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LA  VIE  DES  ABBEZ  QUI  L’ONT  GOUVERNEE 
depuis  fa  fondation  :  les  Hommes  Illuftres  quelle  a  donnez  a  l’Eglife 
&  à  l’Etat  :  les  Privilèges  accordez  par  les  Souverains  Pontifes  Sc  par 
les  Evêques:  les  Dons  des  Rois,  des  Princes  &  des  autres  Bienfaiteurs. 
Avec  la  Defcription  de  l’Eglife  ,  des  tombeaux  &C  de  tout  ce  qu’elle 
contient  de  plus  remarquable. 


Le  tout  jufiifie  par  des  Titres  authentiques ,  &  enrichi  de 


Plans  &  de  Figures. 


Par  Dom  J  A  C  Q_U  ES  BOUILLART,  Religieux  Bcnédr&in 


de  la  Congrégation  de  faint  Maur. 


A  PARIS, 

Chez  GREGOIRE  DUPUIS,  rue  faint  Jacques ,  près  faint  Bcnoifl: , 


à  la  Couronne  d'or. 


M.  D  C  C  X  X  I  V. 

AVEC  PRIVILEGE  DU  ROY. 


N  peut  regarder  l’Abbaye  de  faine  Germain  des  Prez 
comme  l'une 

l’Ordre  de  faint  Benoît.  Elle  a  écé  fondée  peu  après  la 
mort  de  ce  faint  Patriarche ,  quoique  fa  réglé  n’y  ait  pas 
été  d’abord  obfcrvée.  Les  plus  anciens  auteurs  de  l’hif- 
toire  de  France  en  ont  fait  mention  dans  plufieurs  en¬ 
droits  de  leurs  ouvrages,  &  ceux  qui  ont  écrit  dans  les  fiécles  poftcricurs, 
n’ont  pas  omis  d’en  parler  dans  les  occafions,  fur  tout  lorfqu’il  s’agiiToitde 
la  ville  de  Paris.  Mais  ce  qu’ils  en  ont  dit  n’eft  pas  fuffifant  poux  donner 
une  connoiftance  cxa&e  d’une  Abbaye  fi  favorisée  par  les  fouverams  Ponti¬ 
fes  ,  Se  fi  chcrie  de  nos  Rois.  Saint  Germain  évêque  de  Paris  la  choifit  pour 
fa  sépulture ,  &Dieu  opéra  tant  de  miracles  par  fon  înterceffion,  au  raport  r»r«»  r  * 
de  Fortunat  &  d’Aimoïn,  qu’elle  devint  un  fanéluaire relpcéfable  aux  fidc- 
les  &  à  la  pofterifé.  Les  illuftres  abbez  qui  l’ont  gouvernée  &  qui  fe  font 
fignalez  par  leur  pieté  Se  leur  fageffe  n’ont  pas  peu  contribué  à  fa  Iplendeur. 

Plufieurs  étoient  du  fang  royal  ;  d’autres  étoient  Chanceliers  &  Grands-Au¬ 
môniers  de  France  ;  d’autres  élevez  au  Cardinalat  &  aux  premières  dignitez 
de  l’Eglife.  L’Abbaye  de  faint  Germain  a  produit  un  nombre  confidérable 
de  grands  hommes ,  diftinguez  par  leur  pieté  &  par  les  ouvrages  qu’ils  ont 
donnez  au  public.  Plufieurs  d’entr’eux  ont  eu  l’avantage  d’être  du  corps  de 
l’Univerfité  de  Paris  ;  privilège  qu’elle  a  bien  voulu  conferver  aux  religieux 
de  faint  Germain  jufques  à  nos  jours.  Quantité  de  chofes  remarquables  fe 
font  pafsées  dans  ce  monaftere  qui  ne  font  pas  venues  à  la  connoilfance  des 
écrivains  du  tems ,  &c  qui  néanmoins  peuvent  beaucoup  fervir  à  l'hiftoire  de 

France  &  particulièrement  à  celle  de  la  ville  &  du  diocéfe  de  Paris. 
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Suivant  cette  idée  chacun  jugera  (ans  doute  que  l'hiftoire  d'une  telle  Ab¬ 
baye  ne  peut  être  que  fort  interelfante  &  utile  au  public.  On  y  a  apporté 
tout  le  foin  &  la  fidelité  dont  on  étoit  capable.  Elle  eft  composée  en  partie 
fur  ce  que  les  livres  déjà  publiez  renferment  fur  fon  fu  jet,  5e  en  partie  fur 
les  pièces  authentiques  qui  fe  trouvent  dans  les  archives  de  cette  Abbaye. 

L’on  va  maintenant  éclaircir  quelques  points  qui  ne  font  pas  entrez  dans 
le  cours  de  cette  hiftoire. 

L’Abbaye  de  fainr  Germain  eft  fituée  au  couchant  de  la  ville  de  Paris  à  peu 
de  diftancc  de  la  riviere  de  Seine.  Avant  que  le  fauxbourg  fût  peuplé  com¬ 
me  il  eft  préfentement ,  elle  étoit  au  milieu  d’une  grande  prairie ,  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  faint  Germain  des  Prez ,  pour  la  diftingucr  d’une  autre 
églife  fondée  auiïi ,  félon  quelques-uns ,  par  Childebert  I.  de  l’autre  côté  de 
la  riviere ,  que  l'on  appelloit  autrefois  faint  Germain  le  rond ,  &  maintenant 
laint  Germain  l’Auxerrois.  Nous  ignorons  quelle  a  été  fa  première  encein¬ 
te.  Depuis  que  le  Pré  aux  Clercs  a  été  adjugé  à  l’Univerfité  de  Paris, 
elle  n’a  pu  s’étendre  du  côté  du  même  Pré  ;  mais  elle  a  pu  être  plus 
grande  qu’à  préfent  du  côté  du  midi,  c'eft-à-dire,  vers  la  rue  que  l’on 
nomme  maintenant  de  fainte  Marguerite.  Charles  V.  ayant  déclaré  la  guer¬ 
re  aux  Anglois  en  1368.  obligea  Richard  abbé  de  faint  Germain  de  fortifier 
fon  monaftere,  de  l’environner  de  bonnes  murailles  défendues  par  des  tours 
&  des  folîez  comblez  de  l’eau  de  la  Seine,  de  peur  que  les  ennemis  ne  s’en 
rendiflent  les  maîtres  pour  afliéger  avec  plus  de  facilité  la  ville  de  Paris.  Les 
ordres  du  Roy  furent  executez.  Nous  avons  encore  aujourd’hui  le  plan  &: 
le  profil  de  l’Abbaye  ainfi  fortifiée,  où  l’on  a  marqué  la  place  des  lieux  régu¬ 
liers  qui  reftercnt  dans  leur  premier  état.  Il  s’y  eft  fait  dans  la  fuite  quelques 
changemens  &  de  nouveaux  bâtimens.  Le  Cardinal  de  Tournon  abbé  de 
faint  Germain  fit  bâtir  environ  l’an  13-47.  une  infirmerie  à  l’extremité  du  dor¬ 
toir,  Se  l'an  1S40.  on  abbatit  les  tours  &  l’on  combla  les  foffez  pour  donner 
plus dctçndtië  au  jardin.  Enfin  l’an  1683.  on  bâtit  un  nouveau  dortoir,  & 
l’on  fit  une  nouvelle  entrée  au  monaftere.  Les  différens  plans  feront  voir 
tous  ces  changemens  &  la  difpofition  préfente  de  l’Abbaye. 

Une  queftion  importante  eft  de  fçavoir  quand  la  réglé  de  faint  Benoît  a 
été  introduite  dans  cette  Abbaye.  Il  n’y  a  point  de  doute  que  les  religieux 
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que  faint  Germain  fit  venir  de  fon  monaftere  de  faint  Symphorien  d’Autun 

dans  celui  de  faint  Vincent  *  n'y  ayent  auffi  apporté  leur  règle.  Or  Gifle-  *  On  appel Ioîc 

ainfi  l'Abbaye 

mar  religieux  de  l'Abbaye  qui  a  écrit  vers  le  neuvième  fiéele  la  vie  de  fon 

-,  n  i  r  ■  a  ■  tcms  ^un* 

premier  abbé  faint  Dro&ovec ,  dit  que  cette  réglé  etoit  celle  de  iamt  Antoi-  dation. 

*  4EI-  SS.  Ord. 

ne  &  de  faint  Bafile.  Il  y  a  fujet  de  croire  que  les  religieux  continuèrent  de 
l’obferver  jufqu’au  milieu  du  feptiéme  fiéele  ou  environ ,  puifque  nous  ne 
trouvons  aucun  monument  qui  nous  enfeigne  le  contraire.  Us  embraife-  f 
rent  alors  la  réglé  de  faint  Benoît  que  faint  Maur  avoit  apportée  en  France; 
g.  ce  qUi  peut  rendre  probable  ce  fentiment ,  cft  une  charte  d’un  Seigneur  y.  i„  rm « 
nommé  Gammon,  qui  fonda  un  monaftere  de  filles  félon  la  règle  de  finit  Be¬ 
noit  à  Limcux  dans  le  Berry  en  faveur  de  Berre  fa  fille ,  qui  en  fut  la  pre¬ 
mière  abbcflc.  Il  donna  ce  monaftere  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem¬ 
porel  à  l’Abbaye  de  faint  Vincent ,  dont  Authaire  étoit  abbé ,  comme  il  cft 
marqué  dans  la  charte  datée  de  la  troifiéme  année  du  règne  de  Childebert  II. 
c’eft-à-dire  ,  l’an  657.  Or  il  n’cft  pas  probable  que  Gammon  eût  fournis  le 
monaftere  de  Limeux  à  celui  de  faint  Vincent,  fi  la  Réglé  de  faint  Benoît 
n’y  avoit  pas  été  obfervée  ;  puifqu’il  y  avoit  déjà  plufieurs  Abbayes  confidé- 
rables  où  elle  étoit  introduite ,  &  aufquelles  il  auroit  dû  foumettre  cette 
maifon  plutôt  qu’à  celle  de  faint  Vincent. 

L’Auteur  qui  a  retouché  Aimoïn  dit  que  faint  Germain  établit  dans  l’ Ab-  Aima*.  1.  j.  r, 
baye  de  faint  Vincent  la  pfalmodie  perpétuelle  qui  étoit  en  ufage  dans  celle 
défunt  Maurice  d’Agaunc.  Le  fécond  Concile  de  Tours  qui  l’ordonna  cm.  ».  r«r. 

cnn.  1?. 

quelques  années  après  dans  l’églilè  de  faint  Martin  de  la  même  ville,  nous 
apprend  quelle  confiftoit  à  chanter  à  l’office  de  la  nuit  douze  pfeaumes  fous 
fix  antiennes  ;  que  cette  maniéré  de  pfalmodier  changeoit  tous  les  mois  & 
alloit  toujours  en  augmentant.  Au  mois  d’Août  les  religieux  fe  levoient 
plutôt  qu’à  l’ordinaire ,  parce  qu’il  arrivoit  plufieurs  fêtes  folennelles  en  ce 
tems-là ,  &  que  l’office  étoit  par  confequent  plus  long.  Au  mois  de  Septem¬ 
bre  ils  chantoient  quatorze  pfeaumes  fous  fept  antiennes  ;  au  mois  de  No¬ 
vembre  vingt-fept  pfeaumes  fous  neuf  antiennes  ;  au  mois  de  Décembre 
trente  pfeaumes  fous  dix  antiennes  ;  mais  aux  mois  de  Janvier  &:  Février  ils 
faifoient  comme  ils  pou  voient,  dit  le  Concile.  *  C'eft  en  quoi  confiftoit  ?*£#{**» 
l’office  de  la  nuit.  A  l’heure  de  Sexte ,  c’eft-à-dirc  à  midi,  ils  chantoient  fix 

pfeaumes  tous  l’antienne  Alldui.i ,  &  à  la  douzième  heure  ,  c’eft-à-dire  au 
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foir  ,  ils  chantoient  douze  pfeaumes  fous  la  même  antienne.  Cet  ordre  de  la 
pfalmodie  a  continué  dans  l’Abbaye  jufques  à  l'introdullion  de  la  Règle  de 
faint  Benoît. 

On  ignore  quel  étoit  l’habit  des  religieux  de  ce  tcms-là ,  &  la  forme  exaclr. 
de  celui  qu’ils  ont  porté  depuis  qu’ils  ont  embrafsé  la  réglé  de  faint  Benoît. 
Les  plus  anciens  monumens  qui  relient  ne  font  que  du  treziéme  fiécle  & 
des  fuivans. 

L’ancien  Nécrologe  de  l'Abbaye  de  faint  Germain  fait  mention  de  plu- 
ficurs  religieux  qui  ont  édifié  l’Eglile  par  la  fiiinteté  de  leur  vie ,  comme  Ful¬ 
bert,  maître  Benoit,  Ratmoldus,  Dom  Jean,  Landri,  Renaud,  Simon 
Gaddon ,  &:  cent  autres  que  le  Nécrologe  qualifie  d’heureufe  mémoire  titre 
qu’il  ne  donne  qu’à  ceux  qui  croient  d’une  vertu  exemplaire.  Il  cil  fâcheux 
que  nous  foyons  privez  de  la  connoilfance  de  leurs  allions,  &  qu’il  ne  le 
trouve  aucun  écrivain  qui  les  ait  tranfmifes  à  la  pollerité.  Peut-être  que  les 
mémoires  auront  été  brûlez  ou  perdus  dans  le  tems  des  guerres.  L’on  ne 
parle  point  ici  de  faint  Droélovée,  de  Sigefroy  &  des  autres  premiers  abbez 
difeipies  de  faint  Germain ,  qui  fe  font  dillinguez  par  leur  obfervance  ;  parce 
que  nous  en  ferons  mention  dans  le  cours  de  cette  hilloire ,  aulfi-bicn  que 
du  B.  Guillaume  I.  &  du  B.  Guillaume  III.  dont  nous  raporterons  les  prin¬ 
cipales  aûions. 

Pluficurs  religieux  ont  été  tirez  de  l’Abbaye  pour  gouverner  d’autres 
monafteres  en  qualité  d’abbez.  Herbert  fut  élu  àLagm,  un  autre  Herbert 
à  faint  Seine,  Gautier  à  faint  Bénigne  de  Dijon,  Jean  &  Foulques  à  faint 
Pierre  de  Melun,  Sigefroy  à  Gorze,  Hugue  de  Milan  à  faint  Denis,  &C. 
Guillaume  de  Corbigni  fut  fait  prieur  de  l’Abbaye  de  faint  Eloy  proche  le 
Palais  à  Paris.  *  U  fit  mettre  en  1411.  le  corps  de  fainte  Aure  dans  une  chalfe 
d'argent ,  &  les  reliques  de  plufieurs  autres  Saints  dans  de  nouvelles  chalfes 
plus  décentes.  Dans  le  fiécle  dernier  Charles  Marchand  fut  abbé  de  Munf- 
ter  en  Gregoriental  dans  l’Alface.  Après  avoir  rétabli  ce  monaflere  prefquc 
ruiné  il  y  introduifit  les  religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Vanne  en 
ifijS.  Il  mourut  le  y.  Avril  iêSi. 

Nous  parlerons  dans  la  luite  des  religieux  de  faint  Germain  qui  ont  com¬ 
pose  des  ouvrages  d  érudition  &  de  pieté.  Nous  en  avons  cependant  omis 
quelques-uns  j  parce  que  nous  ne  fçavons  pas  précisément  ce  qu’ils  ont  fiiit, 
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ni  le  tcms  où  ils  ont  écrit;  comme  maître  Benoît,  maître  Hardoüin,  Re¬ 
naud,  Sic.  Il  eft  fait  mention  dans  le  premier  volume  de  la  Bibliothèque 
du  fleur  delà  Croix-du-Maine ,  d'Huguc  ou  Huonde  Mery  religieux  de 
faint  Germain,  lequel  compofa  vers  l’an  1I2.8.  envers  françois  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre:  leTournoy  de  l’Antechrît.  Geofroy  Thory  en  parle  dans 
fon  Champ  fleuri,  Henry  Etienne  dans  fon  livre  de  la  précellence  du  langage 
françois ,  &  Claude  Faucher.  Gibbon  a  fait  dani  ces  derniers  fiécles  un  com¬ 
mentaire  grec  avec  des  notes  latines  fur  l’évangile  de  faint  Luc;  un  autre  com¬ 
mentaire  latin  fur  le  meme  évangehfte,  fur  l’évangile  de  faint  Jean,  &  fur  les 
aâxs  des  Apôtres  :  ces  ouvrages  n’ont  pas  été  imprimez.  Les  religieux  s’apli- 
quoient  auffi  à  tranferire  les  livres  dont  ils  avoient  befoin  ;  ce  qui  a  rendu  la 
bibliothèque  de  faint  Germain  très-confidérable  par  un  grand  nombre 
d’anciens  manuferits  ;  mais  les  incendies  caufez  par  les  Normans  en  ont  con- 
furné  la  meilleure  partie.  Il  en  refte  néanmoins  encore  une  alfez  grande  quan¬ 
tité  de  très  anciens,  qui  ont  beaucoup  fervi  aux  éditions  que  l’on  a  données 
au  public.  On  remarquera  en  palfant  que  peu  après  l’invention  de  l’impref- 
fîon  il  y  a  eu  une  imprimerie  dans  l’Abbaye ,  d’où  font  forties  plufîeurs  édi¬ 
tions  que  l’on  voit  encore  dans  quelques  anciennes  bibliothèques. 

Les  abbez  de  faint  Germain  ont  pofledé  jufques  au  fiécle  pafsé  la  juridic¬ 
tion  temporelle  Si  fpirituelle  dans  tout  leur  territoire.  Ils  avoient  même  le 
droit  après  leur  prife  de  poflelflon  de  donner  des  lettres  de  maîtrife  à  deux 
perfonnes  de  chaque  métier.  On  parlera  plus  amplement  de  tous  ces  privi¬ 
lèges  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire. 

Voici  l’ordre  de  tout  cet  ouvrage.  Il  eft  divisé  en  cinq  livres,  &:  chaque 
livre  commence  par  quelqu’époque  connue  Si  célébré.  Le  I.  comprend  la 
fondation  de  l’Abbaye  ;  un  abrégé  de  la  vie  de  faint  Germain  évêque  de  Pa¬ 
ris  ;  ce  qui  s’eft  pafsé  de  plus  remarquable  fous  les  premiers  abbez  ;  les  sépul¬ 
tures  des  Rois  &  des  Reines  de  la  première  race.  Le  IL  commence  par  le  facre 
de  Pépin ,  qui  aflîfta  peu  après  avec  Charlemagne  fon  fils  à  la  célébré  trans¬ 
lation  du  corps  de  faint  Germain,  &  comprend  ce  qui  s’eft  pafsé  fous  les 
Rois  de  la  féconde  race  ;  principalement  les  irruptions  des  Normans ,  lorf- 
qu’ils  entrèrent  en  France ,  affiégerent  Paris  Si  brûlèrent  l’Abbaye  à  diver- 
fes  fois.  Hugue  Capct  chef  de  la  troifiéme  race  ouvre  le  III.  livre ,  comme 
reftauratcur  de  la  difçipline  régulière  par  fa  démiffion  volontaire  du  titre 
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-d'abbé ,  &  le  rétabliffement  des  abbez  réguliers.  On  voir  enfuke  1  accroiffc- 
menc  de  la  ville  de  Paris  dans  le  territoire  de  Paint  Germain  fous  Philippe 
Augufte  ;  l'ére&ion  des  paroifles  de  Paint  André  des  Arcs  &  de  Paint  Corne  ; 
&  les  differens  avec  l’Univerlité  touchant  le  Pré  aux  Clercs.  Le  IV.  livre 
commence  par  le  règne  de  Philippe  de  Valois.  Il  y  ePt  parlé  de  l’eredtion  de 
plu  heurs  Colleges  Pondez  dans  le  territoire  de  Paint  Germain  ;  des  chapitres 
généraux  tenus  en  execution  de  la  Bulle  de  Benoit  XII.  pour  la  réPorme  de 
l’Ordre  de  Paint  Benoit  ;  de  differentes  tranPidlions  avec  l’Univerfité  ,  des 
fortifications  faites  dans  l’Abbaye  par  ordre  de  Charles  V.  lorfqu’il  eut  dé¬ 
claré  la  guerre  aux  Anglois  ;  &  de  l’abbé  Guillaume  III.  îlluftre  par  Pa  piété, 
que  Dieu  maniPefte  encore  aujourd’hui  par  l’incorruption  de  Pon  corps.  En¬ 
fin  le  livre  V.  contient  l’introdudlion  de  la  réPorme  de  la  Cono;ré2;ation  de 
Chezal- Benoît  ;  les  troubles  de  la  Ligue  par  raport  à  1  Abbaye  ;  les  maux  & 
les  perces  quelle  fouffric  en  ce  tems-li  ;  la  réforme  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  fous  les  aufpiccs  &  la  proteflaon  de  Louis  XIII.  les  differens 
établiITeinens  faits  dans  le  fauxbourg  de  faine  Germain  ;  en  un  mot  tout 
ce  qui  s’eftpafsé  dans  le  monaftere  fous  les  abbez  commendataires  jufques 
en  1700. 

A  ces  cinq  livres  qui  forment  le  corps  de  l’hiftoire  l’on  a  joint  une  Ré- 
ponfe  aux  Remarques  d'un  Auteur  anonyme  fur  les  figures  du  portail  de 
l’églifc ,  lequel  prétend  faire  voir  contre  Dom  Jean  Mabillon  &  Dom  Thier- 
ri  Ruinait  qu’il  n’a  été  fait  que  du  tems  de  Pépin.  Cette  Réponfc  fera  fui- 
vie  d’une  ample  Defcription  de  l’Eglife  &  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  digne  de  re¬ 
marque  ;  ce  qui  comprend  fous  divers  titres  les  tombeaux  des  Rois  &  des 
Reines,  leurs  épitaphes,  celles  des  hommes  illuftres,  des  abbez  &  des  reli¬ 
gieux  de  funt  Germain.  Le  corps  de  l’hiftoire  &  ce  fupplément  font  accom¬ 
pagnez  de  plufieurs  plans  de  l’Abbaye ,  tant  anciens  que  modernes ,  des  fi  ¬ 
gures  des  reliquaires ,  des  tombeaux  &  autres  antiquitcz  ;  le  tout  au  nombre 
de  vingt-quatre  planches  environ,  de  la  main  des  meilleurs  graveurs.  Enfin 
l’on  trouvera  un  recueil  de  titres  &  pièces  choifies  pour  fervir  de  preuves  à 
cette  hiftoire.  Elles  font  tirées  pour  la  plupart  des  archives  de  l’Abbaye, 
où  fc  trouvent  quantité  de  monumens  anciens  qui  peuvent  îlluftrer  l'hiftoi- 
re  de  France.  L'on  n’a  pas  raporté  tous  les  titres  qui  regardent  l’Abbaye  ; 

mais  on  s’eft  contenté  d’inferer  ceux  qui  étoient  les  plus  neceflaires  par  ra¬ 
port 
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port  aux  faits  que  l'on  avoir  avancez.  On  trouvera  dans  l’hiftoire  de  la  ville 
de  Paris  les  lettres  patentes  &  autres  pièces  concernans  les  différons  établiffe- 
mens  faits  dans  le  fauxbourg  de  faint  Germain.  On  a  cru  pouvoir  les  omettre 
pour  ne  pas  groffir  ce  recueil  fans  ncccffité.  L’on  y  a  ajouté  deux  nécrologes 
de  l’Abbaye,  dont  le  plus  ancien  commence  dès  le  tems  de  Pépin  perc  de 
Charlemagne.  Ils  peuvent  beaucoup  fervir  à  rectifier  les  époques  de  la 
mort  de  plufieurs  perfonnes  illuftres ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  ces  né¬ 
crologes.  Il  fera  fuivi  des  anciens  ulages  ou  cérémonies  de  l’Abbaye  &  des 
exercices  journaliers  des  anciens  religieux  ;  ce  qui  fervira  à  connoître  la  dif- 
ciplinc  de  ce  tems-là.  Enfin  l’on  trouvera  un  catalogue  exaél  de  tous  les 
ouvrages  d’érudition  &  de  pieté ,  compofcz  par  les  religieux  de  la  Congré¬ 
gation  de  faint  Maur ,  qui  ont  été  imprimez  à  Paris  ou  ailleurs. 
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L  Capet  abbé  de  font  Germain.  Walon  on  Galon  lui  fuccede.  II.  Alberto  ef  élu 
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peur  la  confrnUwn  du  château  de  Mont,  chauvit.  Erection  de  la  paroijfe  é  d'unmenafere 
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de  Latran  ;  L’ abbé  Hugue  y  affific.  Orne  mens  pontificaux  confirmez,  aux  abbez.  de  faint  Ger¬ 
main.  Reg'cment  du  Concile  touchant  l' équipage  des  archevêques  (fi  évêques  fai  faut  leurs  vi- 
fites.  XXVI  l.  Phfieurs  maifons  bâties  dans  le  territoire  de  Laas.  Hugue  fonde  un  anniver- 
’  fùre.  L’archevêque  de  Sens  continue  de  faire  fes  vif  tes  avec  un  grand  train.  Le  Pape  l'en  re¬ 
prend.  L' archevêque  continue.  Le  râpe  lui  en  fait  des  réprimendes.  XXV  II!.  Mort  du 
Pape  Alexandre  III.  Bulle  du  Pape  Ltice  III.  Mort  de  l'abbé  Hugue.  XXIX.  Foulques  efi 
mis  en  fit  place.  Erection  de  la  chapelle  de  Mauni.  XXX.  L'évêque  de  Paris  inquiété  les 
vjjfaux  de  faint  Germain.  Le  Pape  Urbain  III.  confirme  les  privilèges  de  l'Abbaye.  XXXI. 
L’abbé  Foulques  délègue  du  faint  Siège  pour  pacifier  les  troubles  arrivez,  dans  l’ordr -  de 
Gram  mont.  XXX  II.  Philippe  Augufie  va  à  la  croifade  ;  U  fait  augmenter  Paris .  XXX III. 
Erection  de  la  Paroijfe  du  Cbênay.  XXXIV.  Tranfiétiou  avec  1 archevêque  de  Ans. 
XXXV.  A fociations  de  prières  avec plufcurs  monafieres.  XXXVI.  Robert  IV.  élu  abbé 
de  faint  Germain  ;  les  écoliers  de  l’Univcrfi té  commettent  des  defordres.  Un  d’entr'eux  efi 
tué.  L’on  impute  cet  accident  à  l'abbé  Robert  7  il  s’en  défend.  XXX  VII.  Le  Pape  protégé 
l’Abbaye  de  fûnt  Germain.  Hugue  de  Milan  religieux  de  /’  Abbayes  puis  abbé  de  faint  Denis. 
XXXVIII.  Jean  de  Vernon  fucccjfeur  de  Robcit.  XXXIX.  Ereélion  d’ une  chapelle  à  Choi¬ 
fi.  Acquifitions.  XL.  Erection  de  la  Cure  de  la  Marche.  Donations .  XLI.  Tranfaétion 
avec  l’ évêque  de  Paris.  Jean  de  Vernon  fait  bâtir  les  églifes  de  faint  André  des  Arcs  (fi  de 
faint  Corne.  XLIl.  L' abbé  de  faint  Germain  efi  en  different  avec  Guillaume  l’Artaud ,  les 
habit  ans  de  Puteaux  (fi  l'archidiacre  de  Sens.  Jean  de  Vernon  fonde  trois  anniverfaires.  Af¬ 
fectation  avec  /’  Abbaye  de  faint  pierre  de  Melun.  Donation  faite  aux  religieux  de  faint 
Germain.  XLIII.  Reliques  de  faint  Vincent  données  à  l  é glife  de  l'Abbaye.  XLIV.  Hu- 
gue  VI.  dit  de  Flacourt  fuccede  à  Jean  de  Vernon.  Il  fait  confirmer  les  privilèges  de  fion  mo- 
nafiere.  Ac  cord  avec  l’ évêque  de  Meaux,  chapelle  de  faint  Michel  de  Cbevaudos.  Accord 
avec  le  Seigneur  de  Mar  oies.  XLV.  Gautier  fuccede  à  Hugue  de  Flacourt.  Fondation  d'une 
lampe  dans  la  chapelle  de  la  Vierge.  Tranfiation  des  reliques  de  faint  Leufroy  dans  une  nou¬ 
velle  chafie.  XL  VI  Eude  efi  abbé  de  faint  Germain.  XLV  U.  La  chapelle  de  Choifi  érigée  en 
paroijfe.  Accord  pour  les  bois  d’ Erabloy.  Différend  avec  i  Hôtel  de  Ville  de  Parts.  XLVI1L 
L'abbé  Eude  fait  un  nouveau  cloître.  Il  ordonne  un  ojfice  des  morts.  Donation  faite  à  i  Ab¬ 
baye.  XLIX.  Etablffement  des  Ereres-minenrs.  Donation  faite  aux  religieux  de  faint  Ger¬ 
main.  Ils  en  font  part  an  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris.  Accord  avec  l'évêque  de  Paris 
pour  la  rivière  de  Seine.  Affociations  avec  les  monafieres  de  la  Grajfe  (fi  de  Chelles.  L.  Les 
écoliers  de  l’U  niverfté  fe  battent  avec  les  habit  ans  du  fiauxbour g  de  faint  Marceau.  Diffé¬ 
rais  accords .  LI.  Ereélion  de  la  chapelle  de  Crâne  en  églife  paroijfale.  Mort  de  L’ Abbé  Eu¬ 
de.  LII.  Simon  lui  fuccede.  Acqu  fition.  Confiruction  du  refcéioire.  Les  Ercrcs  Mineurs 
augmentent  leur  enclos.  L1II.  Le  Légat  du  Pape  vifi te  l' Abbaye  (fi y  fait  quelques  réglé - 
me"S.  Le  Pape  la  protégé.  Mort  de  l' Abbé  Simon.  LIV.  Hugue  VII.  d’Ijfy  efi  élu  en  fit 
place  i  &  comment.  Il  bâtit  la  grande  chapelle  de  la  fiainte  Vierge.  Bulles  d'innocent  IV. 
LV.  Hnçue  d'ffy  exemte  les  habit  ans  du  bourg  de  faint  Germain  de  plufieurs  fervitud.es. 
LVI.  Thomas  de  Mauleon  efi  abbé  après  lui .  Servitudes  des  vajfaux  de  l’Abbaye.  Affran¬ 
chi (fanent  des  h  di/ans  d’ Auto  ni ,  de  Verrières  ,  de  Villenenve-faint-Georges  ,  de  Valcnton  , 
de  Crôr.e ,  de  Thiaïs  ,  de  Choifi de  Grignon ,  de  Paray  çfi  du  bourg  de  faint  Germain  Bulles 
d’innocent  IV.  I  VII.  Thomas  de  Mauleon  vend  une  place  à  Raoul  d’ Aubujfon.  il-  fe  démet  de 
fa  dignité  d’abbé.  Gérard  de  Moret  efi  élit  en  fa  place  ;  ce  qui  fe  paffe  à  fion  élection.  Le  râpe 
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Alexandre  IV.  ctmjirnie  plujieurs  Bulles  de  fes  préiectffturs.  Il  permet  aux  religieux  de 
faint  Germain  de  porter  des  mmuffes.  LIX.'  Donations.  LX.  EtMffemrnt  des  religieux 
nommez.  Sachets.  College  de  faint  Denis.  Mort  de  Pierre  de  Montereuil  fameux  architelie. 
LXI.  Découverte  des  reliques  de  faim  Arnaud  évêque  de  Maftric.  Don  d'une  relique  de 
faim  Arnaud  an  Roy  d’Ejpagne.  Accord  fait  avec  un  Seigneur  au  fijet  de  Nogent  l'Artaud. 
A  Je  cime  fe  c  on f acre  a  Dieu  &  fe  donne  à  l'Abbaye.  LXII.  TranfaBion faite  avec  le  Roy) 
Philippe  le  Hardi.  LXill.  ConJlruOion  du  dortoir.  Boucheries  du  lourg  de  faint  Germain. 
Bienfaits  du  Roy  envers  l’Abbaye.  LXI  V.  Ce  qui  s'obfervoit  à  la  sépulture  des  Religieux. 
LXV.  Batterie  des  écoliers  de  l'UniverJité  contre  ceux  du  bourg  de  faint  Germain.  Etienne 
de  Tontoife  relégué  à  Cluni  &  interdit  de  fes  offices.  Mort  de  l’abbé  Gérard  de  Morct. 
LXVI.  Rémond  lui  fuccedc.  Fondation.  Accord  avec  l'UniverJité  fait  par  les  Re gens  du 
Royaume.  LXV1I-  Jean  II.  de  Cumine  abbé  de  faint  Germain  affranchit  les  habitant  d’E- 
rnant.  Le  faint  Siège  protégé  les  religieux  de  faint  Germain.  Etienne  de  pontoife  rétabli 
dansfes  offices.  LXVIII.  Premier  accord  entre  les  religieux  de  faint  Germain  &  l'Univer - 
fité.  LXIX.  Jean  de  Citmcne  envoyé  en  ambaffade.  Il  c/l  nommé  évêque  du  Fui.  LXX. 
Jean  III.  élu  abbé  de  faint  Germain.  Alienation  du  prieuré  de  Cillé  LXXI.  Chapitre  gê¬ 
nerai.  Ses  reglement.  LXXII.  Pierre  II.  de  Courpalay  fuccede  a  Jean  III.  Accord  avec 
l'abbé  &  les  religieux  de  faint  Magloire.  LXXIII.  Le  Roy  fait  fes  trois  fis  chevaliers. 
Condamnation  des  Templiers.  LXXIV.  L’Abbaye  de  faint  Germain  eff  confirmée  dans  le 
droit  de  Juftice  fur  le  pré  aux  Clercs.  Nouvelles  violences  des  écoliers  de  l’Univtrf té.  Le 
Roy  fe  faifit  delajufftce  du  pré  aux  Clercs.  LXXV.  Tranfation  des  reliques  de  faint 
Magloire.  Pierre  de  Courpalay  y  offre.  LXXVI.  Ceux  de  l’XJniverJitê  inquiètent  les  re¬ 
ligieux  de  l’Abbaye.  LXXVII.  le  Roy  demande  des  fubfdes.  Fondation  de  la  Princefe 
Blanche.  LXXVIII.  Different  entre  les  religieux  de  faint  Germain  &  ceux  de  faint  Ma¬ 
gloire.  Fondation  du  College  de  Bourgogne. 
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l.T  Ean  W.  dit  de  Preci  abbé  de  faint  Germain.  II.  Bulle  de  Benoit  XII. pour  la  reforme 
J  de  P  Or  dre  de  faint  Benoit.  Chapitre  general  tenu  dans  l’Abbaye  de  faint  Germain.  Fon¬ 
dation  du  College  d’ A  ut  un.  111.  Le  Roy  d’ Angleterre fait  la  guerre  à  la  France.  L’abbé  de 
faint  Germain  impofe  une  taille  fur  fes  vaffaux.  Ereéfion  de  la  cure  de  Vaugirard.  Le  Par¬ 
lement  maintient  l’Abbaye  dans  fa  haute  Juftice.  IV.  Second  accord  avec  l’Vniverfté. 
L’argenterie  de  l’Abbaye  mife  en  gage.  Achat  du  ihcmin  ejui  pajfoit  au  milieu  de  la  place 
d’ Aubuffon.  V.  Mort  de  Jean  de  rreci.  VI.  Geofroy  II.  de  Coufures  fonfucccffeur.  Fon¬ 
dation  des  Colleges  de  Jufttce  &  de  Boijft.  Vil.  Nicolas  de  Ladit  abbé de  faint  Germain. 
Duel.  VIII.  Richard  d’ Atrie  ou  de  Laitre  fuccede  a  Nicolas.  Chapitre  générais  fes  réglé - 
mens .  Le  Pape  fait  une  remife  à  l’abbé  de  faint  Germain  de  la  moitié  des  annates.  IX.  Ri¬ 
chard  fortife  l’Abbaye  par  rdre  du  Roy.  Echange  avec  l'XJniverfité.  X.  Fondations.  Fon¬ 
dation  de  Notre  Dame  la  Defirée.  XI.  Tréfor  trouvé  dans  la  cenfive  de  l’Abbaye.  L’abbé 
Richard  préfide  a  un  Chapitre  général  -,  fes  reglemens,  XII-  Des  séditieux  pillent  l’ Ab¬ 
baye.  College  de  Mignon  ou  de  Grammont.  Mort  de  l’abbé  Richard.  XIII.  Guillaume  IIP. 
dit  Levèque  lui  fuccedc.  Fondations.  Les  jardins  du  Roy  de  Navarre  cedezs  à  l’Abbaye. 
XIV.  Commijjlon  donnée  à  l’abbé  Guillaume  par  le  Clergé  de  France.  Il  fait  faire  la  chaf 
fe  de  faint  Germain  ;  le  devant  d’autel ,  &c.  XV.  Il  eft  choifi  pour  préfdcr  a  un  Chapitre 
général.  XVI.  Les  Maréchaux  de  France  doivent  ajjifer  à  la  grand’ mejfe  le  jour  de  faint 
Germain.  Mort  de  l’abbé  Guillaume  s  fon  épitaphe.  XVII.  Jean  V.  dit  Bouron  fon  fuccef- 
feur.  XVIII.  Troifîéme  accord  avec  l’U  n'tverfité.  XIX.  Drogon  de  Montaudier  abbé  de 
faint  Germain  ;  fon  élection  cfl  difputée.  il  fe  démet  de  fon  Abbaye.  XX.  Hervé  Morillon 
prend  fa  place.  .Quatrième  accord  avec  IVniverfitc.  Les  habitans  de  faint  Germain  fous 
Monteront ,  de  Gardeloup  &  de  Laval  font  affranchis.  Donation  d’une  relujue  de  faint 
Thtiriave  à  l'églifc  de  Naintré.  Fondation  d'un  hôpital  à  Villeneuve  faint  Georges.  Mort 
de  Hervé  Morillon.  XXI.  Henri  Mené  fon  fticceffeur.  Sa  mort.  XXII.  Robert  V.  dit  de  Lef- 
pir.affe  élu  abbé  apres  lui.  Le  Roy  lui  ôte  l’ adminiftration  de  fes  revenus.  Les  religieux  de 
faint  Germain  ont  un  d  fferend  avec  lui.  Ils  gagnent  leur  procès.  XXIII.  Robert  fe  demet 
de  fon  Abbaye.  Geofroy  III.  dit  Floreau  lui  ef  fubjlitué.  Le  Roy  permet  aux  religieux  de  faint 
Germain  d’ établir  une  foire  dans  le  fin  xbour g.  Il  leur  donne  les  Jardins  &  l' hôtel  de  Nele. 
XXIV.  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Halles.  XXV.  On  veut  réformer  l’ Abbaye  de  faint 
Germain.  x 
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'-Qvillaume  IV.  dit  Briçonnet  abbé  de [tint  Germain.  Il  refigne  fon  Abbaye  û  fin  fils  de 
mémo  mm.  II.  Guillaume  V .  Briçonnet  abbé.  Ereliion  d’une  chapelle  a  Puteaux  .111. 
Réforme  de  Cheval-Benoit  ; fim  origine.  Elle  efi  introduite  dans  l’Abbaye.  Statue  frété, Juè 
de  la  décjfe  Ifis  abbatué.  IV.  Bulles  de  Leon  X ,  en  faveur  de  l'Abbaye.  V.  Prieur  general 
des  Bénédictins  étudions  à  Paris.  Changement  des  autels  dans  plufieurs  chapelles  de  t  églife. 
Erection  de  nouveaux  autels  dans  la  grande  chapelle  de  la  faime  Vierge.  VI.  Le  Prieur  de 
faint  Germain  vifiteur  de  feinte  Croix  de  la  Brctonncrie.  VII.  Mort  de  Guillaume  Briçon- 
net.  François  de  Tournon  nomme  abbe  de  faint  Germain.  Le  nombre  des  hérétiques  augmen¬ 
te.  Procejfion  générale  oit  le  corps  de  fatnt  Germain  efi  porté.  Les  hérétiques  trouble,, t  la 
France.  On  met  U  chajfe  de  faim  Germain  ,  les  reliques ,  &c .  en  lieu  de  sûreté.  Accord  avec 
les  r  eligieufes  de  Nagent  l'Artaud ,  les  habitant  de  Uuijfius ,  tir  ceux  de  Macy.  VIII. 
On  veut  empêcher  que  les  religieux  de  l’Abbaye  augmentent  leur  jardin.  Vifite  des  hôpitaux 
de  Paris.  La  Cour  ordonne  que  la  maladerie  de  faint  Germain  fera  démolie,  obsèques  de 
François  1.  Les  religieux  de  I  Abbaye  y  ajjifient.  IX.  Nouvelles  violences' de,  écoliers  de 
l’Univerfitc  contre  l' Abbaye.  X.  Le  Roy  fait  ouvrir  les  portes  de  Bufii  dr  de  Nêle.  Le  Pa¬ 
pe  confirme  /‘union  du  manafiere  de  faim  Germain  à  U  Congrégation  de  Cheval- Benoît.  XI. 
LVnivcr filé  vient  en  procejfion  à  l’Abbaye.  La  Faculté  de  Théologie  y  vient  aujf  en  particu¬ 
lier.  XII.  Confiruélion  d’un  cité  du  cloître.  Vol  de  U  ceinture  de  faime  Marguerite.  Dé¬ 
molition  du  grand  autel  pour  en  faire  un  nouveau.  Sa  consécration.  Mort  de  Dominique  du 
Gabre  évêque  de  Lodeve  -,  (y  du  Roy  Henri  II.  Les  religieux  de  faint  Germain  ajj.fient  à  fes 
obsèques.  XIII.  Charles  IX.  vient  loger  dam  l’Abbaye.  Il  ajjfie  à  U  proceff  on  le  jour  de 
la  Fête  de  Dieu  .  &  entend  la  grande  meffe.  Il affifie  aujfl  à  vêpres  &  touche  des  écrouelles. 
Il  fait  U  même  chofe  une fécondé fois .  XI V.  Les  Huguenots  répandent  la  terreur  par  tout. 
Mort  du  Cardinal  de  Tournon.  Son  corps  efi  mis  en  dépôt  dam  l'Abbaye.  XV.  Charles  I, 
de  Bourbon  luifuccede.  Les  Huguenots  pillent  les  églifes  ,  ère.  Les  religieux  de  faint  Ger¬ 
main  mettent  leurs  reliques ,  &c.  en  lieu  de  sûreté.  L’abbeffe  çy  les  religieufes  de  Chelles 
fe  réfugient  dans  l’Abbaye  &  apportent  la  faime  Larme  de  N.  S.  Les  Huguenots  viennent 
devant  Paris  ;  ils  font  repoujfcv.  L’offre  de  Prévôt  de  l’Abbaye  fupprimé  XVI.  Mort  de 
Jean  Grutier.  Il  efi  enterré  dans  l' églife  de  faint  Germain.  XVII.  Les  Hugunots  font  des 
mouvemens.  Les  religieux  de  l’ Abbaye  cachent  leurs  reliques  ,  çjrc.  Société  de  prières  avec 
les  Celefiins  de  Paris.  La  communauté  de  faint  Germain  cede  Meudon  au  Cardinal  de  Lor¬ 
raine.  XVIII.  Le  Roy  demeure  quelques  jours  dans  le  mona/lere  de  fatnt  Germain,  il  y 
fait  faire  un  inventaire  des  joyaux  de  la  couronne.  Le  Prince  de  Coudé  fait  abjuration  dans 
l  Abbaye  çy  epoufe  Marie  de  Cleves.  XIX.  La  chaoelle  de  Puteaux  érigée  en  fuccurfale  Des 
impies  volent  le  faim  Ciboire.  Réparation.  Mort  de  Pierre  Danes  évêque  de  Lavaur.  Dona¬ 
tion  d'une  relique  de  faint  Leufroy  à  é églife  de  Surine.  Don  fait  à  l’Abbaye  de  quelques 
ojfemens  de  faint  Sebafiien ,  de  faint  Cregoire  le  Grand  ty-  de  faim  Medard  évêque  de  Noyon. 
XX.  Afftmblée  du  Clergé  tenue  dans  l’Abbaye  de  faint  Germain.  Fonte  des  deux  g, o fies 
cloches.  Réqouijfanees  dans  Paris.  XXI.  Obsèques  du  Duc  d’Anjou  ;  les  religieux  de  faint 
Germain  y  af]  fient.  Mouvemens  dans  le  Royaume.  Seconde  Afftmblée  du  Clergé  dans  j' Ab¬ 
baye.  Confiruélion  du  nouveau  Palais  abbatial .  L’hôtel  de  Nêle  érigé  en  fief.  XXII.  lro- 
cejj  on  générale  où  l'on  porte  le  corps  de  Jaint  Germain.  Le  Roy  y  affifie  &  les  deux  Cardi¬ 
naux  de  Bourbon.  Autre  procejfion  générale  dam  Parti,  seconde  proccffon  où  l’on  porte  le 
corps  de  faint  Germain.  XXIII.  Les  reliques  de  faint  Germain  ,  &cf cachées  pour  la  mi. 
firme  fois.  La  Ligue  devient  puijfante.  Proceff.cn  generale  dans  Paris  ;  les  religieux  de  faim 
Germain  y ajjifient.  Le  Roy  invefiit  Paris,  il  reçoit  une  bleffure  dont  il  meurt.  XXIV.  Le 
Roy  Henri  ÎV .  vient  devant  Paris  avec  fin  armée.  U  fan  fimmer  l’Abbaye  de  fi  rendre 
Celui  qui  y  commande  capitule.  Le  Roy  y  entre  à-  manteau  clocher  pour  examiner  Paris. 
Mort  du  Cardinal  de  Bourbon.  XXV.  Charles  II.  de  Bourbon  fin  neveu  lui  fucccde  dans 
l’Abbaye.  Elle  efi  attaquée pour  Inféconde  fois,  ty  la  garnifin  capitule.  Les  Parfais  font 
réduit  a  d’étranges  extrêmitev.  Les  religieux  de  faint  Germain  manquent  de  pain.  L’cgti. 
fi  de  Surérte  &  les  reliques  de  faint  Leufroy  brûlées  par  les  Huguenots.  Donation  d’une  au¬ 
tre  r, tique  du  faim  ô  la  même  églife.  XXVI.  Conférences  des  Liqueurs  &  des  Royatifies 
tenues  a  Sltré  e.  Converfion  d’Henri  IV.  XXVII.  Réduction  de  Pari,  fous  l’obéïjfince  du 
Roy.  Mort  du  Cardinal  de  Bourbon.  Le  Roy  vient  lui jelter  de  l’eau  bénites  fis  obsèques. 
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San  corps  (fi porté  à  Gaillon.  Le  Prince  de  Cont't jouit  des  revenus  de  l'Abbaye.  T ’ran/fatioH 
des  reliques-  de faint  Leufroy.  Sépulture  de  la  Princeffe  Catherine  de  Bourbon.  XXVIII.  La 
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HISTOIRE 

DE  L'ABBAYE  ROYALE 
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SAINT  GERMAIN 

DES  P  R  E  Z. 

LIVRE  PREMIER. 

’A  B  b  a  y  E  de  faine  Germain  de  Paris  donc  nous  I. 
écrivons  l’hiftoire ,  eft  un  illuftre  monument  de  la 
pieté  &  de  la  magnificence  de  Childebert  fils  &  fuc- 
cefleur  du  grand  Clovis.  Il  la  fonda  quelques  années 
après  avoir  fait  la  guerre  en  Efpagne  à  Teudis  Roy 
des  Vifigots ,  ennemis  mortels  des  François.  L’hiftoire  u'pèrre 
rapporte  que  le  Roy  Clotaire  l'on  frere  fc  joignit  à 
lui ,  &  qu’après  s’être  rendus  maîtres  de  l’Ârragon,  ils  mirent  le  liège  devant  s°®' 
Sarragoffe ,  qu’ils  ferrèrent  de  fort  près.  Cette  place  auroit  cédé  comme  les 
autres  a  leurs  armes  viétorieufes ,  fi  les  habitans  réduits  àl’extrémité ,  &  hors 
d  efperance  d’aucun  lecours  humain ,  n’eufl'ent  mis  toute  leur  confiance  en 
Dieu ,  &  tâché  de  le  fléchir  par  la  prière  &  le  jeûne.  Ils  fe  revêtirent  de  cilices, 

&  chantant  des  pfeaumes  portèrent  en  proceflion  au  tour  des  murailles  de  la 
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1  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

ville  la  tunique  de  faint  Vincent  leur  concitoyen.  Les  femmes  étoient  en 
deuil ,  les  cheveux  épars  &  couverts  de  cendres ,  jettant  des  cris  &  des  larmes , 
ditl'hiftorien ,  comme  fi  elles  euflfent  été  à  l’enterrement  de  leurs  maris.  Chil- 
debert  &  Clotaire  ne  diftinguant  pas  bien  de  loin  ce  qui  fe  paffoit  fur  les 
murailles ,  crurent  d’abord  que  c  croit  une  affemblée  confufe  de  perfonnes , 
qui  préparaient  quelque  maléfice  contre  les  afhégcans.  Sur  ces  entrefaites 
un  païfan  forti  de  la  ville  fut  auffi-tôt  arrêté,  &  amené  en  leur  préfence. 
Ils  l'interrogèrent  fur  l’état  de  la  place  ,  &  pour  quel  fujet  les  afliégcz 
croient  ainfi  affemblcz  fur  les  murailles.  Le  païfan  leur  répondit ,  qu’ils 
portoient  en  proceflîon  la  tunique  de  faint  Vincent  pour  fléchir  la  miferi- 
cordc  de  Dieu  ,  &  obtenir  la  levée  du  fiége.  Les  deux  Rois  en  furent  fi  tou¬ 
chez  ,  qu'ils  promirent  de  Iaiffer  les  Vifigots  en  paix  à  deux  conditions  : 
l'une, que  l’Ârianifme  feroit  entièrement  banni  de  l’Efpagnc  ;&  l’autre, 
qu’on  leur  donnerait  la  tunique  de  faint  Vincent.  («)  La  neceflité  força 
les  Vifigots  d’accorder  cette  demande  ,  &  Childebert  apporta  la  tunique  à 
Paris  avec  beaucoup  de  folcnnité.  Quelque  tems  après  il  réfolut  de  bâtir 
une  églife  pour  y  mettre  cette  fàilite  relique  &  une  grande  croix  qu’il 
avoit  apportée  de  Tolède.  Cette  croix  étoit  d’or  &  d’un  grand  prix  ,  tant 
par  fon  poids ,  que  par  le  nombre  &  la  grofteur  des  pierreries,  qui  en  fàifoient 
l’ornement.  Childebert  n’exccuta  toutefois  fon  deflcin  que  quelques  années 
après,  à  la  follicitation  de  faint  Germain,  lorfqu’il  fut  fait  évêque  de  Paris. 
C’eft  cc  que  nous  apprenons  de  Fortunat  évêque  de  Poitiers ,  qui  a  écrit  la 
vie  de  ce  grand  faint.  Comme  il  a  eu  tant  de  part  à  la  fondation  de  cette 
abbaye,  &  qu’il  en  a  été  depuis  plufîeurs  fiecles  le  patron  &  le  titulaire  ,  il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de  mettre  ici  un  petit  abbrégé  de  fa  vie. 

Fortunat  nous  apprend  que  Germain  étoit  natif  du  territoire  d’Au- 
tun.  Son  pere  s’appeloit  Eleuthere,&  fa  mere  Eusébie ;  gens  de  grande 
diftinétion  dans  leur  pais.  Sa  mere  qui  avoit  honte  de  l'avoir  conçu  peu  de 
tems  après  avoir  mis  au  monde  un  autre  enfant,  le  voulut  faire  périr  dans 
fon  fein, prenant  pour  cela  des  breuvages ,  Si  fe  donnant  des  mouvemens 
extraordinaires  -,  mais  Dieu  qui  avoit  des  vues  particulières  fur  cet  enfant 
de  bénédiction  ,  le  garantit  de  ce  danger.  Il  le  préferva  encore  ,  lorfqu’il 
étudioit  à  Avalon , *  d’un  péril  aufh  gland  que  le  précèdent.  Une  de  fes 
parentes  chez  laquelle  il  demeurait ,  ayant  réfolu  de  l’empoifonner  par  un 
breuvage ,  pour  faire  tomber  fa  fucceflion  à  fon  fils ,  il  en  fur  préfervé  ;  car 
Dieu  permit  que  celle  qui  avoit  eu  ordre  de  le  lui  donner  ,  le  fit  prendre 
par  méprife  à  ce  fils ,  qui  en  fut  réduit  à  l’extrémité  &  incommodé  le  refte 
de  fa  vie. 

Lorfquc  Germain  fut  un  peu  plus  avancé  en  âge,  fon  pere  &  fa  mere  le 
mirent  auprès  de  faint  Scopilion  leur  parent ,  qui  demeuroit  à  Luzy.  *  C  e- 
toit  un  homme  d’une  grande  fainteté  ,  &;  qui  prit  un  foin  tout  particulier 
de  perfectionner  Germain  dans  les  fcicnces  &  dans  la  vertu.  Le  maître  &  le 
difciple  marchoicnt  d'un  pas  égal  dans  les  voies  du  Seigneur  ,  &  ils  avoient 
tantdezele  pour  chanter  fesloiiangcs ,  que  toutes  les  nuits, quelque  tems 
qu’il  fit,  ils  alloient  à  une  églife  éloignée  d’une  demie  lieue  pour  affûter  à 
matines.  Quinze  ans  s’étant  paflez  de  la  forte, la  vertu  de  Germain  com- 

(  a  )  Ce  vêtement  qu’on  qualifie  aufli  du  nom  d’ctole  ,  J  avoir  fervi  à  faint  Vincent ,  lorfqu’il  faifoic  les  fonctions  de 
ètoic  une  cfoecc  de  tunique  de  dcilus  qu’on  pictendoit  |  diacre  lous  l’evéque  Yalcic. 
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mença  à  paraître  avec  éclat.  Agrippin  évêque  d’Autun  l'ordonna  diacre ,  & 
trois  ans  après  il  lcleva  à  la  dignité  du  làccrdocc.  Nedtaire  fon  fucceflcuï, 
qui  n’admiroit  pas  moins  les  vertus  de  Germain  ,  le  fit  abbé  du  monaftere 
de  faint  Symphorien  d’Autun.  Il  embraffa  pour  lors  l’état  religieux  ;  &  pour 
montrer  à  fes  freres  par  fes  exemples  ce  qu’il  leur  enfeignoit  par  fes  paro¬ 
les,  il  redoubla  fes  auftéritez ,  fon  abltinence ,  fes  veilles  &  fes  prières ,  pen¬ 
dant  lcfqucllcs  Dieu  le  favoriloit  louvcnt  de  fes  lumières  extraordinaires. 
Il  reçut  dès  ce  tems-là  le  don  des  miracles  &c  en  fit  un  grand  nombre.  For- 
tunat  raporte  que  par  le  feul  ligne  de  la  croix  il  éteignit  le  feu  qui  avoit 
pris  à  fon  monaftere.  Il  guérit  par  fes  prières  un  officier  de  l’évêque  de  Châ- 
lons  fort  incommodé  de  la  fièvre.  La  femme  d'un  gentilhomme  proche 
d’Alife,  *  qui  étoit  à  l’agonie,  n’eut  pas  plût ôt  pris  d’une  liqueur  bénie  par 
le  faint  abbé,  qu’elle  revint  en  fanté.  Au  fortir  de  la  priere  étant  allé  chez 
une  pcrfonne,fon  vifage  parut  tout  lumineux  comme  celui  de  Moyfc. 

Tant  d’adtions  extraordinaires  augmentèrent  de  telle  forte  la  réputation  de 
Germain, que  fc  trouvant  à  Paris,  lorfque  le  fiége  épifcopal  étoit  vacant 
par  la  mort  de  l’évêque  Eusébe,  il  fut  arrêté  par  le  Roy  Childebert  pour  être 
mis  en  là  place.  Une  élection  fi  fubite  le  jetta  dans  une  grande  perplexité  ; 
mais  la  crainte  de  défobéïr  à  Dieu,  qui  agiffioit  par  le  miniftere  des  hom¬ 
mes,  l’obligea  de  fubir  le  joug  qu’on  lui  împoioit.  C’étoit  l’accomplifle- 
ment  d’une  vifion  qu’il  avoit  eue  quelque  tems  auparavant.  Il  avoit  vû 
en  fonge  un  vieillard  vénérable,  qui  lui  prefentoit  les  clefs  dés  portes  de 
Paris.  Lui  ayant  demandé  ce  que  cela  vouloir  dire ,  le  vieillard  répondit ,  que 
c étoit  pour  la  fanéfification  &  le  falut  des  Parifiens. 

Cette  dignité  ne  fut  pour  Germain  qu’un  furcroît  de  peines  Si  de  fouf- 
frances  :  car  bien  loin  d’oublier  quil  étoit  religieux ,  &  de  fe  difpenfer  des 
auftéritez  du  cloître  ,  il  les  continua ,  comme  fi  l’épifcopat  lui  eût  imposé 
une  nouvelle  obligation.  Ses  jeûnes  étoient  aufli  rigoureux ,  &  fes  veilles 
aufli  longues ,  lors  même  qu’il  avança  en  âge.  Il  fouffroit  avec  douceur  & 
tranquillité  le  froid  de  la  vieillefle  &  celui  de  l’hyver ,  pendant  lequel  il  ne 
fc  chauffoit  jamais.  Fortunat  dit  qu’il  n’y  a  que  Dieu  feul  qui  Içache  les  au¬ 
mônes  qu’il  faifoit,  tant  des  biens  de  leglife,que  des  bienfaits  &  des  libé¬ 
ralités  du  Roy.  Un  jour  Childebert  lui  ayant  envoyé  fix  mille  lois  d’or 
pour  les  pauvres,  il  n’en  put  diftnbuer  que  trois  mille.  Etant  retourné  au 
palais ,  le  Roy  lui  demanda  s’il  lui  reftoit  encore  quelque  chofe.  Le  làint 
lui  répondit  qu’il  en  avoit  la  moitié.  Donnez  ,  dit  le  Roy ,  donnez  le  refte  ; 
nous  aurons  toûjours ,  Dieu  aidant,  de  quoi  donner.  Il  fit  rompre  enfuite 
fa  vaiflelle  d’or  &  d’argent  ,  5e  la  donna  à  levêque.  Il  y  avoit  une  pieufe 
émulation  entre  le  Roy  &  Germain  à  qui  l’emporteroit  en  charitez  5e  en  au¬ 
mônes.  Levêque  étoit  fi  attentif  à  foulager  les  pauvres ,  qu’aucun  d’eux 
n’etoit  oublié  ;  5e  le  Roy  donnoit  fi  libéralement,  que  levêque  ne  manquoit 
jamais  de  quoi  faire  l’aumône  avec  abondance.  C'eft  ainfi  que  Germain  fe 
fervoit  à  propos  du  crédit  qu’il  avoit  auprès  du  Prince  ;  toûjours  pour  l’uti¬ 
lité  de  fon  peuple  &  de  l’Eglife,  jamais  pour  lui-même. 

Il  eft  tres-probable  que  ce  fut  à  la  Pollicitation  du  laint  évêque,  que 
Childebert  permit  la  célébration  du  troifiéme  concile  de  Paris ,  où  l’on  fit 
des  reglcmens  contre  les  ufurpateurs  8c  les  injuftes  détenteurs  dés  biens  de 
lEglife,  8c  où  l’on  excommunia  ceux  qui  raviffoicnt  &  prenoient  pour 
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femmes  des  veuves  ou  des  vierges  confacrécs  à  Dieu.  Les  (oms  de  Germain 
s’étendoient  à  tout.  Il  s’appliquoit  â  pourvoir  aux  néceflitcz  tant  generales 
que  particulières  de  fon  églife.  Il  veilloit  fur  les  mœurs  de  fon  peuple,  & 
travailloit  à  fon  inffruéfion  avec  une  afliduité  infatigable.  Dieu  lui  avoit 
donné  de  grands  talens  pour  annoncer  fa  parole.  Il  n’y  avoir  perfonne  qui 
ne  relfentît  les  effets  de  fon  éloquence.  Jamais  on  ne  l’entcndoit  qu’on  ne 
fut  touché  ;  &  ce  qui  achevoit  de  convaincre ,  c’elf  qu’il  pratiquoit  le  premier 
ce  qu’il  enfcignoit  aux  autres.  Le  don  des  miracles  dont  Dieu  î’avoit  gratifié , 
donnoit  encore  un  grand  poids  à  fes  paroles.  Fortunat  en  raporte  un  très- 
grand  nombre  ;  mais  un  des  plus  éclatans ,  que  cet  auteur  a  néanmoins 
omis ,  c’eft  la  guénfon  qu’il  procura  par  fes  prières  à  Childebert.  Ce  Prince 
étant  tombé  dangereufement  malade  au  château  de  Celles  près  de  Melun ,  Ôc 
étant  defefperé  des  médecins ,  S.  Germain  Je  vint  vifiter  &  paffa  toute  la  nuit 
en  prières  pour  obtenir  de  Dieu  le  rétabliflemcnt  de  fa  fanté.  Le  lendemain 
matin  l’étant  venu  voir,  il  lui  împola  les  mains ,  ôc  aulh-tôt  il  fut  entière¬ 
ment  guéri.  En  rcconnoiffance  de  cette  guérifon  miraculeufe  ,  Childebert 
donna  â  leglife  de  Paris  la  terre  de  Celles ,  &  fit  expédier  des  lettres ,  ( a  )  où 
ce  miracle  cil  rapporté  tout  au  long. 

Cette  guérifon  augmenta  beaucoup  l’effime  que  le  Roy  avoit  pour  le 
faint  évêque.  Il  ne  le  regardoit  plus  qu’avec  admiration  ;  il  avoit  tant  de 
confiance  en  lui , qu’il  lui  renvoyoit  les  principales  affaires  de  l’Eghlc  ,  &  ne 
faifoit  rien  fans  fon  confeil.  Ainfi  l’on  peut  dire  qu’il  eut  beaucoup  départ 
à  ledit  de  ce  Prince  pour  abolir  par  tout  fon  royaume  les  reffes  de  1  idolâ¬ 
trie. 

Saint  Germain  plein  d’ardeur  &  de  zelc  pour  l’accroiffcmcnt  du  culte  du 
vrai  Dieu ,  follicita  Childebert  d’executer  le  deffein  qu’il  avoit  déjà  projetté, 
de  conftruire  une  églife  en  l’honneur  de  fainte  Croix  &  de  faint  Vincent. 
Le  lieu  qui  parut  le  plus  propre,  fut  celui  que  l’on  nommoit  alors  Locoti- 
ce,  *  où,  félon  l’opinion  commune  ,  reftoient  encore  les  anciens  veffiges 
du  temple  d’Ifis ,  fitué  au  milieu  desprez  proche  de  la  riviere  de  Seine  ;  afin 
de  frire  fucceder  le  culte  du  Dieu  du  Ciel  â  celui  des  fauifes  divinitez  de  la 
terre.  L’édifice  ne  fut  commencé  qu’environ  l’an  yy6.  tk  achevé  en  558. 
Childebert  fit  aulli  bâtir  en  même  tems  un  monaffere  pour  y  mettre  des 
religieux  fous  la  direction  de  S.  Germain,  qui  leur  donna  pour  premier 
abbé  Ion  difciple  faint  Droétovéc. 

Childebert  pourvut  à  l’entretien  des  religieux  par  la  donation  qu’il  leur 
fit  de  fon  fief  d’Iffy,&  du  domaine  de  la  Seine  avec  le  droit  de  pêche,  les 
iflcs  &  autres  appartenances  dans  toute  fon  étendue  ,  depuis  la  petite  riviere 
de  Sevré  jufqu’au  pont  de  Paris  ;  â  quoi  il  faut  ajoûter  l’oratoire  de  faint 
Andeol ,  nommé  dans  la  fuite  faint  André  des  Arcs ,  &  fon  territoire.  C’elf 
ce  que  nous  apprenons  de  la  charte  qu’il  en  fit  expédier  ,  laquelle  eif  datée 
du  fixiéme  Décembre  de  la  quarante-huitième  année  de  fon  régné.  Il  lailfa 
â  cette  nouvelle  églife  la  tunique  ou  étole  de  fiunt  Vincent ,  qu’il  avoit  ap¬ 
portée  de  Sarragoffe  avec  quantité  de  vafes  précieux ,  des  croix ,  des  calices, 
des  couvertures  de  textes  des  évangiles,  «Sepluficurs  autres  chofcs  confidé- 
rables  qu’il  avoit  enlevées  de  Tolède ,  entre  autres  la  grande  croix  d’or  ornée 
de  pierreries,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  fur  le  modèle  de  laquelle  il  fit 

(  a  )  Cet  acte  avoit  etc  fufpcft  à  quelques  fçavans ,  nais  on  a  trouve  depuis  de  <juoi  le  juftificr.  Paillet  18  Mai. 
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bâtir  cette  églife  en  forme  de  croix.  Elle  étoit  trcs-bien  percée ,  foutenuë  de 
grandes  colonnes  de  marbre  ;  la  voûte  ornée  de  lambris  dorez  ;  les  murailles 
embellies  de  peintures  à  fonds  d’or  ;  le  pavé  composé  de  toutes  fortes  de  pen¬ 
tes  pièces  de  raport  ;  le  toit  couvert  de  cuivre  doré  ;  ce  qui  a  donné  dans  la 
fuite  occafion  au  peuple  d’appellcr  cette  églil'e ,  S.  Germain  le  doré.  A  chaque 
extrémité  il  y  avoit  un  autel.  Le  principal  au  levant  ;  deux  autres  au  fepten- 
trion  &  au  midi ,  &  le  quatrième  au  couchant.  Outre  ces  quatre  autels , 
Paint  Germain  avoit  déjà  fait  conftruirc  à  l'entrée  de  l’églife  du  côté  du  mi- 
di  un  oratoire  fous  le  nom  de  S.  Symphorien  ,  où  il  avoit  choifi  fa  fépultu  - 
rc  ;  &  du  côté  du  feptentrion  l’on  voyoït  encore  l’oratoire  de  S.  Pierre. 

Si  l’on  en  croit  Fortunat  I’églife  fut  entièrement  bâtie  quelque  tems 
avant  la  mort  de  Childcbert  ;  puifque  ce  Prince  ,  qui  avoir  un  palais  tout 
proche ,  la  vifitoit  fouvent  ;  c’eft  ce  que  cet  auteur  fcmble  infinuer  par  ces 
vers  : 

Hinc  iter  ejus  erat ,  cum  limina  fan  cia  petebat 
Quœ  modo  pro  mentis  incolit  ille  maÿs. 

An  ica  nam  unions  loca  fan  cl  a  terebat  amatus  , 

Nunc  tamen  ajjidue  templa  beau  tenet. 

L’églife  n  étoit  pas  encore  dédiée  quand  Childcbert  fe  trouva  malade  à 
l’extrémité.  C  étoit  vers  la  fin  de  Décembre  ;  plu  fleurs  évêques  &  autres 
grands  feigneurs  du  royaume  étoient  venus  â  Paris  pour  célébrer  avec  le 
Roy  la  fête  de  Noël ,  &  lui  rendre  leurs  devoirs  félon  la  coutume.  S.  Ger¬ 
main  profita  de  l’occafion  pour  faire  la  dédicace  de  la  nouvelle  églife  le  vingt- 
troiliéme  Décembre.  Il  la  dédia  accompagné  de  fix  évêques,  qui  conficrerent 
avec  lui  les  autels.  Le  principal  fitué  au  levant  fut  dédié  à  la  fainte  Croix  &  à 
S.  Vincent ,  dont  1  etole  y  fut  enfermée  avec  des  reliques  de  faint  Etienne.  Le 
fécond  autel  placé  au  feptentrion  fut  confacré  fous  l’invocation  des  faints 
martyrs  Ferreol  &  Ferrution.  Le  troifiéme  au  midi  fut  dédié  à  faint  Julien 
de  Bnoude  ;  &  le  quatrième  au  couchant ,  â  faint  Gervais ,  faint  Protais , 
funt  Celfe  enfant  &  faint  George.  Le  Roy  mourut  le  même  jour ,  &  la  cé¬ 
rémonie  de  cette  dédicacé  fut  luivie  immédiatement  par  celle  des  funérail¬ 
les.  C  eft  pour  cela  qu  Uluard  religieux  de  faint  Germain  dans  le  neuvième 
fiecle ,  fait  mention  a  la  fin  de  fon  martyrologe  [a)  de  la  mort  de  Childcbert 
le  même  jour  que  celui  de  la  dédicacé.  Quelques-uns  cependant  croyent  que 
ce  Prince  ne  mourut  pas  la  meme  année.  Il  fut  enterré  avec  la  pompe  con¬ 
venable  dans  l’églife ,  du  côté  du  midi ,  entre  le  fécond  &  le  troifiéme  pilier 
de  1  abfidc  ou  rond-point.  Son  tombeau  étoit  de  pierre  d’une  itructurc  tres- 
fimple  &  fort  peu  eleve  de  terre.  Il  y  a  fujet  de  douter  que  la  pierre  qui  le 
couvre  maintenant  ,  ou  il  eft  repréfenté  tenant  de  fa  main  droite  une 
églife,  &  de  l’autre  un  feeptre,  foit  de  ce  tems-là.  Il  fcmble  qu  elle  n’eft  que 
du  commencement  de  l’onzième  fiecle  au  plus  tard  ,  lorfque  Morard  abbé 
de  S.  Germain  rétablit  l’églife.  Ce  tombeau  a  changé  de  place  dans  la  fuite 
aufli-bicn  que  celui  de  la  Reine  Ultrogothe  fon  époufe,  qui  mourut  quel¬ 
que  tems  après  lui ,  &  fut  inhumée  fous  l’arcade  entre  le  premier  &  le  fé¬ 
cond  pilier  du  rond-point  :  mais  nous  en  parlerons  encore  ailleurs.  On  a  cé- 
lebie  de  tout  tems  le  vingt-troifiéme  Décembre  dans  cette  églife  l’anniver- 
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6  HISTOIRE  DE  L'ABBAYE 

Lire  du  Roy  Childebert  6c  de  la  Rc-inc  Ultrogothe  fa  femme  avec  oeau- 
coup  de  folennité.  Ses  deux  filles  Crotberge  6c  Clilodelinde  font  dans  d’au¬ 
tres  endroits  de  léglife  inconnus  jufqu'à  prélent,  &  l'on  ne  fçait  pas  l'an¬ 
née  qu’elles  font  décodées.  Aimoin  raporte  une  infeription  ou  épitaphe  de 
Childebert ,  qui  étoit  à  Ion  ancien  tombeau ,  &  conçue  en  ces  termes  : 
Francorum  rcclor  pr.eclarus  in  aggrnine  duccor  , 

Cujus  &  Allobroges  metuebant  folvere  leges  ; 

Dacus  &  Avernus ,  Bnîonum  rex ,  Gothus  ,  Iberus. 

Hic  fitus  ejl  diclus  Rex  Childebertus  honejlus. 

Condidit  banc  auUm  Vinccnli  nomme  claram , 

Vir  pietdte  cluens ,  probitatis  muncre  pollens  , 

TempU  Del  bilans  gaudebat  don. i  repenfans  , 

Ad  d  lui  mendias  folidorum  dans  es*  egenïs  ; 

Gaznrum  cumules  fdtdgebat  condere  cœlo. 

L’auteur  anonyme  de  la  vie  de  fainte  Batilde  parlant  d’Ultrogothc,  dit  d’elle 
ces  paroles  remarquables  :  Ultrogotba  nutrïx  or  planer  uni  ,  confulatrix  pupillo.- 
rumAuflcn  tairix  pauperum  &  Del  fervorum ,  alrg.se  adjutrix  fidelium  monachorum. 

Quoique  l’églife  de  l’abbaye  ait  été  dédiée  par  faint  Germain  en  l’hon¬ 
neur  de  fainte  Croix  de  de  faint  Vincent,  elle  a  eu  néanmoins  dans  la  fuite 
différons  noms.  Grégoire  de  Tours ,  Frédegaire  &un  ancien  auteur  l’appel¬ 
lent  toujours  la  baliliquc  de  faint  Vincent.  Fortunat  évêque  de  Poitiers  6e 
auteur  de  la  vie  de  faint  Germain ,  l’appelle  la  bafilique  de  fainte  Croix.  (  a  ) 
Childebert  dans  fon  diplôme  pour  la  fondation  de  l’églife,  dit  quelle  a  été 
bâtie  en  l’honneur  de  faint  Vincent  martyr ,  de  fainte  Croix ,  de  faint  Etien¬ 
ne  ,  des  faints  Ferrcol ,  Julien ,  George,  Gervais ,  Protais,  Nazaire  &  Celfe , 
dont  les  reliques  y  font  confcrvées.  (  b  )  Saint  Germain  évêque  de  Paris  dans 
le  titre  des  donations  qu’il  a  faites  à  cette  églife ,  lui  donne  le  nom  de  fain- 
te  Croix  ,  de  faint  Etienne  premier  martyr  &  de  faint  Vincent  lévite  &  mar¬ 
tyr.  Saint  Oiien  efl  le  premier  ou  l’un  des  premiers  qui  l’ait  appcllée  la  bafi¬ 
lique  de  faint  Germain  confeffeur  ;  l'on  a  continué  dans  les  ficelés  fuivans , 
&  même  jufques  à  préfent  de  la  nommer  fiunt  Germain  des  Prcz  ,  à  caufe  de 
fa  fituation  au  milieu  des  prez  s  lefquels  ont  été  changez  dans  le  fïécle  der  - 
nier  en  de  belles  millions  6c  de  magnifiques  palais,  qui  font  joints  à  la  ville 
de  Paris. 

Saint  Germain  a  fut  de  grands  biens  à  l’églife  de  l’abbaye.  (  c)  On  lui  efl 
redevable  de  la  conifructron  de  la  chapelle  de  fiiint  Symphorien ,  &  de  la  fon¬ 
dation  de  l’églife  6c  du  monaftcrc  par  Childebert.  C’eft  lui  qui  l’a  exemtée 
de  la  jurifdiébion  des  évêques  de  Paris  ;  exemtion  qui  permet  aux  religieux 
d'élire  leur  abbé  ;  d’avoir  la  difpofition  de  leurs  biens  temporels  indépen- 
demment  des  évêques  de  Paris ,  auxquels  elle  ôte  le  droit  d’ordination ,  de 
bénediftion  &  des  autres  fondrions  épifcopales ,  fans  en  avoir  auparavant  la 
permiffion  de  l'abbé.  En  un  mot ,  levèque  doit  laifTer  les  religieux  joiiir  en 
paix  de  leurs  droits  &  de  leurs  pofleflions  fous  la  protection  du  Roy.  Ce 
privilège  efl  fignépar  pluficurs  évêques  de  France  ,  confirmé  dans  la  luite 
par  dix  Papes ,  6c  reconnu  même  par  les  évêques  de  Paris  jufques  au  fiécle 


(  a  )  Cum  Pa.'ifius  ad  bahlicam  fandtz  Ciuc  svir  D  - 
proccderet.  Vit.  Gcrm.  cl-  SS.  ord.  S.  Bnsed.  to.  i.  p  140. 

(  b  )  In  honore  fanfti  V'ncemii  marcyris . feu  & 

fanffae  Crucis  vcl  lànéti  Sccphani ,  Sec, 


(e)  Alodum  contulir  ad  luminaria  ccclcfiz  fanélz 
Crucis  lanclique  Srephani  protomarcyris  leu  failli  Yin- 
ccncii  leviez  &  marryris.  Cod.  Irminon. 
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pafsé,  qu’il  a  été  attaqué  pat  M.  de  Launoy  dodteur  de  la  maifon  de  Navarre. 
Dom  Robert  Quatremaire  religieux  de  l'abbaye  l’a  pleinement  réfuté  ;  mais 
ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’entrer  dans  cette  difcullion.  Outre  ce  privilège 
d’exemtion,  laint  Germain  a  au ffi  gratifié  cette  même  églile  de  revenus 
temporels  allez  confidérables ,  tant  pour  l’entretien  du  luminaire ,  que  pour 
l’anniverfaire  de  fon  pere  &  delà  mere,qui  moururent , l'un  le  premier 
Novembre,  Si  l’autre  le  vingt-huit  Décembre.  L’on  ignore  l’année  &  le 
lieu  de  leur  fépulturc.  Il  cft  cependant  certain  qu’ils  furent  inhumez  dans 
la  chapelle  de  laint  Symphoricn  ,  que  famt  Germain  avoir  choifi  pour  le 
lieu  de  fon  repos  après  la  mort. 

Childebcrt  étant  décédé,  comme  l’on  a  dit,  à  la  fin  de  yj8.  Clotaire  fon 
frcrc  luifucceda  au  royaume  de  Paris.  Saint  Germain  n’eut  pas  le  même 
accès  auprès  de  lui  qu’il  avoir  eu  auprès  de  Ion  prédecelfeur.  Etant  allé  un 
jour  au  palais ,  félon  la  coutume ,  pour  lui  rendre  fes  devoirs  &  lui  donner 
en  qualité  de  pafteur  quelques  avis  falutaires ,  il  attendit  fort  long-tems 
dans  la  lalle  des  gardes ,  fins  qu  aucun  fc  mît  en  devoir  de  le  faire  entrer 
ou  d’avertir  le  Roy  ;  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  fc  retirer.  Le  lendemain 
le  Roy  tomba  fort  malade  ,  &  fut  attaqué  d’une  fièvre  violente.  Quelques 
Seigneurs  de  la  Cour  s’étant  fouvenus  de  la  manière  dont  Childebcrt  avoit 
été  guéri  par  le  laint  évêque,  vinrent  promptement  le  prier  de  venir  voir  le 
Roy,  foit  pour  le  guérir,  foit  pour  le  confoler  dans  fes  fouffrances.  Saint 
Germain  plein  de  charité,  Si  éloigné  de  reffentiment  partit  auffi-tôt  ;  cha¬ 
cun  lui  fit  honneur  ;  le  Roy  meme  tout  malade  qu’il  étoit  fe  fit  lever  de 
fon  licf  pour  le  faluer,  &  lui  fit  exeufe  du  pafsé,  reconnoilfant  que  Dieu 
l’avoit  puni  pour  avoir  manqué  au  refpeft  dû  à  fa  perfonne.  Il  baifa  le  pe¬ 
tit  manteau  du  faint  ;  &  prenant  fa  robe,  il  ne  l’eut  pas  plutôt  appliquée 
aux  endroits  qui  lui  caufoicnt  le  plus  de  douleur,  que  fon  mal  cefla  &  fut 
incontinent  guéri.  Depuis  ce  tems-li  Clocaire  eut  beaucoup  de  vénération 
peur  faint  Germain  ,  &  il  répara  fi  bien  fa  faute,  qu’il  combla  d’honneurs 
celui  qu’il  avoit  auparavant  méprisé.  Son  règne  ne  dura  pas  long-tems  après 
cette  guérilon  miraculeufe.  Etant  allé  à  la  chalTe  dans  la  forêt  de  Cuifl’e ,  il 
fut  furpris  de  la  fièvre  ;  on  le  tranfporta  âuflï-tôt  à  Compïègne  ,  où  il  mou¬ 
rut  vers  la  fin  de  Décembre.  Son  corps  fut  enterré  à  Crouy  près  de  Soiflons 
dans  leglife  de  faint  Mcdard,  qui  netoit  pas  encore  entièrement  bâtie.  Ses 
quatre  enfitns  partagèrent  fes  états.  Charibert  ou  Chércbcrt  eut  Paris  ;  Gon- 
tran  eut  Orléans  avec  la  Bourgogne  ;  Chilpcric  eut  Soifions  ,  &  Sigebert 
l’Auftrafie.  Chérébert,  dont  les  états  netoient  point  fujets  aux  incurfions 
des  barbares  comme  ceux  de  fes  freres  ,  abufa  de  la  paix  dont  il  joiiilfoit  ; 
il  mena  une  vie  molle  ,  &  deshonora  fon  règne  par  des  mariages  fréquens 
&  illégitimes.  Il  époufa  d’abord  Ingoberge  ;  &  fans  avoir  égard  ni  à  la  foy 
du  mariage,  ni  à  la  bienfeancc  même,  il  la  répudia  ,  &  prit  fucccffivement 
pour  femmes  deux  filles  de  chambre  de  la  Reine  ,  Marcouëfe  Si  Meroflé- 
de ,  deux  focurs  de  balle  extraction.  Saint  Germain  ne  pouvant  malgré  tous 
fes  foins  faire  celïer  un  fi  grand  icandale ,  excommunia  Chérebert  Si  Mar¬ 
couëfe.  L’un  &  l’autre  mépriferent  la  ccnfure  du  faint  évêque;  mais  Dieu 
pour  les  punir  frapa  Marcouëfe  d'une  maladie ,  qui  l’emporta  alfez  vite , 
&  Chérebert  ne  lui  lurvêquit  pas  long-tems  ,  étant  mort  à  Paris  la  neuvième 
année  de  fon  règne.  Il  fut  enterré  dans  la  bafilique  de  faint  Vincent  proche 
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8  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

de  Childebert  fon  oncle  ,  &  non  pas  à  Blaye ,  comme  l'ont  alluré  quelques 
auteurs  recens  fur  la  foy  d’un  ancien  ,  lequel  a  confondu  Chérébert ,  donc 
nous  parlons ,  avec  Chérébert  fils  de  Dagobert  I.  more  à  Blaye  dans  la  fé¬ 
conde  Aquitaine. 

Sigebert ,  Chilpcric  &  Gontran  11e  fongerent  qu’à  partager  la  fuccelïïon 
de  Chérébert  leur  frere.  Chacun  d’eux  vouloir  avoir  Paris  ;  ce  qui  caufa 
des  differens  entre  eux  ,  que  laine  Germain  eut  bien  de  la  peine  à  terminer. 
Il  ne  put  toutefois  empêcher  que  Chilpcric  &  Sigebert  ne  le  filent  la  guer¬ 
re  ;  animez ,  l'un  par  Frédegonde ,  &  l'autre  par  Brunehaud  leurs  époufes, 
qui  avoient  une  jaloufie  &  une  haine  mortelle  l’une  contre  l’autre.  Nôtre 
faint  évêque  étant  tombé  malade  d’afflidtion ,  écrivit  plufieürs  lettres  àBru- 
nehaud,  afin  qu’elle  détournât  Sigebert  fon  mari  de  faire  la  guerre  à  Chil— 
peric; mais  elles  furent  fans  effet.  Sigebert  secoit  déjà  mis  en  poffclfion  de 
pluficurs  villes  des  environs  de  Paris ,  êc  le  difpofoit  à  aller  à  Tournay  avec 
une  puilîante  armée  pour  en  faire  le  liège,  Sx  prendre,  s’il  pouvoir,  Chil- 
peric  qui  s’y  étoit  réfugié.  Saint  Germain  voyant  fes  efforts  inutiles ,  alla 
lui-même  trouver  Sigebert ,  &  le  preffa  vivement  d’accepter  la  paix  :  Si 
‘ vous  épargne^  vôtre  frere ,  lui  dit-il ,  vous  vivrez  ,  &  vous  en  reviendrez  victo¬ 
rieux  ;  m,us  fi  vous  avez  d'autres  pensées ,  vous  mourrez-  Sigebert  n’eut  point 
d’egard  à  ces  menaces ,  s’imaginant  que  c’étoit  le  dclir  de  fauver  Chilperic 
plutôt  que  l'Efprit  de  Dieu  ,  qui  faifoit  parler  le  faint  évêque.  Mais  l’évene- 
ment  ne  vérifia  que  trop  la  prédidion.  Le  Roy  étant  allé  à  Vitry  près  de 
Douay  ,  deux  affaffins  apoftez  par  Frédegonde,  qufleur  avoit  donné  deux 
poignards  empoifonnez  ,  le  perceront  dans  les  cotez  à  l’heure  même  que 
ceux  de  Ncuftrie  I'élevoient  fur  un  pavois  pour  le  proclamer  Roy. 

Saint  Germain  employa  le  relie  de  la  vie  dans  des  adions  de  pieté ,  de 
zcle ,  de  vigilance  Sx.  de  charité  pour  Ion  peuple.  Il  donna  encore  à  l’abbaye 
des  marques  de  fa  bonté ,  en  la  gratifiant  d’une  partie  de  la  Couronne  d’épi¬ 
nes  de  Nôtre-Seigneur ,  d’un  bras  de  faint  George  &  d’une  jambe  d’un  des 
faints  Inriocens.  Ces  fiintes  reliques  fc  confcrvcnt  encore  dans  le  tréfor  de 
l’abbaye.  La  jambe  d’un  des  faints  Innoccns  fut  couverte  de  lames  d’argent 
&  ornée  de  pierreries  environ  l’an  11S0.  par  Alexandre  Tréiorier  de  cette 
abbaye,  comme  porte  l’infeription  de  fa  tombe.  Le  bras  de  faint  George 
fut  enfermé  dans  un  nouveau  reliquaire  d’argent  en  1 666.  Pour  ce  qui  cil 
de  la  portion  de  la  Couronne  d’épines  de  Nôtre-Seigneur ,  elle  étoit  encore 
dans  le  tréfor  de  l'abbaye  en  1169.  lelon  l'inventaire  des  reliques  drefsé  par 
le  même  Alexandre.  L’on  a  confervé  jufques  à  préfent  une  ancienne  croix 
de  filigrane  d’argent  doré ,  où  cil  cnchafséc  une  petite  portion  de  la  Cou¬ 
ronne  d’épines  ;  mais  on  n’ofe  pas  affiner  que  ce  ioit  celle  dont  il  s’agic  ici. 

Enfin  S.  Germain  ayant  vécu  quatre-vingts  ans  dans  les  travaux  de  la  péni¬ 
tence  &  d'une  vie  apoltolique  ,  mourut  plein  de  mérités  le  vingt-huitième 
Mai  ygû.  comme  ill’avoitfait  écrire  au-deffus  de  fon  lié!  quelques  jours  au¬ 
paravant  en  ces  termes  :  cjuinto  Kalendas  Jttnias.  Son  corps  fut  mis  cil  terre 
dans  la  chapelle  de  faint  Symphorien  martyr  ,  qu’il  avoit  fait  conftruire  au 
bas  de  l’églife  de  faint  Vincent ,  Sc  dans  laquelle  il  avoir  choifî  fa  fépulture. 
Son  tombeau  placé,  félon  du  Breul,  au  côté  droit  de  l’autel, étoit  d’un  ou¬ 
vrage  fort  fimple  &  peu  élevé  de  terre.  Les  faintes  reliques  &  le  cercueil  où 
elles  repoloient  furent  transferez  en  744.  dans  la  grande  églife ,  comme  nous 
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k  ferons  voir  dans  la  fuite.  La  tombe  qui  les  couvroit  y  eft  feulement 
reliée  avec  cette  inferipuon  :  Hic  primo  fuit  tumuUtus  battus  G crmanus  :  mais 
l’écriture  ne  paroît  pas  être  fi  ancienne. 

Saint  Germain  fut  univerfellement  regreté.  L'ellime  finguliere  que  l'on 
avoir  de  fa  fainteté  fit  regarder  fa  mort  comme  une  perte  publique  tres- 
conliderable.  Sa  charité  &  fa  compaffion  pour  les  pauvres  ne  finirent  point 
avec  fa  vie.  Car  lorfque  l’on  portoit  fon  corps  en  terre  pour  lui  rendre 
les  devoirs  de  la  fépulture  ,  &  qu’il  falloir  palier  devant  la  porte  des 
prifons  publiques,  il  devint  immobile  jufqucs  à  ce  que  l’on  eût  mis  en  li¬ 
berté  les  prifonniers  qui  avoient  imploré  fon  fccours  ;  ils  accompagnèrent 
enfuite  fon  convoy  avec  une  joye  pleine  de  reconnoiffancc.  Fortunat  ra- 
portc  quantité  de  guérifons  miraculcufcs  opérées  au  tombeau  de  S.  Ger¬ 
main.  Saint  Grégoire  de  Tours  en  raporte  auffi  quelques-unes ,  &  entre 
autres  celle  d’un  paralytique  qui  y  reçut  l’ulagc  de  fes  membres  peu  de 
tems  après  que  Chilperic  eut  fait  fon  entrée  dans  Paris.  Le  bruit  de  ce  mi¬ 
racle  vint  jufques  aux  oreilles  du  Prince  ,  qui  en  fut  fi  touché ,  qu’il  vint 
incontinent  faire  fes  dévotions  au  tombeau  du  faint,  &  compofa  enfuite 
une  épitaphe  à  fa  loiiange,qui  fe  trouve  ainfi  dans  Aimoin. 

Ecclefiœ  fpeculum ,  patriœ  vigor ,  ara  rcorum , 

Et  pater  jÿ*  medicus ,  paflor  amorque  g'egis  ; 

G  er /minus  minute ,  fie ,  cor  rie ,  ore  battus 
Carne  tenet  tumulum ,  mentis  honore  polum. 

Vir  eut  dura  non  nocuerunt  fata  fepulchri. 

Vimit  enim  ;  nam  mors  quem  tulit  ipfa  timet. 

Crevit  adhuc  potius  jujlus  poft  funera  ;  nam  qui 
Fichle  vas  fuerat ,  gemma  juperba  micat. 

Hujtts  o pem  ac  meruum  mutis  data  verba  loquuntur. 

R.edditus  &  ctecis  prœdicat  ore  dies. 

Hune  vir  apojloliats  rapiens  de  catne  tropheeum 
Jure  triumphali  confidet  arce  throni. 

On  vint  en  foule  Viliter  le  tombeau  ,  &  plufieurs  fc  firent  un  mérité  d'y 
laitier  quelques  marques  de  leur  pieté  ,  &  de  leur  vénération.  Saint  Eloy 
entre  autres,  au  raport  de  faint  Outil  auteur  de  fa  vie  ,  y  laiffa  des  ouvra¬ 
ges  d’or  &  d’atgent  de  fa  façon  pour  fervir  d’ornement. 

Quelque  tems  après  la  mort  de  faint  Germain  Bcrtram  évêque  du  Mans^ 
en  reconnoiffance  de  la  bonne  éducation  dont  il  lui  étoit  redevable  ,  &  de 
ce  quil  l’avoit  ordonné  prêtre ,  donna  par  fon  teftament  à  la  nouvelle  ba  - 
filique  bâtie  par  Chilperic ,  une  de  fes  terres  fituée  dans  le  territoire  d’Ef- 
tampes  fur  le  ruilfeau  de  Colle ,  appellee  Bobana  ,  pour  en  joüir  tant  que 
le  corps  du  faint  eveque  y  repoferoit.  Il  ordonna  de  plus  que  s’il  arrivoit 
quil  fût  transféré  ailleurs ,  fa  donation  le  fuivroit  auffi.  Il  eft  allez  difficile 
de  croire  que  la  bafiliquc  de  faint  Vincent  bâtie  vingt  ans  environ  aupara¬ 
vant  par  Childebert,  eût  été  fi-tôt  détruite.  Ceci  pourroit  peut-être  s’en¬ 
tendre  de  l’oratoire  ou  chapelle  de  S.  Symphoricn  bâtie  d’abord  par  faint 
Germain  ,  que  Chilperic  auroit  conftruite  de  nouveau  d’une  manière  plus 
magnifique  pour  honorer  le  tombeau  &  la  mémoire  du  faint.  Dom  Jean 
Mabillon  neanmoins  dans  fes  Annales  femblc  être  du  premier  fentiment. 
Il  croit  que  le  portail ,  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui  fous  la  greffe  tour , 
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cft  un  relie  de  cette  ancienne  bafilique  bâtie  par  Chilperic.  Il  dit  de  plus 
que  les  quatre  figures  qui  font  à  gauche  en  entrant  pourroicnt  être  S.  Ger¬ 
main  revêtu  de  fes  habits  pontificaux ,  Clovis  qui  tient  un  feeptre ,  au - 
deffus  duquel  cft  un  aigle  ;  fainte  Clotilde,  &  Clodomir.  La  première  des 
quatre  figures  du  côté  opposé  pourrait  être ,  félon  lui ,  Chilperic ,  Childe- 
bert  enfuite ,  Ultrogothe  ,  &  Clotaire.  Au-deffiis  de  la  porte  de  leglife 
Jesos-Chuist  cft  repréfenté  faifant  la  Cène  avec  fes  Apôtres. 

La  bafilique  de  faint  Vincent,  que  l'on  nomma  aulïî  bafilique  de  fiiint 
Germain ,  fut  dans  la  fuite  fort  célébré ,  &  devint  la  fépulturc  ordinaire 
des  Rois  &  de  la  fiimille  royale.  Saint  Drodtovée ,  dont  on  a  parlé ,  en  étoit 
encore  abbé,  lorfquc  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  s'eft  pafsé.  Nous 
feavons  peu  de  chofe  de  lui  ;  parce  que  les  actes ,  que  Giflemar  auteur  du 
neuvième  fiécle  a  retouchez  ,  font  prefquc  effacez  à  la  longueur  du  tems. 
Fortunat  a  fait  quelques  vers  à  fa  loüange  ,  que  nous  pouvons  raporter 
ici  : 

Vïr  'venerande ,  facer ,  mentis  &  honore  colende  , 

Druclovce ,  rmln  femper  amore  pater  s 

Qui  de  difeipulis  Germani  jure  beati 
Normal  magifierii  failus  es  ipfe  fui. 

Cujus  pontifias  facm  per  'vcfiieta  currens  , 

Defpicis  hune  mundum ,  dum  cupis  ire  polo. 

P  croc  ubenter  iter  cœli  manfurus  in  urbem , 

Et  pro  me  famulo  queefo  precare  Deum. 

Ce  faint  Abbé  mourut  le  dixiéme  Mars ,  félon  le  martyrologe  d'Ufuard, 
&  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  S.  Pierre  fituée  au  bas  de  la  bafilique 
de  S.  Vincent  du  côté  du  feprentrion.  Giflemar,  qui  a  travaillé  lur  fes  actes , 
dit  que  le  tombeau  du  faint  s’eft  élevé  infenfiblemcnt  de  terre  d’une  ma¬ 
niéré  extraordinaire,  &  que  toutes  les  nuits  il  s’y  paffoit  quelque  chofe  de 
miraculeux.  On  ne  peut  pas  dire  préfentement  en  quoi  cela  confiftoit  ; 
parce  que  l’endroit  du  manufent  d’où  ceci  cft  tiré  ne  paroît  plus ,  a  caule 
de  Ion  antiquité.  Le  corps  de  faint  Droftovée  a  été  transféré  le  vingt-lix 
Mai  ;  mais  on  ignore  l’année. 

Il  eut  pour  fuccefïeur  Scubilion  aufti  religieux  de  S.  Symphoricn  d’Au- 
tun,  dont  nous  ne  ica  vous  rien  de  particulier.  Ce  fut  de  fon  tems  que  le 
Roy  Chilperic  étant  allé  à  Chelles  pour  s’y  divertir ,  fut  tué  en  revenant  de 
la  chaflc.  Il  n’eut  pas  plutôt  expiré  que  tous  ceux  de  fa  fuite  l’abandonne- 
rent  fans  que  perforine  fongeat  à  lui  rendre  les  devoirs  de  la  fépulturc.  Le 
feul  Mallulfe  ou  Madalulfe  évêque  de  Senlis  touché  de  compaftion  ,  prit 
foin  de  laver  fon  corps  tout  enfanglanté ,  &  de  le  revêtir  de  fes  habits  fes 
plus  précieux.  Il  paffa  la  nuit  en  prières  auprès  de  lui ,  puis  il  le  conduifit 
par  eau  jufqucs  à  Paris  dans  la  bafilique  de  S.  Vincent ,  où  il  fut  enterré  dans 
le  chœur  du  côté  du  feptentrion.  Il  y  cft  relié  jufqucs  en  iijS.  qu’il  a 
été  changé  de  place ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs.  On  voit  encore  fur  fon 
cercueil  une  tombe  ancienne ,  que  l’on  ne  croit  pas  cependant  être  la  pre¬ 
mière  ,  où  il  eft  repréfenté  tenant  fa  barbe  de  la  main  gauche ,  &  un  feeptre 
de  la  main  droite.  Alentour  de  cette  tombe  font  écrits  ces  mots  :  Rex  C hil- 
pericus  hoc  tegitur  lapide. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Prince  avec  Hilperic ,  dont  le  cercueil  de 
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pierre  fût  découvert  en  1643.  dans  le  preau  du  cloître  proche  de  la  porte  scrau!»»- 
qui  conduit  au  dortoir  &  à  l’églifc.  L'on  y  trouva  des  oftemens  difpofez  & 
rangez  félon  leur  fituation  naturelle,  &  outre  cela  deux  infcriptions  ;  l  une 
au  dedans  du  cercueil  écrite  avec  du  vermillon ,  &  l'autre  gravée  fur  la  pier¬ 
re  qui  le  couvroit  ;  toutes  deux  écrites  en  lettres  Romaines  onciales  ,  mais 
inégales  &  entrelafsées  ,  qui  marquoient  Amplement  le  nom  d'Hilperic. 
L’infcription  exterieüre  contcnoit  ces  mots  :  Tempore  nullo  volo  hinc  tolUntof 
ojja  Hilperici  :  celle  de  dedans  contcnoit  ceux-ci  :  Precor  ego  Jlperkus  non  nu- 
ferantur  hinc  ojfa  mat.  L'on  trouva  encore  dans  ce  cercueil  une  lampe  de 
cuivre  de  la  groflcur  d’une  noix ,  &  une  croix  de  même  métail ,  longue  de 
la  moitié  de  la  paume  de  la  main  ,  où  il  y  avoit  un  crucifix.  A  côté  de 
ce  cercueil  on  en  remarqua  un  autre  tout  femblable ,  où  il  y  avoit  aufli  des 
olfemens  dans  leur  fituation  ordinaire ,  mais  fans  infeription. 

Des  perfonnes  fçavantes,  &  entre  autres  Monfieur  de  Valois ,  crurent 
que  ces  deux  tombeaux  étoient  celui  du  Roi  Chilperic ,  quoique  le  titre 
de  Roy  ne  fût  point  dans  l'infcription ,  &  que  l’autre  étoit  celui  de  Frcde- 
tronde.  Mais  Dom  Jean  Mabillon  dans  fes  Annales  n'eft  pas  de  ce  lcnti-  rtà. 
ment  :  parce  que  les  tombeaux  de  Chilperic  &  de  Frédegondeont  été  trou¬ 
vez  dans  le  chœur  ,  &  qu’il  n’eft  pas  vraifemblable  qu’ils  euffent  voulu  être 
enterrez  hors  de  Péglife.  Il  lemble  d’ailleurs  que  ce  Hilperic,  dont  le  cer¬ 
cueil  a  été  trouvé  dans  le  cloître ,  ait  lui-même  fait  ou  ordonné  les  infcrip¬ 
tions  que  nous  venons  de  raporter  ;  ce  qui  ne  peut  facilement  convenir  à 
Chilperic ,  qui  fut  afTaffiné  en  revenant  de  la  chaffe ,  &  qui  n’eut  pas  le  tems 
de  déclarer  fes  dernières  volontez  touchant  fa  lepulturc.  Dom  Mabillon  a 
cru  que  ce  pouvoit  être  un  prince  ;  parce  qu’Hilperic  &  quelques  autres 
noms  femblables  ne  fc  trouvent  en  ce  tems-là  que  dans  la  maifon  royale. 

Un  an  après  la  mort  de  Chilperic  le  Roy  Gontram  découvrit  les  corps 
de  Merovée  &  de  Clovis  fes  neveux ,  que  Chilperic  avoit  eu  de  la  Reine 
Audoere ,  &  que  Frédegonde  avoit  fait  aflàffiner  &  enterrer  fccretemcnt. 

Il  fit  d'abord  aporter  Clovis  à  Paris  avec  ceremonie  à  la  lumière  d’une  infi¬ 
nité  de  flambeaux  ;  l'évêque  &  le  clergé  accompagnèrent  le  convoy  chan¬ 
tant  des  pfeaumes  &  autres  prières  julques  à  la  bafilique  de  S.  Vincent ,  ou 
le  corps  fut  inhumé.  Merovée  fut  aporté  peu  après  au  même  lieu  proche 
de  fon  frère.  L’on  ignore  l’endroit  de  leur  fépulture. 

Un  grand  incendie  caufa  peu  après  de  grands  dommages  dans  Paris.  Gré¬ 
goire  de  Tours  raporte  qu’une  femme  ayant  averti  les  habitans  de  fortir  de  Gr.s»i 
la  ville, parce  quelle  alloit  être  brûlée, ils  fe  moquèrent  d’elle ,  &n’envou-  '  '  ' 
lurent  rien  faire.  Elle  affeura  qu’elle  avoit  vû  en  fonge  un  homme  tout 
éclatant  de  lumière  fortir  de  la  bafilique  de  S.  Vincent  avec  un  flambeau  à 
la  main,  qui  mettoit  le  feu  aux  maifons  des  marchands.  On  ne  tint  aucun 
compte  de  cette  vifion.  Cependant  trois  jours  après  un  marchand  étant 
allé  le  foir  dans  fon  magalin  avec  une  chandelle  allumée  ,  la  lailfa  proche 
d’un  tonneau  d’huile.  Le  feu  y  prit  aulli-tôt,  &  gagna  la  maifon  la  plus 
proche  de  la  porte  de  Paris  du  côté  du  midi.  Il  fe  communiqua  enfuite  à 
celles  qui  étoient  voifines,  &  dc-là  jufques  aux  prifons.  Saftit  Germain  ap¬ 
parut  pour  lors  aux  prifonmers,  brifa  leurs  chaînés,  &  les  mit  en  liberté. 

Ils  s’en  allèrent  aufli-tôt  à  l’églife  de  faint  Vincent ,  pour  rendre  leurs  actions 
de  grâces  au  tombeau  du  faint  Evêque ,  comme  à  leur  libérateur.  Les  flam- 
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mes  cependant  poufsées  par  le  vent  gagnèrent  toujours ,  de  confumercnt 
toutes  le  mailons  jufques  auprès  de  l'autre  porte  de  la  ville  du  côté  du 
feptentrion ,  ou  il  y  avoit  une  chapelle  de  làint  Martin  ,  érigée  en  mémoire 
d  un  miracle  qu  il  a  voit  fait  en  la  perfonne  d’un  lépreux  ,  pull  avoit  autre¬ 
fois  guéri  au  même  lieu. 

Scubilion  étoit  encore  abbé  de  faint  Vincent, lorfque  l’on  fit  préfent  à 
fon  églife  d’un  linge  appelle  en  ce  tems-là  Brandcum ,  que  le  Pape  S.  Gré¬ 
goire  le  Grand  avoit  envoyé  à  la  Rcme  Brunehauld ,  au  lieu  des  reliques  de 
S.  Pierre  &  S.  Paul  quelle  lui  avoit  fait  demander  par  le  prêtre  Lupa- 
11c.  Du  temps  de  ce  faint  Pape  les  Latins  n’ofoient  pas  toucher  aux  corps 
des  faims ,  ni  les  lever  de  leurs  tombeaux.  Ils  fe  contentoient  feulement 
uc  mettre  dellus  un  linge  ou  quelque  autre  voile,  &  les  enfermoient  en- 
fuite  dans  une  boëte,  qu’ils  envoyoient  aux  perfonnes  auxquelles  ils  les 
avoient  promis,  Sc  c’eft  ce  qu’ils  appelaient  reliques  des  fiints.  On  con- 
ferve  encore  dans  le  tréfor  de  l’abbaye  ce  même  linge, de  la  mandeur  de 
deux  ou  trois  pieds  en  quarré,  lequel  cil  enchafsé  dans  un  reliquaire  de  ver¬ 
meil.  Il  en  elt  fut  mention  dans  les  anciens  inventaires  des  lelioues  & 
particulièrement  dans  celui  de  l’an  ii<j9.  où  ce  linge  eft  appelle  Corporal 
de  S.  Pierre  ;  parce  qu’il  a  été  mis  fur  fon  corps.  On  garde  outre  cela  dans 
le  même  tréfor  un  petit  oITcment  du  doigt  de  S.  Pierre  apôtre ,  que  l’on 
prétend  avoir  été  envoyé  à  la  Reine  Brunehauld  par  S.  Grégoire  le  Grand , 
&  que  cette  Princefle  en  a  gratifié  l’abbaye.  Apparemment  elle  aura  trou¬ 
vé  moyen  de  vaincre  les  diificultez  infurmontablcs  même  aux  Souverains 
pour  obtenir  de  ces  fortes  d’olfemens.. 

L 'année  fuivante  mourut  Frédcgonde  femme  de  Chilpcric  ,  auffi  mé¬ 
chante  que  les  trois  Reines  qui  l’ont  précédée  avoient  été  laintes.  La  pran- 
deur  &  la  force  de  fon  clpnt  l'auroicnt  rendu  digne  deregner,  fi  elle  ne  fe 
fût  pas  deshonorée  par  les  crimes  les  plus  atroces ,  qu'il  vaut  mieux  enfeve- 
lir  dans  un  perpétuel  filence ,  que  d’en  retracer  ici  la  mémoire.  Elle  fut  en¬ 
terrée  proche  de  fon  mari  dans  la  bafilique  de  faintc  Croix  &  de  S.  Vincent , 
maintenant  de  làint  Germain  des  Prez  ,  du  côté  du  leptentrion ,  proche  du 
gros  mur  qui  foutient  le  clocher.  Son  tombeau  ,  quoique  change  de  place , 
lubfifte  encore  aujourd'hui ,  &  paffe  pour  un  des  plus  anciens  de  la  premiè¬ 
re  race.  C’elt  un  ouvrage  composé  de  toutes  fortes  de  petites  pierres  de 
marbre,  de  jafpe,  &  autres  lemblables ,  raportées  &  jointes  enfemble  par 
de  petits  filets  de  cuivre  doré  coulez  entre-deux ,  pour  marquer  la  différen¬ 
ce  des  orncincns.  Frédcgonde  y  eft  repréfentée  au  milieu  avec  une  couronne 
de  fleurs  de  lys  en  tête  &  un  feeptre  à  la  main  ,  au  haut  duquel  ell  un  lys 
champêtre.  (  a  )  Elle  paraît  vêtue  d'habits  royaux  avec  une  ceinture.  On 
ne  voit  aucuns  traits  a  fon  vilage ,  ni  à  les  mains ,  qui  n’ont  nulle  forme  ; 
mais  feulement  une  pierre  plate  &  unie ,  qui  peut  avoir  été  peinte  Iorf- 
qu’elle  fut  faite.  Alentour  du  tombeau  il  y  a  comme  une  efpcce  de  bor¬ 
dure  composée  aulli  de  toutes  fortes  de  petites  pierres  de  raport ,  où  d’efi- 


(  a  )  Un  ce  ebre  auteur  de  l’b  foire  de  France  reconnoît 
l'antiquité  le  ce  tombeau  ;  ma  s  ii  doute  qu'il  foie  de  Frc- 
degoude  ,  a  cau:c  que  les  caractères  de  l'inlcription  ne  (ont 
;..t  ..<•  ce  teins-  .1 ,  &  que  l'on  ne  voie  pas  que  la  couron¬ 
ne  >.c  rieurs  de  lys  fut  en  uiagc  dans  les  monnoyes  d'alor- 
ni  dans  les  autres  monurnens  dont  l'antiquité  efl  jI;c 
tellabic  On  convient  que  i'inlcription  n'ell  que  luficclcpa!- 
lé,  c'clt-a-û  :c,  Je  l'ai,  jéyô.loilquc  l'on  a  fait  des  repara- 


nons  à  l'cglife.  Rien  n'cfl  fi  facile  à  connoître.  Ii  eft  vrai 
i:  i'r  auroit  mieux  fait  Je  n'y  en  point  mettre.  Pour  ce 
ii  t'fi  Je  la  coutonne  de  fleurs  Je  lys,  elle  ctoit  en  ufage 
v.nt  l  redeponde  ,  comme  on  'c  peut  v.rr  aux  figures  des 
Rois  &  de  a  ,  (è,qui 

ft  aulli  ancien  que  l'abbaye ,  &  par  conlcquent  avant  F:c- 
degonde. 
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pacc  en  efpace  l'on  a  inféré  de  pentes  rofes  de  figure  ronde ,  faites  de  fil  de 
cuivre ,  &  de  pentes  pierres  qui  y  font  inférées ,  comme  l'on  peut  voir  dans 
la  planche. 

Scubilion  mourut ,  félon  Aimoin ,  environ  l'an  606.  Si  Didier  lui  foccc- 
da  la  meme  annee.  Nous  avons  fi  peu  de  mémoires  touchant  les  premiers 
abbez  de  S.  Germain,  que  cela  nous  oblige  de  laiflcr  de  grands  vuides  dans 
leur  hiftoire. 

Bcrtrude  ou  Bcrdetrude  femme  de  Clotaire  II.  mourut  aulfi  vers  le  mê¬ 
me  tems.  Elle  fut  regrettée  du  Roy  qui  l'aimoit  tendrement.  Les  belles 
qualitez  de  cette  princefle ,  fa  bonté ,  fa  douceur  ,  fa  pieté  la  firent  regret¬ 
ter  de  tous  les  François.  Elle  eut  fa  fépulture  dans  le  chœur  de  la  bafiïiqüe 
de  faintc  Croix  &  faint  Vincent  du  côté  du  midi ,  vis-à-vis  le  tombeau  de 
Frédcgonde.  Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire. 

Didier  gouverna  l'abbaye  environ  feize  ans  ,  &  eut  pour  fucceücur 
Gaufcion,  dont  nous  ne  fçavons  rien  de  remarquable.  Six  ans  aptes  qu’il 
fut  abbé  Clotaire  II.  mourut  aux  environs  de  Paris,  &il  fut  inhumé  dans  la 
bafilique  de  S.  Vincent ,  proche  de  Bcrtrude  fa  première  femme  ,  du  côté 
du  midi ,  vis-à-vis  ChiJperic  fon  pere.  Son  tombeau  étoit  couvert  d'une  fim- 
plc  pierre  fans  ornement  &  fans  mfeription ,  élevé  feulement  de  terre  de 
la  hauteur  d'un  demi-pied.  U  a  été  dans  la  fuite  changé  de  place  avec  celui 
de  Bcrtrude,  comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

Clotaire  eut  fuceeffivement  pluficurs  femmes  l’une  après  l’autre  ,  dont 
il  lailfa  quantité  d'enfans.  Il  donna  à  Dagobert  l'aîné  ,  encore  fort  jeune,  le 
royaume  d  Aullrafie  lous  la  conduite  de  deux  miniftres  recommandables 
par  leur  fagefle  &  par  leur  pieté ,  Arnoul  évêqu  e  de  Metz ,  &  Pépin  Maue 
du  palais  d’Auftrafte.  Dagobert  donna  d’abord  de  grandes  efpérances  ;  les 
commencemens  de  fon  régné  furent  beaux  ;  mais  il  ne  lé  fournit  pas  lonv- 
tems  dans  fa  bonne  conduite.  Le  dereglement  de  fes  mœurs  caufa  du  défor- 
dre  dans  le  gouvernement.  Samt  Amand  évêque  de  Maltric  lui  en  fit  de  vi¬ 
ves  remontrances,  dont  il  fut  fi  indigné,  qu'il  l'éloigna  de  là  Cour.  Mais 
comme  c'eft  une  prérogative  de  la  vertu  d’enlever  l'ellime  de  ceux  même 
qu  elle  incommode  ,  ce  Piince  failànt  depuis  de  férieulcs  reflexions  fur  les 
bons  avis  que  ce  faint  Prélat  lui  avoir  donnez ,  rentra  en  lui-même ,  &  tâ¬ 
cha  de  reparer  fes  fautes  pafsecs.  Il  s  addonna  aux  œuvres  de  pieté  ,  &  fit 
du  bien  aux  églrfes.  Celle  de  S.  Denis  fe  reffentit  plus  que  les  autres  de 
fes  libéralitez.  Il  lui  donna  de  grands  fonds  de  terre  ;  il  la  rétablit ,  Si  l'orna 
deplufieurs  édifices  pour  y  loger  une  communauté  nombreufe  de  religieux, 
qui  dévoient  chanter  jour  &  nuit  les  louanges  de  Dieu  auprès  des  corps  de’ 

S.  Denis  &  de  fes  compagnons.  L'églife  de  S.  Vincent  ,  où  ce  Prince  avoit 
choifi  fa  fépulture  ,  eut  part  aulli  à  fes  bienfaits.  Car  il  lui  donna  par  fon 
teftament  une  feigneurie  confidérable  fituée  en  Brie ,  appellée  Coulaville ,  * 

&  plufieurs  autres  biens  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  charte  de  Phi¬ 
lippe  premier  ,  expédiée  pour  l'abbaye  en  iofii.  Dagobert  étant  tombé  ma¬ 
lade  d’une  diffcnterie,  languit  pendant  du  tems  ;  fe  voyant  fans  forces  il  fe 
ht  tranlporter  d’Epinay  dans  l'abbaye  de  S.  Denis,  où  il  mourut  le  dix-neuf 
Janvier  £}S.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  au  côté  droit  du  féoulcre  des  funts 
Martyrs.  1 

Gaufcion  abbé  de  S.  Germain  étoit  mort  deux  ans  avant  Dagobert, 

B  iij 
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c’clhà-dirc  environ  l’an  6^6.  Il  eut  pour  fuccelfeurs  Germain,  Sigon  & 
Childeran.  Les  hiftoriens  ne  nous  ont  rien  Luise  fur  ces  trois  abbez  ;  ce 
qui  ne  doit  pas  furprendre  ,  puilquc  l’on  ne  içait  prelque  rien  de  lhiitoirc 
de  France  de  cc  tems-là. 

Honfroy  fucceda  à  Childeran.  Ce  fut  de  fon  tems  que  Clotaire  III.  fuc- 
ccffeur  de  Clovis  II.  mourut,  &  fut  enterré  à  Chelles,  où  laintc  Bathilde 
(a  merc  s ’étoit  fait  religicufe.  Thierry  fon  frere  gouverna  la  France  après 
lui  pendant  peu  de  tems  1  parce  que  les  Seigneurs  irritez  de  ce  qu’Ebroïn 
Maire  du  palais  l’avoit  mis  fur  le  thrône  fans  leur  participation ,  élurent  en 
fa  place  Childeric  Roy  d'Auftrafie.  Ils  enfermèrent  Thierry  dans  l’abbîye 
de  S.  Denis ,  où  ils  lui  firent  couper  les  cheveux  ,  &  Ebroïn  fut  relégué  dans 
celle  de  Luxeuil. 

La  conduite  de  Childeric  ne  répondit  pas  aux  efpérances  que  l'on  avoit 
conçues  de  lui.  L’amour  des  plaifirs  &  les  débauches  le  portèrent  à  des  ex¬ 
cès  peu  convenables  à  la  majefté  royale.  Le  mauvais  traitement  qu’il  fit  à 
Bodillon  fut  la  principale  caufe  de  fi  mort.  Il  fit  attacher  cc  feigneur  Neuf- 
tricn  à  un  poteau  ,  &  le  fit  fouetter  cruellement ,  fans  qull  lui  eut  donné 
aucun  fujet  de  mécontentement.  Les  Seigneurs  indignez  d’un  tel  outrage , 
&  voyant  qu’ils  avoient  tout  à  craindre  d’un  naturel  h  emporte,  confpi- 
rerent  fa  perte.  Bodillon  (cachant  que  Childeric  étoit  allé  à  la  chailc  dans 
la  forêt  Lu  corne  *  proche  de  Paris,  s’y  rendit  bien  accompagné  ,  tk  il  lui 
drefla  une  embufeade ,  où  il  fut  alfaffiné.  Les  conjurez  portèrent  fi  loin  leur 
vengeance ,  qu’ils  maffacrerent  inhumainement  la  Reine  Bilihilde  pour  lors 
enceinte ,  &  Ion  fils  Dagobert  encore  enfant.  Saint  Oiien  évêque  de  Roüen 
eut  foin  de  leurs  funérailles,  &  les  fit  inhumer  dans  la  bafilique  de  fainte 
Croix  &  faint  Vincent.  L’auteur  de  la  vie  de  faint  Oùen  affine  ,  qu’ils  fu¬ 
rent  enterrez  dans  l  eglile  de  S.  Pierre  de  Roüen,  que  l’on  appelle  à  préfent 
de  faint  Oücn  ;  mais  il  fe  trompe  ,  parce  que  leurs  corps  furent  découverts 
en  1  SyS.  lorfquc  l’on  fiifoit  quelques  réparations  dans l’églife  de  S.  Germain, 
comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite. 

Les  Seigneurs  de  Neuftrie  voyant  beaucoup  de  partis  &  de  divifions  au 
fujet  d’un  fucceffeur  à  la  couronne ,  rélolurent  de  remettre  Thierry  lur  le 
thrône ,  &  lui  donnèrent  Leudcfic  pour  Maire  du  palais.  Ebroïn  échapé  de 
Luxeuil  voulut  profiter  du  trouble  pour  être  rétabli  dans  fa  dignité  ,  &  il 
fit  fi  bien  qu’après  avoir  fait  affefiincr  fecretement  Leudcfic,  les  Seigneurs 
furent  obligez  d'acheter  la  paix  par  fon  rétabliffement. 

Rien  ne  fut  plus  nuifiblc  au  royaume.  Car  quand  Ebroïn  fe  fentit  la 
puilfimce  en  main,  il  faenfia  à  fa  vengeance  tous  les  gens  de  bien  qui  lui 
avoient  été  contraires.  Il  fit  mourir  cruellement  S.  Léger  évêque  d’Autun, 
<3e  le  Comte  Guérin  fon  frere  1  il  exila  pluficurs  laints  éveques ,  &  fit  louf- 
frir  une  infinité  de  perfonnes  de  mérite  &  de  diftmcHon.  Dieu  pour  le  pu¬ 
nir  de  tant  de  crimes ,  permit  qu’il  fût  tué  lui-même  par  Hcrmcnfroy ,  qui 
lui  fendit  la  tête  d'un  coup  d’épée. 

Pendant  ces  tems  orageux  Honfroy  abbé  de  faint  Germain  mourut,  de 
eut  pour  fucceffeur  Audchaire  ou  Authaire ,  dont  on  n’a  pas  plus  de  con- 
noilfance  que  de  fes  prédecelfeurs.  Il  étoit  encore  abbé  en  650.  comme  il 
paroît  par  la  donation  qu’un  Seigneur  nommé  Vandemir ,  &  Ercanabertc  fa 
femme,  firent  à  fon  abbaye  d'une  terre  *  firuée  aux  environs  de  Dreux ,  éc 
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d’une  autre  *  dans  l’Anjou.  Thierry  étoit  pour  lors  dans  ladix-feptiéme 
année  de  ton  régné  ;  il  mourut  quelque  tems  après ,  laiflimt  deux  cnfans 
Clovis  &  Childcbcrt  ,  qu’il  avoit  eu  de  la  Reine  Clotildc.  Il  fut  enterré 
dans  l’abbaye  dc.S.Vaft  d’Arras ,  où  l’on  voit  encore  fon  tombeau.  Clovis 
fon  aîné  âgé  de  quinze  ans  ou  cnvironlui  lucceda,  &  Pépin,  dont  la  conduite 
avoir  l'approbation  univerfelle ,  fut  Maire  du  palais.  Il  ne  le  pafi'a  rien  de 
confidérable  fous  fon  règne ,  qui  ne  dura  que  quatre  ans  au  plus.  Après  la 
mort,  Pépin  mit  fur  le  thrône  Childcbcrt  frere  de  Clovis  ,  âgé  de  onze  à 
douze  ans. 

La  troifiéme  année  de  fon  régné  un  feigneur  nommé  Gammon ,  &  Adal- 
gude  fi  femme  fondèrent  à  Limeux  diocéfe  de  Bourges ,  une  abbaye  de 
rcligieufes  fous  le  nom  de  faint  Jean  &  de  (aintc  Croix ,  dont  Bcrte  leur  fille 
aînée  fut  la  première  abbetTe.  Ils  donnèrent  a  cette  abbaye  plufieurs  fonds 
de  terres  &  plufieurs  feigneuries  pour  l’entretien  des  religieufes.  Mais 
comme  il  ne  leur  étoit  pas  abfolument  permis  de  fortir  de  leur  monatferc 
pour  adminiftrer  leurs  revenus ,  Gammon  &  ta  femme  donnèrent  pour 
toûjours ,  tant  au  Ipiritucl  qu’au  temporel  cette  abbaye  &  fes  dépendances 
à  Authaire  abbé  de  laint  Germain  &  à  fes  fucccffeurs ,  avec  pouvoir  dénom¬ 
mer  les  abbetles  après  le  décès  de  Berthe.  Et  afin  que  cette  fondation  fût 
revêtue  de  toutes  les  formalitcz  nécetTaires,  Gammon  la  préfenta  à  Childe- 
bert  dans  une  atTcmbléc  des  grands  du  royaume  tenue  à  Bourges ,  pour  y 
être  lue  &  ratifiée.  Le  {meme  Avril  de  la  même  année  il  l’apporta  a  l’ab¬ 
baye  de  S.  Germain,  &  la  mit  fur  l’autel  de  fainte  Croix  cnprétcnce  de  plu¬ 
fieurs  témoins ,  qui  ligneront  avec  lui. 

Authaire  mourut  peu  après ,  &  eut  pour  fucccfteur  Vualdromére  ou 
Vuandrcmar ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  lettres  de  Childcbert  en  date 
de  la  troifiéme  année  de  fon  régné.  Il  y  confirme  un  échange  fait  entre  cet 
abbé  &  un  nommé  Adalric ,  de  quelques  biens  fituez  dans  le  village  de 
Maurillac. 

L’abbaye  de  S.  Germain  eft  redevable  à  Vuandrcmar  de  la  terre  de  la 
Celle  proche  de  Paris ,  dont  il  lui  a  fait  donation ,  félon  l’ancien  nécrologe, 
qui  met  la  mort  de  cet  abbé  le  dixiéme  des  Calendes  de  Mai ,  fans  marquer 
l’année,  (a)  s 

Chedclmar  ou  Thcdclmar  fut  fait  abbé  de  S.  Germain  après  Vuandre- 
mar.  Nous  l’apprenons  par  une  fentence  que  Childcbcrt  II.  rendit  en  fa  fa¬ 
veur  le  ving-cinq  Février  de  la  feptiéme  année  de  Ion  règne ,  dont  voici  le 
fiijet. 

Gammon  &  Adalgude  fa  femme  avoient  donné  ,  comme  on  vient  de  di¬ 
re,  à  l’abbaye  de  S.  Germain  le  monaftere  de  Limeux  ,  qu’ils  avoient  fondé. 
Adagulde  ayant  fait  profefiion  de  la  vie  religieufe  dans  ce  monaftere  après 
la  mùrt  de  fon  mari,  voulut  faire  cafter  cette  donation,  &  rentrer  dans  la 
pofleflion  de  fes  biens.  Pour  y  parvenir,  elle  donna  procuration  à  un  cer¬ 
tain  Aigathée ,  afin  d’agir  en  fon  nom.  Thedclmar  de  fon  côté  préfenta  là 
requete  au  Roy  ,  qui  tenoit  fon  Parlement  à  Quiercy ,  pour  être  maintenu 
dans  Ion  droit ,  &  fit  voir  fon  titre  en  bonne  forme ,  lequel  fut  lû  en  pleine 
ailemblce.  Aigathée  n’ayant  pû  en  difeonvenir  ,  le  Roy  ordonna  que  l’ab¬ 
baye  de  S.  Germain  auroit  fur  celle  de  Limeux  les  mêmes  droits  Si  précen- 

(  a  )  X.  Cal.  Mai.  Dcpofkio  Wandretnari  abbatis ,  qui  dédit  Cellam  fuper  Scquanam  fandto  Gçrraano. 
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lions  qu’elle  y  avoit  auparavant.  Ce  monaftere  11c  fubhfte  plus;  mais  il  a 
été  changé  en  une  égüfe  parroifhalc ,  qui  cil  à  la  présentation  de  l’abbé  de 
S.  Germain.  De  toutes  les  poiEeilions  de  leigneuries  que  Gammon  avoit  don¬ 
nées  ,  l’abbaye  ne  pofséde  plus  que  Villeneuve  fur  le  Cher,  &  Brétigny ,  au¬ 
trement  dit  S.  Martin  le  Noir.  Le  règne  de  Childebert  ne  nous  fournit  rien 
davantage  qui  concerne  l’abbaye  de  S.  Germain.  On  ne  voit  pas  que  ce 
Prince  ait  rien  fait  de  confidérable  pendant  fa  vie  ;  parce  que  Pépin ,  qui 
gouvernoit  le  royaume  avec  une  fupréme  autorité  ,  avoit  loin  qu’il  de¬ 
meurât  dans  l’inaétion.  Il  mourut  le  quatorze  Avril  711.  âgé  environ  de 
trente  ans ,  après  en  avoir  régné  dix-fept.  Il  fut  enterré  dans  le  monaftere 
de  laint  Etienne  de  Choifi  lur  Aine  au  deflus  de  Compiegne ,  où  il  étoit 
tombé  malade.  Il  laifla  un  fils  âgé  de  douze  ans  ou  environ, nommé  Dagobert, 
que  Sigebcrt  de  Albéric  appellent  aufii  Clovis.  Pépin  lui  fit  donner  le  nom 
de  Roy  par  les  Seigneurs,  de  Je  montra  aux  peuples  dans  une  aflemblée  gé¬ 
nérale,  où  il  reçut  les  honneurs  dûs  â  la  dignité.  Comme  il  étoit  encore 
trop  jeune  pour  gouverner ,  Grimoaldc  fils  de  Pépin  fut  Maire  du  palais , 
de  Pépin  conferva  fon  autorité  jufques  â  fa  mort,  qui  arriva  le  feize  Dé¬ 
cembre  714. 

Dagobert  III.  mourut  deux  ans  après,  laillânt  un  fils  encore  au  berceau, 
nommé  Thierry.  Quoique  ce  Prince  ne  fût  encore  qu’un  enfant,  il  fem- 
bloit  néanmoins  que  la  couronne  lui  dût  être  déférée  :  mais  les  Seigneurs 
de  Neuftric  jugèrent  plus  â  propos  de  le  faire  élever  dans  Je  monaftere  de 
Chelles,  dont  il  porta  le  nom  dans  la  fuite ,  de  de  mettre  fur  le  thrône  Da¬ 
niel  fils  de  Chilperic  II.  qui  avoit  évité  la  fureur  de  Bodille  par  fa  retraite 
dans  un  monaftere ,  où  il  reçut  la  cléncature.  Il  fut  appcllé  aufti  Childcric. 

La  fixiéme  année  de  fon  règne  l’abbaye  de  S.  Germain  perdit  Thcdel- 
mar,qui  la  gouvernoit  depuis  environ  dix-fept  ans.  On  n’a  pu  fçavoir  le 
jour  de  fit  mort  ;  mais  il  cft  certain  que  Babon  fut  mis  en  fa  place.  Dom 
Jacques  du  Brcul  de  quelques  autres  qui  l’ont  fuivi ,  confondent  Babon  avec 
S.  Babolen  abbé  de  S.  Maur  des  FofTez  ,  de  effacent  le  premier  de  la  liile 
des  abbez  de  S.  Germain  pour  y  fubftituer  le  fécond.  Mais  les  anciens  ca¬ 
talogues  ne  font  point  mention  de  S.  Babolen.  {a)  Ce  qui  met  la  queftion 
hors  de  doute, cft  une  charte  d’une  dame  nommée Chulberte,  qui  déclare 
avoir  vendu  â  Babon  abbé  de  S.  Vincent  les  biens  qu’elle  avoit  dans  deux 
villages,  *  qui  y  font  fpécifiez ,  de  que  dans  le  tems  de  la  famine  ces  me¬ 
mes  biens  luiavoient  été  remis  entre  les  mains  par  forme  d’emprunt.  Cet¬ 
te  charte  cft  datée  de  la  cinquième  année  du  règne  de  Chilperic  ;  ce  qui  re¬ 
vient  â  l’an  710.  Ce  Prince  mourut  l’année  fuivante  a  Noyon,  où  il  eut  fa 
fépulturc. 

Après  la  mort  de  Chilperic,  Charles,  furnommé  depuis  Charles  Martel , 
mit  fur  le  thrône  Thierry  fils  de  Dagobert ,  âgé  pour  lors  de  fix  ans  de  de¬ 
mi ,  lequel  fut  appelle*  Thierry  de  Chelles;  parce  qu'il  y  avoit  été  élevé. 
C’eft  prcfque  tout  ce  que  nous  fçavons  de  lui.  Charles  Martel ,  pour  fc 
confcrvcr  l’autorité  fouveraine ,  eut  fans  doute  la  précaution  de  le  tenir 
éloigné  des  affaires  de  l'Etat. 

Environ  ce  tems-ci  Babon  ceffa  de  gouverner  l’abbaye  de  faint  Germain, 


(  .1  )  Domno  &  in  Chrifto  venerabili  parti  Baboni  ab- 
bati  ,  vei  onini  congtcgacioni  monafterii  lanfti  Vinccuii 
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&  Sigefroy  lui  fut  fubftituéau  plus  tard  en  715.  comme  nous  l’apprehons  nctuoi 
par  les  lettres  du  Roy  Thierry ,  datées  de  la  dixiéme  année  de  ion  régné  ,  alL<~’ 
qui  concourt  avec  l’an  730.  Sigefroy  y  cil  qualifié  abbé  de  S.  Vincent  ;  ce  An.  730. 
qui  fait  voir  que  Bubon  etoit  mort ,  quoiqu’on  ne  lcachc  pas  précisément  en 
quelle  annee.  Quelques  1111s  dilent  que  Charles  Martel  envoya  Sigefroy 
en  ambafladc  vers  le  Roy  d’Elpagne,  &  qu’ayant  été  arrêté  par  les  Sarra- 
2.1ns ,  il  fut  mis  en  prifon,  où  il  mourut.  Quoiqu'il  en  (oit ,  fon  gouverne¬ 
ment  fut  court  ;  puifqu’Authairc  II.  gouverna  l’abbaye  de  Si  Germain  fous 
le  même  Thierry.  Nous  l'apprenons  d’une  charte  de  ce  Prince ,  qui  confir¬ 
ma  la  donation  faite  à  cette  abbaye  par  un  Seigneur  nommé  Gautier,  & 

Gode  la  femme,  qui  fondèrent  un  monafterc  dans  le  Berry,  &  le  fourni¬ 
rent  tant  pour  lefpirituel  que  pour  le  temporel  à  Authaire  abbé  de  fainte 
Croix  &  de  S.  Vincent ,  avec  le  droit  de  nommer  les  abbelfes  du  même 
monafterc  après  le  décès  de  Gode,  fi  elle  s’y  faifoit  religieule.  Il  eft  à  re¬ 
marquer  dans  cette  charte  que  Thierry  y  prend  la  qualité  de  fils  de  Dago¬ 
bert  II.  &  celle  de  petit-fils  de  Childebert.  D'où  l’on  doit  inférer  que  cette 
charte  n’eft  point  de  Thierry  I.  comme  un  célébré  auteur  l’a  infinué  dans 
plufîcurs  endroits  de  fes  ouvrages  ;  parce  que  Thierry  I.  étoit  fils  de  Clovis 
II.  &  petit-fils  de  Dagobert  I.  Ce  qui  a  pû  porter  cet  auteur  à  embralïer  ce 
fentiment,  c’eft  qu’il  a  obfcrvé  que  du  tems  de  Thierry  I.  l’abbé  de  faint 
Germain  s  appeloit  Authaire  ,  &  que  les  anciens  catalogues  n’en  mettent 
qu’un.  Quoique  cela  foit  véritable ,  rien  n’empêche  cependant  d’en  ad¬ 
mettre  encore  un  autre  fous  Thierry  II.  parce  que  la  charte  en  queftioneft 
fi  bien  circonftanciée,  quelle  ne  laifle  aucun  fujet  d’en  douter.  Pour  ce 
qui  eft  des  anciens  catalogues ,  ils  font  fujets  à  plufieurs  fautes.  Ils  mettent, 
par  exemple ,  Authaire  premier  abbé  de  S.  Germain,  &  l’on  a  des  preuves 
que  c  eft  S.  Doèlrovce.  Sigefroy  y  eft  mis  avant  Sigon ,  &  cependant  il  n’eft 
qu  après  Babon,  &rc.  La  charte  dont  nous  venons  de  parler  étant  fans  da¬ 
te,  il  eft  difficile  de  découvrir  en  quel  temps  précisément  elle  a  été  expé- 
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Lantfroy  qui  lui  fuccéda  en  737.  eft  bien  plus  recommandable  dans 
1  hiftoire  que  les  autres  abbez  fes  predeceffeiirs  ,  dont  nous  ne  icavons  gue- 
res  que  les  noms,  Apres  la  fécondé  année  de  fon  adminilfration  le  Roy 
Thierry  mourut  âgé  de  vingt-trois  ans,  en  ayant  régné  feize  ou  dix-fept. 

L  auteur  de  la  chronique,  qui  eft  à  la  tête  de  Paul  Emile ,  dit  qu’il  fut  enterré 
a  S.  Denis ,  ce  qui  eft  allez  douteux  ;  parce  qu’on  ne  voit  dans  cette  églife 
aucun  veftige  de  fa  fepulture,  quoiqu’on  y  trouve  celle  de  fes  prédccelfcurs. 

Le  deces  de  Thierry  fut  fuivi  d  un  interrègne ,  pendant  lequel  Charles  Mar¬ 
tel  gouverna  la  France,  fins  prendre  le  titre  de  Roy ,  foit  par  politique,  foit 
pour  quelque  autre  raifon  qui  nous  eft  inconnue. 

Deux  ans  après , Lantfroy  eut  deffein  de  transférer  le  corps  de  S.  Germain 
dans  la  bafilique  de  S.  Vincent  :  mais  il  fut  obligé  d’en  différer  l’execution  ; 
parce  que  Charles ,  qui  le  prenoit  pour  un  homme  d’efprit  &  capable  des  plus 
grandes  affaires,  l’envoya  en  ambafladc  vers  Hunold  duc  d’Aquitaine.  O11 
piecend  que  ce  prince  qui  avoit  fuccédé  depuis  cinq  ans  aux  états  d’Eudc 
fon  pere,  &  prêté  ferment  de  fidelité  à  Charles,  vouloir  fccoiier  le  joug,  An 
&  que  Lantfroy  fut  envoyé  pour  l’engager  à  rentrer  dans  fon  devoir.  Pen¬ 
dant  que  cet  abbe  étoit  en  Aquitaine  Charles  fut  attaqué  d’une  maladie 
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dangercufe ,  qui  le  mit  hors  d'elpérance  d'en  jamais  revenir.  Dans  cette 
fïtuation  il  penfa  à  I  etablilfemcnt  de  les  enfans  Carloman  &  Pépin  ,  qu’il 
avoir  eu  de  Rotrude.  Les  Seigneurs  aüemblez  àVerberic  confentircnt  qu’il 
partageât  fa  charge  de  Maire  du  palais ,  &  qu'il  donnât  à  Carloman  l’Auftra- 
lie ,  la  Suéve,  &  laTuringe;  &  à  Pcpm  âgé  de  dix-fept  ans  ,  la  Neuftrie  ,  la 
Bourgogne,  &  la  Provence.  Charles  mourut peu  apres  à  Quiercy  fur  Oile , 
âgé  de  cinquante  ans,  &  il  fut  inhumé  dans  l'eglife  de  f.unt  Denis ,  pour 
lequel  il  avoit  une  dévotion  particulière. 

Hunold  duc  d’Aquitaine  ayant  appris  la  mort  de  Charles,  perfifta  dans 
fi  rébellion,  &  ne  voulut  plus  entrer  dans  aucune  négociation  avec  Lant- 
froy.  Son  audace  fut  fi  grande ,  que  contre  le  droit  des  gens  il  le  fit  mettre 
en  prifon  comme  un  cfpion,  où  il  refia  près  de  trois  ans  &  demi.  Carlo¬ 
man  &  Pépin  voulant  en  avoir  radon, portèrent  la  guerre  dans  les  états 
d’Hanold ,  &  le  réduifirent  à  demander  la  paix  ,  &  à  mettre  Lantfroy  en  li¬ 
berté.  Lorfqu'il  fut  de  retour  dans  fon  abbaye  ,  il  la  trouva  dans  un  fi 
grand  defordre,  qu'il  employa  douze  ans  entiers  à  la  rétablir.  Dans  cet 
mtervale  Carloman  dégoûté  du  monde  réfolut  de  le  quitter  pour  embrafler 
l’état  monaftique.  Il  fe  retira  dans  un  monaftere  d'Italie  proche  le  mont 
Soradc,& de-làauMont-Caffin,  où  il  vécut  dans  une  grande  fainteté. 

Fin  du  premier  Livre. 
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E  p  i  N  frere  de  Carloman  étoit  un  Prince  dont  la  valeur ,  la  I, 
fagelfe  &  le  bon  gouvernement  plaifoit  à  tout  le  monde.  Il  fut- ^  " 

élû  Roy  de  Neultrie  à  Soldons  dans  une  aflemblée  des  Sci-  i>cp;„'  rJ^'s 
gneurs ,  qui  dépoferent  Childeric  comme  un  Roy  fainéant  &  r,'*"cc- 
indigne  de  regner.  Ils  le  reléguèrent  enfuite  dans  l'abbaye  de  S.  Bertin , 
où  il  finit  fes  jours  au  bout  de  deux  ans.  Saint  Boniface  archevêque  de 
Mayence  facra  Pépin  dans  l'abbaye  de  S.  Medard  de  SoifTons  avec  beau- 
coup  de  ceremonie  ,  &  le  mit  fur  le  thrône  avec  Bertrade  fa  femme  pour 
recevoir  les  foumiflions  des  Seigneurs. 

Pépin  fut  obligé  après  fon  facre  de  le  tranfporter  en  differens  endroits  1 1. 
du  royaume  pour  y  établir  un  bon  gouvernement.  Etant  de  retour  à  Paris, 

Lantfroy  abbé  de  S.  Vincent ,  qui  depuis  tres-longtems  fouhaitoit  avec  ar¬ 
deur  de  donner  une  fépulture  plus  honorable  au  corps  de  S.  Germain  évê¬ 
que  de  Paris ,  &  de  le  transférer  dans  la  grande  églile ,  prit  la  liberté  d’en 
parler  au  Roy  ,  qui  approuva  fon  deflfein  &  voulut  être  préfent  à  la  cére- 
monie.  Elle  fut  fixée  au  vingt-cinq  Juillet  de  l'an  7J4.  Le  jour  précèdent  xraniLiondu 
le  tombeau  de  faint  Germain ,  qui  étoit  encore  dans  la  chapelle  de  S.  Sym- 
phorien  ,  fut  ouvert.  On  en  tira  le  corps  enfermé  dans  un  cercueil  de  pier¬ 
re,  &  apres  avoir  percé  la  muraille  de  la  chapelle,  il  fut  tranlporté  au  bas 
de  la  nef  de  la  grande  églile.  U  y  relia  la  nuit  fuivante  qui  fe  paffa  en  prie- 
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rcs  &  en  cantiques  de  louanges.  Le  lendemain  matin  Pépin  Ce  rendit  à  l  e 
gliic,  accompagne  de  Charles  ion  fils  âgé  de  douze  ans ,  de  pluhcurs  évêques, 
de  tous  les  ieigneurs  de  la  Cour  ,  &  d’une  foule  de  peuple  prodigcuic. 
Lui-meme  le  fit  un  honneur  de  prêter  la  main  avec  pluiieurs  feicneurs 
pour  lever  le  iaint  corps.  Après  quelques  difficultez  imprévues  il  fut  porté 
jufques  à  la  partie  orientale  de  leglifc ,  derrière  l’autel  de  fainte Croix  .,  où 
J  on  avoit  préparé  un  caveau.  Le  Roy  a  cette  occaiion  fît  prélent  a  faint 
Gci main  de  iateire  de  Palaileau  proche  de  Paris  &  de  les  dépendances ,  par 
un  diplôme  qu'il  lit  expédier.  Pendant  la  cérémonie  il  lé  fit  pluiieurs  mi¬ 
racles  à  la  vue  de  toute  la  Cour  &  du  jeune  prince  Charles,  qui  dans  la 
laite  le  failoit  un  plaifir  de  les  raconter  avec  toutes  leurs  circonftances. 
Uluai  d  religieux  de  1  abbaye  fait  mention  à  pareil  jour  de  cette  tranflation 
dans  Ton  martyrologe  (a).  Le  corps  d’Eleuthere  pere  de  S.  Germain  ,  & 
celui  d'Eusébie  fa  mere  furent  auili  tranfportez  le  même  jour,  &  placez 
proche  le  cercueil  du  faint  évêque. 

Depuis  cette  tranflation  la  bafilique  de  faint  Vincent,  li  célèbre  depuis 
long-rems ,  le  devint  encore  davantage  par  le  grand  nombre  de  miracles  qui 
fe  firent  au  tombeau  de  S.  Germain.  Il  fut  mis  au  rang  des  plus  célébrés  de 
France.  C.  eft  pour  cela  que  Talfilon  duc  de  Bavière  ayant  fait  hommage  au 
Roy  Pépin  dans  une  aflcmbléc  temrn  à  Compicgnc  en  754.  fut  conduit  au 
tombeau  de  S.  Germain  pour  confirmer  fon  ferment  de  fidelité  ;  ce  que  fi¬ 
rent  après  lui  les  ieigneurs  Bavarois  qui  l'accompagnoient.  Aimoin  reli¬ 
gieux  de  S.  Germain  ,  auteur  du  neuvième  fiécle ,  a  composé  deux  livres 
des  miracles  opérez  au  même  tombeau.  Un  autre  auteur  anonyme,  aulli 
religieux  de  S.  Germain,  en  raporte  plufieurs  autres,  &  il  cft  d’autant  plus 
digne  de  foy ,  qu’il  vivoit  dans  le  même  tems  que  le  fit  cette  tranflation,  & 
qu  il  en  écrivit  l’hiftoire.  Cet  auteur  fiiifant  mention  d'un  miracle  arrivé  en 
faveur  d  un  Italien ,  dont  le  corps  &  les  nerfs  étoient  racourcis ,  fait  cette 
remarque  particulière ,  qu  aufli-tot  que  l’office  de  vêpres  étoit  fini ,  l’on  fer¬ 
moir  les  portes  de  l'eglife  ;  ulage  reçu  dans  tous  les  monafteres,  au  raport 
d  Hcric  religieux  d  Auxerre.  Nous  apprenons  encore  du  même  auteur, 
qu  avant  cette  tranflation,  fl  lierait  rien  relié  dans  l’abbaye  de  tous  les  or- 
nemens  précieux ,  &  de  tous  les  valcs  d’or  &  d’argent,  que  Childebert  fon 
fondateur  y  avoit  laillez ,  excepté  cette  magnifique  croix  qu’il  avoit  aportée 
d  Efpagne.  Pour  ce  qui  cft  de  la  donation  de  la  terre  de  Palaileau  qu’il  dit 
avoir  été  faite  par  Pépin ,  elle  cft  prouvée  véritable  par  l’infeription  ancienne 
qui  fe  voit  encore  aujourd'hui  lur  un  marbre  dans  la  chapelle  deS.Sympho- 
iicn,  où  elle  cft  Icelléc  dans  la  muraille  ;  voici  ce  qu’elle  contient  :  Hic  pan. 
fmtc  fanclo  Germano  in  die  rranjlationis  dédit  ci  rex  Pipinus  fi  faim  Palatiolum 
cum  appenditiis  fuis  omnibus.  Une  autre  preuve  fe  tire  du  livre  des  cens  & 
rentes  annuelles  de  1  abbaye,  composé  par  l’abbé  Irminon,qui  vivoit  du 
tems  de  Charlemagne.  L’on  y  trouve  un  dénombrement  exact  de  tous  les  re¬ 
venus  que  les  religieux  de  S.  Germain  retiraient  tous  les  ans  dePakifeau  , 
&  les  obligations  ou  charges  de  chaque  lerf.  On  ne  fçait  point  comment,  ni 
en  quel  tems  cette  feigneurie  a  pafsé  en  d’autres  mains.  Enfin  nous  remar¬ 
quons  dans  1  auteur  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  que  quoique  le  grand 
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autel  de  la  bafilique  de  S.  Vincent  eût  été  d’abord  confacré  en  l’honneur  de  L/1Î,71S,„. 
fainte  Croix  ,  Paint  Vincent  &  Paint  Etienne  ,  on  l’avoic  toutefois  appelle 
Amplement ,  l’autel  de  fainte  Croix  ;  &  qu  après  la  tranlladon  de  Paint  Ger¬ 
main  ,  on  lui  avoir  donné  le  nom  de  Paint  Etienne  ;  parce  qu'on  y  avoit 
trouvé  de  fes  reliques  ;  nom  qui  lui  cil  relié  jufquen  1163.  que  le  Pape  Ale 
xandre  III.  fit  une  nouvelle  dédicace  de  l’églife ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  luite. 

Pépin  fut  occupé  les  années  Privantes  à  faire  la  guerre,  tantôt  contre  III, 
Allolfe  &  Didier  Rois  des  Lombards ,  qni  failoient  des  mouvemens  en  Ita-  r.yn  ca  h 
lie  5  tantôt  contre  Gaïfre  duc  d’Aquitaine,  qui  lui  dénioit  l’obéiffance  ,  &  SJlL- 
s  çmparoit  du  bien  des  églifcs.  Cette  guerre  ne  finit  que  par  la  mort  du  b“'" 

Duc ,  qui  fut  tué  par  fes  propres  foldats.  Pépin  s’en  retourna  pour  lors  à  An 
Saintes ,  où  il  fut  attaqué  d’une  fièvre ,  dont  il  vit  bien  qu’il  ne  releveroit  H,p.  j,  j. 
pas.  Quelques  jours  après  il  fe  fit  tranlporter  au  tombeau  de  Paint  Mar-  °‘“t  '•  *• 
tin  ,  &  de-là  à  Paint  Denis.  Peu  avant  la  mort  il  fit  préfent  à  cette  même  1 
églile  de  la  forêt  d’Iveline  avec  les  terres ,  les  maifons ,  &  autres  biens  qui 
en  dépendoient,  &  plufieurs  villages  des  environs , à  l’exception  des  bois 
qu’il  avoit  déjà  donnez  aux  égliies  de  Paint  Germain  de  Paris ,  de  Paint 
Pierre  des  folfcz  &:  autres  qui  y  font  fpécifiées.  O11  ne  trouve  plus  le  titre 
de  cette  donation  ;  mais  dans  le  livre  que  l’abbé  Irminon  a  fait  des  cens  &  ,P  r"“v ■ 

rentes  de  cette  abbaye,  l’on  voit  un  dénombrement  des  biens  qu’elle  tenoit 
de  la  libéralité  de  Pépin  dans  la  forêt  d’Iveline. 

Ce  Prince  mourut  le  vingt-quatre  de  Septembre  âgé  de  cinquante-qua-  m  n  ac  pc. 
tre  ans,  après  en  avoir  régné  dix -fept.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églile  de  p'“' 

S.  Denis.  Il  eut  foin  avant  fa  mort  de  partager  fes  états  à  fes  enfans.  Charles 
eut  l'Aullrafie ,  non  pas  comme  elle  étoit  autrefois,  mais  félon  la  nouvelle 
divifion  qui  en  étoit  déjà  faite.  Carloman  eut  la  Bourgogne  ,  la  Provence, 
la  Gothie ,  l’Alface  &  l’Allemagne.  Son  régné  ne  dura  que  trois  ans  ou  en¬ 
viron.  Etant  tombé  malade  à  Samouci  proche  de  Laon ,  il  y  mourut  le  qua¬ 
trième  Décembre  771.  Son  corps  fut  inhumé  dans  leglifc  de  Paint  Rcmy  de  All  77,_ 
Reims ,  qu’il  avoit  choifi  pour  le  lieu  de  la  fépulture.  Si-tôt  que  les  prélats 
&  les  feigneurs  eurent  achevé  la  cérémonie  de  fes  funérailles ,  ils  vinrent  à 
Corbéni  *  pour  falucr  Charles ,  &  le  reconnoître  pour  leur  Roy.  *  Carb°”*- 

Quelques  mois  après  Charles  alla  palier  les  fêtes  de  Pâque  à  Heriftal ,  Sc  _ - 

de-là  il  vint  à  Vormes ,  où  il  tint  (on  Parlement.  La  guerre  contre  les  Sa-  An-  77v- 
xons  y  fut  refoluê ,  tant  pour  les  punir  des  irruptions  qu’ils  avoient  faites 
fur  les  fu jets  du  Roy ,  que  pour  les  obliger  à  embraffer  la  religion  chrétien¬ 
ne.  Le  fuccès  de  la  campagne  fut  heureux  ;  les  barbares  ayant  été  défaits  & 
réduits  à  demander  la  paix  ,  donnèrent  des  otages ,  &  Charles  s’en  retourna 
vi&otieux  dans  fes  états.  Il  choifit  Heriftal  pour  le  lieu  de  fa  réfidcnce. 

Lantfroy  abbé  de  Paint  Germain  y  alla  pour  le  fupplier  de  maintenir  fon 
abbaye  dans  la  pofleffion  des  biens  dont  elle  joüifloit  tant  au-decà  qu’au - 
delà  de  la  Loire ,  &  de  lui  confirmer  les  immUnitez  dont  les  Rois  fes  préde- 
cclleurs  l’avoient  gratifiée.  Le  Roy  qui  avoit  de  la  confidération  pour  cet 
abbe ,  lui  accorda  fa  demande  avec  beaucoup  de  bonté ,  &  les  lettres  paten¬ 
tes  en  furent  expédiées  à  Heriftal  le  treize  des  Calendes  de  Novembre ,  la  r°)’l 
cinquième  année  de  fon  régné,  ce  qui  revient  au  vingt  d’Oétobre  771.  C'é- 
toit  la  coutume  en  ces  Cems-la  de  faire  ratifier  fous  chaque  nouveau  régné 
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les  biens  que  l'on  tenok  de  la  libéralité  des  Rois ,  &  l'on  en  iifoit  ainfi  pour 
fc  mettre  à  couvert  des  importunitez ,  &  des  chicanes  des  officiers  du  do¬ 
maine.  Lantfroy  mourut  trois  ans  après  ,  (cavoir  le  douze  Février ,  félon 
l’ancien  nécrologe  de  l’abbaye ,  <üc  le  cycle  pafchal. 

Il  eut  nour  fucceffeur  Wichad ,  dont  il  eft  fut  mention  dans  la  donation  de 
la  terre  de  Fikheroles  Elite  à  la  bafilique  de  funt  Vincent  &  de  faint  Germain 
par  un  abbé  nommé  Frodoïn.  Cette  donation  qui  nous  a  confervé  le  nom 
de  Wichad ,  eft  tout  ce  que  nous  avons  pû  remarquer  de  ce  qui  fe  paffii 
pendant  trois  ans  au  plus  qu’il  gouverna  l’abbaye  de  faint  Germain.  Il  mou¬ 
rut  le  premier  Novembre  félon  l’ancien  nécrologe. 

Le  Roy  Charles  ayant  appris  fa  mort  jetta  les  yeux  fur  Robert  pour  rem¬ 
plir  fa  place.  C'étoit  un  homme  qui  lui  étoit  fort  agréable ,  parce  quil  avoit 
été  précepteur  de  Pépin  fon  pere ,  &  qu’il  joignoit  à  une  grande  vertu  beau¬ 
coup  de  capacité.  La  charge  de  grand-prieur  de  l’abbaye  qu’il  exerçoit  pour 
lors  avec  beaucoup  de  zclc  &  de  iageffe ,  lui  avoit  auili  fervi  de  voye  pour 
parvenir  à  cette  dignité  ;  de  forte  que  les  religieux  ratifièrent  avec  plaiiir  le 
choix  que  le  Roy  avoit  fait  de  fa  perfonne. 

Charles,  nommé  dans  la  fuite  Charlemagne ,  prenoit  alors  à  Heriftal  quel¬ 
que  repos  des  fatigues  de  la  guerre  après  la  quatrième  expédition  qu’il  avoit 
faite  l’année  précédente  contre  les  Saxons.  Il  y  tint  un  parlement ,  où  il  fit 
plufieurs  reglemens  pour  l’utilité  de  l’Eglife  &  le  bien  de  l’état.  Sa  dévotion 
envers  faint  Germain  évêque  de  Pans ,  le  porta  à  accorder  à  l’abbé  Robert 
pour  fon  monaftere  une  exemtion  générale  de  toutes  fortes  de  péages  &: 
d’impôts  par  tout  fon  royaume  -,  de  forte  que  les  gens  de  l’abbaye  pouvoient 
aller  cn-dccù  &  au-delà  de  la  Loire  faire  leurs  provifions,  foit  pour  le  lumi¬ 
naire  de  leglife,  foit  pour  les  néceilitez  de  la  vie  lans  rien  payer.  Ils  joüiflbicnc 
des  mêmes  droits  dans  la  Bourgogne,  dans  la  Provence,  dans  la  France, &  dans 
laNeuftrie.  Cette  exemtion  s’étendoit  auffi  fur  toutes  fortes  de  bêtes  de  char¬ 
ge  ,  chariots ,  batteaux ,  dans  quelque  ville  &  port  que  ce  pût  être ,  Içavoir 
àRotien,S.  Jolfe  *  en  Picardie,  Terouanne ,  Amiens,  MaftncK,  Ducrftcd,* 
fainte  Maxcnce,  Paris, Troyes  &  Sens  ,  qui  étoient  les  lieux  où  le  péage 
étoit  établi.  Outre  cela  Charlemagne  accorda  à  Robert  un  droit  à  Ville- 
neuve  faint  Georges  dépendance  de  l’abbaye ,  dont  Gérard  Comte  de  Paris 
touchoit  les  redevances.  Les  patentes  en  furent  expédiées  à  Heriftal  le  fix 
des  Calendes  d’Avril ,  la  onzième  année  du  régné  de  Charlemagne  en  Fran¬ 
ce ,  &  la  cinquième  de  fon  règne  en  Italie,  c’eft-à-dire  le  vingt-fept  Mars 
778. 

Ce  Prince  tenant  fon  parlement  à  Vormes  au  mois  de  Novembre  78 6. 
fit  encore  part  des  les  liberalitez  à  Robert  &  à  fes  religieux.  Il  leur  donna 
la  feigneurie  de  Maroles  &  les  dépendances  ;  le  port  d’Aly  fitué  fur  la 
rivicre  de  Seine  entre  Melun  &  Sens,  &  les  levées  des  deux  cotez  de  la  ri¬ 
vière  ;  faifant  défenfes  à  qui  que  ce  fût  d’établir  un  autre  port  jufques  à 
Montereau.  Il  l’cxemta  même  de  tous  impôts  pour  quelque  marchandife 
que  ce  pût  être.  Les  lettres  font  datées  de  la  dix-neuvième  année  de  Ion 
règne  en  France,  &  de  la  treiziéme  en  Italie.  Quatre  ans  après  Charlema¬ 
gne  rendit  un  jugement  en  faveur  de  l’abbaye  ,  par  lequel  il  termina  un 
procès  que  l’abbé  Robert  avoir  contre  le  Comte  Aubert  au  fujet  d’un  bois  * 
que  le  monaftere  de  faint  Germain  polfedoit  dans  le  territoire  de  Melun,  & 
dont  ce  Comte  difputoit  la  joüilfance. 
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La  Page  conduite  de  l’abbé  Robert  &  fou  amour  pour  les  fciencesne  PlD1IIIi 
contribuèrent  pas  peu  à  lui  procurer  la  faveur  &lcs  bienfaits  de  Charlema¬ 
gne.  Ce  Prince  avott  fait  venir  en  France  vers  l'an  787. des  perfonnes  gavantes, 

&  des  maîtres  de  Grammaire  &  d’ Arithmétique ,  pour  former  des  écoles 
dans  Ion  palais  ;  afin  d’y  inftruire  la  jeune  noblelîe.  Il  avoit  exhorté  même  les 
évêques  &  les  abbez  d’en  faire  autant  dans  les  églifes  cathédrales  6c  les  mo- 
nafteres.  Robert  pour  fe  conformer  à  fes  intentions  établit  une  académie 
dans  (on  abbaye,  qui  dura  long-tems,  &  produilit  dans  la  fuite  pluficurs 
écrivains  cllimcz  pour  leur  fiécle,  comme  Àbbon,  Aimoia,  Ufuard  &plu- 
ficurs  autres.  Les  mémoires  de  l’abbaye  de  Paint  Germain  ne  nous  fournilfcnc 
autres  choies  au  Pu  jet  de  l’abbé  Robert.  L’ancien  nécrologc  met  fa  mort  au 
huitième  des. Calendes  de  Mars,  c’eft-à-dire  au  vingt-deux  Février  de  l’an 
811.  ou  environ. 

Aimoin  donne  beaucoup  de  louanges  à  Irminon  PuccelTcur  de  Robert.  V. 

Il  le  repréfente  comme  un  abbé  prudent,  Page  &  d'un  grand  ordre  dans  le 
temporel.  Irminon  marqua  exactement  dans  un  livre  tous  les  revenus  de  i*»’.,»', 
fon  monaftere,  diftmguant  ce  qui  étoit  defliné  pour  les  religieux ,  de  ce  que  S?,™1  dc 
l’abbé  devoir  avoir  pour  Ion  entretien.  Il  augmenta  même  les  biens  de  fon 
abbaye  en  plantant  de  nouvelles  vignes  en  differens  endroits ,  a.  bâtiffant  fèpt  *  APud  viJk- 
moulinsdans  un  autre  lieu,  i  trois  moulins  dans  un  autre,  c  &  faifant  dé-  mSc,  ti.co- 
fncher  pluficurs  terres  incultes  du  côté  de  Poifly  d.  Son  adminillration  lui  at-  ££*£.**■ 
tira  beaucou  p  dc  réputation ,  &  Charlemagne  qui  cllimoit  fort  les  gens  de  ce  f 
caraétere ,  eut  de  la  confidération  pour  lui.  Le  fief  dc  Jonzacen  Saintonge 
dont  il  le  gratifia  en  elt  une  preuve.  Cette  feigncuric  étoit  rres-confidérable 
pour  Pes  revenus  ôc  fes  dépendances.  Elle  a  encore  douze  parroifles  qui  en  — -  '  • 

relèvent ,  fqavoir  ,  Jonzac  dont  l’églife  a  été  érigée  en  prieuré ,  faint  Mar-  ^n’  s,1‘ 
fault ,  Tavernolles,  Réaux ,  Mcux,  le  grand  Vau  ,  Vibracdu  prat ,  Luflac , 

Cubcillac ,  Nevilles ,  Nevillac ,  Lezingen  dont  l’églife  ell  dédiée  à  Paint  Gcr-  14 

main  (a),  &  autres  lieux  fur  lefquels  les  feigneurs  de  Jonzac  ont  encore 
des  prétenfions.  Un  abbé  de  Paint  Germain ,  dont  on  ignore  le  nom ,  donna 
ce  fief  dans  la  fuite  à  un  dc  Pes  neveux  ,  à  condition  qu’il  en  fcroit  foy  & 
hommage  à  fes  fuccelfeurs  abbez,  &  qu’il  leur  donnerait  treize  couteaux 
avec  une  peau  de  cerf  bien  pafsée  pour  couvrir  les  livres  du  chœur  dc  l’ab¬ 
baye.  Cette  redevance  a  toûjours  été  payée  par  les  feigneurs  de  Jonzac  à 
chaque  mutation  ;  5c  depuis  que  ce  fief  a  été  divisé  en  deux  ,  Jonzac  & 

Clain  ,  les  feigneurs  de  ces  fiefs  ont  donné  à  l’abbé  de  Piint  Germain  cha¬ 
cun  fix  couteaux  &  demi ,  &  une  demi-peau  de  cerf.  C’cll:  ce  qui  fe  voit  par  r*  "My- 
les  differentes  foy  &  hommages  qui  ont  été  rendues  dans  la  fuite  des  tems. 

L’abbé  &  les  religieux  de  faint  Germain  curent  un  procès  confidérable  au 
Grand-Confcil  en  itfpi.  contre  la  Princeffe  de  MeKclbourg,  qui  prétendoit 
ne  devoir  que  peu  de  chofe  à  l'abbaye  pour  la  mouvance ,  lods  6c  ventes  6c 
autres  droits  feignctiriaux  de  la  terre  de  Jonzac  ;  mais  elle  fut  condamnée 
par  arrêt,  qui  a  eu  fon  exécution. 

Charlemagne  ne  vécut  pas  long-tems  après  cette  donation.  Les  mala¬ 
dies  fréquentes,  dont  il  fe  voyoit  attaqué, lui  firent  connoître  que  la  fin 
de  fa  vie  etoit  proche ,  6c  qu’il  devoir  pourvoir  au  bien  dc  l’Etat.  Il  affembla 
pour  ce  fujet  plufieurs  évêques,  abbez  6c  comtes  ;  afin  qu’ils  fuflent  té- 

[a  )  Cette  eglife  a  étc  bâtie  par  un  abbi  de  Paint  Germain. 
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moins  de  les  dernières  volontez  marquées  dans  Ion  teftament.  Il  leur  de¬ 
manda  même  d’y  fou  lcr  ire  pour  le  rendre  plus  autentique.  Les  évêques  le 
lignèrent  au  nombre  de  neuf  3  quatre  abbez  ,  parmi  lefquels  étoit  Irminon, 
plu lieurs  comtes ,  &  autres  grands  feigneurs  de  la  Cour. 

Charlemagne  employa  le  peu  qu’il  avoit  â  vivre  dans  le  repos  &  dans 
les  œuvres  d’une  pieté  lolide  3  afin  de  le  mettre  plus  en  état  de  paraître  de¬ 
vant  Dieu.  Il  mourut  le  vingt-  huit  Janvier  814.  &  Ion  corps  fut  inhumé 
en  grande  cérémonie  dans  leglife  de  Notre-Dame  qu’il  avoir  fait  bâtir  à 
Aix-la-Chapelle. 

Loiiis  luccéda  à  la  pieté  &  â  l’empire  de  fon  pere.  Il  eut  pour  l’abbaye 
de  faint  Germain  les  mêmes  fentimens  daffeélion  &  de  bonté ,  comme  il  pa¬ 
raît  par  la  donation  qu’il  lui  fit  à  Aix-la-Chapelle  du  droit  de  pêche  dans 
un  gor  de  la  rivière  de  Seine,  que  Charles  Martel  avoit  fait  faire  proche  de 
Ruel,  &  dont  il  avoit  joüi  en  propre.  Ce  don  cft  fait  à  l’abbaye  de  faint 
Germain  ,  fauf  le  droit  que  les  religieux  de  laint  Denis  &  de  faint  Pierre 
maintenant  fainte  Geneviève ,  avoient  d’y  pêcher  pendant  une  nuit.  Cet 
efpace  d’eau  fut  appelé  dans  la  fuite  Challevanne*.  La  charte  cft  datée  du. 
troifiéme  des  Calendes  de  Septembre  ,  la  troifiéme  année  du  règne  de  Loiiis, 
indidtion  dixiéme  3  ce  qui  revient  au  vingt-neuf  Août  816. 

L’abbé  Irminon  eut  quelque  part  dans  la  confiance  de  l’Empereur  3  puif- 
qu’il  lui  donna  l’année  fuivante  commifhon  d’aller  à  Tournay  avec  deux 
autres  perfonnes,  pour  examiner  la  demande  que  Vuandilmar  évêque  de  la 
même  ville  lui  avoit  faite  de  quelque  place  du  domaine  de  la  couronne  fi  - 
tuée  dans  Tournay  ,  pour  agrandir  le  cloître  des  chanoines  de  fa  cathédrale. 
Sur  le  rapport  favorable  d’Irminon,  Loiiis  accorda  ce  que  Wandilmar  fouhai- 
toit,  &  il  en  fit  expédier  les  patentes  â  Aix-la-Chapelle  le  vmgt  Novembre  de 
la  préfente  année.  Il  ne  paraît  pas  qu’Irminon  ait  vécu  long  -teins  après  fon 
retour  de  la  ville  de  Tournay.  Un  ancien  calendrier  de  l’abbaye  met  fa 
mort  le  trente  Avril  fans  marquer  l’année. 

Dom  Jacques  du  Breul  &  les  catalogues  des  abbez  de  faint  Germain  fonr 
fucceder  Hilduin  I.  quoique  deux  autres  catalogues  écrits  avant  le  douziè¬ 
me  fiécle  mettent  Haimon  entre-deux.  Nous  ne  lçavons  autre  chofe  de 
ce  dernier  que  le  jour  de  fii  mort  marquée  dans  l’ancien  nécrologe  le  treize 
Juin.  Comme  il  y  cft  mis  avec  la  qualité  de  prêtre  de  faint  Germain  ,  (  a  ) 
les  auteurs  de  ces  catalogues  ont  crû  le  pouvoir  mettre  au  nombre  des 
abbez  3  peut-être  n’a-t’il  gouverné  le  monaftere  qu’en  qualité  de  doyen 
lous  l’autorité  de  l’abbé  Hilduin  archichapelain  de  l’Empereur.  Mais  ce  qui 
leve  la  difficulté ,  c’eft  une  charte  de  Loiiis  le  Débonnaire  expédiée  la  fixié- 
mc  année  de  fon  regne,  c’eft-à-dire  en  815?.  par  laquelle  â  la  prière  d’Hilduin 
abbé  de  faint  Germain  il  confirme  tous  les  anciens  privilèges  &  immunitez 
accordez  â  l’abbaye  par  les  Rois  fesprédeceffeurs. 

Hilduin  étoit  un  homme  de  naifïance,  qui  avoit  pour  frères  les  comtes 
Bernard  &:  Gerold.  Il  paffa  une  partie  de  fa  jeuneffe  dans  la  compagnie  de 
Loup,  depuis  abbé  de  Ferriercs.  Il  eft  â  préfumer  que  ce  fut  dans  le  mo¬ 
naftere  de  Fulde  3  parce  que  Loup  y  fut  envoyé  de  bonne-heure  pour  faire 
fes  études  fous  la  conduite  de  Raban ,  qui  y  tenoit  une  école  célébré.  Quand 
Hilduin  fut  en  âge  d’embraffer  l’état  monaftique ,  il  prit  l’habit  â  S.  Denis , 

(a)  V.  Idus  Junü  dcpofûio  Domni  Heimonis  fanfti  Germani  faccrdo:4. 


dont 
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dont  il  fut  abbé  dans  la  fuite.  Ses  belles  qualitez  ,  fa  fcience,  fon  mérite  le  hh»im  i. 
firent  connoître  à  l’Empereur  Loüis ,  qui  lui  donna  fa  confiance ,  &  le  fit 
fon  archichapclain  ou  grand-aumônier.  Les  religieux  de  S.  Medürd  de 
SoilTons  &  de  S.  Germain  le  choifirent  auflî  pour  leur  abbé  ,  afin  d’avoir 

fa  protection.  _ 

La  quatrième  année  qu’Hilduin  fut  abbé  de  S.  Germain  le  Pape  Pafcal  An.  8l4. 
I.  mourut ,  &  Eugène  II.  fut  élu  en  fa  place  ;  ce  qui  excita  beaucoup  de 
troubles  dans  Rome.  L’Empereur  Loüis  crut  qu’il  étoit  de  fon  devoir  d’y 
apporter  un  prompt  remede.  Pour  cet  effet  il  envoya  à  Rome  Lothaire 
fon  fils  qu’il  avoit  affocié  à  l’empire  ;  afin  que  par  la  préfence  il  calmât  les 
efprits,  &  qu’en  fon  nom  il  mît  ordre  aux  affaires  de  l’Eglife.  Hilduin  ac-  Hîidoin  va  s 
compagna  Lothaire  en  ce  voyage  ,  pour  lui  fervir  de  confcil.  Sa  conduite 
dans  cette  fon&ion  répondit  parfaitement  à  l’attente  de  l’Empereur.  La  pu¬ 
reté  de  fes  mœurs ,  l'équité  de  fes  jugemens ,  fa  fagefie  &  fa  modération 
furent  admirées ,  &  l’on  peut  dire  qu'il  eut  la  meilleure  part  aux  figes  ré- 
edemens  que  l’Empereur  Lothaire  fit  pour  le  rétabliffement  de  la  juftice  & 
de  la  tranquillité  publique  dans  Rome.  Le  Pape  Eugene  fort  fitisfait  des 
fervices  qu’Hilduin  lui  avoit  rendu  ,  eut  pour  lui  une  affeétion  particulière. 

Rodoïn  prieur  de  faint  Medard  de  SoilTons  en  prit  occafion  de  folliciter 
fon  abbé  à  faire  venir  de  Rome  quelque  relique  confidérablc  pour  fon  mo- 
naftere.  Hilduin  goûta  la  propolition ,  &  envoya  Rodoïn  lui-même  avec  î««i  iv.  b<- 
une  recommendation  de  l’Empereur  Loüis  pour  demander  le  corps  de  faint  Jüj;  l"a[' 
Sebaftien.  Le  Papif  en  fit  d'abord  difficulté  :  mais  ne  pouvant  refifter  à  une 

fipuilfante  lollicitation ,  il  commit  un  évêque  nommé  Jean  pour  ouvrir  le _ 

tombeau  du  faint ,  qui  étoit  hors  de  Rome.  Le  corps  en  fut  tiré ,  &  trans-  An_ 
feré  enfuite  dans  l'églife  de  S.  Pierre ,  d'où  Rodoïn  l’emporta  en  France  avec 
quelques  autres  reliques, c’eft-à-dire,  félon  l'auteur  de  I’hilfoirc  de  cette  tranf- 
lation ,  le  corps  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui  depuis  ce  tems-là  a  été  honoré 
dans  l’abbayc  de  S.  Medard.  Dieu  opéra  un  grand  nombre  de  miracles  paf 
i’interceflion  de  faint  Grégoire  &  de  faint  Sebaftien,  qui  ont  été  fidellcment 

O  ,  1  ,  .  Odilr.rd.  Htjt. 

reportez  par  des  auteurs  contemporains  &  témoins  oculaires,  que  I  on  peut 
confulter  ,  fi  l’on  en  veut  avoir  la  connoiffance.  vit  a  Lud./ing. 

Hilduin  ,  quoique  fort  employé  dans  les  affaires  par  l’Empereur  Loüis  le  VII. 
Débonnaire  ,  ne  laiffoit  pas  d’avoir  une  attention  particulière  pour  main¬ 
tenir  le  bon  ordre  dans  les  abbayes ,  dont  le  gouvernement  lui  étoit  con¬ 
fié.  Perfuadé  quîl  étoit  que  la  régularité,  la  pureté  des  mœurs  &  de  la  dil- 
cipline  ,  ne  pouvoient  fublifter  dans  les  monafteres,fi  les  religieux  man- 
quoient  des  chofcs  neceffaires  à  la  vie  ;  craignant  auffi  que  fon  abbaye  ne 
tombât  dans  le  trouble  &  la  décadence  par  la  négligence  ,  ou  plutôt  par 
l’avarice  de  fes  fucceffeurs ,  qui  pourraient  prendre  tout  pour  eux  fans  rien 
laiffer  à  leurs  religieux  ,  il  crut  qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  prévenir  le  mal, 

&  de  faire  enforte  qu’ils  ne  tombaffent  point  dans  l’indigence.  Il  fit  donc 
un  partage  des  biens  de  l’abbaye ,  &  en  affigna  une  partie  confidérable  pour 
entretenir  honnêtement  fix  vingts  religieux.  Il  leur  donna  tous  les  ans 
pour  leur  nourriture  mille  quatre  cens  quarante  muids  de  bled  pur  fro¬ 
ment,  &  cent  quatre-vingts  pour  recevoir  les  hôtes  ;  deux  mille  muids  de 
vin  ;  cent  quatre-vingts  muids  de  légumes ,  c’eft-à-dirc ,  de  pois ,  de  fèves  , 

&  autres  efpeces  femblables  ;  cent  foixante  fromages  ;  vingt  muids  de  graiffe 
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ou  cinquante  porcs  des  plus  gras  ;  quatre  muids  de  beurre  ;  fept  fetiers  de 
miel,  &  deux  livres  de  cire  par  mois  ;  cent  muids  de  fcl  ;  &  de  la  volaille 
avec  des  œufs  pour  les  fêtes  de  Noël  &  de  Pâque.  Pour  l’entretien  des  ha¬ 
bits  ,  les  autres  befoms  de  la  communauté,  &  des  malades ,  Hilduin  laiflâ 
les  terres  fuivantes,  Antom,la  Celle  ,  Marolcs  près  Montcrcau  ,  Cachant, 
Nogcnt  * ,  Efpiney  fur  Orge  ,  Valenton ,  Emant  &  la  forêt  ou  les  bois 
d’Otte.  Le  relie  des  revenus  fut  refervé  pour  l'abbé.  Afin  que  cet  a  de  de 
partage  fût  plus  autentique ,  il  le  fit  confirmer  par  l'Empereur  à  Aix-la- 
Chapelle  les  Ides  de  Janvier,  la  leiziéme  année  de  fon  régné  ,  indittion 
fcptiéme  ;  ce  qui  revient  au  treize  de  Janvier  815. 

Ces  mefures  de  bled ,  de  vin ,  &c.  paraîtront  excelfives  pour  la  nourritu¬ 
re  de  (ix  vingts  religieux ,  fi  on  les  compare  à  nos  mefures  d’aujourd’hui. 
Mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’elles  fulTcnt  fi  grandes.  Quoique  l’on  ne 
prétende  pas  en  parler  ici  d’une  manière  exa£lc,l’on  peut  dire  cependant 
avec  firme  Ifidore  qui  lierait  pas  fort  éloigné  du  tems  de  Loüts  le  Débon  ¬ 
naire  ,  que  le  muid  dont  fc  fervoient  les  ecclefiaftiques  ne  peloit  que  qua¬ 
rante-quatre  livres ,  ou  deux  fetiers  de  vingt-deux  livres  chacun  ;  ce  qui 
revient  à  peu  près  à  nôtre  demi-minot  ou  un  boiffcau  &  demi.  De  forte 
que  quatre-vingts-feize  muids  de  froment  de  cette  ancienne  mefure  n’en 
feraient  qu’un  de  celle  d’aujourd’hui.  L’on  peut  juger  par  cet  exemple ,  des 
autres  mefures  de  vin,  de  pois ,  &c.  énoncées  dans  cette  charte. 

Quoiqu’Hilduin  eût  frit  le  partage  que  nous  venons  de  reporter,  il 
reftok  encore  en  Aquitaine  plufieurs  terres  ou  feigneftries  deftinées  pour 
l’entretien  des  religieux.  Les  officiers  de  Pépin  fils  de  l’Empereur  Loiiis  & 
Roy  d’Aquitaine  les  inquietoient  dans  leur  poffeiîion  ,  &  vouloient  s’en 
rendre  maîtres  ;  ce  qui  les  obligea  d’en  porter  leurs  plaintes  au  Roy  par  une 
requête,  qui  lui  fut  préfentée  par  Hilduin.  Pépin  y  eut  tout  l’égard  pofli- 
ble  ;puifqu’il  fît  reftituer  aux  religieux  de  famt  Germain  tout  ce  qui  leur 
appartenoit ,  &  les  confirma  dans  leur  polfeffion,  fans  permettre  à  perfon- 
ne  d’en  exiger  aucun  impôt.  Les  lettres  en  furent  expédiées  le  quatrième 
des  Ides  d’Àoût,  la  dix -ieptiéme année  du  régné  de  Louis,  &  la  quinziéme 
de  celui  de  Pépin.  Hddum  ne  pouvoit  manquer  d’obtenir  cette  faveur , 
parce  qu’il  croit  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Pépin,  dont  il  favori- 
foit  le  parti  contre  l’Empereur  Loüis.  Pour  éclaircir  ce  fait ,  il  cft  à  propos 
d’en  toucher  quelque  chofè  ;  parce  que  cet  abbé  a  eu  une  part  confidéra- 
ble  dans  les  troubles ,  dont  le  Royaume  fut  agité  cette  année  &  les  fui¬ 
vantes. 

Loiiis  le  Débonnaire  eut  trois  fils  d’Ermingarde  fil  première  femme  ,  qu’il 
déclara  Rois  tous  trois.  Il  fit  Lothaire  fon  aîné  roy  d’Italie ,  &  l’afibcia  à 
l’empire  ;  Pépin  fut  roy  d’Aquitaine  ,  &  Loiiis  roy  de  Bavière.  Ermingarde 
etanc  morte, l’Empereur  époufia  Judith  fille  d’un  Comte  Bavarois ,  dont  il 
eut  un  quatrième  fils  en  813.  qui  fut  appellé  Charles.  Sa  mere  vovant  les 
enfans  du  premier  licl  pofleder  chacun  un  royaume ,  voulut  en  affûrer  un 
a  Ion  fils.  Comme  elle  avoir  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’efprit  de  l'Empe¬ 
reur  ,  clic  lui  fit  faire  en  faveur  de  Charles  un  nouveau  royaume  de  ce 
qu’on  appclloit  alors  l’Allemagne,  c’elt-à-dire  ,  le  haut  Rhin,  la  Retic  ou 
le  pais  des  Gnfons ,  &  une  partie  de  la  Bourgogne.  Lothaire ,  Pepm  &  Loiiis 
firent  iemblant  d  y  confentir  ;  mais  ils  conçurent  une  fecrette  indignation  , 
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de  ce  qu’à  leur  préjudice  on  touchok  à  un  partage  qui  avoir  été  fi  bien  ar¬ 
reté  ;  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  dans  leurs  royaumes.  Lothaire  marqua 
fon  mécontentement  beaucoup  plus  que  fes  fieres  :  mais  ce  qui  1  augmenta 
infiniment ,  ce  fut  le  degré  d'élévation ,  où  parvint  Bernard  comte  de  Bar¬ 
celone  &  gouverneur  de  la  frontière  d’Efpagne.  L’Empereur  Loüis  du  plu¬ 
tôt  Judith  l’avoir  fait  venir  à  la  Cour  pour  le  fortifier  contre  les  fils  du  pre¬ 
mier  liât ,  &  lui  avoit  donné  la  charge  de  Chambellan,  qui  étoit  la  premiè¬ 
re  du  palais.  Loüis  le  Débonnaire  fe  repofoit  fur  lui  de  tout  le  gouverne¬ 
ment  ,  de  forte  qu’il  diipofoit  de  tout  comme  s’il  eût  eu  la  fuprême  autorité. 
Cet  homme  ambitieux  &  violent  fomenta  la  divilîon  entre  le  pcrc  &  les  en- 
fans  ;  il  chaffa  du  palais  plufieurs  officiers ,  gens  de  bien,  &  donna  leurs 
charges  à  des  fcélerats  ;  ce  qui  le  rendit  odieux  à  la  plûpart  des  Seigneurs; 
Le  facile  accès  qu’il  avoit  auprès  de  l’Impératrice  fit  naître  à  la  Coür  des 
foupçons  fâcheux  ,  des  mauvais  bruits  répandus  fans  fondement  trouvèrent 
infenliblement  créance  dans  les  cfprits ,  &  les  principaux  même  de  la  Cour 
en  furent  frapez  ,  quoique  fans  fujet.  Vala  entre  autres  abbé  de  Corbie,  & 
Hilduin  abbe  de  faint  Germain  s’y  laifferent  furprendre  ;  leur  nom  &  leur 
autorité  entraîna  dans  leur  parti  beaucoup  de  perfonnes.  Le  méconten¬ 
tement  augmenta  fi  fort ,  qu’on  en  vint  enfin  à  une  révolte  déclarée.  Pépin 
Roy  d’Aquitaine,  fur  les  avis  qu’il  avoit  reçu  de  la  part  d’Hilduin  ,  de  Jcf- 
sé  évêque  d’Amiens  &  de  quelques  autres ,  s'avança  avec  une  grolle  armée, 
à  deffiein  de  chaffcr  Bernard  de  la  Cour ,  &  de  la  France,  &  de  dépoier mê¬ 
me  l’Empereur  ;  mais  il  en  fut  empêché  par  Loiiis  Roy  de  Bavière  ,  qui  con- 
fervoit  encore  quelques  fencimens  de  rcfpcét  &:  d’affeétion  pour  fon  pere. 
L’Empereur  fe  trouvant  trop  foible  ,  parce  que  la  plûpart  des  Seigneurs  & 
des  officiers  fe  rangeoient  du  côté  de  Pépin,  fut  obligé  de  congédier  Ber¬ 
nard  ,  &:  d’enfermer  Judith  dans  le  monafterc  de  Notre-Dame  de  Laon ,  * 
puis  il  fe  retira  à  Compicgne.  Pépin  inftruit  de  ce  qui  le  palloit ,  fe  fit 
amener  Judith  ,  &  la  menaça  de  la  mort ,  fi  elle  ne  fe  retiroit  dans  un  cloî¬ 
tre  ,  &  ne  perfuadoit  à  l’Empereur  de  faire  la  même  chofe.  On  la  mena 
enfuite  à  Loüis  le  Débonnaire  ,  qui  lui  confeilla  de  prendre  le  voile  pour 
éviter  le  danger  où  elle  étoit  :  mais  pour  lui  il  demanda  du  tems ,  afin  de 
penfer  au  parti  qu’il  devoit  prendre.  Judith  étant  retournée  vers  les  conju¬ 
rez  ,  fut  releguée  auifi-tôt  dans  le  monaftere  de  faintc  Croix  de  Poitiers, 
Loiiis  ne  voyant  aucune  feureté  à  fuir ,  fe  livra  avec  ion  fils  Charles  a  la 
diferétion  des  rebelles ,  qui  les  mirent  fous  une  bonne  garde. 

Dans  cet  intervalle  Lothaire  eut  foin  de  mettre  auprès  de  l’Empereur  des 
religieux  pour  lui  perfuader  d’embraffer  l’état  monaftique  ;  mais  eux  tou¬ 
chez  de  l’état  fâcheux  où  ils  le  voyoient ,  ne  penferent  au  contraire  qu’à 
fon  rétabliffement.  Gombaud  l'un  d’entre  eux ,  homme  d’efprit,  le  chargea 
de  cette  négociation  ;  &  (cachant  que  Pépin  &  Loüis  fon  frere  avoient  con¬ 
çu  de  la  jaloufie  contre  Lothaire  ,  qui  s  etoit  attribué  toute  l’autorité  ,  il  les 
alla  trouver  fecretement  pour  traiter  avec  eux  fous  prétexte  d’une  affaire 
de  religion.  Il  leur  fit  des  propofitions  de  la  part  de  l’Empereur  ,  &  les 
affeura  qu’il  aggrandiroit  leurs  royaumes ,  s’ils  vouloicnt  contribuer  à  fa  dé¬ 
livrance.  Gombaud  fit  fi  bien  qu’ils  promirent  tout  ce  qu’on  voulut. 

Pour  pacifier  les  troubles ,  il  fut  réfolu  que  l’on  tiendrait  une  affcmblée 
à  Nimeguc  au  mois  d’Oclobre ,  &  que  tous  ceux  qui  y  affifteroient  n’ame- 

D  ij 


HtlDl’  ! 


Theg 


*C'eft 
nant  l'a 

de  S.  J 


_ lS  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

An.  S30.  iv!  oient  que  les  pcrlonnes  necelfaires  pour  les  fcrvir  ,  mais  fans  gens  ar¬ 
mez.  Hilduin ,  pu  un  zele  imprudent  avoit  jette  dans  le  parti  de  Lothaire , 
Y  VInc  cependant  avec  une  fuite  de  gens  armez  ;  ce  qui  mdifpofa  davantage 
l  EmPercur  contre  lui.  Pour  punir" fa  témérité  il  l’exila  dans  l'abbaye  de 
cn  Sj"'  Corbie  en  Saxe  proche  de  Paderborn ,  &  le  priva  en  même-tems  de  fa  char- 
ge  d’archichapelain  &  de  fes  abbayes  ,  au  raport  de  Frodoard,  qui  ajoute 
qu  Hincmar  ion  difciple  le  fuivit  volontairement  dans  ion  exil.  On  ne  voit 
pas  cependant  que  les  abbayes  de  iaint  Germain  &  de  faine  Denis  ayent  été 
d°nnéeH  d'autres.  Pour  ce  qui  eft  de  celle  de  faint  Medard,elle  futdon- 
». r  +  née,  félon  quelques-uns j à  Agobard. 

g,j  Hilduin  rclta  a  Corbic  cn  Saxe  julques  a  l’année  fuivante  ,  qu’Hincmar 
par  les  bons  offices  lui  ménagea  fa  grâce  auprès  de  l'Empereur.  Ce  Prince 
le  ht  le  venir  cn  France ,  A  lui  permit  de  joint  de  fes  deux  abbayes  de  faint 
Germain  &  de  famt  Denis  :  mais  il  ne  fut  pas  rétabli  dans  fa  charge  d'archi¬ 
chapelain  du  palais  ;  parce  quelle  avoit  été  donnée  à  Foulques  abbé  de  Ju- 
miéges. 

An  Sjj  En  Y '  mourut  le  bienheureux  Anfcgife  abbe  de  Fonrcnelle,  mainte- 

1u1.1t  .1»  t.  nant  fiint  Vandrillc.  Il  avoit  gouverné  fon  monaftere  pendant  huit  ans  avec 
beaucoup  d’œconomic  &r  de  fageiîe,  comme  on  le  peut  voir  par  les  fom- 
’4 /■  >■  mes'  d’argent  qu’il  tira  de  fes  épargnes,  &  qu'il  difbnbua  par  fon  teftament 
a  les  domeftiques ,  aux  pauvres ,  aux  hôpitaux ,  Se  a  cinquante-trois  Codifies 
ou  monafteres.  L’abbaye  de  S.  Germain  eut  pour  fa  part  trois  livres  d’ar- 
§ent-  Ccs  *lvrcs  étoient  de  douze  onces  poids  de  marc  ,  valant  vingt  fols 
*9"  fi-  ’!■  douze  deniers  de  ce  tems-là. 

Quelque  tems  après  Hilduin  eut  ordre  de  l'Empereur  Louis  le  Débon¬ 
naire  de  recueillir  tout  ce  qui  concerne  S.  Denis  martyr,  &  de  le  tirer  tant 
de  fes  oeuvres,  que  des  anciens  auteurs  Grecs  &  Latins ,  &  des  autres  monu- 
mens  qu’on  pourrait  trouver  dans  les  archives  de  1 ’églife  de  Paris.  Il  lui  re- 
commenda  de  réduire  tout  dans  un  corps  d’hiftoire  fuivie,  &  d’y  renfermer 
la  révélation  Elite  au  Pape  Etienne,  l’office  noéturne  &  les  hymnes  de  faint 
Denis  ;  enfin  de  ramaficr  dans  un  autre  volume  routes  les  pièces  juftifica- 
tivcs  &  originales,  qui  pourraient  fcrvir  à  compofer  fon  hiftoire.  Le  motif 
qui  porta  l’Empereur  à  charger  Hilduin  de  cet  ouvrage,  fut  fa  reconnoif- 
lancc  envers  laint  Denis,  de  l’avoir  protégé  en  plufieurs  occafions, &  fur 
tout  lorfqu’il  fut  rétabli  &;  réconcilié  dans  fon  églife. 
fo  Atcôpîr'i-  Rien  11e  put  être  plus  agréable  à  Hilduin  que  cet  ordre  qu’il  reçut  de 
■h»"-  °  l’Empereur.  Auifi  lui  témoigne-t'il  dans  fa  préface  le  fenfible  plaiii’r  qu'il 
a,  d’être  engagé  à  écrire  fur  le  fujet  de  S.  Denis,  &  qu'une  fi  puiffante  au¬ 
torité  vienne  au  fecours  de  fa  foibldfe  :  il  efpere  que  Dieu  qui  forme  les 
pieux  dcffeins  dans  l'efprit  de  fes  ferviteurs ,  lui  fera  part  de  fes  lumières 
pour  pouvoir  réülfir  dans  fon  entreprife.  Après  plufieurs  loüanges  don¬ 
nées  a  l’Empereur  il  ajoute ,  que  dans  l’emprelfement  où  il  eft  de  lui  obéir, 
il  n’a  peut-être  pas  pris  tout  le  tems  nécelfaire  pour  perfectionner  fon  ou- 
viage ,  qu  au  refte  il  a  recueilli  avec  fidelité  tout  ce  qu’il  a  pû  trouver  dans  les 
auteurs  Grecs  &  Latins ,  &  qu’il  efpere  que  fon  exactitude  fuppléera  au  dé¬ 
faut  de  fon  ftyle. 

Hilduin  fait  enfuite  un  éloge  hiftorique  de  faint  Denis  ;  indiquant  en 
lïicmc-tems  les  originaux  dé  les  fources  d’où  lia  tiré  ce  qu’il  avance,  com- 
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me  font  les  anciens  aéles  de  laint  Denis ,  les  écrits  que  l’on  conferve  en¬ 
core  fous  fon  nom,  une  lettre  d'Ariftarque  hiftorien  Grec  ,  un  écrit  de  Vif-. 
bius  qu’il  prétend  avoir  été  témoin  oculaire  du  martyre  de  laint  Denis.  Hil- 
duin  tâche  de  prouver ,  que  le  premier  évêque  de  Paris  eft  le  même  que 
Paint  Denis  l’Areopadte  converti  par  Paint  Paul;  qu’après  avoir  gouverné 
quelque  teins  l’églile  d’ Athènes,  il  avoir  fubftitué  un  autre  évêque  en  fa 
place  ,  &  qu’il  étoit  venu  à  Rome  dans  l’efpérance  d’y  voir  Paint  Pierre  & 
Paint  Paul  ;  que  les  ayant  trouvé  morts ,  faint  Clcment  qui  tenoit  pour  lors 
le  S.  Siège ,  l’avoit  envoyé  avec  pluficurs  compagnons  dans  les  Gaules  pour 
y  prêcher  l'Evangile.  Saint  Denis,  pourfuit  l’auteur ,  étant  arrivé  à  Paris, 
bâtit  une  églife ,  convertit  un  grand  nombre  d’infideles ,  &  fit  plufieurs  mi¬ 
racles.  L’Empereur  Domitien  averti  de  ce  qui  Pc  paffoit,  envoya aufli-tôr 
dans  les  Gaules  le  Préfet  Fefcenninus ,  qui  fit  arrêter  Denis  évêque  de  Paris , 
l’archiprêtre  Ruftique  &  Eleuthere  archidiacre,  qu’il  fit  enfuite  tourmenter 
cruellement.  Il  exerça  Pa  rage  particulièrement  Pur  Paint  Denis ,  qu’il  fit 
fouetter  ,  griller,  expofer aux  bêtes,  jetter  dans  un  four  &  attacher  à  une 
croix.  Tant  de  fupplices  n’ayant  pû  abbatre  le  courage  du  Paint  martyr,  il 
le  fit  refferrer  dans  une  prifon ,  où ,  comme  il  célébrait  la  mefPe  ,  J  E  s  u  s- 
Christ  accompagné  de  Pes  anges  le  communia  de  fit  main.  Enfin  Paint 
Denis  &  Pes  compagnons  furent  conduits  fur  une  montagne ,  appelée  au¬ 
jourd’hui  Montmartre ,  où  ils  eurent  la  tête  tranchée  devant  l’idole  de  Mer¬ 
cure. 

Ce  recueil  d’Hilduin  porte  le  titre  d’Areopagitiquc.  Les  fentimens  Pur 
cet  ouvrage  ont  été  long-tems  fort  partagez  ;  les  uns  défendent  Hilduin, 
les  autres  s'inferivent  en  faux  contre  fes  mémoires.  Il  Pénible  que  cette  der¬ 
nière  opinion  ait  enfin  prévalu.  Quelques-uns  font  allez  même  jufques  à 
jetter  des  foupçons  contre  la  bonne  foy  d’Hilduin.  Mais  d’habiles  gens 
qui  ont  pris  fon  parti ,  ont  fait  voir ,  que  fi  Hilduin  n’a  pas  été  allez  bon  cri¬ 
tique  dans  le  choix  des  mémoires  &  des  originaux  dont  il  s’eft  fervi,  il  a 
eu  du  moins  affez  de  bonne  foy  pour  ne  donner  que  ce  qu’il  a  trouvé  d’é¬ 
crit  avant  fon  tems  Pur  cette  matière. 

Hilduin  n’eut  pas  plutôt  fiitisfiùt  à  l'engagement  que  l’Empereur  Louis 
lui  avoit  impose ,  qu  il  saquitta  d’un  autre  qu’il  avoir  contracté  depuis 
quelques  années  avec  Varin  abbé  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe.  Pendant 
qu’il  étoit  relégué  dans  ce  monafterc ,  l’abbé  &  les  religieux  lui  témoignè¬ 
rent  un  grand  defir  d’avoir  quelque  corps  Paint  pour  exciter  la  dévotion  des 
fideles ,  &  affermir  la  religion  dans  le  pais.  Il  leur  promit  que  s’il  rentroit  ja¬ 
mais  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur  &c  dans  fi  première  dignité  ,  il 
leur  donnerait  les  reliques  qu’ils  defiroient  avec  tant  d’ardeur  &  de  zelc.  Peu 
de  jours  après  ayant  appris  la  difpoficion  favorable  où  l'Empereur  étoit  à 
fon  égard ,  il  revint  en  France  &  différa  ,  peut-être  par  oubli ,  d’executer  Pa 
promette.  Quelques  années  s’étant  écoulées  Varin  abbé  de  Corbie  fit  un 
voyage  en  France  &  paffa  par  Paint  Denis,  à  deffein  Pins  doute  de  voirHil- 
duin  ,  &  de  le  faire  fouvenir  de  la  parole  qu’il  lui  avoir  donnée.  La  chofe 
fut  enfin  conclue  ;  Hilduin  réfolut  d’envoyer  en  Saxe  le  corps  de  S.  Virus  , 
apres  en  avoir  obtenu  le  confentement  de  l’Empereur  Loiiis ,  celui  de  l’é¬ 
vêque  de  Paris  &  delà  nobleffc  des  environs.  Fulrad  abbé  de  Paint  Denis 
avoit  apporte  ces  faintes  reliques  de  Rome  du  tems  de  Pépin  ,  &  les  avoir 
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données  à  un  de  fes  parens ,  qui  fit  bâtir  une  églife  dahs  une  de  fes  terres ,  & 
la  donna  enluite  aux  religieux  de  Lu nt  Denis.  Saint  Vitus  croit  un  enfant 
de  douze  ans,  qui  fouffrit  le  martyre  dans  la  Lucanie  avec  Modefte  &:  Crel- 
centia ,  dont  l’Eglife  fait  fête  le  quinziéme  de  Juin. 

Hilduin  mourut  quelques  années  après  ,  c’elt-à-dire  vers  l’an  841.  Le 
Nécrologe  de  S.  Germain  marque  fil  mort  le  vingt-deuxieme  Novembre. 
Dom  Jacques  du  Brcul  auteur  des  Antiquitez  de  Paris  dit ,  qu'il  fut  enterré 
dans  le  chœur  de  l’abbaye  de  S.  Medard  de  Soiffons  au  côté  droit  du  grand 
autel.  L’on  voyoit  encore  la  pierre  qui  couvroit  ion  tombeau  avant  que 
leglife  fût  ruinée  par  les  Calviniftcs.  Ceci  donne  tout  lieu  de  croire  qu  A- 
gobard  11c  fut  pas  abbé  de  S.  Medard  en  la  place  ,  lorlqu  il  fut  relegue  à 
Corbie  en  Saxe.  Hilduin  a  mérité  les  éloges  des  plus  grands  hommes  de 
fon  tems ,  tels  que  Vala  abbé  de  Corbie  ,  Loup  de  Ferrieres  ,  Hincmar , 
Walafrid-Strabon ,  &  plufieurs  autres.  Raban  Maur  abbé  de  Fulde  lui  dé¬ 
dia  fes  commentaires  fur  les  livres  des  Rois.  Agobard  archevêque  de  Lyon, 
dans  une  de  fes  lettres  aux  Grands  du  Royaume  ,  le  qualifie  de  tres-faint 
perfonnage ,  &  prelquc  le  fcul  avec  Vala  abbe  de  Corbie  qui  témoigna  du 
zele  pour  le  fcrvice  de  Dieu.  Ces  éloges  font  fort  différons  des  difeours 
que  quelques  critiques  récens  ont  tenu  de  lui  au  fujet  de  les  écrits  fur  1  a- 
reopagitilme.  L'on  peut  l’exeufer  fur  le  mauvais  goût  du  tems  :  mais  il  cil: 
tres-difficile  de  le  mettre  à  couvert  du  reproche  qu’il  s’eft  attiré  d’avoir  quit¬ 
té  le  parti  de  Loiiis  le  Débonnaire  &  de  fon  fils  Charles, pour  s’attacher  à 
Lothaire. 

Après  la  mort  d’Hilduin  l'abbaye  de  S.  Germain  fut  donnée  à  Ebroi’n 
déjà  abbé  de  fiaint  Hilaire  &  évêque  de  Poitiers.  C’étoit  un  homme  îlluftre 
par  fa  nailfance,  fçavant,  &  fouvent  employé  dans  les  affaires  importantes 
de  l'Etat.  Il  exercoit  l’office  de  Chancelier  de  France  en  831.  comme  il  pa- 
roîc  par  un  diplôme  de  l'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire,  &  de  Pépin  Ion 
fils  roy  d’Aquitaine  ,  expédié  à  Aix-la-Chapelle  en  faveur  de  l’abbaye  de 
Cormeri,  la  dix-huitiéme  année  de  Loiiis  N  la  dix-feptiéme  de  Pépin.  Ce 
diplôme  cft  ligné  par  le  diacre  Suabodus  en  l'abfcncc  d’Ebroïn.  Il  fut  cn- 
fiute  abbé  de  laint  Hilaire  de  Poitiers ,  Sc  Pépin  lui  confia  celle  de  S.  Maur 
de  Glannefeuil  du  vivant  du  comte  Rotigon  fon  parent ,  qui  en  étoit  le 
reftauratcur.  Depuis  il  fut  évêque  de  Poitiers  &  abbé  de  fiaint  Germain  après 
la  mort  de  Hilduin. 

On  peut  raporter  à  ces  tems-ci  la  focieté  de  prières  &  de  bonnes  œuvres , 
que  l’abbé  Ebroïn  &  les  religieux  de  S.  Germain  contrarièrent  avec  ceux 
de  S.  Remy  de  Reims.  Par  cette  affociation  les  deux  abbez ,  Ebroïn  & 
Foulques,  &  leurs  Religieux  fe  promettent  réciproquement  une  amitié  & 
une  affiftance  mutuelle  tant  en  fanté  qu’en  maladie ,  avec  un  certain  nom¬ 
bre  de  prières  qu'ils  s’obligent  de  faire  après  la  mort  de  chaque  religieux 
des  deux  communautez.  Ceux  de  fiaint  Denis  avoient  lait  quelque  tems  au¬ 
paravant  une  pareille  affociation  avec  le  monaftere  de  S.  Remy,  dont  l’aéte 
cil  imprimé  dans  le  Spicilege  de  Dom  Luc  Dacheri  avec  les  noms  des  reli¬ 
gieux  de  fiaint  Denis  qui  vivoient  en  ce  tcms-là.  On  n’en  a  point  fait  un 
exprès  pour  ceux  de  fainr  Germain  ;  mais  011  s’eft  contenté  feulement  d’y 
ajouter  les  noms  des  religieux  qui  font  au  nombre  de  cent  vingt-deux, 
parmi  lefquels  fie  trouvent  Ebroïn  abbé,  Hcimon,  Sigemond,  Lambert , 
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Ufuard  auteur  d’un  martyrologe,  Haimoïn  ,  qui  a  composé  par  l’ordre 
d’Ebroïn  deux  livres  des  miracles  de  faint  Germain,  &  en  pénultième  lieu 
Giflemar  qui  a  mis  au  jour  la  vie  de  S.  Droètovée. 

Ces  afhftances  de  prières  ont  pris  leur  fourcc  dans  la  foy  de  l’Eglife  fur 
la  communion  des  faints,  &  dans  l’ufage  des  diptyques  qui  en  étoient  le 
fymbolc.  Il  y  avoir  de  deux  fortes  de  diptyques  ;  les  uns  pour  les  vivans , 
&  les  autres  pour  les  morts.  Dans  les  monafteres,  au  lieu  de  Ces  diptyques, 
on  s’eft  fervi  du  nécrologe  ou  livre  des  morts,  dans  lequel  étoient  écrits 
les  noms  des  religieux ,  des  bienfaiteurs ,  &  de  ceux  qui  avoient  été  admis 
dans  la  participation  &  focieté  de  leurs  prières.  Après  la  lcture  du  martyro¬ 
loge  &  de  la  Régie ,  qui  fe  faifoit  tous  les  jours  au  chapitre ,  on  récitoit  ces 
noms  au  jour  que  les  perfonnes  étoient  décédées  &  marquées  dans  le  Ca¬ 
lendrier. 

Cet  ufage  s’eft  introduit  dans  les  monafteres  de  l’ordre  de  faint  Bcnoift 
dès  le  commencement  du  iïxiéme  hécle  ;  cela  fe  prouve  par  la  dona¬ 
tion  que  fit  à  l’abbaye  de  faint  Denis  une  dame  nommée  Theodetrude ,  qui 
demanda  que  fon  nom  fût  écrit  au  livre  de  vie  ,  c’eft-à-dire ,  dans  le  nécro¬ 
loge  ,  à  qui  on  donna  aufli  ce  nom.  Les  lettres  de  cette  donation  font  da¬ 
tées  de  la  quarante-troifiéme  année  du  règne  de  Clotaire.  Bertram  évêque 
du  Mans  demanda  la  même  chofe  par  fon  teftament ,  &  le  Vénérable  Béde 
auffi  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  aux  religieux  de  Lindisfarne  &  à  Eadfrid 
leur  évêque. 

Les  focietcz  que  nous  venons  de  citer  ne  regardent  à  la  vérité  que  des 
particuliers,  &  l’on  ne  fcait  pas  au  jufte  quand  elles  ont  été  introduites  pour 
toujours  de  monaftere  à  monaftere.  Elles  font  néanmoins  tres-ancien- 
nes  ;  puifqu’on  en  voit  des  exemples  dans  les  lettres  que  l’évêque  Cine- 
heard ,  &  Dodon  abbé  de  Hornebac  écrivirent  dans  le  huitième  fiécle  à  faint 
Lulle  archevêque  de  Mayence  ,  lefquelles  fe  trouvent  parmi  les  lettres  de 
faint  Boniface.  Dans  celle  de  Dodon  il  eft  fait  mention  de  *  brefs, qui ne- 
toient  autre  chofe  que  des  rouleaux  de  vélin ,  où  les  monafteres  écrivoient 
&  s’envoyoïent  tous  les  ans  les  uns  aux  autres  par  des  *  hommes  exprès , 
les  noms  de  leurs  religieux  &  de  leurs  bienfaiteurs  décedez  pendant  le 
cours  de  1  année.  Ces  monafteres  qui  les  recevoient,  y  fiifoient  réponfe 
par  des  vers  (  a  )  ou  *  épitaphes  qu’ils  compofoient  pour  confoler  les  vivans 
&  pour  honorer  la  mémoire  des  morts,  (b) 

Ces  fortes  de  focictez  ont  été  fort  en  ufage  depuis  le  huitième  fiécle  ;  celle 
dont  il  s’agit  ici  en  cil  une  preuve ,  &  nous  feronsencore  mention  de  beau¬ 
coup  d’autres  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire.  L’on  avoit  coûtume  dans  les  mo¬ 
nafteres  de  célébrer  pour  chaque  défunt  le  faint  facrifice  de  lamelle  le  pre¬ 
mier  ,  le  feptiéme  &  le  trentième  jour  ;  de  chanter  les  vigiles  des  morts,  ré- 
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An.  844.  citer  le  pfeautier  tout  entier,  ou  certain  nombre  de  pfeaumes  pendant  quel¬ 
ques  jours ,  &  de  diftribuer  aux  pauvres  durant  le  mois  la  portion  du  reli¬ 
gieux  telle  qu'il  l’auroit  eue  au  rcfedtoire. 

Quoiqu’Ebroïn  eût  la  qualité  d'abbé  de  faint  Germain ,  les  devoirs  de 
I  epifcopat  &  la  charge  d’archichapelain  l’empêchoient  néanmoins  d'en  faire 
les  fondions.  Il  fe  vit  même  obligé  d’aller  à  l'armée  avec  les  autres  fei- 
gncurs  François;  parce  que ,  félon  l'ulage  de  ce  tems-là,  ceux  qui  polfc- 
doient  certains  fiefs  étoient  obligez  ,  quoiqu  ils  fuilent  prêtres,  abbez  ou 
évêques ,  de  fe  mettre  en  campagne  à  la  tête  de  leurs  varfaux  pour  fecourir 
le  Roy,  lorfqu’ils  étoient  mandez.  Charles  affiégeoit  alors  Toulouze,  oc¬ 
cupée  par  Guillaume  fils  de  Bernard  ,  qui  gardoit  cette  place  pour  Pépin 
neveu  de  Charles ,  &  fils  de  Pépin  Roy  d’Aquitaine.  Les  troupes  de  France 
qui  alloient  à  Toulouze  au  fecours  du  Roy  Charles  furent  rencontrées  dans 
l’Angoumois  par  celles  de  Pépin  ;  les  chefs  de  l'armée  Françoife  furent  pris 
ou  tuez  ;  les  autres  s’enfuirent.  Ebroïn  eut  le  malheur  d’être  du  nombre 
des  plafonniers  ;  mais  il  fut  mis  en  liberté  quelque  tems  après ,  &  préhdci  au 
mois  de  Décembre  de  la  même  année  au  Concile  que  le  Roy  Charles  fie  te¬ 
nir  à  Verneuil  fur  Oife.  Plufieurs  évêques  s’y  trouvèrent, &  entre  autres 
Vcmlon  archevêque  de  Sens.  On  y  fit  douze  canons  pour  remédier  au  re¬ 
lâchement  introduit  dans  la  difcipline  de  l'Eglife  pendant  les  guerres ,  qui 
avoient  agité  la  France  depuis  long-temps. 

X  Outre  ces  o-uerres  inteftines  que  la  France  eut  a  foutenir ,  elle  fut  encore 

attaquée  par  de  puilfans  ennemis ,  qüi  la  mirent  a  deux  doigts  de  la  perte. 
An'  84Jé  Les  Normans  peuples  du  Nord  ,  cruels  &  barbares ,  firent  cette  année  au 
X  t  mois  de  Mars,  ou  lelon  Aimoin  l’année  fuivante.une  defeente  en  France 
câ’li  fous  la  conduite  de  Régnier,  &  abordèrent  a  Roiicn  avec  fût  vingts  bâti- 
1  fuU,  mens.  Ils  débarquèrent  fans  trouver  aucune  réhftance  ,  &  s’étendirent  de 
tZ"'!1  L-.v  côté  &  d’autre ,  pillant ,  tuant ,  faifant  des  prifonniers ,  &  ravageant  le  long 
1.  Jc  lanvicre  de  Seine  tout  ce  qui  fe  trouvoit  à  leur  paffage.  Etant  arrivez 

en  un  lieu  appelé  Chalcvanne  proche  de  Rucl ,  ils  apprirent  que  le  Roy 
Charles  marchoit  contre  eux  ;  ce  qui  les  obligea  de  palier  de  1  autre  cote  de 
la  rivière ,  où  il  y  avoir  peu  de  troupes ,  qu’ils  mirent  en  fuite.  Ils  voulu¬ 
rent  après  cela  mettre  le  feu  par  trois  ou  quatre  fois  à  deux  eglifes  du  villa¬ 
ge  de  la  Celle ,  dépendant  de  l’abbaye ,  dont  l’une  étoit  dédiée  à  S.  Pierre  & 
l’autre  à  S.  Germain  ;  mais  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  y  réüffir ,  ils  brûlè¬ 
rent  les  granges  voifines,  &  pallcrcnt  dc-ia  dans  une  ific,où  ils  pendirent 
à  des  pieux  environ  cent  onze  chrétiens ,  &  plufieurs  autres  à  des  arbres  & 
dans  les  maifons ,  fans  compter  ceux  qu’ils  tuerent  dans  la  campagne  lorf- 
qu’ils  prenoient  la  fuite.  Enfin  ils  entrèrent  la  veille  de  Paquc  dans  Pans, 
qu’ils  trouvèrent  abandonne  dhabitens  aufli-bicn  que  les  monafteres  des 
environs,  &  mirent  tout  au  pillage.  Avant  leur  arrivée  les  religieux  de 
1  '  laint  Germain  ouvrirent  le  tombeau  du  Iaint,dou  ils  tirèrent  fon  coips 

[  ca  pour  l’emporter  à  Coulavillc  en  Brie  qui  etoit  de  leur  dépendance. 

.T,;!,  Aimoin  moine  de  faint  Germain ,  qui  vivoit  alors ,  raporte  plufieurs  cho- 
■  '  I'ab-  fes  arrivées  dans  l’églifc  de  l’abbaye  ,  lorfque  les  Normans  voulurent  la  pil¬ 
ler  &  la  profaner.  Il  dit  l’avoir  appris  de  ceux  qui  y  étoient  préfens  ,  &  en 
particulier  de  Kobbon,  &  de  quelques  autres  Seigneurs ,  que  Loüis  Roy  de 
Bavière  avoit  envoyez  en  ambafiade  vers  Horic  Prince  des  Normans,  & 

qui 
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qui  croient  préfens,lorfque  fes  officiers  lui  rendirent  conte  de  leur  expédi- 
tion.  Il  dit  donc  que  les  Normans  étant  entrez  dans  leglife  pour  la  détrui-  Aimtin.i.  i. 
rc,  montèrent  d’abord  en  haut  pour  couper  les  poutres  de  bois  de  lapin  ,  & 
les  employer  enfuite  à  la  conftruffion  de  leurs  batteaüx  ;  mais  que  trois  de 
ces  malheureux  tombèrent  roides  morts  devant  l’autel  de  Paint  Etienne.  Il 
ajoute  encore  qu'un  foldat  ayant  voulu  brifer  une  colomne  de  marbre  pla-  Mi. s. 
cée  proche  du  tombeau  de  laint  Germain  ,  la  main  droite  fe  fecha  inconti¬ 
nent  ,  &  que  le  fer  refta  dans  la  colomne  fans  qu’il  pût  jamais  l’en  tirer  ; 

(  Aimoin  dit  avoir  vu  ce  1er  après  fon  retour  à  Paris  )  ;  enfin  qu’il  s'éleva  une  Md.  <.  j. 
fumée  fi  épaifle  par  toute  l’églile  ,  que  les  violateurs  de  ce  Paint  lieu  faifis  de 
frayeur  &  d’épouvante  ,  eurent  beaucoup  de  peine  à  trouver  la  porte  pour 
s’enfuit.  Ils  furent  enfuite  attaquez  de  la  dylPenterie ,  qui  les  fit  prefque  tous 
mourir. 

Le  Roy  Charles  étoit  cependant  dans  l’abbaye  de  Paint  Denis  avec  quel  mi.  *•  ">• 

r/  r-'.  \  f  j  1  /  i ,  ,  1  Le  Roy  Cliar- 

cjues  troupes  ramalsees.  Comme  il  le  voyoït  abandonne  d  un  chacun  ,  il  les  fait-an  nai- 
ne  jugea  pas  à  propos  d’aller  préfenter  bataille  aux  Normans;  mais  il  Pe  nkoom, 
contenta  de  défendre  ce  monaftére ,  que  l’Empereur  Pon  pere  lui  avoit  par¬ 
ticulièrement  recommendé.  Les  Normans  ayant  continué  leur  pillage  fans 
aucun  obftacle,  ne  crurent  pas  devoir  s’engager  plus  avant,  de  crainte  d’en¬ 
tre  coupez  à  leür  retour.  Ils  envoyèrent  des  députez  au  Roy  pour  parler 
d’accommodement,  &  lui  propoler  la  paix  moyennant  une  fomme  d'ar¬ 
gent  ,  &  qu’ils  auroient  la  liberté  de  s’en  retourner  dans  leur  pays  fans  être 
pourfuivis.  Charles  ne  vouloir  pas  y  entendre  ;  mais  les  Seigneurs,  dont 
quelques-uns  étoient  gagnez, lui  repréfenterent  fi  fortement  la  grandeur 
du  péril  dont  le  royaume  étoit  menacé ,  qu’il  y  confentit.  Rcgnier  chef  des 
Normans  accompagné  des  principaux  officiers  de  fon  armée ,  vint  donc 
trouver  le  Roy  à  Paint  Denis  ,  &  l’on  traita  avec  eux  pour  la  Pomme  de 
fept  mille  livres  d’argent ,  qui  faifoient  environ  trois  cens  quaranre-fiX 
mille  cinq  cens  livres  de  nôtre  monnoye.  Ils  jurèrent  par  leurs  dieux  &  par 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  facré,  qu’ils  ne  reviendroient  jamais  dans  le 
royaume  de  Charles ,  s’il  ne  les  appeloit  à  fon  fecours.  La  fuite  fit  connoî- 
tre  qu’il  étoit  dangereux  de  traiter  avec  des  gens  Pans  foy  &  Pans  religion. 

Régnier  étant  retourné  en  fon  pays  avec  Pes  troupes, fit  expofer  avec 
beaucoup  d’oftentation  devant  le  Roy  Horic  fon  maître  tout  l’or  &  l’ar¬ 
gent  quil  avoit  emporté  de  France  ,  lui  racontant  comme  il  avoit  pris  & 
pillé  Paris ,  &  rendu  tributaire  le  royaume  de  Charles.  Horic  eut  de  la 
peine  I  lé  croire  ,  mais  pour  le  convaincre  Regnier  lui  préfenta  une  fer¬ 
rure  des  portes  de  Paris  ,  &  une  partie  d’une  poutre  de  leglife  de  Paint 
Germain ,  qu’il  avoit  fait  Pcier  exprès  pour  la  faire  voir.  Il  loua  fort  les  ri. 
chefTes ,  la  bonté  &  la  fertilité  du  pays  où  il  étoit  entré  ;  mais  il  ajouta  que 
ceux  qui  l’habitoient  étoient  les  plus  timides  &  les  plus  lâches  du  monde  ; 
que  les  morts  y  avoient  beaucoup  plus  de  courage  que  les  vivans  ;  qu’il 
n’y  avoit  qu’un  Peul  vieillard  mort,  nommé  Germain  ,  qui  eût  osé  lui  ré- 
fifter. 

Au  moment  que  Regnier  parloit  de  la  forte ,  il  tomba  par  terre ,  criant  à 
haute  voix  &  d’une  maniéré  terrible ,  qu’il  voyoit  Germain  qui  l’alfom- 
moit  de  coups  avec  un  bâton  qu’il  tenoit  de  fa  main.  Chacun  fut  furpris  de 
voir  cet  homme  crier  ainfi  ;  on  le  retira  de  devant  le  Roy  ,  &  Kobbon, 
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qui  étoit  préfent ,  affura  que  Régnier  lui  avoir  promis  de  fc  faire  chrétien 
s’il  revenoit  en  fanté.  Il  donna  même  ordre  que  l’on  fie  une  flatuë  d'or  de 
fa  grandeur  pour  en  faire  préfent  à  faint  Germain.  Il  n'eut  pas  le  tems  d’ac¬ 
complir  fon  vœu  1  parce  qu’il  fur  attaqué  d’une  maladie  affreufe ,  dont  il 
creva  trois  jours  après.  Les  autres  foldats  qu’il  avoit  conduits  à  leglife  de 
l'abbaye ,  périrent  auffi  de  la  même  maladie ,  qui  comme  une  pelle  fe  com¬ 
muniqua  aux  autres. 

Ebroïn  voyant  les  ennemis  éloignez  voulut  faire  raporter  en  fonmonaf- 
tere  le  corps  de  faint  Germain ,  qui  étoit  encore  à  Coulavüle.  Lorfque  le 
jour  fixé  pour  cette  cérémonie  fut  arrivé,  il  alla  au-devant  jufques  à  la  ri¬ 
vière  de  Bièvre ,  accompagné  d’un  clergé  nombreux  ,  avec  des  croix  &  des 
cierges.  Une  infinité  de  perfonnes  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne  accou¬ 
rurent  en  foule  pour  afhflcr  à  la  folcmnité  ;  &  dans  cet  appareil  les  faintes 
reliques  furent  reportées  avec  beaucoup  de  pompe  à  l’abbaye.  Elles  fu¬ 
rent  déposées  fur  l’autel  de  faint  Etienne,  pour  y  relier  lufques  à  la  fête  de 
la  Tranflation  du  même  faint,  qui  devoit  le  célébrer  le  vingt-cinq  Juillet 
fuivant.  On  les  remit  ce  jour-là  dans  le  tombeau  d’où  elles  avoient  été  ti¬ 
rées,  à  côté  de  l’autel  matutinal.  Deux  religieux  de  l’abbaye,  Airnoin,  & 
un  autre  anonyme ,  ont  écrit  par  l’ordre  d’Ebroïn ,  comme  témoins  oculai¬ 
res  ,  les  miracles  arrivez  en  ce  tems-là  par  linterceffion  de  faint  Germain. 
Ils  raportent  entre  autres  la  guérifon  d’un  jeune  enfant  perclus  de  tous  fes 
membres ,  &  de  deux  jeunes  filles  h  incommodées  de  la  fièvre ,  quelles  ne 
pouvoient  ni  marcher ,  ni  fe  foutenir.  Un  homme  des  environs  de  Baycux, 
dont  les  nerfs  s  etoient  rétrécis  depuis  trois  ans ,  fîit  guéri  après  avoir  fait  fi 
pricre  devant  les  reliques  du  faint  1  &  un  jeune  enfant  de  douze  ans  quiavoit 
la  même  incommodité  dès  fa  naiflance,  reçut  la  même  grâce, 

La  dévotion  que  les  fidcles  avoient  au  faint  évêque  Germain  augmenta 
de  beaucoup  à  l’occafîon  de  ces  miracles.  Le  Roy  Charles  donna  aufli  des 
marques  de  la  pieté  &  de  fa  vénération  par  l’exemption  qu’il  accorda  à  l’ab¬ 
baye  de  11e  payer  aucune  taxe  pour  tous  les  batteaux  ou  vailfeaux  quelle 
envoyeroit  pour  fes  befoins  dans  toutes  les  rivières  du  royaume  ;  comme  il 
ell  marqué  dans  le  diplôme  expédié  le  fept  des  Ides  d’Août ,  la  feptiéme  an¬ 
née  de  Ion  règne ,  indiétion  neuvième ,  c’efl-à-dire  le  fepticme  Août  846.  Il 
lui  donna  encore  l’année  fuivante  la  feigneurie  de  Naintray  fituée  dans  1s 
diocéfe  de  Poitiers  à  une  lieue  de  Châtelleraud. 

On  doit  mettre  en  ce  tcms-ci  la  mort  d’Ebroïn,  qui  arrivait-  dix -huitiè¬ 
me  Avril.  Les  fentimens  ont  été  partagez  à  fon  fujet.  Les  uns  ont  crû  qu'il 
avoir  été  tué  par  les  Normans ,  qui  ravageoient  alors  l'Aquitaine,  la  Sainton- 
ge  &  fes  environs  ,&  maflàcroient  les  prêtres,  les  évêques  &  tous  ceux 
qu’ils  pouvoient  attraper  :  d’autres  ont  dit,  qu’il  avoitététué  parles  parti - 
fans  de  Pcpm  Roy  d’Aquitaine ,  qui  faifoit  la  guerre  au  Roy  Charles ,  dont 
Ebroïn  avoit  embrafsé  le  parti.  Quoiqu'il  en  l’oit ,  li  l’on  en  juge  par  fon 
épitaphe ,  il  paroit  qu’il  mourut  à  Poitiers  ou  aux  environs  d’une  mort  vio¬ 
lente.  Il  fut  inhumé  dans  la  nef  de  leglife  de  faint  Cyprien  de  la  même 
ville  au  côté  gauche.  Voici  l’on  épitaphe  que  l’on  voyoit  encore  à  la  mu¬ 
raille,  lorfque  cette  églife  fut  détruite  en  ijyo. 

Trifle  vix  umtjuam  patent  déponent  crimen 
Pif  lavis  mu  peu  prajulis  intérim. 
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Maït  feptennis  Ebro'inus  bifque  calendis 
Pontificalis  apex  ajlra  Jupema  petit. 

HiUnus ,  fknbius  Germâmes  ,  quel n  habuere 
Abbatcm ,  angujlo  hic  jacet  in  tumulo. 

Gozlin  oncle  du  Roi  Charles  fut  abbé  de  faint  Germain  en  la  place  d'E- 
broïn  ;  comme  il  paraît  par  la  donation  que  fit  Brunard  à  fon  abbaye ,  de 
plufieurs  fonds  de  terres  fituez  dans  un  village  *  du  territoire  d’Etampes , 
pour  l’entretien  du  luminaire  devant  le  tombeau  de  faint  Germain.  La  char¬ 
te  eft  datée  des  Calendes  d' Avril ,  la  dixiéme  année  du  règne  de  Charles ,  ce 
qui  revient  au  premier  Avril  S49.  Une  Comtelfe  nommée  Eve  fit  dans  le 
même  tenus  une  pareille  donation  d’une  feigneutie  *  avec  les  dépendan¬ 
ces  ,  &  de  quelques  autres  biens  fituez  vers  Châtres ,  pour  l’entretien  du  mê¬ 
me  luminaire. 

Quelques  années  après  fe  tint  un  Concile  dans  le  diocéfe  de  Paris ,  où  fe 
trouvèrent  quatre  archevêques,  vingt-trois  évêques,  &  treize abbez  pour 
traiter  de  matières  différentes.  Gozlin  y  foufcrivit  en  qualité  d’abbé  de  faint 
Germain.  Les  aéles  de  ce  Concile  font  datez  du  huitième  des  Calendes  de 
Septembre  &  de  la  feiziéme  année  du  régné  de  Charles  ,  c’eft-à-dire ,  le 
vingt-cinquième  Août  8jj. 

On  affembloit  ainfi  de  tems  en  tenus  des  Conciles  pour  tâcher  de  remé¬ 
dier  aux  maux  dont  toute  la  France  gémilfoit.  Le  dérèglement  des  mœurs 
étoit  très-grand ,  &  l’on  ne  pouvoir  mettre  un  frein  à  la  cupidité  de  quantité 
de  Seigneurs  fi  ennemis  de  leur  propre  patrie ,  qu’ils  favorifoient  à  deffein 
l’entrée  des  Normans  dans  le  royaume,  afin  de  pouvoir  impunément  piller  les 
églifes.  Pépin  Roy  d’Aquitaine  dépoffedé  de  fes  états ,  &  abandonné  des 
liens ,  avoir  joint  le  peu  de  troupes  qui  lui  reftoient  à  celles  des  Normans ,  & 
fecondoit  ces  pirates,  qui  vouloicnt  non-feulement  piller  la  France,  mais  auffi 
s’y  établir.  Ils  couraient  l’Océan  ,  &  entraient  par  les  embouchures  tantôt 
d’une  riviere,  tantôt  d’une  autre  pour  defoler  les  provinces.  Un  parti  confidé- 
rable  de  leurs  troupes  faifoit  fa  retraite  ordinaire  dans  l’ifle  d’Oiffel  au-dcffùs 
de  Rouen,  dont  ils  avoicnt  fait  une  place  d’armes.  Sur  la  fin  de  Décembre 
ils  remontèrent  la  riviere  de  Seine ,  &  vinrent  ravager  Paris  &  fes  environs , 
commirent  de  nouveau  mille  facrilcges ,  brûlèrent  l’églife  de  faintc  Gene¬ 
viève  avec  toutes  les  autres ,  &  n 'épargnèrent  celles  de  faint  Etienne  * ,  de 
faint  Germain  &  de  faint  Denis, que  moyennant  une  tres-grolfe  fomme 
d’argent.  Aimoin  témoin  oculaire  de  toutes  ces  calamitez  dit ,  que  les  reli¬ 
gieux  de  S.  Germain  eurent  la  précaution  de  tranfporter  une  fécondé  fois  le 
corps  de  leur  faint  Patron  à  Coulaville  ,  pour  le  mettre  en  lieu  de  sû¬ 
reté. 

Ces  barbares  ne  fe  contentoient  pas  de  piller  5e  brûler  les  églifes ,  ils  fai-  XIII 
foient  encore  des  courfes  dans  le  pays  d’alentour  pour  prendre  la  nobleffe, 

&  l’obliger  enfuite  de  fe  racheter  par  de  groffes  fommes  d’argent.  Ceux  de 
Paris  qui  ne  s’attendoient  à  rien  moins  furent  furpris  de  les  voir  entrer  le 
Vendredy  faint  dans  leur  ville,  Se  devenir  eux-mêmes  leurs  efclaves.  Le 
faint  jour  de  Pâque  du  grand  matin  les  religieux  de  l'abbaye  ,  reliez  au 
nombre  de  vingt ,  furent  avertis  par  quelques-uns  de  leurs  gens ,  qui  étoient 
montez  a  cheval  pour  aller  à  la  découverte ,  que  les  Normans  venoicnt  ;  ils 
n  en  voulurent  rien  croire  ;  Se  comme  ils  étoient  pour  lors  occupez  à  chanter 
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les  louanges  de  Dieu,  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  difcontinuer.  Mais 
ces  impies  arrivèrent  un  moment  après,  &  étant  entrez  dans  l'églife  ils  fer¬ 
mèrent  les  portes  &  entourèrent  les  religieux.  Ceux-ci  bien  furpris  de  fe 
voir  réduits  a  cette  extrémité ,  tachèrent  de  ic  làuver  comme  ils  purent  & 
Dieu  par  une  proteâion  linguliere  permit  qu’ils  trouvèrent  moyen  de  s  e- 
chaper  de  leurs  mains ,  &  de  fe  cacher,  les  uns  dans  des  fouterrains ,  les  au¬ 
tres  dans  des  puits  &  dans  les  endroits  les  plus  fecrets.  Quelques  domefti- 
ques  du  monaftere  furent  tuez  ;  &  un  religieux  qui  avoic  pris  un  cheval  pour 
fe  fauver ,  eut  le  même  fort.  Chacun  ayant  ainli  difparu ,  &  les  Normans  fe 
voyant  les  maîtres ,  ils  pillèrent  leglife  &  le  monaftere,  &  mirent  enfin  le 
feu  au  cellier ,  qui  fut  éteint  peu  après  leur  fortie  par  les  religieux  aidez 
de  leurs  voilms. 

Erchenrad  évêque  de  Paris  lac  furvêcut  que  peu  de  teins  à  ces  dcfaftres. 
Sa  mort  arriva,  lelon  plufieurs,  le  neuvième  May  de  cette  année  8y-  Il 
eut  pour  fucceffeur  Enée  notaire  du  palais  de  Charles  le  Chauve  fous  le 
Chancelier  Loiiis  abbé  de  S.  Denis.  Il  fut  élû  d’une  commune  voix  com¬ 
me  il  cil  marque  dans  l’ade  qui  en  fut  drefsé  par  Loup  abbé  de  Ferrière.  On 
l’envoya  enfuite  à  Venilon  archevêque  de  Sens ,  &  à  les  fuffragans  au  nom 
du  Clergé  de  Paris  ,  des  religieux  de  S.  Denis ,  de  S.  Germain ,  de  lainte 
Geneviève,  de  S.  Pierre  des  Folfez  &  des  autres  monallercs  du  diocéfe.  Ce 
qui  fait  voir  que  les  religieux  de  S.  Germain  &r  de  S.  Denis ,  quoique  dès-lors 
exemts  de  la  jurifdidion  de  l'Ordinaire ,  ne  laiffoient  pas  d’erre  compris  dans 
le  clergé  de  Paris,  &  qu'ils  avoient  part  aux  éledions.  Celle  dont  il  s’arir  fur 
approuvée,  &  Venilon  ordonna  Enée  en  préfence  de  fes  fuffragans  ,  qu’il  in¬ 
vita  de  fe  trouvera  Paris  pour  affilier  à  la  ceremonie. 

Les  Normans  ne  ceücrcnt  de  faire  de  tems  en  tems  des  courfcs  tant  qu’ils 
demeurèrent  dans  fille  d’Oiffel.  Ils  fe  partageoient  en  divers  corps  pour  al¬ 
ler  en  même-tems  en  differents  endroits.  Bcrnon  un  de  leurs  chefs  vint  l’an¬ 
née  fuivante  avec  plufieurs  de  fes  officiers  trouver  le  Roy  Charles  au  châ¬ 
teau  de  Verberie,  pour  s’offrir  à  lui  en  qualité  de  vaflal,  &  lui  prêter  fer¬ 
ment  de  fidelité ,  pendant  qu’un  de  leurs  partis  alla  prendre  Gozlin  abbé  de 
S.  Germain ,  &  Loiiis  fon  frere  abbé  de  S.  Denis.  On  fut  contraint  d  epuifer 
les  tréfors  de  ces  deux  abbayes  &  de  plufieurs  autres  églifes  du  royaume 
pour  fournir  à  leur  rançon  ;  mais  parce  que  ces  ti  éfors  n ’étoient  pas  fuffifans, 
le  Roy,  les  évêques,  les  abbez,les  comtes,  &  les  autres  Icigncurs  y  contri¬ 
buèrent  du  relie.  Nous  lifons  dans  la  vie  de  S.  Faron  écrite  par  un  ancien 
auteur ,  que  l’Eglife  de  Rome,  &  celles  de  France  facrifierent  en  cetrc  occa- 
lion  leurs  plus  riches  ornemens.  On  trouve  ailleurs  que  l’églife  de  S.  Denis 
paya  pour  la  rançon  de  fon  abbé  fix  cens  quatre-vingts-cinq  livres  d’or ,  & 
trois  mille  deux  cens  cinquante  livres  d’argenr,  fans  compter  plufieurs  vaf- 
faux ,  que  cette  abbaye  fut  obligée  de  leur  livrer  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans.  Le  defir  de  fe  mettre  à  couvert  d’une  11  grande  oppreffion ,  fit  pren¬ 
dre  au  Roy  Charles  la  réfolution  de  châtier  les  Normans  de  fille  d’Oiffcl. 
Il  la  voulut  forcer  au  mois  de  Juillet ,  &  Charles  fon  fils  fe  joignit  à  lui  ac¬ 
compagné  de  Pépin  qu’il  avoit  amené  d' Aquitaine.  Le  Roy  Lothaire  arriva 
au  fiége  avec  des  troupes  quelque  tems  après  que  Charles  l’eut  formé  avec 
les  fiennes.  L’ifle  fut  vigoureufement  attaquée ,  &  encore  mieux  défendue  ; 
ce  qui  dura  julqu  au  premier  Octobre  fans  qu’on  pût  en  venir  à  bour. 
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Pendant  que  Gozlin  étoit  détenu  pnfonnier  par  les  Normans ,  Hilduin 
1 1.  neveu  d’Hilduin  I.  fut  fubftitue  abbé  de  laint  Germain  en  fa  pla¬ 
ce  ,  du  moins  pendant  quelques  années.  Quelques-uns  prétendent  qu’il 
n’étoit  pas  religieux ,  mais  feulement  chanoine.  Ce  fut  de  l'on  tems  que  les 
corps  des  faints  martyrs  Georges  &  Auréle  avec  le  chef  de  fainte  Natalie  fu¬ 
rent  transférez  de  Cordouë  ville  d'Efpagne  à  Emant  * ,  où  les  religieux  de 
l'abbaye  s  etoient  réfugiez  avec  le  corps  de  faint  Germain.  L’hiftoirc  de  cette 
tranflation  cft  trop  remarquable  pour  n'en  parler  qu’en  partant.  Les  An¬ 
nales  de  S.  Bcltin  en  font  mention,  &  Aimoin  moine  de  S.  Germain  la  ra- 
porte  allez  au  long,  comme  l'ayant  apprife  de  la  propre  bouche  d'üfuard 
&  dOdilard  fes  confrères,  qui  tranfportercnt  les  reliques  de  ces  faints  à 
Paris. 

Saint  Euloge ,  qui  a  décrit  leur  martyre ,  dit  qu'Aurele  naquit  de  perfon- 
nes  nobles  &  riches.  Son  pere  étoit  Mufulman  &  fa  mere  Chrétienne.  Les 
ayant  perdu  en  bas  âge  fa  tante  eut  foin  de  l’élever  dans  la  religion  chré¬ 
tienne  &  dans  la  pieté.  Elle  lui  repréfentoit  fouvent  que  hors  de  l’Eoiifc  il 
n’y  avoir  point  defalutni  de  bonheur  éternel.  Ses  autres  parens  l'obligerent 
à  étudier  les  livres  Arabes  ;  mais  cela  ne  fervit  qu’à  le  convaincre  davantage 
de  la  faufleté  de  leur  religion,  &  à  le  confirmer  dans  la  vérité  de  la  fienne. 
Ainfi  ne  pouvant  faire  profcflion  publique  du  chriftianifme ,  il  fe  rccom- 
mendoit  aux  prières  des  prêtres  toutes  les  fois  qu’il  les  rencontroit.  Lorf- 
qu'il  fut  en  âge  d’être  marié ,  fes  parens  l'obligerent  d’époufer  une  fille  de 
fa  qualité ,  &  lui  en  préfenterent  pluficurs.  Auréle  demandoit  à  Dieu  fins 
ceffe  de  lui  en  donner  une  qui  lui  gardât  le  fccret ,  &  l’aidât  même  dans 
fon  pieux  déficha.  Il  trouva  Natalie  d  une  beauté  &  d’un  mérite  rare  ,  qui 
étant  fille  de  Mufulman  avoit  perdu  fon  pere  en  tres-bas  âge  ;  fit  mere  s’é- 
toit  remariee  à  un  Chrétien  caché ,  qui  la  convertit  à  la  foy  &  fit  baptifer  fa 
fille ,  a  laquelle  on  donna  le  nom  de  Sabigothe.  Quoiqu’ils  fc  mêlaflent  ex¬ 
térieurement  parmi  les  Mufulmans  ,  ils  étoient  néanmoins  véritablement 
Chrétiens  dans  le  cœur.  Auréle  époufa  donc  Natalie  par  le  miniftere  des 
prêtres  &c  avec  les  ceremonies  ufitees  parmi  les  Chrétiens.  Ils  vécurent  en- 
femble  fort  unis ,  faifant  fecretement  profellion  de  leur  relio-ion. 

Aurele  étant  aile  un  jour  dans  la  place  publique ,  vit  un  marchand  de  la 
ville  nomme  Jean,  Chrétien  de  profellion,  que  l’on  venoit  de  foüetter  cruel¬ 
lement  pour  la  foy  de  J  e  s  ü  s-C  h  r  i  s  t.  Il  étoit  chargé  de  chaînes  & 
monté  fur  un  afne,  que  des  foldats  menoient  par  les  rués  pour  fervir  de 
joüet  6c  de  risee  a  la  populace.  Aurele  touché  de  ce  fpeétacle  crut  que  c’é- 
toit  une  grande  leçon  pour  lui ,  dont  il  devoit  profiter ,  &  aprendre  à  ne  pas 
ceux  qui  pouvant  tuer  le  corps  ne  (çauroient  nuire  à  l’ame,  mais 
p  utot  celui  qui  peut  précipiter  l’un  &  l’autre  dans  les  flammes  éternelles. 
Après ^pluficurs  réflexions  il  s’en  retourna  chez  lui,  &  raconta  à  fa  femme 
ce  qu’il  avoir  vû.  Il  y  a  Iong-tems,  lui  dit-il ,  que  vous  m’exhortez  à  mé- 
pnfer  le  monde  avec  toutes  les  chofes  périlTables ,  &  que  vous  me  propofez 
exemple  de  la  vie  monaftique  après  laquelle  vous  foupirez  fi  fouvent  ;  mais 
comme  jenetois  pas  encore  allez  éclairé  des  lumières  de  la  grâce,  je  ne  me 
croyoïs  pas  affez  fort  pour  executer  ce  que  vous  me  propofiez.  Il  me  fem- 
b  e  que  heure  eft  venue  d  afpirer  à  une  plus  haute  perfeétion ,  commençons 
donc  a  mener  une  vie  pure  6c  charte  ;  appliquons  -nous  à  la  priere ,  &  vivons 
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non  pas  comme  mari  6c  femme ,  mais  comme  frère  6c  fccur  ;  afin  de  nous 
préparer  au  martyre  6c  d’en  obtenir  la  grâce.  Natalie  trcs-contcntc  de  voir 
Ion  mari  dans  de  fi  bons  fentimens ,  les  regarda  comme  un  don  de  Dieu  6c 
l’ouvrage  de  la  main  du  Très-Haut.  Voilà  ce  que  j’avois  tant  déliré ,  lui 
dit-elle,  que  nous  n’eulfions  plus  de  commerce  qu’avec  le  Roy  du  Ciel, 
6c  qu’en  mourant  à  nous-mêmes  nous  fu fiions  unis  pour  toujours  a  celui 
dont  il  cfi  dit  dans  l’Evangile  :  Dieu  eft  efprit  ,  &  il  faut  que  ceux  qui  l’adorent , 
l'adorent  en  cfprit  &  en  'vente.  C  cfi  pourquoi ,  mon  cher  Aurele*,  Dieu 
demande  que  correfpondant  à  fes  faintes  infpirations ,  nous  nous  hâtions 
d’aller  à  lui ,  6c  que  nous  quittions  les  liens  qui  nous  retiennent  ici-  bas,  pour 
ne  plus  afpirer  qu’au  Ciel.  Ils  avoient  un  lit  de  parade  magnifique  pour  11e 
pas  faire  paroître  ce  qu’ils  étoient  ;  mais  ils  couchoient  séparément  à  terre 
fur  des  cilices,  jeûnant  fouvent ,  priant  fans  celle ,  récitant  la  nuit  les  pfeau- 
mes  qu’ils  Içav oient  par  cœur ,  6c  prenant  un  grand  foin  des  pauvres.  Ils  vi- 
fitoient  ceux  qui  étoient  en  prifon  pour  la  confefiion  de  Jesus-Christ  , 
particulièrement  le  moine  Ifaac,  les  faintes  vierges  Flore  6c  Marie  ,  dont  le 
courage  augtnentoit  à  proportion  des  tourmens  quelles  enduroient.  Au- 
réle  vifitoit  les  hommes,  6c  Natalie  les  femmes. 

Aurélc  fit  alors  connoiflance  avec  le  prêtre  Euloge ,  6c  lui  demanda  con- 
fcil  touchant  la  difpofition  qu’il  devoit  faire  de  fon  bien  6c  de  fes  deux  pe¬ 
tites  filles ,  dont  l’une  avoit  huit  ans  6c  l’autre  cinq  ;  s’il  les  laifferoit  exposées 
en  fi  bas  âge  à  être  élevées  dans  la  faufie  religion  ;  s  il  de  voit  abandonner  fon 
bien  ôc  le  laiflcr  confifquer.  Euloge  l’ayant  exhorté  à  quitter  la  terre  pour 
le  ciel ,  à  préférer  fon  lalut  aux  avantages  temporels  de  fes  enfans ,  dont 
Dieu  feroit  le  pere  6c  le  protecteur ,  lui  confeilla  de  les  mettre  en  lieu  de 
sûreté  pour  y  être  élevées  chrétiennement,  de  vendre  fon  bien  6c  de  le  dif- 
tribuer  aux  pauvres ,  félon  le  confeil  de  l’Evangile  ,  à  la  referve  néanmoins 
d’une  partie  pour  la  fubfiftance  de  fes  enfans.  Il  lui  tint  encore  plufieurs 
difeours  remplis  de  foy  6c  de  pieté  pour  le  porter  entièrement  a  Dieu.  Au- 
réle  dès  ce  moment  fut  animé  plus  que  jamais  à  fouffrir  pour  Jesus- 
Christ.  Il  fe  recommenda  inftamment  aux  prières  des  confefieurs  qui 
étoient  dans  les  chaînes ,  6c  fe  retira  chez  lui  tout  confole.  Natalie  pafloit 
quelquefois  les  nuits  entières  dans  les  prifons,  pour  conloler  6c  afiifter  les 
autres  ;  elle  fe  recommendoit  à  leurs  prières ,  afin  qu  elle  put  combattre 
avec  courage  pour  la  foy  de  Jesus-Christ.  Elle  fupplioit  entre  autres 
Marie  6c  Flore  de  fe  fouvenir  d’elle  devant  Dieu  ,  lorfqu  apres  leur  triom¬ 
phe  elles  joüiroicnt  de  fa  gloire.  Ces  faintes  vierges  lui  accordèrent  fa  de¬ 
mande,  perfuadées  qu’étant  dans  le  ciel,  elles  p.  'voient  encore  prier  effi¬ 
cacement  pour  les  autres.  Peu  de  tems  après  leur  martyre  Natalie  les  vit 
en  fonge  vêtues  de  blanc  ,  portant  des  bouquets  de  fleurs  en  leurs  mains , 
accompagnées  de  plufieurs  faints  tout  brillans  de  gloire  ,  qui  tenoient  cha¬ 
cun  une  phiole.  Que  dois-je  cfperer ,  leur  dit-elle  ,  de  la  pricre  que  je  vous 
ai  faite  dans  la  prifon  ?  Mes  defirs  de  fouffrir  le  martyre  feront-ils  accom¬ 
plis  ,  6c  n’eff-ce  pas  en  vain  que  je  m’y  prépare  ?  Vous  y  êtes  deftinée  de  tou¬ 
te  éternité,  lui  répondirent  Marie  6c  Flore,  6c  vous  n’avez  pas  long-tems  à 
attendre.  Adonnez-vous  à  l’oraifon,  implorez  le  fecours  des  fiûnts ,  re- 
commendez-vous  aux  prières  des  ferviteurs  de  Dieu ,  6c  vifitez  les  églifes. 
Pour  marque  de  la  venté  de  ce  que  nous  difons ,  nous  envoyerons  un  momc 
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loger  chez  vous ,  qui  fera  le  compagnon  de  vôtre  martyre.  Natalie  setant 
réveillée  raconta  fon  fonge  à  fon  mari.  Us  s’animèrent  alors  l’un  &  l’autre 
plus  que  jamais  à  combattre  pour  la  fby  de  Jesus-ChrisT  ;  &  après  avoir 
vendu  &  dillnbué  leurs  biens  aux  pauvres ,  excepté  ce  qu’ils  en  referverent 
^>our  l’entretien  de  leurs  enfans ,  ils  s’adonnèrent  aux  jeûnes ,  aux  veilles  8e 
a  l’oraifon ,  &  ils  vifiterent  les  monafteres.  de  l’un  &  l’autre  fexe  ,  particu¬ 
lièrement  celui  de  Thabane  pour  y  recevoir  des  inftruûions  falutaires.  Na¬ 
talie  y  alloit  fouvent  palier  quelque  tems  pour  s’édifier ,  &  voir  fes  deux  fil¬ 
les  qu’elle  avoit  mifes  fous  la  conduite  desreligieufes. 

Auréle  conlulta  encore  plufieurs  perfonnes,  &  entre  autres  Alvar,  qui 
pafloit  pour  le  plus  fçavant  homme  de  fon  tems,  touchant  Les  difpofitions 
qu’il  devoit  apporter  au  martyre.  Alvar  lui  confeilla  de  fe  bien  éprouver,  & 
de  confidcrer  s’il  ne  lui  feroit  pas  plus  utile  d’éviter  les  tourmens  par  la  re¬ 
traite,  comme  avoient  fait  plufieurs  faints,  que  de  s’y  expofer  ;  s’il  cher  - 
choit  plus  le  mérite  du  martyre  devant  Dieu,  que  la  gloire  qu’il  en  retire- 
roit  devant  les  hommes. 

Huit  jours  avant  fon  martyre  arriva  à  Cordouë  un  moine  de  Paleftinc  , 
nommé  Georges ,  qui  étant  né  près  de  Bethléem  avoit  pafsé  vingt-fept  ans 
dans  lemonaftere  de  S.  Sabas ,  éloigné  de  huit  milles  de  Jérufalem  du  côté 
du  midi.  Ce  religieux  étoit  fort  humble  &  d’une  grande  abftinence  ;  fes  dif- 
cours  ne  refpiroicnt  que  la  pieté  &  l’amour  de  Dieu.  Quoiqu’il  eût  plu¬ 
fieurs  belles  qualitez  &  fçût  le  latin,  le  grec  &  l’arabe ,  il  fe  tenoit  toujours 
dans  une  grande  modeftie  &  évitoit  fur  tout  l’oftentation.  David  fon  abbé 
l'avoit  envoyé  d'abord  en  Afrique  chercher  des  aumônes  pour  l’entretien 
de  fes  freres ,  qui  étoient  au  nombre  de  cinq  cens.  Ayant  trouvé  l’Eglife  op¬ 
primée  par  les  Mufulmans ,  il  palfa  en  Efpagne ,  où  il  trou  va  une  égale  per¬ 
sécution.  Ne  fçaehant  s’il  devoit  retourner  dans  fon  monafterc ,  ou  s’il  palfc- 
roit  aux  royaumes  des  Chrétiens ,  c’eft-à-dire  en  France,  il  demanda  confeil 
à  quelques  perfonnes,  dont  les  fentimens  furent  partagez. 

Georges  étoit  dans  cette  incertitude,  lorfqu il  alla  de  Cordouë  au  monaf- 
tere  de  Thabane  ,  pour  rccommender  le  fuccès  de  fon  voyage  aux  prières 
des  religieux  &  des  religieufes ,  qui  y  vivoient  séparément.  L’abbé  Martin 
&  fa  fœur  Elizabeth  abbeffe  lui  dirent  :  Venez  ,  mon  frère ,  venez  recevoir 
la  bénédidtion  de  la  fervante  de  Dieu  Natalie.  Si-tôt  quelle  eut  jetté  les 
yeux  fur  lui  :  ce  religieux-là,  dit-elle,  eft  celui  qui  nous  a  été  promis  pour 
compagnon  de  nôtre  combat.  Georges  ayant  fçu  qui  elle  étoit  fe  jetta 
incontinent  à  fes  pieds  pour  lui  demander  le  fecours  de  les  prières.  Le  lende¬ 
main  ils  s’en  allèrent  tous  deux  à  Cordouë  chez  Auréle  ,  aux  pieds  duquel 
Georges  fe  profterna  auifi  ,  le  priant  d’obtenir  de  Dieu  quil  fût  alfocié  à  fon 
martyre.  Auréle  n’y  eut  pas  plutôt  confcnti,  que  Georges  fe  trouva  telle¬ 
ment  embrasé  d’un  feu  divin,  qu’il  ne  les  quitta  plus.  Il  vit  dans  cette  maifon 
Félix  &  Liliofe  fa  femme ,  qui  avoient  vendu  leurs  biens ,  &  les  avoient  dif- 
tribuez  aux  pauvres  &  aux  faints  lieux  pour  fe  mieux  préparer  au  martyre. 
Georges  lortit  fur  l’heurepour  finir  au  plûtôt  fes  affaires,  &  les  revint  trou¬ 
ver  ;  ce  qui  leur  fit  beaucoup  de  plailir.  Us  confulterent  alors  entre  eux  com¬ 
ment  ils  pourroient  répandre  leur  fang  pour  la  foy  de  Jésus-Christ.  La 
refolution  fut  que  Natalie  &  Liliofe  iroient  à  leglife  le  vifage  découvert, 
afin  de  donner  occafion  peut-être  de  les  arrêter  ;  ce  qui  arriva.  Car  comme 
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clics  rcvenoient ,  un  officier  qui  les  rencontra,  fc  doutant  qu  elles  avoient 
fait  quelque  aftion  de  pieté  &  de  religion ,  demanda  à  leurs  maris ,  d'où 
vient  qu’elles  alloient  aux  églifes  des  Chrétiens.  C’eft  ,  répondirent-ils ,  la 
coutume  des  fidèles  de  vifîter  les  églifes  &  les  demeures  des  faints  martyrs  ; 
or  comme  nous  femmes  Chrétiens ,  nous  femmes  bicn-aifes  d’en  faire  une 
profeffion  publique.  Auffi-tôt  le  Cadi  en  fut  averti,  &  pendant  cetems-là 
Auréle  alla  voir  fes  deux  filles  pour  leur  dire  adieu  6e  leur  donner  le  bailcr 
de  paix.  Le  lendemain  avant  le  jour  il  prit  conge  du  prêtre  Euloge  6e  de 
ceux  de  fa  compagnie ,  qui  lui  baiferent  les  mains ,  le  regardant  déjà  comme 
martyr ,  6e  le  fupplierent  de  prier  Dieu  pour  eux  6e  pour  toute  1  Eglife.  Au¬ 
réle  fcachant  par  infpiration  divine  qu’il  devoir  être  arrêté  le  même  jour  , 
s’en  retourna  chez  lui,  où  Natalie  6e  les  autres  l’attendoient.  LcCadiy  en¬ 
voya  des  foldats  auffi-tôt,  qui  encrent  à  la  porte  :  Sortez ,  miferablcs  ;  for- 
tcz ,  venez  à  la  mort  ;  pourquoi  vous  ennuyez-vous  de  vivre ,  6e  regardez- 
vous  la  mort  comme  un  fùjet  de  gloire  ;  Le  Cadi  vous  appelle  pour  vous  pro¬ 
noncer  vôtre  fentence.  Les  deux  maris  avec  leurs  femmes  fortirent  pleins 
de  joyc,  comme  s’ils  fuflent  allez  à  quelque  grand  feftm.  Georges  voyant 
que  les  foldats  ne  l’arrêtoient  point ,  leur  dit  avec  une  famte  liardieffe  :  Pour¬ 
quoi  voulez-vous  contraindre  les  fidèles  d’embraffer  une  faulfe  religion  ? 
Ne  pouvez-vous  pas  aller  feuls  en  enfer  fans  que  nous  foyons  vos  compa¬ 
ctions  ;  Alicz-y  avec  vôtre  faux  prophète.  Alors  les  foldats  fe  jetterent  fur 
lui,  &  après  l’avoir  jetté  par  terre,  ils  lui  donnèrent  cent  coups  de  poing  & 
de  pied.  Natalie  le  voyant  à  demi-mort ,  lui  dit  :  Levez-vous,  mon  frere, 
marchons.  Il  répondit ,  comme  s’il  n’eût  rien  fouffert  :  Ma  heur ,  c  cft  au¬ 
tant  de  gagné.  On  le  leva  de  terre ,  &  il  frit  conduit  comme  les  autres  de¬ 
vant  le  Cadi. 

D'abord  le  Cadi  leur  demanda  doucement ,  pourquoi  ils  changeoicnt  de 
religion  ,  6c  refufoient  de  mener  une  vie  commode  6c  agréable.  Il  leur  fir 
enfuite  plu  heurs  belles  promelfes  ,  mais  comme  ils  déclarèrent  tout  d  une 
voix  qu’ils  méprifeicnt  toutes  les  richeffies  d  ici-bas  pour  I  amour  de  Jesus- 
Christ  ,  qu’ils  étoient  attachez  à  la  religion  Chrétienne,  &  avoient  en  hor¬ 
reur  celle  de  Mahomet,  on  les  envoya  auffi-tôt  en  prifen  chargez  de  chaî¬ 
nes.  Ils  y  demeurèrent  cinq  jours  tout  ravis  en  Dieu ,  chantant  les  finîtes 
îoiianges,  6c  dans  une  laintc  impatience  de  foufïrir  pour  Jesus-Christ. 
Quand  on  les  en  fit  lortir  pour  comparaître  devant  les  juges ,  Natalie  encou- 
rageoit  fon  mari.  Après  le  fécond  interrogatoire  ils  furent  condamnez  à  la 
mort  6c  le  moine  Georges  fut  mis  en  liberté  ,  parce  que  les  juges  ne  lui 
avoient  entendu  rien  dire  contre  leur  faux  prophète.  Georges  te  voyant  sé¬ 
paré  des  autres  :  Croyez-vous,  leur  dit-il,  que  je  ne  fais  pas  la  même  pro¬ 
feflion  qu’eux  ,  8c  que  je  penfe  autrement  de  vôtre  prophète  ;  Il  n'eft  qu’un 
difciplc  de  tatan ,  un  miniftre  de  l’antechrift ,  6c  la  caufe  de  la  damnation  de 
fes  fcdfatcurs.  Les  juges  irritez  le  condamnèrent  au  même  fupplice.  Félix 
fut  exécuté  le  premier ,  enfuite  Georges,  Liliofe ,  Aurele  8:  Natalie  le  vi. 
des  Calendes  d’Août,  de  l’Ere  850.  c’cft-à-dire  le  vingt-fept  Juillet  8ji.  Les 
chrétiens  dérobèrent  leurs  corps  8:  les  enterrèrent  en  divers  lieux.  Georges 
6c  Auréle  curent  leur  sépulture  dans  le  monaftere  de  Pillemclar  ;  Félix  dans 
celui  de  faint  Chriltophe  au-delà  du  fleuve  Betis  1  Natalie  dans  1  eglife  des 
faints  Faufte,  Fauftin  6c  Martial  ;  6c  Liliofe  dans  celle  de  laint  Gcnès. 


L’an 
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L’an  SyS.  le  dix-huitiémc  du  régné  de  Charles  le  Chauve  le  bruit  fe  ré¬ 
pandit  à  Paris  que  l’on  pourroit  facilement  avoir  d'Efpagne  les  reliques  de 
S.  Vincent  diacre  &  martyr  de  Valence,  à  caufc  du  trille  état  où  cette  ville 
avoir  été  réduite  par  les  Maures.  L’abbé  &  les  religieux  de  S.  Germain  de- 
firans  fort  d’avoir  ce  précieux  tréfor,  réfolurent  d’envoyer  en  Efpagne  avec  la 
permilEon  du  Roy, deux  religieux, Ufuard  *  &:  Odilard,d’une  fainteté  recon¬ 
nue,  au  raport  d’Aimoin  ;  afin  qu’ils  pulfent  le  découvrir  &  l’aporter  dans 
leur  monallere.  Ils  s’en  allèrent  d’abord  à  Bcaune ,  &  de  là  à  Usés ,  où  Vala- 
fred  qui  en  étoit  évêque  leur  dit  ce  qu’ils  avoient  déjà  appris  à  Viviers ,  que 
le  corps  de  S.  Vincent  avoir  été  transféré  de  Valence  à  Benevent.  Il  avoit 
été  enlevé  en  effet  trois  ans  auparavant  par  Audalde  moine  de  l’abbaye  de 
Conques  au  diocéfe  de  Rodés  ;  mais  en  repaffant  par  Sarragoffe  levêque 
Senior  qui  avoit  été  averti  qu’il  emportoit  des  reliques ,  les  lui  avoit  ôtées 
pour  les  mettre  dans  fa  cathédrale ,  fans  fçavoir  de  quel  faint  elles  étoient. 
Malgré  les  mauvais  traitemens  qu’il  fit  à  Audalde  pour  le  déclarer  ,  il  n’en 
put  tirer  autre  choie  linon  que  ces  reliques  étoient  de  faint  Marin  martyr. 

Ufuard  &  Odilard  trompez  comme  les  autres  par  le  faux  nom  de  faint 
Marin  ,  ne  penferent  plus  aux  reliques  de  S.  Vincent.  Ils  pouffèrent  ce¬ 
pendant  jufques  à  Barcelone,  dans  la  rélolution  d'emporter  d’autres  reli¬ 
ques  ,  afin  de  ne  pas  faire  un  voyage  inutile.  Pour  y  mieux  réiifïir  ils  s’a- 
drcffcient  a  Sunifred ,  qui  tenoit  le  premier  rang  dans  la  ville  apres  le  com¬ 
te  Honfroy,  &  lui  demandèrent  confeil.  Ce  comte  leur  dit  qu’Abdérame 
roy  des  Maures  avoit  excité  une  grande  persécution  à  Cordouë  contre  les 
Chi etiens ,  qu  un  grand  nombre  de  perfonnes  avoient  été  martyrisées  pour 
la  foy  de  Jésus-Christ  ,  &  que  depuis  peu  Georges  &  Auréle  avoient  eu 
le  même  fort.  Ufuard  &  Odilard  conçurent  auflï-tôt  un  defir  ardent  d’avoir 
leurs  faintes  reliques,  &  témoignèrent  à  Ataulfe  évêque  de  Barcelone  &  à 
Sunifred  qu’ils  avoient  pris  le  parti  d’aller  à  Cordouë.  Ceux-ci  effrayez  d’en¬ 
tendre  une  telle  propofition ,  firent  ce  qu’ils  pûrent  pour  les  en  détourner, 
&  leur  reprefenterent  les  dangers  qu  ils  avoient  a  effuyer  ;  enfin  voyant  qu’ils 
perfilloicnt  dans  leur  réfolunon ,  ils  leur  donnèrent  des  lettres  de  recom- 
r  .d  efsees  a  Leovi^ildc,  citoyen  de  Cordouë,  homme  de  pieté 
&  très  -  bon  Chrétien  ;  afin  que  pendant  leur  séjour  dans  cette  ville  ilspûffcnt 
etre  en  lieu  de  surete.  Comme  ils  dévoient  palier  par  Sarragoffe ,  Honfroy 
comte  de  Barcelone  écrivit  auffi  en  leur  faveur  à  Abdiluvar  gouverneur 
de  la  ville ,  Ion  ami  &  fon  allie  ,  afin  de  leur  procurer  quelques  fecours 
pour  aller  fans  danger  à  Cordouë. 

Ufuard  &  Odilard  partirent  auffi-tôt,&  après  plufieurs  jours  de  mar¬ 
che  ils  arrivèrent  enfin  heureufement  à  Cordouë.  Ils  allèrent  d’abord  faire 
leur  prière  a  1  églifc  de  faint  Cyprien  ;  puis  un  diacre  nommé  Jérôme  les 
reçut  chez  lui  avec  beaucoup  de  charité.  La  nouvelle  de  leur  arrivée  s’étant 
répandue  parmi  les  fideles,  chacun  vint  pour  les  voir  &  leur  faire  amitié  ; 
admirant  leur  courage  de  venir  de  fi  loin  pour  avoir  des  reliques  des  mar¬ 
tyrs  ,  &  d  expofer  leurs  vies  à  tant  de  périls.  Lcovigilde  vint  auffi  leur  ren¬ 
dre  vifite,  &  ils  lui  remirent  les  lettres  que  levêque  de  Barcelone  &  Suni¬ 
fred  les  amis  lui  avoient  écrit  en  leur  faveur.  Après  les  avoir  lûës ,  il  alla 
trouver  Samfon  prêtre  de  Cordouë  pour  le  confultcr  comment  il  pourroit 
latisfaire  ces  deux  religieux. 
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Dans  le  même  tems  l'abbaye  de  Pinnamellar  vint  à  vaquer  ,  &  Samfon 
fut  choifî  pour  abbé  ;  ce  qui  arriva  fort  à  propos ,  parce  que,  comme  nous 
l'avons  remarqué,  les  corps  de  S.  Georges  &  Auréle  avotent  été  enterrez 
dans  ce  monaftere.  Ufuard  &  Odilard firent  de  nouvelles  inftances  auprès 
de  Leovigilde  pour  obtenir  de  Samfon  la  grâce  qu’ils  demandoient.  Ccr 
abbé  touché  de  leur  foy  &  de  leur  pieté ,  alïembla  fa  communauté  pour 
avoir  fon  confentcment.  Quelques  religieux  s'y  oppoferent ,  fouffrant  avec 
peine  que  leur  monaftere  fût  privé  de  ces  faintes  reliques.  L’on  convint 
néanmoins  d’en  parler  à  Saül  évêque  de  Cordouë  ,  &  de  ne  rien  faire  fans  fa 
participation.  Saül  vint  lui-même  au  monaftere  ,  &  apres  que  chacun  eut 
proposé  fes  difticultez,  il  tâcha  d’appaifer  les  uns  &;  les  autres,  &  fut  d’avis 
de  donner  les  corps  des  faints  martyrs.  On  fouilla  incontinent  fous  l’autel , 
où  ils  avoient  été  enterrez  ,  &  l’on  tira  le  corps  de  S.  Georges  tout  entier 
avec  celui  de  faint  Auréle,  dont  la  tête  avoir  été  séparée.  L’on  y  avoir  fùb- 
ftitué  celle  de  fainte  Natalie ,  dont  le  corps  étoit  enterré  ailleurs ,  comme 
nous  l’avons  remarqué.  Levêquc  Saül  enveloppa  ces  famtes  reliques  dans 
des  linges,  &  y  appola  (on  fccau  avec  une  infeription  ,  qui  faiioit  connoî- 
tre  quelles  étoient  envoyées  au  Roy  Charles,  de  peur  que  l’on  n’en  prit  fur 
la  route  ,  &  qu’elles  fuffent  difpersées  avant  leur  arrivée  en  France. 

Ufuard  &  Odilard  ayant  pafsé  cmquante-fix  jours  à  Cordouë  ,  s’en  re¬ 
tournèrent  comblez  de  joye.  Ils  pafferent  par  Alcala  de  Henarès  &  par  Sar- 
ravoffe  ,  où  l’évêque  Senior  les  reçut  avec  beaucoup  de  charité  :  ils  allèrent 
enfuite  à  Barcelone  pour  remercier  Ataulfe  &  Sunifred  des  bons  offices 
qu’ils  leur  avoient  rendus  ,  &  pour  reprendre  leurs  domeftiques  qu’ils  y 
avoient  laiffez  ;  après  quoi  ils  reprirent  le  chemin  de  France  par  Narbone , 
Bcziers ,  Baulne  &  Auxerre  ,  où  les  faints  martyrs  firent  pluiieurs  miracles. 
Enfin  ils  arrivèrent  à  Ernant  *  proche  de  Sens ,  où  la  plupart  des  religieux 
de  S.  Germain  s’étoient  retirez  avec  le  corps  de  leur  laint  patron  ,  pour  le 
fouftraire  à  la  fureur  des  Normans.  Ils  y  dépoferent  leurs  famtes  reliques 
jufques  à  ce  qu’on  les  put  aporter  en  sûreté  dans  leur  abbaye. 

Le  Roy  Charles  eut  un  fenfible  plaifir  de  voir  fon  royaume  enrichi  des 
reliques  de  ces  faints  martyrs  :  il  en  demanda  même  quelques  offemens  pour 
fervir  à  fil  pieté  :  toutefois  pour  s’afsûrer  de  la  vérité  du  fait ,  il  envoya  à 
Cordouë  un  homme  de  confiance  nommé  Mancion  pour  s’informer  exac¬ 
tement  de  ce  qui  en  étoit.  Mancion  confirma  à  Ion  retour  ce  que  les  deux 
religieux  avoient  raporté,  &  ajoûta  même  quelques  autres  circonftances 
du  martyre  de  ces  trois  ftiints  ;  par  exemple  ,  que  leurs  corps  étoient  de¬ 
meurez  par  ordre  d’Abdirame  trois  jours  fins  sépulture  ;  qu'ils  avoient  été 
expofez  aux  chiens  &  aux  olfeaux  fans  qu’aucun  eût  osé  y  toucher,  &c.  Ai- 
moin  religieux  de  faint  Germain  des  Prez  a  écrit  l’hiftoire  de  cette  tranfla- 
tion  fur  le  récit  que  lui  en  a  fait  Ufuard  même,  &  il  raporte  plufieurs  mi¬ 
racles  que  Dieu  a  opérez  par  l’interceffion  de  ces  faints.  Leurs  reliques 
font  encore  honorées  dans  l’abbayc  ,  &  1  on  y  célébré  leur  fete  tous  les  ans 
le  vingt-fept  Août. 

Les  Normans  pendant  ce  tems-là  continuoient  leurs  courfcs.  Ils  vinrent 
au  mois  de  Janvier  pour  la  troifiéme  fois  brûler  Paris,  &  la  bafilique  de  faint 
Vincent  &r  de  S.  Germain  avec  quelques  maifons  voifines  ;  ils  ravagèrent 
enfuite  le  pays  d'alentour ,  &  pouffèrent  jufques  à  Melun.  Les  religieux  de 
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l'abbaye  qui  étoient  encore  à  Emant  épouvantez  de  cette  nouvelle  ,  prirent 
le  parti  de  s’enfuir ,  &  de  cranfporter  les  corps  de  S.  Germain ,  de  S.  Georges 
&  de  Paint  Auréle  avec  la  tête  de  Printe  Natalie  à  Nogent  fur  Marne  qui 
étoit  de  leur  dépendance.  Saint  Germain  opéra  pour  lors  plufieurs  mira¬ 
cles  raportez  fidèlement  par  Aimoin  ,  comme  témoin  oculaire. 

Une  grande  partie  de  ces  barbares  fe  retira  dans  l’abbaye  de  S.  Maur  des 
Foflez  ;  puis  ils  remontèrent  la  Marne  avec  leurs  barques  vers  la  ville  de 
Meaux  qu’ils  fâceagerent.  Le  Roy  Charles  pendant  ce  tems-là  attendoit  à 
Senlis  que  fes  troupes  fuflent  aflcmblées  pour  chaffer  fes  ennemis  ;  il  mar¬ 
cha  enfuite  en  diligence  du  côté  de  Meaux ,  mais  il  n’y  trouva  aucune  com¬ 
modité  pour  pafler  la  rivière ,  parce  que  les  Normans  s’étoient  laifis  de  tous 
les  bateaux.  Les  partages  lui  étoient  auffi  fermez  à  caufe  que  les  ponts  de 
la  Marne  &  de  la  Seine  étoient  rompus.  Tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de  s’op- 
pofer  à  leur  retour.  Il  fit  donc  conllruire  un  pont  proche  *TribaIdou,une 
lieuë  au-deflous  de  Meaux  pour  faire  palier  une  partie  de  fes  troupes  dans 
une  ifle  fituée  au  milieu  de  la  riviere ,  &  fermer  le  partage  aux  Normans.  Il 
porta  auffi  d’autres  troupes  dans  les  différons  endroits ,  où  l’on  pouvoit  fai¬ 
re  des  defeentes  à  droit  &  à  gauche  ;  de  forte  que  tout  ce  qu’il  y  avoit  de 
Normans  fur  la  Marne  furent  obligez  de  capituler  à  ces  conditions  ;  qu’ils 
rendraient  fur  le  champ  tous  les  prifonniers  qu’ils  avoient  fûts  en  entrant 
dans  la  Marne  ;  qu’ils  s’embarqueraient  au  plutôt  avec  les  autres  Normans 
qui  étoient  fur  la  Seine  ,  &  fe  mettroient  en  mer  pour  fortir  du  royaume  ; 
que  fi  ceux-ci  refufoient  de  les  fuivre ,  ils  fe  joindraient  au  Roy  pour  les 
en  chaffer.  Ils  donnèrent  enfuite  dix  otages ,  que  le  Roy  choifit  tels  qu’il 
voulut  pour  la  sûreté  &  l’execution  du  traité.  Weland  le  principal  de  leurs 
généraux  vint  quelques  jours  après  avec  fa  femme,  les  enfans  &  d’autres 
pour  le  ratifier  &  embrarter  la  religion  Chrétienne  ;  puis  il  alla  faire  embar¬ 
quer  fes  troupes ,  qui  défendirent  la  Seine  jufqucs  à  Jumieges ,  où  ils  s’arrê¬ 
tèrent  pour  radouber  leurs  vaifl'eaux.  De-là  ils  s’en  allèrent  ,  les  uns  d’un 
côté,  &  les  autres  d’un  autre. 

La  tranquillité  étant  ainfi  rendue  au  pays ,  l’abbé  &:  les  religieux  de  faint 
Germain  prirent  les  mefures  convenables  pour  transférer  le  corps  de  leur 
faint  patron  de  Nogent  à  Paris.  La  voye  qui  parut  la  plus  commode  fut 
celle  de  la  rivière.  On  mit  les  faintes  reliques  dans  un  bateau ,  que  l’on  fit 
défendre  de  la  Marne  dans  la  Seine  jufques  à  la  jondion  de  la  petite  riviere 
de  Bièvre  ,  où  l’on  mit  pied  à  terre.  C’étoit  le  quatorzième  des  Calendes 
d’Aoùt,  c’eft -à-dire  le  dix-neuf  Juillet.  Il  s’y  trouva  une  foule  fi  prodi- 
gicufe  de  peuple ,  que  le  clergé  eut  beaucoup  de  peine  à  approcher.  Les  cha¬ 
noines  de  la  Cathédrale  qui  étoient  venus  au-devant  avec  Enée  leur  évêque , 
levèrent  le  faint  corps  les  premiers.  Ils  chantèrent  enfuite  une  mefle  folern- 
nelle  ,  laquelle  étant  finie  les  clercs  de  l’églife  de  S.  Pierre  ou  fainte  Geneviè¬ 
ve  portèrent  les  faintes  reliques.  Les  religieux  de  S.  Germain  s’étant  enfuite 
profternez  le  vifirge  contre  terre  pour  marque  de  leur  profond  refpect ,  & 
ayant  dit  quelques  prières ,  ils  commencèrent  une  hymne  composée  exprès 
en  l’honneur  du  faint ,  qu’ils  continuèrent  avec  d’autres  cantiques  pendant 
toute  la  proceflion.  Ils  ne  purent  contenir  leurs  larmes  &  leurs  gémifie- 
mens  de  voir  à  leur  retour  la  ville  à  demi-brûlée,  les  maifons  abatuës  &  le 
pauvre  peuple  dans  la  mifere  &la  confternation.  Ils  chantèrent  alors  ces  pa- 
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rôles  du  Prophète  Jérémie :{a)  Regarde^  9  Seigneur  3  comment  cette  ville  ejî 
maintenant  folitaire  &  de  Joie  e  :  la  maitrejje  dis  nations  cjl  accablée  de  trijlejje  ,  & 
il  riy  a  personne  que  vous  qui  la  puijfe  conjbler.  Lorfque  la  proçefïion  fut  arri¬ 
vée  dans  la  prairie  où  éroit  fitué  le  monaftere ,  un  particulier ,  qui  pour  avoir 
tué  fa  mere  avoit  été  mis  en  pénitence  publique,  s’approcha  du  corps  de 
S.  Germain  j  il  ne  l’eut  pas  plutôt  touché  ,  qu’un  fer  qu’on  lui  avoit  mis  au 
bras  par  pénitence  ,  félon  l’ulagc  de  ce  tems-là  ,  8c  qui  le  ferroit  extrême¬ 
ment  ,  fe  défît  de  lui-même ,  8c  fauta  en  Pair  a  la  vue  de  tout  le  monde.  Il 
étoit  fïx  heures  du  foir  quand  on  entra  dans  l’églife  ;  le  corps  de  S.  Germain 
fut  déposé  dans  l’oratoire  de  S.  Symphorien,  lieu  de  fa  première  sépulture , 
puis  on  le  mit  dans  un  tombeau  qu’on  lui  avoit  préparé  derrière  l’autel,  en 
attendant  que  la  bafîlique  8c  les  lieux  réguliers  fuffent  rétablis.  Aimoin  re¬ 
ligieux  de  l’abbaye  de  S.  Germain  raportc  tous  ces  fûts  dans  les  deux  livres 
qu’il  a  compofez  des  miracles  du  même  faint ,  8c  il  cft  d’autant  plus  digne 
de  foy  qu’il  étoit  préfent  lorfqu’ils  arrivèrent. 

Ufuard  religieux  de  l’abbaye,  comme  nous  l’avons  dit  en  841.  étoit  pour 
lors  en  réputation.  Après  fon  voyage  de  Cordouë  en  Efpagne ,  d’où  il  apor- 
ta  les  reliques  dont  nous  avons  parlé,  il  s’en  revint  à  Emant  rejoindre  fon 
abbé  8c  fes  confrères  qui  s’y  étoient  réfugiez.  Etant  de  retour  à  Paris ,  il 
compofa  par  ordre  de  Charles  le  Chauve  le  martyrologe  qui  porte  fon  nom. 
Il  fe  fervit  pour  cela  de  ceux  qui  étoient  attribuez  a  S.  Jérome  8c  a  Béde  j 
de  ceux  d’Adon  ou  de  Flore  ;  de  Raban  8c  de  Vandalbcrt  ,  dont  il  retran¬ 
cha  ce  qu’il  y  avoit  de  trop  dans  les  uns ,  8c  fuppléa  à  la  brièveté  des  autres. 
Il  y  ajouta  même  plufieurs  faints  d’Elpagne  ,  dont  il  eut  connoiffance  pen¬ 
dant  fon  voyage,  8c  le  dédia  enfin  à  Charles  le  Chauve  avant  qu'il  fût  Em¬ 
pereur.  Ce  martyrologe  furpafla  tous  ceux  qui  Pavoient  précédé,  8c  fut  re¬ 
çu  par  l’Eglife  de  Rome,  8c  prefque  toutes  les  autres.  Ufuard  mourut 
avant  l’an  877.  le  treize  Janvier. 

On  ne  voit  pas  qu’Hilduin  II.  ait  poffedé  l’abbaye  de  S.  Germain  au-delà 
de  l'an  867  (b):  puifquc  Gozlin  fon  prédecefleur  fe  trouve  cette  même  an¬ 
née  revêtu  pour  la  fécondé  fois  de  cette  dignité.  Le  Roy  Charles  lui  en 
donna  une  bien  plus  confidérable ,  qui  fut  celle  de  Chancelier  de  France 
vacante  par  le  décès  de  Loiiis  abbé  de  S.  Denis  fon  frere.  Il  gratifia  aufli  les 
religieux  de  S.  Germain  d’une  terre  *  fituée  au  diocéfe  de  Laon  avec  toutes 
fes  dépendances ,  pour  leur  fervir  de  retraite  dans  le  befoin.  La  charte  eft 
datée  desNonesde  Septembre  ,  indication  xv.  l’an  xvm.  de  fon  règne  ;  ce 
qui  fe  raporte  au  cinquième  Septembre  867.  Quoique  les  fonétions  d'une 
charge  auflî  importante  que  celle  d’un  Chancelier  occupaient  beaucoup 
Gozlin, il  aporta  néanmoins  tous  fes  foins  pour  Elire  réparer  les  lieux  réguliers 
de  fon  abbaye.  L’églife  ne  fut  achevée  qu’en  865?.  ou  peu  après.  Les  facrez 
offemens  de  S.  Germain  furent  alors  reportez  folcmnellement  au  lieu  d’où  on 
les  avoit  tirez  ,  en  préfence  du  Roy  8c  de  la  Reine  Richilde ,  d’Ingelvin  évê¬ 
que  de  Paris,  de  plufieurs  Prélats  8c  Seigneurs  de  la  Cour ,  que  Gozlin  avoir 
invitez. 

Deux  ans  après  ou  environ  le  Roy  ôta  l’abbaye  de  faint  Amand  à  Car- 
loman  fon  fils, qui  s  croit  révolté  contre  lui,&r  la  donna  à  Gozlin, comme 

(  a  )  Tbren.  i .  Aipicc  ,  Domine,  quia  fa£ta  eft  defo-  I  (  b  )  Le  nccrologe  de  faint  Germain  met  la  mort  au  dix- 
lata  ci  viras  pkrr.a  divitiis  i  lulct  in  tiiltitia  domina  gen-  I  neuf  Novembre ,  lans  marquer  l’anncc. 
tium  j  non  cft  qui  conlolecur  cam  uifi  tu  Deus  nofter.  I 
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on  le  peut  voir  dans  les  deux  diplômes  qu'il  fit  expédier  en  faveur  dé  cette  oTzTTâ- 
abbaye ,  où  Gozlin  eft  qualifié  abbé  de  iainc  Aman  (  a  ).  Le  premier  cft  da¬ 
té  du  quatrième  Février ,  &  (  b  )  le  fécond  du  douzième  Avril  de  la  trente- 
deuxième  année  de  fon  régné. 

Quoique  les  Normans  ne  panifient  plus  en  France  ,  ils  ne  lailfoiènt  pas 
toutefois  de  commettre  ailleurs  leurs  ravages  &  leurs  impicrez  ordinaires, 
particulièrement  en  Flandres.  C'eft  ce  qui  obligea  Gozlin  de  transférer  le 
corps  de  S.  Amand  a  Paris  dans  fon  abbaye  de  S.  Germain ,  pour  le  lou  lirai-  apercé  dans 
re  à  la  fureur  de  ces  barbares.  Saint  Amand  naquit  à  Herbauge  proche  de  CmS. c  S' 
Nantes.  Son  pere  s’appeloit  Serenus  &  fa  mere  Amantia.  Ayant  été  fort  dc 
bien  inftruit  dès  fon  enfance  dans  les  faintes  lettres ,  fi-tôt  qu'il  fut  un  peu  fv 

,  /A  i  r  r  r1  .  r  4.  i«>. /«.  i. 

plus  avance  en  âge ,  il  quitta  lesparens  &  Ion  pais  pour  fe  retirer  dans  un 
monaftere  de  l’ifle  d'Oyc  fur  la  côte  de  Poitou.  Son  pere  fit  fes  efforts 
pour  le  faire  revenir  chez  lui  ;  mais  Amand  y  refifta  avec  courage ,  &:  pouf 
éviter  de  nouvelles  Pollicitations  il  s'en  alla  à  Tours  faire  fa  priere  au  tom¬ 
beau  de  S.  Martin.  Là  il  coupa  fes  cheveux ,  &  fut  admis  dans  le  clergé  de 
cette  églife.  Puis  avec  la  permillion  de  fon  abbé,  il  alla  à  Bourges,  où  il  fut 
reçu  favorablement  par  l’evêque  faint  Aüftregefile  &  par  laine  Sulpice  fon 
archidiacre ,  qui  lui  accordèrent  Une  cellule  proche  de  l’églife.  Il  y  demeu¬ 
ra  près  de  quinze  ans  couvert  d’un  cilice  &  de  cendre ,  ne  vivant  que  de  pain 
d’orge ,  &  ne  buvant  que  de  l’eau. 

Il  vifita  enfuitc  le  tombeau  de  S.  Pierre  à  Rome  ;  &  non  content  d’y 
avoir  pafsé  un  jour  entier,  il  voulut  encore  y  relier  toute  la  nuit  ;  mais  les 
officiers  chargez  de  la  garde  de  leglife  l'en  chaffcrent  honteufement  ;  de 
forte  qu’il  fut  contraint  de  demeurer  dehors ,  &  de  s’affeoir  fur  les  degrez 
de  la  porte  de  leglife.  Lorfqu’il  commençoit  à  s'endormir , funt  Pierre  lui 
apparut,  &  l’avertit  de  retourner  en  France  pour  y  prêcher  l’évangile.  Il 
obéît  auffi-tôt,&  vers  l’an  il  fut  contre  fa  volonté  ordonné  évêque, 
fans  cependant  avoir  de  liège  fixe  ;  ce  qui  étoit  allez  ordinaire  en  ces  tems- 
là. 

Saint  Amand  alla  enfuite  prêcher  la  foy  aux  infidèles ,  &  particulière¬ 
ment  à  ceux  de  Gand ,  de  Tournay ,  &  des  pays  voifins.  Ces  peuples  éro'ent 
fort  barbares,  &  il  eut  beaucoup  à  fouffnr  des  Gantois,  qui  l'accablerent 
fouvent  d’injures  &  de  coups ,  jufques  à  le  jetter  même  dans  la  riviere  ;  mais 
fa  patience  étoit  à  l’épreuve  ;  &  il  continua  toûjours  de  prêcher,  en  atten¬ 
dant  qu’il  plût  à  Dieu  d'adoucir  l’efprit  de  ces  peuples  ;  ce  qui  arriva  à  l’oc- 
cafion  de  ce  miracle.  Un  voleur  avoit  été  condamné  à  être  pendu  dans  la 
ville  de  Tournay  ;  faint  Amand  demanda  fa  grâce  fans  pouvoir  l’obtenir  j 
le  coupable  fut  pendu  &  mourut  au  gibet.  Le  faint  évêque  fit  aporter  le 
corps  dans  fa  chambre  ,  &  après  avoir  prié  toute  la  nuit ,  il  le  reffufeita. 

Ce  miracle  fit  tant  d’impreffion  fur  l'elprit  des  habitans ,  qu’ils  vinrent  tous 
en  foule  trouver  le  faint  pour  lui  demander  le  faint  batême.  Il  alla  enfuite 
prêcher  les  Sclaves  ,  peuples  du  Nord  qui  ravageoient  la  Germanie  :  mais 
Voyant  que  fes  prédications  étoient  mfru&ueufes ,  il  s’en  revint  en  Flan¬ 
dres. 

Dagobert  regnoit  alors  en  France  &  menoit  une  vie  fort  Icandaleufe, 

(  a)  *n  monafterio  S.  Vedafli  pridie  Nonas  Fe-  I  régnante  Carolo  gloriofiflimo  rege  ,  &  in  fucccflione  Hlu* 
bruarii  indiétione  4.  anno  regni  Caroli  xxxn.  I  chaxii  rccis  anno  111.  A&uni  in  monallerio  S.  Dionyfii. 

(  b  )  Data  pridtc  Idus  Aprilis ,  indiûioac  4 .  anno  xxxu. 
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Les  évêques  n’avoient  pas  allez  de  zele  pour  len  repi endre  :  niais  laint 
Amand  plus  hardi  que  les  autres  l’alla  trouver ,  &  lui  reprocha  les  crimes 
ce  qui  irrita  tellement  le  Roy  contre  lui  qu’il  le  fit  chafler  honteufement  de 
fa  Cour  &  de  Ton  royaume.  Le  faint  évêque  en  prit  occàfion  daller  dans 
les  pays  étrangers  prêcher  la  foy  aux  infidèles.  Cependant  Dagobert  na- 
voit  pu  encore  avoir  d’enfans  de  tant  de  femmes  qu’il  avoit ,  &  il  en  fou- 
haitoit  ardemment.  Il  failoit  des  prières  a  Dieu  pour  ce  fujet ,  quand  il  eut 
la  joye d’apprendre  que  Ragnetrude  lui  en  avoit  mis  unau  monde.  Quoi¬ 
qu'il  eût  exilé  faint  Amand ,  il  ne  laifloit  pas  d’avoir  de  1  eftime  &  delà 
vénération  pour  fi  vertu.  Il  le  fit  alors  revenir  pour  batifer  fon  fils.  La 
cérémonie  te  lit  à  Orléans ,  où  Chérebert  Roy  d’Aquitaine  fe  rendit  pour 
en  être  le  parrain.  Saint  Amand  ayant  donné  fa  bénediâdori  à  l’enfant  poul¬ 
ie  fiire  cathecüméne ,  comme  perfonne  11c  répondoit ,  l’enfant  répondit  dif- 
tindement ,  Amen,  quoiqu’il  n’eût  que  quarante  jours.  Il  fut  enfuite  ba- 
tisé ,  &c  nommé  Sigebcrt. 

Saint  Amand  fut  long-tems  fins  avoir  de  fïége  arrêté  ;  mais  il  fut  enfin 
Exé  à  Maftric  en  647."  Il  gouverna  cette  églile  trois  ans  -,  puis  il  la  quitta 
avec  lapermifïion  du  Pape, pour  aller  travailler  a  la  convcrfion  des  infidè¬ 
les  fans  être  attaché  à  aucune  églife.  Il  mourut  le  fixiéme  Février  67?.  & 
fut  enterré  dans  le  monaftere  d’Elnon,  qu’il  avoir  fondé  près  dcTournay, 
lequel  porte  aujourd’hui  fon  nom.  Son  laint  corps  y  ell  relié  jufques  en 
871.  qu’il  fut  transféré,  comme  l’on  a  dit,  dans  1  abbaye  de  S.  Vincent  de 
Paris  par  Gozlin  abbé  des  deux  monafteres,  de  peur  qu’il  ne  tombât  entre 
les  mains  des  Normans.  Les  religieux  d’Elnon  furent  obligez  de  s  y  réfu¬ 
gier  aufli  avec  tous  leurs  effets,  &  ils  y  relièrent  jufques  a  ce  que  les  tems 
fuffent  plus  tranquilles.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  des  anciens  monu- 
mens  de  l’abbaye  de  faint  Amand,  &  de  (4)  l’hiftoire  de  Tournay  qu  un 
auteur  anonyme  a  composée  au  douzième  liecle.  Il  ajoute  que  la  paix  étant 
rendue  aux  édifies ,  les  religieux  de  faint  Amand  s’en  retournèrent  en  leur 
monaftere ,  &  laifferent  â  celui  de  S.  Germain  pour  la  dépenfe  qu’ils  y  avoient 
Eure  pendant  leur  séjour,  une  croix  précicufe  &  des  livres  inferiptsde  faint 
Amand ,  que  l’on  y  voyoit  encore  de  fon  tems. 

Quoique  cet  auteur  afsûre  que  les  religieux  de  faint  Amand  retournè¬ 
rent  dans  leur  monaftere  après  la  paix  rendue  aux  egliles,  il  11c  dit  pas  ce¬ 
pendant  qu’ils  ayent  remporté  avec  eux  le  corps  de  faint  Amand ,  parce  que 
Gozlin  jugea  plus  â  propos  qu’il  reliât  a  Paris  pour  une  plus  grande  suiete , 
jufques  à  ce  qu’il  n’y  eût  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  Normans.  Il 
fut  caché  dans  la  fuite  â  caufe  des  nouvelles  incurfions  des  barbares,  &  il 
cft  demeuré  inconnu  jufqu’en  12.67.  qu’il  fut  découvert ,  comme  nous  le  vci- 
rons  dans  le  cours  de  cette  hiftoirc. 

Les  differentes  irruptions  des  Normans  diminuèrent  de  beaucoup  les  re¬ 
venus  de  l’abbaye  de  S.  Germain.  Gozlin  neanmoins  ne  voulut  pas  que  fes 
religieux  en  iouffriffent,  ou  que  leur  nombre  en  fut  diminue.  Et  de  peur 
que  par  la  négligence  ou  l’avarice  de  fes  fucceffeurs,  qui  ne  donneroient 
pas  aux  religieux  leur  néceffaire,  l’obfcrvancc  reguliere  ne  (ouffrît  quelque 

(a)  Eodemtempore  fanûus  Amandus  Elnoncnfis  cun:  I  propria  repedaverunt  ad  loca.  Pro  expenfis  vero  à  fe  înibi 

fl  )am  fuppellcâilibus  a  monachis  delacus  cft  Parifiu  >eceflario  confumptis  talionem  reliqucrunc  qu*  hodicque 
in  ecçlcfia  B  Germaoi,  ubi  tempore  pcrfecucionis quieve-  I  lemonftrancur ,  notamina  habentes  prxccica  libri  laneti 
runr.  Sed  demum  pacc  ccclcfüs  reddica  ipft  nihilorainus  1  Amandi  Hclnoncnlîs,  H'ft,  mff.  Torrifici 


DES.GERMAINDESPREZ.Llv.il.  47 

altération  ;  fuivant  l’exemple  d’Hilduin  I.  il  partagea  de  nouveau  les  biens  Gozli„.  ~ 
de  l’abbaye ,  &  en  aflîgna  une  partie  confidérable  pour  la  nourriture  &  la 
fubfiftance  des  religieux.  Il  fit  encore  plus  ;  car  outre  les  terres  &  les  biens 
qu’Hilduin  avoit  déiîgnez,  il  en  ajoûta  encore  d’autres,  &  pria  le  Roy  Char¬ 
les  de  vouloir  bien  confirmer  ce  partage  par  fon  autorité ,  afin  qu’aucun  ab¬ 
bé  ne  pût  dans  la  fuite  l’infirmer ,  caffer ,  ou  changer  en  d’autres  ulages  ce 
qui  étoit  deftiné  pour  les  nécellitez  des  religieux.  Le  Roy  non  content 
de  lui  accorder  fa  demande  ,  voulut  même  répandre  fes  libéralitez  fur  le 
monaftere ,  en  augmentant  fes  revenus.  Les  lettres  de  confirmation  furent 
expédiées  en  forme  de  diplôme  dans  le  monaftere  de  S.  Denis  le  xn.  des 
Calendes  de  May ,  indiâaon  v.  la  xxxii.  année  de  fon  régné ,  &  la  ni.  de¬ 
puis  fa  fucceffion  au  royaume  de  Lothairc  ;  c’eft-à-dire  le  vingtième  Avril  n-  I,,m- 
872..  On  voit  par  cette  charte ,  qui  eft  confervée  en  original ,  que  toutes  les 
terres  qui  y  font  marquées,  avoient  leur  deftination  particulière  ;  le  revenu  de 
quelques-unes  devoit  être  employé  à  vêtir  les  freres  ;  le  profit  des  autres  au 
(oulagemcnt  des  malades  ;  celles-là  aux  réparations ,  celles-ci  aux  greffes 
dépenfes  du  monaftere  ;  d’autres  pour  traiter  les  religieux  en  certaines  fêtes 
de  l’année.  L’on  y  voit  auffi  que  l’abftinence  de  la  chair  preferite  par  la 
Régie  de  S.  Benoît  étoit  obfervée,  quoiqu’avec  les  adoucilfemens  que  le 
Concile  d’Aix-la-Chapelle  avoit  apportez  ;  puifquc  l’on  ufoit  de  graiffe 
dans  les  mets  ordinaires,  &  qu’il  étoit  permis  de  manger  de  la  volaille  aux 
fêtes  de  Pâque  Sc  de  Noël  ;  ce  que  les  évêques  de  France  avoient  accordé 
aux  moines  par  une  indulgence ,  dont  la  plûpart  des  derniers  réformateurs 
de  l’ordre  de  S.  Benoît  n’ont  point  voulu  ufer. 

Les  quatre  années  fuivantes  ne  fournilfent  rien  de  confidérable.  On 
trouve  feulement  que  l’Empereur  Louis  étant  décédé  le  trente  &  un  d’Août 
l’an  877.  Charles  le  Chauve  alla  auffi-tôt  à  Rome  pour  y  recevoir  du 
Pape  Jean  VIII.  la  couronne  Impériale,  &  qu’étant  retourné  en  France  dans  ’  75‘ 
l’abbaye  de  S.  Denis  pour  y  célébrer ,  félon  fa  coûtume ,  les  fêtes  de  Pâque, 

il  indiqua  du  confentement  du  Pape  une  affemblée  d’évêques  à  Pontion  pour _ 

le  mois  de  Juin  fuivant ,  où  plufieurs  abbez  fe  trouvèrent  ,  du  nombre  j An.  87s. 
defquels  étoit  Gozlin. 

Deux  mois  après  l’Empereur  ayant  appris  la  mort  de  Louis  de  Germanie, 
partit  incontinent  pour  l’Allemagne ,  dans  le  deifein  de  s’afsûrer  de  la  moitié 
du  royaume  de  Lothaire ,  que  le  Roy  fon  frere  avoit  poffedée.  Il  paffa  par 
Aix-la-Chapelle  pour  aller  à  Cologne  ,  &  voulut  fe  mettre  en  poffellion 
de  Mayence ,  de  Vormes  &  des  autres  villes  au-deçà  du  Rhin  ;  mais  Loüis 
fon  neveu  qui  avoit  aiïifté  à  la  mort  &  aux  funérailles  de  fon  pere  ,  ayant 
appris  que  l’Empereur  étoit  II  proche  avec  une  greffe  armée ,  envoya  de 
tous  cotez  pour  amaffer  des  troupes ,  &  fe  campa  avec  celles  qu’il  avoit  déjà 
vis-à-vis  l’armée  de  France,  le  Rhin  entre-deux.  Il  voulut  cependant  en¬ 
trer  en  quelque  négociation,  mais  l’Empereur  n’y  voulut  pas  entendre. 

Pour  prouver  même  la  juftice  de  fa  caufe ,  il  fit  faire  les  épreuves  de  l’eau 
chaude ,  de  l’eau  froide ,  &  du  fer  chaud  par  trente  hommes ,  félon  l’ufage 
de  ces  tems-là.  Les  épreuves  tournèrent  en  fa  faveur ,  fans  cependant  faire 
la  moindre  impreffion  fur  l’efpnt  de  l'Empereur.  Il  falut  en  venir  aux 
mains.  L’armée  de  l’Empereur  fut  mife  en  déroute,  &  s’il  11’eût  pris  au  plu¬ 
tôt  la  fuite ,  il  auroit  été  fait  prifonnier.  Ottulfe  évêque  de  Troyes ,  l’abbé 
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Gozlin  grand  Chancelier ,  Adélard  6c  plufîeurs  autres  grands  Seigneurs  fu¬ 
rent  pris  en  s’enfuyant  dans  les  bois.  L’Empereur  fe  retira  enfuite  à  S.  Lam¬ 
bert  ,  de-là  a  Douzi ,  où  Loiiis  lui  renvoya  Ottulfc  ,  Gozlin  6c  les  autres 
prifonniers ,  dont  il  avoit  gagne  l’affeCtion  par  (es  bons  traitemens* 

Pendant  que  ceci  fe  paffoit  en  Allemagne  ,  les  Normans  en  prirent  occa- 
fion  d’entrer  en  France  par  l’embouchure  de  la  Seine  avec  cent  bateaux, 
6c  y  firent  de  grands  ravages.  L’Empereur  envoya  Conrad  pour  traiter 
avec  eux  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Il  11c  put  rien  conclure  alors  ;  mais  peu 
après  on  compofa  pour  une  bonne  fomme  d’argent. 

L’Italie  ètoit  atiïïi  fort  agitée  par  les  Sarrazins,  qui  y  Commettaient  de  fi 
grands  defordres  j  que  le  Pape  Jean  VIII.  fe  vit  contraint  d’avoir  recours  à 
l'Empereur ,  6c  de  le  folliciter  par  fes  ambafladeurs  de  venir  en  Italie ,  pour 
empêcher  qu’elle  ne  tombât  bicn-tôt  fous  la  domination  de  ces  barbares. 
L'Empereur  les  reçut  â  Compiegnc,&  leur  promit  d’aller  lui-même  à  Ro¬ 
me  fi-tôt  qu’il  auroit  mis  ordre  aux  affaires  de  fon  royaume.  En  effet  il 
convoqua  un  Parlement  pour  le  mois  de  Juillet  fliivant  à  Quiercy ,  où  il  fit 
plufieurs  ordonnances  touchant  le  gouvernement  du  royaume  pendant  fon 
abfence.  Le  douzième  article  porte  ;  que  s’il  meurt  dans  fon  voyage  d’Ita¬ 
lie  ,  Hincmar  archevêque  de  Reims, Francon  de  Tongres ,  Eude  de  Beauvais 
6c  l’abbé  Gozlin  fes  aumôniers  diftribuëront  conjointement  avec  les  comtes 
Arnoul , Bernard,  Conrad  6c  Adélelme  les  aumônes  qu’il  leur  a  ordonné  de 
diftribuer.  Dans  le  quinziéme  il  nomme  les  miniftres  dont  il  veut  que  Loiiis 
ion  fils  fe  ferve  pour  fon  confeil.  Parmi  les  évêques  il  lui  donne  le  choix 
d’Ingelvin  évêque  de  Paris ,  de  Reinelmc  deTournay  6c  de  quelques  autres. 
Parmi  les  abbez  il  nomme  Velphe,  Gozlin  abbé  de  S.  Vincent,  &  Foulques 
pour  être  toujours  auprès  de  fa  perfonne.  Outre  ces  miniftres  ordinaires  il 
Veut  que  quand  Ion  fils  ira  du  côté  de  la  Meufe,  il  foit  toujours  accompa¬ 
gné  de  Francon  évêque  de  Tongres ,  de  Jean  de  Cambray  6c  autres  -,  6c  quand 
il  ira  au-delà  de  la  Seine,  il  ait  auprès  de  lui  Huguc  abbé  de  S.  Martin  , 
Valler  évêque  d'Orléans ,  Vala  d’Auxerre,  Gillibcrt  de  Chartres,  6c  des  fei- 
gneurs  du  pais  les  plus  affectionnez  à  fon  fervice.  Tous  les  articles  au  nom¬ 
bre  de  trente-trois  ayant  été  lus  par  Gozlin  en  qualité  de  Chancelier,  6c 
approuvez  dans  l’aflcmbléc ,  l'Empereur  déclara  publiquement  qu’il  alloit  à 
Rome  ,  6c  laiffoit  Loiiis  en  France.  Quelques  jours  après  il  partit  pour  l’Ita¬ 
lie  avec  l’Impératrice  ,  6c  ayant  pafsé  les  Alpes  il  arriva  à  Verceil  au  com¬ 
mencement  de  Septembre ,  où  il  rencontra  le  Pape  qui  venoit  au  devant  de 
lui.  Après  quelques  conférences  ils  allèrent  enfemble  à  Pavic  ;  mais  fur  l’avis 
qu’on  leur  donna  que  Carloman  venoit  fondre  fur  eux  avec  une  puiffante 
armée  dans  le  deffein  de  s’emparer  de  l’empire ,  le  Pape  fe  retira  àTortone, 
où  il  couronna  Richilde  Impératrice.  La  cérémonie  11e  fut  pas  plûtôt  finie 
qu’elle  fe  retira  aufti  vers  la  Moriene  avec  les  tréfors  de  l’Empereur.  Ce  Prince 
demeura  quelque  temsavec  le  Pape  en  attendant  que  les  Seigneurs  de  fon 
royaume  fuffent  arrivez  ;  mais  ayant  appris  qu’ils  ne  viendroient  point,  6c 
que  Carloman  approchoit,  il  fuivit  l’Impératrice ,  6c  le  Pape  s’en  retourna 
promptement  à  Rome  avec  une  croix  de  grand  prix  que  l’Empereur  don- 
noit  à  S.  Pierre.  Carloman  s’enfuit  aufïi  de  fon  côté  lur  une  fauffe  nou¬ 
velle  ,  que  le  Pape  6c  l’Empereur  venoient  fondre  fur  lui  avec  de  groffes 
troupes.  L’Empereur  tomba  malade  en  chemin ,  6c  ayant  pris  d’une  poudre 
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empoilonnée  que  fon  médecin  le  Juif  Sedechias  lui  avoit  envoyée ,  il  mou¬ 
rut  dans  une  cabane  au  lieu  nommé  Brios  au-deçà  du  mont  Cenis  le  hui¬ 
tième  Oétobre  877 .  La  puanteur  excefhve  qui  fortoit  de  fon  corps ,  quoi¬ 
que  tres-bicn  embaumé ,  obligea  fes  officiers  de  l’enterrer  dans  le  monaftere 
de  Nantua  au  diocéfe  de  Lyon ,  d’où  les  os  furent  tranlportez  fept  ans  après 
dans  l’églife  de  S.  Denis  qu’il  avoit  choifie  pour  fa  sépulture. 

Louis  le  Bègue  ayant  appris  la  mort  de  l'Empereur  ion  pere,  n'épargna  rien 
pour  gagner  les  Seigneurs  qui  étoient  reliez  auprès  de  fa  perfonne.  Il  leur 
donna  les  charges  &  les  terres  des  abbayes  qu’ils  lui  demandèrent.  Gozlin 
entre  autres  non  content  d’avoir  l'abbaye  de  S. Germain,  obtint  celle  de  faint 
Denis ,  dont  Charles  le  Chauveavoit  joüi  jufques  à  fa  mort.  Il  y  vint  auffi- 
tôt  à  la  fuite  de  Loüis  le  Bègue,  qui  vouloir  affilier  aux  funérailles  de  fon 
pere  ;  mais  ayant  appris  qu’on  n’avoit  pû  y  tranfporter  fon  corps ,  il  alla  fc 
faire  couronner  à  Compiegne  par  Hincmar  archevêque  de  Reims. 

Les  troubles  d’Italie  duraient  toujours.  Albert  marquis  de  Tofcane,  & 
Lambert  duc  de  Spoléte  foulevez  contre  le  Pape  le  retenoient  comme  enfer¬ 
mé  dans  une  prilon,d’où  il  trouva  enfin  le  moyen  de  s’évader, &  de  fc  réfugier 
en  France,où  il  convoqua  un  Concile  a  Troyes.  Le  Roy  y  affilia  &s’y  fit  cou¬ 
ronner  une  fécondé  fois  par  le  Pape.  Après  la  cérémonie  le  Roy  lui  fit  deman¬ 
der  par  les  évêques  Frotaire  de  Bourges  &  Adalgairc  d’Autun, qu’il  confirmât 
la  déclaration  par  laquelle  Charles  fon  pere  lui  avoir  laifsé  le  royaume  avec 
l’épée  de  S.  Pierre  pour  marque  de  l’inveftiture.  Ce  qui  fait  voir  qu’il  s’a- 
giffoit  du  royaume  d’Italie  &  de  la  dignité  impériale,  puifque  le  Pape  ve- 
noit  de  le  couronner  Roy  de  France.  Le  Pape  de  fon  côté  montra  une  au¬ 
tre  déclaration  du  même  Empereur  en  faveur  de  l’Eglile  Romaine,  par  la¬ 
quelle  il  lui  faifoit  don  de  l’abbaye  de  S.  Denis  ;  &  il  ajoûra  que  fi  le 
Roy  vouloit  en  donner  la  confirmation ,  il  pafferoit  en  même-tems  ce  qu’il 
lui  demandoit.  On  n’ignoroit  pas  que  cette  donation  de  l’abbaye  de  S.  Denis 
étoit  fabriquée  par  Frotaire  &  Adalgaire ,  à  delfein  de  faire  perdre  à  Gozlin 
fon  bénéfice ,  qu’ils  cfperoient  de  tirer  enfuite  des  mains  du  Pape  pour  eux- 
mêmes.  Ainfi  l’une  &  l’autre  donation  demeura  fans  exécution.  Le  Concile 
finit  ;  le  Pape  s’en  retourna  en  Italie ,  &  le  Roy  à  Compiegne. 

L’année  fuivante  Loüis  le  Bègue  mourut  à  Compiegne  le  Vendredy  faint 
dixiéme  Avril  âgé  de  trente-cinq  ans ,  n’ayant  régné  que  dix-huit  mois. 
Son  corps  fut  inhumé  le  lendemain  dans  1 ’égliie  de  S.  Corneille  que  fon  pere 
avoit  bâtie.  Il  laiffadeux  princes  Loüis  &  Carloman ,  qu ’il  avoit  cud’Anfgar- 
de,  que  l’Empereur  Charles  fon  pere  lui  fit  quitter  pour  époufer  Adélaïde  ; 
laquelle  fe  trouva  enceinte  après  la  mort  de  Loüis  le  Bègue.  Cette  mort  ex¬ 
cita  du  trouble  en  France ,  &  partagea  les  efprits.  Gozlin,  qui  avoit  des  en¬ 
nemis  ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  avec  Conrad  comte  de  Paris  auprès  de  Loüis 
de  Germanie  ,  à  qui  ils  fuggererent  de  s’emparer  du  royaume  de  France , 
fous  prétexte  que  Loüis  &  Carloman  enfans  de  Loüis  le  Bègue,  étoient  en¬ 
core  trop  jeunes  pour  bien  gouverner.  Mais  pendant  ce  tems-Ià  les  deux 
jeunes  Princes  furent  couronnez  dans  l’abbaye  de  Ferricres  par  Anfegife  ar¬ 
chevêque  de  Sens ,  &  fuccéderent  aux  états  de  leur  pere ,  fans  qu’il  fût  fait 
aucune  mention  de  Charles ,  dont  la  Reine  Adélaïde  étoit  accouchée ,  &  qui 
fut  depuis  nommé  Charles  le  Simple.  Leur  régné  ne  fut  pas  long ,  Loüis 
étant  mort  le  troifiéme  Août  881.  &  Carloman  le  fixiéme  Décembre  884. 
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An.  8S4.  Les  Normans  aulîi-tôt  après  la  mort  de  Carloman  rentrèrent  en  France, 
4nn:iLn,r“n.  quoiqu’ils  euffent  promis  à  ce  Prince  moyennant  une  Pomme  d’argent  con- 
rem.cnt  en  Iidcrablc ,  de  ne  le  plus  inquiéter*  Les  Seigneurs  s  étant  plaints  de  ce  qu’ils 
uncc'  ne  gardoient  point  leur  parole  ,  ils  répondirent  qu'ils  n’avoient  traité  qu'a¬ 

vec  le  Roy  Carloman  ;  6c  que  Ton  fuccefleur  leur  devoir  donner  pareille 
Pomme ,  s’ils  vou'Ioit  qu’ils  le  laiflaflcnt  en  repos.  Hugue  l’abbé  6c  la  plu¬ 
part  des  Peigneurs  François  furent  d’autant  plus  furpris  de  cette  réponPe, 
qu’ils  ne  pouvoient  prendre  desmeiures  alsûrées,  parce  que  Carloman  étoit 
mort  Pans  laiffer  un  luccclTeur  ,  6c  que  Charles  fils  d’ Adélaïde  n’avoit  enco¬ 
re  que  quatre  ans.  Ce  fut  ce  qui  les  détermina  à  recourir  à  l’Empereur  Char¬ 
les  le  Gros  6c  à  lui  offrir  leurs  obéïffances.  Il  vint  aufPi-tôt  en  France,  où  il 
fut  reconnu  Roi  ;  mais  il  retourna  au iPi-tôt  en  Allemagne. 

X  X.  L’abbé  Gozlin  qui  avoit  fait  fa  paix  avec  les  deux  Rois  Loiiis  &  Carlo- 
Goziin  fe  dé-  man,fut  dans  le  même-tems  élu  évêque  de  Paris  en  la  place  d’Ingelvin,  il 
baye^dc  laine  fe  démit  de  l’abbaye  de  S.  Germain  en  faveur  d’Ebole  ou  Eble  Ion  neveu, 
feveurdefon  L’état  préfent  des  affaires  demandoit  un  prélat  de  la  réfolution,  &;  de  la  fi- 
neveu  Eble.  délité  de  celui-là.  Car  les  Normans  profitant  de  l’abfence  de  l'Empereur 
continuèrent  leurs  ravages ,  brûlant  6c  faccageant  tous  les  endroits  par  où 
ils  pafToient  Pans  épargner  perfonne ,  ni  même  les  lieux  les  plus  fierez.  Les 
religieux  de  Paint  Germain  pour  éviter  un  pareil  Port  Pe  retirèrent  dans  Pa¬ 
ris  avec  les  reliques  de  leur  Paint  patron. 

Peu  après  Sigefroy  6c  Sinrich  Rois  des  Normans  s’étant  mis  à  la  tête  de 
leur  armée,  remontèrent  la  riviere  de  Seine,  &  vinrent  julques  à  Paris  ren¬ 
fermé  alors  dans  Pille ,  tenant  à  la  terre  par  deux  ponts  de  bois ,  dont  l’en¬ 
trée  étoit  défendue  de  côté  6c  d’autre  par  une  tour ,  qui  rendoit  ceux  de  Pa¬ 
ris  maîtres  de  la  riviere.  Les  Normans  avoient  tant  de  bateaux  qu’elle  en 
étoit  couverte  plus  de  deux  lieues  au-dcffbus  de  Paris;  cnlorte  qu’on  ne 
voyoït  prefque  point  l’eau.  Ils  vouloicnt  palier  outre  :  mais  comme  ils 
ne  le  pouvoient  faire ,  Pi  ceux  de  Paris  ne  leur  en  donnoient  la  liberté  ,  Si¬ 
gefroy  leur  Roy  alla  trouver  l  évêque  Gozlin ,  6c  lui  dit  :  Mous  ne  vous  de¬ 
mandons  autre  chofe  que  la  liberté  de  pajfer &  je  vous  puis  afsürer  que  nous  ne 
ferons  aucun  tort  à  tout  ce  qui  peut  vous  appartenir  ou  a  *  Eude.  Mous  voyez  que 
Cumtc  c  ra-  ^  flut  dc  U  ville  dépend  de  vous  vous  deve z  avoir  compajjion  de  votre  peu¬ 

ple.  Gozlin  Pans  s’épouvanter  lui  répondit  :  L'Empereur  Charles ,  qui  cfl  fei - 
gneur  de  la  plus  grande  partie  du  monde }  nous  a  commis  la  garde  de  cette  ville.  C'ejl 
elle  qui  doit  fervir  a  la  défenfe  du  rejle  de  fes  états  ,  &  'vous  voulez.  quelle  fa¬ 
vori  fe  des  ennemis qui  viennent  pour  les  ruiner.  Que  feriez-vous  vous-même  f 
vous  étiez  a  notre  place  ?  Mous  voyez  bien  qu’une  telle  propoftion  ne  mérite  pas 
d'être  écoutée.  A  cette  réponfc  Sigefroy  Pe  retira  en  colcre ,  menaçant  de  met- 
r  s  afr.cgcnt  tre  ]e  devant  la  ville  ,  6c  de  la  faccagcr.  Aufli-tôt  qu’il  fut  Porti  il  fit 
<i.icnc  la  tour  approcher  Pes  bateaux  6>c  avancer  Pes  troupes ,  qu’il  mit  dans  differens  poldcs 
pour  former  le  fiége.  Il  attaqua  le  jour  Puivant  la  tour  du  grand  pont ,  que 
l’on  nomme  maintenant  la  porte  de  Paris  ou  le  grand  Châtelet.  Scs  gens 
y  drefferent  en  peu  de  tems  des  mangonneaux  ou  pierriers  qui  firent  pleu¬ 
voir  une  grêle  effroyable  de  pierres  6c  de  flèches.  Prefque  toute  la  ville 
accourut  pour  la  défendre.  Gozlin  y  vint  en  perfonne  avec  l’abbé  Eble  fon 
neveu,  les  comtes  Eude,  Robert  fonfrere,  6c  Ragenaire,  qui  firent  tous 
une  vigoureufe  réfiftancei  Quelques  bateaux  s’approchèrent  enfuitc  juf- 
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qucs  au  pied  de  la  tour ,  pour  l’attaquer  de  plus  près  l'épée  à  la  main  ;  mais  e.u, 
l’évêque  de  Paris  afin  d’animer  les  autres ,  ne  branla  point  ;  lui-même  fut 
blefse  d’un  coup  de  flèche  ,  quoique  légèrement ,  &  Frédéric  jeune  cheva¬ 
lier  fut  tué  en  là  préfcnce.  Cet  aflfaüt  dura  long-tems  :  du  côté  des  enne¬ 
mis  il  y  eut  beaucoup  de  tuez  &  de  blcffcz  :  mais  la  perte  fut  moins  confidé- 
table  du  côté  des  alhégez. 

Les  pierriets  avoient  h  fort  endommagé  la  tour ,  que  le  haut  s’étant  ébou-  »>■>■ 
lé,  perfonne  ne  pouvoit  plus  être  à  couvert,  &  il  ne  reftoit  que  quelques  '^fiance des 
fenêtres  par  où  les  archers  avoient  la  liberté  de  tirer.  Néanmoins  comme 
les  fondemens  étoient  folidcs,  toute  la  nuit  fut  employée  à  réparer  le  dom¬ 
mage.  L’on  fit  des  étages  de  bois  avec  de  forts  fohveaux  &  de  bonnes  plan¬ 
ches  ,  par  le  moyen  defquels  la  tour  fut  aulTi  haute  qu  auparavant ,  &:  les 
foldats  auflï  à  couvert  que  derrière  des  crénaux. 

Le  lendemain  dès  le  grand  matin  les  ennemis  revinrent  à  l’affaut  bien  tes  Nor,m„s 
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armez ,  &  avec  leurs  pierriers  6c  leurs  frondes  ils  jetterent  un  h  grand  nom-  raflant,  &  .iis 
bre  de  pierres,  que  l’air  en  fut  obfcurci,  &  les  nouvelles  réparations  de  la 
tour  entièrement  ébranlées.  Comme  le  polie  croit  bien  gardé  &  en  état  de 
défenfe ,  les  ennemis  furent  fort  bien  reçus ,  &  l’on  foutmt  l’alfaut  avec  vi¬ 
gueur.  Eude  &  Eble  y  accoururent  ;  leur  préfence  anima  les  foldats ,  &:  ils 
combattirent  eux-mêmes  avec  beaucoup  de  courage.  Eude  alloit  de  rang 
en  rang  ,  couroit  de  côté  &  d’autre  pour  encourager  les  combattans  :  & 
quand  il  s’apperçut  que  les  ennemis  en  venoient  à  la  fappe  ,  &  étoient  atta¬ 
chez  au  pied  de  la  muraille  pour  la  percer ,  il  fit  jetter  fur  eux  quantité  d’hui¬ 
le  ,  de  cire  &  de  poix  boiiillante ,  dont  plulîeurs  furent  brûlez  ;  d’autres  pour 
éteindre  le  feu  qui  étoit  à  leurs  habits ,  fe  jetterent  dans  la  rivicre  ;  d’autres 
moururent  fur  le  champ.  On  les  tuoit  à  coups  de  flèches  ;  le  fcul  abbé  Eble 
en  tiroit  tout  à  la  fois  un  fi  grand  nombre ,  qu’il  tua  fept  hommes  d’un  fcul 
coup.  Cet  heureux  fuccès  remplit  de  joye  les  habitans  ;  on  n’entendoit  fur 
le  pont  &  dans  la  ville  que  des  cris  d’allégreffe  ;  mais  dans  le  même  tems  il 
arriva  un  accident  qui  troubla  leur  joye  &  l’efpérance  de  la  viétôire.  Les 
ennemis  qui  n’avoient  point  quitté  la  muraille ,  parce  qu’ils  fe  relevoient  les 
uns  les  autres ,  vinrent  enfin  à  bout  de  la  percer.  L’ouverture  étoit  fi  grande 
qu’on  voyoit  de  dehors  jufques  au  dedans  de  la  tour.  Mais  aucun  des  en¬ 
nemis  n’ofa  y  entrer  ;  parce  qu'Eble  fe  préfenta  auffi-tôt  avec  les  plus  vail- 
lans hommes,  qui  repoulfcrent  les  ennemis  avec  toute  la  valeur  poflible  ; 
tandis  que  du  haut  de  la  tour  on  lançoit  une  infinité  de  flèches,  qui  ne  por- 
toient  prelque  jamais  à  faux.  Sigefroy  étonné  de  voir  une  fi  grande  réfillan- 
ce,  réfolut  de  mettre  le  feu  à  la  porte.  Il  fit  allumer  une  fi  grande  quantité 
de  bois  &  d’autres  matières  combuftibles  ,  qu’elle  auroit  été  brûlée  en  un 
inftant ,  fi  le  vent  qui  furvint  n'eût  chalsé  la  flamme  du  côté  des  ennemis. 

Eude  &  Robert  accoururent  au  plus  vite ,  &:  ils  donnèrent  de  fi  bons  or¬ 
dres  que  le  feu  fut  éteint  à  force  d’eau.  Les  Normans  voyant  tous  leurs 
efforts  inutiles  furent  obligez  de  fe  retirer  fur  leurs  bateaux  avec  perte  de 
trois  cens  hommes.  Les  alliégez  perdirent  peu  de  monde  à  la  vérité  :  mais 
Robert,  pere  du  comte  Eude,  fut  percé  d’un  coup  de  javelot ,  dont  il  mou¬ 
rut  fur  le  champ.  La  nuit  étant  furvenuë ,  le  premier  loin  d’Eude  fut  de  re¬ 
boucher  inceffamment  la  brèche,  &  de  faire  de  nouveaux  préparatifs  pour 
febien  défendre  en  cas  d’une  nouvelle  attaque.  Mais  les  généraux  Normans 
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An.  SSj.  jugèrent  à  propos  de  difeonrinuer  pendant  quelque  tems,pour  ne  pas  re¬ 
buter  les  foldats ,  6e  leur  donner  un  peu  de  repos.  Ils  les  occupèrent  feule¬ 
ment  quelques  jours  du  mois  de  Novembre  à  faire  des  retranchemens  de 
îtTcK  Picrres  &  «J*  gazon*  aux  environs  de  S.  Germain  le  rond  *  fur  le  bord  de  la 
rAu  .cnoi!.  nviere,  où  ils  établirent  unpolbe  ;  puis  ils  les  menèrent  du  côté  de  S.  Denis 
pour  ravager  tout  le  pays  d'alentour  ,  où  ils  commirent  des' excès  &  des 
cruautez  moüies.  Ils  maffacrerenr hommes ,  femmes,  enfans  de  tous  âces 
emmenant  en  captivité  ceux  à  qui  ils  accordoient  la  vie  ;  ceux  qui  écha- 
poient  de  leurs  mains  sçnfuyoient  dans  les  bois,  où  la  plupart  mouroient 
de  faim  6e  de  mifere. 

XXI.  Pendant  ce  tems-là  ceux  des  ennemis  qui  gardoient  les  polies  firent  jour 
J-'»!' &  nuit  quantité  de  préparatifs,  de  boucliers ,  d'arcs ,  de  flèches,  &  entre 
“oüvc!Xa“n  autres  plufieurs  machines  de  bois  en  forme  de  cour  à  differens  étages  dont  le 
delTtis  étoit  couvert  d’un  toit.  Elles  pouvoient  contenir  chacune  foixante 
hommes  armez ,  qui  tandis  qu’on  donneroit  l’affaut  tireroient  des  flèches  fur 
les  alhégez.  Chaque  machine  fe  remuoit  par  le  moyen  de  feize  roues.  Ils 
firent  outre  cela  avec  des  peaux  de  bœufs  6c  de  vaches  mille  mantelets  ou 
petits  toits  portatifs,  fous  chacun  dcfquels  pouvoient  tenir  quatre  hommes. 
m-'.Unon  Apre;  que  tout  fut  difposé  les  Normuns  vinrent  de  grand  matin 
s:  il  mur.  pour  donner  un  alTaut  général  à  la  tour ,  au  pont  6e  à  la  ville.  La  Seine 

parut  tou  ce  couverte  de  foldats  dans  des  bateaux ,  6e  comme  s’ils  en  enflent 
voulu  à  la  ville  6c  au  pont  en  même-tems ,  ils  commencèrent  à  y  jetter  une 
infinité  de  flèches  &  une  grêle  de  boulets  de  plomb.  Auffi-tôt  l’épouvante 
fc  répandit  par  toute  la  ville  ,  le  bruit  des  cloches ,  le  fon  des  trompettes  8c 
les  cris  continuels  mirent  l’allarme  par  tout  ;  chacun  courut  aux  armes. 
Gozlin ,  1  abbé  Eblc,  Eude  6c  Robert  fon  frcrc  tuivis  des  comtes  Ragcnaire, 
Utton ,  6c  Erilang  le  portèrent  en  differens  endroits  pour  donner  les  ordres 
neceffaires  ,  &  animer  les  foldats.  L’attaque  ne  pouvoir  être  plus  vio¬ 
lente  ;  mais  la  défenfe  fut  encore  plus  vigo'ureufe.  Eude  tuoit  fon  homme 
chaque  fois  qu’l!  tiroit  fa  flèche.  Il  y  eut  beaucoup  de  foldats  tuez  de  part 
&  d’autre  ;  mais  tour  ceci  n’éroit  qu’une  feinte  ;  ils  en  vouloicnt  à  la  Tour. 
Car  pendant  que  les  habitans  étoient  occupez  à  fe  défendre, les  Normans 
firent  approcher  de  cette  Tour  les  deux  machines  de  bois  dont  on  a  parlé  , 
qui  furent  bien-rôt  démontées  par  les  pierriers  des  ailiégez  8c  rendues  mu¬ 
tiles.  Ils  vinrent  enfuite  au  nombre  de  trois  mille  hommes  séparez  en  trois 
corps ,  &  couverts  de  leurs  mantelets ,  pour  monter  à  l’affaut ,  fe  fuccédans 
les  uns  aux  autres  pour  favorifer  l’attaque  ;  tandis  que  d’autres  qui  les  fou- 
tenoient  par  derrière  jettoient  une  infinité  de  flèches,  6c  que  leurs  pierriers 
chargez  de  balles  de  plomb  donnoient  fur  la  Tour.  Les  afliéoez  dont  les 
plus  vaillans  étoient  à  l’a&ion,  les  reçurent,  &  fc  défendirent  avec  une  ex¬ 
trême  valeur  ;  de  forte  que  les  ennemis  maigre  cous  leurs  efforts  furent  tc- 
pouffez  avec  une  tres-grande  perte ,  6c  obligez  de  fe  retirer. 
mSstï  Lcs  Normans  cependant  ne  fe  rebutèrent  point.  Le  lendemain  de  grand 
qut.  matin  ils  revinrent  en  grand  nombre  couverts  de  boucliers  en  forme  de  tor¬ 
tue  pour  combler  le  fofsé  que  les  affiégez  avoient  fait  au  pied  de  la  Tour 
après  le  premier  affaut.  Ils  y  jetteront  des  fafcines ,  du  bois ,  des  pierres ,  en¬ 
fin  tout  ce  qu’ils  purent  trouver  ;  &  comme  cela  n’étoit  pas  encore  fuffifant, 
ils  y  traînèrent  les  chevaux  morts  de  leur  camp,  des  bœufs,  des  vaches 
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mortes,&  d’autres  qu’ils  tuèrent  exprès.  Ils  firent  en  cette  occafionune 
chofe  horrible  ,  qui  fut  d’amener  fur  le  bord  du  fofsé  les  prifonniers  de 
guerre  &  les  captifs  qu’ils  avoient  fait  dans  leur  detniere  courfe  ,  de  les 
égorger,  puis  de  les  jetter  dans  le  fofsé  pour  fervir  à  le  combler.  Un  ii  ef¬ 
froyable  fpeétacle  fit  frémir  d’horreur  les  afliégez.  Gozlm  qui  y  étoit  pré- 
fent  prit  Dieu  &  la  fainte  Vierge  à  témoin  de  cette  cruelle  boucherie  ,  8c 
leur  demanda  vengeance  d’un  tel  crime  ;  puis  d’un  coup  de  flèche  il  perça 
fur  le  champ  le  cœur  du  meurtrier ,  qui  tomba  mort  dans  le  fofsé  avec  ceux 
qu’il  venoit  d’égorger. 

Les  ennemis  employèrent  toute  la  journée  à  combler  le  fofsé,  &  le  jour 
fuivant  ils  réfolurent  d’attacher  trois  béliers  à  la  muraille ,  l’un  du  côté  d’o¬ 
rient,  l’autre  au  feptentrion  ,  &  le  troifiéme  à  l’occident.  Chacun  fixait  que 
le  bélier  étoit  une  greffe  poutre  ferrée  par  un  bout ,  ayant  la  forme  à  peu 
près  d'un  bélier ,  laquelle  étant  fufpenduë  en  l’air  avec  des  cordes,  &  pouf- 
sée  à  force  de  bras ,  fracaffoit  les  pierres  &  renverfoit  les  murailles.  Les  af- 
fiégez  avoient  fait  auflî  provifion  de  greffes  poutres  armées  de  dents  de 
fer  pour  les  faire  jouer  &  tomber  perpendiculairement  fur  les  béliers  ;  ils 
s’étoient  munis  encore  de  greffes  pierres  &  autres  chofes  femblables  pouf 
écrafer  ceux  qui  oferoient  approcher.  Quand  donc  les  Normans  traînèrent 
leurs  béliers  au  pied  de  la  muraille,  les  mangoneaux  de  la  Tour  en  défen¬ 
dirent  l’approche ,  8c  mirent  en  pièces  les  cafques  &c  les  boucliers  des  foldats, 
dont  un  grand  nombre  furent  écrafez,  tuez  &  bleffez.  Ces  béliers  furent 
néanmoins  placez  ;  mais  lorfqu’ils commencèrent  à  agir, on  laiffa  aullî-tôt 
tomber  deffus  à  diverfes  reprifes  les  poutres  à  dents  de  fer ,  des  greffes  pier¬ 
res  &  autres  chofes  fort  péfantes  qui  en  empêchèrent  l’effet  ;  en  forte  que 
les  ennemis  furent  obligez  de  fe  retirer. 

Les  Normans  defefperant  de  pouvoir  réüiïîr  de  ce  côté -là, s’aviferent 
d’un  autre  moyen.  Ce  fut  de  remplir  trois  grandes  barques  de  paille ,  de 
menus  bois  ,  &  d’autres  matières  combuftibles  qu’ils  conduifirent  auprès 
du  pont  pour  y  mettre  le  feu  &  à  la  Tour  ,  efpérant  que  le  pont  étant 
brûlé,  la  Tour  ne  pourrait  plus  être  fecouruë  du  côté  de  la  ville ,  &  qu’ils 
s’en  rendraient  facilement  les  maîtres.  Le  feu  ne  fut  pas  plûtôt  allumé  que 
l’allarme  &  l’épouvante  fe  répandirent  par  toute  la  ville.  Les  femmes  al- 
loient  échevelees  par  les  rues  ,  fe  frapant  la  poitrine  ;  les  vieillards  &  les 
moins  âgez  jettoient  des  cris  lamentables  ;  chacun  s’empreffoit  d’aller  à  l’é- 
glife ,  où  le  corps  de  S.  Germain  étoit  déposé,  pour  implorer  fon  fecours  au¬ 
près  de  Dieu  ;  par  tout  on  entendoit  invoquer  le  nom  de  Germain  ;  les  fol¬ 
dats  mêmes  poftez  fur  les  murailles  &  dans  la  Tour  demandoientà  hauts 
cris  fon  afhftance.  Les  Normans  qui  s’apperçurent  de  la  confternation  des 
affiégez  ,  en  firent  des  railleries  ;  mais  Dieu  écouta  les  prières  de  fon  peuple , 
qui  réclamoit  fon  faint  évêque  ;  les  trois  barques  ardentes ,  au  lieu  de  don¬ 
ner  contre  le  pont ,  furent  poufsées ,  foit  par  le  vent ,  foit  par  le  courant  de 
l’eau  contre  un  gros  pilier  de  pierre  qui  fervoit  d’arboutant,  fans  faire  au¬ 
cun  dommage.  Les  affiégez  fe  faifirent  de  ce  s  barques ,  en  éteignirent  le 
feu ,  &  les  amenèrent  en  triomphe.  Ceci  fe  paffa  le  dernier  jour  de  Janvier. 

Ces  mauvais  fuccès  déconcertèrent  les  Normans ,  &  voyant  que  tous  leurs 
efforts  etoient  inutiles ,  que  le  fiége  même  n’étoit  pas  plus  avancé  qu’au  pre¬ 
mier  jour,  ils  vinrent  le  lendemain  avant  le  lever  du  foleil  retirer  avec  pré- 
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- -  cipitation  les  machines  qu’ils  avoient  mifes  devant  la  Tour ,  excepté  deux 

An  SSj.  béliers  qui  y  relièrent  ;  puis  ils  firent  des  courfes  endifferens  endroits  pour 
piller ,  chercher  des  vivres  Se  du  fourage ,  dont  ils  manquoient  dans  leur 
camp. 

iti Normal.  Paris  cependant  demeura  toujours  bloqué  par  divers  retranchemens  que 

Sw.-*-  E-s  ennemis  firent  fur  le  bord  de  la  riviere  ,  où  ils  laifferent  bon  nombre 
;,!j  de  lbldats  pour  les  défendre  en  cas  qu’on  les  voulut  forcer.  Plufieurs  d’en- 

i>:’  tr’eux  pafferent  de  l’autre  côté  de  la  Seine  pour  piller  ce  qu’ils  pourraient 
u<  e»  font  pu-  trouver  dans  l’églife  de  S.  Germain.  Dieu  punit  de  mort  les  violateurs  de 
ce  faint  lieu  ,&  particulièrement  celui  qui  eut  la  témérité  de  brifer  le  tom¬ 
beau  d’Eleuthere ,  pere  de  S.  Germain,  &  celui  d’Eufebie  fa  mere  :  car  il  fut 
frappé  d’un  éclat  de  pierre  dans  la  poitrine ,  dont  il  mourut  fur  le  champ , 
aulli  bien  que  celui  qui  mit  fes  mains  facriléges  fur  le  tombeau  du  faille 
évêque. 

Quelque  tems  après  les  Normans  qui  étoient  allez  en  parti,  revinrent 
chargez  de  butin ,  &  amenèrent  un  fi  grand  nombre  de  moutons  &  d’autres 
animaux  ,  que  faute  de  lieu  pour  les  mettre,  ils  en  remplirent  le  monatlere 
&  l  églife  de  S.  Germain  ,  dont  ils  firent  une  écurie.  Le  grand  nombre  de 
bêtes  qu’ils  y  égorgèrent  caufa  une  fi  grande  infeétion,  que  les  autres  en 
moururent,  &  furent  jettees  à  la  riviere. 

La  ville  lierait  pas  tellement  bloquée  que  l’on  n’en  pût  lortir  ;  puilque 
l’évêque  Gozlin  envoya  plufieurs  fois  vers  l’Empereur  peur  lui  demander 
un  prompt  fecours.  Henry  duc  de  Saxe  eut  ordre  de  fe  mettre  à  la  tetc 
d'une  armée ,  &  de  venir  à  grandes  journées  pour  obliger  les  ennemis  à  lever 
le  fiége.  Mais  pendant  qu’il  étoit  en  marche  un  accident  terrible  mit  la  ville 
de  Paris  à  deux  doigts  de  (aperce.  L’on  a  dit  cy-deffus  quelle  étoit  iituéc  au 
milieu  de  la  Seine  entre  deux  ponts,  tous  deux  défendus  chacun  par  une 
Tour.  Au  commencement  de  Février  il  y  eut  un  fi  grand  débordement 
chute  du  pc-  d’eaux,  que  le  pont  fitué  au  midi  fut  emporte  la  nuit  par  la  riviere  -,  &  la 
titp°„t.  tour  qui  étoit  à  l’extrémité  du  côte  de  la  terre ,  demeura  ieule ,  fans  pouvoir 
tirer  aucun  fecours  de  la  ville.  Les  Generaux  Normans  n’eurent  pas  plutôt 
Valeur  "ex-  apperçu  ce  débris,  qu'ils  pafferent  promptement  de  l'autre  côté  de  la  riviere 
li  " "iouze'rc  avec  un  bon  nombre  de  foldats ,  pour  fc  rendre  maîtres  de  la  T our ,  &  ette 
Irar(uis.  cn  Jjbcrté  de  remonter  la  riviere  quand  ils  voudraient.  Il  n’y  avoit  que  douze 
hommes  dedans ,  tous  d’un  courage  de  d  une  valeur  extraordinaire  ;  Ravoir, 
Ermenfroy ,  Erivée ,  Eriland ,  Odaucer ,  Ervic ,  Arnold ,  Solie,  Gofbcrt,  Guy, 
Ardrad,  Eimard ,  &  Gozlin.  Ces  braves  foldats  ayant  été  attaquez  firent  une 
fi  vigoureufe  refiftance ,  que  les  ennemis  n’auroient  jamais  pris  la  Tour,  s’ils 
s’étoient  contentez  de  combattre  a  coups  de  main.  Pour  épargner  leur  mon¬ 
de  ,  dont  plufieurs  venoient  d’être  tuez ,  ils  s’aviferent  de  mettre  le  feu  pen¬ 
dant  la  nuit  à  la  porte  de  la  Tour ,  par  le  moyen  d’un  chariot  chargé  de  menu 
bois ,  &  de  paille.  La  flamme  prit  au  toit ,  &  gagna  le  dedans  ;  de  forte  que 
ceux  qui  y  étoient  renfermez  ne  purent  l'éteindre  faute  de  iecours  &  de 
vaiffeaux  pour  puiter  de  l’eau  ,  le  ieul  qu  ils  avoient  ayant  echape  des  mains 
de  celui  qui  le  tenoit,  &  étant  tombé  dans  la  riviere.  Le  feu  les  obligea  de 
forcir  de  la  T  our ,  &  de  fe  retirer  fur  un  bout  du  pont  qui  étoit  relié ,  rélo- 
lus  de  fe  défendre  jufques  à  la  mort ,  fi  l’on  en  venoit  aux  mains.  Les  Nor¬ 
mans  ne  les  combattoient  que  de  loin  ,  les  accablans  de  pierres  &:  de  flèches , 
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fans  qu’ils  puffent  leur  rendre  la  pareille.  Ils  n’avoient  pour  fe  couvrir  que 
leurs  boucliers  héritiez  de  flèches  &  bnfez  par  les  coups  de  pierres.  Les  en¬ 
nemis  cependant  n’oferent  approcher,  de  crainte  que  la  défenfe  ne  fût  opi¬ 
niâtre  ;  ils  leur  crièrent  feulement  de  le  rendre,  &  qu'ils  leur  alfuroient  la  vie. 

Ils  furent  contraints  d’accepter  l’offre ,  parce  que  la  Tour  étant  brûlée  &  le 
pont  rompu ,  ils  ne  pouvoient  plus  recevoir  de  fecours.  A  peine  eurent-ils 
mis  les  armes  bas ,  que  les  Normans  fe  jetterent  fur  eux  pour  les  égorger. 

Erivée  fut  le  fcul  épargné,  à  caufe  de  fa  bonne  mine  &  de  fon  port  ma- 
jeftueux ,  quimarquoit  uneperfonne  de  qualité,  dont  ils  efperoient  tirer  uns 
bonne  rançon.  Lors  qu’il  vit  mourir  fes  compagnons ,  il  fit  tous  fes  efforts 
pour  s’échaper  des  mains  de  ceux  qui  le  retenoient  ,  afin  de  reprendre  fes 
armes  &  de  venger  leur  mort  :  mais  il  ne  put  en  venir  à  bout ,  ni  s’attirer  la 
mort  à  lui-même  par  tous  les  reproches  qu’il  leur  put  faire. 

Les  ennemis  ayant  rasé  laTour  remontèrent  la  riviere  :  une  partie  confi-  LtsNorma» 
derablede  leurs  troupes  alla  ravager  le  pays  qui  cft  entre  la  Seine  &  la  Loire; 
le  refte  demeura  dans  les  retranchemens,  L’Abbé  Eble  qui  les  avoir  vû  dé¬ 
camper  ,  crut  qu’il  leur  reftoit  peu  de  monde,  &  fe  fervit  de  l’occafion  pour 
faire  une  petite  fortic ,  à  deffein  de  mettre  le  feu  au  camp  en  plufieurs  en¬ 
droits.  Mais  les  ennemis  coururent  aux  armes ,  &  vinrent  en  grand  nombre 
pour  1  enveloper.  Eble  quoi  que  fort  inferieur,  fit  une  fi  bonne  contenance, 
qu  ils  n  oferent  1  approcher  ;  &  il  les  auroit  battus ,  s’il  eût  eu  avec  lui  feule¬ 
ment  cinq  cens  hommes.  Il  jugea  plus  à  propos  de  frire  une  retraite  hono¬ 
rable  ,  que  d’expofer  fans  fujet  fa  propre  vie  &  celle  de  fes  gens. 

Quelque  tems  apres  Henry  Duc  de  Saxe  arriva  avec  fon  armée  proche  de  XXII. 
Paris  pour  y  porter  du  fecours.  Ayant  reconnu  le  pays ,  il  s’approcha  la  nuit  Albül  t 
du  camp  ennemi,  le  força  en  plufieurs  endroits,  &  prit  plufieurs  chevaux.  Henri  inc  de 
L  allarme  fe  répandit  par  tout ,  &  les  Normans  firent  de  fi  grands  cris ,  qu’ils  .ïvanfpïis 
furent  entendus  même  de  la  ville.  Les  Parifiens  ne  fachant  point  ce  qui  fe  P.0“,ef“0U- 
paffoit  ,  crurent  que  les  ennemis  vouioient  revenir  à  l’affaut.  Chacun  fe 
leva  du  lit  au  plus  vite ,  on  eut  recours  aux  armes ,  &  le  Comte  Eude  donna 
fes  ordres  partout.  Mais  lors  qu’il  s’apperçut  qu’il  lui  étoit  venu  du  fecours,  Vaicura.EaJ= 
&  qu’on  étoit  aux  mains,  il  fit  auffi-tôt  ouvrir  les  portes  de  laTour,  pour  “n,“d!'a- 
aller  aufli  attaquer  les  Normans  par  derrière,  pendant  qu’ils  l’étôient  par  de- 
vant  ;  &  afin  d’exciter  fes  foldats  par  fon  exemple ,  il  fut  le  premier  à  fauter 
le  fofle  lepée  à  la  main,  puis  couvert  de  fon  bouclier,  marcha  tête  baiffée 
aux  ennemis.  Les  foldats  les  plus  hardis  le fuivirent  auffi-tôt,  &  combatti¬ 
rent  avec  un  courage  &  une  valeur  extraordinaire.  Peu  s’en  fallut  cependant 
qu’Eble  ne  fût  enveloppé  avec  les  liens  :  mais  le  péril  ayant  redoublé  leur 
courage,  ils  fe  firent  jour  pour  rentrer  dans  la  ville.  Sigefroy  qui  comman- 
doit  les  Normans  dans  cette  a&ion ,  fut  furpris  &  étonné  de  la  bravoure  de 
nos  foldats  ;  il  ne  put  s’empêcher  de  dire  aux  liens  :  Amis ,  voila  de  trop  vaik 
Uns  hommes ,  nous  ne  pouvons  plus  refler  ici ,  il  faut  nous  retirer.  Pendant  le 
combat  le  Duc  de  Saxe  trouva  moyen  de  faire  entrer  dans  la  ville  un  convoy 
de  vivres  &  de  troupes  ;  ce  qui  ranima  les  habitans ,  &  leur  fut  d’un  très- 
grand  fecours.  Peu  de  jours  après  il  s’en  retourna  en  Saxe,  laiflânt  les  cho- 
fes  comme  elles  étoient  auparavant. 

A  Le  Duc  de  Saxe  ne  fut  pas  plutôt  parti  que  les  ennemis  pafferent  de  l’autre  Normans 
cote  de  la  riyiere ,  &  fe  fortifièrent  dans  l’abbaye  de  S.  Germain ,  autour  de  Jan,  l  abSje 
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laquelle  ils  firent  fies  tranchées.  Dieu  punit  encore  les  violateurs  du  faint 
lieu  ;  ce  qui  imprima  une  telle  crainte  dans  I’cfprit  des  autres,  qu’aucun  n’ofii 
plus  en  approcher  qu’avec  refpeét.  Sigcfroy  même  permit  aux  religieux  de 
l’Abbaye,  moyennant  leize  livres  d’argent,  d’y  venir  célébrer  la  Méfié  &les 
faints  offices. 

Sigcfroy  ennuyé  de  la  longueur  du  liège  de  de  la  vigoureufe  réfïftance 
des  afïîégez,  réfolut  de  fc  retirer  pour  aller  faire  des  courfes  ailleurs.  Mais 
auparavant  il  tint  un  confeil  de  guerre ,  où  il  propofa  fon  dclfcin ,  qui  ne  fut 
pas  approuvé.  Finiffle^  donc  ,leur  dit-il,  &1  que  chacun  fle  muniffle  d’armes  ,  de 
flèches  &  de  tout  ce  qui  efl  nece [flaire  pour  inveftir  la  ■ville ,  &  donner  un  ajflaut 
general.  J’y  ferai  prèflent ,  &  je  verrai  moi-même  comment  les  chofles  iront.  Cha¬ 
cun  fe  leva  auih-tôt,  les  ordres  furent  donnez,  &  toutes  les  troupes  mirent 
pied  à  terre  au  bord  de  fille  ;  chacun  prit  fon  polie ,  de  fe  prépara  pour  mon¬ 
ter  à  l’afiaut.  Les  afiiégcz,  qui  avoient  pourvu  a  tout ,  firent  une  grande 
fortie,  &:  rcpouficrent  les  Normans  avec  une  perte  confiderable.  Deux  de 
leurs  chefs  furent  tuez  de  beaucoup  de  foldats  noyez  dans  la  rivière.  SDc» 
froy  voyant  ce  mauvais  fuccès ,  de  fe  moquant  de  ceux  qui  seraient  opiniâ¬ 
trez  â  vouloir  prendre  la  ville  :  Voila ,  leur  dit-il,  ce  que  j’avois  prevu.  Prene % 
la  ville  maintenant ,  &  meflure %  les  maiflons  que  vous  ave %  choifles  pour  vôtre  de¬ 
meure.  Pour  moi  je  me  retire  ailleurs.  Il  quitta  effectivement  le  liège  moyennant 
une  lomme  d’argent  que  la  ville  lui  avoit  donnée  ,  de  tous  les  gens  le  fui  vi¬ 
rent.  Ceux  du  fentiment  contraire  s’obllinerent  à  demeurer  de  à  pou  fier 
le  fiége. 

Le  feize  Avril  arriva  la  mort  de  Gozlin  évêque  de  Paris ,  qui  fut  fort  re¬ 
gretté  d’un  chacun ,  tant  â  caule  de  fon  zèle  6c  de  fon  affedtion  pour  fon 
peuple  ,  qu’a  caufe  de  fa  valeur  ,  de  des  périls  qu’il  avoit  cfiuyez  pour 
la  defenfe  de  la  religion  &:  de  fa  ville.  Voici  les  vers  qu’Abbon  a  compofez 
à  fa  loiiange  : 

Terra  gemat  pontuflque  ,  polum ,  totus  quoque  mundus. 

Go  flan  us  Domini  prœflul  miiiflflimus  héros 
A  lira  petit  Domino  migrans  rutilans  velutipfle 
JVoflra  manens  turris ,  clypeus  nec  non  bis  acuta 
Romphea  ,  flortis  &  arcus  erat  flortiflque  flapi t ta. 

Heu  cunêlis  oculos  fontes  terebrant  lacrymarum 
Atque  pavore  dolor  contritis  viflcera  fleindit. 

Ce  malheur  fut  fuivi  d’un  autre  beaucoup  plus  grand. L’air  corrompu  par  I’in- 
feètion  des  corps  morts  de  des  cadavres  demeurez  dans  les  foifez  de  la  Tour 
de  dans  plufieurs  autres  endroits,  la  difette  de  lamifere  deshabitans,  mirent 
la  pelle  dans  Paris ,  qui  y  fit  de  li  grands  ravages ,  que  l’on  trouvoit  â  peine 
de  la  place  pour  enterrer  les  morts.  De  plus  la  divilion  commençoit  à  fe 
mettre  dans  la  ville  ,  les  uns  vouloient  la  rendre  aux  ennemis ,  les  autres  ne 
le  vouloient  pas.  Tous  les  principaux ,  excepté  l’abbé  Eble ,  avoient  trouvé 
moyen  d’en  lortir  pour  fe  réfugier  ailleurs.  Un  Chevalier  entr  autres  prit  la 
même  réfolution  ;  mais  faint  Germain  lui  apparut  la  nuit  avec  un  vifage 
plein  de  majefté  ;  &  afin  qu’il  prît  courage,  il  lui  fit  voir  un  grand  nombre 
de  jeunes  hommes  bien  armez  de  portez  fur  les  murailles  pour  en  être  les 
défenfeurs.  Il  l’afiùra  de  plus  que  Dieu  protégerait  Paris  ,  de  qu’il  fifioit 
mettre  en  lui  toute  fa  confiance.  Ce  Chevalier  ayant  raconté  fa  vifion ,  les 
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cfprits  fe  rafsûrercnt  :  on  eut  recours  aux  prières ,  &  Ion  porta  le  corps  de 
S.  Germain  autour  des  murailles,  Enfin  le  comte  Eude  réfolut  d’aller  lui- 
même  demander  un  prompt  fecours  à  l’Empereur.  Avant  que  de  partir  il 
donna  le  commandement  pendant  fon  abfcnce  à  l’abbé  Eble  feul  capable 
de  s’en  bien  aquiter.  En  effet  il  fe  comporta  avec  toute  la  fagefle  &  la  va¬ 
leur  pofïible  ,&  les  fréquentes  forties  qu’il  fit  fur  l’ennemi,  tournèrent  tou¬ 
jours  à  fon  avantage. 

Paris  n’étoit  pas  néanmoins  tellement  inverti  que  les  habitans  n’euffent 
la  liberté  de  mener  paître  leurs  beftiaux  du  côté  de  S.  Denis.  Les  Normans  en 
enlevèrent  un  jour  quelques-uns  :  mais  Eble  en  ayant  été  aulli-tôt  averti ,  fit 
une  petite  fortie  pour  courir  après  ;  il  reprit  les  bêtes  qu’ils  emmenoient.  Si 
tua  de  fa  propre  main  un  de  leurs  chefs.  Tous  ces  differens  luccès  empê¬ 
chèrent  les  ennemis  de  rien  entreprendre  pendant  l’abfence  du  comte  Eu  de 
ni  contre  la  ville,  ni  contre  la  Tour. 

A  quelque  tems  de-là  Eude  parut  fur  le  mont  de  Mars,  qu’on  a  depuis 
appelé  Montmartre,  avec  trois  gros  efeadronsde  cavalerie, qu’il  avoit  ame¬ 
nez  pour  les  faire  entrer  dans  Paris.  Les  Normans  s’en  étant  apperçus  fe  mi¬ 
rent  en  devoir  de  lui  en  dilputer  l’entrée  ;  leurs  troupes  qui  étoient  de  l’au¬ 
tre  côté  de  la  riviere  les  vinrent  joindre  aufli-tôt  ;  ils  firent  de  nouveaux 
retranchemens  devant  la  Tour  ,  où  ils  mirent  du  monde  pour  les  défendre 
en  cas  que  les  aflîégez  les  vouluffent  forcer  ;  puis  ils  marchèrent  au-devant 
du  comte  Eude  pour  lui  livrer  combat.  Eble  averti  de  ce  qui  fe  paffoit ,  for- 
tit  de  la  ville  incontinent ,  alla  au-devant ,  força  les  paffages ,  &  joignit  Eude 
qui  paffa  au  travers  des  affiégeans  ,  &  entra  avec  fes  troupes  comme  en 
triomphe  dans  la  ville  à  la  vûë  des  ennemis  ,  qu’il  déconcerta  ,  Si  rendit 
fpeûateurs  d’une  aélion  fi  hardie. 

Le  comte  Adalelme  à  la  tête  d’autres  troupes  fuivoit  Eude  à  deux  lieues 
environ  de  diftance  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’ils  ne  purent  entrer  enfemblc  dans 
Paris.  Les  Normans  fâchez  d’avoir  lâché  pied  devant  le  comte  Eude ,  tâj 
cherent  de  couper  au  moins  Adalelme  :  mais  ce  capitaine  les  alla  attaquer  lui- 
même  ;  il  en  défit  plufieurs ,  &  pouffa  les  autres  jufques  à  la  riviere  i  puis 
il  entra  dans  la  ville  au  bruit  &  aux  acclamations  de  tout  le  monde. 

Henri  duc  de  Saxe  revint  peu  après  avec  une  armée  composée  de  trou¬ 
pes  Françoifes  &  Germaniques ,  réfolu  de  forcer  les  ennemis  &  de  leur  faire 
lever  le  fiége.  Les  Normans  en  ayant  eu  avis  fe  préparèrent  à  le  bien  rece¬ 
voir  ,  &  augmentèrent  leurs  retranchemens.  Outre  cela  ils  firent  à  l’entour 
de  leur  camp  à  quelque  diftance  un  fofsé  affez  étroit  ,  mais  profond,  qu’ils 
couvrirent  de  petites  branches  d’arbres  &  de  gazon  par  deffus ,  pour  emba- 
raffer  la  cavalerie  en  cas  qu’elle  osât  les  attaquer.  Ils  mirent  enfuite  en  em- 
bufeade  des  foldats  avec  ordre  de  tirer  des  flèches  fur  ceux  qui  s’approche- 
roient  pour  reconnoître  le  camp ,  afin  de  les  attirer.  Leur  ftratagême  réiiflit. 
Le  duc  Henri  alla  avec  peu  de  monde  pour  examiner  le  terrain ,  il  fut  atta¬ 
que,  comme  l’on  avoit  projetté  ;  &  fon  ardeur  l’emporta  à  pourfuivre  l’en¬ 
nemi  jufques  dans  le  camp.  Dans  l’endroit  où  étoient  les  foffez  fon  che¬ 
val  s’abbatit  fans  pouvoir  fe  relever ,  &  la  plupart  de  ceux  qui  étoient  avec 
lui  firent  de  même.  Les  Normans  attentifs  à  ce  qui  fe  paffoit ,  fortirent 
aufli-tôt  de  leur  porte  ,  ils  fe  jetterent  fur  le  Duc ,  &  le  tuerent  avec  ceux 
de  fa  fuite  qui  ne  purent  s’enfuir.  Toute  l’armée  Françoife  fe  voyant  fans 

H 


Eude  revient 
avec  croisgros 
clcadroiis. 


XXIV. 

Henri  duc  de 
Saxe  revient 
au  fecours  de 
Paris, 


Il  tombe  dans 
une  embufeads 
où  il  cft  tué. 


An.  §$6. 


Les  Nom.  -  n; 


endroits. 


Ils  fotttTC- 
pouflez  par  ]c 
lccours  de 
fj'nte  Gene¬ 
viève. 


\ ibbo  i bid. 


Et  de  faînt 


Incendie  arré- 


vraye  Croix. 


*  C'eft-à-dire 
Nôtre- Dame 
déd  ce  anfli  à 
S.  Etienne. 


L’Empereur 
fri  un  rraiic 

les  Normans. 


58  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

chef;  commença  à  fe  débander ,  &  Paris  fut  ainfi  privé  de  fecours ,  &  hors 
d'etat  d’en  pouvoir  ciperer. 

Les  Normans  n’ayant  plus  rien  à  craindre ,  devinrent  plus  audacieux ,  & 
fans  perdre  de  tems  ils  prirent  leurs  mefures  pour  donner  encore  un  aiîaut 
général  à  la  ville  par  deux  endroits  différons.  L'attaque  commença  à  midi 
avec  une  fureur  extraordinaire  à  l’endroit  que  l’on  appelle  maintenant  le 
terrain  de  Notre-Dame.  Il  n’y  avoir  pour  lors  que  fix  loldats  qui  gardoient 
la  muraille  ;  parce  qu'on  ne  s’atteïidoit  pas  que  les  ennemis  duffent  monter 
à  l’affaut.  Gerbaud  l’un  des  fix  d’une  fort  petite  taille  ,  mais  tres-robufte , 
aidé  des  cinq  autres,  fournit  l’affaut  avec  un  courage  furprenant  jufques  à 
ce  que  ceux  qui  dinoient  fuffent  venus.  On  combattit  alors  de  part  &  d'au¬ 
tre  avec  une  ardeur  extraordinaire.  Les  Panfiens  eurent  recours  aux  priè¬ 
res ,  &  demandèrent  avec  inftancc  que  l’on  apportât  le  corps  de  fainte  Ge¬ 
neviève  fur  les  murailles.  Sa  préfence  ranima  le  courage  des  nôtres  &  ral- 
lcntit  tout  à  coup  celui  des  ennemis.  On  en  tua  un  fi  grand  nombre  ,  que 
ceux  qui  reftoienc  furent  obligez  de  fc  retirer. 

Les  Normans  firent  dans  le  même  tems  une  autre  attaque  à  l'endroit  où 
eft  maintenant  le  palais;  tout  y  paroifl'oit  deiefperé.  Les  ennemis  déjà  maî¬ 
tres  du  pont  alloient  forcer  la  Tour ,  quoique  les  nôtres  fe  défendiffent  par¬ 
faitement  bien.  Toute  la  ville  étoit  dans  un  defordre  affreux  ;  les  cris  des 
femmes,  des  enfans  &  des  vieillards  étoient  épouvantables  ;  il  fembloit  que 
les  Normans  étoient  déjà  maîtres  de  Paris.  Les  affiégez  eurent  auffi  recours 
à  faint  Germain  leur  évêque ,  dont  ils  implorèrent  la  protection  par  des 
prières  ferventes.  Son  faint  corps  fut  porté  fur  les  murailles  ;  chacun  l’mvo- 
qua  ,  &  dans  le  même  tems  les  foldats  &  les  bourgeois  fc  fentant  pleins  de 
force  &  de  courage ,  renverferent  par  terre  les  ennemis  qui  montoient  à 
l’efcalade.  Ils  en  tueront  une  infinité ,  &  ceux  qui  avoient  fauté  fur  le  pont 
périrent  ou  en  furent  entièrement  chaffez. 

Les  Normans  dans  leur  retraite  mirent  un  fi  grand  feu  aux  portes  de  la 
Tour , que  1  on  croyoit  quelle alloit  être  confirmée.  Celui  qui  y  commen- 
doit  fit  ouvrir  les  portes,  &  trouva  moyen  de  faire  une  fortie  l'épée  à  la 
main  avec  tous  fes  gens,  déterminé  à  mourir  plûtôt  que  de  capituler.  Le 
feu  gagnoit  déjà  le  haut  de  la  Tour ,  lorfqu’un  homme  de  l’abbaye  de  faint 
Germain  prit  un  morceau  du  bois  de  la  vraye  Croix ,  &  monta  feul  dans 
la  Tour  pour  l’oppofcr  aux  flammes,  dans  la  créance  quelle  en  arrêterait  le 
progrès.  Son  efpérance  ne  fut  pas  vaine  ,  le  feu  s’éteignit  auffi-  tôt  ;  les  en¬ 
nemis  furent  enfuite  repouffez  avec  un  grand  carnage ,  &  obligez  de  fe  re¬ 
tirer  dans  leurs  retranchemcns  fans  rien  entreprendre  davantage  contre  la 
Ville.  b 

La  famte  Croix  &  le  corps  de  S.  Germain  furent  reportez  avec  beaucoup 
de  folemnité  dans  l’églife  de  faint  Etienne  * ,  où  l’on  chanta  le  Te  Deum  en 
aCtion  de  grâces  de  ce  que  par  la  vertu  de  la  fiiinte  Croix  &  les  mérites  de 
S.  Germain  &  de  fainte  Geneviève  la  ville  avoit  été  délivrée  de  fi  vrands 
dangers.  0 

Au  mois  de  Novembre  fuivant  l’Empereur  Charles  vint  lui-même  fe- 
courir  Paris ,  &  parut  au  bas  de  la  montagne  de  Montmartre  avec  toutes  fes 
forces.  Les  Normans  1  attendirent  de  pied  ferme  ,  mais  il  n’ofa  les  attaquer. 
I!  fe  contenta  feulement  de  traiter  avec  eux  pour  la  fomme  de  fepteens 
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livres  d’argent  payables  au  mois  de  Mars  fuivant ,  à  condition  qu’ils  levc- 
roicnt  le  fiége.  Les  Normans  quittèrent  alors  Paris ,  &  s’en  allèrent  dans 
d’autres  endroits  de  la  France  pour  y  continuer  leurs  ravages. 

La  conduite  de  l’Empereur  Charles  dans  cette  occafion  le  rendit  fi  mépri-  An  ggg 
fable  à  Les  fujets ,  que  chacun  l’abandonna  dans  la  fuite  ,  &  en  tres-peu  de  Arltlü  Mlt 
tems  il  fut  privé  de  tout.  Il  ne  furvêquit  que  deux  mois  à  cet  effroyable 
revers ,  étant  mort  le  douzième  Janvier  888. 

Il  fembloit  que  la  couronne  de  France  eût  dû  être  déférée  par  droit  hé-  XXV. 
reditaire  à  Charles  fils  pofthume  de  Louis  le  Bègue  ;  mais  parce  que  fon  bas  di  ua 

A  1  1  111  ,  ■  A  r  t  i  Roy  de  Iran- 

age  le  rendoit  incapable  de  gouverner  par  lui-meme  ,  lur-tout  dans  un  tems  «. 
où  l’on  avoit  befom  d’un  Prince  qui  tînt  tête  aux  Normans ,  les  Grands  de 
Ncuftrie  du  confentement  du  peuple  élurent  pour  leur  Roy  Eudc  comte 
de  Paris  fils  aîné  de  Robert  le  Fort.  C’étoit  un  Seigneur  fage ,  tres-bien- 
fait ,  &  d'une  taille  héroïque ,  qui  joignoit  à  fa  naiffance  toutes  les  qualitez 
dignes  d’un  Roy.  Il  avoit  une  force  &  un  courage  extraordinaire ,  &  les 
preuves  éclatantes  qu’il  en  donna  dans  la  défenfe  de  Paris  contre  les  Nor¬ 
mans  ,  lui  méritèrent  l’eftnne  &  l’affeétioii  de  tout  le  monde. 

Pendant  ce  tems-là  les  Normans  mirent  le  fiége  devant  la  ville  de  Sens,  Les  Normans 
fans  y  pouvoir  réüflir.  L’envie  qu'ils  avoient  de  le  rendre  maîtres  de  Paris  p7,'“pSt \ 
à  quelque  prix  que  ce  fût ,  les  détermina  à  y  retourner  une  cinquième  fois.  JSfromt 
Il  defeendirent  la  riviere  de  Seine  &  fe  préfenterent  devant  la  ville  pour  de-  r“- 
mander  pallagc.  Sur  le  refus  qui  en  fut  fait  ils  réfolurent  de  l’affiéger  : 
mais  le  Roy  Eudc  les  repouffa  toûjours ,  &  les  affoiblit  tant  qu'ils  ne  purent 
tenir  davantage. 

Tout  fut  tranquille  alors  dans  Paris,  &  la  terreur  que  les  Normans  y 
avoient  jettée  pendant  un  fi  long  tems  étant  dillipée  ,  les  religieux  de  faint 
Germain  penferent  à  fe  retirer  entièrement  dans  leur  monaftere,  &  à  y  repor¬ 
ter  les  reliques  de  leur  faint  patron.  Le  Roy  Eude  &  un  Seigneur  nommé  LtRoyEuJe 
Henri  furent  fi  touchez  des  miracles  que  ce  grand  faint  avoit  fait  dans  Pa-  Henri  font*! 
ris  pendant  le  fiége ,  &  fi  pénétrez  de  rcconnoifîance  pour  la  proteétion  &  GraSn,1*1"' 
les  faveurs  que  les  Parifiens  avoienc  reçues  de  Dieu  par  fon  interceffion, 
qu’ils  firent  préfent  à  l’abbé  Eble  d’une  quantité  d’or  &  de  pierreries  fuffi- 
fante  pour  faire  une  châffe  magnifique ,  capable  de  contenir  les  faintes  re¬ 
liques.  Les  vers  gravez  à  la  châffe  qui  fe  voit  encore  aujourd’hui ,  quoi¬ 
qu’elle  foit  d’un  ouvrage  plus  récent ,  en  font  une  preuve  autentique  ;  mais 
nous  en  parlerons  ailleurs. 

Les  religieux  de  S.  Germain  ayant  fixé  un  jour,  &  difposé  toutes  chofes  s™  “p_>  «- 
pour  la  cérémonie ,  ils  Iaifferent  d’abord  à  leglife  de  S.  Jean-Baptifte ,  main-  Lyc. 1 
tenant  S.  Germain  le  Vieux ,  un  os  du  bras  de  ce  faint  évêque,  pour  fervir 
de  monument  à  la  poftérité ,  &  pour  marque  de  leur  reconnoiffance  d’a¬ 
voir  été  reçus  dans  cette  églife  ,  comme  dans  un  afy le, pendant  le  fiége. 

Puis  ils  reportèrent  en  triomphe  dans  leur  églife  les  reliques  de  S.  Germain, 
qui  furent  placées  dans  un  lieu  convenable  à  fa  dignité.  Tout  ce  que  nous  atay» 
venons  de  raporter  du  fiége  de  Paris  eft  tiré  d’Abbon  moine  de  S.  Germain,  du  fiége  de  Pa- 
&  témoin  fidele  de  ce  qui  s’y  eft  pafsé.  Il  en  a  composé  l’hiftoirc  en  vers  Latins,  Nomum?* 
quoique  d’un  ftyle  peu  poli  &  fort  embarafsé.  Cet  auteur  nous  apprend  AU°  L  “ 
encore  que  proche  le  tombeau  de  S.  Germain  il  y  avoit  un  puits  dont  l’eau 
guénffoit  tous  les  malades  qui  en  bûvoicnt  avec  foy.  Ce  même  puits  fub- 
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lifte  encore  aujourd'hui ,  &  cette  eau  aurait  peut-être  la  même  vertu  par 
l’inrerceffion  du  faint  ,  fi  la  pieté  des  fidèles  n’étoit  pas  autant  refroidie 
qu’elle  l’eft  préfentement. 

Eude  n’oublia  pas  les  ferviccs  importans  que  l’abbé  Eble  avoit  rendu  à 
la  France  &rà  la  ville  de  Paris  pendant  lefiége.  Il  le  gratifia  de  deux  nou¬ 
velles  dignitez  vacantes  par  la  mort  de  Gozlm  ,  en  le  faifant  abbé  de  faint 
Denis  &  fon  grand  Chancelier.  Eble  ne  demeura  pas  cependant  toûjours 
attaché  aux  intérêts  de  ce  prince  ;  puifqu’il  l’abandonna  pour  fc  joindre  aux 
comte  Gaultier,  Ramnulfe  comte  de  Poitiers ,  &c  Gozbert  fon  oncle  qui 
avoient  confpiré  pour  le  détrôner.  Ces  révoltez  s’étant  failis  de  la  ville  de 
Laon  ,  Eude  ne  leur  donna  pas  le  loi (Ir  de  s’y  fortifier.  Il  força  Gaultier  de 
fe  rendre,  &  lui  fit  enfuitc  couper  la  tête.  Les  autres  conjurez  craignant 
le  même  fort  fe  retirèrent  au  plus  vite  en  Aquitaine  pour  faire  foulever  cet- 
tcprovince.  Eude  les  fujvit  de  près,  &  la  préfence  calma  les  efprits &main- 
tint  les  peuples  dans  fon  obéïiïance.  Avant  ion  arrivée  Eble  fut  tué  d'un 
coup  de  pierre  qu’il  reçut  à  l’attaque  du  château  de  Brillac  en  Poitou  qu’il 
prefloit  trop  vivement.  Telle  fut  la  deftmee  de  cet  abbé  ,  l'un  des  plus 
vaillans  hommes  de  fontems.  On  peut  dire  néanmoins  que  s'il  s’acquit  de 
la  réputation ,  ce  fut  par  des  vertus  étrangères  à  fon  état.  Le  nécrologe  de 
faint  Germain  marque  fa  mort  le  deuxième  Octobre. 

Hucbold  fut  élu  abbé  de  S.  Germain  après  Eble.  L’on  ne  fçait  de  lui  que 
le  nom  ,  &  le  nécrologe  même  n’en  fait  pas  mention.  Après  fa  mort 
l’abbaye  commença  à  avoir  des  abbez  mariez ,  ou  plutôt  des  laïques  mariez, 
pour  fes  défenfeurs  &  proteifteurs,  qui  joüifToient  defes  revenus  contre  la 
défenfe  des  faints  Canons. 

Robert  comte  de  Paris  &:  frere  du  Roy  Eude  fut  le  premier.  Il  avoir 
épousé  Beatrix  fille  d’Hcribert  comte  de  Vennandois, de  laquelle  il  eut  Hu- 
gue  le  Grand, pere  de  Hugue  Capet ,  chef  de  la  rroifiéme  race  de  nos  Rois. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  Roy  Eude  le  gratifia  de  cette  abbaye  de 
fon  vivant  -,  car  il  eft  difficile  de  fe  perfuader  que  le  Roy  Charles  le  Simple 
fucccffcur  d’Eudc ,  &  à  qui  Robert  ne  failoit  déjà  que  trop  d’ombrage,  eût 
voulu  augmenter  fes  biens  &  la  puiffance  d’un  bénéfice  fi  confidérable. 

Robert  ne  pouvant  gouverner  par  lui-même  l’abbaye  de  faint  Germain , 
établit  des  doyens  pour  y  maintenir  l’obiervance  régulière.  Remi  fut  le 
premier  ;  il  eut  pour  fucccfleurs  Abbon  &  Gofinar. 

Le  troifiéme  Janvier  Sp8.  le  Roy  Eude  mourut ,  &:  biffa  la  couronne  de 
France  à  Charles  le  Simple,  à  qui  elle  appartenoit  de  droit.  Les  Seigneurs 
dans  une  affcmbléc  le  reconnurent  d’un  confentement  unanime  pour  leur 
Roy.  Les  Normans  cependant  continuoient  toûjours  àravager  la  France, 
malgré  leurs  promeffes  d’en  fortir  qu’on  n’avoit  obtenues  qu’à  force  d'ar¬ 
gent.  Les  religieux  de  l’abbaye  de  la  Croix  faint  Oüen,  maintenant  de  faint 
Leufroy ,  près  d’Evreux ,  abandonnèrent  leurmonaftere,  &  fe  retirèrent  à  Pa¬ 
ris  dans  celui  de  S.  Germain  pour  éviter  la  fureur  de  ces  barbares.  Ils  appor¬ 
tèrent  avec  eux  le  corps  de  S.  Leufroy  abbé  leur  patron ,  celui  de  S.  Thu- 
riave  archevêque  de  Dol  en  Bretagne ,  les  reliques  de  faint  Oüen  archevê¬ 
que  de  Roüen,  tk  de  faint  Agofroy  frere  de  S.  Leufroy.  Ils  demandèrent  à 
Robert  &  aux  religieux  de  S.  Germain  d'être  unis  enfemble  dans  une  même 
communauté  ;  ce  qui  leur  fut  accordé  volontiers. 
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L'autorité  que  le  comte  Robert  s’étoit  acquife,  tant  par  le  rang  de  fa  ». 
naiflance  que  par  fes  belles  actions,  ne  fut  pas  inutile  à  fon  abbaye.  Le  Roy  Alli  so; 
Charles  le  regardoit  comme  fon  parent  &  fon  ami  ;  &  à  fa  confidération  il  confi.™  i„« 
confirma  les  religieux  de  S.  Germain  dans  les  privilèges  qu’ils  tenoient  de  2"|Ç,bbîyl.'’ 
la  libéralité  des  Rois  fes  prédcceffeurs ,  &  particulièrement  de  Loiiis  le  Dé¬ 
bonnaire,  de  Charles  le  Chauve,  &  de  Charles  le  Gros.  Il  les  confirma  en¬ 
core  dans  la  polfeflion  des  moulins  que  Charles  le  Chauve  leur  avoit  don¬ 
nez  fur  la  riviere  de  Seine ,  &  dans  le  droit  de  pêche  fur  la  même  rivière , 
tel  que  Childeberr  leur  avoit  accordé.  La  date  de  ces  lettres  répond  au  vingt-  !, 

cinq  Avril  503.  Ces  lortes  de  lettres  étoient  données  pour  maintenir  l’Egli- 
fc  dans  la  poffeflion  de  fes  biens  contre  les  ufurpateurs ,  particulièrement 
dans  les  années  préfentes  que  les  affaires  de  l’Etat  étoient  dans  une  trifte 
lituation  par  les  ravages  que  les  Normans  firifoient  dans  toute  la  France.  - 

La  méltntclligence  entre  les  Seigneurs ,  &  la  pufillanimité  du  Roy  Char-  An.  510. 
les  furent  caufe  que  les  barbares  firent  les  années  fuivantes  plus  de  mal  que  s“- 
jamais.  Il  fembloit  que  le  royaume  de  France  fi  floriflant  fous  l’empire  de  simpet" t 'un 
Charlemagne ,  fût  devenu  la  proyc  des  Normans  ;  &  il  étoit  à  la  veille  de  fa  Èref  icsNol- 
ruinc  totale  fi  Charles  n’eût  pris  le  parti  de  s’accommoder  avec  Rollon  leur  "“*• 
chef  par  la  médiation  de  Francon  archevêque  de  Rouen  ,  qui  négocia  la 
paix  ,  &  la  conclut.  Charles  s'engagea  de  donner  la  pnneefle  Gifelle  fa  fille 
en  mariage  à  Rollon,  &  de  lui  céder  en  propriété  tout  le  pays  entre  la  ri¬ 
viere  d’Epte  &  la  Bretagne  ,  à  la  charge  qu’il  fe  feroit  Chrétien.  Les  condi-  An  _ 
tions  furent  acceptées  &  ratifiées  à  S.  Clair-fur-Epte  dans  une  entrevue  du 
Roy  &  du  Duc.  Là  il  fit  fon  hommage  ,  quoiqu’avec  une  peine  extrême 
quant  à  la  maniéré  de  le  faire  félon  l'ulage  de  ces  tems-là.  Elle  confiftoit 
en  deux  chofcs  ;  la  première  de  mettre  fes  mains  entre  celles  du  Roy  ;  la  fe-  is>  <»■  1  u- 
conde  de  lui  baifer  le  pied.  Les  Seigneurs  lui  firent  faire  néanmoins  la  pre¬ 
mière  ,  en  prenant  fes  mains  pour  les  mettre  entre  celles  du  Roy.  Mais 
quant  à  la  féconde  qui  étoit  de  lui  baifer  le  pied, il  n’en  voulut  rien  faire  ; 
jurant  qu’il  ne  fléchirait  jamais  le  genou  devant  perfonne.  Il  fallut  fe  con¬ 
tenter  de  l’ordre  qu’il  donna  à  un  de  fes  chevaliers  de  rendre  au  Roy  ce 
devoir.  On  confirma  enfuite  à  Rollon  par  un  ferment  folenncl  la  conceffion 
de  tout  le  pays  qui  a  été  appelé  depuis  Normandie. 

Incontinent  après  Charles  s’en  retourna,  &  Robert  paffa  la  riviere  iwi°o chef 
d’Epte  avec  Rollon,  qu’il  accompagna  jufques  à  Roiien  ,  où  tout  fe  pré-  reçoit îc&im 
para  pour  fon  batême.  Il  s’y  préfenta  avec  fes  comtes  &  fes  foldats  ; 
l’archevêque  le  batifa ,  &  Robert  lui  donna  fon  nom  &  le  leva  des  fonts. 

Pendant  les  fept  jours  qu’il  demeura  avec  l’habit  blanc  qu’on  portoit  au  ba¬ 
tême  ,  il  fit  des  préfens  à  fept  églifes  ;  &  l’ayant  quitté  le  huitième ,  il  parta¬ 
gea  fes  terres  entre  fes  comtes  &  fes  foldats  ;  puis  il  époufa  la  princelfe  Gi- 
lclle. 

LaFrance,  qui  depuis  plus  de  foixante  &  dix  ans  avoit  été  affligée  &  X£VII. 
troublée  par  les  Normans,  demeura  alors  tranquille  ;  chacun  commença  à  u™ndcste- 
refpirer  ,  &  l’abbaye  de  S.  Germain  tant  de  fois  pillée  &  brûlée ,  n’eut  plus  Croix  S.Ouëu 
rien  à  craindre.  Le  comte  Robert  ,  quoiqu  occupé  de  grands  deffeins ,  s’camaiL' 
ne  laiffoit  pas  de  penfer  non-feulement  à  la  confervation  des  biens  de  fon 
bénéfice,  mais  auffi  à  leur  accroiffement.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  reli¬ 
gieux  de  la  Croix  famt  Ouën  setant  retirez  dans  l’abbaye  de  S.  Germain 
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pour  éviter  la  fureur  des  Normans,  avoient  demandé  à  y  être  aggrégez ,  en 
cedant  tous  les  revenus  de  leur  monaftere  pour  lubvenir  à  leur  entretien  : 
mais  parce  que  ces  fortes  d’unions  ne  fc  pouvoient  faire  fans  des  lettres  pa¬ 
tentes  du  Roy,  le  comte  Robert  accompagné  dAbbon  évêque  de  Soldons 
de  d’Herbert  comte  de  Vcrmandois  repréfenta  à  fa  Majefté  qu’y  ayant  long- 
tems  que  l’on  n’avoit  célébré  les  divins  offices  auprès  des  reliques  de  faint 
Ouën  archevêque  de  Roiien,  de  faint  Leufroy  abbé  de  de  faint  Agofroy 
fon  frère  ;  il  fût  permis  aux  religieux  de  S.  Germain  de  les  recevoir  à  per¬ 
pétuité  dans  leur  monaftere  pour  les  mettre  avec  décence  proche  le  corps 
de  S.  Germain  leur  patron ,  de  y  célébrer  les  divins  offices.  Il  pria  encore  le 
Roy  que  les  revenus  de  l’abbaye  de  la  Croix  faint  Ouën  fuflent  réunis  à 
celle  de  S.  Germain.  Sa  demande  lui  fut  accordée  à  l’exclufion  des  terres 
de  des  autres  biens  fituez  en  Normandie ,  qui  par  le  traité  de  paix  avoient  été 
abandonnez  à  Rollon  de  a  fes  comtes.  Le  Roy  ajouta  encore  ces  condi¬ 
tions,  que  les  religieux  de  S.  Germain  feroient  tenus  de  célébrer  tous  les  ans 
le  dixiéme  Février  l’annivcrfairc  de  la  Reine  Fréderune  fi  femme  par  des 
vigiles  de  le  faint  facrifice  de  la  niche  ;  de  qu’ils  honoreraient  le  jour  de  fain- 
te  Agnès  la  mémoire  de  fon  facre  ,  laquelle  ferait  changée  en  un  anniver- 
faire  après  fi  mort.  La  charte  cft  dattée  du  fécond  des  Ides  de  Mars ,  in¬ 
diction  fixiéme  ,  la  vingt-uniéme  année  de  fon  régné  ;  ce  qui  revient  au 
quatorzième  Mars  5>iS. 

Les  religieux  de  S.  Germain  ne  profitèrent  pas  long-tcms  de  la  grâce 
que  le  Roy  leur  avoit  accordée  j  parce  que  les  religieux  de  la  Croix  faint 
Ouën,  voyant  la  paix  rétablie  dans  le  pays ,  voulurent  un  mois  après  s’en 
retourner  dans  leur  monaftere  pour  le  rebâtir,  de  y  demeurer  comme  au¬ 
paravant.  Les  religieux  de  S.  Germain  11e  voulant  pas  les  retenir  contre  leur 
gré ,  les  IaifTerent  aller ,  de  leur  cedcrcnt  les  biens  dont  ils  joüiffoient  avant 
leur  union  j  mais  pour  conferver  le  fouvenir  de  l’hofpitalité  qu’ils  leur 
avoient  rendue,  ils  retinrent  le  corps  de  S.  Leufroy  de  de  S.  Thuriave,  à 
l’exception  d’un  bras  de  leur  faint  patron  qu’ils  leur  permirent  d’emporter. 

On  fçait  que  faint  Leufroy  étoit  forti  d’une  noble  de  ancienne  famille  du 
territoire  d’Evreux.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  il  s’appliqua  â  l'étude,  pour 
mire  plus  de  progrès  dans  la  vertu.  Ses  pareils  lui  permirent  de  demeurer  à 
Evrcux  &  enfuite  â  Chartres,  pour  fc  perfectionner  fous  les  habiles  maîtres 
qui  y  enfeignoient  pour  lors.  Dieu  bénit  de  telle  forte  fon  travail ,  qu’il  de¬ 
vint  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tenis.  Il  eut  un  fi  grand  foin  de 
joindre  la  pieté  à  la  fciencc,  qu’il  devint  un  grand  maître  dans  La  vie  fpiri  - 
tuelle.  L’cftime  de  l’affeCtion  que  tout  le  monde  avoit  pour  lui  excitèrent  la 
jaloufic  de  quelques  mauvais  efprits,  qui  fe  mirent  â  le  perfccuterj  ce  qui 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  revenir  dans  le  lieu  de  fit  naifïàncc,  pour  y 
vivre  en  fon  particulier ,  de  s’appliquer  â  la  prière ,  aux  jeûnes  de  autres  exer¬ 
cices  de  piete.  Cela  n’empêcha  pas  qu’il  n’eût  la  charité  d’inftruire  dans  les 
lettres  de  la  vertu  plufieurs  jeunes  enfans  dans  la  vûë  des  grands  biens  qui  en 
pourraient  provenir  dans  la  fuite. 

Mais  comme  Leufroy  afpiroit  à  un  état  plus  parfait ,  il  fc  retira  dans  un 
monaftere  du  pays  de  Caux ,  dont  S.  Saëns  *  religieux  de  Jumiéges  étoit  ab¬ 
bé.  Il  reçut  de  fes  mains  l’habit  monaftique,  de  il  fit  voir  par  la  fuite  delà 
vie  que  l’Efprit  de  Dieu  étoit  lame  de  le  principe  de  fes  aétions.  S.  Anfbert 
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archevêque  de  Rouen,  qui  connoiffoit  fon  mérite  &  le  bien  qu’il  pourrait  n> 
procurer  à  l’Eglife  en  travaillant  au  falut  des  âmes ,  fut  d’avis  qu’il  s’en  re¬ 
tournât  en  fon  pays  avec  l’agrément  de  fon  abbé ,  pour  tâcher  de  multi¬ 
plier  les  lervitcurs  de  Dieu  par  l’établiffement  d’une  nouvelle  communauté 
religieufe.  Nôtre  faint  obéit  à  la  voix  de  Dieu  qui  lui  parloir  par  le  faint  ar¬ 
chevêque  ;  il  s’en  retourna  chez  lui ,  &  bâtit  un  monaftere  proche  de  la  ri¬ 
vière  d’Eure,  en  un  endroit  où  faint  Ouën  prédccelfeur  de  faint  Anfbert 
avoit  planté  une  croix  enrichie  de  reliques  ,  que  les  peuples  honoraient  & 
vifitoient  lou vent.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  nouveau  monaftere  fut  ap¬ 
pelle  U  Croix  faint  Ouën.  Une  fainte  émulation  s’éleva  entre  plüfieurs  per- 
lonnes  de  piete  pour  affermir  cet  etabliffcment  par  la  donation  qu’ils  firent 
de  leurs  biens  à  S.  Leufroy.  Les  uns  vendoient  leurs  poffclïîons  &  en  appor¬ 
taient  le  prix  à  fes  pieds  ;  &  les  autres  confacroient  à  Dieu  &  leurs  corps  & 
leurs  biens  en  embraffant  l’état  monaftique. 

Les  grands  exemples  de  vertu  s ,  que  le  nouvel  abbé  faifoit  paroître ,  don¬ 
nèrent  beaucoup  de  réputation  à  fon  monaftere.  Dieu  le  favorifa  du  don 
des  miracles ,  &  fon  pouvoir  s’étendoit  même  jufques  furies  élemens.  Tou¬ 
te  fa  vie  ne  fut  qu  un  tiilu  de  funtes  actions  qui  lui  attirèrent  la  vénération 
&  l’eftime  des  Princes  &  des  peuples  ;  mais  particulièrement  de  Charles  Mar¬ 
tel,  a  caufc  de  la  guerifon  miraculeufe  de  Grifon  Ion  troifiéme  fils  encore 
enfant ,  que  le  faint  délivra  d’une  fièvre  continue  qui  l’avoit  réduit  à  l’ex¬ 
trémité. 

Saint  Leufroy  ayant  eu  révélation  du  jour  de  fa  mort,  il  s’y  prépara  par 
la  retraite,  &  demeura  dans  une  cellule  particulière; séparé  des  hommes  pour 
s’appliquer  uniquement  à  Dieu.  Lorfque  ce  jour  frit  arrivé ,  il  paffa  la  nuit 
en  prières  avec  fes  religieux  &  récita  tout  le  pfeautier  Le  matin  il  affilia  à 
l’office,  &  ayant  reçu  le  faint  Viatique  il  expira  le  vingt  &  un  Juin  de  738. 
après  avoir  gouverné  fon  monaftere  l’efpacc  de  quarante-huit  ans.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  une  chapelle  qu’il  avoit  fait  conftruire  en  l’honneur 
de  S.  Paul;  &  Gumbert  évêque  d’Evreux  le  leva  de  terre  en  8jr.  pour  le 
transférer  dans  la  bafîlique  de  fainte  Croix. 

Saint  Thuriave  étoit  né  dans  un  village  de  baffe-Bretagne ,  voifîn  du  mô-  s.  Thumve. 
naftere  de  Vallone  dépendant  de  l’abbaye  de  S.  Samfon  de  Dol.  Ses  parens  s“r'  'h,M' 
etoient  fort  nobles  :  mais  il  les  quitta  dès  fon  enfance  pour  venir  à  Dol ,  au 
tombeau  de  S.  Samfon ,  où  il  y  avoit  un  grand  concours  de  dévotion.  Un 
homme  du  lieu  le  retira  chez  lui,  &  lui  donna  fes  beftiaux  à  garder.  Un 
clerc  de  l’églile  de  Dol  lui  apprit  les  belles  lettres  &  à  fi  bien  chanter ,  que 
l’évêque  Tiarmail,  charmé  de  l’harmonie  de  fa  voix ,  le  prit  en  affection  & 
le  mit  dans  le  clergé.  Peu  de  tems  après  il  lui  donna  la  direétiondes  clercs 
de  fon  églife ,  emploi  dont  il  s’acquitta  avec  tant  de  fageffe  &  de  prudence 
quil  mérita  l’approbation  de  tout  le  monde.  Tiarmail  fe  voyant  avancé  en 
âge ,  le  choifit  pour  fon  fucccffeur ,  après  en  avoir  demandé  le  confentement 
de  fon  cierge  &  de  fon  peuple,  &  l’auteur  de  fa  vie  dit  qu’il  voulut  donner 
lui-meme  a  S.  Thuriave  l’ordination  épifcopale. 

Ceteveque  étant  mort  en  733.  nôtre  faint  fe  trouva  feul  évêque  du  pays 
au  grand  contentement  de  tout  le  monde.  Il  redoubla  alors  fa  vigilance ,  fon 
travail ,  fes  jeunes  61  fes  oraifons.  On  lit  qu’il  reffufeita  une  jeune  fille ,  & 
que  comme  un  autre  Elic  il  obtint  de  la  pluye  par  la  force  de  fes  prières. 
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Saint  Thuriave  ayant  pafsé  quelques  années  dans  l'cpifcopat ,  fc  démit 
de  Ton  évêché  pour  fe  retirer  en  Normandie  au  monaftere  de  la  Croix  fainr 
Ouën  proche  d'Evreux ,  où  S.  Lcufroy  qui  en  étoit  abbé ,  le  reçut  avec  une 
entière  fatisfaélion.  Il  y  paffa  le  relie  de  la  vie  dans  la  pratique  exaéte  de 
toutes  les  obfetvanccs  régulières ,  ians  faire  attention  ni  à  fon  grand  âge  ,  ni 
à  fa  dignité.  Sa  mort  arriva  le  treizième  Juillet  749.  Nous  avons  dit  que 
fon  faint  corps  &  celui  de  S.  Lcufroy  furent  tranfportez  à  Paris  dans  l'ab- 
baye  de  S.  Germain;  ainfi  il  eft  tems  de  reprendre  la  fuite  de  nôtre  hiftoire. 

Les  religieux  de  la  Croix  faint  Oucn  étant  donc  retournez  en  Norman¬ 
die,  le  comte  Robert  obtint  du  Roy  Charles  une  fécondé  charte  pour  fon 
abbaye ,  par  laquelle  il  lui  donna  aux  mêmes  conditions  que  dans  la  premiè¬ 
re  ,  la  feigneurie  de  Surêncs  proche  de  Paris ,  celle  de  Boafle  proche  de  Poif- 
fy ,  d’autres  biens  fituez  à  Meulent ,  Ctêpiercs  &  Sirfontaine  dans  le  Vexin. 
Il  le  gratifia  encore  de  la  chapelle  de  Longuefle  avec  fes  revenus  &  les  dî¬ 
mes  ,  &  de  la  terre  de  Tiverni  dans  le  Beauvaifis.  La  charte  eft  dattéc  du  qua¬ 
torzième  de  May  de  la  vingt-fixiéme  année  de  fon  régné. 

Cette  donation  étoit  faite  fort  à  propos  à  l’abbaye  de  S.  Germain ,  dont 
les  revenus  étoient  tellement  diminuez  par  les  ravages  des  Normans ,  que 
les  relio-ieux  avoient  de  la  peine  à  fubfifter.  Abbon  auteur  de  l’hiftoire  du 
liège  de  Paris  vivoit  encore  ,  &  s’occupoit  toujours  à  compofer  quelques 
ouvrages.  Nous  avons  de  lui  des  fermons  qu’il  fit  à  la  follicitation  de  Ful- 
rad  évêque  de  Paris ,  &  de  Frotere  évêque  de  Poitiers ,  pour  l’inftruclion  des 
fimplcs  clercs.  Dans  léprologue  de  cet  ouvrage  il  fc  dit  le  plus  misérable  &  le 
moindre  de  tous  les  hommes  ;  il  fupplie  inftamment  fes  leétcurs  de  fe  lou- 
vcmr  de  lui  dans  le  faint  facrifice  de  la  meffe  ;  &  il  le  nomme  fcrvitcur  du 
bienheureux  S.  Germain ,  défenfeur  de  la  ville  de  Paris  pendant  qu’elle  étoit 
alfiégée  par  fes  ennemis.  Dans  le  troifiéme  fermoir  Abbon  dit  ••  qu’aucun 
»  évêque  ne  peut  donner  l’abfolution  qu’après  la  pénitence  accomplie  & 
«  après  une  digne  fatisfaélion  (a)  ;  que  celui  qui  rompt  une  feule  fois  fon 
>.  jeûne  pendant  le  Carême  ,  doit  réparer  cette  tranlgreflion  par  un  autre 
»  jeûne  de  quarante  jours.  Ce  font  des  opinions  particulières  qu’il  eft  bon 
de  remarquer,  quoiqu’elles  ne  fallcnt  point  de  loy  pour  ces  tems-ci,  où  la 
rigueur  de  la  difcipline  a  changé.  Ces  fermons  fc  trouvent  en  plus  grand 
nombre  dans  le  manufcrit  de  l’abbaye  de  S.  Germain  que  dans  le  Spicilége. 
Le  Nécrologe  de  l’abbaye  met  la  mort  d’Abbon  au  neuvième  Mars. 

Il  fembloit  que  la  paix  étant  faite  avec  les  Normans ,  tout  devoir  être 
tranquille  ;  mais  les  affaires  de  l'Etat  prenoient  une  autre  fituation.  La  plu¬ 
part  des  Seigneurs  François  mécontens  des  conditions  de  l’accommodement 
que  le  Roy  Charles  avoit  fait  avec  les  Normans ,  fe  plaignoicnt  hautement 
qu’il  eût  ainfi  donné  une  des  meilleures  provinces  à  des  barbares,  qu’il  eut 
dû  chaffer  entièrement  du  royaume.  Le  fuprême  degré  de  faveur  où  Ha- 
ganon,  homme  de  baffe  naiffance,  étoit  parvenu  auprès  du  Roy,  leur  pa- 
roiffoit  fi  infuportable ,  qu’ils  demandèrent  fon  éloignement  de  la  Cour. 
Choquez  de  ne  l’avoir  jamais  pû  obtenir ,  &  indignez  du  mauvais  état  des 
affaires ,  ils  fe  retirèrent  prefque  tous ,  &  abandonnèrent  le  Roy.  Roberc  fe 
mit  à  leur  tête ,  &  fon  parti  groffiffant  tous  les  jours ,  il  en  forma  une  armée 

(a)  Qui  infrinpic  unam  dicm  in  quadragefima  cotam  I  draginta  dies  pro  uno  die  folvac  Crcacori  luo.  Serm.  3. 
quadragelîmam  infringic.  Hc  propterea  pnxcipiunt  lacri  !  fag.  Sj.  Spicil.  to.  9. 
canqncs  ut  qui  infringic  uuum  diera  m  quadragelima ,  qua-  1 

à 
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à  deflein  de  fe  faire  proclamer  Roy,  Charles  de  fon  côté  ramafla  des  trou¬ 
pes  ,&  après  quelques  aâions  &  quelques  légers  combats  où  il  eut  le  delfous, 
il  fut  obligé  de  s’enfuir  avec  Haganon  &  de  paffcr  la  Meufe. 

Robert  voyant  qu’il  étoit  tems  d’executer  fon  dellcin ,  &  de  latisfairc  fon 
ambition ,  perfuada  fans  peine  aux  Seigneurs  de  fon  parti  de  le  rcconnoîtrê 
pour  leur  Roy.  Ils  lui  prêtèrent  aullï-tôt  ferment  de  fidelité  ,  &  le  condui- 
Iirent  le  lendemain  à  Reims ,  où  il  fut  facré  dans  l'églife  de  S.  Remi  le  trente 
Juillet  par  l’archevêque  Hervé ,  en  préfence  de  plufieurs  évêques  &  dé 
quantité  de  feigneurs.  Trois  jours  après  ce  prélat  tomba  malade  &  mourut 
auflî-tôt;  ce  qui  fut  un  mauvais  prélage  du  nouveau  régné,  qui  eut  en  effet 
peu  de  durée. 

Dès  l’année  fuivante  Charles  repaifi  la  Meufe  avec  les  Lorrains  qu’il  avoit 
pris  à  fon  fervice  ,  &  alla  à  Soldons  en  diligence  pour  furprendre  Ro¬ 
bert  ,  dont  l’armée  étoit  campée  entre  l’abbayc  de  S.  Medard  &  la  ville. 
Il  y  arriva  le  vingt-quatre  Juin  à  l’heure  de  midi  ,  lorfqu’on  ne  s’y  at- 
tendoit  point  ,  &  que  chacun  étoit  à  table.  Robert  ayant  connu  par  le 
bruit  de  quelques  foldats  que  l'ennemi  forçoit  fon  camp ,  forcit  aulli-tôt, 
ramaffi  fon  monde  le  mieux  qu’il  lui  fut  pollible,  &  fins  êrre  déconcerté 
fit  face  a  fes  ennemis.  Le  combat  fut  très-rude  &  très-fanglant  de  part 
&  d’autre.  Le  comte  Robert  fe  trouva  parmi  les  morts ,  &  l’on  dit  que 
le  Roy  Charles  le  tua  lui-même  d’un  coup  de  lance  ;  d’autres  afsûrcnt 
qu’il  reçut  un  coup  depée  fur  la  tête.  Quoiqu’il  en  foit, fa  mort  ne  décou¬ 
ragea  point  les  liens.  Hugue  fon  fils  fe  mit  à  leur  tête  ,  &  fécondé  par  Her¬ 
bert  comte  de  Vermandois ,  il  défit  entièrement  l’armée  de  Charles  &  de¬ 
meura  maître  du  champ  de  bataille.  L’on  compta  du  côté  de  Robert  onze 
mille  quatre  cens  cinquante-neuf  hommes  de  tuez ,  &  du  côté  de  Charles 
fept  mille  cent  dix-neuf.  Hugue  au  lieu  de  pourfuivre  les  fuyards  ne  fongea 
plus  qu’à  faire  élire  un  Roy.  Il  aurait  pû  fe  fufir  de  la  couronne  ;  mais  foie 
qu’étant  encore  fort  jeune  il  s’en  crût  incapable,  foit  qu’il  voulût  Iailfer  la 
liberté  aux  Seigneurs  de  choifir  celui  qui  leur  ferait  plus  agréable',  U  ne  pa¬ 
raît  pas  qu’il  fit  aucune  démarche  pour  cela.  Il  fe  contenta  feulement  de 
fuccéder  à  fon  pere  dans  la  dignité  d’abbé  de  faint  Germain  &  de  faint 
Denis. 

Charles  fort  embarafsé  de  voir  fon  armée  entièrement  défaite  ,  Sz  d’être 
obligé  de  s’enfuir  abandonné  de  la  plupart  des  Seigneurs  de  Ion  parti ,  en¬ 
voya  Seülfe  archevêque  de  Reims  vers  Herbert  &  ceux  de  fa  faftion  pour 
les  prier  de  s’attacher  à  lui  &  de  le  reconnoîrre  s  mais  au  lieu  de  faire  répon- 
fe  ,  ils  firent  venir  Raoul  fils  de  Richard  duc  de  Bourgogne ,  &  le  procla¬ 
mèrent  Roy  en  la  place  de  Charles.  Aulli-tôt  Herbert  eut  ordre  de  s’afsû- 
rer  de  la  perfonne  de  Charles ,  &  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout ,  il 
lui  envoya  quelques  Seigneurs  pour  lui  perfuader  qu’il  le  vouloit  re- 
connoître.  Ils  firent  fi  bien  qu’ils  l’emmenerent  à  S.  Quentin ,  où  Herbert 
l'attendoit.  Ce  Comte  alla  au-devant  de  lui  comme  pour  lui  faire  honneur  ; 
puis  il  le  conduifit  à  Château -Thierry,  où  il  le  laiffa  prifonnicr,  Six  ans 
après  il  le  mena  à  Péroné  ,  où  il  l’enferma  encore.  Le  feptiéme  d’Otlobre 
fuivant  ce  prince  infortuné  mourut  fins  avoir  pû  recouvrer  la  couronne 
que  les  François  déférèrent  à  fon  fils  Loüis  d’Outremer  après  la  mort  de 
Raoul ,  qui  arriva  le  quatorzième  Janvier  536.  Il  fut  enterré  dans  l’abbayc 
df  fainte  Colombe  de  Sens.  I 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

Hugtie  comte  de  Paris  de  abbé  de  S.  Germain  travailla  plus  qu'aucun 
autre  au  retour  de  Loiiis,  que  famere  Ethgive  avoit  mené  en  Angleterre 
auprès  du  Roy  Etbelftan  fon  frère,  de  peur  qu’il  eût  le  meme  fort  que  le  Roy 
Charles  fon  mari.  Aufli-tôt  que  Raoul  fut  décédé  Hugue  envoya  des  am- 
baffadeurs  pour  prier  le  Roy  d’Angleterre  de  permettre  que  Loüis  retour¬ 
nât  en  France.  Ce  prince  craignant  que  ce  ne  fût  un  artifice  pour  perdre  fon 
neveu,  11e  fepreffa  pas  de  l'envoyer,  quoiqu’il  fouhaicât paffionnément  de 
le  voir  fur  le  thrône.  Enfin  après  plufieurs  inftances  il  confentit  au  départ 
de  Loiiis  à  trois  conditions  ;  la  première  qu’ils  feraient  ferment  de  le 
confcrver  ;  la  fécondé ,  que  les  Seigneurs  fe  donneraient  à  Loiiis  aufli-tôt 
qu  il  feroit  dciccndu  du  vaiffeau  ec  fur  le  fable  même  1  la  troificmc ,  qu’on 
le  conduirait  dc-lidansla  ville  de  Laon  pour  y  être  couronné.  Les  condi¬ 
tions  étant  acceptées ,  Loiiis ,  que  l’on  appella  enfuite  d’Outremcr,  s’em¬ 
barqua  ,  ôc  trouva  en  arrivant  au  port  de  Boulogne  le  comte  Hugue  &  tous 
les  Seigneurs  François ,  qui  l’accompagnerent  à  Laon ,  où  il  fut  facré  par  Ar¬ 
taud  archevêque  de  Reims  le  dix-neuviéme  Juin  93 s. 

Hugue,  qui  montrait  affez  par  fa  conduite  qu’il  fe  regardoit  comme  le 
tuteur  du  jeune  Roy ,  le  mena  enfuitc  en  Bourgogne  ,  puis  à  Paris  ,  où  il 
avoit  tout  pouvoir.  Loiiis  en  conçut  quelque  foupçon  ,  &  fe  fouve- 
nant  des  entreprifes  téméraires  du  Roy  Eude  oncle  de  Hugue,  &  de  Ro¬ 
bert  fonpere,  quiavoient  ufurpéla  couronne  ;  craignant  même  que  ce  com¬ 
te  ne  voulût  monter  dans  la  fuite  fur  le  trône,  il  fe  retira  de  fa  tutelc ,  fortit 
de  Paris  pour  aller  recevoir  fa  mere  Ethgive  à  Laon ,  &  fe  mit  ainfi  en  liber¬ 
té.  Hugue  crut  devoir  prendre  alors  quelques  mefures ,  &  fe  réconcilia  avec 
Herbert  comte  de  Vermandois  malgré  leurs  différons  paflez  ,  afin  d’avoir 
un  appui. 

La  méfintelligence  entre  le  jeune  Roy  &:  Hugue  vint  à  un  fi  haut  point 
dans  la  fuite,  qu’ils  fe  firent  la  guerre  pendant  quelque  rems.  Enfin  par  la 
médiation  du  Pape  Etienne  fil.  &d'Othon  Roy  de  Germanie,  Hugue  fit  fa 
paix  avec  Loüis,  Herbert  &  ceux  de  fon  parti.  Le  Roi  pour  faire  voir  à 
Hugue  que  la  paix  qu’il  venoit  de  faire  étoit  fincere ,  lui  fit  tenir  fur  les  fonts 
de  batême  la  princcflc  qu’il  venoit  d'avoir  de  la  Reine  Gerberge.  Et  pour  l’o¬ 
bliger  à  demeurer  dansfes  intérêts,  il  le  rendit  maître  de  toute  la  Bourgogne 
avec  la  qualité  de  Duc  des  François  ;  titre  qui  l’élcvoit  tellement  au-delfus 
des  Seigneurs,  qu’il  ne  reconnoiffoit  de  fupéricur  que  le  Roy. 

Herbert  mourut  l’année  fuivante,  &  laiffa  plufieurs  enfans  auxquels  le 
Roy  ne  fut  pas  favorable.  Hugue  leur  oncle  les  mit  fous  fa  proteèf  ion  ;  ce 
qui  caufi  des  troubles  en  France,  qui  ne  furent  appaifez  que  par  un  accom¬ 
modement. 

Vers  le  même  tems  mourut  aufli  Guillaume  duc  de  Normandie.  Il  laiffa 
un  fils  en  bas  âge,  nommé  Richard.  Le  Roy  Loüis  alla  à  Roüen  pour  enle¬ 
ver  ce  petit  prince,  fous  prétexte  de  prendre  foin  de  fon  éducation  ;  puis  il 
le  mena  à  Laon,  où  l’on  n’eut  pas  grand  foin  de  lui.  Onfuggera  meme  au 
Roy  de  s’en  défaire  pour  s’emparer  de  fon  duché  ;  mais  Olînond  fon  gou¬ 
verneur  l’enleva  fecretement  &  le  fauva.  Louis  arma  aufli-tôt  pour"  re¬ 
prendre  la  Normandie,  &  engagea  le  comte  Hugue  à  fe  joindre  à  lui.  Quel¬ 
que  tems  apres  Loüis  ayant  etc  furpris,  fut  arrêté  prifonnier  &  conduit  à 
Roüen ,  d  ou  il  11e  put  fortir  que  par  un  traité  que  Hugue  négocia  avec  les 
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Normans.  Le  Roi  ne  fut  pas  pour  cela  en  liberté ,  &  ne  fît  que  palier  d’une 
captivité  à  une  autre ,  dont  il  ne  fut  délivré  qu’en  cédant  la  ville  de  Laon  au 
comte  Hugue,  qui  y  mit  une  bonne  garnifon.  Loüis  pour  s’en  venger  prit  les 
armes&lui  fit  la  guerre,  qui  dura  jufques  enjfo.  Elle  ne  finit  que  par  un 
traité  de  paix  qui  tut  ligné  de  part  &  d’autre.  Hugue  rendit  hommage  au 
Roy ,  &  lui  remit  la  citadelle  de  Laon ,  qu’il  avoir  tenue  jufques  alors.  Peu 
s’en  fallut  qu’ils  n’eulTent  encore  quelque  démêlé  enfemble ,  mais  le  Roy 
tâcha  de  pacifier  toutes  chofes ,  aimant  mieux  ceder  de  fes  droits,  que  de 
recommencer  la  guerre.  Une  nouvelle  incurfion  des  Bulgares  &  des  Hon¬ 
grois  les  obligea  de  réünir  leurs  forces  pour  les  chalTer  de  la  Lorraine,  de 
la  Champagne  &  du  Vermandois ,  pays  qu’ils  avoicnt  inondé.  Loüis  ne  fur- 
vêquit  gueres  à  cette  expédition  ;  car  allant  de  Laon  à  Reims  il  tomba  de 
fon  cheval  en  voulant  pourfuivre  un  loup  qu'il  crut  avoir  apperçu.  Il  fe 
froifia  tout  le  corps ,  Se  fes  meurtriffures  fc  changeront  en  lèpre,  dont  il 
mourut  le  dixiéme  Septembre  554.  âgé  de  trente-  trois  ans ,  après  en  avoir 
régné  dix-huit.  Son  corps  fut  inhumé  dans  1  eglile  de  S.  Remi. 

Lothaire  fils  de  Loüis  d'Outrcmcr  qui  n’avoit  pour  lors  que  treize  ans, 
eut  befoin  de  l’autorité  &  de  la  proteélion  du  comte  Hugue  pour  fuccéder 
à  la  couronne.  Comme  il  étoit  fort  jeune,  &  par  conséquent  peu  capable 
de  gouverner ,  plufieurs  Seigneurs  auroient  pu  lui  être  contraires ,  fi  Hugue 
n’avoit  pris  hautement  l'on  parti.  En  effet  il  le  conduifit  à  Reims,  où  il  fut 
facré  par  l'archevêque  Artaud  le  douzième  Novembre  dans  l’églife  de  S.  Re¬ 
mi  en  préfence  du  prince  Hugue,  de  Bruno  archevêque  de  Cologne  &  des 
évêques  &  Seigneurs  de  France,  de  Bourgogne  &  d’Aquitaine.  Le  nou¬ 
veau  Roy  pour  reconnoîtrc  les  ferviccs  que  Hugue  lui  avoit  rendus  en 
cette  occafion  ,  lui  donna  la  Bourgogne  &  l’Aquitaine.  Mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  la  haute  fortune  où  il  fe  voyoit  élevé.  Il  mourut  à  Dourdan 
le  dix-fept  du  mois  de  Juin  [a)  de  l’an  9  j 6.  &  fut  enterré  avec  beaucoup  de 
pompe  dans  l’églife  de  S. Denis  *  la  plupart  des  principaux  Seigneurs  de  France 
affilièrent  à  fes  funérailles.  Il  étoit  grand  &  fort  bien- fait  ;  fit  valeur  &  fon 
autorité  qui  furpaffoit  même  celle  du  Roy  ,  le  firent  nommer  Hugue  le 
Grand ;  on  l’appelloit  aufli  Hugue  le  Blanc ,  à  caufe  de  la  blancheur  de  fon 
tein,  &  pour  le  dillinguer  de  Hugue  le  Noir  duc  de  Bourgogne  ;  enfin  on 
le  nommoit  Hugue  l’Abbé ,  parce  qu’il  pofsédoit  en  même  tems  les  abbayes 
de  S.  Germain  des  Prez  ,  de  S.  Denis  &  de  S.  Martin  de  Tours. 

Pendant  tout  le  tems  que  Hugue  le  Grand  fut  abbé  de  S.  Germain  plu¬ 
fieurs  doyens  gouvernèrent  fuccefTivcment  la  communauté,  fçavoir  Ar- 
mar ,  Gofbert ,  Abbon,  Heïric  &  Hubert,  dont  on  ne  fixait  rien  de  particu¬ 
lier.  Pour  ce  qui  eft  du  temporel,  Hugue  l’ayant  regardé  non  comme  un 
bien  appartenant  à  PEglife ,  mais  comme  fon  patrimoine ,  en  difpofa  de  mê¬ 
me.  Il  aliéna  la  feigneurie  de  Coulaville  *  en  Brie  donnée  à  l’abbaye  par 
Dagobert  I.  On  prétend  qu'il  aliéna  encore  la  terre  de  Palaifeau  donnée  par 
Pépin.  Enfin  Philippe  I.  dans  une  de  fes  chartes,  dont  nous  parlerons  ail¬ 
leurs  ,  témoigne  que  Hugue  avoit  fait  perdre  beaucoup  de  biens  à  fon  abbaye 
de  S.  Germain. 

Hugue  le  Grand  le  maria  trois  fois.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fes  deux 
premières  femmes ,  dont  l’une  fe  nommoit  Rotilde  fœur  de  Loüis  le  Bc- 

(  a  )  XY,  Kal.  Julii  Dcpofuio  Hugonis  ducis  Francorum. 
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gue ,  &  l’autre  Etilde  fille  d’Edoüard  Roy  d’Angleterre.  Mais  de  fa  troifié- 
mc  nommée  Hadeuvide  feeur  d’Othon  Roy  de  Germanie  &  de  la  Reine 
Gcrberge  3il  eut  trois  fils ,  Hugue  Capct  comte  de  Pans  &  d’Orléans ,  puis 
Roy  de  France  ;  Othon  duc  de  Bourgogne  ;  &  Henri  que  l’on  a  aufli 
appelé  Eude,  lequel  fuccéda  au  duché  de  Bourgogne  après  la  mort  d’Othon 
fon  frere. 

Fin  du  fécond  Livre. 
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U  c  u  E  Capet  polséda  après  fon  perc  les  revenus  de  l’abbaye  I. 

H  il  de  faine  Germain  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  d’Abbé- 


>|  “  ; —  ’  1  - -  die  Capet, 

SB  Comte.  Elle  etoit  cependant  gouvernée  par  le  doven  Albéric  abw  dc 

SPl  r  rT  r  lair.t  Germain. 
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iuccclicur  de  Hubert.  Il  nen  ht  pas  long-tems  les  ronétions, 

1 _  LT.... . .  r _ 


parce  que  le  comte  Huguc  ayant  fait  attention  que  le  relâchement  des 
moines  ne  venoit  que  de  ce  qu’ils  n’avoient  pour  abbez  que  des  laïques, 
peu  propres  à  faire  obferver  la  régie,  il  fe  démit  par  un  fentiment  de  pieté 
du  titre  d’abbé  ,  &  permit  aux  religieux  de  S.  Germain ,  d’en  élire  un  d’en¬ 
tre  eux.  _ 

L’abbaye  étoit  alors  en  fi  mauvais  ordre,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  An.jêo, 
le  temporel,  qu’on  avoit  peine  à  trouver  quelqu’un  qui  s’en  voulût  char¬ 
ger.  Le  Roy  Lothaire  &  le  comte  Hugue  engagèrent  enfin  à  force  de  priè¬ 
res  un  religieux  de  la  communauté  nommé  Walon  ,  Waldon  ou  Gualon  de  Waiomou 
vouloir  bien  être  abbé.  C’etoit  un  homme  de  bien,  qui  fe  contenta  par  imalcca" 
modeftie  de  palTer  fa  vie  dans  l’ordre  des  diacres,  fans  vouloir  être  élevé  à 
la  dignité  du  facerdoce.  Il  eut  beaucoup  à  travailler  pour  rétablir  la  difei- 
pline  regulicr#dans  fon  monaftere  ;  mais  Dieu  répandit  fes  bénédiétions  fur 
lui,  &  avec  le  fecours  de  quelques  perfonnes  de  pieté  il  en  vint  heureufe- 
mentabout.  Peu  de  rems  après  qu’il  fut  abbé  l’évêque  de  Paris  lïnquiéta 
au  fujet  des  immunitcz  de  fon  monaftere  qui  étoit  exemt  de  fa  jurifdiétion. 
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C’eft  ce  que  Gerbert  femble  infinuer  dans  une  lettre  a  Adalberon  archevê¬ 
que  de  Reims.  Pendant  ce  différend  Hugue  pria  Airard  abbé  de  S.  Thierry 
d’établir  dans  le  monaltere  de  S.  Germain  des  Prez  lamèmeoblcrvancctjue 
dans  le  lien,  qu'il  avoit  reformé  depuis  quelque  tems.  Airard  fe  prêta  vo¬ 
lontiers  ,  &  par  Ion  moyen  le  bon  ordre  &  l'obfervancc  de  la  régie  commen¬ 
cèrent  à  revivre  dans  1  abbaye.  Mais  parce  que  fins  le  fecours  des  biens  tem¬ 
porels  il  éteit  difficile  que  la  régularité  fublïftàt,  Gualon  y  donna  auiïi  fon 
application.  Il  retira  plulieurs  biens  aliénez  fous  les  trois  abbez  séculiers 
les  prédeceffeurs  ,  &  entre  autres  le  pré  qui  étoit  proche  de  fon  abbaye, 
que  l’on  a  depuis  appelé  le  Pré  aux  Clercs,  lequel  fournira  dans  la  fuite  une 
ample  matière  à  nôtre  luftoire.  Hugue  archevêque  de  Roüen  lui  fit  part  de 
les  libéralitez  par  la  donation  de  l’églile  de  Longueffe  dans  le  Vexin  François 
dédiée  à  S.  Gildard  archevêque  de  Roüen  ;  il  le  referva  feulement  le  droit 
de  vilite  dans  cette  églife. 

Enfin  Gualon  eut  la  confolation  de  voir  fous  fon  gouvernement  l’obfer- 
vanec  régulière  rétablie  dans  fon  monalfere  une  communauté  nombreu- 
fe.  L’année  de  la  mort  nous  eft  inconnue ,  mais  le  jour  eft  marqué  dans  l’an¬ 
cien  Calendrier  de  l’abbaye  au  dix-huit  Janvier,  (a) 

Quelques-uns  croyent  que  Gualon  avant  qu’il  fût  abbé  avoit  l’adini- 
niftration  de  Thiais  proche  de  Paris ,  qui  dépend  encore  de  l’abbaye.  Ce  qui 
a  donné  lieu  à  cette  conjecture  c’eft  une  ancienne  infeription  gravée  lur 
une  pierre  en  forme  de  pyramide ,  laquelle  a  été  trouvée  dans  les  ruines  d'u¬ 
ne  vieille  chapelle  bâtie  proche  de  l’églife  &  de  la  fontaine  publique  de 
Thiais.  Voici  ce  quelle  contient  : 

In  nomme  Domini  VHalio  monachus  peccutor 
Hoc  oratorium  fîeri  jufjit  m  onorc  fa.net  1 
Salnjatoris  &  fan  cl  or um  omnium. 

Albcric  fucceffeur  de  Gualon  gouverna  l’abbaye  de  S.  Germain  julqu’à 
la  troifiéme  année  du  régné  de  Hugue,  c’eft-à-dire  550.  Les  monumens  de 
l’abbaye  gardent  un  profond  filencc  lur  fon  fujet.  Le  nécrologc  lui  donne 
le  titre  de  grand  &  de  tres-pieux.  Il  met  fa  mort  au  vingt-cinq  Août,  (b) 

Morard  fut  élû  en  la  place  d’Albcric.  C’étoit  un  homme  fort  bien  inten¬ 
tionné, &  qui  fit  des  dépenfes  confidérables  pour  le  rétabliflèment  de  fon  mo- 
naftere.  Voyant  que  fon  églife  avoit  befoin  de  réparations  après  avoir  été  brû¬ 
lée  trois  fois  par  les  Normans,&  que  celles  que  l'ony  avoit  faites  dans  la  luire 
étoient  fort  luperficielles ,  il  réfolut  de  l'abbatre  entièrement,  &  de  la  rebâtir 
depuis  fes  fondemens.  Le  Roy  Robert  facilita  cette  entreprife  par  fes  libéra¬ 
litez  ,  félon  le  témoignage  d’Helgaudus  moine  de  Fleury  &  auteur  de  la  vie 
de  ce  Prince ,  qui  met  l’églifc  de  S.  Germain  au  nombre  de  celles  qu’il  fit  re¬ 
bâtir.  Sans  ce  fecours  Morard  n’auroit  jamais  pû  trouver  les  fonds  néccffai- 
rcs  pour  une  11  greffe  dépenfe.  Il  y  avoit  trop  peu  de  tems  que  les  abbez  ré¬ 
guliers  avoient  été  fubftituez  en  la  place  des  séculiers,  fous  lcfquels  quanti¬ 
té  de  biens  de  l’abbaye  seraient  perdus,  &  les  revenus  fort  diminuez. 

L'infcription  ou  épitaphe  gravée  fur  la  tombe  de  l’abbé  Motard  nous  ap¬ 
prend  qu’il  fit  conftruire  une  tour  ,  où  il  mit  des  cloches  pour  donner  l’office 
divin.  Il  eft  difficile  de  déterminer  laquelle  elf-ce  des  deux  qui  font  aux  cô- 

(  a  )  XV.  Kal.  Icbruarii.  Dcpofitio  Domni  Walonis  I  abba-.isatque  faccr  lotis  noftix  Congrrgatioitis  S.  Germani. 
abbacis  &  Icvitx.  |  Hic  eft  magnus. 

(b)  VIII  Kal.  Septembres  Dcpofitio  Albccici  piillimi  | 
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tcz  du  chœur.  L’architeéfure  de  celle  qui  eft  au  feptentrion  paraît  auffi  an-  Bmu 
cicnnc  que  l’églife  -,  elle  eft  proche  du  dortoir,  &  plus  à  la  portée  des  reli¬ 
gieux  pour  fonncr  l’office.  Il  femble  que  la  tour  méridionale  eft  un  ouvra¬ 
ge  un  peu  plus  récent ,  &  qu 'elle  n’a  etc  conftruite  que  pour  faire  fymmétrie 
avec  l’aurre.  Pour  ce  qui  eft  de  la  groile  tour  placée  fur  la  grande  porte  de 
l’églife ,  l’on  ofc  avancer  qu’elle  eft  au  moins-auffi  ancienne  que  la  fonda¬ 
tion  de  l’abbaye.  Le  portail  qui  y  a  été  pratiqué  en  eft  une  preuve,  félon  le 
jugement  des  perfonnes  Içavantes  dans  l’antiquité.  L’églife  que  l’on  voit 
aujourd’hui  eft  la  meme  que  l’abbé  Morard  a  rebâtie,  excepté  les  change- 
mens  qui  y  ont  été  faits  dans  la  fuite  ,  dont  noirs  parlerons  ailleurs. 

L’abbé  Morard  ne  laiffa  pas  cependant  d’apporter  fes  foins  pour  mainte¬ 
nir  l’obfervance  régulière  dans  fa  communauté ,  &  même  pour  y  faire  fleu¬ 
rir  les  fciences.  C'eft  ce  qui  engagea  Olbcrt  religieux  de  l’abbaye  de  Lau-  An.  957. 
bes  à  y  venir  palier  quelque  tems  pour  faire  du  progrès  dans  les  lettres.  Il  "• 6- 
avoit  commencé  à  étudier  l’Ecriture  fainte  &  les  autres  fciences  fous  Heri-  Lcs 
ger  fon  abbé,  l’un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems  :  mais  il  avoit  un  fi  raMuyc. 
grand  defir  d’apprendre ,  qu’aufli  tôt  qu’il  avoit  connoiffance  de  quelque 
perfonne  feavante,  il  falloir  trouver  pour  profiter  de  fes  inftru&ions.  L’ab¬ 
baye  de  Gemblours  le  met  au  nombre  de  fes  premiers  abbez. 

Le  monaftere  de  faint  Germain  demeura  dans  cette  fituation  jufques  à  la 
mort  de  Morard,  qui  arriva  le  premier  Avril  1014.  Il  fut  enterré  dans  le 
chœur  vis-à-vis  la  porte  feptcntrionale.  Sa  tombe  avec  fon  infeription 
prefque  effacée  fubfiftoit  encore  au  commencement  du  dix-feptiéme  Iiéclc. 

Voici  ce  que  l’on  pou  voit  lire  :  Morardus  bon x  mtmorix  Abbas  ,  qui  iflam  ecclc- 
Jîum  à  pagtnis  ter  incenjdm  evertens ,  a  funiamentis  no'vxm  rexdijicaun ,  turrim  On  lit  au  mu. 
quoque  mm figno  *  multaque  alu  ïbi.  fan*.1’''  °" 

on  lucceffeur  immédiat  de  Morard  étoit  un  homme 
naiffance  ,  parent  du  Roy  Robert  &  difciplc  de  Gerbert.  Il  éra..  ,  r 

vû  des  abbayes  de  Macé ,  &  de  S.  Pierre  le  Vif  de  Sens.  Il  gouverna  la  com-  4  M°- 
munauté  de  S.  Germain  l’efpacc  de  onze  ans ,  &  mourut  le  vingt-neuf  Jan  -  Annal.  Bcned. 
vier  de  l’an  102.5.  Son  peu  de  zélé  pour  l’obfervance  régulière  &  fa  trop  ".'foi!'”' 
grande  facilité  contribuèrent  beaucoup  au  dérangement  de  fes  religieux.  Ils 
avoient  befoin  de  réforme  &  d'un  abbé  bien  intentionné  ,  capable  de  les  CUr- 
inftruire  par  fes  paroles  &  par  fes  exemples  ;  mais  comme  il  ne  s’en  trouvoit 
point  dans  la  communauté,  l’on  jetta  les  yeux  fur  Guillaume  abbé  de  faint 
Bcnigne  de  Dijon. 

Le  Roy  Robert  &  la  Reine  Confiance  s’étant  mêlez  de  cette  affaire  firent  Guulauus 
fn  N  .  \  r  1  I.  abbedef. 

venir  Guillaume  a  Paris,  &  1  engagèrent  a  le  charger  du  gouvernement  de  Germain. 

l’abbaye.  C'étoit  un  homme  d’une  grande  fainteté,  &  qui  avoit  déjà  réfor¬ 
me  plulieurs  monaftercs.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Un  religieux  témoin  oculaire  gui,,  k- 
de  plufieurs  de  fes  aérions ,  ou  qui  les  a  apprifes  de  perfonnes  tres-finceres  &  ' 

dignes  de  foy.  Voici  ce  qu’il  en  raporte  de  plus  remarquable 

Wibon  gentilhomme  Suédois  &  fort  avancé  dans  les  troupes,  fe  retira  en 
Italie  avec  fa  femme  pour  éviter  les  mauvais  deffeins  que  l’envie  de  fes  enne-  <*• 
mis  avoit  formez  contre  lui.  Il  y  fit  un  établiffement  confidérable,&  eut  un  fils 
nommé  Robert ,  qui  époufa  dans  la  fuite  une  dame  de  qualité  nommée  Pe- 
rinze ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans.  Celui  dont  nous  parlons  naquit  en 
961.  L’Empereur  Othon  &  l’Impératrice  Adélaïde  le  tinrent  fur  les  fonts  de 


d’une  mande  . 

.  °  An.  1014. 
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Alterne  ,  &  le  nommèrent  Guillaume.  Scs  pareils  l’ayant  voué  à  Dieu  dès 
liage  de  fept  ans  dans  le  monaftere  de  laint  Janvier  de  Locedia*  près  de  Ver- 
ccil ,  il  y  fut  élevé  avec  un  grand  foin.  Les  progrès  qu’il  fit  dans  la  pieté  fu¬ 
rent  un  préfage  de  fa  grandeur  future.  Quelques  années  après  Ion  abbé 
l’envoya  à  Vcrceil ,  puis  à  Pavic  pour  y  faire  fes  études ,  qu’il  finie  avec  beau  ¬ 
coup  de  fuccès.  Etant  revenu  dans  fon  monaftere  il  fut  employé  à  difte- 
rens  offices  &  particulièrement  a  celui  de  lacriftain  ,  dont  il  s’aquira  avec 
toute  l’édification  poffible.  Après  la  mort  de  fa  mere  il  perfuada  à  fon  père 
d’entrer  dans  la  même  communauté ,  où  il  mena  une  vie  tres-réguliere  &: 
mourut  faintenient. 

La  conduite  de  Guillaume  étoit  fi  fige  &:  fi  remplie  de  pieté ,  que  Ion  ab¬ 
bé  iollicité  par  fes  religieux  voulut  le  faire  ordonner  diacre.  Il  s’y  oppofa 
d’abord  par  modeftie  &  par  humilité  ;  mais  il  fallut  enfin  obéît.  Il  refila 
Cependant  de  recevoir  le  diaconat  des  mains  de  l’évêque  de  Verceil  ;  parce 
que  ce  prélat  11e  vouloir  ordonner  aucun  religieux  de  Locedia  ,  à  moins  qu’il 
11e  lui  prêtât  ferment.  Guillaume  au  contraire  foutenoit  que  c’étoit  un  abus 
&  une  efpece  de  iîmonie.  L’évêque  le  regarda  depuis  comme  un  opiniâtre , 
&  quelques  envieux  en  prirent  occafion  de  le  traverfer  ;  ce  qui  1  obligea  de 
quitter  Ion  monaftere  ,  où  le  relâchement  de  l’obfervance  commençoit  à 
s’introduire ,  pour  fe  retirer  avec  l’agrément  de  fon  abbé  dans  celui  de  laint 
Michel  lîtué  fur  les  plus  hautes  montagnes  des  Alpes.  Il  revint  néanmoins 
quelque  tems  après  dans  fon  premier  monaftere ,  ou  il  vécut  toujours  avec 
beaucoup  d’exaétitude  dans  l’accompliffement  de  fes  devoirs. 

Guillaume  étant  bien  informé  de  la  régulante  qui  s obfervoit  a  Cluni, 
defiroit  fort  d’y  aller,  quand  S.  Mayeul pafia  par  Locedia  pour  aller  à  Ro¬ 
me.  Guillaume  lui  parla  en  particulier,  êc  le  pria  inftamment  de  1  emmener 
avec  lui.  Le  laint  abbé  qui  voyoit  dans  ce  religieux  de  belles  difpofitions , 
lui  promit  de  le  prendre  à  Ion  retour.  Ainfi  Guillaume  quitta  fon  pays  Ce  la 
famille  pour  fuivre  S.  Mayeul  a  Cluni ,  ou  il  fut  reçu  avec  tout  1  accueil 
poffible.  Il  y  fit  un  tel  progrès  dans  la  vertu  qu’au  bout  d’un  an  le  laint  ab  ¬ 
bé  voulut  le  faire  ordonner  prêtre.  Son  humilité  fouffrit  beaucoup  en  cet¬ 
te  occafion  1  parce  qu’il  s’en  jugeoit  indigne  ;  mais  ne  pouvant  relifter  à  la 
volonté  de  fon  fupeneur,  il  fe  laifla  ordonner  par  Bruno  évêque  de  Lan- 
gres. 

L’année  fuivante  laint  Mayeul  l’envoya  réformer  le  monaftere  de  S.  Sa¬ 
turnin  fur  le  Rhône ,  aujourd’hui  S.  Saurin,  où  il  établit  en  moins  de  dix- 
huit  mois  une  oblervance  aufli  exacte  qu’à  Cluni.  Saint  Mayeul  vot  ant  un 
fi  beau  coup  déifiai  le  rapella  à  la  priere  de  Bruno  évêque  de  Langres  pour 
l’envoyer  avec  douze  autres  religieux  réformer  l’abbaye  de  S.  Bénigne  de 
Dijon.  Comme  ce  monaftere  étoit  fans  abbé,  Bruno  ordonna  Guillaume , 
&  lui  donna  dans  toutes  les  occalions  des  marques  de  fon  cftime  &  de  la 
protection.  Nôtre  nouvel  abbé  fort  inftruit  de  les  devoirs  les  remplit  par¬ 
faitement.  Il  étoit  tres-affidu  a  tous  les  exercices  du  cloître  ;  doux  Ce  affable 
envers  fes  freres ,  &  pleur  de  compaffïon  pour  les  pauvres  ;  tres-exaû  à  faire 
obferver  la  régie  en  tous  fes  points ,  en  quoi  l’on  remarqua  nrcme  un  peu 
trop  de  sévérité. 

Plufîeurs  perfonnes  du  pays  &  des  provinces  éloignées  fe  mirent  fous  fa 
conduite ,  ée  Dieu  répandit  une  telle  abondance  de  béncdiCtions  fur  Ion 
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monaftere,  tant  pour  le  fpiritucl  que  pour  le  temporel,  que  chacun  en  etoit 
lurpris.  Henri  duc  de  Bourgogne  pria  Guillaume  de  réformer  aufli  les  mo¬ 
nafteres  de  S.  Vivent  de  Vergi ,  &  de  Beze.  Il  fit  de  même  dans  les  abbayes 
de  Moutier  S.  Jean  ,  de  Tonnerre  &  de  Melun ,  où  il  mit  des  abbez. 

Six  ans  après  qu'il  fut  ordonné  prêtre  il  alla  à  Rome  vifiter  les  tombeaux 
des  faints  Apôtres  ,  &  paffa  à  fon  retour  par  le  mont  Gargan,où  il  tomba 
dangereufement  malade.  De-li  il  revint  en  fon  pays ,  où  à  la  follicitation 
&  par  la  libéralité  de  fes  parens  il  bâtit  le  monaftere  *  de  Frutare  au  diocéfe 
d’Yvrée  en  l'honneur  de  S.  Benigne. 

L’on  peut  raporter  à  ces  tems-ci  la  conftrudtion  de  cettê  magnifique 
églife  que  l’abbé  Guillaume  fit  faire  en  l’honneur  de  S.  Benigne  à  Dijon  , 
dont  il  cft  parlé  dans  les  Annales  dcDom  Jean  Mabillon,qui  a  eu  foin  d’en 
faire  graver  les  plans. 

Guillaume  réforma  enfuite  les  abbayes  de  S.  Arnoul  de  Mets ,  de  faint 
Apre  de  Toul ,  de  Gorze,  &  pluficurs  autres  au  nombre  d’environ  quaran¬ 
te.  Une  des  principales  fut  celle  de  Fefcan,  fondée  d’abord  pour  des  reli- 
gieufes  dans  le  feptiéme  fîécle  par  VadingUs,  perfonne  de  Confidération  & 
de  naifïànce  ;  puis  ruinée  par  les  Normans  payens ,  &  pour  lors  occupée  par 
des  chanoines  déréglez.  Richard  I.  duc  de  Normandie  avoit  prié  S.  Mayeul 
abbé  deClunide  vouloir  bien  rétablir  ce  monaftere;  le  faint  abbé  y  avoir 
confenti  à  certaines  conditions  ;  mais  le  duc  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  ac¬ 
cepter.  Ce  Prince  mourut  quelque  tems  après ,  &  fon  fils  Richard  II.  voyant 
que  les  chanoines  de  Fefcan  vivoient  encore  plus  mal  qu’auparavant ,  réfo- 
lut  abfolument  d’y  mettre  ordre.  Pour  cet  effet  ü  jetta  les  yeux  fur  Guillau¬ 
me  dont  on  lui  avoir  fait  beaucoup  d'éloges ,  &  le  pria  mftamment  par  fes 
envoyez  de  venir  à  Fefcan  pour  y  établir  des  religieux  de  faint  Benoît. 
Guillaume  dit  à  ces  perfonnes  :  Nous  avons  oui  dire  que  les  ducs  des  « 
Normans  font  naturellement  cruels  &  féroces  ;  bien  loin  de  bâtir  des  égli-  « 
fes  &:  des  monafteres ,  il  les  abbatent  &c  difperfent  les  religieux.  Allez  .. 
donc  dire  à  vôtre  duc ,  que  nous  n’avons  rien  de  prêt  pour  faire  un  fi  long  .. 
voyage’,  &  que  nous  n’avons  ni  chevaux  ,  ni  voitures  pour  y  tranfporter  .. 
nos  religieux  &  les  choies  qui  nous  font  néceffaires.  Sur  cette  réponle  « 
Richard  envoya  auffi-tôt  quantité  de  chevaux  ,  des  bêtes  de  charge  & 
tout  ce  qui  étoit  néceffairc  pour  le  voyage.  La  perfcverance  de  ce  prince 
détermina  l’homme  de  Dieu.  Il  partit  avec  un  nombre  fuffifailt  de  religieux 
pour  aller  à  Fefcan  ,  où  le  duc  le  reçut  comme  un  Ange  defeendu  du  Ciel. 
Lorfque  Guillaume  eut  befoin  de  manger ,  Richard  renvoya  fes  gens,  &  vou¬ 
lut  le  fervir  lui-même  à  table.  Il  chafla  les  chanoines  qui  ne  voulurent  pas 
embraffer  l’état  religieux  ,  &  donna  leglife  de  Fefcan  à  l’abbé  Guillaume,  qui 
y  établitunefi  grande  obfervance  ,  quelle  lurpafl'oit  celle  des  monafteres  du 
pays.  Le  duc  en  avoit  tant  de  joye  qu’il  vifitoit  fouvent  les  religieux ,  les  fer- 
voit  à  table ,  &  s’affeioit  enfuite  à  la  derniere  place  pour  y  prendre  fa  ré- 
fedlion. 

La  réforme  de  l’abbaye  de  Fefcan  fut  fuivie  de  celle  des  monafteres  de 
Jumiéges ,  de  fiùnt  Oucn  de  Roüen ,  du  Mont  S.  Michel  &  de  S.  Faron  de 
Meaux ,  qui  fe  mirent  auffi  lous  la  conduite  du  faint  abbé.  Le  Roy  Robert 
&  la  Reine  Confiance  le  prièrent  mftamment  de  fe  charger  de  celle  de  faint 
Germain  des  Prez  après  la  mort  de  l’abbé  Ingon ,  dont  la  trop  grande  fa- 
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An  loij.  cilité ,  comme  l'on  a  dit ,  avoit  introduit  le  relâchement  parmi  les  religieux. 

»  •*■**«*  Guillaume  le  rendit  i  leurs  prières,  &  par  Ion  zcle  &  fafagefle,  les  reli¬ 
gieux  rentrèrent  11  bien  dans  leur  devoir ,  que  l’obfervance  reguliere  reprit 
ia  première  vigueur. 

Quoique  Guillaume  fc  fiïc  chargé  de  l’abbaye  de  S.  Germain  il  conti 
n  liait  cependant  à  gouverner  les  autres  monaftercs  qui  luiétoient  confiez  , 
<5c  à  leconder  les  bonnes  intentions  de  ceux  qui  vouîoient  en  conftruirc  de 
nouveaux.  Richard  II.  duc  de  Normandie  l’ayant  prié  cette  même  année 
d’envoyer  de  Tes  religieux  dans  l’abbaye  de  Bcrnay  qu’il  vcnoit  de  bâtir,  il  y 
alla  lui  -meme  avec  une  nouvelle  colonie ,  qu'il  gouverna  pendant  quelque 
tems ,  3e  dont  il  fut  le  premier  abbé. 
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Deux  uns  après  Guillaume  revint  dans  fon  abbave  de  S.  Germain  pour  y 
faire  quelque  séjour  &  y  maintenir  la  régularité.  En  examinant  les  affaires 
temporelles  il  remarqua  qu'un  certain  Pipinel-Guerin  avoiié  *  d’Antoni 
y  exigeoit  injuftement  de  certains  droits  ou  coutumes ,  &  opprimoir  les  val- 
flux  de  l’abbaye.  Guillaume  crut e  re  oblige  d’en  porter  fes  plaintes  au  Roy. 
Pipinel-Guerin  eut  ordre  de  la  Cour  de  comparaître  à  certain  jour  pour  ren¬ 
dre  compte  de  la  conduite.  Il  obéît  au  Roy  ,  &  ne  pouvant  répondre 
aux  faits  qui  lui  écoient  objectez  par  l'abbé  de  S.  Germain ,  il  fut  condamné 
a  le  débiter  de  ces  vexations  &  à  faire  fatisfaûion.  Il  n'en  eut  pas  le  tems , 
parce  qu'il  mourut  peu  après  :  mais  le  Roy  &  la  Reine  obligèrent  Herfcndc 
la  femme  de  fuppleer  pour  lui.  Pluheurs  Seigneurs  allîftcrent  à  ce  juge¬ 
ment,  &  l’approuvèrent  par  leurs  foufcnptions ,  fçavoir  Guérin  évêque  de 
Beauvais ,  Odolnc  d’Orléans,  Burchard  écuyer  &  plufieurs  autres. 

Nous  11e  voyons  pas  que  pendant  les  fréquences  abfences  de  l’abbé  Guil¬ 
laume  il  foit  arrivé  quelque  dérangement  conlidérable  dans  l’abbaye  de  laine 
Germain.  On  remarque  dans  un  ancien  Nécrologe  qu’il  ordonna  du  eon- 
fentement  de  ta  communauté  que  l’on  rétablirait  l'ancien  ulage  de  lire  tous 
les  jours  au  chapitre  le  Nécrologe  ,  c’eft-à-dirc  ,  le  catalogue  des  religieux 
decedez  chaque  jour,  &  que  l’on  réciceroit  enluite  cinq  pfeaumes  pour  le 
repos  de  leurs  âmes.  Il  confirma  aulfi  la  coutume  établie  par  les  prédccel- 
feurs  de  donner  cous  les  jours  aux  pauvres  une  portion  de  pain  &  de  vin 
pour  le  loulagcmcm  des  défunts ,  &  ordonna  qu’à  l’avenir  un  religieux  ve¬ 
nant  à  décéder ,  on  donnerait  la  portion  du  réfectoire  aux  pauvres  l’efpacc 
de  trente  jours ,  pendant  lefquels  on  leroit  pour  lui  des  prières  à  l’églife ,  & 
que  la  même  choie  s’oblcrveroit  au  jour  de  Ion  anniverfüre. 

Guillaume  ayant  réglé  toutes  choies,  alla  vilitcr  les  monaftercs ,  fuis 
omettre  celui  de  Frucarc  en  Italie ,  où  il  fit  quelque  séjour.  De-là  il  s’en  re¬ 
vint  à  Dijon  pour  voir  fes  religieux ,  qui  le  reçurent  avec  beaucoup  de  joye 
&  de  rcfpeét.  Ayant  été  conduit  au  chapitre ,  il  leur  demanda  en  quel  état 
étoient  leurs  affaires,  &  s’ils avoient  tous  leurs  beloins  néceflaires.  Ils  lui  ré¬ 
pondirent  qu’elles  étoient  dans  une  bonne  fituation,&  que  le  monaftere 
étoit  fourni  abondamment  de  toutes  choies.  Il  s’informa  encore  li  l'on 
avoir  eu  foin  de  faire  l'aumône  aux  pauvres  (  il  cil  à  remarquer  que  c’étoit 
un  tems  de  famine.  !  On  lui  répondit  qu'on  l'avoit  fait  à  l’ordinaire.  Il  encra 
pour  lors  dans  une  li  grande  indignation  de  ce  que  l’on  n’avoit  rien  donné 
de  l’urérogacion  ,  qu’il  fortit  brufquement  du  chapitre  dlfant  fans  cefle  : 
Où  ejl  U  charité  ?  Il  fe  fit  ouvrir  les  greniers  &  les  celliers ,  d’où  il  lie  tirer  le 
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blet! ,  le  vin  &  les  autres  provifions  qui  tombèrent  lous  fes  mains ,  puis  GutllaVme 
ayant  fait  alfembler  un  grand  nombre  de  pauvres ,  il  leur  diftribua  tout,  ré-  1 
pétant  louvcnt ,  Oti  eji  la  charité ?  reprochant  à  fes  religieux  de  s’étre  engrail- 
îcz  au  lieu  de  fecourir  les  pauvres  dans  leur  prcHant  befoin. 

Peu  de  jours  après  le  faint  abbé  s’en  retourna  en  Italie  dans  fon  abbaye  _ 
de  Frutare  pour  y  finir  fes  jours;  mais  au  bout  de  deux  ans  il  fut  contraint  An.  1018 
de  faire  la  vifite  de  fes  monaltcres ,  &  de  mettre  des  abbez  où  il  étoit  nécel- 
faire.  Il  repaffa  par  Gorze  &  par  Dijon  pour  s’en  aller  à  Fcfcan ,  où  il  tom¬ 
ba  fort  malade.  Vers  la  fête  de  Noël  fentant  que  fa  fin  étoit  proche,  il  ai- 
fembla  fes  religieux ,  régla  toutes  chofes  en  leur  préfence  &  demanda  le  famt 
Viatique.  Il  palla  toute  l’oétave  fans  parler ,  levant  feulement  les  yeux  au 
ciel ,  &  le  jour  de  la  Circoncifion  premier  Janvier  (  a  )  il  mourut  âgé  de  loi-  11  mcarr- 
Xante  &  dix  ans  l’an  1031.  indiétion  quatorzième.  Son  corps  fut  embaume , 
félon  quelques-uns  ,  &:  enterré  dans  leglile  de  la  fainte  Trinité  devant  l'au¬ 
tel  de  S.  Taurin  au  côté  gauche  du  fanétuaire.  Dans  l’ouverture  de  ion  tom¬ 
beau  que  l’on  a  faite  depuis  quelques  années ,  011  n'y  a  trouvé  que  fort  peu 
d'oifemens.  Il  y  a  fujet  de  s’étonner  que  l'on  n'ait  pas  canonisé  un  fi  grand 
homme ,  qui  fembloit  l’avoir  fi  juftement  mérité  par  la  fainteté  de  fa  vie ,  par 
fon  zelcpour  l'obfervance  régulière  &par  fes  admirables  vertus,  qui  avoient 
rendu  Ion  nom  célébré ,  non-feulement  dans  toute  la  France  ,  mais  aufli 
dans  tous  les  pays  voifins. 

L'abbé  Guillaume  avant  que  d’aller  à  Fcfcan  fc  démit  de  la  charge  d’abbé  I  V. 
dans  plufieurs  monafteres.  Celui  de  S.  Germain  parole  avoir  été  du  nom 
bre  ;  parce  qu’un  an  avant  fa  mort  Adraud  ou  Adrald  en  étoit  abbé  ;  c’cft 
ce  quenous  apprenons  d'une  charte  du  Roy  Robert  donnée  à  Poilly  ch  1030. 
la  vingt-huitième  année  de  fon  règne ,  au  fujet  du  comte  Drogon ,  lequel  u, 
fous  prétexte  de  fe  dire  avoüé  de  l’abbaye  de  S.  Germain ,  exigeoit  avec 
violence  des  droits  exorbitans  &  des  coûtumcs  injuftes  dans  plufieurs  de 
fes  dépendances,  &  particulièrement  à  Dammartin.  Adraud  s’en  plaignit  au 
Roy,&  obtint  que  toutes  ces  véxations  cefferoient,  excepté  dans  quatre 
petites  feigncurics  marquées  dans  la  charte  (  b  ) ,  fur  lefquelles  le  Roy  permit 
par  grâce  à  Drogon  d’exiger  certain  droit.  Le  Roy  accorda  auffi  la  même  y.  i„ 
année  de  pareilles  défenfes  contre  Un  gentilhomme  nommé  Guarin  ou  Vua-  1 
rin  ,  qui  exigeoit  des  habitans  d’Antoni  de  femblables  droits  &;  coutumes 
onereufes ,  dont  le  public  étoit  fort  molefté.  Ce  fut  la  dermere  grâce  que 
l’abbaye  de  S.  Germain  reçut  de  Robert,  lequel  mourut  à  Melun  le  vingtié-  An. 
me  Juillet  fuivant.  Les  abbayes  étoient  fouvent  obligées  de  faire  ces  fortes 
de  plaintes  contre  les  avoücz  qui  leur  caufoient  de  grands  dommages.  Par 

.  r  ,  ^1  ,0  ^  Q  S.  Germain. 

leur  imtitution  ils  etoient ,  a  proprement  parler  ,  établis  pour  etre  les  avo¬ 
cats  ,  les  défenfeurs  &  les  protcéleurs  des  églifes  &  des  monafteres  contre  la 
violence  de  ceux  qui  les  vouloient  opprimer.  Ces  avoüez  avoient  commen¬ 
cé  dès  le  tenus  de  Charlemagne ,  &  ces  offices  fe  donnoient  ordinairement 
aux  gentilhommes  les  plus  qualifiez  du  pays,  qui  avoient  eux-mêmes  leurs 
biens  aux  endroits  où  l’abbaye  avoit  les  liens,  fuivant  l’ordonnance  de  Char¬ 
lemagne  ;  afin  qu’ils  fuiTent  plus  à  portée  pour  défendre  les  terres  des  égli¬ 
fes  qu’ils  protegeoient.  Les  Comtes ,  les  Ducs ,  &  les  Rois  même  ne  croyoïent  £«»■!. 
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pas  le  déshonorer  en  prenant  la  qualité  d’avoiiez  des  abbayes.  Loiiis  de  Ger¬ 
manie  fut  avoue  de  l’abbaye  de  S.  Gai  en  SuilTe  ,  de  l’Empereur  Othon  , 
de  celle  de  Gemblou  en  Brabant.  Mais  il  eft  arrivé  avec  le  tems  que  ces 
avouez ,  au  lieu  de  protéger  les  monafteres ,  en  ont  été  les  plus  grands 
ennemis  ;  «3c  que  ne  fe  contentant  pas  des  revenus  allignez  pour  la  récom- 
penfe  de  leurs  lerviccs  ,  ils  ont  ufurpé  des  droits  «3c  des  avantages  trcs-confi- 
durables.  Ce  qui  a  été  caufe  que  dans  la  fuite  on  a  été  obligé  de  racheter  ces 
fortes  d’avouëries,  qui  étoient  devenues  héréditaires  ;  afin  de  fe  mettre  à 
couvert  defemblables  ufurpations. 

L’abbaye  de  faint  Germain  n’avoitpas  feulement  à  fouffrir  du  côté  des 
avoiiez ,  elle  étoit  encore  furchargéc  par  des  archevêques  &  évêques  }&  mê¬ 
me  par  des  Princes  fouverains ,  qui  impofoient  fur  quelques-unes  de  fes 
terres  fituées  dans  leurs  états  des  droits  de  des  coutumes  capables  de  les  rui¬ 
ner  entièrement.  Telle  étoit  la  feigneurie  de  Gilli  [a)  en  Bourgogne  ,  ou  les 
ducs  exigeoient  le  droit  de  gîte ,  non  feulement  pour  leurs  perfonnes ,  mais 
aufii  pour  leurs  officiers ,  leurs  chevaux  ,  leurs  chiens  de  tout  leur  équipage 
de  chafle.  Robert  duc  de  Bourgogne  faifant  examiner  par  des  perfonnes  fi¬ 
ges  de  fidelles  les  coutumes  établies  par  fes  prédecefleurs  dans  fes  états ,  de 
les  droits  qu’il  y  pouvoit  exiger  ,  remarqua  ceux  qui  étoient  impofez  fur 
Gilli.  L’abbé  Adraud  informé  de  ce  qui  fe  paffoit,  en  prit  occafion  de  re¬ 
montrer  au  duc  ,  que  fes  prédeceffeurs  avoient  injuftement  établi  ces 
coutumes ,  de  qu’il  le  fupplioit  de  les  ôter.  Robert  Pécoura  favorablement, 
de.  fe  défifta  de  fes  prétenfions ,  dont  il  donna  a  ôte  à  Dijon  le  jour  de  faint 
Maurice,  la  dixiéme  année  du  régné  d’Henri  I.  c’eft-à-dire  le  vingt-deu- 
xiéme  Septembre  1040.  Nous  verrons  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  que  l’ar¬ 
chevêque  de  Sens  de  quelques  autres  prélats  ne  gardoient  pas  plus  de  mcfurc 
ni  d’équité. 

Imbert  évêque  de  Paris  n’en  fit  pas  de  même  ;  car  nous  voyons  par  un 
aôte  qu’il  fit  expédier  la  douzième  année  du  régné  d’Henri ,  qu’il  accorda 
a  l’abbé  Adraud  de  à  les  religieux  la  poffcfiion  perpétuelle  qu’ils  lui  avoient 
demandée  de  l’autel  ou  égide  d’Antoni ,  dont  il  ne  fe  réferva  que  le  droit 
de  lynode  de  de  vilite.  Cet  évêque  leur  accorda  encore  aux  mêmes 
elaufes  l’autel  de  Coulaville  en  Bric  dédié  à  faint  Vincent  martyr.  On 
ignore  fi  l’abbaye  de  faint  Germain  en  a  joiii  long-tems  ;  parce  que  nous 
trouvons  qu’Eticnne  évêque  de  Paris  la  donna  a  Gilduin  premier  ab¬ 
bé  de  faint  Viôtor  du  tems  de  Loiiis  le  Gros.  Robert  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  fuivant  l’exemple  de  fon  pcrc ,  donna  auffi  aux  religieux  de  S.  Germain 
une  terre  de  Ion  domaine  nommée  Villers-bichet  proche  de  Beaulne  pour 
contribuer  à  leur  entretien.  La  du  ch  elfe  Helie  de  les  princes  Hugue  de  Hen¬ 
ri  fes  enfiins  y  donnèrent  leur  confentement ,  comme  il  eft  marqué  dans  la 
charte  datée  de  la  treiziéme  année  du  régné  d’Henri,  c’eft-à-dirc, en  1043. 

Imbert  évêque  de  Paris  tenant  fon  fynode  en  104;.  donna  encore  aux  reli¬ 
gieux  de  S.  Germain  l’églife  de  Villeneuve  S. George  pour  fuppléer  à  leurs  bc- 
loins.  Dans  la  charte  de  la  donation  qui  fut  expédiée  la  quinziéme  année  du 
régné  d’Henri,  il  s’y  réferve  le  droit  de  vifite  de  de  fynode, de  déclare  en  même 
tems  qu’il  leur  accorde  cette  églife  du  confentement  de  fes  archidiacres  pour 
leur  épargner  de  payer  fouvent  à  fes  fucceffeurs  le  prix  du  rachapt  de  cet 

(  a  )  Cutc  feigneurie  donnée  par  laine  Germain  à  l'abbaye  croie  litucc  proche  de  Beaulne  en  Bourgogne. 
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autel.  Le  Roy  Henri  confirma  toutes  ces  donations  par  un  diplôme  de  l’an 
ioyS.  le  vingt-huit  de  fon  régné.  Plufieurs  évêques  en  donnant  ainfi  ces 
autels  accordoient  par  un  titre  fpécial  la  remtfe  des  fommes  d’argent  qu’ils 
exigeoicnt  des  religieux ,  lorfqu’ils  leur  préfentoient  de  nouveaux  curez  ou 
vicaires  pour  deffervir  les  parroifics  dont  ils  recueilloient  les  dîmes  comme 
curez  primitifs.  Ces  prédations  étoient  appellées  altarium  redemptiones  :  nous 
apprenons  de  Geofroy  de  Vendôme  qu’elles  furent  proferites  par  le  Pape 
Urbain  II.  dans  le  Concile  de  Clermont,  comme  des  exadtions  fimoniaques. 

On  a  fujet  de  croire  que  l’abbé  &  les  religieux  de  S.  Germain  croient  alors 
dans  le  beloin,  &  manquoient  du  néceffaire  ;  puifqu’ils  furent  encore  obli¬ 
gez  de  s’adrefferau  Roy  pour  lui  demander  de  quoi  les  aider  àfubfifter.  Il 
étoit  en  guerre  avec  Guillaume  duc  de  Normandie,  &  afliégeoit  le  château 
de  Tilliers  fur  la  rivicre  d’Aure  ,  lorfque  l’abbé  Adraud  lui  envoya  deux 
de  fes  religieux  pour  le  fupplier  au  nom  delà  communauté  de  leur  donner 
l'égide  de  Dreux  dédiée  à  S.  Martin  avec  fes  dépendances  ;  afin  que  fes  re¬ 
venus  ferviflent  à  leur  entretien.  Henri  qui  avoit  les  mêmes  inclinations  pour 
l’abbaye  que  le  Roy  Robert  fon  pere,  les  écouta  favorablement,  &  leur  don¬ 
na  outre  cela  un  pré  de  fon  domaine ,  appelle  le  Pré -l’évêque.  La  charte  de 
cette  donation  fut  drefsée  &  expédiée  dans  le  camp  même  devant  Tilliers, 
&  le  Roy  la  fignaavec  plufieurs  évêques  &  feigneurs  de  fit  Cour  dans  la 
vingt-neuvième  année  de  fon  régné.  Leglife  de  S.  Martin  de  Dreux  a  été 
érigée  dans  la  fuite  en  prieuré ,  &  elle  fubliltc  encore  aujourd’hui  avec  des 
revenus  très-modiques. 

L’année  ioyy.  eft  remarquable  par  le  couronnement  du  Roy  Philippe  I, 
qui  fe  fit  à  Reims  du  vivant  même  d’Henri  I.  fon  pere.  Entre  les  abbez 
qui  affifterent  à  la  cérémonie  Adraud  abbé  de  S.  Germain  fe  trouve  nom¬ 
mé  des  premiers.  Le  Roy  ne  vécut  gueres  qu’un  an  après  le  couronnement 
de  fon  fils.  Il  mourut  à  Vitry  le  quatrième  Août  ,  ou  le  cinquième  félon 
l’ancien  Nécrologe  de  S.  Germain ,  &  fon  corps  fut  aporté  à  S.  Denis  pour 
y  être  inhumé. 

Adraud  mourut  aufli  dix  jours  après ,  c’eft-à-dire  ,  le  quinziéme  Août , 
&  eut  pour  fuccelfeur  Hubert.  On  voyoit  encore  de  fon  tems  dans  leglife 
de  l’abbaye  cette  croix  magnifique  que  Childebert  fon  fondateur  avoit 
aportée  d’Efpagne,  &  dont  nous  avons  fouvent  parlé.  C’étoit  une  chofe  fin- 
guliere  quelle  fe  fût  confervée  jufques  alors  au  milieu  des  guerres,  des  ré¬ 
volutions  &  des  fiéges  que  la  ville  de  Paris  eut  à  foutenir  dans  les  fiécles 
ptécedens.  Peu  s’en  fallut  cependant  que  les  religieux  de  S.  Germain  ne  s’en 
viffent  privez  par  la  malice  de  leurs  ennemis.  Un  auteur  anonyme  &  con¬ 
temporain  raporteque  Philippe  I.  ayant  fuccédé  fort  jeune  à  la  couronne, 
fut  follicité  par  quelques  perlonnes  de  fa  Cour  d’enlever  de  l’églife  de  l’ab¬ 
baye  ce  qu’il  y  trouverait  de  plus  précieux  pour  en  difpofer  à  fa  volonté. 
Le  Roy  trop  crédule  fe  tranfporta  à  leglife  ;  &  y  étant  entré  fans  refpeft,  il 
commanda  que  l’on  delcendît  d’abord  la  croix,  qui  étoit  élevée  lur  une  hau¬ 
te  colonne  derrière  le  grand  autel  dédié  à  S.  Vincent.  Les  religieux  fe  jette- 
terent  aux  pieds  du  Roy  pour  le  fupplier  inftamment  de  ne  les  pas  priver 
d’un  fi  précieux  monument  ;  mais  Philippe  prévenu  par  fes  courtifans  & 
principalement  par  Etienne  prévôt  de  Paris ,  voulut  abfolument  être  obéï. 
La  croix  fut  deposee  fur  un  grand  tapis  étendu  exprès  à  terre, &r  les  orfé 
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An  ^  vres  prirent  leurs  inftrumens  pour  en  ôter  les  pierreries.  Les  religieux  dans 
cette  extrémité  n’eurent  recours  qu'à  Dieu  &  à  leurs  faints  patrons  par  leurs 
prières  &  leurs  larmes  ;  ils  mirent  aufli  à  terre  les  châties  où  étoient  enfer¬ 
mez  des  corps  faints  ,  pour  demander  à  Dieu  miséricorde  par  leur  inter - 
ccffion;  &  ils  n’omirent  rien  de  ce  que  la  pieté  leur  pouvoit  fuggérer  dans 
une  circonftance  fi  fâchcufe.  L’auteur  de  cette  narration  dit  encore  fur  le 
n  ™  cti  cm-  témoignage  de  ceux  qui  y  étoient  préfens ,  qu'une  nuée  épaiffe  s’éleva  tout  à 
pécl,é'  coup  du  milieu  du  landtuaire ,  quelle  remplit  aufh-tôt  toute  l’églife ,  &  que 
le  Roy  faili  de  frayeur  fe  retira  au  plus  vite.  Il  ajoute  que  le  prévôt  de  Pa¬ 
ris  fuc  frappé  de  la  main  de  Dieu  ,  &  perdit  la  vue  pour  tout  le  refte  de  fes 
jours.  Cette  croix  ti  prccieufe  a  difparu  dans  la  fuite,  &  l’on  ne  fqait  pas  ce 
quelle  eft  devenue.  Peut-être  que  dans  un  tems  de  guerre  elle  aura  été  ca¬ 
chée  ,  &  que  celui  à  qui  on  l’aura  confiée  fera  mort  fans  révéler  fon  fccret , 
comme  il  arrive  allez  fouvent. 

ic  Roy  rw-  On  a  lieu  de  croire  que  le  Roy  Philippe  pour  réparer  le  tort  qu’il  avoit 
oSaSkMx  voulu  faire  à  l’abbavc  de  S.  Germain  ,  lui  reftitua  peu  après  la  terre  de 
Gcuiùn JcS'  Coulaville  en  Brie  fon  ancien  domaine  ,  qui  avoir  etc  ufurpée  &  pafsée  par 
plufieurs  mains  ;  voici  comme  Philippe  en  parle  dans  fa  charte.  »  Dagobert 
>■  I.  avoit  donné  Coulaville  à  la  balilique  de  faint  Vincent  ;  ce  lieu  lcrvoit 
»  d'afylc  aux  religieux  de  faint  Germain  dans  le  tems  des  guerres,  &  princi- 
”  paiement  lorfquc  les  Normans  affiégerent  Paris.  Huguele  grand  s’en  étant 
»  emparé,  le  donna  enfuite  à  Hilduin  comte  de  Mont-didier  ,  lequel  étant 
»  décédé,  Hugue  s’en  rendit  encore  le  maître.  Après  fa  mort  Hugue  Capet 
»  fon  fils  le  garda ,  &  le  Roy  Robert  après  lui.  Ce  Prince  ayant  marié  Hadvvi- 
»  ge  fa  fœur  à  Renier  comte  de  Mons ,  il  lui  donna  pour  dote  plufieurs  fei- 
”  gneuries  fituées  fur  la  Mcufe  dépendantes  de  l’abbaye  de  S. Germain,  fçavoit 
»  Couvin,  Fraifnc ,  Nime ,  Eve  &  Bens  ;  &  redonna  en  échange  aux  religieux 
"  la  feigneurie  de  Coulaville.  Robert  étant  mort ,  Henri  fon  fils  &  fon  fuc- 
•>  cefieur  eut  guerre  contre  Eudc  comrc  de  Champagne  &  contre  plufieurs 
•’  autres.  Manafsès  neveu  du  comte  Hilduin  qui  fuivoit  le  parti  du  Roy,  crut 
>•  avoir  une  occafion  favorable  pour  rentrer  dans  cette  feigneurie,  que  Ion 
>•  oncle  avoit  déjà  poffedée.  Il  la  demanda  avec  beaucoup  d’emprellcment 
•>  fans  avoir  égard  à  l’abbaye ,  qui  en  étoit  pour  lors  en  pofleflion.  Le  Roy 
”  voulant  l’attacher  de  plus  en  plus  à  fa  perfonne ,  &  l’empêcher  de  pafier  du 
»  côté  de  fes  ennemis ,  lui  accorda  fa  demande,  dont  il  ne  joiiit  pas  long-tems, 
»  étant  mort  trois  ans  après.  Henri  tendit  alors  Coulaville  aux  religieux  de 
»  S.  Germain, qui  le  polTcdercnt  jufques  à  fa  mort.  Le  comte  Eude  fils  de 
Manafsès  regardant  cette  feigneurie  comme  Ion  propre  héritage,  la  deman¬ 
da  au  Roy  Philippe  avec  tant  d’inftances ,  qu’à  la  fin  il  l’obtint.  Le  Roy  don¬ 
na  pour  dédommagement  aux  religieux  de  S.  Germain  une  terre  de  fon  do¬ 
maine  fituée  proche  de  Paris ,  nommée  Baigneux ,  avec  toutes  fes  dépendan¬ 
ces  ;  à  condition  qu’ils  rentreraient  en  polfelhon  de  Coulaville  après  la  mort 
vojtz  in  du  comte  Eude.  La  charte  fut  expédiée  en  lofit.  la  première  année  du  re- 
Prmv. nrt.y] .  gnc  p[q]jppe.  pes  conditions  portées  par  cette  charte  n’ont  point  été 

exécutées  ;  l’abbaye  n’cft  jamais  rentrée  en  polfcflion  de  Coulaville  :  elle  ne 
b poffede  plus  Baigneux  ni  fes  dépendances , fçavoir  Châtillon, Fontenay,  & 
97  t“i ■  *■  Seaux,  félon  quelques-uns ,  qui  ont  été  aliénées  l’une  après  l’autre. 

V I.  Le  gouvernement  de  Hubert  ne  dura  que  deux  ans  ou  environ  ;  il  mou- 
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rut  le  dix-huit  Décembre  10 El.  &  eut  pour  fucccffeur  Robert  abbé  de  Fon-  An.  1061. 
tencllc  ,  maintenant  Paint  Vandrille.  Le  continuateur  d’Aimom  met  la  SSJàHu- 
mort  d'Hubert  en  io 66.  mais  on  trouve  le  contraire  dans  une.  charte  de  rm, 
Guillaume  duc  de  Normandie  pour  Fontenelle  ,  datée  l'an  1074.  oùilell  '  45 
marque  que  Gerbcrt  luCccllcur  de  Robert  gouvernoit  ce  monafterc  en  qua-  t  -s-  m.» 
lité  d’abbé  depuis  douze  ans.  Aî' 

Nous  gavons  peu  de  chofe  de  Robert ,  on  trouve  feulement  qu'il  de-  oœïpMif 
manda  à  Geofroy  évêque  de  Paris  les  deux  autels  ou  églifes  de  Surêne  & 
d’Avrainville ,  s'offrant  de  lui  donner  en  échange  la  moitié  de  la  fcigncurie  df 
de  Guerche  proche  de  S.  Cloud ,  &c  un  moulin  fur  la  petite  riviere  de  Sevre. 

Geofroy  y  confentit ,  fe  refervant  feulement  le  droit  de  lynodc  &  de  vifite  — 
à  l’exclufion  de  l’archidiacre  de  Paris  ;  c'eft  ce  qui  fc  voit  par  l’aiStc  qui  en  An’  1070 
fut  drefsé  la  onzième  année  du  règne  de  Philippe  ,  c'cit-à-dire  en  1070.  rn^‘.Z“s 
L'ancien  Calendrier  de  l’abbaye  de  S.  Germain  met  la  mort  de  Robert  le  V  1 1. 
vingt-neuf  Janvier.  Pierre  de  Loileleuch  ou  Loifclcve  né  dans  la  Poüille  en 


b- 

CerliiC 


■  An. 
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Italie  fut  élu  en  la  place.  C  etoit  un  homme  d’un  grand  mérite  &  d’une 
probité  fi  reconnue  que  Philippe  le  fit  Chancelier  de  France  dès  l’an  1067.  &“,tGamï, 
Samodeftic  étoit  relie  quil  fut  prelque  impofiible  de  lui  perfuader  d’ac- 
cepter  la  dignité  d’abbé ,  &  fins  les  inltances  preffantes  5e  réitérées  du  grand  cZ 
prieur  de  l’abbaye  ,  il  n’en  aurait  jamais  pris  le  gouvernement.  Il  eft  fâcheux  f 
que  la  connoiffance  de  fes  belles  allions  ne  foie  pas  venue  jufques  à 
nous,  &  qu’aucun  auteur  ne  les  ait  tranfmifes  à  la  poftérité. 


Breul-  ad  a 
I07i. 
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V.  ÀrchiU. 


On  voit  cependant  par  une  charte  de  Philippe  datée  la  quatorzième  An,  1075. 
année  de  fon  règne ,  mdiciion  onzième  ,  que  Pierre  le  lupplia  de  Voyez,  les 
mettre  à  fon  abbaye  certains  droits ,  que  fes  officiers  levoient  fur  la  terre  5s. 
d’Avrainville  avec  tant  de  rigueur  que  les  habitans  avoient  été  obligez  de 
s’enfuir  &  d'abandonner  leurs  maifons.  Le  Roy  lui  accorda  fa  demande  & 
défendit  que  l’on  exigeât  plus  rien  dans  la  fuite.  L’on  voit  encore  dans  les 
archives  de  l’abbaye  un  ancien  regillre  des  foy  &  hommage  que  les  comtes 
de  Montfort  étoient  obligez  de  rendre  à  l’abbé  de  faint  Germain  pour  leur 
château  de  Berne  &  le  fief  du  Chênay.  Il  y  eft  marqué  qu’Amaun  comte  de 
Monfort  s’aquita  de  ce  devoir  envers  Pierre  comme  abbé  de  S.  Germain ,  le 
Roy  étant  préfent.  Il  ne  paraît  pas  que  les  comtes  de  Montfort  ayent  con¬ 
tinué  de  faire  ces  foy  &  hommage  depuis  1174.  peut-être  parce  que  ces  terres 
ont  été  réunies  au  domaine  du  Roy.  Pierre  de  Loifeleuch  fut  abbé  dix  ans.  Il  *■ 
mourut  le  vingt-cinq  Décembre  ;  mais  on  ignore  le  lieu  de  fa  sépulture,  c*™». 
Dom  du  Breul  croit  qu’il  fut  enterré  dans  l’abbaye. 

Les  religieux  de  faint  Germain  deftituez  de  leur  pafteur  élurent  Ifem-  VIII. 
bard  ou  Ifambcrt.  Peu  de  tems  après  qu’il  fut  abbé  il  porta  lès  plaintes  An~foïï 
au  Roy  contre  un  gentilhomme  nommé  Hugue  Scavcllo  avoiié  de  Dam-  .»» 
rnartin  &  de  fes  dépendances  du  chef  de  fa  femme.  Les  taxes  exor-  «  *  toiit- 
bitantes  qu’il  exigeoit  des  habitans  de  Dammartin  ,  avoient  tellement  k“h’ 
diminue  les  revenus  de  cette  terre  ,  quelle  étoit  prefque  réduite  à  rien. 

Comme  le  monafterc  de  faint  Germain  d’où  elle  dépendoit  en  fouffroit 
beaucoup ,  Ifembard  pria  le  Roy  de  vouloir  bien  y  mettre  ordre.  Hugue 
&  fa  femme  furent  mandez  en  Cour  pour  rendre  compte  de  leur  con¬ 
duite  ;  ce  qu’ils  firent  ;  mais  ne  pouvant  foutenir  leur  droit ,  ils  furent 
condamnez ,  éc  la  terre  de  Dammartin  déclarée  exemte  de  toutes  ces  exac- 
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An.  ioSi.  tions  par  line  fcntcncc  rendue  à  Poiily  le  hx  Janvier  1081.  la  vingt-trdi- 
c  )tz  Us  fiéme  année  du  régné  de  Philippe  ,  indiction  cinquième.  Elle  hic  fignee 
’r.rv.  «rt.+o.  ja  majn  qu  R0y  ^  de  Richer  archevêque  de  Sens,  de  Geofroy  évêque  de 
Paris  Sc  autres. 

vauticr  évè-  Cette  charte  n’cfl  pas  la  feule  ou  il  foit  parlé  d’Ifembard.  Nous  trou- 
«deàCi’ab-UX  vons  encore  qu’il  Et  deux  tranEichons  en  1096.  Par  la  première  ,  Vautier 
baye  u-s'ie_  évêque  de  Meaux  lui  ccde  l’autel  ou  legiife  de  S.  Germain  fous-Couli  ,  a 

oc  Y  Germain  1  O  .  .  , 

fous-Couii.  condition  qu’il  lui  donnera  tous  les  ans  au  jour  de  laine  Remi,  celt-a-dire 
H  tp.c  eve-  Je  premier  Octobre ,  un  muid  de  froment.  Par  la  fécondé  tranfiction  Hu- 
ion.  ccde aaflî  gue  évêque  de  SoilTons  cède  pour  toûjours  à  Ifembard  &  aux  religieux  de 
S.  Germain  legiife  de  Nogcnt-fur-Marne  moyennant  cinq  fols  de  redevan 
“•  ce  annuelle  qu’ils  feront  obligez  de  payer  à  legiife  de  Soldons  le  jour  de 

u,  S.  Mathieu.  Il  paraît  par  la  charte  que  ce  fut  à  la  prière  du  Roy  Philippe  , 
Vrmv.  comtc  Etienne  &  d’Adèle  fa  femme  que  levcque  de  Soldons  céda  cette 

églifc  à  l’abbaye.  Nous  ne  fçavons  rien  de  confidérable  fur  les  dernières 
années  du  gouvernement  d’Ilcmbatd.  Il  avoit  un  neveu  religieux  fous  lui , 
nommé  Renaud  ,  que  la  communauté  choilit  pour  abbe  apres  fa  mort  ,  qui 
arriva  le  dix-huit  Juillet  1103. 

IX.  Renaud  étoit  Un  homme  d’une  grande  limpidité  &  d’une  grande  inno- 
~ - •  ccnce.  L’on  trouve  fon  nom  avec  celui  des  abbez  qui  aflîfterent  à  une  ai¬ 

ls  ,  f/ ui’  fcmblée  d’évêques  tenue  à  Paris  le  deuxième  Décembre  1 1  oj.  par  ordre  du 
fcmbïdFüit1’  Pape  Pafcal  II.  pour  lever  la  fentence  d’excommunication  fulminée  contre 
renouveler  iis  ]c  oov  pbjljnne  I.  Quatre  ans  apres  fon  éleétion  Gualon  évêque  de  Paris 

privilèges  de  .  El  ^  _  11  ir  Vir 

l'abbayc.  l’inquiéta  au  fujet  de  l’exemption  de  Ion  abbaye  *  de  lorte  qui!  tut  con- 
/.  n.  craint  d’aller  à  Rome  pour  obtenir  du  Pape  la  confirmation  de  fes  privile- 
st!c":L  ges.  Elle  lui  fut  accordée  pat  une  bulle  donnée  au  palais  de  Latran  le  pre- 
f’  nir  u,  rnicr  Avril  de  l’an  1187.  induSbion  quinziéme  &  (  a)  le  fepr  de  fon  pontificat. 

Le  pape  par  ccttc  bulle  met  l’abbayc  de  S.  Germain  fous  la  protection  de 
S.  Pierre  ;  il  la  confirme  dans  tous  les  privilèges  que  S.  Germain ,  Childebert, 
Clotaire  &  les  autres  Rois  lui  ont  accordez  ;  il  ratifie  toutes  les  donations 
qui  lui  ont  été  ou  feront  faites  par  la  libéralité  des  princes ,  par  les  oblations 
des  fidcles ,  &  par  quelque  autre  maniéré  que  ce  foit  1  il  défend  à  coures  for¬ 
tes  de  perfonnes  d’inquiéter  &  de  troubler  les  religieux  de  S.  Germain  dans 
la  polfcffion  de  leurs  biens ,  &  de  leur  faire  aucun  toit.  Le  Pape  donne  pou¬ 
voir  à  l’abbé  de  fe  foire  bénir  par  tel  évêque  quîl  voudra  ;  ordonne  aux 
évêques  de  lui  donner  &  à  fes  fuccelleurs  les  fointes  huiles ,  les  bénédictions , 
les  ordres,  &  les  autres  chofes  qui  dépendent  du  caraitere  épifcopal  ;  il  dé¬ 
fend  à  levêque  &  au  clergé  de  Paris  d’indiquer  des  fhtions ,  de  célébrer  la 
meffe ,  &  de  conférer  les  ordres  dans  l’églife  de  l'abbaye  fans  le  confentement 
de  l’abbé.  Il  lui  défend  encore  d’exercer  aucune  jurifdidion  lur  l’abbé,  les 
religieux ,  les  prêtres  &  les  clercs  des  églifes  dépendantes  de  l’abbaye ,  de  les 
interdire  ou  excommunier ,  &  de  les  obliger  de  venir  au  fynode.  Renaud 
cil  le  premier  des  abbez  de  S.  Germain  qui  ait  foit  renouveller  les  privilèges 
de  ce  monaftcrc  ;  parce  que  jufques  alors  on  les  avoir  peu  artaqué. 
ci,».  „f.  t*  Auffi-tôt  quîl  eut  obtenu  du  Pape  ce  qu’il  defiroit ,  il  s’en  revint  fort  fa- 
fl™? tisfoit  à  Paris,  où  il  fut  reçu  par  fes  religieux  avec  toute  la  joyc  pollible. 

(a  )  Il  devroit  y  avoii  VIII  peut-être  eft-ce  une  er-  j  aufli  que  le  dernier  chiffre  s’eft  effacé, 
reur  du  l'ccrctaire  quia  écrit  Vil.  pour  VIII.  pcut-ctic  |  ^ 

L’eveque 
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L'évêque  &  le  chapitre  de  Paris  voyant  les  privilèges  de  l'abbaye  confirmez  *•*»»<">• 
nar  le  S.  Siège,  ne  purent  s’empêcher  d’en  témoigner  leur  reffentiment  ;  mais 
ü  fallut  en  dcmeurer-là.  Il  y  avoit  alors  dans  l'abbaye  un  religieux  nomme  tl'“'  S/p 
Guillaume, homme  fort  ambitieux,  malin  &  diffimulé,  qui  favorifoit  les  cha-  t°“ 
noines.  Ils  lui  promirent  de  le  faire  évêque  de  Paris  après  la  mort  de  Gualon, 
s’il  vouloir  leur  donner  des  moyens  &  des  lumières  pour  détruire  les  privi¬ 
lèges  de  l’abbaye.  C’étoit  prendre  Guillaume  par  Ion  foible  que  de  lui  taire 
une  telle  promefTe.  Il  commença  d’abord  par  intimider  Renaud  ,  &  lui  dire 
que  ce  qu’il  avoitfait  à  Rome  avoir  fort  irrité  &  animé  contre  lui  le  cierge 
de  Paris  ;  que  cette  conduite  lui  amreroit  &  à  fon  ■  monaftere  de  mauvailes 
affaires  ;  enfin  qu’il  falloir  abfolument  trouver  quelque  moyen  de  les  appai- 
fer  II  ajoûta  qu’il  n’en  voyoit  qu’un  feul.mais  difficile  a  executer  ,  qui 
étoit  de  fe  démettre  de  fon  abbaye.  Renaud  qui  avoit  beaucoup  de  mo-  mJfak  ,a  ' 
dcftic  &  d’amour  pour  la  paix  ,  eut  la  (Implicite  de  donner  dans  lepiege , 

&  fit  fa  démiffion  en  préfence  de  fes  religieux  ,  leur  permettant  de  procéder 
à  une  nouvelle  éleftion.  Guillaume  fçut  profiter  de  cette  oceafion  &  corn- 
me  il  avoit  beaucoup  de  crédit  &  d’autorité  fur  l’efpnt  de  fes  confrères ,  il  ,.(1.  ’  ’ 
fit  fi  bien  qu’ils  le  choifirent  pour  abbé  en  noS. 

Il  paroît  que  les  commencemens  du  gouvernement  de  Guillaume  furent 
affez  paifibles  ;  parce  qu’il  eut  la  précaution  de  diffimuler  les  dedans  qu’il 
avoit  projettez.  On  remarque  dans  une  charte  de  Daimbert  archevêque  de  Gmu»». 
Sens  datée  du  mois  de  Septembre  de  la  fécondé  année  du  régné  de  Loüis 
le  Gros,  c’cft-à-dire  en  .109.  que  cet  abbé  allai  Sens  pour  demander  a l'ar-  An_  ^ 
chevêauc  l’autel  ou  l’églife  d’Auffonville  *  lituée  dans  le  Senonois ,  moyen-  rnin  bm 
nant  une  rente  annuelle  qu'il  promit  de  lui  payer.  Daimbert  lui  accorda 
cette  églife  en  préfence  de  Ion  fynode  qu’il  tenoit  pour  lors,  a  condition  que  j,,beb^u(fon. 
l’abbay  e  lui  payeroit  tous  les  ans  la  fomme  de  vingt  fols  au  premier  Odo-  * 
bre  &  qu’il  conferveroit  toujours  dans  certe  églife  le  droit  de  vifite ,  de  fy¬ 
node  ,  &  de  jurifdidion.  On  ne  fçait  pas  depuis  quel  rems  ni  pour  quel  fujet 
cette  paroiffe  ne  dépend  plus  de  1  abbaye.  A 

L’année  fuivante  Guillaume  fit  une  démarche  auprès  de  l’eveque  de  I  a- 
ris  qui  n’étoit  pas  d’un  homme  attentif  à  fes  intérêts.  Il  alla  trouver  ce  pré¬ 
lat  à  l’infçu  de  fa  communauté  ,  pour  fe  faire  bénir  &  faire  fa  profeffion  en- 
tre  fes  mains.  Ses  religieux  en  ayant  été  aufli-tôt  avertis  furent  indignez  de  fait  bénir  ,bb6 
voir  trahir  ainfï  les  droits  &  les  privilèges  de  leur  abbaye  par  celui-là  même  £'P  "7“ 
qui  devoir  les  conferver.  Ils  convinrent  tous  enfemble  de  prendre  garde 
quand  il  reviendroit  de  l’évêché  ;  de  lui  fermer  la  porte  lorfquil  voudroit 
rentrer  au  monaftere ,  &  pendant  ce  tems-là  de  s’affembler  au  chapitre  pour 
rétablir  Renaud  leur  ancien  abbé  dans  fa  première  dignité.  Ils  executerent  “fr'É- 
de  point  en  point  ce  qu’ils  avoient  réfolu  ;  &  ce  fut  ainfi  que  Guillaume  vou-  al¬ 

lant  être  abbé  de  faint  Germain  &  évêque  de  Pans ,  ne  fut  ni  l'un  ml  autre. 

Il  en  fit  fes  plaintes  à  Loüis  le  Gros  qui  regnoit  alors  ;  mais  fa  conduite  fut 

defapprouvée  ,&  Renaud  maintenu  dans  fa  dignité. 

Quoique  cet  abbé  eût  foutenu  avec  vigueur  les  privilèges  de  fon  abbaye 
contre  les  entreprifes  de  Gualon  évêque  de  Paris ,  il  ne  laiffa  pas  neanmoins 
dans  la  fuite  de  lui  donner  des  marques  de  la  déference  &  du  refpeél  qu’il 
devoit  à  fon  caraétere.  Car  les  corps  des  faints  martyrs  Georges  &  Aurele  , 

&le  chef  de  fainte  Natalie  ayant  été  découverts  environ  ce  tems-ci  (  Ion  ne  /.  71. 
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An.  III?.  trouve  pas  pour  quel  fujet  ils  avoient  été  cachez  )  Renaud  invita  Gualon 
de  venir  a  l'abbaye  pour  honorer  par  fa  préfence  la  cérémonie  qui  fe  fit  en 
cette  occafion.  1 

»ie"v/toT  ,  ,9n  ne  doit  pas  omettre  ici  la  maniéré  charitable  dont  l’abbé  Renaud  ufa 
Sî  * }  cS?r^  ^es  religieux  de  Cîteaux.  Ils  commençoient  à  paraître  &  à  édifier 
^  leglile  par  la  faintete  &  1  au  (lente  de  leur  vie,  ils  étoient  fort  pauvres  6c 
1  manquoient  de  plufieurs  chofes  néccfCures  :  nôtre  abbé  en  fut  fi  touché 
qu  il  leur  donna  avec  le  confentement  de  fi  communauté  tous  les  droits  que 
l’abbaye  de  S.  Germain  pouvoir  prétendre  fur  les  terres ,  bois  &  prez  qu  un 
nomme  Helgodus  avoir  en  fa  joüilïance  fur  le  terroir  de  Gimigni  * ,  &  touc 
1  clpace  de  terre  rempli  de  ronces  &  d’épines ,  qui  étoit  de  ce  côté-là.  Il  y 
ajouta  encore  quatre  arpens  de  terre  ficuez  à  Brétigni ,  &  permit  de  plus  à 
famt  Etienne  leur  abbé  de  faire  paître  leurs  troupeaux  dans  le  territoire  de 
Gi)li,& de  prendre  ce  dont  ils  pourraient  avoir  befoin  tant  fur  les  terres 
que  fur  les  prez ,  bois  &  étangs  de  la  même  feigneurie.  Saint  Etienne  &  les 
religieux  de  ce  nouveau  monaftere  s’engagèrent  de  payer  tous  les  ans  à  l’ab¬ 
baye  de  S.  Germain ,  tant  pour  les  dîmes  que  pour  ce  qu’on  leur  avoir  don¬ 
né,  fix  sériers  de  grain ,  moitié  froment ,  moitié  avoine,  &  un  muid  de  vin 
pour  la  dîme  de  dix  journaux  de  terre  qu’ils  avoient,  en  cas  qu’ils  y  plan¬ 
taient  des  vignes.  Nous  voyons  dans  une  autre  charte  que  Renaud  &  la 
communauté  donnèrent  encore  à  ceux  de  Cîteaux  quatre  journaux  de  terre 
inculte,  où  il  ne  croilfoit  que  peu  de  bois ,  pour  y  planter  des  viornes ,  &  fe 
contentèrent  d’un  muid  de  vin  tous  les  ans,  tant  pour  les  dîmes  de  ces  qua¬ 
tre  arpens,  que  pour  celles  dt  huit  autres  arpens ,  qui  leur  avoient  été  don¬ 
nez  par  quelques  particuliers.  Saint  Etienne  &:  fa  communauté  reçut  ces 
donations  avec  beaucoup  de  rcconnoilfance  ;  &  afin  de  n’en  pas  perdre  le 
fouvenir  il  promit  volontairement  de  donner  dix  fols  de  redevance  à  celui 
des  religieux  de  l’abbaye  qui  avoir  l’adminiftration  de  Gilli. 

:  °n  doic  encore  compter  entre  les  avions  de  pieté  de  l’abbé  Renaud  l’af- 

fociation  de  prières  qu’il  fit  avec  l’abbaye  de  la  fiunte  Trinité  de  Fefcan 
gouvernée  par  Robert  d’Argcnces.  Il  cil  porté  par  l’aéte  qui  en  fut  drefsé , 
que  la  communauté  de  Fefcan  étant  plus  nombreufe  que  celle  de  S.  Gcr- 
mam,  il  ne  faloir  pas  que  par  la  focieté  qu’ils  faifoient  enfemble,  l’une  fût  plus 
chargée  que  l’aucrc  ;  qu’ainfi  toutes  les  fois  qu’un  religieux  de  S.  Germain 
lera  décédé,  &  que  ceux  de  Fefcan  en  auront  reçu  la  nouvelle ,  ils  feronc 
pour  lui  des  prières, &  donneront  aux  pauvres  une  portion  du  réfcéloire  pen¬ 
dant  trente  jours.  Ceux  de  S.  Germain  au  contraire  ne  feront  qu’une  fois 
l’année  de  pareilles  prières  pour  les  religieux  de  Fefcan  décédez ,  &  outre  ce¬ 
la  ils  feront  une  abfolution  pour  chacun  d’eux ,  lorfqu’ils  apprendront  fon 
décès.  r 

Renaud  mourut  quelque  tems  après ,  c’eft-à-dire ,  le  quinziéme  Déccm- 
1116.  .  c  lutf:  11  fut  f°rl:  rcgrcté  ;  c  croit  un  homme  de  bien,  pacifique,  bienfai- 
fmt  &  fans  aucune  ambition.  Les  religieux  de  S.  Germain  fe  voyant  fins 
abbe,  prirent  les  mefures  convenables  pour  en  choifir  un  autre  ;  mais  comme 
ils  ne  trou  voient  parmi  eux  aucun  fujet  capable ,  ils  jetterent  les  yeux  fur  un 
m.  religieux  de  l’abbaye  de  S.  Denis,  nommé  Hugue,  homme  d’efpnt  &  de 
mente  ,  qui  ht  voir  par  fi  conduite  que  l’on  ne  s’éroit  pas  trompé  dans  le 
,  choix  que  l’on  avoit  fait  de  lui.  Le  continuateur  d’Aimoin  dit  qu’il  procura  à 
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Ion  abbaye  fa  première  liberté ,  qu’il  y  remit  le  bon  ordre  tant  pour  le  fpi- 
rituel  que  pour  le  temporel ,  qu'il  en  releva  les  bâtimens  qui  tomboient  en  irr.,6. 
ruine,  &  qu’il  obtint  de  plufieurs  Papes  la  confirmation  des  anciens  privilé-  ^n_lU2i 
gesde  fon  abbaye  :  quelques  évêques  mêmes  lui  donnèrent  des  églifes.  Le  /.«*«« 
Pape  Califtc  II.  confirma  tes  privilèges  par  une  bulle  de  l’an  112.1.  îndiéfion  3HCn'ùrchc- 
cinquiéme,*  &  le  ttoifiéme  de  fon  pontificat.  Henri  archevêque  de  Sens 
lui  céda  pour  toujours  deux  autels  ou  églifes ,  celle  d’Emant  &  celle  de  faint 
Germain  de  Laval,  à  condition  de  lui  payer  au  jour  de  la  ToulTaint  pour  cmmmie 

chaque  églife  quinze  fols  de  redevance,  &  vingt  fols  en  cas  qu’il  diftérât  le.  _ - ■ 

payement.  L’aéte  fut  fait  à  Sens  l’an  112.6.  indiêtion  quatrième,  la  dix-fcp-  An.mfi. 
tiéme  *  année  du  régné  de  Loiiis  le  Gros.  •  ,7. 

L’année  1119.  eft  remarquable  par  un  concile  provincial  tenu  dans  l’ab- 
baye  de  S.  Germain  des  Prez  en  préfence  du  Roy ,  de  la  Rcme ,  de  Philippe  x  1 1. 
leur  fils  aîné  Si  de  plufieurs  feigneurs  de  diftinêtion.  Douze  prélats  tant 
archevêques  qu’évêques  s’y  trouvèrent  ,  ôc  Mathieu  évêque  d’Albane  & 
légat  du  faint  Siège  y  préfida.  Voici  leurs  noms  :  Renaud  archevêque  de 
Reims  ,  Vulgrin  de  Bourges , Hemeric  de  Clermont,  Yoland  de  LangreSj  ferie». 
Etienne  d’Autun ,  Haton  de  Troyes  ,  Simon  de  Noyon ,  Barthelemi  de 
Laon  ,  Goflin  de  Soiffons ,  Jean  d’Orléans  ,  Etienne  de  Paris ,  &  quelques 
abbez  ,  du  nombre  defquels  étoient  Hugue  abbé  de  S.  Germain  tk  Suger 
abbé  de  S.  Denis.  Ce  concile  fut  convoqué  à  la  follicitation  de  Suger  mê¬ 
me  fous  prétexte  de  prendre  des  moyens  de  réformer  divers  monafteres. 

Mais  fon  but  principal  étoit  de  faire  reftituer  à  fon  abbaye  celle  d’Argen  - 
teuil  qui  en  l'elevoit  autrefois ,  &  qui  étoit  pofsédée  pour  lors  par  des  rcli- 
gieufes ,  dont  plufieurs  ne  vivoient  pas  félon  leur  état.  Suger  fçut  fi  bien 
ménager  l’affcmblée  que  l'on  n’y  parla  d’autre  chofe  que  du  mauvais  état  de 
l'abbaye  d’Argenteuil,  &  d’en  chaffer  les  religieufes  pour  les  mettre  ailleurs. 

Il  fit  voir  par  des  titres  autentiques  comme  ce  monaftere  avoir  autrefois  ap¬ 
partenu  à  fon  églife ,  Si  demanda  à  y  rentrer.  Les  peres  du  Concile  réglè¬ 
rent  que  ces  religieufes  feraient  transférées  ailleurs,  &que  Suger  fubftituë- 
roit  de  fes  religieux  en  leur  place,  pour  y  fervirDieu  félon  leur  vocation. 

Voici  le  contenu  de  l’ordonnance  qui  eft  exprimée  dans  la  lettre  que  le  légat 
écrivit  au  Pape. 

La  place  que  nous  rempliffons  ,  dit-il ,  nous  donnant  droit ,  comme  .. 
perfonne  n’en  doute,  fur  tout  ce  qui  regarde  l’honneur  des  égliles ,  elle  « 
nous  impofe  en  même  tems  l’obligation  de  travailler  avec  grand  foin  à  .. 
retrancher  les  abus,  &  à  procurer  toute  l’utilité  dont  nous  fommes  capa-  .. 
blés.  Auffi  q’a  été  dans  la  vûë  de  nous  aquiter  de  ce  devoir  que  nous .. 
avons  tenu  depuis  peu  à  Paris  en  préfence  du  serénilhme  Roy  de  France  .. 

Loiiis  une  affemblee  de  nos  confrères  les  évêques,  où  fe  font  trouvez .. 
avec  Rainaud  archevêque  de  Reims,  Etienne  évêque  de  Paris  ,  Gcofroy  « 
de  Chartres ,  Goflin  de  Soiffons  &  plufieurs  autres  évêques.  Comme  nous  « 
étions  aétuellement  occupez  à  délibérer  des  moyens  de  reformer  divers .. 
monafteres  du  royaume  tombez  dans  le  relâchement ,  on  s’eft  récrié  au  mi-  .. 
lieu  de  l’affemblée  fur  l’état  pitoyable  d’un  monaftere  de  filles  nommé  .. 
Argenteuil ,  où  les  religieufes  qui  étoient  en  petit  nombre  ,  menoient  de-  « 
puis  long-tcms  une  vie  infâme ,  qui  déshonorait  leur  profefllon  Si  caufoit  .. 
un  fcandale  public.  Sur  quoi  l’avis  de  toute  l’affemSlée  allant  à  les  faire  .. 
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An.  j  13 o.  »  chaffer  de  ce  licu-là ,  le  vénérable  Suger  abbé  de  S.  Denis  a  produit  les  prb 
»  viléges  de  Ion  abbaye  confirmez  par  le  Siège  apoltolique,  de  a  fait  voir 
»  par  des  titres  autentiques  que  le  monalbere  d’Argenteuil  appartenoit  de 
»  droit  à  Ion  églife.  C’eft  pourquoi  après  avoir  conlulté  lur  cela  nos  con- 
»  frcresles  évêques  ;  comme  d’ailleurs  Ion  monaftereeft  àpréfent  un  de  ceux 
»  du  royaume  où  nous  voyons  reluire  davantage  la  pieté  ;  eu  égard  de  a  la 
«jufiiee  de  la  requête  ,  de  tout  enfemble  au  mifcrable  état  des  religieufes 
»  d’Argenteuil,  nous  lui  avons  ordonné  de  les  transférer  dans  quelque  mo- 
»  naftere ,  de  de  fubftituer  à  leur  place  quelques-uns  de  les  religieux,  pour  y 
»  fervir  Dieu  dans  les  exercices  de  leur  vocation.  Et  afin  que  la  reftitution 
»  que  nous  lui  accordons ,  ait  également  lieu  pour  fes  fuccclïeurs  de  pour  lui , 
»  nous  l’avons  confirmée  par  l’autorité  du  Siège  apoftolique  ,  de  fcellée  de 
«nôtre  fceau,  après  avoir  fait  faire  la  même  chofe  à  l’évêque  diocéfain 
»  Etienne  évêque  de  Paris. 

Le  Pape  Honoré  IL  ayant  reçu  la  lettre  ,  fut  un  peu  furpris  que  cette 
réunion  eût  été  fi-tôt  réfoluë  ;  il  la  confirma  cependant  avec  quelques  ref- 
LePapc  inno-  truffions.  Il  mourut  peu  après  6e  eut  pour  fucceffeur  Innocent  II.  Il  fe  for¬ 
ma  un  fchifme  dans  l’Eglilc  au  fujet  de  fon  élection.  Les  faffieux  oppofe- 
rent  le  Cardinal  Pierre  de  Leon  qui  prit  le  nom  d’Anaclct.  Comme  celui- 
ci  étoit  d’une  famille  puifïante  dans  Rome ,  il  s’en  rendit  facilement  le  maî¬ 
tre  ;  ce  qui  obligea  Innocent  de  céder  à  la  violence  de  de  fc  retirer  en  Fran¬ 
ce.  Lorfqu’il  étoit  au  monaftere  de  Cluni  il  confirma  les  privilèges  de  immu- 
nitez  de  l’abbaye  de  S.  Germain  par  une  bulle  datée  de  fan  1130.  le  premier 
de  fon  pontificat,  indiffion  vin.  Il  chargea  encore  par  une  autre  bulle  l’ar¬ 
chevêque  de  Sens  de  les  évêques  de  Paris ,  de  Chartres  de  de  Meaux  de  don¬ 
ner  leur  protection  à  l’abbé  de  à  fes  religieux  contre  les  perfonnes  mal-in¬ 
tentionnées  qui  leur  auraient  pu  faire  quelque  tort. 

Etienne  de  Senlis  évêque  de  Paris  eut  égard  à  la  recommandation  du  Pa¬ 
pe.  Nous  liions  que  lur  les  plaintes  de  les  remontrances  de  l’abbé  Hugue , 
il  fomma  Etienne  de  Garlande  fon  archidiacre  de  comparaître  devant  lui 
dans  certain  jour ,  pour  rendre  compte  des  facriléges ,  homicides ,  incendies 
de  autres  fcmblables  crimes  que  lui  ou  fes  gens  par  Ion  ordre ,  avoient  com¬ 
mis  dans  le  territoire  de  S.  Germain*.  L’archidiacre  fc  voyant  prefsé  deman¬ 
da  du  tems ,  un  lieu  leur  de  un  fauf-conduit  du  Roy ,  de  la  Reine  de  du  com¬ 
te  Paul  pour  pouvoir  comparaître  en  afiurance  ;  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Comme  il  différait  toujours  de  fe  prélentcr  ,  Gilduin  abbé  de  S.  Viffor  de 
grand -vicaire  de  Paris  fulmina  un  interdit  lur  tous  fes  biens.  L’archidiacre 
s’en  plaignit  a  Henri  archevêque  de  Sens ,  de  lui  remontra  lînjulfice  du  pro-  o 
cédé  de  l’abbé  de  S.  Viffor  ;  parce  qu’il  avoit  promis  de  fc  mettre  a  la  raifon , 
de  d'en  palier  par  où  il  voudrait ,  quoiqu’il  n’y  fût  pas  obligé ,  lui  de  fes  gens 
étant  fous  la  protection  du  faint  Siège.  Il  ajoûta  qu’ayant  demandé  jufti ce  à 
l'évêque  de  Paris  de  ce  qu’on  lui  avoit  enlevé  de  à  fes  gens  avec  violence  ce 
qu’ils  pouvoient  avoir  ,  il  n’avoit  pu  être  écouté  ;  qu’il  le  fupphoit  de  lui 
marquer  un  lieu  feur  de  un  jour  fixe  pour  pouvoir  y  comparaître  de  avoir 
juftice.  Henri  ayant  reçu  la  requête  d’Etienne  de  Garlande  manda  a  l’évêque 
de  Paris  de  fe  trouver  la  veille  de  l’Afcenfion  prochaine  à  Provins ,  pour 
répondre  aux  plaintes  de  fon  archidiacre,  de  lever  l’interdit  qui  avoit  été  in- 
iiid.  ififi.  1  y  terjetté.  L’évêque  de  Paris  fit  une  réponfc  honnête ,  mais  vigoureufe  à  Par- 
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chevêquede  Sens  par  une  lettre ,  dont  voici  la  fubftance  :  Vous  avez  écou- ..  Htm  ni. 
té  avec  trop  de  facilité  les  plaintes  d’Etienne  de  Garlande  mon  archidiacre  .. 

&  vôtre  parent.  Vousn’avczpû  ordonner  a  nous  évêque  de  Paris  de  nous  .. 
rendre  à  Provins  pour  défendre  nôtre  caufc,  parce  que  cette  ville  cft  en  <. 
pays  ennemi  &  hors  de  vôtre  métropole.  Un  métropolitain  n’a  point  de  .. 
jurifdiétion  hors  de  fa  province.  Nous  n'avons  été  fommez  auparavant .. 
ni  de  vive  voix  ,  ni  par  écrit  :  ainli  vous  ne  pouvez  nous  obliger  de  com-  « 
paraître  devant  vous.  Nous  n’avons  pas  dénié  de  rendre  à  Etienne  de  Gar-  « 
lande  la  juftice  que  nous  lui  devons  en  qualité  de  fon  fupérieur.  Les  lec-  « 
très  réciproques  que  nous  nous  Pommes  écrites ,  &  que  nous  confervons .. 
encore,  en  feront  foy  ,  li  l'on  veut  bien  en  faire  la  lcélure.  Après  avoir  .. 
enjoint  à  Etienne  de  le  prélcnter  devant  nous  pour  répondre  aux  accu  fa-  « 
rions  dont  il  étoit  chargé  ,  nous  lui  avons  accordé  les  délais  &  les  faüf-  .. 
conduits  nécelfaires  ,  fuis  cependant  qu’il  ait  jamais  voulu  obéir.  Ainfi  .. 
n’ayant  excédé  en  rien ,  nous  ne  croyons  pas  être  obligez  d'aller  hors  de 
nôtre  reffort ,  &  il  n’eft  ni  de  nôtre  honneur ,  ni  tic  la  dignité  de  l'églilc  de  <■ 

Paris  de  vous  obéir  en  cette  rencontre.  „ 

Etienne  de  Garlande  voyant  qu’il  ne  pouvoit  rien  obtenir  de  ce  côté-là , 
prit  enfin  le  parti  de  folliciter  Gcofroy  évêque  de  Chartres  &  légat  du  Paint 
Siège  en  France,  d’écrire  en  fa  faveur  à  l’évêque  de  Paris ,  promettant  de 
s’en  raporter  entièrement  à  la  décifion  de  faint  Bernard  abbé  de  Clair- 
vaux  ,  qu’il  choififfoit  pour  arbitre.  Gcofroy  le  fit  aufli-tôt,  &  après  avoir  sp-vi.  ».  i 
marqué  à  l'évêque  de  Paris  les  difpofitions  de  fon  archidiacre  ,  il  le  pria  de  ,Pji‘ 
ne  fe  rendre  pas  difficile  à  lui  accorder  la  paix  qu’il  demandoit ,  &  d’ac¬ 
cepter  les  propofinons  qu’il  lui  faifoit.  On  ne  fixait  pas  quel  effet  produi- 
lït  cette  lettre  ni  quelle  fâtisfaétion  eut  l’abbé  Hugue  ,  qui  avoit  donné 
occafion  à  cette  procedure.  Peut-être  n’eut-il  pas  la  commodité  de  la 
pourfuivre  ,  parce  qu’il  fut  choifi  dans  ce  tems-là  pour  accompagner 
avec  les  prélats  1e  Pape  Innocent  II.  lorfqu’il  retourna  de  France  en 
Italie. 

Chacun  fçait  que  le  Pape  ne  serait  réfugié  en  France  que  pour  éviter  la  XIII. 
persécution  de  Pierre  de  Leon  antipape  fous  le  nom  d’Anaclet ,  qui  serait  ^  ~ 

rendu  maître  de  Rome.  Quoiqu’il  y  eût  un  parti  très-conlîdérablc ,  il  ne 
put  néanmoins  s’y  maintenir  ;  &  il  fc  vit  entièrement  abandonné.  Innocent 
II.  au  contraire  fut  reconnu  pour  légitime  &  véritable  fucceffeur  de  S.  Pier¬ 
re  par  les  Rois  de  France  &  d’Angleterre ,  par  le  Roy  des  Romains  &  plu  -  _ _ 

fleurs  autres  fouverains.  Il  partit  de  France  en  1133.  pour  retourner  à  Rome  An.113;. 
accompagné  de  plufieurs  archevêques ,  évêques  &  abbez ,  du  nombre  def-  j"°- 
qucls  etoit  Hugue  abbé  de  faint  Germain.  D’autres  cccléfiaftiques  &  rcli-  ™°umc  en 
gieux  le  joignirent  a  eux  ,  &  tous  luivirent  le  Pape  julqucs  a  Rome,  oü  il  Hugue lyac* 
fut  conduit  par  Lothaire  Roy  des  Romains  à  la  tête  de  deux  mille  hommes  ““["S"'' 
de  cavalerie.  Mais  parce  que  l’antipape  étoit  encore  maître  de  l’églile  de 
faint  Pierre ,  du  château  faint  Ange  &  des  autres  fortereffes ,  Lothaire  qui 
n’avoit  pas  allez  de  monde  pour  le  forcer ,  fut  obligé  après  un  séjour  de  fept 
femaines  de  le  retirer  en  Allemagne.  Le  Pape  ne  fe  trouvant  pas  en  sûreté 
dans  Rome ,  s’en  alla  à  Pife ,  où  il  affembla  un  concile  composé  de  tous  les 
évêques  d’Occident.  On  y  excommunia  l’antipape  Anaclet,&  fes  fauteurs 
y  furent  dépofez  fans  efpérance  de  rétablifl'ement.  Le  Pape  à  la  fin  du  con- 
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cilc  congédia  les  prélats  ;  mais  ceux  de  France  n’arriverent  pas  plutôt  enTof- 
cane  qu'ils  furent  attaquez  ,  &  fort  maltraitez  par  les  foldats  de  Conrad, 
que  les  Milanois  avoient  reconnu  Roy  d’Italie  ,  6c  qui  tcnoit  le  parti  de  l'an¬ 
tipape.  Ils  furent  difperfez ,  pillez ,  bleffez ,  pourfuivis  l’épée  à  la  main  ;  il  y 
en  eut  auïïî  d’arrêtez  6c  enfermez  dans  les  châteaux  voifins.  L’archevêque 
de  Reims  refpeâable  par  fon  âge  &  fa  dignité  fut  blefsé  &  mis  en  pnfon. 
Ceux  de  Bourges  6c  de  Sens  après  avoir  perdu  prclque  tout  ce  qu’ils  avoient, 
arrivèrent  avec  beaucoup  de  peine  à  Pont-tremoli ,  où  ils  furent  pris  pour 
la  lcconde  fois  avec  l’archevêque  d’Embrun  6c  l’évêque  de  Troyes ,  qui  re¬ 
çut  un  coup  de  lance.  Les  évêques  de  Limoges ,  d’Arras ,  de  Bellay ,  de  Ren¬ 
nes  &  quelques  autres  furent  de  même  arrêtez  ,6e  avec  eux  les  abbez  de 
S.  Martial  de  Limoges ,  de  V ézelai ,  de  S.  Germain  de  Paris ,  de  Corbie  &  plu- 
fieurs  autres  :  Pierre  de  Cluni  qui  étoit  du  nombre  &  qui  ne  fut  pas  épargné, 
fe  plaignit  de  cet  attentat  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  au  Pape  ,  à  la  prière 
des  perfecutez,  &le  pria  d’exercer  en  cette  occalion  la  sévérité  de  fa  mili¬ 
ce.  Mais  les  ccnfures  eccléfiaftiques  étoient  de  foiblcs  armes  contre  de  tels 
ennemis.  Tous  ces  évêques  ôc  ces  abbez  furent  mis  en  liberté  dans  la  fuite  , 
Se  l’abbé  Huguc  s’en  revint  à  Paris. 

Quelque  rems  après  fon  retour  il  fit  une  fociété  de  prières  avec  Thibauld 
abbé  de  S.  Maur  des  Follez.  Cet  abbé  employa  la  médiation  de  Mathieu 
évêque  d’Albanc  6e  légat  du  faint  Siège  ,  de  Burchard évêque  de  Meaux  , 
d’Etienne  évêque  de  Paris ,  6e  de  Suger  abbé  de  S.  Denis  ,  pour  obtenir 
d’Hugue  la  pcrmilîion  de  conftruirc  une  églife  à  Monteri ,  dépendant  de 
la  parroilfe  de  S.  Germain  fous-Coulli.  Le  deflein  de  Thibauld  étoit  de  fa¬ 
ciliter  aux  habitans  de  Monteri  les  fecours  nécellaires  au  falut  ,  6e  la  com¬ 
modité  d’affilier  à  l’églife  ;  ce  qu’ils  ne  pouvoient  faire  facilement  à  caufc  de 
La  dillance  qui  fe  trouve  entre  Monteri  6e  faint  Germain  fous-Coulli.  Hu¬ 
guc  de  l’avis  de  fa  communauté  y  confencit ,  à  condition  que  le  fonds  où 
leroit  bâtie  l’églife  6e  la  maifon  du  curé  feroit  à  perpétuité  du  domaine  de 
l’abbaye  1  que  l’abbé  de  S.  Maur,  fans  toucher  aux  dîmes  &  aux  autres  droits 
dont  elle  étoit  cil  polTclîion ,  ferait  obligé  de  donner  de  fon  propre  fonds  ou 
d’ailleurs  au  curé  de  Monteri  trois  muids  de  vin  6e  trois  muids  de  bled. 
L’aétc  qui  en  fut  drefsé  n’eft  point  ligné  de  la  main  de  Thibauld  ,  qui  mou¬ 
rut  avant  la  conclufion  de  cette  affaire  ;  mais  par  Afcelin  fon  fucceffeur ,  par 
pluficurs  religieux  &  autres  témoins. 

L’abbé  Hugue  céda  aulli  au  Roy  Loiiis  le  Gros  6e  à  Amaury  de  Mont- 
fort  deux  fonds  de  terre  ;  l’unpour  conftruire  le  château  de  Mont-chauvet 
6e  l’autre  qui  étoit  contigu  pour  d’autres  ulages  ;  à  condition  que  le  Roy  6c 
Amaury  payeraient  tous  les  ans  à  fon  abbaye  au  jour  de  S.  Remi  chacun 
cinq  fols,  6e  toute  la  dîme  des  fruits  que  ces  fonds  pourroient  produire. 
L’abbé  fe  referva  outre  cela  la  joüilTance  des  deux  moulins  qui  lui  appartc- 
noient  ;  la  moitié  des  revenus  des  autres  moulins  6e  fours  déjà  conflruits  ou 
à  conftruire ,  6e  tout  ce  qui  pouroit  provenir  des  forfiùèlures  6e  droits  de 
jufticc.  Les  autres  conditions  du  traité  font  que  ceux  qui  tiendront  ces  fours 
6e  ces  moulins  feront  obligez  de  payer  la  moitié  des  frais  nécelfaires  pour 
leur  entretien  1  que  les  eglilcs  &  chapelles ,  qui  pourront  y  être  conftruites , 
appartiendront  a  1  abbaye  jqu  elle  jouira,  de  la  dixiéme  partie  des  droits  de 
marche  ;  que  les  domeftiques  de  l'abbé  6e  des  religieux  ne  payeront  aucuns 
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droits  appelez  coutumes  ;  qu’il  ne  fera  point  permis  aux  hôtes  de  S.  Germain 
de  demeurer  dans  le  château  de  Mont-chauvet ,  finon  en  tems  de  guer¬ 
re  ;  que  la  paix  étant  faite  ,  ils  feront  obligez  ou  de  retourner  à  leur  domi¬ 
cile,  ou  de  renoncer  aux  biens  qu'ils  tiendront  de  l’abbaye;  enfin  que  l’ab¬ 
bé  de  S.  Germain  fera  maintenu  dans  la  joiiiflâncc  d'un  étang  dont  il  avoit 
déjà  la  poflelhon.  Louis  VII.  fils  &  fucccITeur  de  Louis  le  Gros  confirma 
cet  accord  en  1167.  &  Philippe  Auguftc  en  12.01. 

Le  château  de  Mont-chauvet  étant  confirait,  l’abbé  Hugue  demanda  à 
Geofroy  évêque  de  Chartres  la  permilfion  de  bâtir  une  églife  parroiffiale  en 
l’honneur  de  fainte  Madeléne  hors  de  Mont-chauvet, parce  qu’il  avoit  deflein 
d’y  ériger  un  monaflcrc  pou  r  y  mettre  certain  nombre  de  fes  religieux,  qui  y 
célcbrcroient  les  divins  oflices.il  demanda  encore  de  bâtir  une  autre  églife  dans 
Mont-chauvet  même, afin  que  les  habirans  pûflcnt  plus  facilement  y  entendre 
la  meffe,  Si  aflifter  au  fervice  divin ,  &  que  les  religieux  qui  feroient  dans  l’é- 
glile  matrice, ne  fulfent  troublez  ou  inquiétez  par  le  concours  des  sécu¬ 
liers.  L’évêque  de  Chartres  y  donna  l’on  confcntcment  en  préfence  de  Ma¬ 
thieu  évêque  d’Albane  &  légat  du  Paint  Siège ,  à  condition  néanmoins  que 
l’abbaye  de  S.  Germain  payeroit  tous  les  ans  à  l’églife  de  Chartres  le  droit 
de  vifitc  Si  de  fynode.  Et  pour  éviter  les  fujets  de  difpute  qui  ppuroient  naî¬ 
tre  dans  la  fuite  entre  les  religieux  &  le  curé  de  la  parroifle  ,  Geofroy  ré¬ 
gla  ce  que  chacun  pouvoir  prétendre  ;  par  exemple ,  que  les  religieux  au- 
roient  les  deux  tiers  des  offrandes  faites  à  l’églife  ,  Si  1  e  curé  l’autre  tiers  ; 
que  les  droits  des  batêmes  appartiendroient  au  curé  ;  que  chacun  auroit  la 
moitié  des  legs  pieux  qui  fe  feroient  en  efpeces  à  la  parroilfe  ;  Si  que  quand 
ces  legs  confifteroient  en  fonds  de  terre  ou  bâtimens ,  ils  appartiendroient 
aux  religieux  ;  enfin  que  le  curé  auroit  dix-huit  sétiers  de  bled ,  moitié  fro¬ 
ment  ,  moitié  méteil.  L’aéte  fut  figné  par  le  légat  du  Pape  ,  un  abbé  nom¬ 
mé  Etienne  &  quelque  autre.  Cette  églife  ou  parroifle  bâtie  hors  de  Mont- 
chauvet  ne  fublifte  plus.  Peut-être  que  les  religieux  l'auront  abandonnée 
dans  le  tems  des  guerres ,  pour  fe  retirer  dans  Mont-chauvet  ,  où  l’églife 
dont  nous  avons  parlé ,  fubfift e  encore  aujourd’hui  &  fert  de  parroifle. 

Les  archives  de  l’abbaye  nous  fourniflent  encore  plufieurs  tranfaifiions 
faites  par  l’abbé  Hugue  avec  plufieurs  autres  feigneurs ,  qui  avoient  le  droit 
d’avouërie  dans  plufieurs  de  fes  dépendances.  Nous  trouvons  qu’en  1138.  il 
fit  un  accord  avec  Etienne  de  Garlande  &r  Amaury  comte  d’Evreux  ,  par 
lequel  ils  cédèrent  au  profit  des  religieux  de  l’abbaye  de  S.  Germain  tout  le 
droit  d’avouërie  qu’ils  exigeoient  avec  beaucoup  de  dureté  des  habitans de 
VilleneuveS.  Georges &de  Valenton,  moyennant  foixante  muids  de  vin  par 
an ,  que  l’abbé  Hugue  s’obligea  de  leur  livrer  lelon  la  mefure  des  lieux.  Ces 
memes  habitans  n’étoient  pas  moins  maltraitez  par  un  gentilhomme  de 
Corbeil  nommé  Eude  Briarht ,  qui  leur  demandoit  des  droits  confidérables 
en  vin ,  en  pâturages  &  en  argent.  Hugue  les  racheta  pour  quinze  muids 
de  vin  &  trente-cinq  fols  de  rente  annuelle.  Il  fit  encore  la  même  chofe  en 
1140.  s  obligeant  de  donner  trente-fix  muids  de  vin  par  an  à  Hilduin  de  Ma- 
roles,  qui  vouloit  exiger  des  habitans  de  S.  Germain  de  Laval  plus  de  vin 
qu’ils  n’en  recueilloient. 

Hugue  fit  aufli  une  convention  avec  Hugue  de  Toucy  archevêque 
de  Sens ,  dans  laquelle  font  marquez  les  droits  que  le  curé  de  S.  Germain  de 
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~  Laval  près  de  Montereau  dépendant  de  l’abbayc  pouvoir  prétendre  fur  la 

n.  H4j.  c|  c]|c  cje  pajnt  Laurent  qe  Laval ,  qui  eft  dans  l’étendue  de  la  même  par- 

roilîe.  Le  prêtre  ou  vicaire  qui  la  deüert  eft  nommé  par  le  curé  de  laint 
Germain,  &  elle  tient  lieu  de  parroille  aux  habitans,  qui  font  obligez 
de  donner  tous  les  ans  au  vicaire  chacun  une  mine  de  froment  au 
tems  de  la  moilfon  ,  s’ils  font  laboureurs  ;  6e  s’ils  ne  le  lont  pas ,  une  mine 

Confîrm;i:ion  d'orgC. 

d"'abbljfs  Telle  étoit  l’application  de  l’abbé  Hugue  pour  adminiftrer  le  temporel 
de  fon  abbaye  &  pour  le  foulagement  de  fes  valfaux.  Il  n’étoit  pas  moins 
zélé  pour  la  confervation  de  fes  privilèges  ;  puifque  nous  voyons  qu’après 
les  avoir  fait  confirmer  par  le  Pape  Innocent  IL  en  1130.  il  obtint  encore  la 

jimoin.  !.  même  grâce  de  Luce  IL  en  1144.  &  d  Eugène  III.  en  1145.  qui  renouvelle- 

rent  la  bulle  de  Califtc  IL  dans  tous  fes  points.  L’abbé  Hugue  mourut 
fur  la  fin  de  cette  même  année  1143.  le  Dimanche  des  rameaux  vingt-quatre 
Mars.  Nous  ajouterons  ici  en  paffant  qu’il  avoit  un  neveu  nommé  Guil¬ 
laume  que  fa  pieté  a  rendu  rccommcndablc.  Il  avoit  été  élevé  dès  fa  plus 
-  tendre  jeuneffe  dans  l’abbaye  de  S.  Germain  fous  la  conduite  de  fon  oncle. 
Lorfqu’i!  fut  plus  avancé  en  âge  il  eut  un  canonicat  de  fainte  Geneviève  de 
Paris.  Comme  les  chanoines  de  cette  églife,  qui  étoient  séculiers,  ne  vivoient 
pas  félon  leur  état,  Guillaume  jugea  plus  à  propos  de  le  retirer  dans  un  bé¬ 
néfice  qu’on  lui  avoit  donné,  que  de  relier  avec  eux  en  danger  de  fon  fa- 
lut.  Le  Pape  ayant  rcfolu  d’y  mettre  ordre ,  enjoignit  à  Suger  abbé  de  S.  De¬ 
nis  d’introduire  dans  famte  Geneviève  les  chanoines  de  fainr  Viélor  de  Paris , 
dont  la  vie  étoit  fort  auftere,  afin  d’y  mettre  la  réforme.  Guillaume  eut 
1  avantage  d’en  être  le  premier  novice  &  1  un  des  plus  zclez  pour  lobfer- 
vance  régulière. 

Quelques  années  après  Abfilon  évêque  de  Rofchild  en  Dannemarc  le 
demandai  fon  abbé,  pour  réformer  l’abbaye  d’Efchyl.  Il  y  fut  envoyé 
avec  trois  autres ,  qui  y  rétablirent  le  bon  ordre  &  une  exaète  obfervance. 
Après  avoir  gouverné  fon  abbaye  avec  beaucoup  dezclc  &  de  lagcllc  pen¬ 
dant  quelque  tems, il  mourut  faintement.  On  dit  même  qu'il  fie  plufieurs 
miracles. 

XV.  Gilon  gouverna  l’abbaye,  de  S.  Germain  après  Hugue.  Il  exerçoit  aupa- 

■ - -  ravant  la  charge  de  Prieur,  &  il  n’accepta  la  dignité  d’abbé  que  malgré  lui 

1I4Î'  &  pour  condescendre  aux  Pollicitations  de  fes  freres.  Il  fit  une  affociation  de 
pneres  avec  les  religieux  de  l’abbaye  de  S.  Faron  de  Meaux  ,  par  laquelle  ils 
u  le  promirent  réciproquement  de  faire  un  fervice  des  morts  entier ,  6c  de 

rurale!  Hu-  fonner  toutes  les  cloches  pour  chaque  religieux  décédé  dans  l’une  ou  l’autre 
abbaye  ,  &  de  faire  outre  cela  des  prières  pendant  fept  jours  de  fuite  ;  de 
donner  le  premier  jour  feulement  une  portion  du  réfedtoire  aux  pauvres, 
&  de  faire  toutes  ces  prières  pendant  trente  jours  lorlque  l’abbé  viendrait  à 
décéder.  Gilon  gouverna  fon  abbaye  un  an  ;  la  vûë  de  fon  incapacité  l’obli¬ 
gea  de  fe  démettre,  &  de  laiffer  à  fes  religieux  la  liberté  d’élire  un  autre 
abbé. 

XVI  Hugue  neveu  de  Hugue  III.  fut  fubftitué  en  la  place  de  Gilon.  Il  gou- 
'An  ~  vernoit  alors  le  prieuré  de  Crépi  de  l’ordre  de  Cluni ,  dont  il  porta  le  nom 
Huovü  abbs  dans  la  lutte.  Peu  de  tems  après  fa  prife  de  pofiellion  il  eut  foin  de  faire  ra¬ 
ie  s.Geraojn  tj£er  par  Q0i]m  évêque  de  Chartres  la  permiffion  que  Gcofroy  fon  préde- 
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«ffeur  avoir  donnée  à  Hugue  III.  de  bâtir  une  églife  &  d’ériger  un  mo- 
nallerc  â  Mont- chauvet.  Le  Pape  Eugene  III.  fit  la  même  chofe  par  une 
bulle  donnée  au  palais  de  Latran  le  xvi.  des  Calendes  de  May.  Le  gou¬ 
vernement  de  Hugue  de  Crépi  ne  dura  que  fix  ans ,  cet  abbe  étant  mort  le 
dix-neuf  Avril  njz. 

Le  fiéve  abbatial  fut  rempli  par  Geofroy  après  plufieürs  mois  de  vacan¬ 
ce.  Ses  premiers  foins  furent  employez  à  procurer  le  repos  &  l’utilité  de  Ion 
monaftere.  U  obtint  du  Pape  Anaftafe  IV.  la  confirmation  des  privilèges  & 
immunitez  accordez  par  laint  Germain  a  Ion  abbaye  avec  cette  addition  , 
que  tous  les  curez  des  parroiffes  qui  en  dépendent  &  font  hors  le  bourg  de 
fixint  Germain  ,  feront  choilis  par  les  religieux ,  &  préfentez  enfuite  à  1  évê¬ 
que  diocéfain  pour  leur  conférer  le  bénéfice  s’il  les  juge  capables  ;  afin  qu  ils 
dépendent  de  lui  pour  ce  qui  regarde  le  foin  des  antes  ;  &  que  pour  ce  qui 
clt  du  temporel ,  ils  dépendent  des  religieux  ,  qui  pouront  les  en  priver  s  ils 
ne  veulent  pas  s’y  foumettre. 

Qu.elcjue  terns  après  Geofroy  eut  un  différend  contre  Etienne  de  Macy  y 
lequel  s’étoit  làifi  d’un  homme  de  corps  de  l’abbaye  nommé  Ingelran  d  An- 
toni ,  parce  qu’il  faifoit  un  fofsé  proche  d’un  grand  chemin  fans  la  permil- 
fion/  L’abbé  Geofroy  regardant  cette  entreprife  comme  une  injure  faite  à 
fa  perfonne  &  à  fon  abbaye ,  s'en  plaignit  au  Roy.  Etienne  foutint  que  tou¬ 
tes  les  terres  qui  étoient  hors  d’Antoni  &  fes  dépendances ,  excepte  quel¬ 
ques  arpens ,  lui  appartenoient  par  droit  de  voirie  ,  &  qu’ainfi  cet  homme 
n’avoit  pu  faire  de  fofsé  fans  fa  permilfion.  L  affaire  étant  demeuree  indeci- 
fe ,  l’on  fixa  enfin  un  terme  pour  la  juger.  Etienne  vint  à  Paris  au  jour  mar¬ 
qué  pour  fe  préfenter  à  l’audience  ,  &  amena  un  champion  avec  lui  ;  Re¬ 
nard  &  Philippe  religieux  de  l’abbaye ,  y  comparurent  de  la  part  de  leur  ab¬ 
bé  ,  &  amenèrent  auffi  leur  champion.  La  caufc  fut  plaidee  devant  Guillau¬ 
me  de  Gournay ,  Renaud  de  Beaumont  &  Bauldomn  de  Flandres ,  qui  y  pre- 
fidoienc  en  l’abfencc  du  Roy.  Les  parties  ne  pouvant  pas  s’accommoder ,  il 
fallut  la  décider  par  le  duel.  Les  champions  fe  battirent  courageufcment 
pendant  long-tems  ;  celui  de  faint  Germain  arracha  1  œil  a  (on  adverfairc  , 
&  fe  jetta  fur  lui  avec  tant  de  vigueur ,  qu’il  l’obligea  de  fe  déclarer  vaincu  ; 
ce  qui  décida  l’affaire  en  faveur  de  l'abbaye. 

Geofroy  eut  encore  un  autre  procès  contre  Etienne  de  Macy  au  fujet 
de  quelques  droits  qu’il  prétendoit  avoir  à  Paray,  village  dépendant  de  1  ab¬ 
baye.  Ce  feigneur  comparut  à  l’audience  luivi  de  deux  hommes  qu  il  avoir 
amenez  pour  rendre  témoignage  de  la  vérité  du  fait.  Un  nomme  Ingilbert 
d’Antoni  foutint  pour  l’abbé  de  faint  Germain,  que  ce  qu  on  avancoit  croit 
faux ,  &  demanda  à  le  prouver  par  la  voye  du  duel.  Les  otages  furent  don¬ 
nez  aufli-tôt,  &  le  combat  indiqué  le  même  jour.  Renard  &  Philippe , 
dont  on  vient  de  parler ,  préfenterent  cet  Ingilbert  aux  juges  ;  mais  Etienne 
de  Macy  fe  défiant  de  la  bonté  de  fa  caule  ,  s’abfenta  fans  laiffer  ni  gage , 
ni  homme  félon  la  coutume  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  juges  de  renvoyer  ces 
deux  religieux ,  leur  champion  &  leurs  otages  avec  gain  de  caule.  Les  me¬ 
mes  juges  s’en  retournant  chez  eux  trouvèrent  dans  leur  chemin  Etienne 
de  Macy ,  l’arrêterent  &  l’envoyerent  pnfonnicr  au  châtelet  avec  les  cham 
pions  &  fes  otages  en  punition  d’avoir  intenté  de  li  médians  procès ,  &  pour 
n’avoir  pas  accepté  le  duel  qui  lui  avoit  été  préfenté. 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

Gcofroy  ne  garda  pas  long-tems  fon abbaye, parce  qu'étant  trop  incom¬ 
mode  de  la  goutte  ,  il  ne  pouvoir  s’aquiter  de  fes  devoirs  ;  ce  qui  obligea  fes 
religieux  à  demander  fa  dépolition.  L'évêque  de Noyon,  l'abbé  de  Veze- 
lay  &  un  autre  abbé *  *  furent  nommez  commiflàires  pour  examiner  &  ju¬ 
ger  cctrc  affaire.  Geofroy  fut  enfin  obligé  de  fe  démettre  après  deux  ans  de 
gouvernement ,  &  de  Biffer  procéder  à  une  nouvelle  éledion  ,  qui  fe  fit  en 
préfence  des  mêmes  commiflàires  &  de  l’archevêque  de  Reims.  Nous  igno¬ 
rons  ce  que  Gcofroy  devint  dans  la  fuite.  Le  Nécrologe  met  feulement  fa 
more  au  Icize  Février  fans  marquer  l’année. 

Thibauld  religieux  de  l’abbaye  de  Vezelay  fore  connu  par  fon  mérite 
&  tes  belles  qualitez  ,  fut  élu  par  la  communauté  de  faint  Germain ,  laquel¬ 
le  écrivit  au  Pape  Adrien  IV.  pour  le  fupplier  de  confirmer  l'élcdion.  Il  le 
fit  par  un  bicl  qu  il  leur  adiella,  éc  c cil  de  ce  meme  bref  que  nous  avons 
appris  ce  que  nous  venons  de  raporter.  Tlnbauld  ne  fur  pas  moins  zélé  que 
fes  prédcccffcurs  pour  la  confervation  des  privilèges  de  fon  abbaye.  Quoi¬ 
qu'ils  euflent  été  confirmez  depuis  peu  par  Anaftafe  IV.  il  obtint  encore 
une  nouvelle  confirmation  du  Pape  Adrien  IV.  en  iijS.  avec  les  mêmes 
elaufes. 

Pendant  que  Thibauld  rravailloit  ainfi  pour  l’utilité  de  fa  communauté, 
le  Roy  Loüis  le  jeune  en  diminua  les  revenus  par  la  donation  qu'il  fit  au 
monaftere  de  faint  Magloire  de  quatre  prébendes ,  dont  les  revenus  dcvoienr 
être  alligncz  fur  différons  lieux.  L’abbaye  de  faint  Germain  devoit  donner 
pour  la  première  deux  muids  de  vin  tous  les  ans  &  huit  sétiers  de  froment. 
Le  Chapitre  de  Notre-Dame  en  devoit  donner  autant  pour  la  féconde  ;  on 
lie  fçait  pas  qui  devoit  payer  les  deux  autres. 


An.  nSo.  Hugue  archevêque  de  Rouen  dédommagea  l’abbaye  par  la  donation  qu'il 
fifffs  ‘k  k  parroiflè  de  S.  Léger  en  Ame  avec  les  dîmes ,  terres  &  autres  re- 

j,-,y  ;  r  y  venus  qui  en  dépendent.  Dans  latte  qui  en  fut  drefsé  cet  archevêque  ajoute 
1  1  -  que  la  prelentation  de  la  cure  de  S.  Martin  de  Villers  appartiendra  pour 

i  r  .Vf  toujours  à  1  abbe  de  S.  Germain.  Hugue  céda  .encore  à  l'abbé  Thibauld  la 
nouvelle  églife  conftruitc  à  Longueffe  avec  les  mêmes  droits  que  l'abbaye 
y*  avoit  dans  l’ancienne ,  bâtie  au  milieu  du  dixiéme  fiécle. 

1  :  -  -ove  Ceci  fait  voir  l’eftime  que  ccr  archevêque  avoir  pour  l’abbé  Thibauld. 

iuüU  au  Le  R°y  Loiiis  n’en  avoit  pas  moins  pour  lui ,  puifqu’il  le  choilit  pour  aller 
ÀiSaircin.  av<jc  Cadurce  fon  chancelier  au  devant  du  Pape  Alexandre  lit.  lorfquil  fe 
réfugioit  en  France.  Le  fujet  de  fa  retraite  étoit  le  peu  de  sûreté  qu’il  trou- 

• - voit  a  Rome  &  en  Italie ,  a  caufe  du  fchifme  que  l’antipape  Octavien  avoit 

An.  nsi.  fait  dans  l'églile.  Thibauld  &  Cadurce  allèrent  faluer  le  Pape  à  Montpel¬ 
lier  ,  où  il  ne  faifoit  que  d’arriver  ;  mais  il  les  reçut  fi  froidement  qu’ils  fe 
retirèrent  aulli-tôt  pour  en  faire  leur  raport  au  Roy.  En  paflânt  par  Cler  ■ 
ci™  j,  mont  Tllibauld  tomba  malade  ,  &  fe  fit  rranfporter  à  l’abbaye  de  Vezelay, 
lieu  de  fa  profeflîon  religieufe.  Peu  avant  fa  mort  il  difpofa  de  fon  abbaye 
en  faveur  de  Hugue  de  Monceaux  auffi  religieux  de  Vezelay  ,  &  mourut 
le  vingt-troifiéme  de  Juillet  ii£i. 

Ou  trouve  dans  un  ancien  Nécrologe  de  l’abbaye  une  chofe  remarqua¬ 
ble  de  Thibauld, qui  fait  voir  fa  piété  &  fa  charité  envers  les  morts  :  c'ell 
qu  il  ordonna  du  confentcment  de  la  communauté  que  cous  les  ans  le  mar- 
dy  apres  1  octave  de  la  Pentecôte  1  on  celebrcroit  un  anniverlàire  folcnncl 
pour  tous  les  morts  enterrez  dans  le  cimetière. 
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Humie  de  Monceaux  n'eut  pas  plutôt  pris  pôffcffion  de  fon  abbaye ,  qu'il 
fut  obligé  de  fourenir  un  procès  contre  Simon  d’Anet ,  lequel  falloir  des 
exactions  injuftes  dans  les  villages  de  Dammartin ,  Logncs  &  les  dépendan¬ 
ces  qui  étoient  du  domaine  de  S.  Germain.  Hugue  s'en  plaignit  au  Roy  ;  & 
la  caufe  ayant  été  plaidée  en  fa  préfcnce  &  devant  les  barons ,  il  fut  ordon¬ 
né  que  Dammartin  &  fes  dépendances  feraient  affranchies  de  toutes  ces 
exactions  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Alexandre  III.  en  nfiS. 

Guillaume  Louvet  d'Ivri  paffa  peu  après  déclaration  à  l’abbé  Hugue, 
comme  les  droits  qu’il  avoit  coutume  d’exiger  à  Dammartin  croient  in¬ 
juftes  ;  qu’il  lui  en  demandoit  pardon  à  genoux,  le  conjurant  par  la  bonté  « 
&  la  miséricorde  de  Dieu  de  l’abfoudre  de  la  faute  qu’il  avoit  commife ,  &  « 
de  le  rendre  participant  des  grâces  de  l’Eglifc.  Il  ajouta  qu’il  écoit  prêt  de  « 
faire  ferment  devant  quelque  tribunal  que  ce  pût  être,  que  ni  lui  ni  fes  « 
héritiers  n’avoient  aucun  droit  dans  la  terre  de  Dammartin. 

L’Univerlité  de  Paris  voulut  dans  le  même  tems  intenter  procès  aux 
religieux  de  faint  Germain  au  fujet  de  fes  écoliers  ,  qui  avoient  pris 
la  coûtume  d’aller  fe  divertir  les  jours  de  congé  dans  le  pré  voifin  de  l’ab¬ 
baye  ,  &  qu’ils  appelloicnt  pour  cet  effet ,  le  Pré  aux  Clercs.  Le  Pape  Ale¬ 
xandre  III.  étoit  arrivé  depuis  peu  à  Paris  pour  conférer  avec  le  Roy  furies 
affaires  préfentes  de  l’Eglile.  Ils  fe  fervirent  de  cette  occafion  pour  lui  faire 
leurs  plaintes,  &  acculèrent  les  religieux  de  faint  Germain  d’avoir,  envoyé 
leurs  domeftiques  pour  maltraiter  les  écoliers  lorfqu’ils  alloicnt  fe  divertir 
dans  le  pré.  Le  Pape  qui  voyoit  bien  que  ces  domeftiques  n’auroient  pas 
excedé  contre  les  écoliers  fans  quelque  fujet, ne  jugea  pas  à  propos  pour 
lors  d’écouter  ces  plaintes  ;  mais  il  remit  l’affaire  au  Concile  qu'il  devoir  te¬ 
nir  dans  peu  à  Tours  pour  y  être  examinée  à  fonds. 

Quelque  teins  après  Hugue  pria  Alexandre  III.  de  vouloir  bien  faire  la 
dédicace  de  leglifc  de  fon  abbaye,  qui  n’avoit  point  été  confacréc depuis 
fon  rétabliffemcnt.  Le  Pape  fe  rendit  à  fi  priere ,  &  la  cérémonie  ayant  été 
fixée  au  vingt  &  unième  Avril,  il  vint  à  leglifc , accompagné  de  douze 
Cardinaux  &  d’un  grand  nombre  d 'évêques ,  parmi  lefqucls  étoit  Maurice 
de  Sulli  évêque  de  Paris.  Les  religieux  de  faint  Germain  l’ayant  appercu  s’en 
plaignirent  au  Pape  comme  d’une  entreprife  contre  leurs  privilèges ,  &  de¬ 
mandèrent  qu’il  ne  fût  point  préfentà  la  dédicace.  Le  Pape  pour  les  fatis- 
faire  envoya  les  cardinaux  Hiacinthc  ,  Othon  &  Guillaume  vers  leveque 
de  Paris  pour  lui  marquer  la  peine  que  fa  préfcnce  cauioit  aux  religieux  ,  & 
pour  le  prier  de  fa  part  de  fe  retirer  ;  à  quoi  il  obéît.  La  cérémonie  com¬ 
mença  auflî-tôt,  &  Hubaud  évêque  d’Oftie  ,  Bernard  de  Porto  ,  Gautier 
d’Albane,  Jean  de  Segni,  Geraud  de  Cahors,  Amauri  de  Senlis,  Jean  ar¬ 
chevêque  de  Tolède  &  primat  d’Elpagne  ,  Felland  évêque  des  Aftunes, 
Jean  de  Leon  ,  Etienne  de  Zamora  ,  Jean  d’Oviéde,  AlTucrus  de  Coria  & 
Pierre  de Mondognedo  firent  trois  fois  le  tour  de  leglifc  en  dehors  &  en 
dedans ,  faifant  les  afperfions  accoutumées.  Le  grand  autel  fut  enfuite  con- 
facré  en  l'honneur  de  la  fainte  Croix  &  des  faints  martyrs  Etienne  &  Vin¬ 
cent  par  le  Pape  ,  lequel  forma  une  croix  au  milieu  avec  les  faintes  hui¬ 
les.  Quatre  évêques  firent  la  même  chofe  aux  quatre  coins ,  chacun  en  fi 
place.  Le  Pape  mit  des  reliques  fous  l’autel ,  &  les  fcella  avec  du  ciment  ; 
puis  Hubaud  évêque  d’Oftie  accompagné  de  trois  autres  évêques  confiera 
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An.  1163.  1  autel  matutinal  en  l’honneur  de  faint  Germain.  Pendant  ce  teins -ià  le  Pa  ¬ 
pe  alla  procellioncllement  dans  le  pie,  qui  etoit  hors  les  murs  de  l'abbaye, ou 
il  ht  un  diieours  au  peuple  fur  la  prélcnte  ceremonie.  Il  ajouta  que  legliic. 
de  Paint  Germain  des Prez  appartenant  en  propre  à  l’apôtre  laint  Pierre,  ne. 
devoir  être  foumife  qu  au  (ouverain  Pontife.  Pl  accorda  une  indulgence 
Trr*u'z[‘s  d’un  an  de  pénitence  à  tous  les  fideles  qui  vihtcroicnt  l’églife  depuis  ce 
y.  a,, hiv.  jour-la  juPques  à  l’oôtave  de  la  Pentecôte, &  vingt  jours  à  ceux  qui  y  vien¬ 
draient  tous  les  ans  à  pareil  jour  Ôc  les  trois  Puivarts  -,  les  exhortant  particu¬ 
lièrement  d’y  venir  avec  un  cccur  contrit  &  humilié  ,  ahn  d’obtenir  de 
Te  5.  c on cii.  Dieu  la  remilfion  de  leurs  fautes.  Le  Pape  Cclcftin  III.  confirma  ces  in- 
v. c Arc  hiv."  dulgcnccs  la  fixiéme  année  de  Ion  pontificat,  c’eft-à-dire  en  119-.  L’ab¬ 
bé  Hugue  a  fait  une  narration  fidèle  de  ce  qui  Pc  pafla  à  cette  augufte  céré¬ 
monie  pour  fervir  de  mémoire  à  la  pofterité. 

Tmi°rsCÎIc  dc  ^  cluc^c]ucs  jours  dc-Lî  le  Pape  Alexandre  Pe  tranPporta  à  Tours ,  où  il 
avoit  convoqué  un  Concile  pour  l'octave  dc  la  Pentecôte ,  c’cft-i-dirc  le 
dix-neuPMay.  L’afTembléc  Pe  tint  le  même  jour  dans  l’égliPe  cathédrale  de 
101  o-ronc.  Paint  Maurice.  Dix-Pept  cardinaux  y  alhfterent  avec  cent  vingt-quatre 
évêques  ,  quatre  cens  quatorze  abbez  &  une  grande  multitude  d’autres 
perPonnes ,  tant  eccléfialîiques  que  laïques.  L’on  y  fit  dix  canons  Pur  diffé- 
rensfujets.  Vers  la  fin  du  concile  on  traita  de  plufieurs  affaires  parriculie- 
Hifi.  vizdi.i-.  rcs ,  qui  y  furent  décidées.  L’on  impofa  filcnce  a  ceux  de  l’Univerfité  dc  Pa- 
rh  j  qui  s’étoicnt  plaints  des  religieux  dc  Pamt  Germain  au  fujet  des  mauvais 
? xWTï"1'  tra^temcns  qu’ils  prétendoient  avoir  été  faits  par  les  domeltiques  dc  l’abbaye 
tJ  1  t**w-  à  leurs  écoliers  lorPqu’ils  alloient  Pe  récréer  au  Pré  aux  Clercs.  Maurice  de 
favlt  evêque  de  Paris  prétendit  en  plein  concile  avoir  droit  dans  l’égliPe  de 
iL  i'abbc  Hu-  S.  Germain  ;  mais  l’abbé  Hugue  qui  y  étoit  prélent  Poutint  le  contraire ,  & 
il  fut  confirmé  dans  les  privilèges.  Il  s’en  retourna  cnPuite  a  Paris  fins  at¬ 
tendre  la  fin  du  concile.  Il  paraît  qu’il  pria  le  Pape  de  lui  accorder  un  ac¬ 
te  faifant  foy  dc  cc  qui  s’y  craie  palsc  en  faveur  de  fon  abbaye,  pour  lui 
fervir  de  titre  dans  la  fuite ,  puifque  le  Pape  Alexandre  lui  adrefla  un  bref  [a) 
en  date  du  premier  Juin  ,  dans  lequel  il  lui  marque  que  l'on  avoic  cil  plus 
d’egard  aux  raifons  qu’il  avoit  alléguées  dans  le  concile  pour  la  défenfe  des 
droits  de  fon  églifc ,  qu'à  celles  de  Maurice  évêque  de  Paris ,  &  qu'elles  ne 
pouvoient  porter  aucun  préjudice  julqucs  à  cc  qu’il  en  eût  donné  dc  meil¬ 
leures. 

An.  1165.  Le  Pape  accorda  cette  même  année  plufieurs  grâces  à  l’abbé  Hu- 
èotdcXfcuis  Suc  cn  faveur  dc  fon  abbaye.  Il  lui  permit  &  à  fes  religieux  de  ne  point 
j.v.  yy  comparoître  devant  l’archevêque  de  Sens  ni  aucun  de  fes  fuftragans  dans 
ex  ami.  les  procès  qu’ils  auraient  avec  eux  ;  dc  ne  point  répondre  en  jugement  de¬ 
vant  l’évêque,  l’archidiacre  ,  l’official  Si  les  chanoines  dc  Paris ,  dont  Us  ne 


(æ)  M.  de  Launoy  écrivant  contre  les  droits  de  l’ab- 
/ Ijfrrtion .  In-  ^a)e  de  iàiat  Germain  prétend  que  ce  bref  eft  faux  ,  par- 
oinfit.  m  tri -  cc  (luc  j  Won  lui  ,  le  concile  de  Tours  n’a  commencé  que 
vtl.  S.Gcrm.  ^  1V-  des  Calendes  dejuin,  c'eft-à-dire  le  vingt- neuf  May, 
tAS •  379-  &  que  le  bref  eft  date  du  premier  Juin  l'uivanc.  Or  il  eft 

peu  convenable  ,  ajoûte-t'il ,  que  le  Pape  ait  adrefsé  c 
bref  à  Hugue  confiderc  comme  ablcnt  du  concile,  &  qui 
cependant  y  étoit  prêtent  Mais  M.de  Launoy  n’a  pas  fait 
attention  que  dans  la  préfacé  du  concile  dc  Tours  ,  qui  fc 
rrouve  dans  l'édition  du  P.  Labbe  ,  il  y  a  un  X  omis ,  & 
qu'au  lieu  dc  îv  Kal.  il  faut  xiv.  Kal.  Les  atflcs  du  con¬ 
cile  de  Tours  que  Binius  a  colligez  de  differens  auteurs  ,  les 
a  .les  du  Pap:  Alexandre,  Guillaume  dc  Ncubourg,  ia  chro¬ 


nique  de  Tours  cirez  par  M  de  Launoy  même  difent  pofi- 
tivement  que  le  concile  commença  le  jour  de  l’oclavc  dc  la 
Pentecôte.  Or  c’etoit  crtte  année-là  le  dix-neuf  May  ; 
parce  qu’en  1165.  Pâque  doit  le  vingt-quatre  Mais,  le 
nombre  d  or  cto:tV.  &  la  lettre  Dominicale  F.  Ainfi  de¬ 
puis  le  dix-neuf  May  julqucs  au  premier  Juin  le  concile 
a  eu  le  rems  de  faire  dix  canons  &  dc  régler  plufieurs  af¬ 
faires.  Hugue  ayant  fini  les  ficnnes  de  bonne  heure  ,  a  pii 
s’en  retourner  aufli-tftc  à  Paris  ,  aptes  avoir  prié  le  Pape 
de  lui  accorder  des  lettres  faifant  fuy  de  ce  qui  s’étoit  paf- 
sé  au  concile  cn  fa  faveur  .  ce  qui  a  etc  exécuté  le  premier 
Juin  fuivanc. 
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reconnoiffcnt  point  la  jurifdiélion  ;  de  laite  dedier  les  églifes  qui  leur  étaient  iï  u  *  ■  . . 

îoumifes  de  plein  droit  par  tel  évoque  qu  ils  voudraient  ;  de  ne  point  pro 
duire  en  julticc  leurs  tities  originaux  6e  leurs  privilèges  tant  cjuils  {croient 
piets  de  les  faire  voir  dans  leur  abbaye  aux  commifîaires  nommez  pour  ce 
lujet.  Il  les  difpenfa  de  prouver  par  le  duel  le  droit  gu  ils  avoientfur  leur, 
ferfs ,  quand  ils  s  enfuiraient  pour  fe  donner  a  d’autres  ou  pour  décime 
I  eu  r  j  u  1  il  diction  ,  parce  que  ces  fortes  de  preuves  etoient  défendues  par  les 
canons  ;  mais  qu’il  fuffiroit  qu’ils  prouvaflent  par  des  témoins  que  ces  ferfs 
leur  appartenaient.  Le  Pape  accorda  encore  à  l’abbé  Hugue  S:  à  les  fucccf- 
leurs  qui  auraient  été  bénis,  &  qui  feraient  prêtres ,  d’u fer  des’ornemens 
epifeopaux  dans  la  celcbi ation  des  divins  offices ,  de  bénit  le  peuple ,  de  rc  - 
levei  les  religieux  de  1  irrégularité  quils  pourroient  encourir  dans  certains 
cas  ;  de  leur  donner  les  quatre  mineurs  &  aux  clercs  qui  lui  étaient  fournis 
de  plein  droit  ;  enfin  il  confirma  toutes  les  immunité!  ,  privilèges  Se  excin-  r  yrz 
rions  de  taxes ,  comme  auffi  les  terres ,  polfcffions ,  dîmes  &  tous  les  autres  r,‘‘v' 
biens  donnez  à  l'abbaye  par  les  Papes  ,  les  llois  &  les  autres  fidèles. 

Le  Roy  Louis  honora  auffi  laboe  Hugue  d’une  maniéré  très-finmiiiel'e  XXL 

cningf.  Ce  prince  délirait  fort  depuis  long-tems  d’avoir  un  fils.  Ilimplo-  - - 

roitpour  ce  fujet  l’interceflion  de  toutes  les  perfonnes  pieufes  ;  il  alla  même  An- 
au  chapitre  général  de  Cîteaux  pour  demander  aux  religieux  le  fecôurs  de  «K' 
leurs  prières.  Il  fe  profterna  en  terre  devant  toute  l’affemblée ,  les  mains  EJ&f* 
étendues ,  fans  vouloir  le  relever  a  moins  qu’011  ne  lui  promit  de  la  part  de 
Dieu  qu  il  aurait  dans  peu  un  fils.  Ce  fils  naquit  à  Paris  la  nuit  du  Samedi  au 
Dimanche  vingt-deuxieme  d  Août.  Le  Roy  jetta  aulh-tôt  les  yeux  fur  Hu-  a  ■ 
gue  abbe  de  faint  Germain  pour  en  ctte  le  parrain  avec  les  abbez  Hervé  de  1  ÙJ 
l.unt  Vicier  &  Eudc  de  fainte  Geneviève  :  les  maraines  furent  Confiance 
fœur  du  Roy ,  comteffc  de  Thouloufe ,  &  deux  veuves  de  Paris.  L’évêque 
Maurice  fie  la  ceremonie  du  bateme,  où  le  prince  fut  nommé  Philippe ,  6c 
furnomme  Dieu-donné.  Les  grandes  aidions  qu’il  fit  dans  la  fuite  lui  méri¬ 
tèrent  le  titre  d’Auguile. 

Une  autre  marque  de  diftinélion ,  que  le  Roy  donna  à  l’abbé  Hugue ,  fut  r,f'.Pr“  * 
de  le  nommer  commiflaire  pour  prefider  a  1  ’elccf ion  de  l'abbe  du  rnonafle-  J-  ,  :  •' |jn_ 
re  de  fainte  Colombe  de  Sens,  dont  le  fiége  abbatial  étoit  vacant  par  la 
mort  de  Gérard.  Hugue  s'y  étant  tranfporte  trouva  trois  cardinaux  &  l’ab-  »ï  r*. 
be  de  Vézelay ,  qui  y  etoient  arrivez  avant  lui.  Tous  les  religieux  étant  capi-  [■  if.  ” 
tulairement  ademblcz ,  élurent  d  un  confentement  unanime  Salon  religieux  n  -  '  F'”i! 
de  leur  monallere  :  mais  Hugue  ne  voulut  pas  confirmer  l’éleélion  fans  en 
avoir  écrit  au  Roy  pour  fqavoir  fes  intentions  ,  parce  que  Salon ,  qui  avoir 
ete  elû  une  autre  fois ,  ne  lui  étoit  pas  agréable.  Il  paraît  que  le  Roy  n’ap  -  G„«.  ch.ji. 
prouva  pas  l’éleâiion  ,  parce  qu’Elie  fuccéda  à  Gérard. 

Il  arriva  dans  le  même  teins  une  affaire  fort  fâchcufe  aux  religieux  de  XXI I. 
Vezelay  ,  où  l’abbé  de  faint  Germain  leur  rendit  de  grands  fervicès  auprès  t™*.»,.:- 
duRoy.  Guillaume  comte  de  Ncvers  les  persécutait  depuis  long-tems  au 
lujet  de  plufieurs  droits  confidérablcs  qu’il  avoir  ufurpez  fur  eux  ,  &  qu’il 
exigeoit  encore  de  leurs  vaffaux  avec  beaucoup  de  rigueur.  Comme  les  re-  «>>■  > -u. 

Iigieux  lui  refiftoient,il  fit  foulever  les  habitas  de  Vézelay  contre  eux  , 

les  afsurant  de  fa  proteéhon.  Enfin  il  pouffa  les  chofes  fi  loin  ,  que  les  gens 
&  ceux  de  Ion  parti  ayant  forcé  les  portes  du  monallere ,  entrèrent  à  main 

M  iij 
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An.  n 6 j.  armée  ,  pillèrent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  ,  de  s’en  rendirent  entièrement  les 
maîtres.  Les  religieux  dans  cette  extrémité  réfolurent  de  s’enfuir  au  nom¬ 
bre  de  foixante  ,  de  de  venir  à  Paris  pour  fc  jetter  aux  pieds  du  Roy,  de  lui 
demander  juftice.  Avant  que  d’entrer  dans  la  ville,  ils  s’arrêtèrent  dans  une 
dépendance  de  l’abbaye  de  Paint  Germain  chez  un  particulier  pour  y  pren¬ 
dre  quelque  rafraîchillemcnt.  Hugue  en  ayant  eu  avis  envoya  aulli-tôt  un 
de  fes  gens  pour  avoir  loin  qu’ils  fulTcnt  bien  traitez.  Le  jour  fuivantils 
arrivèrent  par  bateau  à  Paris,  &  furent  d’abord  à  l’églife Notre-Dame  pour 
faire  leurs  prières.  Pendant  qu’ils  y  étoient  une  grande  foule  de  peuple 
s’alïembla  autour  d'eux  ;le  bruit  de  leur  arrivée  de  le  fujet  de  leur  persécu¬ 
tion  fe  répandit  par  tout.  Le  Roy  alloit  pour  lors  à  Paint  Denis  ;  mais  lors¬ 
qu’il  apprit  ce  qui  fc  palfoit ,  il  retourna  fur  fes  pas  &  revint  à  fon  palais ,  où 
les  religieux  de  Vezelay  allèrent  pour  le  faluer  de  fe  jetter  a  fes  pieds.  Il  vint 
au-devant  d’eux  jufques  à  Pcfcalier,  &C 'écouta  favorablement  leurs  plaintes, 
dont  il  fut  h  touché ,  qu’il  ne  put  contenir  fes  larmes.  Il  fc  bailla  même  juf¬ 
ques  à  terre  pour  les  faire  relever.  Je  fiai ,  leur  dit-il ,  le  fi  jet  qui  'vous  amène 
ici3&  je  'viens  de  mander  au  comte  de  Ne  vers  de  'venir  incejfamment  pour  rendre 
compte  de  fi  conduite.  Je  confidcrc  l'injure  qu’il 'vous  a  faite  comme  faite  à  ma  per- 
fonne.  Vous  pounjc ^  refier  dans  mon  palais  3  &  je  'vous  ferai  donner  tout  ce  qui 
'vous  fera  ne 'ce [[aire.  Ils  lui  rendirent  de  très-humbles  actions  de  grâces  ,  di- 
fant  que  c’étoit  beaucoup  pour  eux  que  d’avoir  en  cette  occafon  l’honneur 
de  fa  protection. 

nid.  Lorfqu’ils  fortoient  de  chez  le  Roy  ils  furent  Suivis  d’une  grande  foule 
de  peuple ,  &  les  religieux  de  Paint  Germain  vinrent  au-devant  d’eux  jufques 
à  l’ancien  palais  [a).  La  ils  s’embrafferent  les  uns  les  autres  avec  beaucoup 
de  charité  &  d’affeCtion  ;  puis  ils  marchèrent  deux  a  deux  jufques  à  l’ab¬ 
baye,  où  ils  furent  conduits  dans  l’appartement  de  l’abbé  pour  y  prendre 
leur  réfection. 

n,id.  Guillaume  abbé  de  Vézelay  étoit  abfcnt  lorlque  fes  religieux  prirent 
la  fuite  ;  il  n’apprit  que  quelques  jours  après  les  delordres  que  les  gens  du 
comte  de  Nevers  avoient  commis  dans  fon  abbaye,  &  que  fes  religieux 
s’étoient  retirez  a  Paris.  Il  les  Suivit  aulli-tôt,  de  le  lendemain  de  fon  arri¬ 
vée  il  alla  faluer  le  Roy  accompagné  de  plu  heurs  de  fes  religieux  de  de  Hu¬ 
gue  abbé  de  S.  Germain  ,  qui  parla  fort  en  leur  faveur.  Guillaume  fit  un 
détail  au  Roy  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafsé  a  Vézelay  ;  comme  les  Soldats  de 
les  gens  du  comte  de  Nevers  étoient  entrez  par  fon  ordre  dans  fon  abbaye, 
de  s’étoient  emparez  de  tout,  fans  rien  laifierà  fes  religieux  pour  fubfifter, 
de  cela  fous  prétexte  de  les  vouloir  contraindre  de  lui  payer  ou  céder  des 
droits  qui  ne  lui  appartenoient  point.  Le  Roy  fit  à  l’abbé  la  même  réponfe 
qu  a  fes  religieux  ;  qu’il  avoir  mandé  au  comte  de  Nevers  de  le  venir  trou¬ 
ver  ,  de  que  s’il  n’avoit  pas  de  bonnes  raifons  a  alléguer  pour  fa  défenfe  ,  il 
uferoit  de  fon  autorité  pour  protéger  l’églife.  Guillaume  ayant  remercié  le 
Roy  fe  retira  avec  fa  compagnie  dans  l’abbaye  de  Saint  Germain ,  où  il  sé- 

(  a  )  M.  Adrien  de  Valois  dans  fa  Diflertation  De  Ba-  I  palais  qu'ils  y  avoient  fait  conftruirc.  Celui  dont  nous 
filicis,  &c.  pag.  44.  dit  qu'il  y  avoir  un  ancien  palais  pro-  parlons  a  été  nommé  autrefois  ,  le  Palais  des  Thermes  , 
che  de  I'églifc  des  Mathurins  où  les  Empereurs  Romains  à  caufe  de  quelques  ruines  qui  font  reliées  ,  à  cequcl’on 
faifoient  leur  séjour  ,  lorlqu’iis  vendent  à  Paris.  Les  pre-  j  croit ,  des  Thermes  de  l’Empereur  Julien  l’ A  portât ,  &  il 
miers  Rois  de  France ,  félon  ce  fçavant  auteur,  y  établi-  fe  nomme  maintenant  l’Hôtel  de  Cluni.  Les  religieux  de 
rent  aufli  leur  demeure  jufques  au  teins  que  les  Normans  I  S.  Germain  vinrent  jufques  à  cet  ancien  palais  au-devant 
ravagèrent  la  France.  Alors  ils  fe  retirèrent  dans  Paris  I  de  ceux  de  Vézelay. 
pour  la  fureté  de  leurs  pcrlbnnes ,  &  habitèrent  un  autre  I 
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journa  trois  jours.  Dc-la  il  s’cn  retourna  avec  fes  religieux  à  Moret ,  à  def- 
feind’y  relier ,  jufquesà  ce  que  fes  affaires  fuffent  en  meilleur  état ,  ce  qui 
dura  encore  un  mois. 

Pendant  cet  intervalle  le  Roy  alla  à  Sens ,  où  le  comte  de  Nevers  le  vint 
trouver, &  promit  extérieurement  de  donner  toute  la  fatisfa&ion  que  l’on 
pouvoit  exiger  de  lui.  Ses  gens  eurent  ordre  de  fc  retirer  de  l'abbavc  de 
Vézelay  ,où  le  Roy  alla  célébrer  la  fête  des  Rois,  &  rétablit  l'abbé  Guillau¬ 
me  Si  fes  religieux  dans  leurs  poflêflions. 

Hugue  eut  dans  la  fuite  quelques  démêlez  avec  pluficurs  feigneurs  qui 
furent  plus  traitables  que  le  comte  de  Nevers.  Car  Simon  d’Anet  lui  cé¬ 
da  du  confentement  d’Iiabelle  fa  femme  &  de  Jean  fon  fils  tous  les  droits 
qu’il  pouvoit  prétendre  fur  la  terre  de  Dammartin.  Eude  qui  fe  difoit  fei- 
gneur  de  Maroles  céda  volontairement  un  bois  donné  autrefois  à  l’abbaye 
par  Charlemagne ,  lequel  étoit  fitué  entre  Maroles  le  vieil ,  finit  Germain 
fous  Montereau  Si  Frefiiieres  ,  à  l’exception  de  certains  ufages  qu’il  fe  ré- 
ferva  pour  lui  Si  pour  les  habitans  de  Maroles  le  vieil.  U11  gentilhomme 
nommé  Jean  de  Macy  qui  prétendoit  avoir  certains  droits  ou  coûtumes 
dans  les  bois  d’Antoni ,  &  que  l’abbé  Hugue  lui  difputoit,  y  renonça  en 
préfence  du  Roy  ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  lettres  expédiées  en  1168. 
la  trente-deuxième  année  de  fon  régné.  Le  Roy  les  figna  avec  le  comte 
Thibauld  Sénéchal,  Guy  Bouteillier  ,  Mathieu  Chambelland &  Raoul  Con¬ 
nétable ,  après  lefquels  foufenvit  aufii  Hugue  Chancelier.  Ces  quatre  pre¬ 
miers  étoient  les  grands  officiers  de  la  couronne  ,  dont  la  préfence  étoit  né- 
ceffiairc  dans  les  expéditions  des  lettres  patentes. 

L’abbé  de  (aint  Savin  en  Poitou  voulut  aulli  difputer  à  nôtre  abbé  Hu¬ 
gue  le  patronage  &  la  collation  de  la  chapelle  de  S.  Jean  l’Evangélifte ,  fon¬ 
dée  depuis  quelques  années  dans  Chitelraud  par  Hugue  vicomte  du  même 
lieu.  Le  Pape  Alexandre  III.  nomma  des  commiiïaires  pour  examiner  & 
juger  cette  affaire ,  fçavoir  Elie  abbé  de  Monticrs-ncuf  de  Poitiers ,  Si  Gué¬ 
rin  abbé  de  faint  Severin  de  ChâteaU-Landon  ,  qui  décidèrent  en  faveur 
de  l’abbé  de  faint  Germain.  Le  Pape  confirma  la  fentence  par  un  bulle  da¬ 
tée  du  troifiéme  des  Calendes  de  Septembre.  Cette  chapelle  qui  dépend  de 
Naintré  a  été  depuis  érigée  en  une  cure  ,  qui  eft  à  la  nomination  des  reli¬ 
gieux  de  S.  Germain.  Il  eft  fait  mention  de  ce  procès  dans  une  charte  de 
Hugue  vicomte  de  Chitelraud ,  où  il  prend  la  qualité  de  prince  &  fondateur 
du  château  &  de  la  chapelle ,  dont  nous  venons  de  parler. 

Les  abbez ,  &  Hugue  en  particulier  ,  ont  été  contraints  de  tems  en  teins 
d'agir  ainfi  contre  différentes  perfonnes  pour  la  défenfe  de  leurs  monafte- 
l'es.  Les  religieux  même  qui  réfidoient  dans  les  annexes  de  l’abbaye ,  n'en 
etoientpas  exemts  ;  puifqtic  nous  voyons  qu’Eude  religieux  de  S.  Germain 
&  prieur  de  Gilly ,  fut  obligé  de  porter  fes  plaintes  à  Hugue  duc  de  Bour¬ 
gogne  contre  fes  officiers ,  qui  exigeoient  injuftement  des  redevances  &des 
gîtes  dans  la  terre  de  Villers-bichet  dépendante  de  Gilly.  Le  duc  l’écouta 
favorablement ,  Si  du  confentement  de  la  ducheffe  Aalis  &  de  Jean  fon 
fils ,  il  fit  une  remife  de  tous  les  droits  que  lui  Si  fes  prédeceffcurs  auroient 
pû  y  prétendre,  avec  défenfes  à  fes  officiers  de  rien  exiger  à  l’avenir.  Il 
confirma  meme  la  donation  de  Villers-bichet  Si  de  lès  dépendances  faite  à 
i  abbaye  de  S.  Germain  par  les  ducs  de  Bourgogne  ,  avec  le  droit  d’y  faire 
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exercer  la  juftice  par  un  maire.  La  charte  fut  expédiée  a  Beaulne eii  iiÿô» 

Rotrou  archevêque  de  R.oiîen  étant  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  en 
1175.  ratifia  la  donation  que  Hugue  l’un  de  fes  prédecefleurs  archevêques 
avoit  faite  de  l’ancienne  &  nouvelle  églile  de  Longucfie  avec  les  dîmes  6e 
autres  pofleffions.  Dans  l’aéte  qui  en  fut  drefsé ,  Rotrou  parle  de  l’abbé 
Hugue  comme  de  fon  ami ,  6e  d’une  perfonne  dévoiiée  à  Ion  églife ,  auquel 
par  cette  confidération  il  donne  auîli  celle  de  faint  Martin  de  Villers ,  a 
condition  néanmoins  que  les  prêtres  ou  curez  qu’il  jugera  capables  de 
deftervir  ces  églifes ,  lui  feront  préfentez  pour  recevoir  la  collation  de  leurs 
bénéfices. 

Le  Pape  Alexandre  III.  fit  connoître  aufii  l’année  fui  Vante  combien  il 
aimoit  6e  protégeoit  l’abbaye  de  faint  Germain  ;  car  il  confirma  par  une 
bulle  tous  fes  privilèges,  exemptions,  droits  6e  pofieffions  comme  avoient 
fait  les  Papes  les  prédecefieurs.  Il  y  inféré  même  une  elaufe  particulière  ; 
c’eft  qu’il  défend  à  tous  prélats  6e  légats  même  a  latere  de  fulminer  aucun 
interdit  ou  excommunication  contre  l’abbé  6e  les  religieux  de  S.  Germain, 
ni  contre  les  églifes  de  leur  fauxbourg,  fans  une  commififion  exprefie  du 
faint  Siège.  La  bulle  eft  datée  du  treize  des  Calendes  d’Aout ,  indiction  ix. 
Lan  117 6.  6e  le  dix-feptiéme  de  fon  pontificat.  A  quelque  tems  de-la  l'ab¬ 
bé  Hugue  follicita  des  lettres  patentes ,  pour  confirmer  l’échange  qu’il  avoit 
faite  avec  Milon  de  Vernon  des  terres  de  Montbcrry  6e  de  V ernon ,  6e  d  un 
bois  nommé  la  noue  de  S.  Germain  pour  la  feigneurie  de  Samoifeau  6e  fes 
dépendances.  Hugue  donna  encore  à  Milon  la  fournie  de  trois  cens  dix  li 
vres  en  compenfition  de  ce  que  la  terre  de  Samoifeau  valoit  de  plus ,  fc  re- 
fervant  les  hommes  6e  les  femmes  de  corps  6e  leurs  heritiers  qui  demeu- 
roient  à  Montberry  6e  V ernon.  Milon  y  confentit,  6e  donna  le  bornage  6e  les 
limites  de  Samoifeau,  félon  quelles  font  énoncées  dans  La  charte ,  ou  il  eft  fait 
mention  d’une  autre  donation  qu  Adam  de  Champigni  avoir  faite  a  1  abbaye 
des  fiefs  de  la  moitié  des  bois  de  Samoifeau  ,  des  droits  de  chafic  ,  6e  de  ce 
qui  lui  appartenoit  dans  la  riviere  de  Seine.  Le  Roy  ioulcrivit  à  1  aétc  ,  qui 
en  fut  expédié  à  Fontainebleau  l’an  1176.  en  préfence  du  comte  Thibaut 
Sénéchal  ,  Guy  Bouteiller, Renaud  Chambelland  6e  Raoul  Connétable, la 
chancellerie  vacante.  Il  eft  très -probable  que  les  terres  de  Montberry  6e  de 
Vernon  ètoient  des  aquifïtions  faites  par  quelques  abbez  de  faint  Germain  ; 
parce  que  nous  ne  voyons  aucun  titre  de  donation  ,  ou  il  en  loit  parle.  La 
terre  de  Samoifeau  eft  encore  du  domaine  de  l’abbaye. 

Le  Roy  Louis  le  Jeune  demanda  vers  le  même  tems  a  l’abbé  Hugue  6e 
à  fa  communauté  la  moitié  des  revenus  de  la  foire  de  S.  Germain ,  qui  fc 
tenoit  tous  les  ans  quinze  jours  apres  Pâque  ,  6e  duroit  trois  femaines.  Il 
s’engagea  de  n’en  rien  aliéner  jamais ,  6e  permit  al abbe  6e  aux  religieux  de 
rentrer  de  plein  droit  dans  cette  moitié,  dont  ils  lui  faifoient  ceffion ,  auftï- 
tôt  qu’il  n’en  joüiroit  plus.  La  charte  expediee  pour  cefujet  eft  figncc  de  la 
main  du  Roy  6e  des  quatre  grands  officiers  de  la  couronne.  Elle  ne  nous 
fait  point  connoître  pourquoi  le  Roy  fit  cette  demande  â  la  communauté  , 
6e  s’il  lui  donna  quelque  dédommagement,  mais  nous  trouvons  qu’il  le  fit 
dans  la  fuite. 

Maurice  de  Sully  donna  peu  après  à  l’abbaye  leglife  de  Thiais.  Le  Pape 
Alexandre  III.  ratifia  cette  donation  par  une  bulle, qui  fut  fuivie  d’une 

autre , 
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autre ,  dans  laquelle  il  Confirma  pour  la  féconde  fois  tous  les  privilèges  de 
l’abbaye  ,  &i  en  particulier  tous  les  bénéfices  auxquels  elle  avoit  droit 
de  préfentation  ,  dont  voici  les  noms.  i°.  Dans  l’évêché  de  Sens  ;  les  eglifes 
d’Emantj  Montmachon,  Maroles ,  faint  Germain  fous  Montereau  ,  Laval , 
vieux  Maroles  &  Baigneaux.  1.  Dans  le  diocéfe  de  Paris  ;  les  églifes  de  S. Ger¬ 
main  le  vieil ,  Villeneuve  S.  Georges ,  Crône,Valenton,Thiais,  Paray.Anto- 
ni ,  Verrieres ,  Avrainville  &  Surènc.  3”.  Dans  l’évêché  de  Chartres  ;  les  égli¬ 
fes  de  S.  Martin  de  Dreux,  de  fainte  Madeléne  de  Mont -chauve: ,  Dam- 
martin  ,  Lognes,  Neauflete  Sc  Seteuil.  4”.  Dans  l'évêché  de  Roiicn;  les  égli¬ 
fes  de  S.  Leger,  de  S.  Martin  de  Villers  &  Longuelfe.  f.  Dans  l’évêché  de 
Soiffons ,  l’églife  dcNogent  l’Artaud.  69.  Dans  l’évêché  de  Meaux  ;  S.  Ger¬ 
main  fous  Coully,  Nôtre  Dame  de  Romainvilliers ,  Monter!  &  Ebli.  7”. 
Dans  levêché  d’ Àutun  ;  Gilly,  Villers- bichet  &Marry.  8°.  Dans  l’évêché  de 
Bourges  ;  Brétigni,  Villeneuve-fur-Chair  &  Limeux.  j>9.  Dans  l’évêché  de 
Poiriers  ;  Naintray  &  S.  Jean  de  Châtelraud.  Cette  bulle  cft  datée  d’Ana- 
gni  le  dix-fepe  des  Calendes  de  Décembre ,  indiétion  x.  l’an  1 177.  &  le  dix- 
huitiéme  du  pontificat  du  Pape  Alexandre  qui  y  fouferivit  avec  quatorze 
cardinaux.  Tous  les  bénéfices  dépendans  de  l’abbaye  de  S.  Germain  ne  font 
pas  compris  dans  cette  bulle ,  parce  quelle  ne  fiait  mention  que  de  ceux 
dont  elle  étoit  pour  lors  en  pollefiion,  &  qui  étoient  hors  le  bourg  de  faine 
Germain.  Elle  en  a  eu  d’autres  dans  la  fuite,  dont  nous  ferons  mention , 
l’orfque  l’occafion  s’en  préfentera. 

L’abbé  Hugue  eut  encore  befoin  de  la  proteélien  du  faint  Siège  contre 
Guy  de  Noyers  archevêque  de  Sens.  Ce  prélat  failant  fa  vifite  dans  les 
églifes  de  fon  diocéfe  dépendantes  de  l’abbaye,  où  il  avoir  droit  de  procu¬ 
ration  ,  étoit  toujours  accompagné  d’un  fi  grand  nombre  de  perlonnes 
&  d’un  fi  grand  train ,  que  pour  le  défrayer  il  falloir  dépenfer  de  greffes 
fommes  ,  qui  diminuoient  confidérablement  le  revenu  des  bénéfices. 
L’abbé  Hugue  fut  obligé  d’en  faire  fes  plaintes  au  Pape  ,  qui  lui  fit 
réponfe  ,  que  fi  l’archevêque  de  Sens  venant  vifiter  ces  églifes  ,  menoit 
avec  lui  plus  de  quarante-quatre  perfonnes  &  plus  de  quarante  chevaux, 
il  pouvoir  lui  refufer  fon  droit ,  &  ne  le  point  recevoir.  L’on  verra  dans 
la  fuite  que  cet  archevêque  n’eut  pas  tous  les  égards  qu’il  devoit  avoir 
pour  cette  décifion  du  Pape  ;  Hugue  demeura  cependant  tranquille  juf- 
ques  à  ce  qu’il  fût  inquiété  de  nouveau.  Peu  après  il  fit  un  accord  avec 
un  chevalier  nommé  Barthelemi ,  qui  lui  céda  moyennant  la  fournie  de  trois 
cens  fols  tous  les  droits  qu'il  pouvoir  prétendre  fur  les  terres  &  les  bois  de 
Carnotin.  Pierre  Beaucens  chevalier  de  Samoifeau  laiffa  en  pur  don  à  l’ab¬ 
baye  de  S.  Germain  le  droit  héréditaire  qu’il  prétendoit  avoir  feul  de  chaffer 
&  d’abattre  des  arbres  dans  les  bois  de  Samoifeau  ;  il  céda  encore  tout  l’efi- 
pace  d’eau  dont  il  joüiffoit  dans  la  rivière  de  Seine ,  qui  palfe  au  même  lieu, 
Cette  donation  fe  fit  à  Fontainebleau  en  préfence  du  Roy ,  qui  voulut  avoir 
le  confcntement  de  la  femme  &  des  enfans  de  Pierre  de  Beaucens  avant  que 
de  la  ratifier. 

Ceci  fe  paffa  avant  le  départ  de  l’abbé  Hugue  pour  le  Concile  général 
III.  de  Latran ,  que  1e  Pape  Alexandre  III.  avoit  convoqué  pour  le  premier 
dimanche  de  Carême  de  l’année  1177.  Trois  cens  deux  évêques,  ou  félon 
d’autres ,  trois  cens  quatre  vingts-ferze  y  affilièrent ,  &:  plufîeurs  abbez  con- 
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An.  1179.  fidérables ,  du  nombre  dcfquels  croît  Guillaume  abbé  de  S.  Denis,  qui  ap~ 

0rY'.,,s  parenunent  fit  le  voyage  de  Rome  avec  Hugue.  Le  privilège  que  le  Pape 

ci  ■  Alexandre  III.  avoir  accordé  .1  ces  deux  abbez  &  à  leurs  fùccefleurs  de  por- 
c.  nfirn  ez  aux  loi  r  i  .  ,  ,  •  , 

a  b  .  de  laine  ter  la  mitre  bc  les  autres  ornemens  pontihcaux  les  jours  de  ceremonies ,  fur 
Gi  confirmé  dans  ce  Concile.  Guy  de  Noyers  archevêque  de  Sens,  qui  y  affilia, 

fit  fes  remontrances  au  fu  jet  du  réglement  fait  par  le  Pape  deux  ans  aupara¬ 
vant  touchant  le  nombre  de  perfonnes  de  de  chevaux  qu'il  vouloit  avoir  à 
fa  fuite  ,  en  vifitant  leséglifesde  fon  diocéfe  dépendantes  de  l’abbaye  de 
S.  Germain ,  où  il  avoir  droit  de  procuration.  Il  mfiila  fort  à  ce  qu'il  lui  fût 
permis  d'y  aller  avec  fon  train  ordinaire  1  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  C'eil 
Cond™"uf“  cc  SU1  donna  occafion  aux  pères  du  Concile  de  frire  le  quatrième  canon, 
c|™,  ejui  ordonne ,  que  les  archevêques  dans  leurs  vifites  auront  tout  au  plus  à 
chhfé, T  leur  luire  quarante  ou  cinquante  chevaux,  les  cardinaux  vingt-cinq ,  les 
cvccnic,  fal.  évêques  vingt  ou  trente,  les  archidiacres  cinq  ou  fept ,  &  les  doyens  deux. 

Rien  11e  prouve  mieux  combien  cet  abus  étoit  grand  que  le  remede  mê¬ 
me  qu’on  y  apporta.  Il  fcmble  qu’on  pouroit  acculer  le  Concile  de  trop 
d’indulgence  à  l’égard  des  archevêques  &  des  évêques.  Mais  le  mal  étoïc 
fi  grand  qu’il  a  fallu  plufieurs  fiécles  pour  y  remédier.  Dans  les  conftitu- 
tions  manuferites  du  Synode  provincial  d’Auch  de  l’an  1303.  il  cil  défendu 
aux  archidiacres  d’aller  aux  vifites  avec  plus  de  cinq  chevaux  ,  en  y.  com¬ 
prenant  la  bête  de  fomme ,  &  cinq  garçons  à  pied  ;  il  leur  eft  encore  expref- 
sement  défendu  d’y  amener  des  chiens  de  chalfe ,  &  des  oifeaux  de  proye  : 
<J Hmtj'ie  cqmtaturas  ,  m  quibtis  falmerittm  ,  cum  qumqtie  garftmibus ,non  canibus 
ad  avibus  venatonbus  ,Jecum  ducat. 

L’abbé  Hugue  après  fon  voyage  de  Rome  permit  à  plufieurs  particuliers 
_  de  conftruire  des  maifons  dans  une  partie  confidérable  des  vignes  de  fon 
*  ch, H  L  abbaye  plantées  au  territoire  de  Laas ,  entre  la  ville  de  Paris ,  &He  bourg  de 
S.  Germain;  à  condition  que  les  proprietaires  lui  payeroient  tous  les  ans 

P  lieu  ri  ma  -  i  .  r-  .  .  *  *  r  J 

1,  ,  pour  chaque  mailon  trois  lois  de  redevance.  Ces  mailons  font  celles  de  la 

ÎT-jYlT.  ™ë  Serpente  &  de  deux  autres  ,  que  l’on  a  nommées  des  petits  champs  de 
des  Sachettcs ,  nom  d’une  communauté  de  filles  qui  s’établirent  enfuite  dans 
ce  quartier-U.  L’abbé  Hugue  avoit  donné  ces  vignes  à  fa  communauté 
pour  tenir  heu  de  fondation  d’un  anniverfairc ,  qu’il  vouloit  être  célébré  tous 
les  ans  pour  le  repos  de  fon  ame  ;  mais  il  y  fuppléa  par  d’autres  fonds ,  com¬ 
me  il  ell  marqué  dans  un  ancien  Nécrologc  de  l'abbaye ,  où  cet  anniverfairc 
ell  décrit  tout  au  long.  Nous  en  reporterons  la  fubftance,  à  caufe  de  quel- 
un  an.ivcrùi-  ques  parricularitez  ejui  ne  le  trouvent  pas  dans  beaucoup  d  autres.  Hu<me 
lame  à  fes  religieux  quarante-quatre  fols  de  rente  à  prendre  fur  divers  par¬ 
ticuliers  ,  &  huit  (ois  trois  oboles  de  cens  dûs  à  Antoni  pour  donner  une  ré¬ 
fection  honère  à  route  la  communauté.  Il  veut  que  fon  anniverfaire  ait  une 
oClave ,  &  que  l'on  faffie  chaque  jour  une  abfolurion  pour  lui  au  chapitre  , 
laidant  pour  cet  effet  quinze  fols  de  rente  à  recevoir  au  village  d’Emant.  Et 
afin  que  le  dernier  jour  de  l’otlave  ait  quelque  folemniré,  il  veut  que  l’on 
chante  l’office  des  morts  6c  une  grande  méfié  ;  &  il  donne  pour  cela  la  fom¬ 
me  de  trente  fols  à  prendre  fur  une  terre  qu'il  avoit  aquife  encre  S.  Marcel 
&  Vitri.  Il  laifle  encore  à  l'aumonier  de  fon  abbaye  cinq  fols  de  cens  dûs  à 
Emane ,  pour  diflribucr  a  foixantc  pauvres ,  chacun  un  denier.  Enfin  ceux 
que  1  on  appcloit  de  ton  rems  Marguilliers ,  qui  étoicne  au  nombre  de  qua- 
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tle,  &  dont  l'office  étoit  de  fonner  les  cloches ,  doivent  recevoir  deux  fols  inTTTT' 
de  cens  fur  la  fcigncunc  de  Thiais  avec  du  pain  &  du  vin  félon  qu’ils  avoient 
coûtume  d’avoir  en  pareil  cas ,  pour  fonner  les  cloches  le  premier  &  le  hui¬ 
tième  jour  de  fon  anniverfaire. 

Guy  de  Noyers  archevêque  de  Sens  étant  de  retour  de  Rome,  fe  mit  peu  £s™'c^,f 
en  peine  du  réglement  fait  au  Concile  de  Latran  pour  les  archevêques  qui 
vifitoient  leurs  diocéfes.  Il  continua  de  faire  comme  auparavant  ;  ce  qui  ungi»j”av“ 

obligea  l’abbé  Hugue  d’en  faire  de  nouvelles  plaintes  au  faint  Sié<m,  Le  Pa-  . - “ 

pe  en  écrivit  fortement  à  cet  archevêque  ;  voici  comme  il  lui  parfe  ;  Vous  .. 
n’avez  pas  oublié  auffi-bien  que  nous,  avec  quelles  inftances  vous  avez  « 
demandé  au  Concile  qu’il  vous  fût  permis  de  viliter  leséolifes  de  fiint 
Germain,  où  vous  avez  droit  de  procuration ,  avec  une  plus  grande  fuite 
&  un  plus  grand  équipage  que  nous  ne  1  avions  ordonne.  Cependant  nôtre  .. 
cher  fils  l’abbé  de  S.  Germain  nous  a  remontré,  que  malgré  nôtre  défenfe  .. 

&  l’induit  que  nous  lui  avons  accordé,  vous  êtes  allé  avec  une  fuite  de  <t 
foixante  &  dix  hommes  &  quarante  chevaux  faire  la  vifite  dans  une  de  fes .. 
églifes ,  &  que  vous  avez  exigé  le  droit  de  gîte  &  de  procuration  pour  tout  « 
ce  grand  nombre  de  perfonnes.  Si  nous  étions  entièrement  certains  de  la  ,, 
vérité  du  fait ,  nous  punirions  cette  tranfgreffion  avec  une  telle  sévérité , 
que  vous  connoitriez  par  vous-meme  ,  qu  il  n  clt  pas  avantageux  ni  à  .. 
vous ,  ni  à  qui  que  ce  foit  de  contrevenir  aux  ordres  du  faint  sfége.  C’eft  „ 
pourquoi  nous  vous  défendons  très-exprefsément  de  vous  y^oppofer ,, 
a  1  avenir  ;  &  tenez  pour  certain  que  fi  nous  entendons  de  nouvelles plain-  .. 
tes ,  bien  loin  de  dillimuler,  nous  agirons  contre  vous  d’une  telle  maniéré  „ 
que  vous  en  aurez  de  la  confufion.  »  Le  Pape  écrivit  en  même  tems  à 
l’abbé  Hugue  &  à  fa  communauté  une  lettre  conçue  en  ces  termes  :  ..Il  eft  .. 
de  nôtre  devoir  d’accorder  avec  facilité  ce  que  l’on  nous  demande,  fur 
tout  lorfque  c’eft  une  chofe  jufte  &  conforme  aux  régies  de  l’Eglife.  .. 

C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  par  ces  préfentes,  que  fi  nôtre  vénérable  .. 
freie  l’archeveque  de  Sens  fa  liant  fes  vifites,  mene  avec  loi  unplus  grand  .< 
nombre  de  perfonnes  &  de  chevaux  quenous  n’avons  fixé, & exige  que  vous .. 
leur  donniez  la  procuration  &  le  gîte ,  il  vous  foit  libre  de  lerefufer.  La  „ 
lettre  eft  datée  de  V elletri  le  quinziéme  des  Calendes  de  Janvier. 

Il  paraît  que  ces  lettres  furent  fans  effet,  puifquc  Guy  de  Noyers  alla  L 'archevêque 
exprès  faire  fa  vifite  à  l’égUfe  de  S.  Germain  fous  Montereau  avec  un  plus  «a™"”' 
grand  tram  qu’auparavant ,  &  menaça  de  faire  encore  pis  les  années  fuivan-  pS”(i 
tes.  Ce  procédé,  lui  attira  de  la  part  du  Pape  de  très-groffes  réprimandes  dans  e  lui 
deux  lettres  cjuil  lui  écrivit  avec  menaces  de  lui  faire  fentir  ce  que  c’étoit  faic  c,csitpn* 
que  defobeïr  au  faint  Siégé.  Guy  n’en  tint  encore  aucun  compte ,  &  l’abbé 
Hugue  ne  put  voir  la  fin  de  cette  affaire ,  qui  ne  fut  terminée  que  fous  fon 
fucceffeur,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuire. 

Pendant  ce  tems-là  le  Roy  Louis  le  Jeune  mourut  à  Paris  le  dix-huit 
Septembre  âge  de  foixante-huit  ans ,  après  quarante-trois  ans  de  régné.  Il 
frit  enterre  dans  1  abbaye  de  Barbeau  ordre  de  Cîteaux  proche  de  Melun, 
dont  il  étoit  le  fondateur.  Philippe  fon  fils,  furnommé  depuis  Augufte,’ 
monta  fur  le  trône ,  &  confirma  l’année  fuivante  les  privilèges  de  l’abbaye  TTT7T 
de  S.  Germain.  Des  le  commencement  de  fon  régné  il  fut  obligé  de  répri¬ 
mer  par  la  force  des  armes  quelques-uns  de  fes  vaffaux  , qui  seraient  éman- 
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cipez  dans  le  Berry  ,  du  côté  de  Lyon ,  &  dans  la  Champagne.  Le  comte  de 
Flandres  s’étant  enfuite  broüillé  avec  lui ,  leva  des  troupes  pour  lui  faire  la 
guerre;  ce  qui  obligea  Philippe  à  le  mettre  en  défenfe,  &  à  prendre  les  me- 
iiircs  nécelfaires  pour  le  repoufler.  Mais  parce  qu'il  avoir  befoin  d’argent , 
&  que  les  finances  de  l’état  étoient  épuisées  ,  il  fut  dans  lanécclhté  d'en 
demander  par  forme  d’emprunt  àplulieurs  perfonnes  ,  &  en  particulier  à 
Hugue  abbé  de  S.  Germain,  qui  fc  fit  un  devoir  de  l’aider  dans  cette  occa- 
fion.  La  fournie  demandée  nous  elt  inconnue  ;  mais  pour  en  faciliter  le 
payement  Philippe  Augufte  ordonna  ,  que  les  hommes  de  corps  &  les  hôtes 
de  l’églife  de  S.  Germain  contribuëroient  au  payement  de  la  fomme  prorni- 
fc,  &  que  l’abbé  Hugue  joüiroit  paifiblement  du  droit  de  lever  les  tailles  , 
les  coûtumes  <5e  autres  redevances  fur  fes  valfaux ,  comme  il  le  faifoit  fous 
le  Roy  Louis  le  Jeune. 

Peu  après  Nivelon  évêque  de  Solfions  donna  à  l’abbé  Hugue  &  à  fes  reli¬ 
gieux  la  moitié  des  rétributions  que  les  fidcles  offraient  à  leglife  de  No- 
gent  * ,  tant  pour  les  sépultures, les  trentains  pour  les  morts,  &  les  méfiés , 
que  pour  les  offrandes  &  autres  œuvres  de  pieté.  Il  en  excepta  feulement , 
en  faveur  du  curé  ,  les  barêmes,  les  mariages,  &  ce  que  les  femmes  don- 
noient  en  recevant  la  bénédidtion  après  leurs  couches  ;  fins  cependant  dé¬ 
roger  au  droit  dont  l’abbaye  étoit  en  poflefiion  immémoriale  de  percevoir 
les  oblations  de  Noël,  de  Pâque  &  de  la  Touflaint.  Guillaume  archevêque 
de  Reims  &  légat  du  Paint  Siège  follicita  Nivelon  d’accorder  cette  grâce  à 
l’abbé  Hugue  ,  laquelle  fut  confirmée  dans  la  fuite  par  les  Papes  Luce  III 
Clément  III.  &  Innocent  III. 

La  mort  du  Pape  Alexandre  III.  arriva  au  commencement  de  l’automne 
Privante  ,  &  il  eut  pour  fucccfieur  Luce  III.  qui  eut  pour  labbayc  de  Paint 
Germain  les  mêmes  fentimens  de  bonté  &  d’affedtion  que  Ton  prédeceffeur. 
Dès  la  première  année  de  fon  pontificat  il  confirma  tous  fes  privilèges  par 
une  bulle  conçue  dans  les  mêmes  termes  que  les  précédentes.  Il  y  ajouta 
outre  cela  plu  heurs  grâces.  Car  il  y  confirme  le  réglement  fait  par  Alexandre 
III.  contre  l’archevêque  de  Sens  au  fujet  de  fes  vifitcs ,  dont  nous  avons 
parlé.  Il  exempte  l’abbaye  de  faint  Germain  de  payer  les  dîmes  novales  des 
terres  que  les  religieux  faifoient  valoir  par  leurs  mains.  Il  ordonne  qu’au¬ 
cune  perfonne  ne  polira  conftruirc  de  chapelle  ou  oratoire,  ni  faire  de  ci¬ 
metière  dans  l’étendue  des  parroifles  dépendantes  de  l’abbaye  ,  fins  le  con- 
fentement  des  religieux  &  de  l’évêque  diocéfain  ;  les  T empliers  &  les  Hofpi- 
taliers  en  font  exceptez.  Si  des  particuliers  veulent  donner  à  quelques  égli- 
fes  des  biens  fituez  dans  le  domaine  de  l’abbaye ,  elles  ne  pouront  en  joüir 
au-delà  d’un  an  &  un  jour  fans  le  confentemcnt  des  religieux  ,  &r  les  dona¬ 
taires  feront  obligez  de  leur  payer  les  droits  félon  la  coûtume  des  églifcs 
de  France.  Cette  bulle  eft  datee  de  l’an  n  Si.  le  premier  de  fon  pontificat.  La 
derniere  chofe  que  nous  trouvons  de  l’abbé  Hugue  ,  eft  un  réglement  qui 
fut  voir  quelle  étoit  fa  reconnoiflance  pour  les  bienfaiteurs  de  fon  fflo  - 
naftere.  Avant  remarqué  que  Charlemagne  y  avoit  fait  de  grands  biens , 
loit  en  confirmant  les  privilèges  &  les  donations  des  Rois  de  France  fes  pré- 
decefleurs ,  foit  en  lui  donnant  des  exemtions  &:  des  revenus  confidérables , 
il  ordonna  fous  peine  d’anathême  ,  que  l’on  continuerait  de  faire  tous  les 
ans  l’anniverfaire  de  ect  Empereur  le  vingt-cinquième  Février.  Nous  n’a- 
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vous  pas  de  connoiffance  de  la  derniere  maladie  de  labbe  Hugue  :  nous 
fcavons  feulement  qu’il  mourut  le  fïxiéme  des  Calendes  d  Avili ,  c  eft-a-  ^JHügue 
dire  le  vingt-fept  Mars  ii8z.  après  avoir  gouverné  fa  communauté  l'efpace  «• 
de  dix-neuf  ans  avec  beaucoup  de  fageffe  &  de  vigilance. 

Foulques  prieur  de  l’abbaye  fut  élû  abbé  la  même  année.  De  Ion  rems  XXIX. 
les  évêques  par  un  ufage  très-préjudiciable  à  leglife  différaient  le  plus  —  ^ 
qu’ils  pouvoient  de  conférer  les  bénéfices  ,  &  principalement  les  cures  a  r ,,  u  1<IS  ES 
ceux  qui  leur  étoient  préfentez  ,  afin  de  joüir  des  revenus  des  égides  pen-  -  “  " s' 
dant  leur  vacance.  Foulques  s’en  plaignit  au  Pape  Lucc  III.  qui  lui  fit  te- 
ponfe  que  fi  un  évêque ,  à  qui  il  aurait  préfenté  un  fujet  capable ,  difteroit 
plus  de  fix  mois  à  le  mettre  en  poflcffion  ,  il  pouroit  nommer  deux  ou  trois 
perfonnes  de  probité, qui  feraient  ferment  devant  lui  de  régir  &d’admi- 
niftrer  fidèlement  les  revenus  du  bénéfice,  &  de  les  referver  pour  l'utilité 

de  leglife  ou  du  bénéficier  julques  à  ce  que  l’évêque  y  eût  pourvu.  - 

En  1184  Guillaume  vicomte  deChâtelraud  donna  a  1  abbaye  de  S.  Gcr-  An.  11S4. 
main  deux  maifons,  l’une  fituée  à  Châteauneüf  exemte  de  toute  charge ,  &  “  ^ 
l’autre  à  Châtelraud  chargée  d’une  redevance  de  douze  deniers  de  cens , 
dont  l’abbaye  ne  devoit  joüir  qu’après  la  mort  d’un  nommé  Jean  le  Clerc  , 
lequel  fit  auffi  une  donation  de  la  moitié  des  aquifition'S  qu’il  pouroit  faire 

fa  vie  durant ,  &  qui  ne  proviendraient  pas  de  fan  patrimoine.  _ 

Foulques  tranfigea  l’année  fuivante  avec  Simon  eveque  de  Meaux  pour  An.  118;. 
affoupir  un  différend  qu'ils  avoient  enfemble  au  fujet  de  la  cure  de  S.  Gcr- 
main  fous  Coulli.  Par  cet  a£tc  l’évêque  de  Meaux  cède  premièrement  a 
Foulques  la  préfentation  de  cette  cure  &  de  celle  de  Monteri ,  a  condition 
qu’on  lui  donnera  tous  les  ans  une  certaine  redevance,  &  que  le  cure  de 
S.  Germain  fous  Coulli  deffervira  fa  cure  une  femaine  &  celle  de  Monteri 
la  fuivante  ;  que  le  curé  de  Monteri  fera  la  même  chofe  à  S.  Germain  fous 
Coulli ,  s’ils  n’aiment  mieux  deffervir  leur  cure  chacun  en  particulier  fins 
alternative.  En  fécond  lieu  l’évêque  de  Meaux  érige  la  chapelle  d  Ebli  en 
églife  parroiffiale  ,  à  condition  qu’il  y  nommera  un  curé  pour  la  première 
fois ,  &  l’abbé  de  S.  Germain  la  luivante  ,  &  ainfi  tour  a  tour.  Enfin  fi  per¬ 
met  aux  religieux  de  l’abbaye  d'avoir  la  moitié  des  pains  offerts  à  leglile 
d’Ebli  le  jour  de  faint  Etienne,  &  la  moitié  des  cierges  qui  feront  preientez 
le  jour  de  la  Purification  de  la  Vierge.  Cette  tranfadion  pour  ce  qui  re¬ 
garde  Ebli  n’a  fubfifté  que  jufques  en  1117.  comme  on  le  verra  dans  la 

Guy  de  Noyers  archevêque  de  Sens  augmenta  aufii  le  nombre  des  egli- 
fes  dépendantes  de  l'abbaye  de  S.  Germain  par  la  perm.ffion  qu’il  donna  a  *£££  '* 
Itère  de  Maum  fon  parent  de  conftruire  une  chapelle  dans  Mauni,  au  terri-  Mau»,, 
toire  de  Baigneaux ,  pour  lui  faciliter  &  à  fes  gens  le  moyen  d'entendre  la 
meffe  &  les  divins  offices  les  jours  de  dimanche  &  le  refte  de  la  femaine ,  ex- 
cepté  les  principales  fêtes  de  l’année ,  qu’ils  feroient  obligez  d  aller  a  eg  i  e 
de  Baigneaux.  L’archevcque  y  ajoute  encore  ces  conditions  ;  que  le  pretre 
deffervant  cette  chapelle  fera  tiré  de  leglile  de  Baigneaux  ;  qu  il  ny  aura 
aucuns  fonts  baptifmaux ,  ni  cimetière  ;  que  les  sépultures  fe  feront  dans 
l  eglife  de  la  parroiffe  ;  que  fi  l’on  eft  obligé  dans  la  fuite  a  caule  de  1  augmen¬ 
tation  des  habitans  ,  d eriger  la  chapelle  de  Mauni  en  cure ,  le  droit  de  pa¬ 
tronage  fera  dévolu  à  l’abbé  de  S.  Germain  ;  enfin  que  les  religieux  de  S.  Gel  - 


An.  ii  8 j. 


xxx. 

LVvécjuc  de 
P^iis  inquiète 

les  vaflaux  de 
S.  Germain. 


V.  I.  privilcg, 
s-  G  crm. 


An.  1186. 

Le  Pjpe  Gi- 
baîn  III.  con¬ 
firme  les  pr:- 
viléges  de  l’ab¬ 
baye. 


XXXI. 

L'abbé  Foul¬ 
ques  délègue 
du  S.  Siège 
pour  pacihcr 
les  troubles 
ai  rivez  dans 
l'ordre  de 
Grammont. 

’Epitom.  An 
n al.  Grandi - 


101  histoire  d  e  l’abbaye 

main  demeunns  à  Baigneaux  auront  les  mêmes  droits  à  Mauni  que  dans  la 
parroiffe  du  meme  lieu  .Celui  qui  deflervoit  cette  chapelle  étant  mort  ou 
étant  demis  en  n8,î.  1  abbe  Foulques  nomma  Eude  pour  lui  fuccédct  & 
le  prefenta  a  1  archevêque  de  Sens ,  qui  lu,  conféra  auffi-tôt  le  bénéfice  ’à h 
charge  de  payer  tous  les  ans  .1  Anfeau  de  Cormmri  peut  être  (on  '7 
cefleur,  la  femme  de  foi  Xante  fols  monnoye  de  PrSvms ,  comme  ,1  eftpoîé 
par  les  provifions  qui  en  furent  expédiées.  en  porte 

Foulques  toujours  attentif  à  ce  qui  regardoit  les  intérêts  de  fon  abbaye 
fouflioit  avec  peine  que  1  eveque  de  Pans ,  fes  officiaux  &r  fon  chamtre  in  ’ 
quietaflent  les  vaffaux, en  les  contraignant  fans  ccffc  de  comparaître  de 
van  leurs  tribunaux  quoique  le  Pape  Alexandre  III.  Ics  en  eût  difpenfe 
Foulques  écrivit  au  Pape  Urbain  III.  fucceffieur  de  Luce  III  „nnr  1  a 
mander  la  confirmation  de  fon  privilège.  Elle  lui  fut  accordée  pourvû  eue 
fevaffiiux  fuffent  toujours  prêts  de  rendre  compte  de  leur  conduite  plr 
devant  lui,  &  qu  ,1  fut  cxadl  à  faire  (office.  La  réponfe  du  Pape  eft  d  ée  de 

cat.  Le  Pape  Uibam  I\  .  continua  la  meme  place  en nffi  1 1’-> kuc  i  > 
Moret,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Urbain  III.  œnfirma  JWfe  fut 
vante  tous  les  privilèges  de  l’abbaye  à  l’exemple  d'Alexandre  III  &  avec 
es  memes  additions  que  Luce  III.  fon  prédcccffeur  avoir  msérée's  danlf 
bulle.  Le  motif  qui  pot  toit  l'abbé  Foulques  à  rmpétrer  cette  confirma 
non  ,n  croît  autre  fans  doute  ,  que  le  défit  de  jouir  parlement  des 
glaces  &  des  privilèges  accordez  a  fon  abbaye,  &  d'obvier  aux  contefta 
nom  &  aux  entreprîtes  que  Ion  ne  faifoit  que  trop  fou  vent  contre  les  drot 
?  CS  î?Icns  des  eglifes.  Ce  fut  aulîi  le  même  amour  de  la  paix  qu,  le  porta 
a  tramiger  avec  Jean  Sire  de  Breval  au  fujer  de  plufieurs  droitt  qu7pré 
tendon  avoir  lut .la  terre  de  Dammartm  ;  ce  qui  avoir  donné  lieu  Alufieurs 
p  amtes  de  part  &  d  autre  &  a  un  gros  procès.  Tout  fut  affioupi  par  la  re 
nonciauon  ennerc  de  ce  feigneur  ;  &  l'abbé  Foulques  de  fo/côté  pour 
marque  d  une  parfaite :  réconciliation ,  lu,  donna  volontairement  la  femme 
de  treize  hvrespanfis  de  rente,  à  condition  qu’il  les  t, endroit  en  fief  d  fon 
abbaye  fans  pouvoir  les  aliéner  Philippe  Augufte  ayant  depuis  réün,  à  fon 
domaine  la  terre  de  Breval,  déchargea  en  „pl.  les  religieux  de  S.  Germât 
de  payer  cette  redevance  en  entier ,  &  la  rédmfit  à  la  femme  de  trois  livres 
a  condition  qu  ,1s  feroient  tous  les  ans  un  fervice  pour  le  Roy  Louis  VH 
fon  pere,&  un  autre  pour  lui  après  fa  mort.  Jean  de  Vcrnon  tréfoner  de 
1  abbaye  racheta  cette  redevance  de  trois  livres  du  rems  de  l'abbé  Robert 
Les  troubles  arrivez  vers  ce  tems-ci  dans  l'ordre  de  Grammont  donne 
rent  de  1  occupation  al  abbe  Foulques,  que  le  Pape  avoir  délégué  pour  les 
examiner  &  les  terminer  de  concert  avec  fix  aunes  commilTahes  Kol 
les  abbez  de  Citcaux ,  Clairvaux ,  feint  Denis ,  feint  Viétor ,  feinte  Genc 
vieve  de  Pans,  &  Pierre  de  Celles  évêque  de  Chartres ,  qu,  étoit  à  leur  “te" 
Voici  ce  qui  y  donna  occafion.  Saint  Etienne  de  Th, ers ,  furnommé  depu  s 
de  Grammont  s  étant  tenté  à  Muret  proche  de  Limoges  pour  v  vivre  dm 
la  foiitude  plufieurs  perfonnes  fe  mirent  fous  fa  difcplme  &  meurent  de 
fes  ma, ns  1  habit  religieux.  Par  la  régie  qu'il  leur  donna  les  uns  étoiënr  défe¬ 
riez  pour  vaquer  uniquement  aux  exercices  fpirituels ,  àl'oraifon  à  lamé 
ditation  des  femtes  Ecritures  &  à  la  pfelmodie  :  les  autres  qu,  étoiênt  freres 
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convcrs  ou  laïcs  avoicnt  tout  le  maniement  du  temporel.  Après  la  mort  f 
du  laint ,  ces  religieux  qui  étoient  à  Muret ,  furent  contraints  d’en  fortir 
&:  d'aller  s’établir  ailleurs.  Ils  choifirent  pour  leur  retraite  un  lieu ,  nommé 
Grammont,  à caufe  des  grandes  montagnes  dont  il  étoit  environné, où  ils 
bâtirent  un  nouveau  monaftere.  La  fainteté  de  leur  vie  excita  beaucoup  de 
perfonnes  à  fe  joindre  à  eux  pour  les  imiter,  &  plulicurs  feigneurs  augmen¬ 
tèrent  de  beaucoup  leurs  revenus  par  les  largeffes  &  les  grandes  donations 
qu’ils  leur  firent.  Les  freres  convers  qui  en  avoient  l'adminiftrarion  curent 
alors  une  plus  grande  autorité  ,  &  ils  furent  allez  téméraires  pour  vou¬ 
loir  maîrrifer  ,  &  commander  aux  religieux  de  chœur,  à  qui  ils  dévoient 
le  refpeét  &  l'obéïlTance.  Ce  n’étoit  plus  le  fupérieur  qui  difpofoit  de  l'offi¬ 
ce  divin  ;  ces  freres  prétendoient  en  régler  les  heures  &  la  maniéré  de  le  cé¬ 
lébrer  :  au  lieu  de  la  méfie  du  jour ,  ils  vouloicnt  entendre  tantôt  celle  de 
la  Vierge,  tantôt  celle  des  morts,  tantôt  une  autre,  &  ils  faifoient  avancer 
ou  retarder  l’office  divin  fuivant  leur  caprice  ou  leurs  affaires  particulières, 
fans  fe  foucier  des  régies  de  leglifç  &  de  leur  monaftere.  Guillaume  leur 
fupérieur  voulut  les  ranger  à  leur  devoir  :  mais  bien  loin  de  fe  foumettre  , 
ils  s’emporteront  d’une  telle  fureur  contre  lui ,  qu’ayant  enfoncé  la  porte  de  fa 
chambre,  ils  l’en  tirèrent  par  force  &;  le  mirent  en  prifon  avec  plulicurs  au¬ 
tres  religieux  ,  qui  s’oppoloient  à  leurs  violences.  Ils  élurent  en  fa  place  un 
certain  Etienne,  homme  de  leur  parti ,  qui  demeuroit  pour  lors  à  Vmcennes 
proche  de  Paris.  Le  Pape  informé  de  ces  defordres ,  commit  d'abord  Pierre 
de  Celles  évêque  de  Chartres  &  le  Prieur  de  S.  Vi£tor  de  Paris  pour  réduire 
les  fa&ieux ,  excommunier  Etienne ,  &  caffer  tout  ce  qu’il  pouroit  faire.  Ces 
convers  formèrent  auffi-tôt  oppofition ,  &  firent  venir  au  plus  vite  de  Vin- 
ccnnes  leur  prétendu  prieur  pour  le  mettre  en  poffeflion.  Guillaume  leur 
légitime  fupérieur  fut  chafsé  de  Grammont  &  beaucoup  d’autres  avec  lui, 
lefquels  furent  obligez  ou  de  mendier  leur  pain ,  ou  de  chercher  une  retraite 
ailleurs.  Ils  envoyèrent  en  même  tems  leurs  plaintes  au  Pape ,  qui  nomma 
auih-tôt  les  fept  commiffaires  fufdits.  Ces  commiffures  excommunièrent 
de  nouveau  Etienne  &  fes  adhérans,  &  alligncrent  vingt  maifons  de  l’or*- 
dre  aux  religieux  chaffez  de  Grammont  ,  pour  y  vivre  en  paix  &  à  l’abri 
de  la  persécution  de  ces  freres  convcrs  julques  à  ce  qu’on  y  eût  autrement 
pourvu. 

Dans  cet  intervalle  Guillaume  prieur  de  Grammont  vint  à  Paris  pour  fe 
jetter  aux  pieds  du  Roy ,  &  lui  demander  juftice  contre  ces  freres  convers , 
dont  il  expofa  les  défordres.  Le  Roy  pour  y  apporter  un  prompt  remède , 
réfolut  d'affembler  au  plutôt  plulieurs  évêques,  abbez  &  feigneurs  du 
royaume,  &  ordonna  en  même  tems  aux  religieux  &  aux  freres  convers 
de  l’ordre  de  Grammont  de  fe  trouver  à  l’aficmblée.  Ils  obéirent ,  &  pro¬ 
mirent  par  ferment  d’en  pafier  par  ce  qui  feroit  ordonné.  Après  que  l'affai¬ 
re  eut  été  meurement  examinée,  le  Roy  prononça  lui-même  la  fentence, 
&  menaça  de  chaffer  de  fon  royaume  tous  ceux  qui  n’y  obéïroient  pas ,  afi- 
sûrant  au  contraire  de  fa  proteâion  ceux  qui  fe  foumettroient.  Elle  fut  lûë 
enfuite  &  publiée  au  chapitre  général  de  Grammont  par  l’archevêque  de 
Bourges,  en  prefence  d'Etienne  le  prieur  intrus ,  &  de  Bernard  légitime  fuc- 
ceffcur  de  Guillaume.  Celui-ci  y  acquiefça  avec  cinq  cens  de  fes  religieux  , 
mais  les  autres  maigre  leur  ferment  en  appellerent  au  laint  Siège.  Etienne 


Il  l  QV  E  S. 


. _ 104  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

■An. n88.  abbé  de  Rince  Geneviève  écrivit  auffi-tôt  à  Rome  au  nom  de  Foulques  ab- 
■' jf  bé  de  S.  Germain  &  des  autres  commifïaires ,  pour  rendre  compte  au  Pape 
de  ce  qui  s’étoit  pafsé  ,  le  fuppliant  de  ne  point  écouter  les  rebelles,  &  de 
-maintenir  ceux  qui  s  etoient  fournis  à  la  fcntcnce  de  qui  fouffroient  pour  la 
juftice.  Le  Pape  Urbain  III.  termina  cette  affaire  ,  en  enjoignant  aux  frères 
convers  d’avoir  beaucoup  de  refpeôt  pour  les  religieux  ,  de  leur  être  fou¬ 
rnis  pour  le  fpirituel ,  de  de  ne  fc  mêler  en  aucune  maniéré  des  chofcs  lactées. 
Il  ordonna  aufli  aux  religieux  de  chœur  d’avoir  de  la  charité  pour  ces  frè¬ 
res  ,  &  de  leur  permettre  l’adminiftration  des  chofcs  temporelles ,  tandis 
qu’ils  s’appliqueroient  aux  fpirituelles. 

XXXII.  On  ne  parloit  en  1188.  que  de  la  croifade  de  de  la  prife  de  Jcrufalcm  par 
^  ~  Saladin  foudan  d’Egypte.  Chacun  s’entretenoit  des  moyens  néceffaires  pour 

fecourir  les  Chrétiens  de  la  Paleftine.  Le  Roy  de  France  Philippe  Auguftc 
de  Henri  Roy  d’Angleterre  s’unirent  cnfemblc  pour  un  fi  pieux  deffein  dans 
une  entrevûe  qu’ils  eurent  près  de  Gifors.  Là  ils  reçurent  la  croix  des  mains 
de  Guillaume  archevêque  de  Tyr  arrivé  en  France  pour  demander  du  fc- 
cours.  Quantité  de  feigneurs ,  de  barons  de  de  prélats  des  deux  royaumes  fi¬ 
rent  la  même  chofe.  Chacun  fc  prépara  pour  la  croifade. 
o  Philippe  avant  que  de  partir ,  fit  fon  teftament,  qu’il  notifia  en  préfen- 
ph.-.i .r,;  au-  cc  R  ramifie,  de  fon  confeil  de  de  plu fieurs  feigneurs  de  fa  Cour.  Illaifia 
wiLifVf  R  gouvernement  du  royaume  à  la  Reine  Adèle  fa  mere  de  à  fon  oncle 
tViaTifj"  Guillaume  archevêque  de  Reims  de  légat  du  faint  Siège.  Il  fit  au  fi  1  une 
iw  ordonnance  fur  ce  qu’ils  dévoient  faire  pendant  fon  abfence  ,  de  prin¬ 
cipalement  pour  ce  qui  regardoit  la  nomination  des  bénéfices.  Il  ordon¬ 
na  aux  bourgeois  de  Paris  fous  prétexte  de  sûreté,  de  faire  des  murailles 
au  circuit  de  la  ville  avec  des  tours, pour  fervir  de  défenfes  contre  fes  en¬ 
nemis  ,  de  d’v  enfermer  pluficurs  clos,  vignes ,  terres  labourables  de  maifons 
séparées ,  qui  en  étoient  peu  éloignées  ;  afin  de  bâtir  enfuite  des  maifons  de 
d’agrandir  la  ville.  Pour  en  faciliter  l’exécution ,  le  Roy  fe  chargea  d’indem- 
nifer  les  proprietaires  des  terres  de  de  tous  les  autres  lieux  par  où  pafieroient 
les  fondations  des  murs  de  les  foffez.  Ainfi  du  côté  du  midi ,  cette  enceinte 
commença  fur  le  bord  de  la  Seine,  où  cft  aujourd’hui  la  porte  de  la  Tour¬ 
nelle,  de  fe  continua  en  tournant  derrière  le  collège  du  cardinal  le  Moine  , 
puis  traverfant  la  rue  faint  Viôtor  monta  par-derriere  fainte  Geneviève, 
de  faifant  le  tour,  qui  porte  encore  aujourd’hui  dans  toute  fon  étendue  le 
nom  de  la  rue  des  Foffez ,  vint  finir  fur  le  bord  de  la  rivière  à  la  tour  de  Phi¬ 
lippe  Hamelin ,  qui  depuis  a  été  appelée  la  tour  de  Nefic,  à  caufe  de  l’hôtel 
du  même  nom ,  que  l’on  bâtit  tout  proche  dans  la  fuite  ,  de  ou  eft  aujour¬ 
d'hui  le  collège  Mazarin.  On  fit  aufii  un  fofsé  au  pied  de  cette  muraille 
pour  en  défendre  l’approche,  &  des  tours  d’cfpace  en  cfpace,  dont  les  deux 
dernieres ,  feavoir  la  Tournelle  &:  la  tour  de  Nefle ,  étoient  plus  groffes  & 
plus  fortes  que  les  autres.  Vingt  années  furent  employées  à  la  conftruc- 
tion  de  ces  tours  de  de  ces  murailles  ,  de  le  terroir  de  Laas ,  011  étoient  les 
vignes  de  l’abbaye ,  fut  enfermé  dans  l’enceinte.  Les  religieux  de  S.  Germain 
firent  une  perte  confidérable  en  cette  occafion  ;  parce  qu’on  prit  beaucoup 
de  leur  terrain  pour  faire  les  murailles  de  les  foffez  ,  fans  leur  donner  aucun 
dédommagement. 

L’abbé  Foulques  donna  à  fes  religieux  en  compcnfation  la  terre  de  Lilandri 

en 
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en  Bric  qu'il  avoir  achetée  depuis  peu  avec  un  bois  qui  en  étoit  proche  ;  il 
leur  acheta  encore  des  terres,  des  prez ,  des  hofpices  &  des  cenfives  lituées 
à  Coulli.  Pour  fatisfaire  au  payement  il  eut  befoin  de  quelques  Pommes 
d’argent ,  qu'il  efperoit  recevoir  de  fes  vaffaux  par  le  moyen  d’une  taille 
modique,  qu’il  avoit  droit  de  lever  lur  eux  tous  les  ans  :  mais  les  officiers  du 
Roy  s’y  oppoferent,  quoique  Philippe  Augufte  dès  le  commencement  de 
fon  règne  eût  confirmé  ce  droit  à  l’abbaye.  Ces  vaflaux  en  prirent  occafion 
de  fe  foulever  Si  de  faire  infulte  aux  colledteurs  ;  ce  qui  obligea  Foulques 
de  s’adrefler  à  Etienne  abbé  de  fainte  Geneviève  (on  ami, pour  le  prier  de 
sintereffer  pour  lui  auprès  de  Guillaume  de  Champagne  archevêque  de 
Reims  Si  régent  du  royaume  ,  Si  de  faire  enforte  que  l’abbaye  fût  mainte¬ 
nu  ë  dans  fon  droit.  Etienne  lui  rendit  ce  fcrvice  ;  mais  on  en  ignore  le 
fuccès. 

Quoique  Foulques  fût  attentif  à  la  confcrvatioli  des  droits  de  fon  abbaye 
fur  fes  vaflaux ,  il  ne  laifloit  pas  cependant  d’avoir  pour  eux  tous  les  égards 
que  la  charité pouvoitexiger;&il  aimoit  mieux  céder  quelque  chofe  du  ficn, 
pour  contribuer  à  leur  avantage,  principalement  dans  ce  qui  regardoit  leur 
filut.  Les  habitans  du  Chênay  dépendant  de  l’abbaye ,  n’ayant  point  d’égli- 
fe  dans  leur  village ,  étoient  obligez  d’aller  entendre  la  meffe  &  le  fcrvice 
divin  dans  celle  de  faint  Antoine  du  Buiflon  afl'cz  éloignée,  &  bâtie  lur  le 
fonds  des  chanoines  de  S.  Benoît  de  Paris.  Comme  cette  diftance  les  in- 
commodoit  fort,  ils  demandèrent  à  Foulques  la  permilTion  de  conftruire  une 
églife ,  Si  de  la  dédier  à  S.  Germain  évêque  de  Paris  ;  ce  qu’il  leur  accorda 
volontiers ,  &  leur  donna  même  une  place.  Mais  parce  que  les  chanoines 
de  S.  Benoît  pouvoient  recevoir  quelque  tort  par  ce.  changement,  Foulques 
leur  accorda  dans  cctrc  nouvelle  églife  le  même  droit  qu’ils  avoient  dans 
celle  de  faint  Antoine  du  Buiflon. 

Nous  avons  déjà  parlé  plufîeurs  fois  des  différons  que  Hugue  prédécef- 
feur  de  Foulques  avoit  eu  avec  Guy  de  Noyers  archevêque  de  Sens  au  fujet 
des  vilites  qu’il  prétendoit  faire  dans  les  églifes  de  l’abbaye  de  S.  Germain 
fituées  dans  fon  diocéfc.  Nous  avons  vû  aufli  que  cet  archevêque  setoit 
mis  peu  en  peine  des  réglemens  faits  pour  ce  fujet  par  le  Pape  Alexandre 
III.  Si  par  le  Concile  III.  de  Latran.  Il  continua  toûjours  de  marcher  avec 
fon  équipage  ordinaire.  Cependant  l’abbé  Foulques  fit  fi  bien  que  le  Pape 
Celeftin  III.  fucceffeur  de  Clcment  III.  nomma  des  commifliires  pour  exa¬ 
miner  de  nouveau  &  juger  ce  différend.  Foulques  pria  Etienne  abbé  de 
fainte  Geneviève  de  leur  écrire  en  fa  faveur  ;  ce  qu’il  fit  d’une  maniéré  fort 
obligeante.  Voici  la  lubftance  de  fa  lettre  :  Il  ne  s’agit  pas  dans  cette  affai-  .. 
re  du  falut  des  âmes ,  mais  de  la  fanté  du  corps  ;  il  n’eft  point  queftion  du  .. 
mérite  de  la  vertu  ,  ni  de  la  viftoire  remportée  fur  le  vice  ,  mais  feule-  « 
ment  d’un  certain  nombre  de  perfonnes  &  de  chevaux.  Il  paroît  cepen-  .. 
dant  que  ce  différend  a  été  terminé  par  les  Papes  Alexandre ,  Luce ,  Ur-  <. 
bain  ,  Clcment  &  Celeftin  à  préfent  régnant  -,  j’ai  vû  même  les  privilèges  .. 
accordez  à  l’abbaye  de  S.  Germain  ,  non  par  fubreption,mais  fur  un  expo-  <• 
sé  fidèle  de  la  vérité  du  fait ,  expédiez  en  bonne  forme  &  lignez  de  plu-  « 
fleurs  cardinaux  ;  s’il  étoit  permis  de  les  révoquer  en  doute ,  on  ne  pou-  .. 
roit  plus  rien  produire  de  certain  ;  enfin  je  vous  confeille  de  ne  rien  con-  « 
dure  que  de  concert  avec  le  faint  Siège,  qui  a  feul  la  puilTance  de  faire  de  « 
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«  nouveaux  canons ,  d’expliquer  les  anciens ,  d'interpréter  les  privilèges ,  6c 
”  de  corriger  ceux  des  autres.  Cette  lettre  eut  Ion  effet,  ôc  l’archevêque  de 
Sens  fut  contraint  d’entrer  en  accommodement  à  Fontainebleau  en  pré- 
fcnce  du  Roy.  L’archevêque  céda  a  l’abbé  6c  aux  religieux  de  S.  Germain 
le  droit  de  procuration  6c  de  gîte  qu’il  prétendoit  avoir  fur  les  églifesd’E- 
mant,  de  Baigneaux  &  de  S.  Germain  près  Montereau ,  moyennant  la  hom¬ 
me  de  huit  livres  parifis ,  qu’ils  feroient  obligez  de  lui  payer  6c  à  fes  fuccef- 
feurs  tous  les  ans  le  jour  de  l’oétave  de  Pâque  â  Emant.  Que  h  lui  6c  fes 
luccdlcurs  archevêques  venoient  une  fois  l’année  vihterccs  églilcs ,  l’abbé 
de  S.  Germain  ou  fes  officiers  feroient  obligez  de  les  loger  une  nuit  feule¬ 
ment,  fans  leur  fournir  aucune  nourriture  ,  ni  autre  chofe  que  le  couvert. 
Si  après  avoir  été  une  fois  reçus  dans  l’une  de  ces  trois  parroiffes ,  ils  y  reve- 
noient  encore  dans  la  même  année  ,  l’abbé  ou  fes  gens  ne  pouroient  être 
contraints  de  les  loger.  Guy  s’engagea  auffi  de  faire  céder  par  les  curez  de 
ces  trois  églifes  en  faveur  de  l’abbaye,  la  moitié  de  la  dîme  de  la  laine  qui 
s’y  levoit  tous  les  ans.  L’aéfc  fut  hgné  par  les  deux  parties  en  préfcnce  de 
Salon  doyen  de  Sens,  de  Manafsès  archidiacre,  de  Guillaume  treforicr  <Sc  de 
Gcofroy  chantre  qui  étoient  pour  l’archevêque.  Etienne  abbé  de  fainte  Ge¬ 
neviève,  H ugue  6c  Amauri  fes  chanoines,  Milon  abbé  de  S.  Remi  de  Sens , 
Anfelmc  de  la  Chancellerie  6c  Oger  d’ A  vous  étoient  pour  l’abbé  de  faint 
Germain.  Le  chapitre  de  Sens  ratifia  cette  tranfadfion  la  même  année ,  6c 
clic  fut  auffi  confirmée  par  le  Pape  Celcflin  III.  le  quinziéme  des  Calendes 
de  Février  1194.  Nous  finirons  cette  année  par  la  donation  qu’Adam  de 
Nanteüil  fit  â  l’abbaye  de  tout  ce  qu’il  pofsédoit  à  S.  Germain  fous  Coulli 
6c  à  Monteri  en  terres ,  vignes, maifons,  cens  6c  rentes ,  en  reconnoi fiance 
de  ce  qu’Etienne  (on  fils  6c  Eude  fonfrercy  avoient  été  admis  a  la  profeflion 
monaftique. 

Foulques  fit  en  115)2.  une  autre  tranfaélion  avec  l’abbé  de  faint  Jean  de 
Sens  au  fujet  des  dîmes  de  Baigneaux  6c  de  Voihncs ,  6c  du  droit  de  sépul¬ 
ture  dans  le  cimeticre  de  S.  Georges  de  Marolcs.  Leur  différend  duroit  de¬ 
puis  quelque  tems  fans  qu’ils  pufient  convenir  enfcmble  :  mais  s’en  étant 
enfin  raportez  au  jugement  d’Hugue  abbé  de  faint  Denis  6c  de  quelques 
autres perfonnes  fages  6c  éclairées,  il  fut  conclu  que  l’abbé  de  faint  Jean  du 
confcntcment  de  Ion  chapitre  cédcroit  pour  toujours  à  celui  de  S.  Germain 
les  dîmes  de  Baigneaux  fins  y  pouvoir  jamais  rien  prétendre  ;  6c  que  Foul¬ 
ques  6c  fes  religieux  céderaient  auffi  à  l’abbé  de  faint  Jean  les  dîmes  de 
Voifines,  excepté  les  terres  qu’ils  cultiveraient  eux-mêmes  ou  pouroient 
aquerir  jufques  au  nombre  de  vingt  arpens ,  lefquels  ne  feroient  point  fujets 
â  la  dîme.  Pour  ce  qui  eft  du  droit  de  sépulture ,  il  fut  réglé  que  les  gentils¬ 
hommes  de  Marolcs  6c  leurs  domcifiques  feroient  enterrez  dans  le  cimcticre 
de  faint  Georges ,  6c  les  autres  à  faint  Germain  de  Marolcs.  Henri  avoiié  de 
Baigneaux  céda  vers  le  même  tems  à  Foulques  6c  â  fa  communauté  les  droits 
de  corvées  qu’il  avoir  au  même  lieu  pour  la  fomme  de  quarante  livres  de 
Provins ,  â  condition  que  tous  les  ans  au  premier  dimanche  de  carême  on  lui 
donnerait  un  muid  de  froment  mefure  de  Villcmaur  ;  ce  qui  fut  confirmé 
par  Philippe  Augufte  à  Anet  l’an  120  j. 

Le  foin  du  temporel  de  l’abbaye  netoit  pas  le  fcul  objet  qui  occupoit 
Foulques:  il  penfoit  encore  davantage  à  ce  quircgardoit  fon  Élut  6c  celui 
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de  fes  frcres.  Et  parce  qu’il  connoiffoit  le  befoin  que  nous  avons  tous  d’être  Foulas. 
fccourus  par  les  prières  des  autres ,  il  eut  foin  de  faire  des  allocations  fpi- 
rituclles  avec  les  monaftercs  les  plus  réguliers  &  les  plus  conlidérables  de  v.  ncm!>s, 
fon  tems ,  &  avec  leurs  abbez ,  feavoir  Hugue  abbé  de  Paint  Denis  {a  ) ,  Dal- 
mace  de  la  Chaife-Dieu ,  Guérin  de  S.  Viélor  (  b  )  de  Paris ,  Robert  de  Ju- 
miéo-cs,  Garnier  de  S.  Benoît  fur  Loire  ,  Guillaume  de  Notre-Dame  d’A- 

bondance  au  diocéfe  de  Genève ,  &  celui  d’Iffoudun.  Ce  fut  par-là  quîl  _ 

termina  fa  courfe  ,  étant  mort  le  deuxième  May  npi.  Il  fut  fort  regretté  ,  An.  1191. 
mais  particulièrement  d’Etienne  abbé  de  fainte  Geneviève  ,  qui  fut  enluite 
évêque  de  Tournay ,  avec  lequel  il  étoit  lié  d’une  étroite  amitié.  L’on  peut 
connoître  l’eftime  qu’il  en  faifoit  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit ,  où  il  le  rc- 
garde  comme  un  ami  fidèle  dans  le  befoin  ,  toujours  attentif  aux  affaires  « 
de  fes  amis ,  même  dans  leur  abfence,  toûjours  difposé  à  rendre  lcrvice  , .. 
toujours  prompt  à  l'exécution.  Les  tranfa&ions  qu’il  fit  en  différons  tems  « 
pour  affoupir  les  procès  qu’on  lui  intentoit  ;  les  troubles  arrivez  dans  l’or¬ 
dre  de  Grammont  qu’il  appaifa  avec  tant  de  fagefle  &  d’application ,  font 
des  preuves  certaines  de  fon  grand  defir  de  fc  procurer  la  paix ,  &  de  fon  ha¬ 
bileté  pour  la  donner  aux  autres. 

Les  religieux  de  faint  Germain  ne  purent  mieux  réparer  leur  perte ,  qu’en  XXXVI. 
jettant  les  yeux  fur  Robert  leur  grand  prieur  ,  homme  fort  humble  &  fort  élû  abbé  de 
utile  à  fon  monaftere  au  raport  d’Etienne  évêque  de  Tournay.  Peu  de  teins 
après  fon  élcétion  ,  il  arriva  une  affaire  très-fâcheufc  &  qui  lui  donna  bien 
du  chagrin.  Voici  le  fujet  :  Les  écoliers  de  l’Univerfité  de  Paris  étant  allez  a» détordra, 
un  jour  fe  récréer  dans  le  pré  voifin  de  l’abbaye  ,  qu’ils  nommoient  le  Pré 
aux  Clercs ,  commirent  quelques  défordres ,  qui  donnèrent  fujet  à  plufieurs 
habitans  du  bourg  de  S.  Germain  d’ufer  de  violence  pour  les  en  chafler.  Les 
écoliers  fe  mirent  en  défenfe  ;  ce  qui  fut  caufe  que  quelques-uns  furent 
maltraitez  ,  &  un  autre  tué.  Il  étoit  difficile  de  trouver  aucune  preu- 
ve ,  d’où  l’on  pût  inférer  que  l’abbé  &  les  religieux  de  faint  Germain 
eulfent  eu  quelque  part  à  cette  querelle  :  cependant  l’Univerfité  fit  de 
grands  bruits  &  de  greffes  plaintes  de  tous  cotez  contre  eux.  Elle  réfolut 
même  dans  une  affcmblée  extraordinaire  d’envoyer  inceffamment  des  dé¬ 
putez  au  Pape  pour  lui  demander  juftice.  L’abbé  Robert  voyant  qu’on  lui  aâSo'ab- 
imputoit  ce  qui  étoit  arrivé  ,  prit  aulfi  des  mefures  pour  fc  difculper.  Il  11 

commença  d'abord  par  faire  informer  contre  les  coupables ,  quoiqu’ils  euf- 
fent  déjà  pris  la  fuite ,  &  ordonna  qu’on  rasât  leurs  maifons.  Il  alla  enfuite 
trouver  Guillaume  archevêque  de  Reims  &  légat  du  faint  Siège,  pour  lui 


(  a  )  Notunt  fit  omnibus  tam  praffentibus  quant  futuris 
quod  inter  conventum  fandi  Dionyfii  &  conventum  bcati 
Germani  temporc  venerabilium  Hugonis  beati  Dionyfii  & 
Fulcor.is  beati  Germani  abbatum  hujufmodi  conllitura  cil 
focictas.  Quod  quando  allatum  fuerit  brève  fratris  defir  di 
vcl  plurium  de  altéra  eeelefia  ad  alteram  ,  pulfata  tabula 
fiet  officium  in  conventu.  Sequenti  die  ,  fi  ficri  poterit , 
celebrabicur  in  conventu  mifla  pro  défendis.  Panis ,  vi- 
num  ,  generale  &  pitancia  ,  fi  evcncrit ,  pro  anima  defundi 
vel  defundorum  paupeiibus  crogabitur.  Capitula  erunt 
communia.  Fratrcs  ad  fi  invicent  venientes ,  fi  cadem  die 
recefferint ,  nullam  nifi  fpontanri  benedidionem  accipienc. 
Si  vero  reman'erint ,  unam  folam  ,  &  hanc  hora  complc- 
torii  benedidionem  percipient  In  crallino  nativitatis  lanc- 
ti  Johannis  Baptillæ  fiet  in  utraque  eeelefia  vice  relativa 
tricenale.  Si  cujullibct  prxfatx  eeelefix  ftater  abbatis  lui 
offenfam  incurrcrit  ,  quod  abfit,  tamdiu  cum  conventu 
alterius  eeelefia:  morabitur ,  ufquc  duiti  in  priftinam  refti- 


tuatur  gratiam.  Abbas  cujuflibet  jam  didx  eeelefix  ve- 
niens  ad  alteram  ,  in  capiiulo  vices  aget  abbatis  ,  folvcns 
quodligatum  erat.  Audit©  obitu  abbatis  bcati  Dionyfii 
fiet  tricenarium  in  eeelefia  beati  Germani.  Similiter  fier  in 
eeelefia  beati  Dionyfii’  audito  obitu  abbatis  beati  Germani. 
E.v  Necrolog.  S-  Germani. 

(  b  )  Inter  abbates  Sc  conventus  S.  Germani  Parif.  & 
S.  Vidoris  tempore  venerabilium  domni  Fulconis  &dom- 
n:  Garini  abbatu.n  hujufmodi  cft  focictas  conftituta.  Cum 
allatus  fuerit  brevis  de  uno  defundo  vcl  de  pluribus  unius 
congrégations  ad  notifiant  alterius  officium  in  conventu 
&  miffa  gencralis  dicctur  ,  Scodavoidus  ]ulii  fir.gulisan- 
nis  folcmnis  conintemoratio  fratrunt  &  benefadorum  ec-* 
clefi.v  S.  Germani  fiet  in  eeelefia  S.  Vidoris  ,  &  de  fratri- 
bus  &  benefadoribus  eeelefix  S.  Vidoris  in  ccclelia  S.  Ger¬ 
mani  codem  die  folcntnis  commenioratio  fimiliter  fiet.  E.v 
Necrolog.  S.  Germani. 
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.  faire  voir  fan  innocence  en  préfcncc  même  d’un  grand  nombre  d’eccléfiafti- 
ques.  Mais  parce  que  les  députez  de  rUnivcrlité  étoient  déjà  partis  pour 
Rome  ,5c  qu’il  cfaignoit  avec  raifon  qu’ils  ne  prévinflent  le  Pape  contre 
lui,  il  pria  Etienne  évêque  de  Tournay  d’écrire  en  fa  faveur  àOétavien  car¬ 
dinal  6c  éveque  d  Oft:e  ;  afin  qu’il  employât  fes  bons  offices  pour  lui  auprès 
du  Pape ,  5c  qu  il  fit  connoitre  (on  innocence.  Etienne  lui  rendit  ce  fervice, 
&  fi  recommendation  eut  un  heureux  fuccès  ;  puifquc  l’on  ne  parla  plus  de 
cette  arimrc  ,  5c  que  l’abbé  5c  les  religieux  de  faint  Germain  n’en  furent 
point  inquiétez  ni  de  la  part  du  Pape  ,  ni  de  la  part  du  Roy.  Robert  eut 
encore  un  autre  démêlé  avec  le  chapitre  de  Paris, qui  avoit  fait  mettre  des 
pieux  dans  la  riviere  de  Seine  proche  d’un  moulin  du  petit  pont,  qui  lui  ap- 
partenoit.  Robert  de  fa  communauté  s’v  oppoferent ,  prétendant  que  le 
chapitre  avoit  empiété  fur  leur  terrain.  Cette  affaire  fut  enfin  accommo¬ 
dée,  à  condition  que  le  chapitre  payeroit  tous  les  ans  à  l’abbave  trois  fols 
de  cens  le  jour  de  S.  Rcmi  tant  que  le  moulin  fubfiffcroit. 

Le  Pape  Celeftin  III.  donna  à  l’abbaye  de  S.  Germain  des  marques  défi  pro¬ 
tection  par  une  bulle  qu’il  lui  accorda  en  ii 96.  pour  l’exempter  de  payer  des 
penfions  â  certains  ccclefîaftiqucs,  qui  s’étoient  fait  pourvoir  de  quelques  bé¬ 
néfices  à  la  nomination  de  l’abbaye  avant  même  qu’ils  fu fient  vacans ,  par  un 
abus  déjà  condamné  dans  les  Conciles.  Robert  remontra  au  (h  au  Pape  que  les 
abbez  fes  prédeceffeurs  avoient  causé  de  grands  préjudices  â  fon  momftcre, 
en  donnant  plufieurs  biens  en  fiefs  à  des  particuliers  pour  les  attacher  a 
leur  fervice  ;  parce  qu’il  -arrivoit  fouvent  que  les  proprietaires  de  ces  fiefs 
venant  â  mourir  ,  des  perfonnes  puiffmtes ,  à  qui  l’on  ne  pouvoit  rien  refi¬ 
ler  ,  les  demandoient  pour  d’autres,  qui  n’en  avoient  point  de  rcconnoiftan- 
cc  <Sc  ne  refldoient  aucun  fervice  à  l’abbave.  Le  Pape  defipprouva  ccrte 
conduite,  <Sc  fit  défcnlc  â  Robert  5c  à  fes  fucccflcurs  de  donner  de  ces  fortes 
de  fiefs  j  ordonnant  que  les  biens  meubles  <5c  immeubles  des  hommes  de 
corps  de  l’abbaye  qui  viendraient  â  mourir ,  ne  pourraient  être  donnez  qu’a 
d’autres  hommes  de  corps. 

Cette  bulle  eft  la  dernicre  que  l’abbé  Robert  ait  obtenue  de  Celeftin 
III.  lequel  mourut  le  huitième  Janvier  11578.  Innocent  III.  qui  fut  élu  le  me¬ 
me  jour  honora  l’abbaye  de  faint  Germain  de  la  faveur  5c  de  fi  protection, 
dont  il  donna  des  preuves  autentiques  dès  la  première  année  de  fon  ponti¬ 
ficat.  Car  il  écrivit  â  Guillaume  archevêque  de  Reims  pour  lui  recommen- 
der  de  la  protéger  5c  de  la  conferver  dans  tous  les  privilèges  5c  immunitez  , 
que  les  Papes  lui  avoient  accordez  jufques  alors, comme  â  une  égide  fidelle 
5c  entièrement  attachée  au  faint  Siège.  Il  lui  ordonne  même  d’agir  par  les 
cenfures  contre  les  évêques  5:  autres,  qui  oferoient  les  violer  ,  fans  avoir 
égard  à  leur  appel.  Peu  de  jours  après  il  confirma  les  mêmes  privilèges 
d’une  manière  fort  étendue  à  l’exemple  de  Celeftin  III.  fon  prédecefleur. 

Quoique  par  cette  bulle  l’abbaye  de  faint  Germain  ne  fut  point  fujete 
aux  interdits  fans  une  dénonciation  particulière,  elle  ne  lai  fia  pas  toutefois 
de  s’y  foumettre  en  quelques  occafions.  Lorfque  Pierre  de  Carpoue  légat 
du  faint  Siège  fulmina  par  ordre  du  Pape  une  fcntcncc  d’interdit  fur  tout  le 
royaume  de  France,  à  caufe  que  le  Roy  Philippe  Augufte  avoit  répudié  In- 
geburge  de  Dannemarc  fi  légitime  époufe ,  pour  prendre  Agnès  deMé- 
ranie ,  l’églife  de  faint  Germain  s’y  fournit  comme  les  autres.  Mais  l’abbé 
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Robert  confîdérant  que  la  ccflation  de  l’office  divin  pouroic  y  produire  de 
mauvais  effets ,  il  obtint  du  Pape  de  le  célébrer  pendant  les  interdits  géné¬ 
raux  à  baffe  voix  &  les  portes  fermées.  Celui-ci  dura  huit  mois ,  &  ne  fut 
entièrement  levé ,  que  lorfque  le  Roy  reprit  Ingeburge.  Pendant  ce  tems- 
là  Robert  fit  une  tranfaélion  avec  la  Reine  Adèle  à  l’occafion  des  vaflaux  de 
fiunt  Germain  ,  qui  iortoicnt  d’Emant  fans  permiffion  pour  aller  demeu¬ 
rer  à  Flagy  l'une  de  fes  terres.  Philippe  Augufte  confirma  auili  la  donation 
que  Geofroy  de  Senlis  gentilhomme  de  fa  chambre  avoit  faite  à  l’abbaye 
de  la  moitié  de  fa  grange  du  Brcüil  ,  &  la  vente  de  l’autre  moitié  moyen¬ 
nant  la  fomme  de  cent  quarante  &  une  livre  parifïs.  Il  confirma  encore  deux 
aquifîtions  que  Robert  avoit  faites ,  fçavoir  la  voirie  de  Paray  que  le  comte 
de  Dreux  lui  avoit  vendue  avec  tout  ce  qu’il  pofsédoit  au  même  lieu  &  à 
Ruggy  pour  la  fomme  de  cent  vingt  &  une  livre  parifis  ;  &  la  voirie  &  gru- 
rie  des  bois  d'Emant ,  que  Gilon  de  Flagy  tenoit  en  fief  mouvant  du  Roy. 
L’on  trouve  encore  dans  les  archives  de  l’abbaye  une  charte  de  Philippe 
Augufte  expédiée  la  même  année  ,  par  laquelle  il  déclare  qu’aucun  labou¬ 
reur  ne  poura  tenir  en  champart  des  terres  de  l’abbaye ,  s’il  ne  réfide  fur  les 
lieux  ;  &  qu’en  cas  qu’il  aille  demeurer  ailleurs,  les  religieux  de  S.  Germain 
en  difpoferont  comme  ils  le  jugeront  à  propos  jufques  à  ce  qu’il  foie  revenu. 
Il  confirme  aulli  1.  toutes  les  grâces  accordées  par  Loüis  VII.  i°.  la  tran- 
ladion  pafsée  avec  le  même  Roy  &:  Amaury  de  Montforr  pour  Mont- 
chauvet.  j9.  La  ceflion  du  droit  de  chaffc  &  grurie  faite  par  Pierre  Beau- 
cens  à  l’abbé  Huguc.  4”.  L'abandon  des  droits  que  Jea,n  de  Macy  prétendoit 
avoir  dans  les  bois  d’Antoni.  5”.  Le  droit  d'établir  une  foire  accordée  par 
Loüis  VIL  c  \  L’accord  fait  entre  l’abbé  Hugue  &  Simon  d’Anet  touchant 
les  exactions  injuftes  que  celui-ci  falloir  à  Dammartin  &  dans  fes  dépendan¬ 
ces.  j".  La  ceflion  de  la  voirie  d’Avrainville ,  faire  à  l’abbaye  par  un  nommé 
Geofroy  Pons  du  confentement  de  Voifine  fa  femme  &  de  les  enfans. 

Le  Nécrologe  de  l’abbaye  fut  mention  l’onziéme  d’Avril  de  la  mort  de 
Hugue  de  Milan  religieux  de  faint  Germain ,  &  enfuite  abbé  de  S.  Denis. 
Dont  Michel  Fclibien  auteur  de  l'hiftoirc  de  S.  Denis  croit  qu’il  s’appeloit  de 
Milan,  parce  quilpouvoity  avoir  pris  naiflance.  Comme  cet  auteur  n’a- 
voit  pas  lu  le  Necrologe  de  S.  Germain ,  il  ne  dit  point  qu’il  en  ait  été  reli¬ 
gieux  ;  mais  il  ajoûte  feulement  qu’il  fut  d’abord  abbé  d’un  monaftere  dont 
on  ignore  le  nom  ,&  enfuite  prieur  d’Argentcuil.  Après  la  mort  d’Hugue 
Foucault  abbé  de  faint  Denis ,  Hugue  de  Milan  fut  élu  en  fit  olace ,  &  le  Pa¬ 
pe  Innocent  III.  confirma  Ion  élection  par  une  bulle  datée  du  douzième  des 
Calendes  de  Juin  de  la  première  année  de  fon  Pontificat,  dans  laquelle  il  te 
félicité  d’avoir  été  élevé  à  fa  dignité  par  le  fuffrage  de  fes  freres  -,  ce  qui  étoit 
tout  enfcmble  une  marque  de  leur  union  &  une  preuve  de  fon  mérite. 

L’abbayc  de  faint  Germain  perdit  dans  le  même  rems  ou  fur  la  fin  de 
1  annee  precedente  l’abbé  Robert ,  dont  la  mort  arriva  le  quatorzième  Mars. 
Jean  de  Vernon  qui  en  écoit  tréforier  lui  fuccéda.  Lorfqu’il  fut  en  pofleffion, 
Manafses archidiacre  de  Sens  lui  donna  une  reconnoiflance  ,  par  laquelle  il 
déclara,  que  ni  lui  ni  fes  prédccefleurs  n’avoient  jamais  eu  aucun  droit  de 
procuration  ou  de  gîte  dans  les  villages  d’Emant  &  de  Maroles.  L’archidia¬ 
cre  de  Poifly  déclara  la  mêmechofc  pour  Mont-chauvet.  Enfin  le  Roy  ra¬ 
tifia  la  vente  de  1  avouërie  de  Châtillon  faite  à  l’abbaye  par  Jean  de  Montai- 
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HISTOIPvE  DE  L’ABBAYE 
.  gny ,  6c  de  tous  les  droits  qu'il  pouvoir  exiger  en  vin ,  en  avoine  &  en  argent 

moyennant  la  Tomme  de  cent  quarante-cinq  livres  parilis. 

Quoique  l’abbé  Robert  le  fût  plaint  au  Pape  ,  comme  l'on  a  dit  ,  du  pré¬ 
judice  qu’avoit  fbuffert  l’abbaye  fous  les predeccfleurs ,  qui  en  avoient  dil- 
trait  de  grands  biens  pour  les  donner  en  Hef  à  des  gentilshommes  ,  Jean  de 
Vernon  ne  lai  (Ta  pas ,  nonobftant  la  défenfe  du  Pape ,  de  donner  en  fief  l’an¬ 
née  fuivante  àMilon  de  Montaigny  la  moitié  des  aubénes  demain-morte, 
de  formariage  6c  des  droits  de  levée  de  corps  des  perfonnes  tuées ,  fur  tous 
les  vafTaux  de  S.  Germain  qui  avoient  leur  demeure  depuis  Conftancons 
jufques  a  Provins,  excepté  ceux  qui  avoient  du  bien  dans  les  dépendan¬ 
ces  de  l’abbaye.  Il  fe  réferva  néanmoins  le  pouvoir  de  lever  la  taille  fur 
eux,  quand  il  le  jugeroit  à  propos,  avec  offre  de  lui  en  donner  la  moitié. 
Milon  de  Ton  côté  donna  à  l’abbaye  pour  augmentation  de  ce  fief  les  têtes 
d’arbres  6c  les  accroiflcmens  qui  venoient  aux  bois  de  FrolTard  ,  6c  fit  en 
même  tems  foy  &  hommage  à  l’abbé  Jean  de  Vernon  pour  ce  fief,  fauf  la 
fidélité  qu’il  devoit  à  la  comteffc  de  Champagne. 

An.  1107.  Vers  ce  tems-ci  Jean  de  Vernon  fit  une  aquiiition  confidérable  par  l’a- 
E»  Anhiv.  chat  d’une  maifon  fituée  au  terroir  de  Laas  pour  la  fomme  de  trois  cens 
livres.  Elle  avoit  appartenu  d’abord  a  Guillaume  de  faint  Marcel.  Après  fa 
mort  Philippe  Augufte  la  donna  à  un  feigneur  nommé  Robert  de  Mcu- 
lan  ,  qui  céda  encore  à  l’abbaye  pour  la  fomme  de  quatre-vingt  livres  la 
moitié  de  l’avouerie  du  Chcnay ,  6c  pour  une  autre  fomme  de  quarante  li¬ 
vres  vingt  arpens  de  bois  proche  d’Antoni.  Le  Roy  confirma  cette  aquifition 
par  Tes  lettres  patentes  expédiées  à  Paris  l’an  12.07.  ^  vingt -neuvième  de 
Ion  règne. 

x  xx  t  x.  Le  village  de  Choifi  cft  redevable  à  Jean  de  Vernon  de  l'érection  de  Ton 

Erection d'uae  cglile.  Les  habitans  alloicnt  entendre  la  fainte  mefle  6c  les  divins  offices  à 
choifi.’’  celle  de  Thiais  ;  mais  l’incommodité  du  chemin ,  principalement  pendant 
l’hyver,  6c  la  diftance  de  l’une  à  l’autre  croient  caufe  que  plufieurs  n’enten- 
doient  pas  la  mefle  les  jours  d’obligation,  6c  étoient  fouvent  privez  des 
ExArchiv.  Sacremcns  dans  leur  plus  preflant  befoin.  L’abbé  Jean  délirant  y  remédier, 
leur  donna  un  fonds  de  terre  proche  de  la  rivière  de  Seine  pour  conftruire 
une  chapelle.  Eudc  de  Sully  évêque  de  Paris  en  donna  la  permiffion,  à  con¬ 
dition  que  le  curé  de  Thiais  y  confcrveroit  les  droits  ;  que  les  habitans  don¬ 
neraient  tous  les  ans  chacun  un  minot  de  bled  froment  au  Prêtre  deflervant 
cette  églife,  jufques  a  ce  qu’il  eût  un  fonds  fuffifant  pour  fon  entretien  ;  que 
l’abbé  de  faint  Germain  y  aurait  le  droit  de  patronage ,  6cc.  comme  à  Thiais , 
6c  qu’il  n’y  auroit  point  de  fonds  baptifmaux  ni  cimetière. 

An.  1208.  Entre  les  aquifitions  que  fit  l’abbaye  de  S.  Germain  du  tems  de  Jean  de 
Aijuifuioir.  Vernon,  je  ne  dois  pas  omettre  la  grurie  des  terres  6c  des  bois  d’Erabloy , 
A  rc  :x'  qu’il  acheta  de  Pierre  Château,  6c  tous  les  droits  que  la  dame  de  Nan- 
gis  6c  Tes  enfans  y  avoient ,  moyennant  la  fomme  de  deux  cens  livres.  Le 
An.  1205?.  Roy  Philippe  Augufte  remit  aufh  l’année  fuivante  à  l’abbaye  le  droit  de  pê¬ 
che  qu’il  avoit  dans  la  rivière  de  Seine  pendant  trois  jours  depuis  Pâque  juf¬ 
ques  â  la  fête  de  faint  Jean-Baptifte ,  6c  les  corvées  que  les  pêcheurs  étoient 
obligez  de  lui  faire  pendant  ces  jours-lâ  ;  â  condition  que  l’abbé  de  S.  Ger¬ 
main  lui  ferait  une  redevance  annuelle  de  cent  fols  parifis.  Saint  Loiiis  le 
déchargea  de  cette  rente ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
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DE  S.  GERMAIN  DES  PREZ.  Liv.  III. 


La  conftruÊtion  des  murs  de  Paris  du  côté  du  midi  étoit  alors  fore  avan-  j  E  *  „  i. 
ccc,  &  U  y  avoit  des  portes  qui  répondoient  aux  principales  rues ,  comme 
celles  de  Nêle,deS.  Germain ,  de  Gibard  (  a  )  &  autres.  JeandeVernon  sxAnk'n. 
demanda  au  Roy  la  porte  de  S.  Germain  ,  appelée  depuis  porte  de  Bucy  , 
du  nom  de  Simon  de  Bucy  confciller  du  Roy ,  dont  la  mailon  étoit  proche. 

Elle  lui  fut  accordée  avec  cette  rédaction ,  que  quand  elle  feroit  achevée  , 
il  la  feroit  couvrir  de  charpente  &:  de  tuile ,  &  feroit  obligé  aux  réparations. 

On  a  fait  dans  la  fuite  pour  la  commodité  du  public  une  autre  porte  tout  'd“ 
proche ,  nommée  de  faint  Germain. 

L’abbé  Jean  de  Vcrnon  fonda  dans  le  même  tems  l’églife  du  village  de  X  L. 
la  Marche  dépendant  de  l’abbaye  ,  &  fitué  proche  de  Vaucreffon.  Il  donna  Eiettiondc  h 
pour  l’entretien  du  curé  deux  muids  de  froment ,  un  muid  de  feigle  &  un  hïcilc' 
muid  d’orge  mefure  de  faint  Cloud  à  prendre  dans  la  grange  du  Chênay 
jufques  à  ce  qu’il  y  eût  pourvu  d’ailleurs.  Un  nommé  Renaud  donna  aufli  e x  ami. 
au  curé  par  augmentation  un  arpent  de  vigne  &  hx  arpens  de  terre  Iituez  à 
la  Marche ,  à  la  charge  d’en  payer  à  l'abbaye  hx  deniers  de  cens  avec  les  dî¬ 
mes.  Pierre  de  Nemours  évêque  de  Paris  fit  drelfer  un  aéte  ,  par  lequel  il 
déclara  que  l’abbé  de  faint  Germain  auroit  le  patronage  de  cette  églife  & 
les  mêmes  droits  que  dans  celle  de  Surêne ,  &  qu’il  ne  payerait  que  la  moitié 
du  droit  de  fynode.  Cette  libéralité  de  Jean  de  Vernon  fut  récompensée 
par  la  donation  de  Pétronille  de  Glatigny  dame  de  qualité  ,  qui  gratifia  l’ab- 
baye  du  tiers  du  bien  qu’elle  pofsédoit  au  Chênay  ,  &  ne  vendit  que  qua¬ 
rante-cinq  livres  les  deux  autres  tiers,  excepté  le  fief  que  Renaud  Lers  te- 
noit  d’elle.  Un  gentilhomme  nommé  Ferrie  Doifon  donna  aufli  la  cinquié-  IM- 
me  partie  des  dîmes  d’Epiney  ,  &  vendit  les  quatre  autres  pour  la  fomme  de 
cent  quarante  livres.  Enfin  le  Roy  déchargea  les  habitans  de  Longnes  vaf-  Ex  Archiv. 
faux  de  l’abbaye  de  payer  tous  les  ans  deux  muids  d’avoine  à  fes  officiers , 
parce  qu’ils  ne  lui  étoient  pas  dûs. 

La  ville  de  Paris  s’étant  beaucoup  accrue  par  les  maifons  nouvellement  X  L I. 
bâties ,  &  l'enceinte  des  murailles  fe  trouvant  achevée  en  mo.  il  y  eut  pour  An.  izio. 
lors  une  conteftation  entre  Pierre  de  Nemours  évêque  de  Paris ,  5e  Jean  de 
Vernon  abbé  de  S.  Germain  au  fujet  de  la  jurifdiéfion  fpirituelle  fur  le  ter-  <fcp»iis. 
ritotre  de  Laas ,  qui  s’étendoit  jufques  au  petit  pont.  Le  curé  de  S.  Sulpice  y 
faifoit  de  tout  tems  les  fondions  curiales  &  levoit  la  dîme.  L’abbé  de  faint 
Germain  y  avoit  toûjours  exercé  fa  jurifdidion  :  &  levêque  de  Paris  pré- 
tendoit  étendre  la  fienne  jufqu’aux  nouveaux  murs.  Le  curé  de  faint  Seve- 
rindefon  côté  foutenoitque  les  nouvelles  portes  de  Paris  fe  fermant  la  nuit, 

&  le  curé  de  S.  Sulpice  ne  pouvant  adminiftrer  les  fteremens  à  toute  heure 
aux  malades  dans  cette  partie  de  fa  parroilTe  enfermée  dans  la  ville  , 
c’étoit  à  celui  de  S.  Severin  à  y  faire  les  fondions  curiales.  L’abbé  de  faint 
Germain  &  le  curé  de  S.  Sulpice  foutenoient  le  contraire.  Comme  ils  étoient 
toûjours  en  difpute  ,  Jean  de  Vernon  eut  recours  au  Pape  Innocent  III. 
pour  lui  demander  fa  protedion.  Avant  que  d’avoir  fa  réponfe ,  l’affaire 


(  fl  1  La  porte  de  S  Michel  a  eu  trois  noms.  i".  Porte 
de  Gilbert  ou  de  Gilbart ,  &  par  corruption  Gibard  ;  parce 
que  le  terroir  voifin  rempli  de  vignes  fe  norrmoit  Gi¬ 
bard.  II  y  avoit  proche  de  cette  porte  un  prefibir  bannal 
appartenant  à  l'abbaye,  où  tous  ceux  qui  avoicnt-là  des  vi¬ 
gnes  étoient  obligez  de  faire  preffurcr  leurs  vendanges. 
z Porte  d’enfer  ,  parce  qu'elle  conduifoit  à  l'ancien  palais 
de  Vauvcrc,  où  ayant  que  les  Chartreux  fuffent  établis ,  le 


commun  du  peuple  s’imaginoit  que  tous  les  diables  y  ha- 
bitoient  &  maltraitoient  les  paflans.  Quelques-uns  croyent 
que  c’étoit  des  voleurs  déguilez.  30.  Porte  de  S.  Michel  , 
parce  que  Charles  VI.  l’ayant  fait  rctabiir  &  ngur.in  ir 
voulut  qu’on  lui  donnât  ce  nom  ;  non-feulement  à  caufc  que 
les  Rois  fes  prédecefleurs  avoient  chofi  cet  Archange  pour 
patron  &  protedeur  du  royaume ,  mais  ait fli  à  caufe  qu’une 
de  fes  filles  qui  naquit  en  1394-  s'appeloit  Michèle. 


_  ni  HISTOIRE  DE  L'ABBAYE 

An.  ino.  Lit  mile  en  compromis ,  &  Geofroy  évêque  de  Meaux ,  Michel  doyen  de 

rl,av~an‘7c,  S-  Marcel  &  frere  Gu  crin  chevalier  proies  de  l'hôpital  de  Jérulàlem  & 
Garde  des  Sceaux  de  France  ,  furent  choifis  pour  arbitres.  Les  parties  pro- 
mirent  de  ic  foumettre  a  ce  qui  ieroit  décide,  fous  peine  de  deux  cens  marcs 
d'argent  d'amende.  Après  qu 'elles  eurent  fait  toutes  leurs  productions,  les  ju¬ 
ges  ordonnèrent  que  tout  ce  qui  étoit  enfermé  dans  les  murailles  de  la  ville  fe- 
roit  fournis  a  l'evêque  de  Paris ,  &  que  tout  ce  qui  étoit  hors  ces  mêmes  mu¬ 
railles  ferait  exemt  de  tout  droit  épifcopal  &  parroiffial  fpirituel  de  Paris.  Or 
afin  qu'il  n’y  eût  plus  de  difpute  au  fujet  des  limites,  ils  déclarèrent  que  le 
territoire  de  fiunt  Germain  quant  au  fpirituel  s'étendroit  depuis  la  tour  de 
Philippe  Hamelin,  dite  depuis  porte  deNéle,  proche  de  la  Seine  ,  jufques  à 
la  borne  qui  sépare  les  terres  de  faint  Germain  &  de  fiiintc  Geneviève  du 
côte  de  Grenelles  le  long  de  la  riviere  de  Seine  ;  &  depuis  cette  borne  ini¬ 
ques  à  celle  qui  eft  proche  du  chemin  d’Iffy ,  qui  fait  la  séparation  de  ces  ter¬ 
res  ;  &  depuis  cette  derniere  borne  jufques  à  une  autre  plantée  au-delà  des 
murs  du  Roy  du  côté  de  faint  Etienne  des  Grès  ;  &  enfin  depuis  cette  borne 
jufques  à  la  tour  de  Philippe  Hamelin  le  long  du  dehors  des  murs  II  fut 
dit  encore  que  la  parroilfe  de  S.  Severin  s'étendrait  i”.  depuis  la  borne  plan¬ 
tée  fur  la  Seine  proche  de  la  maifon  de  Guillaume  de  S.  Marcel  ;  t9.  Sc  de¬ 
puis  cette  borne  jufques  à  une  autre  placée  proche  la  maifon  d'Eude  du 
Lierre  le  long  de  la  rue ,  3°.  &  depuis  ces  bornes  jufques  à  une  autre  plantée 
dans  la  place  que  Baudoinlc  Cimentier  tcnoit  de  faint  Julien ,  le  lonc  de  la 
rue.  Cette  même  fcntcnce  porte  encore  que  tout  le  terroir  bâti  ou  à  bâtir 
par-delà  ces  bornes  jufques  aux  murs  du  Roy ,  appartiendra  à  l'abbé  de 
faint  Germain  à  perpétuité  avec  le  droit  de  patronage  fur  une  ou  deux  é<di- 
fes parroiffiales  feulement  ,  qu’il  fera  obligé  de  conftruire  à  les  dépens, 
dont  il  aura  la  nomination  ,  &  l'évêque  de  Paris  ou  fon  archidiacre  la 
collation.  Le  même  abbé  doit  déterminer  l’étenduë  de  chaque  parroilfe  fo- 
lon  qu'il  le  jugera  à  propos  ;  lui  &  fes  fuccelfcurs  auront  pour  toujours  la 
juftice  temporelle  dans  tout  le  territoire  de  fiint  Germain,  foit  au  dedans, 
loitau  dehors  de  la  parroilfe  de  faint  Severin  ;  les  curez  des  deux  parroilfes 
feront  obligez  de  donner  tous  les  ans  à  l'abbé  de  faint  Germain  chacun 
trente  fols ,  ou  loixantc  fols ,  s’il  n’y  en  a  qu’un  &  une  feule  églife  ;  l’évêque 
de  Paris  fera  tenu  de  lui  payer  quarante  fols  de  rente ,  jufques  à  ce  que  les 
deux  églifcs  foient  bâties  ;  ce  qui  doit  être  exécuté  dans  l’elpace  de  trois 
ans.  Pour  dédommager  le  curé  de  S.  Sulpice  de  la  perte  qu’il  faifoit  de  fa 
dîme,  il  eft  ordonné  que  l’abbé  de  faint  Germain  aura  le  choix  de  lui  don¬ 
ner, ou  quarante  fols  de  rente  fa  vie  durant,  ou  tous  les  jours  un  pain  blanc 
&  une  pinte  de  vin  tel  qu’on  le  donne  aux  religieux.  Cette  fcntcnce  fut 
rendue  en  ino.  fccllée  des  trois  fceaux  des  trois  arbitres  ;  ratifiée  en  nu,  par 
l’évêque  de  Paris ,  le  doyen  &  les  chanoines  de  fa  cathédrale  ;  confirmée  par 
le  Roy  Philippe  Auguftc ,  &  par  faint  Louis  en  1170.  approuvée  par  le  Pape 
Honoré  III.  en  1171.  &  par  Honoré  IV.  en  uRy. 

—  Le  Pape  Innocent  III.  fit  réponfe  au  mois  de  Juin  fuivant  à  la  demande  de 

n'Ii  I-  l’abbé  Jean  de  Vernon,  par  laquelle  il  lui  confirmoit  la  jurifdiction  fpiri- 
tuellc  dans  tout  le  territoire  de  Laas,  quoique  compris  dans  la  nouvelle  en¬ 
ceinte  de  Paris  ;  mais  parce  que  la  fentcnce  arbitrale  avoir  été  déjà  rendue, 
cette  réponfe  n'eut  aucun  effet.  Jean  de  Vernon  pour  s’acquérir  un  droit 

de 
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mée  depuis  faint  André  des  Arcs ,  dans  l’endroit  où  étoit  auparavant  la  2"  ”2' 
chapelle  de  faint  Andeol  martyr  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  charte  de  '"Àf,*?  j's 


de  faint  Côme  ,  &  toutes  deux  furent  achevées  au  bout  de  deux  ans.  L'ab¬ 
baye  de  faint  Germain  s’eft  confcrvée  dans  le  droit  de  nommer  à  ces  deux 
cures  jufqucs  en  134J.  quelle  l’a  cédé  à  i’Univerlité  de  Paris.  Pendant  que 
tout  ceci  fe  palfoit  Renaud  évêque  de  Chartres  vouloir  auiTi  difputerà  l’ab¬ 
bé  &  aux  religieux  de  faint  Germain  le  patronage  des  cures  de  Dammardn , 
de  Longnes ,  de  Ncauflctc,  de  Mont-chauvet  &  de  Septeuil  fïtuées  dans  fon 
diocéfe  ;  mais  ayant  reconnu  qu’ils  étoient  en  polfeffion  immémoriale  ,  il 
pafla  déclaration  qu’il  n’y  pouvoir  rien  prétendre. 


Une  perfonne  de  qualité  nommée  Hodicrne  dame  de  Nogent  &  veuve  X  L  1 1 
du  feigneur  Artaud  (£  ),  avoit  fufeité  depuis  plu  heurs  années  de  gros  procès  L‘.ibbéd= 


L’abbc  de  S. 


aux  religieux  de  faint  Germain  feigneurs  en  partie  de  Nogent,  au  fujet  de  2,™ 
pluheurs  droits  onéreux  quelle  exigeoit  injuftement  des  habitans.  Elle  &  enrhume  ai, 
Guillaume  fon  fils  avoient  ufurpé  les  prez  ,  vignes  &  autres  polfcffions  de 
l’abbaye  ;  ils  avoient  fait  mettre  en  pnlon  pluheurs  perfonnes  qui  refufoient 
de  payer  ;  ils  maltraitoient  même  les  religieux  qui  demeuroient  à  Nogent , 
jufques  à  les  enfermer  comme  prifonniers  dans  leur  propre  maifon  &  à  les 
en  chalfer  enfuite  dépoüillez  de  tout.  L’abbé  Jean  de  Vcrnon  en  fit  de 
greffes  plaintes  au  Pape ,  qui  nomma  auffi-tôt  des  commilfaires  pour  exa¬ 
miner  le  fait  &  en  porter  un  jugement  définitif.  Hodierne  fc  fournit  à  leur 
décihon  ;  mais  Guillaume  fon  fils ,  bien  loin  de  fuivre  fon  exemple,  chercha 
tous  les  fubterfuges  pofliblcs  pour  en  empêcher  l’exécution.  Il  fut  enfin 
dénoncé  excommunié  avec  fes  gens,  &  le  Pape  à  qui  il  avoit  appelé  de  la 
fentence,  la  confirma  &  défendit  aux  commiffaires  de  lever  l’excommuni¬ 
cation  julques  à  ce  qu'il  fût  rentré  en  lui-même,  &  qu’il  eût  réparé  le  tort 
fait  à  l’abbaye.  Plufieurs  perfonnes  de  pieté  l’ayant  exhorté  à  faire  fâtis- 
fa&ion ,  il  y  confentit  enfin ,  quoiqu’avec  peine ,  &  tranfigea  de  bonne  foy 
avec  l'abbé  &  les  religieux  de  laint  Germain.  Il  fit  hommage  en  préfence 
des  juges  pour  les  biens  relevansde  l’abbaye  qu’il  pofsédoit ,  &  on  drelfa  un 
état  de  ce  qu’ils  avoient  de  commun  enfemble.  Son  excommunication  fuc 
enfuite  levée  dans  le  chapitre  en  préfence  de  plufieurs  témoins,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  l’aéte  qui  en  fut  drefsé  &  fcellé  du  fccau  des  commiffai- 
res.  Le  Roy  Philippe  Augufte  &  Blanche  comtelfe  de  Troyes  confirmèrent 
cette  tranfaâaon. 

Les  habitans  de  Puteaux  &  de  la  Croix  dépendans  de  laparroifTe  de  Su-  - - 

rêne  eurent  à  peu  près  le  même  fort  que  Guillaume  Artaud.  Leur  oblli- 
nation  à  refufer  de  payer  tous  les  ans  à  l’églife  de  Surêne  certaines  redevan-  D  ffctcnJ 
ces  de  peu  de  valeur  ,  obligea  l’abbé  de  faint  Germain  en  qualité  de  feigneur  p«t«ux  & 

&  de  patron  d’avoir  recours  au  Pape  pour  les  y  contraindre.  L’abbé  &  le  dc's™!”1' 
prieur  de  fainte  Colombe  de  Sens  avec  le  prieur  de  faint  Rcmi  de  la  même 
ville  furent  déléguez  pour  juger  cette  affaire  ,  &  eurent  pouvoir  d’agir  par 

(  a  )  C’eft  ainfi  que  l’on  appeloit  autrefois  la  parroiflc  de  |  ventus  fanRi  Germani  de  pratis  Parif.  habebant . . .  quatre 
làint  André.  L'on  trouve  dans  un  ancien  cartulairc  de  d.tm  domum  fitam...  in  parrochia  f^nRi  Andres.  de  AQ:- 
l’abbaye  un  titre  de  1  an  12,64.  dans  lequel  on  lit  ce  qui  *  eus  que.  q.'iondam  fuit  defunfti  Gaufridi  Grojfe  tefie  ,  &‘- 
fuit.  . .  Sotum  facimus . .  .  quod  Petrus  diaus  de  Bachi-  I  (b)  C'cft  de  lui  que  Nogent  a  eu  le  nom  de  Nogent 
vullt . . .  &  hxot  ejus  aJfermrHnt  qued  . . ,  ubbus  &  ton-  |  l'Artaud. 
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les  cenfures  contre  ceux  qui  ne  le  ioumettroient  pas  à  leur  décifion.  Ceux 
de  Pureaux  n’ayant  pas  voulu  encrer  en  accommodement,  furent  excom¬ 
muniez  pendant  quelque  tems  :  mais  après  y  avoir  frit  quelque  attention  , 
ils  reconnurent  en  préfcnce  d’Arnaud  official  de  Paris,  qu’ils  étoient  obligez 
de  payer  chacun  tous  les  ans  à.  leglife  de  Su  rêne  un  pain  6e  trois  cierges  ;  un 
cierge  au  jour  de  la  Toulïaint ,  un  autre  à  Noël ,  &:  le  troifîême  à  la  Purifi 
cation  de  la  Vierge.  Le  pain  dcvoit  être  préfenté  le  lendemain  de  Noël,  6e 
le  curé  en  prenoit  la  troifiémc  partie.  Le  maire  ou  fyndic  de  Surênc  rece¬ 
voir  les  cierges  éteints  après  l’évangile  de  la  grande  meffe ,  excepté  le  jour 
de  la  Purification  de  la  Vierge  qu’ils  dévoient  être  allumez.  L’aâe  de  cette 
rcconnoiflance  fut  ligné  par  les  commiffaires ,  qui  levèrent  enfuitc  l'excom¬ 
munication.  Jean  de  Vernon  eut  encore  un  autre  démêlé  avec  Jean  archi¬ 
diacre  de  Sens,  qui  prétendoit  avoir  droit  de  procuration  ou  de  gîte  dans 
Maroles  6e  Emant  dépendans  de  l’abbaye  ;  mais  il  fut  obligé  de  s’en  débiter 
en  préfence  des  juges  déléguez  du  faint  Siège  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  l'arche¬ 
vêque  &  le  chapitre  de  Sens.  Renaud  évêque  de  Chartres  confirma  la  mê¬ 
me  année  les  religieux  de  faint  Germain  dans  la  poffcfiîon  &r  le  droit  de 
patronage  des  églilcs  de  Dammartin,  de  Longnes,dc  Neauflete,  de  Mont- 
chauvet  6e  de  Septeuil  fituées  dans  ion  diocéic. 

Deux  ans  après  Jean  de  Vernon  fit  une  alfociation  de  prières  avec  Se¬ 
guin  abbé  de  faint  Pierre  de  Melun  il  cft  marqué  qu’un  religieux  de  l’une 
ou  l’autre  communauté  étant  décédé ,  l’on  dira  pour  lui  l’ofiice  des  morts 
avec  une  grande  meiTe ,  &  que  l’on  donnera  fa  portion  du  réfectoire  aux 
pauvres.  Les  chapitres  feront  communs  ;  s’il  arrive  qu’un  religieux  ait  en¬ 
couru  la  difgrace  de  fon  abbé,  il  lui  fera  permis  d’avoir  recours  à  l’autre  , 
qui  le  poura  punir  ou  abfoudre  dans  fon  chapitre  félon  qu’il  le  jugera  à 
propos  :  ce  religieux  aura  la  liberté  de  reiter  dans  la  communauté  jufques  à 
à  ce  qu’il  loit  rentré  en  grâce  avec  fon  abbé  :  les  deux  abbez  allant  fe  ren¬ 
dre  vifite  feront  reçus  avec  honneur  ,  6e  feront  les  fonctions  de  leurs  char¬ 
ges  comme  dans  leur  propre  maifon  :  ils  s’aideront  mutuellement  de  leurs 
confcils  lorfqu’il  s’agira  de  traiter  de  leurs  affaires.  Enfin  l’un  ou  l’autre  abbé 
venant  à  mourir  ,  on  s’aquitera  des  mêmes  devoirs  pendant  trente  jours. 

Robert  feigneur  de  Bray  6e  Aavor  la  femme  firent  une  donacion  cette 
même  année  à  l’abbaye  de  faint  Germain  de  tout  ce  qu’ils  pouvoient  pré¬ 
tendre  lur  quatorze  muids  de  vin  blanc,  qu’ils  prenoient  tous  les  ans  dans 
l’enclos  de  Villeneuve  faint  Georges,  6e  fur  foixantc  muids  de  vin  rouge  , 
qui  leur  étoient  dûs  à  Valenton ,  fe  contentant  pour  le  refte  de  la  fomme  de 
cinq  cens  livresque  les  religieux  de  faint  Germain  leur  payèrent  au  mois  de 
Mars.  Ce  fut  a  condition  qu’ils  prieroient  Dieu  pour  eux  après  leur  mort , 
pour  Robert  comte  de  Dreux  6e  de  Braine,  6e  pour  Yolande  leur  pcrc  6e 
mere. 

Le  prince  Loiiis  de  France  fils  de  Philippe  Auguftc  gratifia  aufii  l’abbaye 
d’un  prélent  bien  plus  confidérablc.  Il  confiftoit  dans  une  partie  de  la  mâchoi¬ 
re  de  faint  Vincent  martyr  de  Valence  en  Efpagne  6e  patron  de  cette  églife , 
qu’il  obtint  de  Guillaume  abbé  de  Caftres  par  la  médiation  de  l’illuftre  Si¬ 
mon  comte  de  Montfort.  Alexandre  religieux  6e  facriftain  de  l’abbaye  de 
faint  Germain  fit  enchaffer  cette  précieufc  relique  dans  un  criftal ,  6e  la  fit 
attacher  à  une  figure  d’argent  repréfentant  le  même  faint.  Il  y  enferma  les 
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certificats  autentiques  de  Simon  comte  de  Montfort  &  de  Guillaume  abbé 
de  Cadres  ,  qui  prouvent  la  vérité  de  la  relique.  Renaud  évêque  de  Char¬ 
tres  accorda  au  il  s  à  l'abbaye  au  mois  de  Septembre  fuivant  la  moitié  des  legs 
&  des  offrandes  faites  à  l’églife  de  Mont-chauvet ,  &  quelques  autres  droits 
marquez  dans  la  charte.  Gervais  de  Neaufle  fit  un  defiftement  de  tout  le 
droit  de  voirie  &  de  grurie  qu’il  avoir  dans  les  bois  du  Chênay.  L’a£te 
drefsé  pour  ce  fujet  eft  le  dernier  fait  fous  Jean  de  Vernon  ,  qui  mourut  le 
quatrième  Novembre  de  la  préfentc  année. 

Hugue  de  Flacourt  fut  élevé  à  la  dignité  d’abbé  de  faint  Germain  après 
Jean  de  Vernon.  La  première  chofe  que  l’on  raportc  de  lui,  eft  un  accord 
fait  au  mois  de  Décembre  avec  la  prmeeffe  Blanche  comteffc  de  Troyes , 
par  lequel  il  lui  cède  les  droits  de  main  morte  ,  formariage  &  forfaiture  des 
vaffaux  de  l’abbaye ,  tant  hommes  que  femmes  demeurans  à  Provins ,  Brai , 
Montereau,  Montmachon  j  Villeneuve,  Conftançon  &  Dammarie  qui  fe 
marieront  avec  ceux  de  la  comteffc ,  laquelle  s’oblige  de  payer  tous  les  ans 
à  l’abbaye  une  rente  de  douze  livres  parifis  à  prendre  fur  les  entrées  des  vins 
dans  Provins.  Quelque  tems  après  l’abbé  Hugue  fuivant  l’exemple  de  fes 
prédcceffcurs,  obtint  du  Pape  Honoré  III.  fucceffeur  d’innocent  III.  la  con¬ 
firmation  du  privilège  de  famt  Germain  &:  de  tous  les  autres ,  dont  les  Pa¬ 
pes  avoieilt  jufques  alors  gratifie  fon  mon.aftcrc.  Il  fut  encore  maintenu 
dans  la  joüiffance  des  dîmes  que  fa  communauté  pofsédoit  avant  le  Concile 
quatrième  de  Latran. 

Guillaume  évêque  de  Meaux  fit  la  même  année  une  entreprife  contre 
l’abbaye  ,  qui  atiroit  été  une  matière  de  procès  ,  fi  l’abbé  Hugue  n’avoit 
mieux  aimé  prendre  la  voye  d’accommodement.  Nous  avons  déjà  remar¬ 
qué  que  le  Pape  Lucc  III.  avoir  ordonné  que  perlonne  ne  pouroit  conftruire 
aucune  chapelle ,  ni  oratoire  dans  lctenduë  des  parroiffes  de  l’abbaye  de  faint 
Germain ,  fans  le  confentement  de  l’abbé  &  des  religieux.  Nonobftant  cela 
Guillaume  évêque  de  Meaux  fit  bâtir  une  églife  paroiffiale  à  Villeneuve  le 
comte  S.  Pau!  Iitué  dans  le  territoire  de  Romainvilliers, maintenant  Bailly, 
fans  en  parler  ni  à  Hugue  ,  ni  à  fes  religieux.  Ils  firent  d’abord  quelques 
pourfuites,  pour  demander  que  cette  églife  fût  abbatuë  ;  mais  le  faint  Siège 
nomma  des  commiffaires ,  qui  terminèrent  cette  affaire  à  l’amiable ,  &  fi¬ 
rent  convenir  levêquede  Meaux  &c  l’abbé  de  faint  Germain  de  faire  un 
échange  de  laparroiffe  de  Villeneuve  le  Comte  avec  celle  d’Ebly  ;  que  Hu- 
guc  aurait  la  préfentation  de  la  première  avec  la  joüiffance  des  dîmes  &  des 
oblations ,  comme  il  avoit  à  Bailly  ;  &  que  Guillaume  auroit  les  mêmes 
droits  dans  celle  d’Ebly.  Cette  tranladion  fut  confirmée  l’année  fuivante 
par  le  Pape  Honoré  III. 

Evrard  de  Villepreux  fit  dans  ce  tems-ci  une  donation  à  l’abbaye  d’un 
muid  de  bled  froment  à  prendre  tous  les  ans  fur  le  moulin  du  même  lieu. 
L’abbé  Hugue  le  deftina  en  mS.  pour  la  fubfiftancc  du  prêtre  qui  deffer- 
voit  la  chapelle  de  faint  Michel  de  Chevaudos  *  dépendante  de  fon  monaf- 
tere  ,  laquelle  étoit  fituée  dans  la  forêt  de  Cuice*.  Burchard  lire  de  Marü 
imitant  fon  zele  donna  aulfi  en  différens  tems  une  partie  de  la  même  forêt, 
deux  sétiers  de  bled  méteil  &:  dix  fols  de  rente.  Enfin  Pierre  de  Marli  don  - 
na  de  quoi  entretenir  une  lampe  dans  cette  chapelle.  Je  n’en  trouve  pas  l’o¬ 
rigine  ,  mais  l’abbaye  de  S.  Germain  l’a  pofsédée  de  tems  immémorial.  Ses  re¬ 
venus  ont  été  réduits  dans  la  fuite  à  peu  de  chofes,  P  ij 
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Hugue  fit  peu  apres  un  accord  avec  Jean  de  Vaicri  icigneur  en  partie 
de  Marolcs  au  fujet  des  bois  fituez  entre  fiunt  Germain  lotis  Montereau  6c 
Frênicres.  L’on  convint  que  l’abbaye  feroit  clLirrcr  a  la  moitié  de  ces 
bois,  6c  que  Jean  de  Vaicri  atiroit  les  mêmes  droits  fur  ces  bois  eflartez 
qu'il  avoir  fur  les  terres  labourables.  Le  gouvernement  de  l'abbé  Hugue 
de  Flr.court  n’a  pas  duré  long -teins  après,  étant  mort  le  premier  Décem¬ 
bre  1110. 

Il  eut  nom  fucceffeur  Gautier  religieux  d’un  grand  mérite  &  d’une  pieté 
reconnue.  Il  avoit  été  d’abord  abbé  de  finit  Bénigne  de  Dijon  ,  6c  enluite 
de  Vézelay.  La  première  année  de  Ion  régime  il  céda  à  Renaud  de  Vernet 
vingt  arpens  de  bois  de  la  foret  de  Frênicres  pour  les  défricher ,  &  mettre 
en  terres  labourables ,  à  condition  qu’il  payeroit  à  l’abbaye  pour  chaque  ar¬ 
pent  quatre  deniers  parifis  de  cens  ;  6c  que  fi  ces  terres  changement  de  main, 
celui  qui  en  auroit  la  joiiiffance  ,  payeroit  les  droits  ordinaires.  Renaud 
donna  en  échange  deux  muids  de  bled  qu’il  prenoit  tous  les  ans  dans  la 
orange  de  S.  Germain  fous  Montereau.  Les  b.  ’bitans  de  Dammartin  eurent 
dans  le  même  tems  quelque  difficulté  avec  l’abbé  Gautier  pour  le  droit  du  fige 
qu’ils  prétendoient  avoir  dans  les  bois  de  Gencauville  1  &  pour  la  voiture  des 
bleds  de  l’abbaye  depuis  Dammartin  jufques  à  Mante.  Le  différend  le  ter¬ 
mina  par  une  tranfaérion,  où  il  fut  premièrement  flipulé, qu’ils  prendraient 
dans  les  bois  les  genêts,  l’épine  noire  &  blanche,  les  finies  6c  autres  bois 
néceffaires  pour  le  labour,  fins  ôter  cependant  à  l’abbé  &  aux  religieux  de 
faine  Germain  la  liberté  de  vendre  ces  bois  &  de  les  faire  défricher.  Secon¬ 
dement  ,  les  mêmes  habitans  s’engageront  de  conduire  les  grains  de  l'abbaye 
depuis  Dammartin  jufques  à  Mante  fur  les  chariots  du  religieux  prévôt  du 
même  lieu  ,  à  condition  qu’il  leur  donnerait  du  pain  6c  du  vin  pour  leur 
nourriture  pendant  qu’ils  y  feraient  employez.  Hugue  Charpentier  6e  Si- 
bille  fa  femme  vaffaux  de  l'abbaye ,  obtinrent  aufli  de  l’abbé  Gautier  6e  de 
la  communauté  la  permiffion  de  fonder  une  lampe  ardantc  jour  &  nuit  de¬ 
vant  la  chapelle  de  la  Vierge  de  la  grande  églife.  Ils  donnèrent  pour  cet 
effet  trente  fols  de  rente  annuelle  ,  hypotequée  fur  quelques  pièces  de  terre 
6c  fur  une  maifon  qu’ils  avoient  dans  la  ville  ou  bourg  de  fàint  Germain. 
Depuis  plufieurs  ficelés  ccrtc  lampe  demeure  allumée  devant  l’autel  de  la 
grande  chapelle  de  la  Vierge. 

On  remarque  encore  que  le  Pape  Honoré  III.  accorda  à  l’abbé  Gautier 
le  pouvoir  de  bénir  les  napes  d’autel  6c  les  ornemens  facerdotaux  ;  ce  qui 
lui  fut  encore  confirmé  par  Grégoire  IX.  en  112.7.  A  quelques  jours  dc-la 
il  arriva  une  affaire  dans  l’abbaye  dont  npus  ignorons  le  fujet.  Elle  devoir 
être  de  conséquence  ,  puifque  le  Pape  y  envoya  pour  commiffaircs  l’arche¬ 
vêque  de  Sens  6c  l’évêque  de  Paris  :  mais  de  peur  que  ces  deux  prélats  n’en 
priffent  occafion  d’exercer  dans  la  fuite  leur  jurifdiérion  fur  l’abbaye ,  le 
Pape  déclare  par  une  autre  bulle,  que  les  fondions  qu’ils  y  feront  ne  por¬ 
teront  aucun  préjudice  à  fes  privilèges  6c  immunitez.  Ce  fur  aufli  pour  ce 
fujet  que  l’abbé  Gautier  choifir  Guy  évêque  de  Carcaffonne ,  plutôt  que 
levêque  de  Paris  pour  faire  la  tranflation  des  reliques  de  laint  Leufroy  de 
l'on  ancienne  châfTe  dans  une  nouvelle  couverte  de  lames  d’argent ,  où  les 
principales  aérions  du  faim  étoient  repréfentées  en  demi-relief.  L’abbé  de  la 

(  a  )  C’cft-i-dire ,  défricher  ,  en  arracher  les  bois ,  les  racines ,  &c.  pour  y  fenier  oup'anterce  que  l’on  voudra. 
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Croix  Paint  Leufroy  en  Normandie  fut  invité  à  cette  cérémonie ,  qui  fe  fit  u  *  »  *  n  » 
le  vingt-deux  Janvier  ,  fête  de  Paint  Vincent  martyr  patron  de  l’abbaye. 

L’on  mit  à  part  quelques  ofTemens  du  Paint  ,  dont  l’abbé  Gautier  fit  pré- 
fient  à  l’évêque  de  CarcalTone ,  à  l’abbé  de  la  Croix  ,  &  aux  habitans  de  Su- 
rêne  vaflaux  de  l’abbaye.  Le  premier  eut  un  offement  ;  le  fécond  un  os  du 
bras  &  deux  petits  articles  des  doigts ,  &  les  troifiémes ,  une  côte.  La  céré¬ 
monie  étant  achevée  ,  l’on  drclTa  un  procès  verbal ,  lequel  fut  enfermé  dans 
la  nouvelle  châlPe ,  d’où  nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de  raporter. 

Eu  de  pour  lors  tréforicr  ou  facriftain  de  l’abbayc  imita  le  zélé  de  fon  ExAnhi*. 
abbé ,  quoique  dans  une  chofe  différente.  La  dévotion  qu’il  avoir  pour  fain- 
tc  Catherine ,  dont  l’office  ne  fe  faiPoit  que  comme  les  moindres  fêtes ,  c’eft- 
à-dire  à  trois  leçons ,  le  porta  à  demander  à  Gautier  &  à  la  communauté 
qu’il  fût  célébré  comme  les  fêtes  doubles.  Pour  obtenir  plus  facilement  fa 
demande ,  il  donna  la  fomme  de  vingt  Pois  à  prendre  fur  fept  arpens  de  ter¬ 
re  fituez  à  Monteclin ,  affeâxz  à  l’office  de  treforier ,  &  Pur  un  arpent  de  pré 
àVauboyen.  Le  zéled’Eude  alla  encore  plus  loin  ;  car  voyant  que  pendant 
la  célébration  de  la  grande  meffe  conventuelle,  &  de  la  matutinale  qui  fe 
chantoit  tous  les  jours  dans  la  grande  chapelle  de  la  Painte  Vierge ,  il  n’y 
avoit  qu’un  cierge  allumé ,  il  donna  encore  vingt  lois  de  rente  à  recevoir 
lur  une  maifon  bâtie  à  la  Grève  ;  afin  qu’il  y  eût  deux  cierges  allumez  à  ces 
deux  grandes  melfes.  Cette  donation  fut  agréée  de  la  communauté  &  de 
l’abbé  Gautier ,  lequel  mourut  le  cinq  Février  1114.  après  avoir  gouverné 
l’abbaye  pendant  quatre  ans ,  comme  fon  prédecelfeur. 

Eude  ,  dont  on  vient  de  parler,  remplit  fa  place.  Outre  l’office  de  tréforier,  X  L  V I. 
il  avoit  encore  celui  de  prévôt  de  S.  Germain  fous  Montercau.  Dès  qu’il  fut  AnTïTi4. 
abbé  il  eut  un  différend  avec  Guérin  de  Montaient  Grand-Maître  des  cheva-  *■"? ïtftab" 
liers  Holpitaliers  de  Jerufalem,  touchant  deux  maifons  &  une  place  htuécsà  main-  ; 
Mante  dans  leur  cenfîve.  L'affaire  fut  portée  devant  le  Pape  ,  qui  nomma 
pour  juges  Guillaume  Chapelain  doyen  de  Chartres ,  &  Jean  de  Pierrefort 
chanoine  de  la  même  églife.  Ils  ordonnèrent  que  ces  deux  maifons  &  place 
appartiendroient  à  perpétuité  à  l’abbé  &  aux  religieux  de  Paint  Germain,  à 
condition  qu’ils  feraient  une  rente  annuelle  de  vingt  fols  de  cens  au  com¬ 
mandeur  de  Chartres  ,  &  que  le  droit  de  juftice  feroit  refervé  au  Grand- 
Maître.  Les  habitans  de  Paint  Germain  fous  Montereau  vaflaux  de  l’ab-  £a,!u‘ 
baye  refuferent  dans  le  même  rems  de  payer  la  taille  que  l’abbé  de  Paint 
Germain  avoit  droit  de  lever  tous  les  ans  à  fa  volonté  :  mais  voyant  qu’ils 
n’avoient  pas  la  juftice  de  leur  côté  ,  ils  fe  fournirent,  &  en  pafferent  dé¬ 
claration. 

L’année  Puivante  l’abbé  Eude  donna  fon  confentemcnt  à  leredtion  de  la  XLVII. 
chapelle  de  Choifi  en  églife  parroiffiale  entièrement  séparée  de  celle  de  ^ 

Thiais ,  dont  elle  dépendoit  jufqucs  alors.  Ce  fut  à  condition  que  l’abbaye  a  ciùpdit  d= 
y  conferveroit  fon  droit  de  patronage  comme  elle  l’avoit  à  Thiais,  &  qu’ci-  Spâmifil" 
le  recevroit  la  moitié  des  oblations  des  fideles  les  jours  de  la  Touflâint ,  de 
Paint  Nicolas  patron  de  la  même  églife ,  de  Noël  &  de  la  Purification  de  la 
Vierge.  Barthelemi  évêque  de  Paris  confirma  cette  ércétion ,  &  Elinand  curé 
de  Thiais  y  fouferivit. 

Le  feigneur  Henri  Britaud  difputa  dans  le  même  tems  à  l’abbé  Eude  les  1rs  hois  d’Eia- 
droits  de  chaffe  &  de  grurie  dans  les  bois  d’Erabloy.  Il  prétendoit  outre 

P  iij 


An.  iz2j 


Différend 
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de  Ville  de  Pa¬ 
lis. 


Ibid. 
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,  cela  avoir  la  liberté  d'y  abbatre  tous  les  bois  fccs  &  autres  arbres  propres  à 
bâtir,  quand  il  en  auroit  befoin.  Comme  ccs  prétenfions  écoient  fort  pré¬ 
judiciables  à  l’abbaye ,  Eude  s’adreffa  au  Pape  pour  avoir  des  juges ,  qui  fu¬ 
rent  l'archidiacre  &  le  chantre  de  Troyes.  L’affaire  ayant  été  examinée,  Eu¬ 
de  promit  pour  le  bien  de  la  paix  de  donner  à  EIcnry  Britaud  la  fomme  de 
cinq  cens  livres  monnoyc  de  Provins  par  forme  de  rachapt  du  droit  que  ce 
feigneur  s'étoit  attribué.  Les  abbez  de  faint  Germain  étoient  fouvent  obli¬ 
gez  d'avoir  de  ces  lortcs  de  démêlez  avec  différons  feigneurs ,  qui  fous  pré¬ 
texte  de  fe  dire  avoiiez  ou  protecteurs  de  l'abbaye ,  à  laquelle  cependant 
ils  ne rendoient  aucun  fervice,  exigeoient  des  droits  exceffifs  dans  fes  dé¬ 
pendances,  qu'il  falloir  enfuite  racheter  par  de  greffes  fommes,  foit  pour 
foulager  les  vailaux  ,  loit  pour  empêcher  que  les  revenus  des  terres  ne  fuf- 
fent  réduits  à  rien.  Ils  avoient  fouvent  recours  au  faint  Siège  pour  avoir  fa 
protection  contre  ces  fortes  de  perfonnes ,  dont  le  crédit  &  l’autorité  l’cm- 
portoient  fur  l'équité  &  la  juftice. 

L'abbaye  de  faint  Germain  reflentit  encore  les  effets  de  la  protection  du 
faint  Siège  contre  les  entreprifes  de  l’abbé  de  faint  Magloire ,  du  prévôt  des 
marchands  &  des  échevins  de  Paris ,  &  d’un  eccléfialtique.  L’on  a  pii  voir 
par  ce  que  nous  avons  raporté  que  le  domaine  de  l’abbaye  de  S.  Germain 
fur  la  rivière  s  etendoit  depuis  l’embouchure  du  ruiffeau  de  Sévrc  dans  la 
même  rivière  jufques  au  petit  pont.  Cependant  l’abbé  de  faint  Magloire 
&  la  Ville  avoient  fait  faire  quelques  bâtimens  de  bois  dans  la  rivière  pour 
fervir  de  décharge  aux  maifons  ;  ce  qui  ôtoit  la  commodité  de  la  pêche  ; 
de  plus ,  ils  failoient  prendre  tout  ce  qui  nageoit  fur  l’eau ,  au  préjudice  de 
l'abbaye  ,  à  laquelle  feule  ce  droit  appartenoit.  L'abbé  Eude  s’en  plaignit  au 
Pape  Grégoire  IX.  lequel  nomma  le  prieur  de  fiunt  Martin  au  Val  proche 
de  Chartres  pour  examiner  &  juger  cette  affaire  en  dernier  redort.  Il  lui 
donna  même  le  pouvoir  d'agir  par  les  cenfures  contre  les  contrcvcnans ,  à 
condition  néanmoins  que  tout  le  corps  des  marchands  11c  pouroit  être  ex¬ 
communié  fins  un  ordre  exprès  du  faint  Siège.  Nous  ne  voyons  pas  quelle 
fut  l’iffuë  de  cette  affaire. 

Vers  ce  tcms-ci  l’abbé  Eude  fe  trouva  dans  la  néceffité  de  faire  bâtir  un 
nouveau  cloître  en  la  place  de  l'ancien  qui  tomboit  en  ruine,  ce  qui  l’enga¬ 
gea  à  de  grandes  dépenfes  j  il  le  fit  faire  néanmoins  dans  le  cours  de  cette 
année.  Mais  parce  qu’il  fut  neceflaire,  foit  en  creufant  les  fondemens ,  foit  au¬ 
trement  ,  de  changer  de  place  les  corps  de  plulicurs  perfonnes ,  qui  y  avoient 
été  enterrées  1  Eude  les  fit  mettre  enlemblc  dans  des  cercueils  de  pierre,  qui 
fe  trouvèrent  dans  le  côté  du  cloître  où  eft  fitué  le  chapitre.  Pour  confer- 
ver  la  mémoire  de  ces  défunts  &  pour  leur  procurer  des  fuffrages  particu¬ 
liers  ,  il  ordonna  du  confentement  de  fa  communauté ,  que  l’on  célebreroit 
tous  les  ans  le  quatrième  de  Février  un  office  des  morts  avec  trois  cierges, 
&  que  l’on  diftribu croit  à  trente  pauvres  chacun  un  pain  tk  une  portion  de 
vin. 

La  pieté  de  l’abbé  Eude  fut  bicn-tôt  récompensée  par  la  donation  d’une 
faulqaye  que  Jean  &  Hugue  de  Valeri  firent  à  fon  abbaye  en  faveur  de  l’é- 
glife  de  Maroles.  Eude  acheta  encore  pour  le  même  lieu  les  trois  quarts 
d’une  autre  faulçiye  pour  la  fomme  de  fix  cens  livres ,  &  une  maifon  voifi- 
11c  de  celle  du  prieur  de  Maroles  avec  un  arpent  de  terre  pour  dix  livres 


DE  S.  GERMAIN  DES  PREZ.  Liv.  III.  119 

parifis.  Enfin  il  racheta  de  Jean  de  Valeri  &  d’Agnès  fa  femme  toutes  les  es»i. 
coutumes,  corvées  &  droitures  [a)  qu’ils  exigeoient  des  habitans  de  famt 
Germain  fous  Montereau  &  de  Laval,  &  outre  cela  les  bois  plantez  entre 
Frênieres  &  le  vieux  Maroles.  Jean  de  Vallen  s’engagea  de  ne  jamais  con¬ 
trevenir  au  contrat  de  vente ,  &  donna  pour  caution  quatre  perfonnes  no¬ 
bles  ,  Henri  Britaud ,  Hugue  de  Valeri,  Gilon  de  Flagi  &  Raoul  de  S.  Ger¬ 
main  ,  lefquels  s’obligèrent,  fi  le  contraire  arrivoit ,  de  fe  rendre  pnfon- 
niers  au  château  de  Melun  quinze  jours  après  qu’ils  en  auroient  été  re¬ 
quis  par  l’abbé  de  faint  Germain  ;  &  qu’ils  n’en  fortiroient  qu 'après  que  le 
même  abbé  auroit  été  entièrement  fatisfait  de  tous  dépens,  dommages  & 
intérêts.  C  etoit  un  ufage  reçu  dans  le  treiziéme  fiécle  parmi  les  gentils¬ 
hommes  même,  que  ceux  qui  fe  rendoient  caution  fe  confiituaffent  prifon- 
niers  dans  le  cas  de  contravention.  Nous  en  trouvons  plufieurs  exemples  v.  «««(. 
dans  les  archives  de  l’abbaye  (b).  Comme  tous  les  biens  dont  nous  Venons 
de  parler  avoient  été  autrefois  aliénez,  Eude  par  cette  conduite  ne  faifoit 
qu’entrer  dans  les  intentions  du  Pape  Grégoire  IX.  qui  lui  permit  cette  mê-  r*  «.■««(. 
me  année  de  retirer  les  biens  de  fon  abbaye  aliénez  fans  caufe  légitime  & 
raifonnable. 

Quoique  Eude  fût  attentif  à  la  confervation  &  à  l’accroilfcment  du  tem-  X  L  I  X. 
porel  de  fon  monaftere ,  il  ne  laiffoit  pas  cependant  dans  l’occafion  d’en  foi-  EuWilren,r„, 
re  part  aux  pauvres.  Car  nous  voyons  qu’il  accorda  aux  frères  Mineurs  lks  FtcIcsMi‘ 
une  place  &  quelques  mailons  de  l’abbaye  iituees  proche  de  la  parroilTe  de 
faint  Cômc  pour  s’y  établir.  La  forme  de  la  conccflion  eft  remarquable  ;  car  i'»y«  t« 
il  eft  dit  que  l’abbé  &  fa  communauté  ne  leur  ont  prêté  cette  place  &  ce  s 
maifons ,  que  pour  y  demeurer  en  qualité  d’hôtes  *  ;  en  forte  qu’ils  ne  doi-  *  Tamqium 
vent  avoir  ni  cloche, ni  cimetière,  ni  chapelle  bénite  ,  ni  autel  autre  que  h°rp‘c<:3' 
portatif  1  que  l’abbaye  de  faint  Germain  y  confcrvera  toûjours  fa  juftice 
temporelle  ,  comme  dans  tout  le  relie  du  territoire  ;  que  le  curé  de  S.  Cômc 
y  aura  fon  droit;  que  s’il  arrive  quelesfreres  Mineurs  changent  de  demeu¬ 
re  ,  les  religieux  de  S.  Germain  rentreront  en  polfcilion  de  leurs  fonds  &  de 
tous  les  bâtimens  qui  y  feront  conftruits.  Guillaume  évêque  de  Paris  confirma 
cet  établilfement  au  mois  de  May  de  l'an  1130.  La  chanté  des  religieux  de 
l’abbaye  pour  les  freres  Mineurs  alla  encore  plus  loin,  puifqu’ils  achetèrent 
de  leurs  propres  deniers  des  chanoines  de  faint  Merry  une  petite  pièce  de 
terre  enfermée  dans  l’enclos  de  ces  religieux  pour  les  en  gratifier. 

Une  perfonne  de  pieté  nommée  Beatrix  la  Begaude  donna  vers  fo  même  “"«G . 

1  n  ,  1  r  .  .  o  Donation  fai- 

tems  au  monaitere  de  laint  Germain  une  manon  proche  le  petit  Pont  fituée  “  a“  lcli- 
dans  fa  cenfive  pour  l’entretien  du  luminaire ,  &  pour  avoir  part  aux  cS»io. 
prières  de  la  communauté  lorfqu  elle  ferait  décedée.  Les  religieux  de  faint 
Germain  par  un  a£le  de  generofité  firent  part  de  cette  donation  au  chapitre 
de  1 ’églife  de  Paris ,  auquel  ils  cédèrent  gratuitement  au  mois  de  May  cin- 

Pctrus  filius  ejus ,  Gilo  de  Mcleduno  ,  Bal  loinusde  Barris,  Ex  cartul. 
Joham.es  de  Galanda ,  Gaufridus  de  Scrc  i.-.is  ,  Guillerir.us 
de  Villa ,  Guiilermus  de  Vovis ,  Guilicmiùs  de  Trccis ,  Hu¬ 
go  de  Cella ,  lahitcm. 

Nocum  facimus ,  &c. . .  quod  nos  conPituimus  plegios ,  Ibid, 

&c.  Si  didus  Johannes  non  faceret  quod  promific ,  tene- 
remus  prifionem  in  caftro  Mclcduni  infra  villam  ,  iicut  aiii 
milites  tencre  folcnt ,  ncc  inde  proedemus  fine  licencia  ab- 
batis  fandi  Gcrmani  de  pratis  ,  &:  r.os  faccrc  tenemur  infra 
quadraginta  dies  poftquani  indc fucrimus  rcquifiti.  . .  adum 
anno  1119.  menfe  Martio. 


v  .  -  « - -  qui  eft  du  aux  feigneurs  fccr- 

daux  &  cenfuels  par  les  nouveaux  aquereurs. 

(b  )  Ego  Hugo  de  Valcrio  miles . confticuo  me 

plegium  de  reda  guarentilia  ferenda  in  (olidum  ,  &  per  H- 
dçm  promittens  quod  fi  fuper  venditionem  fadam  contra 
conventiones  in  didis  domini  Johanis  litteris  contentas  ali- 
quid  contingcrct  actcmptari ,  ego  prifionem  tenerem  ad 
voluntacem  didorum  abbatis  &  conventus ,  donec  illud 
quod  contra  fieret  effet  integraliter  emendatum.  Datum 
an.  Dom.  1139.  menle  Junio. 

Omnibus  praifcntcs  lictcras  infpeduxis  Odo  de  Barris , 
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quantre  fols  parifis  de  rente  annuelle  &  perpétuelle  à  prendre  fur  cette  mê¬ 
me  maifonf a).  L'abbé  Eude  remit  auifi  aux  habitans  de  Suréne  par  un 
traité  fait  avec  eux  le  droit  qu'il,  avoir  de  lever  la  raille ,  un  paît  ou  pire  , 
&  les  fols  du  Roy,  c’eft-à-durc,  une  taxe  qu’ils  étoient  obligez  de  payer 
lorfquc  le  Roy  alloit  à  la  guerre  ;  à  condition  cependant  qu’ils  payeraient 
tous  les  ans  à  l'abbaye  quarante  fols  de  rente ,  fans  préjudice  des  autres 
droits  &  coutumes, auxquels  ils  étoient  obligez  de  latisfaire ,  lors  même 
qu’ils  feraient  contraints  d’aller  à  la  guerre.  Cet  accord  fut  fuivi  d’un  autre 
avec  Guillaume  évêque  de  Paris  touchant  les  limites  de  fon  domaine  fur  la 
nviere  de  Seine  &  de  celui  de  l’abbaye.  Les  arbitres  furent  prélèntez  de 
part  &  d’autre;  lcvèque  de  Paris  choifit  Eude  chanoine  de  fonéglife,  & 
l’abbé  de  faint  Germain ,  le  tréforicr  de  fon  abbaye  nommé  Guillaume.  Ces 
arbitres  ayant  fait  une  information  exaéle  &  entendu  plufieurs  témoins , 
f  rent  pofer  en  droite  ligne  trois  bornes  vis-à-vis  le  village  de  Sévre  ;  la  pre¬ 
mière  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Seine  au  lieu  nommé  la  grande  noue  d’E¬ 
tienne  Herou  ;  la  fécondé  ,  au  bord  opposé  ;  &:  la  troifiémc  étoit  un  grand 
pieu  planté  au  milieu  de  l’eau  :  de  forte  que  l’efpace  de  la  rivière  du  côté  de 
Paris  jufques  au  petit  Pont  devoit  appartenir  à  l’abbaye ,  &  celui  du  côté  de 
faint  Cloud,  à  l'évêque  de  Paris. 

La  confcrvation  du  temporel  de  l’abbaye  n’étoit  pas  le  feul  objet  de  l'ab¬ 
bé  Eude ,  il  avoit  encore  un  foin  particulier  de  procurer  à  fes  religieux  tous 
les  fecours  fpirituels  qui  lui  étoient  pofübles.  Les  affociations  de  prières  qu’il 
faifoit,  tantôt  avec  un  monaltcre  ,  tantôt  avec  un  autre,  en  font  autant  de 
preuves.  Nous  trouvons  qu’il  en  fit  deux  confidérables  cette  année  ;  l'une 
avec  le  monallere  de  la  Greffe ,  dont  l’abbé  s’appcloit  Benoît ,  &  l’autre  avec 
Florence  abbeffe  de  Chelles  &  fa  communauté.  Il  eft  itipulé  dans  l’acte 
que  les  religieufes  de  Chelles  célébreront  pour  chaque  religieux  de  S.  Ger¬ 
main  décédé  l’office  des  morts  tout  entier  au  fon  de  leurs  cloches ,  &  quelles 
donneront  une  portion  de  leur  réfectoire  aux  pauvres.  Les  religieux  de 
faint  Germain  promettent  de  faire  la  même  choie  après  la  mort  de  chaque 
religieufe.  L’une  &  l’autre  communauté  s’engage  d’y  ajoûter  un  trentain 
pour  l’abbé  de  faint  Germain  ou  pour  l’abbeflc  de  Chelles,  &  de  célébrer 
tous  les  ans  le  vendredy  après  les  Cendres  un  fervice  folenncl  pour  ceux 
ou  celles  qui  feront  décedez. 

Il  arriva  vers  le  même  tems  une  querelle  entre  les  écoliers  de  l’Univerfi- 
té  de  Paris,  &  les  habitans  du  fauxbourg  faint  Marceau  qui  eut  de  grandes 
fuites  ;  dont  voici  le  fujet.  Le  lundy  &  le  mardy  gras  les  écoliers ,  que  l’on 
nommoit  auffi  clercs,  furent  fe  divertir  du  côté  du  fauxbourg  faint  Mar¬ 
ceau  ,  alors  séparé  de  la  ville.  Etant  entrez  dans  un  cabaret ,  ils  burent  de 
bon  vin ,  &  eurent  difpute  pour  le  prix  avec  le  cabarerier.  Des  paroles  ils 
vinrent  aux  mains ,  les  gens  du  quartier  accoururent ,  &  maltraitèrent  les 
écoliers  pour  délivrer  le  cabaretier.  Ceux-ci  étant  rentrez  dans  la  ville  avec 


(c)  Omn'bus  prxfentes  licteias  infpeâuris  Odo  divina 
pcrmiflior.e  S.  Germai. i  de  pratis  Parif.  humilis  ahbas  & 
têtus  ejufdem  1  ici  convcr.tus  trternam  in  Domino  falucem. 
Univerfuaii  veftra:  notum  facimus  quod  nos  concclTïmus 
viris  venrrabilibus  Dccar.o  &  Capitulo  Parilïenfi  &  Ecclc- 
lix  corum  ,  quod  ipfi  ter.cant  &  in  peipctuuni  pacificc  pet- 
fideant  abfquc  aliqua  coact.or.c  diftrahendi  quinquaginta 
folidos  Parilienfcs  augmencati  confus  fibi  &  corum  Eccle- 
6x  in  perpeiua,m  coljacos  cleemohnam  in  domo  Bcacricis 


civis  Parifienfis  ,  qu:r  domus  fi:a  ef  Parifius  prope  parvum 
pontem  in  cetifiva  tliefeuraria  rr.onafterii  r.oftri ,  ir.  frontc 
illius  vici  qui  dicitur  vicus  novus  ,  alva  nobis  juftuia  nof- 
tra  &  lalvo  nobis  omni  alio  jure  noftro  quod  de  ccnfiva 
ilia  potclt  &  debec  proven  re.  Quod  ut  racum  permanrac 
prsclentes  Iitteras  noftro  munimine  roboracas  cildem  du- 
ximus  in  ceftimonium  emeedendas.  Datum  anno  Domini 
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leurs  habits  déchirez ,  appellerait  leurs  compagnons  pour  venir  les  venger.  e»i 
Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  les  animer  ,  de  forte  que  le  jour  fuivant 
ils  revinrent  à  la  charge  bien  armez ,  Se  étant  entrez  dans  un  cabaret ,  ils  bri- 
ferent  tous  les  vaiffeaux  6e  les  pots,  répandirent  le  vin  par  terre  ;  puis  ils 
forment  dans  la  rue  ,  où  ils  fraperent  comme  des  furieux  les  hommes  6e  les 
femmes  qu’ils  rencontrèrent  lans  faire  aucune  diftinéfion  ,  6e  laifferent  plu- 
heurs  fur  la  place  à  demi-morts.  Le  doyen  de  faint  Marcel  fe  plaignit 
d'abord  au  cardinal  Romain  légat  du  faint  Siège ,  &:  à  levêque  de  Paris ,  qui 
allèrent  enfemble  trouver  la  Reine  Blanche  mere  de  faint  Loüis  Se  régente 
du  Royaume,  pour  lui  faire  des  remontrances,  &  la  fupplier  de  remédier  à 
ces  défordres.  Elle  commanda  aulh-tôt  au  Prévôt  de  Paris  d’aller  avec  fes 
archers  faire  main-baffe  fur  les  coupables  fans  épargner  perfonne.  L’ordre 
fut  auffi-tôt  exécuté  ;  les  archers  fortis  de  la  ville  trouvèrent  quantité  d’é¬ 
coliers  occupez  à  fe  divertir,  fans  avoir  eu  aucune  part  aux  violences  des 
autres ,  qui  avoient  déjà  pris  la  fuite.  Ils  fe  jetterent  indifféremment  fur  eux, 
quoiqu’ils  n’euffent  ni  bâtons ,  ni  épées.  Les  uns  furent  dépuiiillez  6e  blef- 
fez  ,  les  autres  tuez  ;  d’autres  s’enfuirent  dans  les  vignes ,  d’autres  dans  des 
carrières.  A  cette  nouvelle  les  profefleurs  de  l’Univerhté  fermèrent  leurs 
clafTes ,  fufpendirent  leurs  exercices ,  6c  vinrent  en  corps  trouver  la  Reine  6c 
le  légat  pour  leur  demander  juftice.  N’ayant  pu  avoir  de  réponfe  favora¬ 
ble,  ils  quittèrent  Paris  &  fe  difperfcrcnt  avec  leurs  écoliers ,  fi-bien  qu’il 
ne  refta  prefque  plus  perfonne  dans  l’Univerfité.  La  plus  grande  partie  fe 
retira  à  Angers ,  quelques-uns  à  Orléans ,  d’autres  à  Touloufe,  d’autres  ail¬ 
leurs.  Henri  III.  Roy  d’Angleterre  les  invita  tous  de  venir  à  Oxford  ,  leur 
promettant  d’avoir  un  grand  foin  d’eux  ;  mais  ils  aimèrent  mieux  relier  en 
France.  Le  Pape  Grégoire  IX.  informé  de  ces  défordres ,  s’employa  auprès 
du  Roy  pour  pacifier  les  chofes,  6c  faire  donner  fatisfaétion  à  l’Univcrfité. 

Il  adrcffii  auffi  pluficurs  lettres  conçues  dans  les  mêmes  termes  à  l’évêque 

de  Paris,  aux  chanoines  de  S.  Marcel,  6c  à  Eude  abbé  de  faint  Germain  , 

pour  les  exhorter  à  avoir  au  moins  les  mêmes  égards  pour  les  écoliers  de  '''J*-  ’"i’4 

l'Univerfîté  que  pour  leurs  vaffaux  ,  qui  étoient  de  moindre  condition 

qu’eux ,  6c  de  les  obliger  à  obferver  les  ordonnances  du  Roy  pour  la  sûreté 

des  écoliers. 

Pendant  ce  tems-là  l’abbé  Eude  racheta  pour  cent  livres  parifis  les  dîmes  r*  ‘•nui. 
de  bled  6c  de  vin  de  Meudon ,  que  fa  communauté  avoit  aliénées  6c  érigées 
en  fief  en  confidération  du  feigneur  Amauri  d’Iffy  ,  qui  les  avoit  cédées  à 
Etienne  de  Meudon.  Celui-ci  conferva  ce  fief  pour  lui  6c  fes  héritiers ,  à 
condition  qu’il  releveroit  de  l’abbé  de  faint  Germain,  6c  il  lui  en  fit  auffi- 
tôt  foy  6c  hommage.  L’évêque  de  Solfions  voulut  dans  le  même  tems  exi-  1 ■ 

ger  un  droit  de  procuration  ou  de  gîte  lorfquîl  faifoit  fa  Vifite  dans  l’églife  cords.  ”s 
deNogent  l’Artaud.  L’abbé  Eude  s’y  oppofa  ;  mais  pour  éviter  un  procès , 
l’affaire  fut  rnife  en  compromis.  Altaud  tréforier  de  l’églife  de  Troyes  fut 
choifi  par  l’évêque  de  Soiffons ,  6c  Raoul  chambrier  de  faint  Germain  par 
l’abbé  Eude.  L’on  voit  par  la  fentence  qu’ils  rendirent ,  que  l’évêque  de 
Soiffons  fut  débouté  de  fes  prétenlions.  Il  y  eut  auffi  une  difficulté  entre 
le  chapitre  de  Meaux  6c  le  religieux  chambrier  de  faint  Germain  fous  Coul- 
li.  Il  s’agiffoit  d’une  redevance  d’un  muid  de  bled  froment ,  que  le  chapitre 
fourenoit  lui  devoir  être  rendu  dans  fes  gréniers  à  deux  deniers  près  du 
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meilleur  le  famedy  avant  la  faint  Rcmi.  Le  chambrier  prétendoit  au  con¬ 
traire  qu’il  croit  obligé  de  payer  en  argent  ,  &  non  en  efpeces.  Les  deux  par¬ 
ties  s’en  reportèrent  au  jugement  de  Pierre  évêque  de  Meaux  ,  qui  décida 
que  le  famedy  avant  la  faint  Rcmi,  le  chambrier  de  faint  Germain  fous 
Coulli  ou  ion  domeltique  viendroit  à  Meaux ,  &  qu’un  homme  du  chapi¬ 
tre  fc  joindrait  à  lui,  pour  acheter  au  marché  un  muid  de  bled  du  meil¬ 
leur,  que  le  chambrier  ou  l’envoyé  de  fa  part  payerait  &  délivrerait  au  cha¬ 
pitre  à  la  mefurc  du  marché.  Nous  finirons  cette  année  par  une  déclaration 
faite  devant  Hugue  évêque  de  Solfions  par  deux  eccléflaftiques  de  Nogent 
l’Artaud  nommez  Jobert  &  Ourric ,  lefquels  reconnurent  que  les  deux 
chapelles  qu’ils  dclfcrvoicnt  dans  leglife  du  même  lieu  ,  étoient  à  la  nomi¬ 
nation  du  religieux  chambrier  de  faint  Germain. 

De  tout  ce  qui  fe  pafla  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  en  1133. 
nous  ne  trouvons  qu’une  feule  chofe  dans  fes  archives  qui  mérite  quelque 
attention.  C'eft  un  échange ,  que  Jean  comte  de  Mâcon  &  Aalès  fa  femme 
firent  avec  l’abbé  &  les  religieux  de  faint  Germain  ,  du  droit  qu’ils  avoient 
de  prendre  à  Paray ,  dépendance  de  l’abbaye ,  quarante-quatre  sétiers  d’avoi¬ 
ne,  quarante-quatre  poulies ,  quarante-quatre  pains  &  quarante-quatre  de¬ 
niers  parifis,  pour  une  maifon  autrefois  pofsédéc  par  Guillaume  de  S.  Mar¬ 
cel  au  territoire  de  Laas  vers  faint  André  des  Arcs ,  à  condition  quelle  ferait 
chargée  de  douze  deniers  parifis  de  cens  envers  le  tréfoner  de  faint  Ger¬ 
main,  comme  étant  dans  fa  cenfive. 

L’année  fuivante  le  Roy  faint  Loüis  remit  aux  religieux  de  l’abbaye  la 
fomme  de  cent  fols  de  rente  qu’ils  lui  dévoient,  à  condition  qu’ils  céde¬ 
raient  les  cens  &  rentes  qu’ils  prenoient  fur  une  maifon  des  frères  Mineurs. 
L  abbaye  avoit  contracté  cette  dette  depuis  un  traité  fait  avec  Philippe  Au- 
gufte  en  11051.  par  lequel  il  avoit  cédé  aux  religieux  les  trois  jours  de  pêche 
que  nos  Rois  seraient  réfervez  tous  les  ans  dans  l’étendue  de  la  rivière  de 
Seine  donnée  autrefois  par  Childebert. 

L’abbé  Eude  conlcntit  peu  après  que  Guillaume  évêque  de  Paris  érigeât 
en  églife  parroilhale  la  chapelle  de  Crône  dépendante  de  l’abbaye,  en  con- 
fideration  des  fonds  fuffifans  qui  lui  avoient  été  délaifTez  par  le  feigneur  Fer¬ 
rie  d’Anct  &  la  comtefle  Chrétienne  fit  mere.  Cette  égide  étoit  fuccurfale 
de  Villeneuve  faint  Georges  ,  où  l’abbaye  avoit  le  droit  de  préfentation. 
Eude  fut  maintenu  dans  la  même  poffeflion  à  Crône  ,  avec  la  faculté  d'y 
recevoir  les  pains  le  jour  de  faint  Etienne,  la  moitié  des  cierges  le  jour 
de  la  Chandeleur.  Il  fut  en  même  tems  déchargé  de  contribuer  à  l’entretien 
du  curé  de  Crône  ,  &  d’augmenter  fon  gros.  Raoul  curé  de  Villeneuve 
faint  Georges  donna  fon  conl'cntcmcnt  à  cette  ércétion  ,  qui  fut  ratifiée  par 
Jean  archidiacre  de  Paris. 

L’abbé  Eude  mourut  le  treiziéme  May  1133.  fort  regrcté  d’un  chacun. 
Il  méritoit  bien  d’avoir  fa  sépulture  dans  un  lieu  diftingué  1  mais  par  mo- 
dellie  il  demanda  d’être  enterré  dans  le  cloître  qu’il  avoit  fait  conftruirc. 
On  mit  fur  fon  cercueil  une  tombe  de  marbre ,  qui  y  eft  reftée  jufques  au 
tems  de  Guillaume  Briçonnct  abbé  de  faint  Germain  &r  évêque  de  Meaux. 
Loriqu’il  fit  rehauffer  le  pavé  du  cloître  ,  il  fut  néceffaire  de  lever  certe  tom¬ 
be  ;  mais  elle  fut  cafsée  par  accident,  &  on  négligea  de  marquer  l’endroit 
ou  elle  étoit  posée  ;  ce  qui  eft  caufe  que  nous  ignorons  le  heu  de  cette  sépul¬ 
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Simon  fut  élû  en  fa  place  par  la  communauté  ,  &  Adam  de  Chambly 
évêque  de  Senlis  le  bénit  dans  fa  cathédrale  le  jour  de  faint  Laurent.  Il 
aporta  tous  fes  foins  pour  bien  gouverner  fon  abbaye ,  rant  pour  le  lpiri- 
tuel  que  pour  le  temporel.  En  12.3  ff.  il  fit  deux  aquifitions  affez  confidéra- 
bles  ;  par  la  première  il  racheta  toutes  les  dîmes  de  bled  &  de  vin  du  ter¬ 
roir  de  Meudon,  dont  Etienne  de  Meudon  avoit  la  joüilTance  ;  &  cinq  sé- 
tiers  moitié  méteil ,  moitié  avoine  fur  la  grange  de  Villebon ,  avec  le  droit 
de  preffurage  fur  les  preffoirs  de  Voues.  Par  la  fécondé ,  il  acheta  à  Verriè¬ 
res  trente  muids  de  vin  &  vingt  fols  de  rente  ;  ce  qui  lui  coûta  en  tout  fept 
cens  cinquante  livres. 

Le  zélé  de  Simon  pour  la  décoration  de  1 ’églife  le  porta  à  faire  fiire  une 
croix  d’or  &  un  devant  d’autel  d'argent  pour  fervir  d'ornement  au  grand 
autel  dédié  à  laint  Vincent.  Il  débourfa  pour  ce  fujet  deux  cens  quatre- 
vingts-dix  livres  qui  venoient  des  épargnes  de  l’abbé  Eude  fon  prédecef- 
feur.  Nonobftant  toutes  ces  dépenfes  il  fit  encore  de  nouvelles  aquifitionsj 
comme  quelques  illes  proche  d’Iffy  ,  l’avouerie  de  Baigneaux,  la  doyenne- 
rie  de  faint  Germain  fous  Montereau,  quelques  autres  biens  lituez  au  bouro1 
de  fxint  Germain  &  à  Meudon,  &  plufieurs  hommes  de  corps  à  S.  Germain 
de  Laval ,  que  Simon  Cornu  lui  vendit  pour  la  fornme  de  quarante  livres. 
Il  acheta  encore  de  Jean  de  Valeri  &  d’Agnès  fa  femme  pour  trois  cens  li¬ 
vres  de  Provins  tout  le  revenu  en  vin  qu'ils  avoicnt  dans  faint  Germain  fous 
Montereau  &  fes  dépendances  avec  le  droit  de  juftice.  Thibaud  Rov  de 
Navarre  &  le  feigneur  Henri  Britaud  de  qui  ces  biens  relevoient  en  fief, 
ratifièrent  cette  aquifition.  Vers  le  même  rems  Guillaume  de  Villeneuve 
faint  Georges  Anglois  de  nation  donna  à  l’abbaye  de  faint  Germain  tous  fes 
biens,  tant  meubles  qu’immeubles,  &:  ne  s’en  réferva  que  l’ufufruit  fi  vie 
durant. 

Une  des  chofes  les  plus  confidérables  que  l’abbé  Simon  ait  entrepris  pour 
fon  abbaye  ,  eft  la  conftruâuon  du  réfcâoire ,  l’un  des  plus  beaux  qui  fe 
puiffe  voir  en  ce  genre.  Tout  l'ouvrage  eft  d’un  gothique  excellent.  Il  a 
dans  œuvre  cent  quinze  pieds  de  longueur  fur  trente-deux  de  largeur.  Sa 
hauteur  eft  de  quarante-fept  pieds  fept  pouces.  La  voûte  fe  fondent  fans 
avoir  des  piliers  au  milieu.  Les  fenêtres  au  nombre  de  huit  remplilfent  au¬ 
tant  d’arcades  ;  &  quelque  folide  que  foit  ce  bâtiment ,  il  femblc  ne  fe  fou- 
tenir  que  par  une  infinité  de  petites  colomnes  &  de  petits  cordons ,  qui  pa- 
roiffent  fortir  de  la  muraille  pour  fe  réiinir  aux  arcades  qui  en  compofent  la 
voûte.  La  chaife  du  leéteur  de  table  eft  fupportée  par  un  cul  de  lampe  de 
pierre  dure  composé  de  deux  pièces ,  lequel  eft  chargé  d’un  grand  fep  de  vi¬ 
gne  ,  dont  les  branches  &  les  feüilles  font  fi  bien  vuidées  qu’on  y  voit  le 
jour  par  tout.  A  côté  de  la  chaife  eft  une  colomne  de  pierre  très-déliée, 
haute  de  vingt  pieds  y  compris  le  chapiteau  &  le  piedeftal.  Le  diamètre  du 
fuft  de  cette  colomne  eft  de  fept  pouces  quatre  lignes.  Elle  porte  des  orne- 
mens  d’architeéture  d’une  telle  délicatelfe  qu’ils  parodient  comme  fufpendus 
en  l’air.  Les  vitreaux  aulfi  anciens  que  le  réfeétoire  ,  font  d'un  verre  épais  & 
peint  d  une  manière  particulière  &  agréable.  L’un  d’entre  eux  repréfente  les 
armes  de  Caftille  plufieurs  fois  réperées  en  l’honneur  de  la  Reine  Blanche , 
qui  fut  pendant  long-tems  régente  du  Royaume.  L’on  a  placé  à  la  porte 
du  réfectoire  une  ftatuë  de  pierre  qui  repréfente  Childebert ,  laquelle  a  été 
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faite  apparemment  fur  le  modèle  d’une  autre  plus  ancienne.  Elle  efl  haute  de 
cinq  pieds  &  demi.  Childebert  a  une  couronne  ornée  de  trèfles  &  un  lccptre 
à  la  main  ,  dont  l’extrémité  d’enhaut  ell  cafscc.  Il  a  une  robe  qui  defeend  juf- 
oucs  à  la  cheville  du  pied.  Sa  ceinture  large  de  fix  lignes  efl: ornée  d’cfpacecn 
efpace  de  petites  l  ofes  façon  d’orfévrie.  Son  manteau  qui  ne  le  couvre  que  par 
derrière  cil  attaché  en  devant  par  un  cordon  qu'il  tient  de  la  main  gauche.  Ses 
fouliers  pointus  par  le  bout  font  échancrez  en  ovale  par  le  deilus  depuis  la  moi¬ 
tié  du  pied  jufquesàla  ligature. PicrredcMonterciiil ou  dcMontcrcau  fameux 
architecte  de  ce  tems-li  employa  cinq  ans  à  la  conllruétion  de  ce  magnifique 
réfectoire.  L’abbé  Simon  fit  auih  bâtir  de  bonnes  murailles  autour  de  l’ab¬ 
baye,  lesquelles  s’étendoient  depuis  la  première  porte  extérieure  jufques  à  la 
chapelle  de  S.  Martin  des  Orges  ,  fituée  â  l’angle  du  jardin,  qui  répondoit 
au  Pré  aux  Clercs.  Il  bâtit  auffi  la  maifon  du  Brcul  &  plufieurs  autres. 

Les  religieux  de  Paint  François  établis  depuis  quelques  années  dans  le 
territoire  de  l’abbaye  ,  voulurent  encore  augmenter  leur  enclos.  Ils  deman¬ 
dèrent  pour  ce  fu jet  â  l’abbé  Simon  deux  pièces  de  terre  ;  l’une  contiguë  a 
leur  couvent ,  2c  l’autre  au  fauxbourg  Paint  Germain ,  que  quelques  perfon- 
nes  de  pieté  vouloient  acheter  en  leur  faveur.  Pour  venir  â  bout  de  leur 
deffein  ils  interpolèrent  l’autorité  du  Pape  Grégoire  IX.  qui  envoya  un  bref 
à  l’abbé  Simon  2:  â  la  communauté  ,  pour  les  porter  â  céder  ces  terres ,  &  a 
s’en  raporter  a  l’cllimation  qui  en  feroit  faite  par  Adam  évêque  de  Senlis. 
Ils  y  donnèrent  leur  confentement  5  de  dans  l’aéfce  qui  fut  drefsé  ,  Robert 
iuperieur  des  freres  Mineurs  de  fia  communauté,  déclarèrent  qu’ils  reconnoil- 
fioient  le  droit  de  jufticc  fpiritucllc  de  temporelle  que  l'abbaye  avoit  fur 
tout  leur  couvent  ;  qu’ils  confentoient  de  ne  plus  s’agrandir  au-delà 
des  terres  qu’ils  a  voient  acquifes,  quelque  recommendation  qu’ils  puffcnt 
avoir  de  qui  que  ce  fût ,  fans  excepter  même  celle  du  Pape.  Ils  obtinrent 
dans  cette  occafion  de  l’abbé  de  Paint  Germain  la  liberté  d’avoir  des  cloches, 
un  cimetiere  &  des  autels  fierez  fixes  ;  ce  qui  leur  avoit  été  défendu  par  la 
charte  de  leur  établiffement. 

Sur  la  fin  de  cette  année  Jacques  évêque  de  Palcftrine  de  légat  du  Paint 
Siège  fit  une  vifitc  dans  l’abbaye,  pendant  laquelle  il  examina  chaque  reli¬ 
gieux  fur  l’obfcrvance  régulière  ,  de  prit  connoilfiance  du  temporel.  Cette 
vifite  cl!  la  première  que  nous  remarquions  avoir  été  faite  dans  l’abbaye  de 
S. Germain.  Sur  ce  qui  lui  fut  repréfenté  que  les  malades  ffianqu oient  des  fou- 
lagemens  néceflaires ,  parce  que  les  biens  affe&ez  à  l’infirmerie  n  croient 
pas  fuffifans,  le  légat  ordonna  que  les  revenus  de  la  terre  de  Tiverni  fe- 
roient  employez  aux  befoins  des  malades ,  de  que  la  rente  de  douze  livres 
parifis  due  â  Villeneuve  faint  Georges  feroit  deftinée  au  même  ufage  après  la 
mort  de  Clément  do&eur  en  droit ,  qui  en  avoit  l’ufufruit  fia  vie  durant.  Il 
ordonna  encore  que  l’infirmier  rendroit  compte  trois  fois  l’année  à  l’abbé 
des  deniers  qu’il  auroit  reçus ,  de  que  fi  le  reliant  excédoit  la  Pomme  de  cent 
livres,  il  feroit  employé  au  profit  de  l’infirmerie.  L’abbé  Simon  entra  dans 
les  fentimens  du  légat  pour  ce  qui  regardoit  le  foulagcment  de  Les  reli¬ 
gieux  :  comme  leur  provifion  de  vin  n’étoit  pas  fuffi faute  ,  il  retrancha 
de  fia  menfc  les  vignes  qu’il  avoit  achetées  à  Meudon  pour  les  en  grati¬ 
fier  ,  &  y  ajouta  vingt  sètiers  de  froment. 

L’abbé  Simon  poufsé  à  bout  par  les  entreprifes  violentes  des  ecclefiaPti- 
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ques  contre  fon  abbaye,  ne  put  fouffrir  plus  lone-tems  qu’ils  fe  lérviffent  si»>. 
des  excommunications  pour  venger  les  moindres  injures,  qu  ils  cr'oyoïent  tégc rabbaye 
avoir  reçues  dans  leurs  perlonnes  ou  dans  leurs  biens  :  cet  abus  étoit  de- 
venu  fore  commun  :  les  légats  même  du  fainr  Siège  faifoient  un  pareil  ufage 
des  cenfures.  Simon  prit  enfin  le  parti  de  faire  fur  ce  fujet  fes  remontrances 
au  Pape  Innocent  IV.  lequel  ordonna  que  les  religieux  de  faint  Germain  ne 
pouroient  déformais  être  interdits ,  ni  excommuniez  par  un  légat  <t  htere , 
fins  une  commillion  fpéciale  du  Pape.  Il  envoya  même  un  bref  à  l’abbé  de 
faint  Denis  en  France  pour  veiller  à  l’exécution  de  cette  ordonnance ,  & 
pour  agir  par  les  cenfures  contre  ceux  qui  ne  l’obferveroient  pas.  Les  évê¬ 
ques  &  leurs  officiaux  fe  voyant  ainfi  arrêtez ,  s’aviferent  d’un  autre  moyen 
pour  chagriner  les  religieux  par  leurs  excommunications.  Ce  fut  de  les  pro¬ 
noncer  contre  tous  ceux  qui  feroient  moudre  du  bled  à  leurs  moulins,  &  cui¬ 
re  du  pain  a  leurs  fours ,  ou  bien  qui  leur  vendraient,  ou  achèteraient  quel¬ 
que  chofe  d’eux.  Cela  caufii  un  fi  grand  préjudice  A  l’abbaye ,  que  Simon 
fe  vit  dans  l’obligation  de  réitérer  fes  plaintes  au  Pape  pour  remédier  à  ce 
défordre.  Innocent  IV.  manda  à  levêquc  de  Scnlis  de  s’informer  de  la  vé- 
rite  du. fait ,  de  caifcr  ces  fentences  d’excommunication,  &  même  d’obliger 
par  cenfure  ceux  qui  les  auraient  données  à  réparer  le  tort  qu’ils  avoient 
fait  à  l’abbaye.  Un  autre  abus  serait  encore  glilsé  parmi  les  ferfs  des  égli- 
fes  pour  fe  fouftraire  de  leur  jurifdidioh.  Ils  nioient  d’abord  qu’ils  fuffent 
ferfs ,  &  quelques  raifons  qu’on  leur  pût  aporter  pour  prouver  ce  droit ,  ils 
vouloient  qu’il  fût  décidé  par  la  vOyc  du  duel.  PlufieUrs  ferfs  de  l’abbaye 
de  fiiint  Germain  étoient  de  ce  nombre  ;  mais  parce  que  ces  duels  auraient 
été  trop  fréquens,  &  que  ces  fortes  de  preuves  étoient  déjà  condamnées  par 
les  canons  ;  l’abbé  Simon  aima  mieux  en  écrire  au  Pape  pour  faire  abolir 
cette  coûtume,  &  demander  quil  lui  fut  permis  de  prouver  à  l’avenir  Ion 
droit  par  la  confrontation  des  témoins  ou  autres  voyes  juridiques.  C’eîl 
ce  qui  lui  fut  accordé  par  une  bulle  datée  du  troifiéme  Février  1144.  & 
confirmée  par  Alexandre  IV.  en  1147.  Quelque  tems  après  l’abbé  Simon 
tomba  dans  une  greffe  maladie  qui  le  conduifit  au  tombeau.  Le  Nécroloee  f;  K".r‘¥. 
de  1  abbaye  mec  la  mort  le  dernier  jour  de  May.  Son  corps  fut  inhumé  au  bè  Slnion- 
bas  des  degrez  qui  conduifent  du  cloître  à  l’églife  ;  mais  il  fut  transféré  avec 
fa  tombe  dans  le  côté  du  cloître  ,  oii  eft  fîtué  le  chapitre,  lorfque  Guillau¬ 
me  Bnconnet  évêque  de  Meaux  &  abbé  de  fainr  Germain  en  fit  relever  lé 
pavé  vers  le  commencement  du  feiziéme  fiécle.  Elle  fübfifte  encore  aveè 
1  epitaphe  fuivante  :  Hic  jacet  bortœ  memoriœ  Simon  ahbas  cjui  hanc  ecclefium 
laudabiliter  in  fpiritttalibiïs  &  tcmpomlib'us  regens  ,  ipfitiri  redditibus  ac  xdficïis 
magnifias  amphavit.  Nam  refeéîonum  miïrojque  a  porta  monafierïi  ex  parte  prd- 
tomm  ufaue  ad  capellam  Janéîi  Martini  ,  ac  domum  de  Broho  ,  aliaàpie  plura 
Jumptuofa  œdficia  confiruxit.  Obiit  auterrï  anno  Domini  11^4.  pridie  calendàs  Ju- 
nii.  Anima  ejus  requiejeat  in  pace.  Amen, 

Les  religieux  allignerent  le  vingt-deux  Juin  pour  procéder  à  une  nou-  LIV. 
velle  eleétion  félon  leur  ancien  ufage.  L’on  chanta  une  melTe  du  S.  Efprit  ;  H,  ct,£  yu. 
puis  tous  étant  alTemblez  au  chapitre  ,  on  lut  à  haute  voix  l’article  de  la  Ré-  lùcccdcà  si- 
gle  de  S.  Benoît  qui  regarde  l’élection  de labbé.  Le  Grand  prieur  fit  un  dif-  fc  pâlie  à  fon” 
cours  a  la  loüange  de  l’abbé  défunt,  &  fur  la  fin  il  exhorta  un  chacun  de  c-caion‘ 
n  avoir  en  vue  que  Dieu  feul  dans  l’éleétion,  &c  de  jetter  les  yeux  fur  un 
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homme  (âge  ,  pieux  &  capable  d’inftruire  par  fes  paroles  &par  fes  exem- 
-44'  pies.  On  chanta  enfuite  le  V eni  Creator,  puis  le  Grand-prieur  demanda  aux 
capitulans  de  quelle  manière  ils  vouloicnt  procéder  ;  fi  c’étoit  par  la  voye 
d’mfpiration ,  ou  du  ferutin ,  ou  du  compromis.  Cette  dernière  fut  accep¬ 
tée  :  chacun  fit  ferment  de  choifir  pour  abbé  celui  qu'il  jugerait  le  plus 
digne,  tant  pour  le  fpiritue]  que  pour  le  temporel,  &  de  refufer  fa  voix  à 
quiconque  aurait  fait  quelque  brigue  pour  être  élu  en  quelque  manière  que 
ce  pût  être  (a).  Ils  choifirent  donc  dix  d’entre  eux,  qui  élurent  Hucuie 
d’Ifly  ,  religieux  de  la  communauté  &  prieur  de  la  Celle  ,  rcfpeétablc  par  la 
maturité  de  fon  âge  &  par  fa  vertu.  L’on  chanta  auffi-tôt  le  Te  Demi  lauda- 
mus ,  &  les  religieux  le  portèrent  proceflioncllement  à  l'églife  ,  où  ils  le  fi¬ 
rent  affeoir  fur  le  grand  autel.  Enfuite  on  lui  demanda  en  préfencc  d’un  no¬ 
taire  apolbolique  s’il  confentoit  à  fon  éledtion.  Il  répondit  qu’il  s’y  foumet- 
toit ,  &  l’on  en  dreffa  un  procès  verbal  dans  les  formes  ordinaires. 

JLTlhÎL  Quoique  le  gouvernement  d’Hugue  d’Ilfy  ait  été  fort  court ,  il  a  donné 
11  cependant  des  preuves  de  fa  capacité ,  &  de  ce  qu’on  auroit  pû  attendre  de 
lui  s’il  eût  vécu  plus  long-rems.  Sa  pieté  envers  la  fainte  Vierge  a  paru  dans 
la  magnifique  chapelle  qu'il  entreprit  en  fon  honneur,  au  lieu  &  place  de 
celle  qui  écoit  érigée  depuis  long-tems  dans  l'intcrieur  du  monaftere  ,  &  qui 
romboit  en  ruine.  Il  en  fit  prendre  les  deffeins  par  Pierre  de  Montcrcuil  ou 
de  Montereau ,  ce  fameux  architedte  qui  avoir  déjà  bâti  le  réfeéloire.  Elle 
cft  conflruite  dans  le  même  goût  &  a  dans  œuvre  cent  pieds  de  longueur 
fur  vingt-neuf  ou  environ  de  largeur.  Sa  hauteur  fous  voûte  eft  de  quarante- 
fept  pieds  deux  pouces  &  demi.  Elle  a  quatre  arcades  &  autant  de  grandes  vitres 
peintes ,  qui  en  occupent  toute  la  largeur  jufques  au  chevet  ou  rond-point, 
lequel  enafept.  Il  y  aau-delfus  de  la  porte  une  grande  fenêtre  en  forme 
derofe,  d’un  ouvrage  &  d’une  délicatelfe  admirable,  qui  remplit  toute  la 
largeur  de  la  chapelle.  Hugue  d’IlTy  ne  put  la  voir  achevée,  comme  nous 
_  le  dirons  bicn-tôt. 

An.  114 6.  Eude  évêque  de  Tufculc  ou  Frefcati,  étoit  légat  du  faint  Siège  en  Fran- 

e*  canut,  ce  en  1145.  Ses  officiers  levèrent  en  fon  nom  des  droits  de  procuration  ou 
de  gîte  à  Samoifeau  ,  Avrainville ,  le  Breuil ,  Antoni ,  Villeneuve  S.  Geor¬ 
ges  &  la  Celle  qui  dépcndoientde  l’abbaye.  Hugue  d’Ilfy  lui  en  fit  fes  plain¬ 
tes  ,  &  prouva  par  des  témoins,  non-feulement  que  ces  droits  ne  lui  étoient 
point  dûs ,  mais  aufii  que  les  légats  fes  prédéceffeurs  ne  les  avoicnt  jamais 
exigez.  Eude  par  une  équité  digne  de  fon  rang  écouta  favorablement  ces 
raifons,  &  reftitua  les  fommes  touchées  par  fes  officiers,  dont  il  donna  un 
a£te  de  rcconnoiffance  à  Pans  le  dix-huit  Décembre.  Les  autres  légats  qui 
vinrent  en  France  cniiïi.  Scutij.  fuivirent  fon  exemple. 

An.  1147.  Nous  trouvons  deux  bulles  du  Pape  Innocent  IV.  expédiées  l’année  fui¬ 
ras  o-iu-  vante  en  faveur  de  l’abbaye.  Par  la  première  ,  il  accorde  quarante  jours 
d'indulgence  â  ceux  qui  s’étant  repentis  &:  confelfez  de  leurs  fautes  vifite- 
ront  l’églife  le  jour  de  faint  Vincent  tk  de  faint  Germain  &  pendant  leurs 
'à,!'.  «s.m,v'  o&avcs.  Par  la  fécondé ,  il  permet  à  l’abbé  de  faint  Germain  de  recevoir  & 


[a  )  Fgo  frater  N  juro  &  prorrvtto  omn:potenti  Deo  j  donc  alicujus  rci  temporales ,  feu  prece,per  fc  ,  vel  per 
&  bca;  Gerraar.o  ,  fub  cujus  vo.abulo  dcd.  ata  cft  h*c  alium  interpofita  ,  aut  alias  qualitercuinque  ,  direde  vel 
eedefia  ,  cum  eügcrc  in  abbatem  ,  q-em  credam  fut.  rum  indiredè  pro  le  dcaioncm  procuraic.  Ex  exfofiuone  Rt- 
ell-  ..  ipiritualibus  &  tcmporaLbus  utikorcm  ;  nec  illi  vo-  gult  Gathco  idiom.m  défendu  a  ;  ehanne  di  Fricy  Malt 
ccm  date  ,  quem  vcrifunüitcr  Icivero  promilfionc  aut  da-  1  s.  Germant. 
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même  d'exiger  les  biens  meubles  &  immeubles,  qui  auraient  appartenu  aux  hùoue  v|i 
religieux  de  Ton  abbaye  avant  leur  entrée  dans  l’état  monaftique ,  &  de  fe 
mettre  en  poffeffion  de  tous  les  héritages  auxquels  ils  auraient  luccédé  de¬ 
puis  le  tems  de  leur  profeffion ,  s’ils  étoient  reftez  dans  le  fiécle ,  à  l’exception 
des  fiefs.  U  paraît  par  cette  bulle  que  l'on  contcftoit  aux  religieux  de  faint 
Germain  un  droit ,  dont  ils  étoient  déjà  en  polleffion ,  &  qu’ils  avoient  be- 
foin  de  l’autorité  du  Pape  pour  y  être  maintenus.  On  ne  doit  pas  être  fur-  j;p. 

pris  que  le  Pape  ait  accordé  ce  privilège ,  puifque  le  droit  de  fuccéder  étoit  7- 

licite  par  les  anciennes  loix  impériales ,  par  les  conftitutions  eccléfiaftiques 
&  par  l’ufage  de  pîufieurs  fiécles  :  mais  ce  point  de  difcipline  n’eft  plus  reçu 
en  France. 

Hugue  d’Iffy  donna  des  marques  de  defintereffement  &  de  bonté  envers  ^  y 
les  habitans  du  bourg  de  S.  Germain,  qui  étoient  encore  en  fervitude.  Il  „  ’  ,, 

avoir  droit  comme  feigneur  du  lieu  d’exiger  la  taille ,  les  corvées ,  les  cottes-  c«,mc  les  lu- 
mortes ,  l’affiftance  aux  afliEcs ,  les  offrandes  d’un  pain  que  chaque  vaflal  bourg  de  faine 
étoit  obligé  de  faire  à  la  parroiffe  le  lendemain  de  Noël ,  &c.  mais  il  les  dé-  ^2““ 
chargea  de  toutes  ces  fervitudes  par  un  aâe  qui  fut  drefsé  pour  ce  fujet.  La 
date  ne  s’y  trouve  pas  ;  nous  ne  pouvons  cependant  le  mettre  plus  tard  , 
parce  que  Hugue  d’Ilfy  mourut  le  cinquième  Décembre  de  la  prefente  an¬ 
née.  Il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  la  grande  chapelle  de  la  Vierge  qu’il 
avoit  commencé  de  bâtir.  Son  tombeau  de  pierre  un  peu  élevé  de  terre  y  ctr„l(. 
eft  refté  jufques  en  1J2.7.  qu’il  fut  ôté  pour  égaler  le  pavé  de  la  chapelle.  Br‘“L 
L’on  ne  fçait  pas  s’il  y  avoit  une  épitaphe. 

Après  Hugue  d’IfTy  Thomas  de  Mauleon  gouverna  l’abbaye  de  faint 

Germain.  Il  étoit  de  Mauleon  en  Poitou, îlfu  de  la  famille  delaTrimouil-  _ _ _ 

le,  félon  D0111  du  Breul.  Les  valfaux  de  l’abbave  étoient  encore  en  fervitude  An.  1147. 
de  fon  tems ,  &:  contraints  pour  la  plupart  d’en  labourer  les  terres ,  d’en  faire 
la  récolte ,  de  faire  des  corvées  certains  jours  de  l'année  à  proportion  des 
biens  qu’ils  tenoient ,  fans  qu’on  fût  obligé  de  leur  donner  autre  chofe  que 

1  ^  .  .1  O  a  deS.Gtrm. 

la  nourriture  &  celle  de  leurs  betes  :  ils  payoïcnt  certaines  redevances  en  £*.«««/. 
argent  &  en  efpeces  pour  les  terres  qu’on  leur  avoit  données  à  cultiver.  vXuxded's 
Outre  cela  l’abbé  de  faint  Germain  leur  impofoit  des  tailles ,  quand  il  le 
jugeoit  à  propos  ;  aucun  ferf  ne  pouvoit  changer  de  demeure  fans  fa  per-  r,y,zi„ 
million,  ni  fe  marier  hors  de  fa  dépendance.  Quelquefois  même  il  fe  fai- 
foit  des  échanges  de  feigneur  à  feigneur  pour  caufe  de  mariage  ;  de  lorte 
qu’une  fille  de  faint  Germain  époufant  un  homme  de  fainte  Geneviève,  il 
en  venoit  un  autre  de  famte  Geneviève  à  faint  Germain  :  s’il  n'en  venoit 
point ,  les  enfans  provenans  de  ce  mariage  étoient  partagez  également  par 
les  feigneurs  ;  &  fi  le  nombre  étoit  impair  ,  la  merc  confervoit  celui  qui 
reftoit;  ces  ferfs  venant  à  mourir  fans  enfans ,  leurs  biens  retournoient  aux 
feigneurs.  Telle  étoit  leur  condition ,  foit  parmi  les  eccléfiaftiques ,  foit  par¬ 
mi  les  laïcs.  U  arriva  cependant  que  les  chanoines  de  Paris  firent  mettre  en  Canj 
prifon  quelques-uns  de  leurs  ferfs  tant  hommes  que  femmes ,  parce  qu’ils  ne 
vouloient  pas  ouprétendoient  n’être  pas  en  état  de  payer  la  taille  qu’ils  leur 
avoient  imposée.  La  Reine  Blanche  mere  de  S.  Loüis  &  régente  du  royau¬ 
me,  touchée  de  compaflion  pour  ces  misérables ,  ordonna  en  pîufieurs  en¬ 
droits ,  que  les  ferfs  feraient  affranchis  en  dédommageant  leurs  feigneurs , 
qui  pourroient  commuer  leur  fervitude  en  d’autres  obligations.  L’abbé 
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An.  12.47.  Thomas  qui  avoic  peine  de  voir  des  chrétiens  réduits  à  un  état  fi  péni¬ 
ble,  fut  ravi  d  avoir  cette  occahon  pour  exécuter  ce  même  deffein  qu’il  mé- 
ditoit  depuis  long-tems.  Il  ne  laifïa  pas  néanmoins  d’exiger  de  l’argent  pour 
dédommager  fon  abbaye ,  &  de  fe  réferver  auffi  6c  à  fes  fucceffeurs  la  ju- 
rifdiéfion  temporelle ,  6c  pluheurs  autres  droits  feigneuriaux. 

>  bes  habitans  d  Antoni  6c  de  Verrières  fc  libérèrent  les  premiers  moyen- 

,font  nant  la  fomme  de  cent  livres  parifis  de  rente,  qu’ils  s’engagèrent  de  payer 
ut.  tous  les  ans  à  l’abbaye  le  lendemain  de  la  Purification  de  la  Vierge ,  jufqucs 
a  ce  qu  ils  euffent  donne  un  fonds  fuffifant.  Dans  l’adtc  qui  en  fut  drefsé  il 
efi:  dit  que  les  religieux  de  Paint  Germain  auront  à  Antoni  des  moulins ,  des 
fours  6c  preffoirs  banaux  ;  qu  ils  prendront  de  chaque  muid  de  vin  au  tems 
des  vendanges  deux  pintes  de  mere  goutte  &  la  troifiéme  partie  du  vin  de 
*  Aqua  mor-  prcfiuragc  ;  ceux  de  Macy  6c  d’un  autre  village  voifin  *  ont  quelque  excep¬ 
tion.  Ils  feront  obligez  outre  cela  de  faire  des  corvées ,  lorfqu’ils  en  feront 
requis  ;  de  fournir  des  lits  garnis  à  l’abbé  6c  aux  religieux  de  faint  Germain, 
lorfqu’ils  séjourneront  à  Antoni ,  6c  de  fatisfaire  à  pluheurs  autres  charges 
- qu’il  feroit  trop  long  de  raporter  ici. 

An.  izjo.  Les  habitans  de  Villeneuve  faint  Georges ,  de  Valenfon  ,  6c  de  Crône  dc- 
c-  uxT  viiic-  mandèrent  la  même  grâce  l’année  fuivante  3c  au  x  mêmes  conditions ,  moycn- 
gf“v5cSvaie°n-  nanr  Pomme  de  mille  quatre  cens  livres  parifis.  Ceux  de  Thiais,  de  Choi- 
!T‘ Thia?6"  ^  Grignon  6c  de  Paray  firent  de  même  pour  la  fomme  de  nulle  deux 
ci.oiiï.üri-  cens  livres.  Il  clf  très-probable  que  la  plûpart  des  ferfs  de  l’abbaye  fe  fer- 
k  j'1. virent  de  ce  moyen  pour  s’affranchir,  quoique  nous  ne  trouvions  point  les 
Tr’?v^rl‘l  1  a(^es  T1*  ^urent  cxpédiez  pour  ce  fujet.  Dom  Jacques  du  Breul  dans  fes 
cmx  du  Antiquitez  de  Paris  raporte  la  manumiffion  des  habitans  du  bourg  de  faint 
Jhnfak.  Germain,  qui  fe  rachetèrent  pour  la  fomme  de  deux  cens  livres  parifis, 
moyennant  quoi  ils  furent  déchargez  de  toute  fer  vitude,  de  for  mariage  6c 
droit  demain-morte,  excepté  la  juftice  temporelle  par  tout  le  bourg  de 
faint  Germain  ,  les  fours  6c  preffoirs  banaux  ,  la  redevance  d’une  pinte  de 
vin  pour  la  dîme  de  chaque  muid  ,  6c  la  troifiéme  partie  du  preffurage  en 
la  maniéré  qu’il  cft  énoncé  dans  l’acte  de  manumiffion.  Il  eft  encore  marqué 
que  les  femmes  iront  le  lendemain  de  leurs  noces  àl’églife  de  l’abbaye  pour 
y  faire  leurs  offrandes ,  6c  celles  qui  feront  accouchées  y  viendront  auffi 
pour  fe  faire  relever  de  leurs  couches  ,  6c  préfenter  leur  offrande  félon  la 
coutume.  Quand  on  exigera  les  fols  du  Roy  ,  les  habitans  choifiront  cer¬ 
tain  nombre  d’entr’eux  ,  qui  afloiront  6c  lèveront  ces  fols  fur  leur  com¬ 
munauté  par  forme  de  taille  „  qu’ils  remettront  enfuite  entre  les  mains  de 
l’abbé  de  faint  Germain  ,  6cc. 

Quoique  Thomas  de  Mauleon  usât  d’une  grande  condefccndance  en¬ 
vers  ceux  qui  lui  étoient  fournis ,  il  ne  laifloit  pas  cependant  de  faire  paraî¬ 
tre  de  la  fermeté  quand  fon  miniftere  l’exigeoit.  La  difeipline  régulière  de 
fon  monaftere  commençoit  à  fouffrir  de  l’affoibliffement  par  la  liberté  que 
Bulles d'inno-  quelques  uns  de  les  religieux  fedonnoient  d’inter jetter  appel  à  Rome,  lorf- 
CCExWcartui  T1  il  voul°it  ^cs  reprendre  6c  les  corriger.  Thomas  s’en  plaignit  au  Pape  I11- 
Ibld  nocent  IV.  qui  lui  permit  par  un  bref  d’ufer  de  fon  pouvoir,  6c  de  punir 
fes  religieux  ,  lorfqu’ils  (croient  en  faute  j  nonobftant  leurs  appels.  Le  me¬ 
me  Pape  défendit  encore  d’excommunier  les  religieux  de  l’abbaye  6:  leurs 
domeftiques  à  caufe  du  commerce  qu’ils  pouvoient  avoir  avec  les  excom¬ 
muniez  , 
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muniez  ,  à  moins  qu’ils  ne  fulTenc  complices  du  même  crime.  Il  addrefla 
auffi  unrefcrit  à  l’abbé  de  feint  Denis  pour  protéger  l’abbé  &  les  religieux 
de  faint  Germain  contre  divers  prélats  &  autres  leigneurs  ,  qui  vouloicnt 
les  traduire  devant  les  juges  séculiers ,  &  faifoient  failli'  leur  temporel  lors¬ 
qu'ils  refufoient  de  comparaître.  Le  même  Pape  déclara  deux  ans  après  que 
Ion  intention  n’avoit  pas  été  de  déroger  aux  privilèges  &  immunitez  de 
l’abbaye  par  le  ftatut  général  qu’il  avoir  fait,  que  tous  exemts  en  matière 
de  contrats ,  délits  ou  autres  caufcs  dépendantes  du  for  extérieur  ,  feraient 
obligez  de  comparaître  &  de  répondre  devant  les  ordinaires.  Enfin  il  man¬ 
da  par  un  bref  à  l’évêque  de  Paris  de  permettre  à  l’abbé  Si  aux  religieux  de 
faint  Germain  de  célébrer  les  divins  offices  dans  les  chapelles  ou  oratoires  de 
leurs  maifons  de  campagne  ,  fauf  le  droit  des  églifes  parroifliales  où  elles 
étoient  Situées. 

Thomas  de  Mauleon  aliéna  au  mois  de  Février  de  la  préfente  année  à 
Raoul  d’Aubufïbn  chanoine  d’Evreux,  moyennant  quarante  Sols  de  rede¬ 
vance  annuelle ,  une  place  de  cent  Soixante  pieds  de  largeur ,  fituée  proche 
le  bourg  de  faint  Germain,  où  font  maintenant  la  rue  neuve  des  FolTez,  & 
celle  des  Mauvais  Garçons.  Cette  place  de  cent  Soixante  pieds  ayant  été  me- 
furée,  Thomas  de  Mauleon  fit  faire  pour  la  commodité  du  public  du  côté 
de  l’abbaye  un  chemin  de  trois  toifes  de  large ,  à  condition  que  Raoul  d’Au- 
bulTon  Si  Ses  heritiers  n’y  auroient  d'autre  droit  que  l’u  Sage  comme  les  au¬ 
tres  (  a  ).  Cet  eccléfiaftique  difpola  quatre  ans  après  de  cette  place  en  faveur 
de  l’Univerfité  de  Paris  ;  ce  qui  donna  occafion  dans  la  fuite  à  de  grands 
procès. 

Le  Pape  Innocent  IV.  mourut  peu  après,  &  eut  pour  fuccelTeur  Alexan¬ 
dre  IV.  Celui-ci  donna  une  bulle  pour  l’abbaye  de  Sùnt  Germain ,  où  il  eft 
ordonné ,  que  les  clercs  ou  eccléfiaftiques  demeurans  dans  le  fauxbourg  de 
faint  Germain  joüiront  de  la  même  exemtion  de  la  jurifdiûion  de  l’ordinai¬ 
re  que  les  religieux  de  l’abbaye,  &  qu’ils  ne  pouront  être  interdits  par  l’évê¬ 
que  de  Paris  ou  par  Son  Synode.  Cette  bulle  eft  la  derniere  quel’abbé  Thomas 
ait  obtenue  du  faint  Siège.  Comme  il  s’appercevoit  que  Ses  forces  dimi- 
nuoient  de  jour  en  jour ,  &  que  la  fin  de  fa  vie  étoit  proche ,  il  le  diipofii  à 
la  mort ,  &  Se  démit  en  préfence  de  fes  religieux  de  la  dignité  d'abbé ,  leur 
donnant  permiffion  d’en  élire  un  autre  en  Sa  place. 

Le  vendredy  d’après  les  brandons  (  é),c’eft-à-dire,  après  le  premier  di¬ 
manche  de  Carême ,  les  religieux  s’étant  alfemblez  procédèrent  à  l'éleélion 
par  voye  de  compromis  ,  &  donnèrent  leurs  pouvoirs  à  quatre  d’entr’eux , 
fçavoir  Jean  leur  prieur,  Jean  tréforicr  ,  Nicolas  prévôt  de  Villeneuve 
funt  Georges ,  &  Galcran  chambrier.  Mais  afin  que  l’éleélion  ne  traînât 
point  en  longueur,  le  tems  en  fut  limité  jufques  à  ce  qu’une  chandelle 
qu’on  leur  donna  fût  entièrement  brûlée.  Leséleéleurs  fe  retirèrent  dans  la 


(  et  )  Si  l’auteur  du  mémoire  touchant  la  feigneurie  du 
Pré  aux  Clercs  appartenante  à  l’Univerfnè  de  P'aris,  avoir 
lu  fes  titres  domeftiques  &  l'hiftoire  de  la  meme  Univcr- 
lïté  to.  i-pag.  498.  où  l‘attcde  cette  aliénation  eft  ra- 
porté  tout  au  long  ,  il  auroit  remarqué  que  c’eft  Thomas 
de  Mauleon  qui  a  fait  cette  ruë  ou  chemin ,  &  non  pas 
Raoul  d’Aubuflon.  Voici  fes  propres  paroles  :  Et  eft  feien- 
dutn,  dit  Thomas  de  Mauleon  ,  quod  menfttratis  ,  ut  dic¬ 
tion  eft  ,  diâis  160.  pedibus  plate a  [ttpra  dt&&  poft  pla- 
team  illam  fie  menfuratam  a  patte  dtiïi  fan  Ht  Germant 
faciemns  viettm  nmim  noviim  latitudmis  trium  tke/ia- 


rum  prope  dict  un  plateam  in  longum  vico  [uperiori  ufqite 
ad  infieriorem  eidem  magiftro  &  quorum  intererit  co»ifnn~ 
nem.  Inquovico  dittus  M.  Radulphus  aut  ipfius  htredes 
vel  fucccffores  nulhtm  jus  dominai  poterunt  retlamare. 

(  b  )  On  appelloit  autrefois  la  première  lemaine  de  Ca¬ 
rême  ,  la  femainc  des  brandons  ;  parce  que  les  eufans  fai¬ 
foient  le  foir  des  proceftions  par  les  rues  avec  des  torches 
ou  flambeaux  de  paille  allumez  ,  qu'ils  appelaient  bran¬ 
dons  ,  pour  challcr  le  mauvais  air  des  maitons.  Les  jeu¬ 
nes  payfans  failoicnt  la  meme  choie  dans  leurs  vignes  & 
dans  leurs  terres. 
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grande  chapelle  de  la  Vierge  pour  procéder  a  lcledion  ,  &  la  chandelle 
étant  brûlée  avant  qu'ils  pullent  convenir  cnfemble ,  ils  députèrent  deux 
d'entr’eux  vers  la  communauté  pour  demander  une  fécondé  chandelle. 
Avant  quelle  fût  confirmée,  ils  choiürent  pour  abbé  Gérard  de  Moretgre- 
netier,  &  le  déclarèrent  enfuite  au  chapitre.  Jean  le  grand-prieur  fcfervit 
de  cette  formule  :  In  nomme  Partis  CT  Fihi  CT  Spirims  fantti.  Ego  Johannes 
Prior  vice  me. î  &  compromijfariorum  prxdiflorum  ,  CT  vice  omnium  de  potejiate 
nobis  coneejiâ  ,  monaferio  nofro  CT  nobis  omnibus  provideo  de  viro  provido  CT 
honefo  ,  videlicet  de  Domino  Gerardo  dich  de  AToreto  granetario  monaferü  nef  ri  t 
CT  ipfum  nomino  CT  eligo  in  abbatem  ,  CTc.  Cette  élection  fut  confirmée  parle 
Pape  Alexandre  IV.  Thomas  de  Maulcon  mourut  un  mois  après,  c’eft-à- 
dire ,  le  jour  de  faint  Benoit  vingt-uniéme  Mars  ,  qui  étoit  le  lundy  de  la 
Semaine  fainte.  Il  fut  enterré  devant  le  grand  autel  de  la  grande  chapelle  de 
la  V ierge,  qu’il  avoit  achevé  de  bâtir  par  ie  moyen  des  femmes  d’argent ,  que 
les  lerfs  de  l'abbaye  lui  avoient  payées  pour  être  délivrez  de  fervitude.  Plu- 
fieurs  prélats  affilièrent  à  fes  obsèques  ;  l’abbé  de  fiant  Viélor  dit  la  premiè¬ 
re  meltc  de  la  fainte  Vierge  ;  celui  de  fiant  Magloire  célébra  la  fécondé  du 
S.  Efprit ,  &  la  troiiiéme  des  Morts  fut  chantée  par  Adam  de  Chambly  évê¬ 
que  de  Scnlis  parent  du  défunt.  On  mit  fur  fa  sépulture  une  tombe  un  peu 
élevée  de  terre,  où  il  étoit  rcprélenté  en  relief,  laquelle  fut  ôtée  en  1527. 
pour  égaler  le  pavé  de  la  chapelle.  On  a  fubftitué  depuis  au  même  endroit 
une  tombe  unie ,  où  la  figure  du  même  abbé  eft  gravée  avec  cette  épitaphe  : 
Hic  jacet  Thomas  de  AT. do- Leone  ,  quondam  Abbas  Imjus  ecclefx ,  eu  jus  tempo - 
nbui  compléta  fuit  if  a  cap. lia  , fundata  CT  xdificata  per  bonx  memorix  Hugonem 
de  Yjfaco  abbatem  hujus  loci.  Anima  cjus  requiefeat  in  pace. 

Gérard  de  Moret  ayant  été  élu ,  comme  nous  avons  dit ,  &  ayant  pris 
poflcilion  de  l’abbaye,  un  religieux  qui  n’avoit  pas  affilié  à  l’éleftion,  s’y 
oppofa  &  en  appclla  au  faint  Siège  ;  prétendant  que  tous  les  religieux  de 
1  abbaye  dévoient  être  appeliez,  en  quelque  endroit  du  royaume  qu’ils 
fuifent.  Le  Pape  11’cut  point  d'égard  à  cet  appel,  &  déclara  par  une  bulle 
que  dans  1’élechon  de  l’abbé ,  il  n'étoit  pas  néceifaire  d’v  convoquer  tous  les 
prieurs  ou  autres  religieux  éloignez  ;  mais  feulement  les  plus  proches  ;  par¬ 
ce  que  dans  cette  occafîon  un  trop  grand  retardement  pouroit  porter  pré¬ 
judice. 

Les  premiers  foins  de  l’abbé  Gérard  furent  employez  au  rétabliffement 
des  fermes  de  l’abbaye.  Il  commença  pat  bàtu'  une  maifon  à  Valboitron , 
maintenant  appelé  de  fonnom  Vaugirard,  de  la  deftina  pour  fervir  de  mai¬ 
fon  de  campagne  à  les  religieux  après  leurs  maladies  &  dans  les  autres  be- 
foins.  Et  de  peur  qu’ils  n’en  pnfTcnt  occafion  de  fc  diffiper  &  de  fe  relâ¬ 
cher  dans  leurs  obfervances,  il  y  fit  conftruire  des  lieux  réguliers  avec  une 
chapelle  dédiée  à  faint  Vincent  ;  afin  qu’ils  pullent  y  célébrer  les  divins  offi¬ 
ces  ,  &  obferver  à  peu  près  les  mêmes  exercices  que  dans  l’abbaye.  Ces  bâ- 
tirnens  ont  fubfillé  pendant  quelques  fiécles  :  mais  à  la  fin  ils  font  tombez 
en  ruine ,  &  il  n’en  eft  relié  que  la  chapelle ,  qui  a  été  abbatuë  fut  la  fin  du 
dix-feptiéme  fiécle. 

Dans  ce  même  tems  I’abbc  Gérard  eut  quelques  démêlez  avec  les  habi¬ 
tons  d’Emant ,  au  fujet  d’une  taille  qu’il  avoit  droit  de  leur  impofer  tous  les 
ans,  Iorfqu’il  le  jugeoit  à  propos,  &  pour  certaine  quantité  d’orge,  qu’ils 
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étoicnt  obligez  de  lui  payer  à  mefure  rafe.  Ils  convenoient  à  la  vérité  qu'ils  Gérard. 
dévoient  cette  taille  &  ces  mefures  d’orge  ;  mais  ils  prétendoient  en  être 
exemts,  Iorfque  le  Roy  palTant  par  Emant  y  prenoit  fon  gîte.  Comme  l’abbé 
Gérard  foutenoitle  contraire, ceux  d’Emant  s’en  raporterent  au  jugement  de 
deux  gentils-hommes ,  qu’ils  prirent  pour  arbitres.  Leur  décifion  fut  favora¬ 
ble  à  l'abbaye ,  &  ces  habitans  s’y  fournirent,  comme  il  paroît  par  l’aéle  qui 
en  fut  drefsé  au  mois  de  Novembre. 

Le  Pape  Alexandre  IV.  accorda  pluficurs  grâces  pendant  cette  année  à 
l’abbé  Gérard.  Car  il  confirma  la  bulle  d’Honoré  III.  qui  permet  aux  reli-  pu- 

11  1  ia  1  1  1  -,  1  r  r  fiîuis  bulles 

gieux  de  faint  Germain  de  lever  les  dîmes  novales,  comme  ils  le  railoient  dciesprcdc- 
avant  le  concile  IV.  de  Latran.  Il  ratifia  encore  celle  d’Alexandre  III.  qui  ‘i 
les  difpenfe  de  repréfenter  en  juftice  les  tirres  originaux  de  leurs  privilèges , 
à  condition  néanmoins  qu’ils  les  communiqueront  dans  leur  abbaye  à  leurs 
parties  adverfes  en  préfence  du  juge.  Il  renouvclla  à  l’abbé  Gérard  la  per- 
miflion  déjà  accordée  à  fes  prédecdîeurs  de  conférer  les  ordres  mineurs  à 
fes  religieux  ,  &  de  fc  fervir  de  tunique  &  de  dalmatique  aux  jours  de  cé¬ 
rémonie.  _ 

Nous  ne  devons  pas  omettre  ici  la  ceffion  qu’Henri  archevêque  de  Sens  An.  uj 7. 
fit  aux  religieux  de  faint  Germain  du  tiers  des  dîmes  de  Samoifcau  &  de 
quelques  autres  villages  voifins ,  fituez  dans  fon  diocéfe,  moyennant  une 
redevance  annuelle  de  treize  livres  payable  en  deux  termes ,  le  jour  de  l’oûa- 
ve  de  faint  Remi  Se  le  jour  de  l’oéfave  de  la  Toulfaint.  Il  fe  réferva  les  dî¬ 
mes  de  laine, de  lin, de  chanvre  Se  des  beftiaux.  L’abbaye  de  faint  Germain 
joiiiifoitde  touttems  des  deux  autres  tiers ,  fans  cependant  avoir  droit  de 
préfentation  à  la  cure  de  Samoifcau  ;  ce  qui  fait  croire  que  ces  dîmes  étoicnt 
inféodées ,  Se  que  les  abbez  de  faint  Germain  les  avoient  achetées  de  quel¬ 
ques  feigneurs ,  ou  qu’elles  avoient  été  données  à  leur  abbaye.  _ 

Matthieu  de  Vendôme  abbé  de  faint  Denis  voulut  en  12.58.  fufeiter  un  An.  1158. 
procès  à  l’abbé  Gérard  ;  parce  qu’il  avoit  fait  bâtir  depuis  deux  ans  un  mou- 
lin  de  pierre  fur  la  rivière  de  Seine ,  au  lieu  nommé  Chalevenne  proche  de 
Rucl.  Mathieu  prétendoit  que  Gérard  n’y  avoit  pas  de  droit  ;  Se  Gérard 
foutenoit  au  contraire  que  fon  abbaye  avoit  autrefois  un  moulin  de  bois 
au  même  lieu.  Pour  éviter  tout  différend ,  ils  convinrent  de  s’en  raporter  à 
la  décifion  de  Robert  abbé  de  faint  Viétor  de  Paris  fous  peine  de  cent  marcs 
d’argent.  Robert  ayant  bien  examiné  les  raifons  de  part  &  d’autre  Se  en¬ 
tendu  les  témoins ,  rendit  une  fentence  favorable  à  Gérard. 

Au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  le  prieur  Se  les  religieux  de  faint  P"- 
Germain  demandèrent  permiffion  au  Pape  de  porter  des  aumuffes  lorfqu’ils  gmc*  n™ 
affiftoient  à  l’office  divin ,  pour  fe  préferver  des  rhumes  Se  autres  femblables  porter  desau- 
incommoditez ,  auxquelles  plufieurs  étoient  fu jets  ;  parce  qu’ils  étoient  tou¬ 
jours  nuds-têtes  à  l’églife.  Le  Pape  y  confcntit ,  laiffant  néanmoins  à  la  difi  ,„«».*«  j4. 
crétion  de  l’abbé  Gérard  de  faire  fur  ce  fujet  tout  ce  qu’il  jugeroit  à  propos.  Ils 
commencèrent  donc  alors  à  porter  des  aumu  fies  au  chœur,  Se  ils  ont  continué 
jufques  à  l’introduétion  de  la  réforme  de  Chezalbenoit.  Ces  aumuffes  étoient 
d’étoffe  noire  en  dehors,  &  doublées  de  peaux  d’agneau  en  dedans.  Il  fe  trou¬ 
ve  encore  des  églifes  de  chanoines  réguliers  *,où  les  novices  portent  fur  leurs  *  s  J:a"sJo“ 
têtes  ces  fortes  d’aumuffes.  Les  chanoines  des  églifes  cathédrales  Se  collé-  oü. 
giales  qui  fe  levoient  la  nuit  pour  matines  les  mettoient  auffi  fur  leurs  têtes  ; 
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mais  parce  que  dans  les  laifons  tempérées  ces  aumufles  les  échauffoicnt 
t:oP  >  !‘'s  ^cs  on5  r-nt  defeendre  fur  leurs  épaules,  comme  font  encore  les 
chanoines  de  laint  Vidtor  à  Paris ,  &  par  après  fur  le  bras.  Dans  la  fuite  des 
tems  on  a  voulu  avoir  des  aumuiïcs  plus  propres  èc  plus  magnifiques ,  on  a 
lublhtué  aux  étoffés  noires  des  peaux  de  petit  gris ,  &  aux  peaux  d’amieau 
des  peaux  d'hermine  ou  de  lapin  blanc.  Au  relie  ce  n'cft  pas  une  chofe  ex¬ 
traordinaire  que  les  religieux  de  faint  Germain  ayent  porté  des  aumulfes  à 
1  office  1  cela  fe  faifoit  dans  plufieurs  monafteres  de  l'ordre  de  faint  Benoît  -, 
&  ccl*:  cncofe  l’ulagc  dans  quelques  abbayes  de  Flandres,  &  peut-être  en¬ 
core  ailleurs. 

Eude  le  Roux  bourgeois  de  Paris  &  Agnès  fa  femme  donnèrent  dans  le 
meme  tems  aux  religieux  de  S.  Germain  leur  grange  ou  ferme  de  Bruyères 
proche  Limeil  en  Brie,  cent  quatorze  arpens  de  terre  enclavez  dans  la  cen- 
iive  de  l’abbaye  ,  &  trente  arpens  de  bois  fituez  proche  de  cette  ferme.  La 
communauté  en  reconnoilfance  de  cette  faveur  promit  de  payer  à  Eude  fi¬ 
xante  livres  de  rente  &  i  Agnès  trente  livres  leur  vie  durant,  &  de  faire 
des  prières  pour  eux  après  leur  mort.  Nous  trouvons  encore  qu’une  dame 
de  qualité  nommée  Juliene  Britone  ayant  fait  bâtir  une  maifon  à  Mont- 
chauvet,  demanda  à  l'abbé  Gérard ,  comme  curé  primitif,  la  permillion  d'y 
ériger  une  chapelle ,  &  de  donner  un  fonds  pour  l'entretien  d'un  chapelain. 
Sa  demande  lui  fut  accordée,  à  condition  que  le  curé  de  Mont-chauvet  y 
auroit  tous  fes  droits  curiaux  ;  que  les  offrandes  faites  à  cette  chapelle  fe¬ 
raient  partagées  entre  le  prieur  &  le  curé  ;  que  le  chapelain  auroit  une  moi¬ 
tié  des  legs  pieux ,  &  le  prieur  avec  le  curé  l’autre  moitié  ;  enfin  que  la  no¬ 
mination  du  chapelain  en  cas  de  vacance  appartiendroit  à  l'abbé  de  faint 
Germain.  Cette  chapelle  ne  fubfillc  plus  préfentemenr. 

La  Reine  Blanche  follicitoit  alors  le  Roy  faint  Loiiis  de  donner  aux  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  la  pénitence  de  Jesus-Christ  (4)  un  endroit  dansPa- 


Etabl  llcmcnt  ! 

oo’nmci T-  ns  pour  s’y  retirer ,  &  y  établir  une  communauté.  Le  Roy  qui  aimoit  l’é<di- 
ie  &  l’état  religieux ,  leur  donna  une  grande  maifon  ficuée  au  territoire  de 


Dm  tirtul  An- 
t-q.  de  P.i, 


Laas  (  b  )  dans  la  parroiffe  de  faint  André  des  Arcs ,  à  condition  qu’ils  obticn- 
*•  droient  la  permillion  de  l’évêque  de  Paris ,  de  l’abbé  de  fiint  Germain  &  du 
cure  de  faint  André  poui  y  demeurer.  Labbe  Gérard  de  la  communauté  y 
confentirent  volontiers,  &  pour  donner  plus  détendue  à  leur  maifon  ils 
leur  accordèrent  deux  ans  après  une  raillerie  &  une  autre  place  qui  produi- 
z>»wm  firent  tous  les  ans  à  l’abbaye  cinquante  fols  de  cens.  Le  Roy  donna  pour 
dédommagement  cent  livres parifis  qui  furent  miles  en  fonds,  comme  on 
le  peut  voir  par  la  quittance  que  l’abbé  Gérard  (c)  donna  au  Rov  ,  où  il 
prend  la  qualité  de  chapelain  du  Pape.  Ces  religieux  de  la  pénitence  ne  de¬ 
meurèrent  en  ce  lieu-là  que  trente-deux  ans ,  leur  pauvreté  les  ayant  oblmez 
de  quitter  Paris,  &  de  vendre  leur  maifon  aux  grands  Augullins,  qui  s’y 
établirent  en  1x53.  ’ 

A11.  n6j.  Mathieu  de  Vendôme  abbé  de  faint  Denis  defirant  contribuer  autant 
e,  qu’il  lui  étoit  poffible  à  l’inftruélion  de  fes  religieux,  voulut  aulli  leur  bâ- 
ifefe8'  1  '  tir  une  maifon  ou  collège  dans  le  territoire  de  Laas ,  derrière  le  jardin  des 
religieux  de  la  pénitence.  L’abbé  Gérard  lui  en  donna  la  permiffion ,  à  con- 


f  <1  )  On  les  appellent  aulli  Sachets  ,  Snccarii ,  à  caufc 
qu’ils  croient  vécus  de  lacs. 

(  b  )  C’cft  l’cndioit  où  font  les  grands  Augullins. 


(  r  )  Gcrardus  peimiflione  divina  S.  Germani  Parif.  hu- 
milis  abbas  &  capellanus  Papa-,  ficc.  y .  Antiq.  de  P.irit 


DES.GERMAINDESPREZ.Liv.III. 

dition  qu'il  payeroit  tous  les  ans  à  l’abbaye  vingt  fols  de  cens;  que  le  bâti-  ’ 

ment  étant  fait  avec  la  chapelle  ,  il  n'y  auroit  ni  cloches ,  ni  cimetiere  ;  que 
l’abbé  de  S.  Germain  y  confcrv  croit  fa  jurifdiâion ,  &  le  curé  de  S.  André  lés 
droits  curiaux  ;  enfin  que  l’abbc  de  faint  Denis  ne  pouroit  aliéner  ni  vendre 
en  main-morte  cette  place  en  tout  ou  en  partie.  C’cit  ce  qu’on  a  appelé 
depuis  le  collège  ou  hôtel  de  faint  Denis ,  qui  a  été  changé  dans  la  fuite  en 
maifons ,  qui  font  aujourd’hui  partie  des  rués  Dauphine  &  Criftine  derrière 
les  trrands  Auçmftins. 

O  O  _ _ _ _ 

Le  Pape  Urbain  IV.  mourut  deux  ans  ou  environ  après,  &  eut  pour  AiÂiSj, 
fuccclfeur  Clement  IV.  qui  confirma  tous  les  privilèges  de  l’abbaye.  Il 
écrivit  en  même  tems  un  bref  aux  abbez  de  faint  Germain  &  de  faint  f1»  '- 
Denis ,  par  lequel  il  leur  ordonna  de  faire  jouir  le  Roy  Loiiis  des  privilèges  ' 
qui  lui  étoient  accordez ,  &  dont  il  lui  avoit  donné  la  confirmation  par  Ion 
bref  en  date  du  premier  May  de  la  prélente  année. 

L’ancien  Nécrologc  de  l’abbaye  de  faint  Germain  met  au  dix-fept  Mars  An.  u.6  6. 
n66.  la  mort  de  Pierre  de  Monrcrciiil  cet  habile  architecte ,  dont  on  a  déia  Mon  fc  pinte 
parlé  ,  qui  avoit  conftruic  le  réfeétoire  &  la  grande  chapelle  de  la  Vierge.  Il 
fut  enterré  dans  le  chœur  de  la  même  chapelle  fous  une  tombe,  où  il  eft  re-  “ac- 
préfenté  avec  une  régie  &:  un  compas  à  la  main  ,  &  autour  de  laquelle  efi: 
gravée  cette  épitaphe  : 

Flos  p lenus  morum ,  -vivens  docior  Ltomorum 
Mtiflerolo  natus  jacethic  Petrns  tumulaïus, 

Quem  Rex  celorum  perducat  in  Au  polorum. 

ChriJH  milleno  ,  bis  centeno ,  duodeno 
Cum  quinquageno  quarto  decejjit  in  anno. 

Agnes  fa  femme  a  été  aulli  inhumée  dans  le  chœur  de  la  même  chapelle  ; 
voici  Ion  epitaphe  :  Ici  pijl  Annès  fianme  jadis  fin  Mc  fie  Pierre  de  Monterait , 
prie^  Dieu  pour  l  ame  d'ele.  Pierre  de  Tiverni  reftituavers  le  même  tems  à  Ex  «nul. 

1  abbaye  les  droits  de  voirie  &  de  pâturage  qu’elle  avoit  au  même  lieu.  Ces 
droits  avoient  été  ufurpez  par  fes  prédecelfeurs.  Il  leur  donna  en  cette  oc- 
cafion  la  liberté  de  fiurc  chalfer  fur  leurs  terres  qui  étoient  enclavées  dans 
fon  domaine. 

Cette  reftitution  fit  plaifir  aux  religieux  de  laint  Germain  ;  mais  ils  eurent  L  X I. 
lannee  fuivante  un  avantage  bien  plus  confidérable  par  la  decouverte  qu’ils 
firent  de  reliques  de  faint  Amand  évêque  de  Maftric,  cachées  depuis  long-  D«oovcne 
tems  derrière  l’autel  de  la  chapelle  de  iamt  Thuriave ,  que  l’on  nomme  main-  s”2j 
tenant  de  faint  Félix.  Nous  avons  déjà  fait  voir  comme  elles  furent  trans-  a"c  dc  Ml1- 
ferees  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  du  tems  de  Charles  le  Chauve,  pour 
les  fouftraire  a  la  fureur  des  Normans.  Ces  barbares  étant  venus  plufieurs 
fois  en  différentes  années  pour  alfiéger  Paris ,  les  religieux  de  S.  Germain 
furent  contraints  de  les  cacher.  Ceux  qui  avoient  été  chargez  de  cette 
commiffion  ayant  été  tuez ,  ou  étant  morts  fans  découvrir  le  lieu  ,  où  ils 
les  avoient  mifes ,  elles  étoient  demeurées  inconnues  à  la  poftérité.  La  mé¬ 
moire  de  ce  faint  évêque  s’étoit  néanmoins  perpétuée  dans  la  chapelle  de 
faint  Thuriave.  Les  fideles  y  venoient  implorer  fon  intercellion  ;  il  s’y  fai- 
foit  plufieurs  miracles ,  qui  obligèrent  à  travailler  à  fa  décoration  ,  &  à  la 
remettre  en  meilleur  état.  On  commença  à  exécuter  ce  delfein  la  veille  de  la  h,r 
Pentecôte.  En  demolilfant  l’autel  on  trouva  fur  le  derrière  une  armoire  fe- 
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,_66  crcttc  ,  où  y  il  .ivoit  une  châffc  de  bois  couverte  d’une  étoffe  de  foyc.  Quel¬ 
ques  religieux  fc  revêtirent  d'aubes  aufli-tôt  ;  puis  l’ayant  tirée  avec  rcfpcèt, 
ils  la  dépoferent  fur  l’autel  pour  en  faire  l’ouverture.  Ils  y  trouvèrent  plu¬ 
sieurs  olfemens  enveloppez  dans  du  taffetas ,  mais  fans  infeription.  Les  uns 
étoient  d’avis  de  les  remettre  dans  l’armoire,  d’autres  vouloient  qu’on  les 
enfermât  dans  la  facriftie  avec  les  autres  reliques.  Sur  ces  entrefaites  l’un 
d’entr’eux  ayant  regardé  avec  attention  au  fond  de  la  châffc,  apperçut  un 
billet , où  étoient  écrits  ces  mots:  Hic  jacet  femclus  Ammdus  epifcopus.  On 
chanta  aufli-tôt  l’hymne  Te  Deum  Uudamus  au  fon  de  toutes  les  cloches  ;  ce 
qui  attira  beaucoup  de  monde  à  l’églife.  Les  reliques  furent  cnfuite  repor¬ 
tées  à  la  facriftie  en  cérémonie  &  au  chant  des  pfeaumes. 

La  chiffe  de  fiint  Amand  n’étoit  pas  bien  fermée  par  le  défaut  de  la  plan¬ 
che  d’un  des  cotez  d’enhaut  ;  mais  parce  que  l'on  alloit  célébrer  la  fête  de  la 
Pentecôte ,  &  qu’il  n’y  avoit  pas  affez  de  tems  pour  y  remédier ,  on  fc  con¬ 
tenta  feulement  d’envelopper  la  chiffe  dans  une  étoffe  de  foye  ,  de  la  bien 
lier  avec  du  ruban,  &  d’y  mettre  des  fceaux  tout  autour,  de  peur  que  quel¬ 
qu’un  n’y  touchât.  Elle  fut  mife  enfuite  fur  l’autel  de  faint  Germain ,  & 
gardée  jour  &  nuit  jufqucs  au  lundy  fuivant ,  que  l’abbé  Gérard  pour  lors 
.  abfent  devoit  être  de  retour.  Le  Roy  faint  Louis  l'avoir  invité  &  tout  ce 
qu’il  y  avoir  de  prélats  &  de  feigneurs  confidérables  dans  le  royaume ,  d’af- 
fifter  à  la  cérémonie ,  qui  fc  devoit  faire  le  jour  de  la  Pentecôte ,  pour  don¬ 
ner  l’épée  &  la  qualité  de  chevalier  à  Philippe  fon  fils ,  qui  entroit  dans  fa 
vingt-troifiéme  année ,  &  à  plus  de  foixante  autres  feigneurs.  Il  y  eut  alors 
de  grandes  réjoüiffances.  Tout  le  travail  cefla  à  Paris  pendant  pluficurs 
jours  ;  les  bourgeois  ornèrent  les  rues  de  tout  ce  qu'ils  avoient  déplus  beaux 
meubles ,  &  elles  étoient  éclairées  toute  la  nuit  par  des  lanternes  &  fanaux 
de  pluficurs  couleurs.  Le  lendemain  de  la  cérémonie  le  Roy  accompagné 
des  prélats  &  des  feigneurs  mena  à  faint  Denis  tous  les  nouveaux  chevaliers, 
pour  prier  Dieu  par  l'interceflion  du  faint  qu’il  répandit  fur  eux  fes  béné- 
diiftions. 

L’abbé  Gérard  étant  revenu  à  fon  monaftere,les  religieux  affemblcz 
en  chapitre  le  fupplierent  de  confulter  Simon  de  Brie  cardinal  du  titre 
de  fainte  Cécile  &  légat  du  faint  Siège  en  France,  qui  étoit  à  Paris ,  pour  fça- 
voir  de  lui  ce  qu’il  convenoit  de  faire  au  fujet  des  reliques  de  faint  Amand 
nouvellement  découvertes.  Le  légat  tant  pour  fatisfairc  fa  pieté ,  que  pour 
condefccndre  aux  prières  de  Gérard ,  promit  de  venir  lui-même  examiner 
ces  reliques  ;  mais  en  ayant  été  empêché  par  la  multiplicité  de  fes  affaires ,  il 
nomma  l'abbé  Gérard  même ,  Eudc  abbé  de  fainte  Geneviève  ,  Clement 
archidiacre  de  Laon ,  &  Barthelemi  chanoine  d'Orléans  pour  faire  cette 
fonction.  Le  jour  ayant  été  fixé  au  vendredy  avant  la  fête  de  fainte  Made- 
deléne ,  les  commiffaires  vinrent  dès  le  matin  à  l’églife  ,  &  après  que  l’on 
eut  chanté  une  melfe  folennelle  à  l’autel  de  faint  Germain  en  l'honneur  de 
faint  Amand,  les  deux  abbez  revêtus  d’habits  pontificaux  portèrent  les 
lainres  reliques  fur  l’autel  de  faint  Vincent.  Tous  les  offemens  furent  tirez 
de  la  chiffe  l’un  après  l’autre,  &:  l’on  remarqua  qu’il  n’en  manquoit  pas  un. 
L'ambaffadeur  d'Efpagne ,  qui  y  étoit  préfent ,  avoir  des  lettres  d’Alfonfe 
Roy  de  Leon  addrefsées  aux  religieux  de  faint  Germain,  dans  lefqurlles  il 
leur  marquoit  que  Dieu  lui  ayant  fait  la  grâce  de  remporter  cette  année  plu- 
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licurs  viétoires  fur  les  Sarrazins,il  les  avoit  tous  tuez  ou  chalfez  de  fon 
rçyaume  ;  qu’il  rcédifioit  maintenant  toutes  les  églifes  qu’ils  avoient  entiè¬ 
rement  détruites ,  &  qu’il  fupplioit  la  communauté  de  lui  envoyer  des  reli¬ 
ques  des  faints  confervées  dans  l’abbaye  pour  les  mettre  dans  ces  églifes , 
promettant  de  les  faire  confacrcr  à  Dieu  fous  leur  invocation.  Les  religieux 
de  faint  Germain  ne  purent  refufer  une  telle  demande  ,  &  firent  préfent 
au  Roy  Alfonfe  du  menton  de  faint  Amand,  où  toutes  les  dents  reftoient 
encore.  I.c  crâne  fut  mis  dans  le  tréfor  avec  les  autres  reliques ,  &  les  deux 
abbez  prirent  quelques  côtes  &  quelques  dents.  Les  autres  offemens  furent 
enveloppez  dans  une  nape  blanche,  &  enfuite  dans  une  étoffe  de  foye,  avec 
un  procès  verbal  faifant  foy  de  ce  qui  s ’étoit  pafsé,  lequel  fut  figné  par  les 
commilfaires ,  qui  y  mirent  leurs  fccaux. 

Les  religieux  croyant  trouver  encore  quelques  reliques  fous  les  autres 
autels ,  demandèrent  qu’on  en  fît  l’ouverture:  mais  on  n’y  trouva  rien,  ex¬ 
cepté  dans  la  chapelle  de  faint  Nicolas,  où  l’on  découvrit  un  vafede  verre 
plein  de  fang  figé ,  mêlé  avec  des  dents ,  des  os ,  des  morceaux  d’étoffe  ou 
d’habits ,  des  pierres  &  quelques  autres  chofes,  le  tout  fans  infeription.  Le 
corps  de  S.  Amand  ayant  été  mis  dans  une  chiffe  nouvelle,  &  le  vafe  de  verre 
dans  une  autre,  on  les  plaça  toutes  deux  auprès  du  corps  de  faint  Leufroy 
au-deffus  du  pand  autel.  Le  crâne  de  famt  Amand  a  été  vers  le  même 
tems  enchâfse  dans  un  chef  de  vermeil  pat  les  foins  d’Alexandre  facriftain 
ou  tréforier  de  l’abbaye  ;  comme  on  le  peut  voir  par  cette  infeription  qui 
eft  fur  fa  tombe  devant  la  porte  de  la  grande  chapelle  de  la  Vierge  ,  où  il 
eft  repréfenté  tenant  entre  fes  bras  la  tête  feule  de  faint  Amand  telle  qu’on 
la  confervc  encore  aujourd’hui.  Ci  ÿjl  Ahxandre  moyne  de  cette  églife  qui 
fifl  mettre  en  argent  le  menton  feint  Vincent ,  &  le  chef feint  Amand  ,  &  le  pié 
des  Innocent ,  qui  toujours  en  fon  'vivant  fu  preudhomme  (y  vay  liant.  Prie% 
Dieu  pour  lame  de  lui.  Amen.  L’hiftoire  de  la  découverte  du  corps  de  faint 
Amand  a  été  écrite  par  un  religieux  de  faint  Germain  anonyme  &  témoin 
oculaire ,  dont  on  conferve  encore  aujourd’hui  le  manuferit  original. 

Au  mois  d’Août  fuivant  fut  terminé  le  différend  que  Gérard  de  Moret 
&  fes  prédeceffeurs  avoient  depuis  long-tems  avec  Guillaume  lire  d’Auchy 
au  fujet  de  la  haute,  moyenne  Si  baffe  juftice  de  Nogent  l’Artaud ,  dont  ils 
étoient  chacun  feigneur  en  partie,  &;  pour  d’autres  droits  de  corvée,  de 
taille, de  redevances  en  avoine  &  de  preftations,  que  Guillaume  exigeoit 
des  vaffaux  de  l’abbaye.  Eudc  de  Sanction  chanoine  de  Soiflons  8c  Guillau¬ 
me  de  Moret  aumônier  de  l’abbaye  de  faint  Germain  avoicnt  d’abord  été 
choifis  pour  arbitres  ;  mais  leur  jugement  n’ayant  pas  été  agréé  des  parties , 
le  Cardinal  légat  changea  les  commiffaires ,  &  nomma  deux  gentils-hommes 
André  de  Chaville  &  Milon  de  Mail  pour  finir  cette  affaire.  Comme  ils 
ne  pouvoient  non  plus  convenir  touchant  l’eftimation  &  la  compenfation 
des  chofes ,  le  légat  leur  donna  pour  adjoint  Guillaume  de  Limigni  archi¬ 
diacre  de  Poiffy  ,  qui  fe  tranfporta  fur  les  lieux  ,  &  régla  tous  les  différais 
au  gré  des  parties ,  félon  la  tranfaftion  faite  entr  elles ,  laquelle  fut  ratifiée  à 
Montereau  par  Thibaud  Roy  de  Navarre ,  comte  de  Champagne  &  de  Brie. 

L’annee  nfi8.  ne  nous  fournit  rien  d’important.  Nous  trouvons  feule¬ 
ment  qu  Afceline  dame  de  qualité  &c  fille  d’un  feigneur  nommé  Si¬ 
mon  d  Emant ,  fe  donna  a  1  abbaye  avec  fes  terres ,  prez ,  fiefs ,  corvées  & 
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généralement  tous  fc<;  biens,  8c  y  fit  profeflion  de  la  vie  religieufe  au  mois 
de  Septembre.  C  ctoit  un  ufage  reçu  en  ces  tems-là  de  fe  donner  ainfi  aux 
monafteres  8c  d’embrafTer  la  vie  monaftique.  Il  s’en  trouve  quantité  d’exem¬ 
ples  dans  l’ordre  de  faint  Benoit.  Il  y  avoit  même  dans  plufieurs  endroits 
deux  monafteres  joints  enlcmble ,  l'un  pour  les  femmes ,  8c  l’autre  pour  les 
hommes,  qui  étoient  chargez  de  leur  direction  ;  l’exemple  que  nous  ra- 
portons  ici  cil  hngulier  pour  l’abbaye  de  faint  Germain  -,  du  moins  nous  n’en 
avons  pas  encore  trouve  de  fcmblable.  La  mort  d’Alcclinc  eft  marquée  dans 
un  ancien  Nécrologc  le  treiziéme  Janvier. 

Robert  comte  d’Artois  permit  l’année  fuivante  au  prieur  de  faint  Mar¬ 
tin  le  Noir  *  au  diocéfc  de  Bourges  8c  dépendant  de  l’abbaye  de  faire  tenir 
deux  fois  l’année  aux  fêtes  de  faint  Martin  d’hy ver  6e  d’été  une  foire ,  8c 
d’en  retirer  les  deux  tiers  des  revenus  avec  la  moitié  des  amendes  auxquel¬ 
les  des  particuliers  pouroient  avoir  été  condamnez. 

Trois  ans  après  les  officiers  du  Roy  inquiétèrent  l’abbé  8c  les  religieux  de 
faint  Germain  au  fujet  des  limites  de  leur  jurifdiétion  temporelle.  L’affaire 
ayant  été  sérieufement  examinée  ,  le  Roy  voulut  bien  faire  une  tranfuftion 
avec  eux.  Il  y  eil  dit  qu’ils  auront  haute ,  moyenne  8c  baffe  juffice  depuis  le 
coin  de  l’abbreuvoir  de  Mâcon  en  allant  droit  à  la  porte  de  faint  Germainfii) 
jufques  à  la  Seine  du  côté  droit  ;  8c  du  coin  des  murs  de  faint  André  des 
Arcs  du  côté  gauche  allant  à  la  même  porte  de  faint  Germain  ;  qu’elle  s’é¬ 
tendra  encore  depuis  le  même  coin  des  murs  de  faint  André  jufjues  au  coin 
des  murs  des  Cordeliers  du  côté  droit ,  8c  depuis  ce  même  coin  des  murs 
des  Cordeliers  jufques  au  coin  des  murs  de  1 ’églife  de  faint  Corne ,  8c  depuis 
ce  même  coin  jufques  à  la  porte  Gibard  *  du  côté  droit.  Le  Roy  ne  fc  referve 
aucune  jufticc,  feigneurie,  propriété  ou  poffelhon  dans  tous  les  lieux ,  pla¬ 
ces  ,  mafures  ,  maifons  8c  rues  enfermées  dans  ces  limites,  excepté  le  guet , 
la  taille  ,  l’hoft  ,  la  chevauchée,  le  ban,  la  taille  du  pain  8c  du  vin ,  les  an¬ 
ciennes  coutumes  8c  le  reffort.  L’abbé  8c  les  religieux  de  faint  Germain  doi¬ 
vent  joüir  dans  toute  l’étendue  de  leurs  limites  du  droit  de  voirie  ,  de  jufti- 
cc  8c  de  tout  ce  qui  y  appartient ,  avec  la  connoiffance  des  fauffes  mefures 
8c  des  fullics  des  maifons.  Le  Roy  8c  fes  fucceffeurs  fc  refervent  la  hau¬ 
te,  moyenne  8c  baffe  jufticc  dans  toute  la  cenfive  de  l’abbaye  enfermée 
dans  Paris  au-delà  des  bornes  ci-deffus  marquées.  Le  port  d’armes  eft  per¬ 
mis  aux  ferviteurs  ou  fergens  de  l’abbaye ,  8c  il  eft  défendu  aux  fergens  du 
Châtelet  défaire  aucun  aéte  de  juftice  dans  toute  1  étendue  des  limites  de 
l’abbaye.  Les  patentes  en  furent  expédiées  à  faint  Germain  en  Laye  au 
mois  de  Février.  Quelques  jours  après  Pierre  de  faint  Germain  fous  Mon- 
tereau  donna  à  l’abbaye  la  troiheme  partie  de  tout  ce  qui  lui  pou  voit  ap¬ 
partenir  dans  la  feigneurie  d’ Aigrefin,  tant  en  terres  labourables  8c  en  bois, 
qu’en  aucune  autre  maniéré. 

Une  des  principales  chofes  que  l’abbé  Gérard  ait  frites  dans  fon  abbaye, 
c’cft  la  conftrutftion  du  dortoir  qui  fubfifte  encore  8c  de  pluheurs  autres 
lieux  réguliers.  Ce  dortoir  netoit  pas  séparé  en  diverfes  chambres  ;  les 
licts  des  religieux  y  étoient  rangez  8c  difpofez  félon  la  Régie  de  faint  Be¬ 
noit,  à  peu  près  comme  dans  les  hôpitaux  ,  ils  font  reftez  dans  cet  état  juf¬ 
ques  en  1513.  ou  environ ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Le  chapitre 

(  a  )  Cette  porte  a  etc  appelée  dans  la  fuite ,  porte  de  Bufli. 
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fût  bâti  fous  le  dortoir.  Il  fubfiftc  encore  aujourd'hui,  &  il  peut-être  con-  Gérard, 
fideré  comme  un  des  beaux  monumens  de  ce  tems-lâ.  Il  cil  foutenu  dans 
le  milieu  fur  quatre  colomnes  qui  portent  une  grande  voûte  ogive  très- 
legere  &  d’un  goût  gothique.  Elle  eft  remarquable  tant  par  la  délicatefie  de 
l’ouvrage ,  que  parce  que  les  fufts  des  colomnes  étant  trop  courts,  on  a 
coulé  du  plomb  dans  les  joints ,  de  peur  que  les  arrêtes  de  pierre  ne  vinffent 
à  fe  rompre.  C’eft  une  chofe  affez  fînguliere  que  des  colomnes  de  deux 
pièces  &  qui  n’ont  pas  plus  de  treize  pouces  de  diamètre  ,  ayent  pû  porter 
îi  long-temps  une  voûte  chargée  d'un  grand  dortoir  ,  &  qui  a  fix  toifes 
ou  environ  de  largeur  fur  vingt-cinq  pieds  de  hauteur  &  cinquante-neuf 
de  longueur.  Le  parterre  eft  à  la  mofaïque  ,  orné  de  divers  compartimens 
compofez  d’une  infinité  de  petits  pavez  de  terre  cuite ,  qui  forment  dans  des 
quarrez  des  dedans  différens,  &  vernis  de  diverfes  couleurs  ;  ce  qui  ne  s’eft 
pû  faire  qu’avec  un  travail  incroyable.  La  peine  &  la  même  variété  écla¬ 
tent  dans  les  vitres  qui  éclairent  ce  chapitre.  Quantité  d’entrelas  &  lavis 
de  plufieurs  couleurs  en  font  la  beauté  &  marquent  le  goût  du  tems.  La 
fale  qui  eft  à  côté,  que  l'on  nomme  parloir ,  eft  voûtée  &  pavée  de  la  mê¬ 
me  maniéré  que  le  chapitre.  Ce  qu’il  y  a  de  furprenant,  c’cft  qu’une  co- 
lomne  d’une  feule  pièce  placée  au  milieu  ,  haute  de  treize  pieds,  y  compris 
le  picdeftal ,  Si  de  treize  pouces  de  diamètre  ,  puiffe  foutenir  une  voûte  de 
trente-trois  pieds  &  demi  de  longueur  fur  vingt-neuf  de  largeur.  La  cham¬ 
bre  du  prieur  ,  les  grandes  maifons  qui  étoient  entre  les  murs  de  l’abbaye 
&  la  grande  chapelle  de  la  Vierge  furent  bâties  dans  le  même  tems.  Le  pu-  ^ 
blic  eft  encore  redevable  à  Gérard  de  Morct  de  la  conftruélion  &  de  l’éta-  £t’ 
bliffement  des  boucheries  du  bouiir  de  faint  Germain.  Il  ordonna  qu’il  n’v  ?™clKtL‘‘  *■ 

r  .  I  r  A  bourg  de  faim 

auroit  que  leize  etaux  ,  tans  pouvoir  etre  augmentez  que  de  Ion  comente- 
ment.  Les  bouchers  tenant  ces  étaux  dévoient  être  natifs  du  bourg,  &  fai¬ 
re  une  redevance  à  l’abbaye  de  la  fomme  de  vingt  livres  de  rente  ,  qui  fu¬ 
rent  converties  en  livres  parifis  du  tems  de  l’abbé  Richard  en  1373.  Outre 
ces  étaux  il  y  avoit  encore  une  maifon  nommée  des  trois  étaux  ,  exemtc  de 
payer  ces  vingt  livres ,  parce  qu’elle  avoit  d’autres  charges  particulières,  Cet-  u  p<- 
te  boucherie  fut  transférée  proche  le  pont  faint  Michel  pendant  la  guerre 
des  Anglois  &  la  divifion  de  la  maifon  d’Orléans  avec  celle  de  Bourgogne  ; 
comme  il  paroît  par  le  contenu  d’une  requête  préfentée  par  les  bouchers  à 
la  Cour  de  Parlement  le  leptiéme  Avril. 

En  117 y.  le  Roy  Philippe  donna  à  l’abbé  Gérard  des  marques  de  fa  re-  " - ~~ 

connoiffance  pour  les  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  en  quelques  occafions.  „,2v 5’ 

ni  ril  •  /  -il  .  ,  .  ,  1  ,  Bienfaits  du 

le  gratiha  de  la  quatrième  partie  de  la  grurie  des  bois  dans  le  reffort  de  B-oy  envers 
Châteaufort  &  de  Paris ,  &  le  confirma  dans  la  poffeffion  où  il  étoit  depuis  i„ 
long-tems  des  trois  autres.  Il  le  déchargea  aufli  de  donner  tous  les  ans  à 
dîner  au  prévôt  de  Châteaufort,  à  caufe  de  la  feigneurie  de  Monteclin, 
dont  les  habitans  étoient  obligez  de  l’aider  à  conduire  les  criminels  à  Paris , 
fujetion  dont  ils  furent  exemts.  Par  cette  même  charte  il  eft  fait  défenfe 
aux  fergens  royaux  d’ajourner  dans  les  lieux  où  l’abbé  &  les  religieux  de 
faint  Germain  ont  droit  de  juftice ,  excepté  le  cas  de  reffort ,  &  ceux  dont 
la  connoi (Tance  appartient  au  Roy  :  il  eft  permis  outre  cela  â  l’abbé  &  à  fa 
communauté  d’ériger  des  piloris  &  fourches  patibulaires  dans  tous  les  lieux, 
où  ils  auront  haute  Si  baffe  juftice  ;  Si  tout  ce  qu’ils  pofsédoicnt  à  Jouy  fera 
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An.  nmorti.  La  charte  fut  expédiée  à  Royaumont  au  mois  d’ Août  iryy.  Le  Roy 
levoir  alors  une  puiffante  armée  pour  prendre  la  défenfe  de  Blanche  de 
France  la  fccur  contre  Alfonfe  Roy  de  Caftillc  qui  l’avoir  renvoyée,  quoi¬ 
qu'elle  eût  eu  deux  enfans  de  Ferdinand  Ion  Hls  aîné.  Philippe  ayant  be- 
lbin  de  groffes  lommes  d’argent  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  ,  en 
emprunta  à  piufiours  perfonnes,  &:  en  particulier  à  l’abbé  Gérard,  auquel 
il  donna  une  déclaration ,  que  cet  emprunt  ne  pouroit  porter  préjudice  aux 
in-, munirez  de  Ion  abbaye. 

LXIV.  L'abbé  Gérard  fàifoit  attention  fur  tout  ce  qui  regardoit  l’utilité  de  fon 
c  .  ,■  mor.afterc.  Son  application  s’étendoit  même  jufques  aux  chofes qui  paroif- 
foient  de  peu  de  conséquence  :  car  nous  voyons  que  dans  une  échange  qu’il 
’  fit  au  mois  de  Février  de  la  grurie  des  bois  d’Antoni ,  il  confirma  l’ulage 

oui  Coblérvoit  aux  enterremens  de  fes  religieux  à  l’égard  du  luminaire  ,  le¬ 
quel  devoir  erre  de  vingt-cinq  cierges,  fans  compter  les  cinq  autres  qui 
»  Pronss.  écoicnt  fur  la  panne  *  ou  grande  pièce  de  bois  qui  traverfoit  le  chœur  de¬ 
vant  le  grand  autel.  Les  derniers  devoirs  que  l’on  rendoit  aux  religieux  dé- 
r.  i.  ~  cedez  dans  l'abbaye ,  étoient  folennels.  Aufli-tôt  que  quelqu’un  croit  ex¬ 
piré  ,  l'on  portoit  Ion  corps  au  lavoir  pour  y  être  lavé  par  les  religieux  defti- 
nez  à  cette  for.£iion,&  enfuite  on  1  enfeveliffoit.  Pendant  ce  tems-là  la 
communauté  aficmbléc  proche  le  même  lavoir  récitoit  à  baffe  voix  des 
pleaumes  avec  antiennes,  puis  elle  accompagnoit  le  corps  porté  par  quatre 
religieux  j utopies  dans  le  chœur  de  la  grande  églife ,  étant  précédée  par  le  tu- 
riferaire ,  le  porte  eau  benite  &  deux  acolytes  avec  leurs  cierges,  tous  chan¬ 
tons  des  répons  convenables.  Le  corps  étant  déposé  fur  deux  tréteaux  au 
milieu  du  chœur,  quatre  religieux  y  reftoient  jour  &nuit  pour  réciter  le 
pfcauricr.  Si  le  rems  le  permettoit,  on  chantoitle  grand  office  des  morts  au 
fiai:  de  toutes  les  cloches.  L’abbé  ,  ou  le  grand  prieur  en  fon  ablence ,  de¬ 
voir  cuve  la  grande  meffe  ,  laquelle  étant  finie  ,  il  prenoit  une  chape,  &  l'e 
plaçoit  derrière  le  corps  pour  y  faire  trois  abfolutions.  Pendant  ce  tems-là 
on  u  linbuoit  un  cierge  à  chaque  religieux  ,6c  après  ces  trois  abfolutions 
on  portoit  le  corps  dans  le  cimetiere  pour  y  erre  mis  en  terre  avec  les  prie¬ 
ra:.  ordinaires.  La  communauté  s’en  rctournoit  au  chœur,  &  chantoit  les 
(epr  pfeaumes  de  la  pénitence.  L’on  recommandoit  enfuite  au  chapitre  de 
prier  Dieu  pour  le  défunt ,  &  pendant  trente  jours  consécutifs  on  célébroit 
une  meffe  pour  lui,  &  l’on  donnoit  aux  pauvres  fr  portion  du  réfectoire. 
LX  V.  L’année  n-8.  fut  funefte  à  l’abbaye  de  faint  Germain  par  les  batteries 
fi  qui  arrivèrent  le  dixiéme  May  entre  les  domeftiques  des  religieux  foutenus 
An'  12  par  plulicurs  habitans  du  fauxboug ,  &  les  écoliers  de  l’Umvcrfité  de  Paris, 
dont  voici  le  fujer.  L’abbé  Gérard  avec  fa  communauté  avoit  fait  bâtir  fur 
,1,  fon  propre  fond  quelques  murailles  &  autres  édifices  aboutiffint  fur  le  chc- 
z  min  j  conjuif0it  au  pré  contigu  à  l’abbaye ,  &  qu’ils  nommoient  le  Pré 
*’  aux  Clercs.  Les  écoliers  qui  y  alloient  fouvent  en  grand  nombre  trouve- 
■  z  renr  mauvais  que  l’on  eût  fait  ces  bâtimens ,  &  rendu  ce  chemin  plus  étroit. 

Ils  en  vinrent  aux  voyes  de  fût  ,  &  démolirent  ce  qui  avoit  été  conftruic. 
Les  officiers  de  l’abbaye  envoyèrent  au  fli-tôt  leurs  domeftiques  pour  faire 
ceffer  ce  defordre  ;  mais  comme  ils  n’étoient  pas  les  plus  forts ,  plufieurs 
habitans  du  fauxbourg  fe  joignirent  à  eux.  La  réfiftance  des  écoliers  obligea 
d’en  venir  aux  mains ,  de  forte  que  plufieurs  furent  blcffcz  de  part  Sc  d’au- 
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trejïnais  les  écoliers  pallcrent  pour  les  plus  maltraitez.  Deux  d'entr’eux  Sun., 
furent  tuez ,  dont  l’un  fe  flommoit  Gérard  de  Dole ,  &  l’autre  étoit  fils  de 
Pierre  le  Scelleur  ;  d’autres  furent  bleïTez ,  d’autres  mis  en  pnfûn ,  &  le  relie 
prit  la  fuite. 

L’Univerfité  ayant  pris  fait  &  caufe  pour  fes  écoliers ,  dreffa  à  fon  avan- 
tage  un  procès  Verbal  de  tout  ce  qui  s’écoit  pafsé,  &  une  complainte  pour  les 
préfenter  au  Roy.  Elle  fut  encore  trouver  le  cardinal  Simon  de  Brie  légat 
du  faint  Siège  pour  avoir  raifon  de  l’injure  quelle  prétendoit  lui  avoir  été 
faite.  Les  religieux  de  faint  Germain  demandèrent  au ffi  d’être  entendus  & 
défendirent  leur  caufe  :  mais  le  crédit  de  l’Univerlîté  l’emporta  ;  de  forte  E *• 
que  le  Roy  indigné  de  ce  qui  s’étoi'r  pafsé  ,  rendit  un  arrêt  fanglant  contre 
l’abbaye ,  par  lesquel  il  ordonna  que  l’abbé  &  les  religieux  fonderoient  deux 
chapelles  de  chacune  vingt  livres  panfis  de  rente  perpétuelle  pour  l’entre¬ 
tien  de  deux  chapelains,  qui  diraient  tous  les  jours  la  m  elfe  pour  les  deux 
écoliers  tuez  ;  l’un  dans  l’églife  du  Val  des  Ecoliers  *  pour  Gérard  de  Dole  caStlI’d'f 
qui  y  fut  enterré  ;  &  l’autre  dans  l'ancienne  chapelle  de  faint  Martin  des  u  Comme. 
Orges  proche  les  murs  de  l’abbaye  ,  pour  le  fils  de  Pierre  le  Scelleur ,  qui  y 
eut  fa  sépulture.  Il  fut  encore  ordonné  que  le  Reéleur  aurait  la  préfenta- 
tion  de  ces  deux  chapelles  ,  &  l’abbé  de  faint  Germain  la  collation  ;  que  le 
même  abbé  &  fa  communauté  payeraient  la  Pomme  de  deux  cens  livres 
pour  les  réparations  de  la  chapelle  de  famt  Martin ,  l'achapt  des  livres  &  des 
ornemens  nécelîaires  ;  qu’ils  donneraient  deux  cens  livres  à  Pierre  le  Scel¬ 
leur  pour  le  dédommager  de  la  mort  de  fon  fils  ;  quatre  cens  livres  aux  pa¬ 
ïens  de  Gérard  de  Dolé,&  deux  cens  livres  au  Rcéleur  de  l'Univerfité, 
pour  être  diftnbuées  aux  régens  &  aux  pauvres  écoliers.  L'arrêt  porte  auffi 
que  dix  des  plus  coupables  d’entre  les  habitans  trouvez  à  la  batterie  feront 
envoyez  en  exil,fçavoir  quatre  hors  du  royaume  jufqucs  à  ce  qu’il  plaife 
au  Roy  de  les  rappcllcr ,  &  les  fix  autres  hors  Paris  jufques  à  la  Touffaint  ; 
que  les  deux  tournclles  conftruites  fur  la  porte  de  l’abbaye  du  côté  du  pré  , 
feront  rasées  julques  à  la  hauteur  des  murailles ,  &  que  le  chemin  qui  con¬ 
duit  au  même  pré  appartiendra  à  l’Univerfité.  L’arrêt  fut  rendu  à  Poilfy  au 
mois  de  Juillet  1178. 

Les  religieux  de  faint  Germain  obéirent  de  point  en  point  à  l’arrêt  :  mais 
ce  ne  fut  pas  affez  pour  l'Univerfité.  Elle  follicita  encore  le  cardinal  lé¬ 
gat  d’agir  contre  Etienne  dePontoife  religieux  &  prévôt  de  l’abbaye, com¬ 
me  coupable  ou  du  moins  complice  du  meurtre  des  deux  écoliers.  Elle  dé-  "il* 
clara  même  quelle  feroit  ceffer  tout  exercice  des  clalfes  jufques  à  ce  qu’elle 
eût  reçu  une  entière  fatisfadion.  Le  légat  pour  l’appaifer  ,  &  ne  pas  pa¬ 
raître  favorifer  l’abbé  Gérard ,  qu’il  aimoit  d'ailleurs  fort  particulièrement , 
interdit  Etienne  dePontoife  de  toutes  fes  fondions  de  prévôt  &  de  toute  * 

adminiftration  temporelle ,  &  le  relégua  dans  le  monallcre  de  Cluni  pour  y  gué  à  Clûnî  Sc 

A  r  r  o  r  -  /  •  j  -  Tt  /  J  interdit  de  lis 

etre  enferme  &  faire  penitence  pendant  cinq  ans.  Une  vertu  moins  eprou-  offices, 
vée  que  celle  d’Etienne  aurait  luccombé  en  cette  occafion  ;  mais  il  fe  fournit 
avec  beaucoup  de  réfignation ,  &  fe  tranfporta  à  Cluni ,  où  il  accomplit 
humblement  fa  pénitence.  Telle  fut  l’iiluë  de  cette  fâcheufe  affaire ,  qui 
caufa  bien  des  peines  &  des  chagrins  à  l’abbé  Gérard.  Auffi  11’y  furvêcut- 
il  que  peu  de  mois.  Il  mourut  la  veille  de  Noël  de  l'an  1178.  &  eut  fa  sépuh  M°« 

1  1  1>/  l'p  •  \  •  1  \|,  ,  .  _  ^  bé  Gérard  de 

ture  dans  1  eglile  vis-a-vis  la  porte  par  ou  1  on  montoit  au  dortoir.  Son  tom-  Morcc. 

Sij 
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beau  un  peu  élevé  de  terre  fur  de  petites  colomnes  3c  en  forme  de  voûte, 
fut  détruit  vers  le  milieu  du  feiziéme  liéclc  ,  parce  qu’il  incommodoit  dans 
leglife  ,  3c  empcchoit  qu’on  11’en  égalât  le  pavé.  Il  feroit  à  fouhaiterque 
l’on  eût  laifsé  quelque  tombe  ou  autre  monument  pour  indiquer  le  lieu  de 
la  sépulture  d’un  ii  grand  homme.  Il  avoir  une  foeur  nommée  Agnès  qui 
fut  enterrée  dans  l’abbaye.  Sa  tombe  fe  voit  encore  dans  le  chœur  de  la 
grande  chapelle  de  la  Vierge,  mais  on  croit  qu’elle  y  a  été  transférée  j  voici 
lin  fer.  p '.ion  qui  y  cft  gravée. 

Hic  lapis  Agnetem  t.gitj  extiiit  orta  Ivîorcto  , 

L  u  Ici  rvoce  peto  filn  da  pie  Chrijle  quietem. 

Ejus  erat  frater  bujus  eeelefa  dominator 

G.  Rex  fumme  Pater  huic  fis  pius  &  miferator.  Amen. 

Gérard  eut  pour  fucceffeur  Rémond  religieux  de  Paint  Victor  de  Mar- 
fcillc.  Des  la  première  année  de  fon  gouvernement  il  paya  a  l’Umverfité 
par  les  mains  du  Prévôt  de  Paris  la  fomme  de  quatre  cens  livres,  afin  de  la- 
tisfaire  à  l’arrêt  dont  on  a  parlé,  3c  quelle  fût  diftnbuée  aux  régens  3c  aux 
pauvres  écoliers.  L’Univerfité  en  donna  quittance  lejeudy  après  la  fète  de 
fiiint  Jacques  3c  finit  Philippe  ,  par  laquelle  elle  déclara  ctre  entièrement 
fatisfaite  ;  de  q:ta  fumma  tenemus  nos  plenarie  pro  pagatis.  Etienne  de  Pontoi- 
le  continuoit  cependant  fa  pénitence  3c  étoit  toujours  enfermé  dans  le  mo¬ 
naftere  de  Cluni.  Ives  qui  en  étoit  abbé  s’abfentoit  fou  vent  pour  gérer  les 
affaires  de  fon  abbaye  3c  de  fon  ordre  ;  ce  qui  fit  appréhender  à  Etienne  que 
lorlquc  le  tems  de  fa  pénitence  feroit  expiré ,  il  11c  pût  avoir  d’atteftation  de 
lui ,  comme  il  l’avoir  entièrement  accomplie.  Il  le  fupplia  donc  de  trouver 
bon  que  Ion  prieur  y  fuppleit  en  fon  abfence  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  par 
écrit  le  cinquième  Septembre  1181.  Deux  ans  après  Etienne  de  Pontoifc  finit 
la  pénitence  oc  eut  la  liberté  de  revenir  dans  le  monaftere  de  faint  Germain , 
lans  néanmoins  pouvoir  exercer  aucun  office  pour  le  temporel.  Elumbert 
grand  prieur  de  Cluni  lui  donna  en  Portant  une  atteftation  ,  par  laquelle  il 
déclara,  que  l’Univerfité  de  Paris  ayant  demandé  qu’il  fût  enfermé  dans  le 
monaftere  de  Cluni  pour  y  être  mis  en  pénitence,  à  caufe  du  meurtre  des 
deux  écoliers  qu’on  lui  imputoit,  il  l’avoit  accomplie  pendant  cinq  ans  avec 
une  patience  invincible  ,  &  s’étoit  conduit  d’une  manière  très-exemplaire  , 
comme  il  avoir  toûjours  fait  avant  cet  accident ,  félon  le  témoignage  que 
pluficurs  perfonnes  de  probité  lui  en  avoient  rendu. 

Après  le  retour  d’Etienne  de  Pontoilc  dans  l’abbaye  ,  l’abbé  Rémond 
acheta  pour  la  Pomme  de  trente  livres  la  haute,  moyenne  ôc  balle  juftice , 
ôc  tous  les  revenus  qu’une  dame  de  qualité ,  nommée  Ilabeau  de  Ternates , 
veuve  de  Pierre  de  Moleignons  chevalier,  avoir  â  Emant.  Il  obtint  un  arrêt 
au  Parlement  de  Paris  contre  les  habitans  de  Villeneuve  Paint  Georges  &  de 
Thiais,  qui  refufoient  de  lui  payer  la  taxe  à  laquelle  ils  étoient  obligez  de 
fatisfaire  pour  les  charrois  du  Roy  ,  lorfqu’il  alloit  à  la  guerre.  Enfin  il  ter¬ 
mina  le  différend  qu’il  avoit  avec  Robert  abbé  de  Marmoutier  au  fujet  des 
dîmes  de  Paint  Germain  fous  Coulli ,  dont  l’abbaye  de  Paint  Germain  étoit 
en  poffcffion.  Pierre  de  Tiller  chanoine  de  fiint  Martin  de  Tours  qui  avoit 
été  choifi  pour  arbitre,  rendit  une  fentence  en  fi  fiiveur  ,  3c  lui  adjugea  les 
dîmes,  excepté  celles  des  terres  nouvellement  défrichées  que  l’abbé  de  Mar- 
mou  tier  ne  feroit  pas  obligé  de  payer. 
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Pierre  de  Concigni  chanoine  d’ Aire  &  aumônier  du  Roy  donna  peu  après  nmim. 
aux  religieux  de  Paint  Germain  un  fief  qu’il  avoit  à  Valenton ,  à  condition  ’An 
qu’ils  donneraient  tous  les  ans  à  l'abbaye  d’Hiere  douze  livres  panfis  de  ExAnhiVm 
rente.  Cette  donation  fuppléoit  en  quelque  chofe  aux  fournies  confidéra-  F°od«ion. 
blés  que  le  monaftere  avoit  déboursées  pour  donner  fatisfaèfion  à  l’Univer- 
fité ,  &  avoir  la  paix  avec  elle  :  mais  elle  n’étoit  pas  fi  bien  rétablie  qu’il  ne 
reliât'  encore  quelques  difficultez  (urvenuës  au  lujet  des  quarante  livres  or¬ 
données  par  l’arrêt  pour  l’entretien  des  deux  prêtres  deffervans  les  deux 
chapelles  de  Paint  Martin  &  du  Val  des  Ecoliers ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Nous 
ne  lcavons  pas  qui  eut  le  tort  en  cette  occafion  ;  mais  Mathieu  de  Vendô-  f“F“lcslt- 

-  l  _  i  _  gensduroyau- 

me  abbé  de  Paint  Denis,  &  Simon  de  Clermont  lire  deNêle  Régens  du  me. 
royaume  voulurent  bien  accommoder  cette  affaire.  Le  meilleur  expédient 
fut ,  que  l’abbé  Rémond  &  Pa  communauté  vendraient  au  Roy  la  moitié  qui 
leur  relloit  delà  foire  Paint  Germain (<*),  laquelle  le  tenoit  quinze  jours  m 
après  Pâque ,  &  que  le  Roy  alignerait  Pur  Tes  revenus  cette  Pomme  de  qua¬ 
rante  livres  ,  laquelle  Peroit  payée  tous  les  ans  à  l’Univerfîté  aux  termes 
marquez  par  l’arrêt.  Ceci  Pc  pafla  au  mois  de  Juin,  &  l’aèlefut  Pcellé  du 
Pccau  dont  les  Régens  du  royaume  fe  Pervoicnt  pour  lors ,  lequel  a  deux  fa¬ 
ces  ;  d’un  côté ,  une  couronne  environnée  de  roPes  avec  cette  légende  J  S. 

PH.  DEI.  GRA.  REG.  FRANC.  AD  R  EG  I  M  E N \ E GNI  _ 

DIMISSUM(i).  De  l’autre  côté  il  n’y  a  que  trois  fleurs  de  lys.  Phi-  An.  1186. 
lippe  IV.  Purnommé  le  Bel  ,  ayant  Puccédé  à  Philippe  Pon  pere,  Pe  chargea  v^a  ;<> 
de  ces  quarante  livres ,  &  ordonna  au  Prévôt  de  Paris  d’en  faire  le  payement  F,"“v 
des  deniers  du  trélor  royal  en  deux  termes ,  moitié  au  jour  de  l’Afcenfion  d“ 
&c  moitié  à  la  Touffaint.  Depuis  13-34.  le  Parlement  de  Paris  a  donné  un  ar¬ 
rêt  ,  par  lequel  le  receveur  général  de  Paris  eft  chargé  de  payer  le  tout 
au  jour  de  famt  Jean  ;  &  les  deux  meffes  qui  fe  diloicnt  tous  les  jours  ont 

été  réduites  à  deux  par  femaine.  _ 

L’abbé  Rémond  &  fa  communauté  eut  encore  une  autre  affaire  contre  An.  1187. 
le  Prévôt  de  Paris ,  qui  prétendoit  avoir  droit  de  haute  &  baffe  jullice  fur  la  e*.  Artui- 
riviere  de  Seine,  &  d’y  prendre  les  efpaves  (c)  qui  s’y  trouvoient  ;  le  Roy 
après  une  enquête  décida  en  faveur  des  religieux.  Le  gouvernement  de 
Rémond  ne  dura  pas  long-tems.  Comme  il  avoit  été  religieux  deS.Vièlor 
de  Marfeille  ,  il  confervoit  toûjours  pour  ce  Paint  martyr  une  vénération 
particulière.  C’eft  pour  cette  raifon  que  peu  avant  Pa  mort  il  donna  à  Pon 
abbaye  de  Paint  Germain  la  Pomme  de  dix  livres  de  rente  qu’il  avoit  acquife  B""‘ • 
à  Dammartin ,  à  condition  que  la  fête  de  Paint  Vitlor  feroit  célébrée  d’une 
maniéré  plus  folennelle  que  par  le  pafsé,  &  qu’on  lirait  les  aétes  du  Paint  à 
l’office  de  la  nuit.  Il  donna  auffi  dix  fols  parifis  de  rente  pour  l’augmenta¬ 
tion  du  luminaire.  Sa  mort  arriva  fur  la  fin  de  l’an  1188.  mais  le  jour  &  le 
lieu  de  fa  sépulture  nous  font  inconnus. 


(a)  Le  Roy  avoir  déjà  pris  l’autre  moitié  en  1176. 
Voyez  page  96. 

(b)  Ce  contre-fccl  peut  fervir  de  preuve  à  ceux  qui 
foutier.nent  que  Ion  en  trouvoic  de  cette  forte  ler.g-tems 
avant  Charles  VI.  La  charte  dont  nous  parlons  ici  fe  con- 
ferve  dans  le  tréfor  des  chartes  du  Roy  &  dans  les  archi¬ 
ves  de  l’abbaye  avec  le  même  fceau.  Auteuil  fait  mention 
dans  Ion  hiftoirc  des  miniftres  d’Etat  d’une  autre  charte 
expédiée  fous  les  mêmes  Régens  en  faveur  de  l’évêché  de 
Paris  ,  dont  le  contre-fccl  n’a  aufli  que  trois  fleurs  de  lys. 
L’on  trouve  encore  de  pareils  fccaux  fous  le  Roy  Philippe 
le  Bel  qui  font  confervcz  dans  le  cabinet  de  M.  de  Gaihicrcs 


f'®1  la  KbUotbeqnc  4n  Roy  ,  Utm  Ange  en  parle 
dans  fon  Etat  de  la  rrance.  M.  de  Clrrembauld  eus  trois  .. 
femblables ,  dont  le  premier  eft  de  Phii’ppe  le  Bel  ;  le  l,.n'  j 
fécond  ,  de  la  Châtellenie  de  Charctes  en  1189.  &  le  troi-  w  r*‘° 
fiéme  ,  de  Marie  de  Luxembourg  femme  de  Charles  IV.  c,Ares‘ 
die  le  Bel.  Ce  dernier  fceau  eft  mi- parti  d’un  lion  rem- 
pant  &  de  trois  fleurs  de  lys. 

(  c  )  E fpave  eft  le  droit  du  feigneur ,  par  lequel  les  cho- 
fes  égarées  &  qui  ne  font  p^int  réclamées  de  perfonne , 
qui  te  trouvent  dans  -fa  feigneurie  ,  lui  appartiennent.  On 
appelle  aufli  efpave ,  la  chofe  non  réclamée  ou  perduiL  En 
quelques  coutumes  on  appelle  aubaine. 

S  iij 
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LXVIL  Jean  de  Cuméne  abbé  de  faint  Vidtor  de  Marfeille  fut  élû  en  la  place  de 
Au.  1289.  Rémond.  C  etoit  un  homme  tort  fçavant,  &  qui  avoir  beaucoup  de  répu  - 


n  e  tation.  Il  étoit  prieur  de  l'abbaye  de  Tournus,  lorfqueles  religieux  de  Mar- 
"“bbc'  r  n£  p0Uvant  COnvcnir  enfemble  fur  le  choix  d’un  abbé,  députèrent 


ieMENHabbc.  r  II 
II  affranchie  iClllC 

d'Emïr1"  d’entr’eux  vers  le  Pape  Nicolas  III.  pour  procéder  à  leleétion  en  fa  pré- 
h.(î.  fence.  Il  choifir  lui-même  avec  leur  confcntcment  Jean  de  Cuméne  &  le 

BxArchi  1 
Viftor.  j 


Eullar.  Cl  un.  J-j( 
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s  bénit ,  comme  nous  le  voyons  par  une  bulle  qu’il  fit  expédier  pour  ce  fujet , 
■  t"'iI,L  laquelle  cil  datée  du  cinquième  des  Calendes  de  Juin  de  la  première  année  de 
fon  pontificat.  Au  mois  de  Novembre  12S9.  Jean  de  Cuméne  délivra  de  fer- 
vitude  les  habitans  d'Einant ,  à  condition  que  ceux  d'entr'eux  qui  auraient 
une  mailon  dans  le  domaine  de  l'abbaye  payeroient  tous  les  ans  le  lende¬ 
main  de  la  Touffaint  chacun  douze  deniers  panfis  pour  avoir  le  droit  de 
bourgeoifie.  Nous  trouvons  encore  dans  le  bullaire  de  Cluni  que  le  Pape 
Nicolas  IV.  le  conftitua  défenfeur  de  l’abbaye  &  de  l'ordre  de  Cluni  contre 
ceux  qui  par  leurs  véxations  inquiétoient  l’abbé  &  les  religieux.  Il  lui  per¬ 
mit  d’agir  par  les  cenfures  contre  ces  fortes  de  perfonnes  fans  avoir  égard  à 
leur  appel  au  faint  Siège  ;  mais  il  lui  défendit  en  même  tems  de  fe  mêler  des 
affaires,  qui  exigeoient  une  plus  ample  connoiffance  de  caufe,  &qui  n’a- 
voient  point  de  raport  avec  celles  dont  il  s’agifloit  alors,  fous  peine  de  nul¬ 
lité  d  e  toutes  les  procedures. 

Le  5.  Siège  L’abbaye  de  faint  Germain  eut  auffi  befoin  de  la  protcélion  du  faint  Sié- 
lîâ“fdciii«  ge  contre  les  cccléfiaft iques  &  les  laïques  avec  lefqucls  elle  étoit  en  procès.  Ils 
Germain.  arrêtoicut  fouvent  les  religieux  pour  les  mettre  en  prifon  ;  quelquefois  mê¬ 
me  ils  faifoient  enlever  les  meubles  qui  fc  trouvoient  dans  leurs  dépendan¬ 
ces  ,  &  en  emmenoient  les  troupeaux  fous  prétexte  de  la  coutume ,  fans  vou¬ 
loir  mettre  en  liberté  les  religieux , ni  rien  rellitucr  jufqucs  à  la  conclufion 
r*  ami.  du  procès.  Jean  de  Cuméne  en  fit  de  groffes  plaintes  au  Pape ,  qui  blâma 
fort  cette  conduite ,  &  défendit  par  une  bulle  aux  eccléfiaftiques  &  aux 
laïques  d’ufer  déformais  de  ces  violences ,  ordonnant  que  tout  fc  fit  félon  les 
An.  1250  r%  es  du  droit  &  de  lcquité.  Le  même  Pape  addreffa  encore  à  l’abbé  Jean 
ex, «mi.  s.  unrefent  pour  lui  donner  pouvoir  de  réunir  au  domaine  de  l’abbaye  de  faint 
Denis  les  biens  aliénez ,  &  la  maintenir  dans  les  privilèges  qui  lui  avoient 
été  accordez  par  le  faint  Siège. 

^  i  Etienne  de  Pontoife  n’étoit  pas  encore  réhabilité  dans  fes  offices  depuis 
Etienne  de  fept  ans  ou  environ  qu’il  étoit  forti  de  Cluni.  La  fage  conduite  de  ce  reli- 
bjnÏÏT glcux  &  Es  grands  fcrvices  qu’il  pouvoit  rendre  à  fon  monaftere  détermi- 
ciscc!.  nerent  Jean  de  Cuméne  à  folliciter  fon  rétabliffement.  Il  s'addreffii  d’abord 
au  Roy ,  qui  voulut  bien  l’honorer  de  fa  protection  &  écrire  au  Pape  en  fa 
faveur  ;  l'Univerfité  de  Paris  y  donna  auffi  fon  confentement.  Après  tou¬ 
tes  ces  démarches  l’abbé  Jean  écrivit  à  Nicolas  IV.  pour  réhabiliter  Etienne 
dans  fes  offices ,  &  lui  repréfenta  les  choies  comme  elles  s'éroient  pafsées , 
&  ce  quis’en  étoit  enfuivi.  Il  ajouta  même  que  fon  abbaye  fouffroit  confidé- 
rablement  par  la  privation  des  avantages  que  fon  religieux  lui  pouvoir  pro¬ 
curer  ;  que  fi  conduite  étoit  édifiante  ;  que  le  Roy  y  donnoit  fon  approba¬ 
tion  &  l'Univerfité  fon  confentement.  Le  Pape  eut  égard  à  cette  demande , 
&  permit  a  Jean  de  Cumene  tic  rétablir  Etienne  dans  fes  emplois  confor¬ 
mement  à  ce  qu'il  lui  avoir  repréfenté.  Ceci  fut  exécuté  dans  toutes  les 
formes  au  mois  de  filais  en  prefence  de  pluficurs  perfonnes  de  diftniétion 


Voyez,  les 
Preuv.  art. 
105, 


An.iiji. 
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&  de  deux  entr’autres  qui  étoient  du  corps  de  l’Univerfité  (a  ).  U* 

L'abbé  &  les  religieux  de  laine  Germain  avoient  quelque  fujet  d’cfpe- 
rer  de  demeurer  en  paix  dans  la  fuite  avec  l’Univcrlité  après  toutes  les 
fatisfadtions  qu’ils  lui  avoient  données  ;  mais  les  écoliers  devenus  plus  har¬ 
dis  qu’au  paravent  par  la  protection  qu’ils  avoient  eu  depuis  leurs  premières 
entreprifes  contre  l’abbaye ,  troublèrent  bien-tôt  la  tranquillité  &  le  repos 
dont  on  s’étok  flaté.  Ils  excitèrent  de  nouvelles  querelles  au  fujet  de  la  pla¬ 
ce  que  l’abbé  Thomas  de  Mauleon ,  comme  nous  avons  dit ,  avoit  aliénée  à 
Raoul  d’Aubuflbn,  &  qui  appartenoit  pour  lors  à  l’Univerfiré.  Ils  préten- 
doient  que  l’abbaye  ne  devoit  point  avoir  de  porte  du  côté  du  pré  (  nous  le 
nommerons  dans  la  fuite  Pré  aux  Clercs ,  puifque  l’Univerfité  en  a  eu  la 
joiiilfance  ,&  qu’il  cft  connu  tous  ce  nom);  que  les  fodez  dont  elle  étoit 
environnée  anticipoient  trop ,  &  que  les  vuidanges ,  que  l’on  en  retirait  en 
les  nettoyant ,  dévoient  être  jettées  du  côté  de  l'abbaye  &  non  pas  du  côté 
du  pré.  Comme  ils  étoient  prêts  d’en  venir  encore  à  quelque  extrémité  , 
l’abbé  Jean  craignant  de  tomber  dans  les  mêmes  inconvéniens  que  fespré- 
decelfeurs ,  aima  mieux  prendre  la  voye  d’accommodement.  Les  plus  fages 
de  l’Univerfité  y  confcntirent,&  dans  leur  aflcmblée  générale  tenue  aux  Ma- 
thurins  la  veille  de  la  fête  de  S.  Pierre  &S.  Paul,  Gérard  de  Nogent  étant 
Reéteur  ,  ils  convinrent  unanimement  de  vendre  la  place  d’AubuITon  aux 
religieux  de  faint  Germain,  à  condition  qu’ils  y  lailferoient  le  chemin  de 
dix-huit  pieds  de  largeur  pour  aller  au  Pré  aux  Clercs;  qu’ils  pouroient 
avoir  une  porte  du  côté  du  même  pré  ,  par  laquelle  ils  auraient  pleine  liber¬ 
té  de  faire  entrer  &  fortir  des  charrois  &  des  hommes  à  pied  ôe  à  cheval  pour 
aller  foit  à  Paris ,  foit  fur  le  bord  de  la  riviere  de  Seine  ;  qu’ils  joüiroient  pour 
toujours  du  chemin  (  h  )  creux  ou  cours  d’eau  qui  séparoit  le  grand  pré  du 
petit  pré,  &  conduifoit  l’eau  dans  leurs  folfez  ;  qu’ils  y  auroient  le  droit  de 
pêche  ,  &  pouroient  faire  des  murs  Amples  &  fans  créneaux  du  côté  de  l’ab¬ 
baye  ;  qu’en  cas  qu’il  fût  néceffaire  de  nettoyer  le  fofsé,  les  vuidanges  fe¬ 
raient  jettées  de  leur  côté  feulement.  L’abbé  &  les  religieux  de  S.  Germain 
pour  le  bien  de  la  paix  achetèrent  la  place  d’AubuITon  à  ces  conditions  ,  & 
promirent  de  payer  tous  les  ans  à  l'Univerhté  la  fomme  de  quatorze  livres 
pour  être  diftribuées  aux  pauvres  écoliers.  C’eft  ce  qui  fe  prouve  par  l’aéle 
pafsé  au  chapitre  de  S.  Germain,  dont  copie  fut  donnée  à  l'Univerhté  pour 
lui  fervir  de  titre.  Le  Roy  Philippe  le  Bel  qui  étoit  pour  lors  à  Vinccnnes , 
confirma  au  mois  de  Juillet  fuivant  ces  deux  aétes  (  c) ,  c’eft-i-dire  celui  des 
religieux ,  &  celui  de  l’Univerfité,  &  y  fit  mettre  fonfeeau.  Nous  ne  voyons 


Premier  ac¬ 
cord  entre  les 
religieux  de  S. 
Germain  & 
i'Univerlicéi 


Voyez,  les 
Preuu.  art. 


Hift-  Vmverf. 
to.  j.pag.  joi,. 


(«)  Le  Pere  du  Bois  dans  fon  hiftoire  de  l’cglifè  de 
Paris  to.  1. 1. 17.  c.  z.  citant  le  cartulaire  de  faint  Germain  ; 
dit  qu’Eticnne  de  Pontoilc  fut  condamne  par  le  cardinal 
légat  à  une  prifon  perpétuelle  dans  le  monaftere  de  Cluni  i 
u’en  1191.  Yves  abbé  de  Cluni  voulant  s'en  décharger , 
crivit  qu'il  avoit  aflôz  fait  de  pénitence  ,  &  qu'il  ne  pou¬ 
voir  plus  le  garder  davantage  ,  dans  la  crainte  qu'il  11c 
rompu  les  portes  de  fa  prifon  pour  s’enfuir  i  que  le  Pape 
avoit  permis  à  Jean  abbé  de  faint  Germain  des  Prtz  de  lui 
donner  la  liberté  de  fc  retirer  dans  un  monaiîcrc  de  l’ordre 
de  S.  Bernard,  &  d'y  faire  profeflïon.  Il  cft  lurprenant 
que  cet  auteur ,  habile  d'ailleurs  ,  ait  avance  ces  faits  (i peu 
conformes  à  la  vérité.  J'aime  mieux  l’attribuer  à  undéfau: 
d'attention  qu’à  une  mauvaife  foy.  Le  lecheur  peut  voir 
le  contraire  par  ce  que  nous  avons  raporté  ,  &  par  les  piè¬ 
ces  juftificatives  tirées  du  même  cartulaire  ,  qui  ont  été 
collationnées  fur  les  titres  originaux.  Voyez,  les  trouvas  art. 
100. . 


(  b  )  Le  Pré  aux  Clercs  étoit  divisé  en  deux  parties  par 
un  fofsé  ou  cours  d’eau  de  treize  à  quatorze  toiles  de  lame, 
qui  conmcnçoit  à  lariverede  Seine,  &  craverlànt  fur  le 
terrain  des  petits  Augnftins,  à  peu  près  à  l’endroit  où  cft 
aujourd'hui  leur  .égli'le ,  alloit  le  rendre  dans  les  foflez  de 
l'abbaye  proche  la  poierne  qui  y  étoit  alors  :  c'cft-à-dire  que 
ce  cours  d'eau  repondoit  à  peu  près  au  coin  de  la  ruë  de  faint 
Benoît  à  l'extrémité  du  jardin  de  l’abbaye.  On  le  nommoic 
la  petite  S  eine.  La  partie  du  Pré  la  plus  pioche  de  Paris  , 
comme  plus  petite  fut  nommée  le  petit  Pré  ,  &  celle  qui  s’é- 
tendoit  vers  la  campagne  ,  s'appela  le  grand  Pré  aux  Clercs. 
Voyez,  le  Mémoire  injtruchf  touchant  la  fetgneune  du  Pré 
aux  Cleris  pu  g,  1. 

(c)  L'Auteur  de  l’hiftoirc  de  l'Uhiverfné  s’eft  donc 
trompé  , lorfqu’il  a  dit  to.  j.p.  504.  que  l'accord  n’a  pas 
étc  fait  dans  une  aflcinblce  générale  de  l'Univerfité,  &  que 
le  Roy  ne  l’a  pas  confirmé.  J 
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pas  que  le  Pape  y  ait  donné  Ion  approbation ,  quoique  les  parties  fe  fuffent 
engagées  de  la  demander  enfemble,  comme  elles  avoient  fait  à  l’égard  du 
Roy. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel  donna  en  12.95.  à  Jean  de  Cuméne  des  marques 
de  fon  cltimc  R'  de  la  confiance ,  en  1  envoyant  à  Rome  comme  fon  am  ■ 
baffadeur  avec  Pierre  évêque  d’Orléans  pour  aflïfter  aux  conférences  ,  qui 
dévoient  fe  tenir  en  préfence  du  Pape  Bomface  VIII.  lequel  vouloit  moyen- 
ncr  un  traite  de  paix  entre  le  Roy  de  France  &  Jacques  Roy  d’Arragon. 
L’abbé  Jean  s’attira  dans  cette  occafion  l’eftime  du  Pape,  qui  lui  accorda  & 
à  fes  fucceileurs  le  privilège  d’avoir  auprès  de  leur  perfonne  deux  chapelains 
ou  aumôniers  ,  qu’il  difpcnfc  pour  ce  fujet  de  réfider  dans  leurs  bénéfices, 
avec  pouvoir  d’en  toucher  les  revenus,  excepté  les  diftributions  quoti- 
dienes. 

Pendant  que  Jean  de  Cuméne  êtoit  à  Rome  le  Roy  mit  fur  les  bour¬ 
geois  de  Paris  une  taxe  de  deux  deniers  par  livre  pour  les  ventes  &  aquilj- 
tions  qu’ils  avoient  faites  par  le  pafsé  ;  c‘eft-à-dirc  un  denier  par  livre  pour 
le  vendeur ,  &  autant  pour  l’acquereur.  Les  bourgeois  afin  de  s’en  exemter 
offrirent  au  Roy  lafomme  de  cent  mille  livres  tournois,  qui  fut  acceptée. 
Pour  fatisfaire au  payement  chacun  fut  taxé,  &  l’on  voulut  y  comprendre 
les  habitans  des  bourgs  de  S.  Germain  &  faint  Marceau.  Ils  en  firent  leurs 
plaintes  au  Roy ,  &  repréfenterent  que  les  deux  bourgs  ne  dépendant  point 
de  Paris  &  en  étant  entièrement  séparez ,  ils  n  etoient  pas  obligez  de  contri¬ 
buer  au  payement  des  cent  mille  livres.  Ceux  de  Paris  foutenant  le  con¬ 
traire,  le  Roy  fit  examiner  l’affaire ,  &  déclara  que  les  bourgs  de  faint  Ger¬ 
main  &  de  S.  Marceau  étoient  entièrement  séparez  de  la  ville  de  Paris ,  & 
par  conséquent  exemts  de  la  taxe  qu'on  leur  vouloir  impofer. 

L’évêché  du  Puy  étoit  pour  lors  vacant  par  la  tranflation  de  Guy  de 
Neufville  à  celui  de  Xaintes.  Le  Pape  Boniface  qui  avoir  delà  confidéra- 
tion  pour  Jean  de  Cuméne, le  nomma  pour  remplir  ce  fiége  ,  dont  il  prit 
poffelfion  au  mois  d'Août  1197.  En  quittant  l’abbaye  de  S.  Germain  pour 
s’en  aller  au  Puy ,  il  fit  une  adtion  peu  convenable  à  la  place  qu’il  occupoit. 
Car  au  lieu  de  laiffer  des  marques  de  reconnoiffance  pour  l’honneur  que  les 
religieux  lui  avoient  fait  de  le  choifir  pour  leur  abbé  ,  il  les  quitta  honteu- 
fement,  emmenant  avec  lui  tous  leurs  chevaux  ,  &  emportant  du  tréfor  de 
I’égüfe  les  croffes ,  les  mitres,  les  croix,  les  val'es  d’or  &  d’argent ,  &  plu- 
ficurs  autres  chofes  fcmblablcs. 

Jean  III.  fon  fucceffeur  &  fa  communauté  s’en  plaignirent  au  Pape  ,  le¬ 
quel  manda  auffi-tôt  à  l'abbé  de  S.  Allire  de  Clermont  &  au  chancelier  de 
l’églife  de  Paris  d’obliger  Jean  de  Cuméne  à  reftituer  tout  ce  qu’il  avoit 
pris.  On  ne  fçait  pas  ce  que  firent  les  commiifiires ,  ni  quelle  fut  l’iffue  de 
cette  affaire.  L’abbaye  de  S.  Germam  étoit  pour  lors  fort  chargée  de  dettes. 
Pour  les  aquiter  l’abbé  Jean  &  fes  religieux  aliénèrent  au  mois  de  Mars  de 
l'an  1300.  à  l'abbave  de  Cîteaux  le  prieuré  de  Gilli  avec  fes  dépendances 
pour  lafomme  de  dix  mille  liv.  petits  tournois  une  fois  payée ,  &  quatre  cens 
livres  de  rente  annuelle  payables  au  jour  de  l'Affomption  de  la  Vierge ,  )uf- 
ques  à  ce  qu’ils  cullent  fourni  des  fonds  fuffifins  pour  fatisfaire  à  cette  fem¬ 
me.  Le  prieuré  de  Gilli  firué  proche  de  D.jon  avoit  été  donné ,  comme  l’on 
a  dit  ,  aux  religieux  de  l'abbaye  par  faint  Germain  leur  patron ,  &  trois 

d’entr’eux 
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d'entr’eux  y  réfidoient  pour  faire  l’office  divin.  La  diminution  des  revenus  Ji»i  ni. 
de  ce  prieuré ,  qui  ne  produifoit  plus  que  mille  livres  de  rente  ;  la  dépenfe 
qu’il  falloit  faire  pour  le  bien  adminiftrer  &  en  foutenir  les  droits  ;  la  diftan- 
ce  de  Paris  à  Gilli ,  qui  engageoit  à  plulieurs  voyages  ;  l’obligation  d’aquicer 
les  dettes  preflantes  de  l'abbaye ,  furent  autant  de  motifs  qui  portèrent  l’ab¬ 
bé  Jean  &  fcs  religieux  à  faire  cette  aliénation.  Le  Pape  Boniface  VIII.  au¬ 
trefois  abbé  de  Cîteaux ,  qui  confervoit  toujours  de  l’affcftion  pour  fon mo¬ 
naftere  ,  y  donna  d’autant  plus  facilement  fon  approbation,  que  Gilli  étoit 
proche  de  Cîteaux  ,  &  qu’il  dcvoit  en  revenir  à  lui-même  quatorze  cens 
florins  d’or  &  quatre  cens  livres  petits  tournois ,  que  l’abbé  de  Paint  Germain 
dcvoit  à  la  cour  de  Rome.  Cette  fomme  de  dix  mille  livres  fut  employée  à 
payer  feulement  les  dettes  les  plus  prefsées  ;  de  forte  que  l’on  ne  put  rien 
mettre  en  réferve.  L’abbé  &  les  religieux  de  Cîteaux  appréhendant  que 
ceux  de  Paint  Germain  ne  vouluflent  un  jour  rentrer  en  pofteffion  de  Gilli, 
leur  firent  une  remife  de  fept  mille  livres  qu’ils  leur  avoient  prêtez  quelque 
tems  auparavant  ;  mais  à  condition  qu’ils  leur  rendraient  cette  fomme,  s’ils 
redemandoient  Gilli. 

Tout  ceci  fait  voir  l’application  de  l’abbé  Jean  pour  mettre  quelque  or-  L  X  X. 
dre  dans  le  temporel  de  fon  monaftere  :  mais  il  avoit  bien  plus  à  cœur  d’en  ~ ~  ' 

régler  le  fpintuel ,  qui  eft  fou  vent  négligé,  lorfque  les  religieux  n’ont  pas 
tout  leur  néccffaire.  Pour  remédier  aux  défauts  qui  auraient  pu  fe  glifler  "pu.  s«it- 
dans  l’obfervance  régulière  ,  il  tint  en  1303.  un  chapitre  général  dans  fon 
abbaye,  où  il  convoqua  tous  fes  religieux,  fans  excepter  ceux  qui  réfi- 
doient  dans  fcs  dépendances.  L’on  y  fit  quatorze  réglcmens,  où  il  cft  or- 
donné  entre  autres  chofes  :  que  les  prieurs  réfidans  dans  les  églifes  dépen- 
dantes  de  l’abbaye ,  donneront  un  état  exadft  des  revenus  dont  ils  joüiffent. 

Aucun  religieux  ne  poura  porter  d’armes  fur  foi,  quoique  fecretcment ,  fans  y. 
la  permiffion  de  l’abbé ,  fous  peine  d’excommunication.  Nul  ne  poura  fous  ^ 
la  même  peine  coucher  hors  de.  l’abbaye ,  lorfqu’il  fera  dans  Paris.  Tout  re- 
ligieux  obligé  d’aller  en  ville  fera  toûjours  accompagné  d’un  autre  ancien, 
fage  &  de  bonnes  moeurs.  Nul  n’aura  la  liberté  de  manger  à  Paris  dans  au-  8. 
cune  maifon  religieufe  ni  séculière  fans  permilhon  ;  &  s’il  l’obtient,  il  ne 
poura  le  faire  que  chez  des  perfonnes  de  probité  &  non  fufpeâxs,  fous 
peine  d’excommunication.  Tous  les  prieurs  feront  tenus  d’aihfter  au  cha-  9, 
pitre  général  les  veilles  de  faine  Vincent  &  de  Paint  Germain  ,  &  de  rece¬ 
voir  la  béneduftion  de  l’abbé  en  entrant  dans  le  monaftere ,  &  en  Portant. 

Ceux  qui  feront  marquez  pour  célébrer  la  grande  meffe  pendant  la  femai-  n. 
ne ,  feront  obligez  de  le  faire  tous  les  jours ,  &  ne  s’en  exemteront  point 
fans  exeufe  légitime  ;  &  en  cas  qu’ils  ne  le  puiffcnt  faire  pour  cauPe  d’infir¬ 
mité,  ils  pouront  y  fuppléer  par  d’autres ,  fans  cependant  avoir  la  liberté  de 
fortir  du  monaftere  ;  &  ils  alfifteront  à  tous  les  exercices  de  la  communau¬ 
té,  comme  il  s’eft  pratiqué  de  tout  tems.  L’abbé  ou  un  autre  député  de  fa  part  i1é 
fera  tous  les  ans  un  mois  avant  la  fête  de  S.  Germain  la  vifite  dans  les  dé¬ 
pendances  ,  pour  en  examiner  l’état  &  en  faire  fon  raport  au  chapitre  ,  le¬ 
quel  remédiera  à  ce  qui  poura  en  avoir  befoin.  On  drefla  enfuite  les  arti¬ 
cles  fur  lefquels  on  dcvoit  s’informer  dans  l’aifte  de  vifite  ,  &  dont  on  étoit 
convenu  de  rendre  compte  dans  l’affembléc.  Si,  par  exemple ,  l’office  divin  fe 
fait  avec  décence  &  aux  heures  convenables;  Il  les  religieux  y  afliftent  exaéle- 
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ment  ;  files  méfies  d’obligation  font  aquitées  ;  s’il  y  a  nombre  fuffifant  de 
religieux;  11  perfonne  ne  mange  hors  le  réfectoire  commun,  &  plufieurs 
autres  chofes  qui  concernent  l’obfervance  régulière. 

L’abbé  Jean  mourut  quelques  mois  après  ce  chapitre  général  ,&  Pierre  de 
Courpalay  fut  élevé  après  lui  à  la  dignité  d’abbé  de  faint  Germain.  Il  étoit 
doûeur  &  profefleur  en  droit  canon  &  civil.  Le  Pape  Benoît  XI.  qui  con- 
,  noifloit  fon  mérite  lui  marqua  fon  eftime  en  lui  permettant  par  un  privi¬ 
lège  particulier  aux  évêques  de  célébrer  ou  faire  célébrer  la  fainte  méfie  en 
fa  préfence  fur  un  autel  portatif.  Clément  V.  dont  il  étoit  aufli  fort  connu 
le  mit  au  nombre  des  adjoints,  qui  dévoient  affilier  l’archevêque  de  Can- 
torberi  dans  les  informations  que  l’on  faifoit  en  ce  tems-là  en  Angleterre 
en  France  &  dans  plufieurs  autres  endroits  contre  l’ordre  des  Templiers , 
que  l’on  acculoit  de  crimes  atroces. 

L’abbé  &  les  religieux  de  faint  Magloirc  de  Paris  intentèrent  en  1311.  un 
procès  à  ceux  de  S.  Germain  pour  être  payez  d’une  redevance  annuelle  de 
trois  muids  de  vin  mefure  de  Paris,  &  de  fix  sétiers  de  froment  que  le  Tvoy 
Loiiis  VIL  leur  avoit  donné  à  prendre  lur  l’abbaye  en  1139.  fous  le  titre  de 
prebende.  Les  religieux  de  faint  Germain  en  refufoient  le  payement  ;  parce 
que  l’abbé  de  S.  Magloirc  ne  venoit  point  célébrer  dans  leur  églife  la  mefie 
matutinale  les  jours  de  S.  Vincent  &  de  S.  Germain,  comme  il  y  étoit  obli¬ 
gé.  Ce  différend  fut  terminé  par  une  tranfaélion,  où  1!  eil  marqué  que  les 
religieux  de  faint  Germain  payeront  tous  les  ans  les  trois  muids  de  vin  à 
l’abbé  de  S.  Magloire  au  jour  de  S.  Relui,  &  les  fix  sétiers  de  froment  à  la 
Touflaint ,  à  condition  qu’il  viendra  lui-même  célébrer  dans  leglife  de  l'ab¬ 
baye  la  mefie  matutinale  le  jour  de  fiunt  Germain  vingt-huit  May  ;  &  qu’en 
cas  d’abfence  ,  loit  pour  infirmité ,  foit  pour  les  affaires  du  Roy  ,  ou  pour 
quelque  voyage  confidérable  ,  le  prieur  de  faint  Magloire  fera  obligé  d'y 
venir  dire  la  mefie  &  d’exeufer  l’abbé ,  même  par  ferment  s’il  en  cil  requis. 
S’il  arrive  que  la  fête  de  faint  Germain  foit  transférée ,  les  religieux  de  l’ab- 
bave  leront  tenus  d’en  avertir  l’abbé  de  faint  Magloire  cinq  jours  aupara¬ 
vant.  Cette  tranfatffion  s’exécutoit  encore  du  teins  de  Pierre  de  Gondy  & 
de  Guillaume  Viole  évêques  de  Paris  aufli  abbez  de  faint  Magloire ,  lefquels 
déclarèrent  ne  pouvoir  venir  célébrer  cette  méfie  matutinale, parce  qu’ils 
étoient  occupez  aux  affaires  du  Roy,  &  prièrent  les  religieux  de  faint  Ger¬ 
main  de  recevoir  leur  vicaire  en  leur  place.  Il  ne  fe  pafia  rien  de  confidé¬ 
rable  dans  l’abbaye  le  refte  de  cette  année ,  ni  la  fuivante.  Le  Nécrolove 
fait  mention  feulement  de  la  mort  de  Guy  de  Villeneuve  évêque  de  Sain¬ 
tes  qui  arriva  le  fept  Avril.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  de  fiunt  Ger¬ 
main.  Il  laiffa  par  Ion  tellament  la  fomme  de  trente  livres  parifis  de  rente 
pour  la  célébration  de  fon  annivcrlaire. 

En  1313  le  Roy  Philippe  le  Bel  tint  une  grande  cour  à  la  Pentecôte  qui 
arriva  le  troifiéme  Juin  ;  il  y  fit  chevaliers  fies  trois  fils ,  Loiiis  Roy  de  Na¬ 
varre  ,  Philippe  comte  de  Poitiers ,  &  Charles  comte  de  la  Marche  ;  il  accor¬ 
da  la  même  grâce  à  Huguc  duc  de  Bourgogne ,  à  Guy  comte  de  Blois  &  à 
plufieurs  autres  feigneurs.  La  fête  fut  des  plus  fomptueufes  que  l’on  eût 
vù  depuis  long-tcms  en  France.  Edouard  Roy  d’Angleterre ,  qui  y  avoir  été 
invité,  pafia  exprès  la  mer  avec  fa  femme  Ifabeau  de  France ,  &  un  grand 
nombre  de  nobleffe.  Huit  jours  fe  pafferent  dans  des  repas  magnifiques.  Le 
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premier  jour  le  Roy  d’Angleterre  fut  régalé  par  le  Roy  de  France,  &  le  PlIRIun.'~ 
lendemain  par  le  Roy  de  Navarre  ;  à  quoi  le  Roi  Edoüard  répondit  à  fon 
tour  par  un  feftin  qu’il  rendit  aux  deux  Rois.  Toutes  ces  fêtes  fc  firent 
dans  le  jardin  de  l’abbaye  de  S.  Germain  fous  des  tentes. 

On  continuoit  pendant  ce  teins  -Li  dinilruirc  le  procès  des  Templiers  connmni- 
qm  étoient  tous  arrêtez.  Leur  Grand  Maître  ,  le  Vifiteur  de  France  &  les  pS?’  ^ 
Commandeurs  d’Aquitaine  &  de  Normandie  ayant  confêfsé  publiquement 
les  crimes  dont  ils  étoient  chargez ,  furent  condamnez  à  une  prifon  perpé¬ 
tuelle  par  les  commiifaircs  nommez  par  le  Pape ,  &  leur  fcntencc  prononcée 
le  dix-huit  Mars  :  mais  le  Grand  Maître  &  le  Commandeur  de  Normandie 
ayant  retraite  leur  confeftion  &  foutenu  opiniâtrement  qu’ils  étoient  in- 
nocens ,  les  juges  les  mirent  fous  la  garde  du  Prévôt  de  Paris  jüfques  à  ce 
qu’ils  euffent  plus  amplement  informé.  Le  Roy  qui  étoit  pour  lors  au  pa¬ 
lais ,  ayant  appris  ce  qui  le  palToit,  demanda  feulement  lavis  de  ceux  qui 
étoient  auprès  de  fa  perfonne ,  fans  y  appcller  les  clercs  ;  &  le  même  jour 
fur  le  foir  il  fit  brûler  le  Grand  Maître  &  le  Commandeur  dans  une  petite 
île  qui  étoit  entre  le  jardin  du  Roy  &  le  Couvent  des  Auguftins.  Comme 
l’abbaye  de  faint  Germain  avoir  haute  juftice  dans  file  où  Ce  fit  l’exécution , 
l’abbé  &  les  religieux  de  faint  Germain  firent  leurs  remontrances  au  Roy  , 

&  le  fuppliercnt  de  leur  accorder  Une  déclaration  comme  cette  exécution 
ne  dérogeroit  point  à  leurs  droits.  Le  Roy  y  eut  égard ,  &  il  en  fit  expédier  s*  M,-*. 
les  patentes  fur  la  fin  du  même  mois.  Le  Roy  Philippe  de  Valois  accorda  iw. 
la  même  grâce  en  1334.  au  fujet  d’une  autre  exécution  frite  par  fon  ordre 
fur  la  moitié  dune  maifon  fituec  dans  la  rue  Pavée,  qui  apparcenoit  au 
nommé  Jean  Dyonville. 

Philippe  le  Bel  ne  vécut  pas  long-tems  après.  Il  mourut  à  Fontainebleau  LXXIII. 
le  vingt-neuvième  Novembre  fuivant.  Son  fils  aîné  Loüis ,  furnommé  Hu-  An 
tin  ,  déjà  Roy  de  Navarre,  lui  fucceda  a  la  Couronne,  &  confirma  comme  a,mv. 

fon  pere  la  juftice  de  l’abbaye,  fpécialement  fur  le  Pré  aux  Clercs,  lur  la  - - 

place  de  Raoul  d’Aubuffon  &  les  autres  lieux  voifins  du  monâftere!  Il  or-  An’ 
donna  au  Prévôt  de  Paris  d’y  tenir  la  main  contre  les  écoliers  de  l’Univerfi-  '* 

té  ,  qui  cxcitoient  fouvenr  des  séditions  contre  l’abbaye.  Nous  avons  dit 
ci-delfus  que  1  Univerfite  par  une  tranfaétion  faite  en  11511.  avec  les  reli-  ciêrctaux 
gicux  de  faint  Germain  &  confirmée  par  le  Roy  Philippe  le  Bel ,  leur  avoit 
cédé  pour  toujours ,  moyennant  certaine  redevance ,  la  propriété  du  fofsé 
comblé  d'eau  fitué  proche  le  Pré  au  Clercs  ,  avec  le  droit  de  pêche,  &  la 
place  d’Aubuifon.  Les  écoliers  cependant  ne  laiffoient  pas  d’y  aller  pêcher 
de  tems  en  tems ,  comme  s’ils  en  eulfcnt  été  encore  les  proprietaires.  L’ab- 
be  &  les  religieux  de  faint  Germain  pour  le  bien  de  la  paix  firent  femblant 
de  l’ignorer  :  mais  Voyant  à  la  fin  que  cela  alloit  trop  loin,  ils  envoyèrent 
du  monde  pour  les  en  empêcher  ;  ce  qui  ne  fc  fit  pas  fans  réfiftancc  de  la 
part  des  ecoliers  ;  de  forte  qu’il  y  eut  encore  baterie.  L’Univerfité  s’en  plai-  ‘ountf. 
gmt  au  Pape  Jean  XXII.  qui  délégua  les  évêques  de  Senlis  &  de  Noyon  4  f'  ’7i' 
poui  informer  contre  les  coupables.  Il  y  a  toute  apparence  que  leur  juve- 
ment  fut  favorable  à  l'abbaye;  puifque  par  la  tranfa&ion  les  écoliers  n’avoient 
aucun  choit  de  pechc  dans  le  folsé  ,  &  que  M.  du  Bouley  n’en  fait  aucune 
mention  dans  fon  hiftoire  de  1  Univerhté.Les  écoliers  continuèrent  cependant 
d’agir  toujours  à  leur  ordinaire.  Le  Reéteur  même ,  fans  avoir  émird  à  l’or. 
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An.  1318.  donnance  du  Roy  ,  qui  avoir  maintenu  les  religieux  dans  la  poffefhon  de  la 
juflicc  du  Pré  aux  Clercs ,  leur  difputoit  encore  ce  droit  lous  Philippe  le 
Neuve  les  vio-  Long.  Les  écoliers  commirent  de  nouvelles  violences ,  en  abbatant  des  mu- 
Ii-n  de'îiM-  railles,  enfonçant  des  portes,  &  enlevant  par  force  les  meubles  des  particu- 
''Éx ' Aubin,  hers ,  &  autres  excès  lemblables.  Le  Roy  pour  lors  fc  faille  de  la  juilice  du 
£*•£  jff,  Pré  aux  Clercs  jufques  à  la  décifion  du  procès ,  Se  donna  commiflion  .1  un 
rtd°u‘c-itic"c  fergent  d’empêcher  que  l’on  y  menât  paître  des  bclliaux  ;  afin  que  les  éco- 
du  Pic  aux  jicrs  Se  les  bourgeois  de  Paris  enflent  la  liberté  d  y  aller  fe  promener  plus 
commodément  félon  leur  coûtinnc  :(  a ).  Le  Roy  ordonna  encore  que  les 
évêques  d’Amiens  &  de  faint  Brieu.dcux  chanoines ,  l'un  de  Chartres  & 
l’autre  de  Poitiers,  &  un  chevalier  informeroient  conjointement  ou  au 
moins  deux  enfemble  contre  les  écoliers  qui  avoicnt  fait  des  violences.  Nous 
ignorons  le  réfulrat  de  cette  affaire.  Il  cft  probable  qu’elle  n’eut  aucune 
fuite  fàcheufe  à  l’abbaye ,  qui  étoit  troublée  dans  la  joüiffance  de  fes  droits. 
I  V  v [y  Le  neuvième  Juillet  fuivant  il  fe  fit  une  folennite  dans  Paris  qui  attira 
Trâ  fla,io  toutc  L  Cour  Se  tout  le  peuple  de  la  ville  ,  dont  voici  le  fujet.  Les  religieux 
des de  faint  Magloire  ayant  réfolu  de  transférer  le  corps  de  leur  faint  patron  de 
le. '-.-h; c'  l’ancienne  châtie  de  bois  où  il  écoit ,  dans  une  autre  d  argent  dore ,  dernan- 
Coutpahy  y  derent  i  j;,  pans  [a  permiflion  de  faire  cette  tranflation  de  la  ma¬ 

niéré  la  plus  folennelle.  Il  y  donna  fon  confentemcnt ,  &  convoqua  tout  le 
clergé  séculier  &;  régulier  pour  le  dimanche  d’après  la  fête  de  faint  Martin 
deté.  Il  ne  put  s’y  trouver  en  perfonne  ;  mais  il  accorda  trente  jours  d  in¬ 
dulgence  à  ceux  qui  y  aflillcroicnt.  Les  religieux  de  faint  Magloire  demeu- 
roient  pour  lors  dans  la  rue  de  faint  Denis  :  ainfi  la  proccfhon  fe  fit  par  la 
même  rue,  &  marcha  jufques  au  cimetiere  de  faint  Nicolas  des  champs , 
où  les  huit  bourgeois  vaffaux  de  fiint  Magloire  qui  portoient  la  nouvelle 
châffe  la  dépoferent  fur  une  grande  table  élevée  par  le  moyen  d  un  echa- 
faut.  Toutes  les  rués  par  où  la  proceflion  pafla  etoient  tapifsees  des  deux 
cotez,  Se  voici  l’ordre  qui  y  fut  obfervé.  A  latete  paroiffoient  trois  cens 
torches  de  neuf  livres  chacune  ;  puis  le  clergé  séculier  &  régulier  ,  chacun 
félon  fon  rang  ,  A  revêtu  de  chapes  ou  d’aubes.  L’abbé  de  S. Magloire mar- 
choit  enfuite  portant  le  chef  du  fiint  :  il  etoit  fuivi  de  quatre  autres  prélats  , 
c’cft-à-dire ,  des  abbez  de  fainte  Geneviève ,  de  S.  Denis ,  de  S.  Germain  des 
Prez  Se  de  l’évêque  de  Sagonc  en  Corfe ,  qui  portoient  les  reliques  de  S.  Ma¬ 
gloire  enfermées  dans  l'ancienne  châffe.  Enfuite  venoient  les  abbez  de  Moif- 
fac  ,  de  S.  Maur  Se  de  S.  Viélor  de  Pans,  qui  accompagnoient  les  évêques  de 
Laon  &  de  Noyon  ;  &  après  eux  les  deux  Reines  de  France  Clémence  veuve 
de  Louis,  Se  Jeanne  femme  du  Roy  Philippe  V.  lefquelles  etoient  fuivies 
d’un  o-rand  nombre  de  dames  Se  de  feigneurs  de  la  Cour.  La  proceflion 
étant  arrivée  au  lieu  indiqué ,  Pierre  de  Courpalay  abbé  de  faint  Germain 
prêcha  ;  puis  l’évêque  de  Sagone  bénit  la  nouvelle  châffe  ,  &  celui  de  Laon 
entonna  le  Veni  Creator ,  qui  fut  fuivi  du  Te  Denm.  Pendant  qu  on  le  chan- 
toit,  levêque  de  Sagone  fit  la  tranflation  des  faintes  reliques  dans  la  nou¬ 
velle  châffe ,  &  à  mefure  qu’il  montroit  chaque  offement  au  peuple  ,  les  pré¬ 
lats  les  faifoient  baifer.  Tous  les  os  furent  enveloppez  dans  des  étoffes  de 
l’oye ,  8e  mis  dans  la  châffe  de  vermeil  :  puis  la  proceflion  retourna  par  la  rué 

(  zt  )  Le  Prc  aux  Clers  nappartenoit  donc  pas  de  telle  I  fent  aufli  y  faite  leurs  promenades, 
forte  à  rUnivcifité  ,  que  les  Bourgeois  de  Taxis  ne  puf-  • 
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Quincampoît  à  l’églife  de  Paint  Magloire.  Au  retour  l’évêque  de  Laon  cé-  inmii. 
lébra  la  grande  meffe ,  &  l’abbé  de  faint  Germain  tint  le  chœur  avec  les  ab- 
bez  de  famte  Geneviève ,  de  Paint  Denis  &  l'évêque  de  Sagone.  Après  la 
meffe  les  deux  Reines  firent  leurs  préPcns  auffi-bien  que  les  dames  de  leur 
Puite.  Enfin  la  folennité  finit  par  l’élévation  de  la  châffe  au  deffus  du  grand 
autel.  Geofroy  de  Nets  religieux  de  Paint  Magloire  nous  a  conPervé  la  re¬ 
lation  de  cette  cérémonie ,  Sc  elle  Pe  trouve  à  la  fin  du  martyrologe  umver-  80;. 
fel  de  M.  Châtelain  parmi  les  Paints  qui  n’ont  pas  de  jour  propre. 

Les  maîtres  &  les  écoliers  de  l’Univerfité  troublèrent  encore  en  1319.  LXXV. 
l’abbé  &  les  religieux  de  Paint  Germain  au  Pujet  de  la  place  d’Aubuffon  &  An  IJI9- 
du  foPsé  comblé  d’eau  qu’ils  prétendoient  toûjours  leur  appartenir.  Le  Rec-  , .euxdc tu¬ 
teur  fit  quelques  entrcptiPes  contraires  aux  ordres  du  Roy  ;  les  écoliers  revin-  j"J 

lent  à  la  pêche  &  commirent  des  excès, qui  donnèrent  occafion  à  de  nou-  dc 

vclles  batteries  de  part  &  d’autre.  L’Univerfité  en  porta  Pes  plaintes  au  Pa¬ 
pe,  qui  délégua  les  évêques  de  Soiffons  &  dc  Noyonpour  Paire  les  informa¬ 
tions  néceffaires ,  &  porter  enfuite  leur  jugement  contre  les  coupables.  Le 
Reéteur  leur  prélenta  là  requête  :  mais  ceux  de  Pamt  Germain  réeuferent  r*  anfev. 
l’évêquc  de  SoilTons  ;  parce  qu’étant  du  corps  de  l’Univerfité ,  &  ayant  fait 
en  y  entrant  le  ferment  accoutumé  de  n’agir  jamais  contre  elle ,  il  ne  pou- 
voit  faire  l’office  dc  juge  en  cette  occafion.  D’autres  commiffiures  furent 
nommez  pour  examiner  li  les  moyens  de  réeufation  étoient  légitimes  ;  ils 
les  déclarèrent  bons  &  valables  par  une  fentence  rendue  l’année  fuivantele 
lundy  avant  l’APcenfion.  Le  Roy  de  Pon  côté  Pur  la  remontrance  du  Pre-  i*w. 
vôt  de  Paris  trouva  mauvais  que  le  Pape  eût  ainfi  nommé  des  commiffaires  ; 
puifque  lui  ou  Pon  Parlement  étoient  juges  compétans.  Ilcnchoifit  donc 
trois  autres ,  Alfonfe  d’Efpagne  Pon  clerc  de  chapelle  ,  Thomas  dc  Mar- 
fontaine  ,  &  Guillaume  dc  Court  fes  gentils-hommes,  auxquels  il  donna 
ordre  de  faire  exécuter  l’accord  pafsé  entre  l’abbaye  &  l’Univerfité ,  félon 
qu’il  avoit  été  ratifié  par  Philippe  le  Bel.  Le  Roy  outre  cela  écrivit  au  Pape  uu. 
pour  l’informer  des  excès  commis  par  les  écoliers  contre  les  religieux  de 
l’abbaye  ,  &  lui  remontra  qu’il  n’appartenoit  pas  au  faint  Siège ,  mais  à  lui 
ou  à  Pon  Parlement  de  connoîtte  de  cette  affaire. 

La  France  étoit  pour  lors  en  guerre  avec  le  comte  de  Flandres ,  &  elle  LXXVI. 
avoit  befoin  d’argent  pour  fubvenir  aux  frais.  Le  Roy  demanda  des  fubfi- 
des ,  dont  l’abbaye  de  faint  Germain  ne  fut  pas  cxemtc.  Il  impofa  pour  ce  Roy  d._ 
fujet  avec  le  confentement  dc  l’abbé  Pierre  une  taille  fur  les  hôtes  &  les 
jufticiables  de  l’abbaye  ,  permettant  qu’elle  fût  levée  par  les  officiers  de 
l’abbé,  fans  néanmoins  préjudicier  à  fes  droits,  dont  il  donna  une  déclara¬ 
tion.  Leshabitans  de  Villeneuve  Paint  Georges  ,  de  Thiais,  de  Choifi  s  de 
Grignon  &  d’Antoni  refuferent  de  payer  cette  taille  ;  de  Porte  qu’il  fallut  ob- 
tenir  un  arrêt  du  Parlement  pour  les  y  contraindre ,  &  leur  défendre  de 
fe  conftituet  un  procureur  ou  tenir  aucune  alïemblée  fans  le  confentement 
de  l’abbé  de  faint  Germain.  Ceci  fe  paffa  au  mois  de  Mars. 

Pierre  de  Courpalay  fit  enfuite  quelques  aquifitions  deplufieurs  biens  fi-  An. 
tuez  à  Iffy ,  à  Vaugirard  &  aux  environs ,  qui  lui  furent  vendus  deux  cens  Eue  Archiv, 
livres  par  deux  gentils-hommes ,  Jean  Oudard  &  Henri  Vcrlegrand  héritiers 
de  Guiard  de  V augeville  leur  oncle.  Non  content  d’avantager  ainfi  Pon  mo- 
naftere, il  voulut  aulli  donner  des  marques  particulières  de  fon  affection 

T  11, 


_ H  I  S  T  O  I  R  £  D  E  L’A  B  B  A  Y  E 

An.  1313.  pour  fes  religieux  par  le  ftatut  qu'il  fit  dans  fon  chapitre  général  le  vingt- 
Ixcm“L  huit  May  fête  de  faim  Germain.  U  y  eft  ordonné  que  tous  les  abbez  les 
lucceffeurs  feront  obligez  de  donner  tous  les  ans  à  chaque  religieux  une  ro¬ 
be  &  une  paire  de  fouliers,  outre  les  habits  que  le  chambrier  étoit  tenu  par 
fon  office  de  leur  donner  chaque  année.  Ce  ftatut  fut  depuis  rcnouvcllé  par 
l'abbé  Richard  au  mois  de  Janvier  de  l’an  137a.  r 

i/p“Sêdc  Vcrs  !c  même  tems  mourut  la  princeffe  Blanche  fille  de  S.  Louis.  Elle  mit 
au  noœbre  ;Je  exécuteurs  teftamentaires  l’abbé  Pierre ,  &  fonda  une  cha¬ 
pelle  dans  1  eglife  de  1  abbaye  en  1  honneur  de  laint  Nicailc  martyr  arche¬ 
vêque  de  Reims,  &  de  finit  Eloy  évêque  de  Noyon.  Elle  lai  fia  pour  ce  fujet 

_ _  vingt-cinq  livres  parifis  ou  environ  de  rente  amortie  à  prendre  fur  le  tré- 

An.  1314.  f )r  royal.  Pierre  de  Courpalay  acheta  peu  après  de  Simon  de  Mortagne  & 
'»■  de  Jean  Alloel  héritiers  de  Simon  de  Villeroy  quelques  biens  fituez  au  ter¬ 
roir  d’Ifiy  pour  la  fomme  de  vingt-cinq  livres,  &  un  fief  avec  fes  dépen¬ 
dances  fituez  au  même  heu,  que  les  exécuteurs  teftamentaires  du  même 

- -  Simon  de  Villeroy  vendirent  fix  cens  Cinquante  livres  parifis.  Enfin  Guil- 

£«  Âm!'  laumc  Seigneur  de  Fours  en'Vexin  donna  en  132.8.  à  l'abbaye  de  faint  Ger¬ 
main  tous  les  droits  qu  il  pouvoit  pr etendre  fur  les  terres  qui  appartenoient 
à  la  chapelle  des  Haies.  Cette  églife  qui  eft  fituée  dans  le  territoire  de  la 
parroiffe  de  laint  Sauveur  de  Fours  proche  de  Mante  ,  a  été  dédiée  en  l'hon¬ 
neur  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Blaife.  Anfered  de  Fours  en  a  gratifié 
1  abbe  &  les  religieux  de  faint  Germain  ;  mais  on  ignore  en  quel  tems,  parce 
que  l’année  n'eft  pas  marquée  dans  I’aâe  de  donation  qui  fut  fcellé  du  fceau 
d’Anfered ,  en  préfence  de  plufieurs  témoins  ( a ). 

Les  religieux  de  faint  Germain  joüiffoient  de  quelque  tranquillité  depuis 
dix  ans  3  mais  clic  fut  troublée  cette  année  par  un  procès  qui  leur  fut  in¬ 
tente  par  1  abbe  de  faint  Magloire  &  fa  communauté  au  fujet  d'un  fief avec 
haute  ,  moyenne  &  baffe  juftice  qu’ils  prétendoient  avoir  dans  une  partie 
du  village  dlfly.  Comme  ceux  de  faint  Germain  avoient  les  mêmes  droits 
en  qualité  ck  feigneurs  dans  le  refte  du  village ,  cela  donna  occafion  l'an- 
nn.  1-0  n^C  ™vante  ‘l  un  hénrêlé  qui  eue  des  fuites  fàcheufes.  Les  religieux  de  faint 
chrome,  du  Magloiie  ayant:  remarque  cju  il  y  avoir  fouvent  des  batteries  parmi  le  menu 
peuple  le  jour  de  l’Invention  de  faint  Etienne  patron  de  la  parroiffe,  ils 
voulurent  y  remédier  par  quelques  réglemens  de  police ,  qu’ils  firent  ob- 
ferver  dans  l’étendue  du  village  qu’ils  prétendoient  être  de  leur  jurif- 
diélion.  Ceux  de  faint  Germain  en  ayant  fait  publier  mal -à -propos 
d’autres  tout  oppofez ,  donnèrent  lieu  à  quelques  violences  que  leurs  vaf- 
fiux  commirent  contre  ceux  de  finir  Magloire.  L’affaire  fut  portée  au  Par¬ 
lement  ,  qui  rendit  un  jugement  contre  l’abbé  &  la  communauté  de  faint 
Germain  ,  &  les  condanna  aux  dépens. 


LXXVII. 


An.  132.9. 

Different  en¬ 
tre  les  reli¬ 
gieux  de  faint 
Germain  & 
ceux  de  faint 
Magloire. 


(  a  )  In  nomine  fan&x  &  individus  Trimtatis.  Amen. 
Ego  Anferedus  dominus  de  Fors  omnibus  hominibus  tam 
futuris  quam  prxfentibus  notum  elTe  volo  ,  me  pro  diletfti 
filii  mei  Baldrici  anima  &  pro  mca  omniumque  anteceflo- 
rum  &  amicorum  mcorum  animabus  ,  volente  &  laudante 
filio  mco  Girclir.o  milite  ,  in  perpetuam  donafle  eleemofy- 
nam  Deo  &  ccclelue  lkn&i  Gcrmani  de  pratis  &  abbati  & 
monachis  ejufdcm  loci  capellam  de  Halis  ,  qux  in  honore 
beatx  &  glonoHe  femperque  Virgin»  Dei  genitricis  Maria 
in  meo  fundatur  fundo ,  &  démuni  &  hortum  cum  omnibus 
pertinent;»  juxta  camdcm  capellam  ,  &  fex  aéras  terrx  ad 
Buxerias  ,  &  viam  plenam  ad  ingrediendum  de  domo  fua 
per  caput  culturx  mex  juxta  xivulum  fontis  fibi  &  anima- 


libus  fuis ,  quamdiu  durât  meum  proptium  ;  talem  fcllicet 
ut  per  cam  duci  poflït  &  reduci  quadiiya ,  lalvo  ]ur;-  & 
dignitatc  matris  ecclefiat  de  Fors.  Qtiod  vt  ra  um  penna- 
neat  & inconvulfum  '  &  ut  h<  c  &  ....  ,  fyna  mca 

perpetuum  obtinc.it  r,  but  ,  iliud  in  le  feriptum  fieu  &  mco 
feci  confirmari  figiilo.  Tcftibus prcfbyccro  de  lors,Aibe- 
nco  capellano  ,  Matheo  de  Avcrfio  &  Gudlermofratrc 
e)us  ,  Guarnerio  de  Bademontc  &  Robcrto  clerico  &  Ra- 
dulpho.  Ex  parte  monachorum affuerunt  hi  telles.  Gau- 
tenus  prclbytcr  de  Civcriis  ,  Gaudefridus  de  Scons.Radul- 
phus  de  Scotis,  Gillcbcrtus  miles  de  Civcriis.  Simon  Bur- 
gundio.  Gualo  de  Albini.  Guiarchus  de  Civcriis  &  Lambct- 
tusfraterejus.  Ex  Curtul , 


DE  S.  GERMAIN  DES  PREZ.  Liv.III.  iji 

L’année  fuivante  Jeanne  Reine  de  France  &  comteffe  d’Artois ,  Palatine 
de  Bourgogne  &  dame  de  Salins  forma  le  deffein  de  fonder  un  collège. 
N’ayant  pû  l’exécuter  avant  fa  mort  qui  arriva  dans  ce  même  tems ,  elle  en 
chargea  par  fon  teftament  Pierre  cardinal  de  faint  Clément ,  Nicolas  de  Ly¬ 
re  dodteur  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  ,  Thomas  de  Savoye  chanoine  de 
l’églife  de  Paris,  &  Guillaume  de  Vadent  auffi  de  l’ordre  des  freres  Mineurs. 
Ils  choilirent  une  place  dans  la  cenfive  de  faint  Germain,  &  traitèrent  avec 
Pierre  de  Courpalay ,  tant  pour  avoir  fon  confentcmcnt  que  pour  les  droits 
fcigneu riaux  qui  furent  réglez  à  vingt-huit  fols  parilis  de  rente.  Ce  collè¬ 
ge  eft  fîtué  vis-à-vis  l’églife  des  Cordeliers ,  &  porte  le  nom  de  collège 
de  Bourgogne. 

L’abbé  Pierre  vécut  encore  quelques  années ,  &  pendant  ce  tems-là  il 
compofa  un  petit  épitome  de  l’hiftoire  de  chaque  Roy  de  France  qui  avoit 
fait  du  bien,  ou  qui  avoit  été  enterré  dans  fon  abbaye.  Il  le  fit  tranferire  fur 
des  tableaux  ,  &  appliquer  enfuite  aux  piliers  de  l’églife  au-defTus  de  chaque 
sépulture  en  forme  d’épitaphe.  Ils  y  font  reftez  tant  que  l’écriture  a  été  li- 
fiblc.  Cet  ouvrage  quoique  de  peu  de  conséquence  s’eft  confervé  jufques 
ànos  jours,  & fe  trouve  dans  un  des  cartulaires  de  l’abbaye.  Pierre  de  Cour¬ 
palay  mourut  le  troiliéme  Avril  de  l’an  1334.  Il  fut  inhumé  au-deflus  de 
l’abbé  Morard,  &  l’on  mit  fur  là  sépulture  une  épitaphe  gravée  fur  une 
tombe  de  pierre,  qui  contenoit  fon  éloge  :  mais  parce  quelle  étoit  exposée 
au  fréquent  palfage  de  ceux  qui  entroient  ou  fortoient ,  les  lettres  fe  fonc 
tellement  effacées  qu’au  commencement  du  fiéele  pafsé  il  n’en  reftoit  plus 
que  ce  qui  fuit  : 

Confiliis ,  certus ,  omnï  bonitate  refertus. 

Paupenbus  largm  ,  circumfpettus  velut  Argus. 

Quem  clerus  charum ,  R.ex ,  populus  mono,  chique 

In  vultu  clarum  ,Jolmum ,  corpore  mundum. 

Traxit  Aprilis  eum  ter  nonas.  M.  C.  ter  X.  ter  I.  quater. 

Fin  du  troifiéme  Livre. 


Pierre  II. 


An,  1331. 

Htft.  Vniverp. 
to.  4.  ftcul.  6. 

P-  M  r-  . 
Fondation  du 
college  de 
Bour^o^nc, 
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5  r  e’  s  la  mort  de  Pierre  de  Courpalay  ,  les  religieux  de  faint 
Jermain  s'accordèrent  à  lui  lubftituer  Jean  de  Prcci  recommen- 
lable  par  fon  extraéHon  ,  &  encore  plus  par  fa  pieté.  Il  étoit 
originaire  de  Bourgogne  &  îiTu  de  parens  nobles  ;  mais  nous 


r. 


An.  1334. 

Jean  IV. 
dit  de  Preci, 
abbé  de  faint 
Germain. 
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ignorons  le  lieu  de  fa  naiffance.  Deux  ans  après  qu'il  fut  abbé ,  il  termina  un 


An.  133s.  ancien  différend  avec  Guy  abbé  de  faint  Denis,  touchant  les  juftices  des 
z*  Atihiv.  viHages  de  la  Celle ,  de  Boi-Bcrcnger  &  de  Chalevanne ,  non  loin  de  faint 
Germain  en  Laye.  Les  deux  abbez  avoient  choifi  pour  arbitres  Jean  de 
Villcpanfis  &  Grégoire  de  Velly.  Ceux-ci  ayant  rendu  leur  fentence ,  l'ab¬ 
bé  Jean  &  celui  de  faint  Denis  la  ratifièrent ,  comme  il  paraît  par  leurs  let¬ 
tres  fccllées  de  leurs  fceaux.  Les  habitans  du  village  d’IlTy  voulurent  dans 
le  même  terns  agrandir  leur  églife  :  mais  parce  qu’ils  n’avoient  pas  un  terrain 
fuftifant ,  ils  prièrent  l’abbé  Jean  &  fa  communauté  de  leur  céder  une  de 
leurs  maifons  qui  étoit  proche  de  l’églifc  du  côté  du  midi.  Ils  obtinrent  leur 
z*  Anhiv.  demande  ,  &  donnèrent  pour  dédommagement  trente-fept  sétiers  de  vin 
que  la  fabrique  de  l’églife  avoir  droit  de  prendre  fur  les  prelfoirs  d’Iffy ,  & 
trois  deniers  qu’elle  prenoit  fur  les  vignes  du  clos  de  la  maifon  feigneuria- 
le.  Ils  s'engagèrent  outre  cela  d’enfermer  le  clos  de  Vaugirard  &  le  mou¬ 


lin  d’une  muraille  haute  de  dix  pieds.  L’aile  en  fut  fait  au  mois  de  Dé¬ 
cembre. 


Le 


de  S.  GERMAIN  DES  PREZ.  Li  V.  IV.  ij) 

Le  pape  Benoît  XII.  avoit  donné  depuis  fix  mois  ou  environ  plufieurs 
bulles  pour  la  réformation  de  divers  ordres  religieux.  Celle  qui  regarde  les 
moines  noirs ,  c’eft-à-dire ,  ceux  qui  fonc  profeffion  de  la  régie  de  faint  Be¬ 
noît  eft  datée  du  vingtième  Juin.  Elle  confirme  premièrement  l’ordonnance 
du  concile  de  Latran  touchant  la  convocation  des  chapitres  généraux  tous 
les  trois  ans  dans  chaque  royaume  ;  puis  elle  ordonne  dans  le  même  terme 
les  chapitres  provinciaux  ,  &  détermine  chaque  province  en  particulier. 
Celles  de  Reims  &c  de  Sens  font  comptées  pour  une  ;  celles  de  Roiien  &  de 
Tours  avec  le  monaftere  de  faint  Florent  le  Vieux  &  fes  dépendances ,  com¬ 
me  n'étant  d’aucun diocéfe,  font  comptées  pour  uneautre,  &  ainli  du  refte. 
Le  Pape  envoya  un  referit  aux  abbez  de  faint  Denis  &  de  fainte  Colombe 
de  Sens  pour  la  convocation  du  chapitre  provincial  dans  le  monaftere  qui 
leur  paroîtroit  le  plus  commode  pour  la  publication  de  fa  bulle.  L’affem- 
blée  générale  fut  indiquée  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  pour  le 
vingr- fixiéme  Juin  de  l’année  fuivante  1337.  Il  s’y  trouva  cent  quatre  abbez 
&  errand  nombre  de  prieurs  &  autres  députez  ,  qui  faifoient  en  tout  près  de 
deux  cens.  Le  chapitre  fe  tint  dans  la  grande  chapelle  de  Notre-Dame  ,  fi- 
tuée  dans  l’enceinte  de  l’abbaye.  Après  les  cérémonies  ordinaires ,  c’eft-à- 
dire  ,  après  la  grande  meffe  &  le  fermon ,  on  fit  pendant  l’efpace  de  deux 
jours  la  lecture  de  la  bulle ,  &  l’abbé  de  faint  Denis  en  fit  dreffer  des  copies 
par  des  notaires  apoftoliques ,  pour  les  diftribuer  aux  afliftans  ;  afin  que  cha¬ 
cun  s’y  conformât. 

Dans  le  même  tems  Pierre  Bertrand  évêque  d’Autun  ,  &  depuis  cardinal 
du  titre  de  faint  Clement ,  l’un  des  prélats  de  fon  iiécle  les  plus  employez , 
donna  la  maifon  ou  hôtel  qu’il  avoit  proche  de  faint  André  des  Arcs  pour 
en  faire  un  collège ,  qui  fut  nommé  dans  la  fuite  le  collège  du  cardinal  Ber¬ 
trand  ou  d’Autun.  Comme  il  ne  pouvoit  exécuter  fon  delfein  fins  le  con- 
fentement  de  l’abbé  de  faint  Germain  ;  parce  que  cette  maifon  étoit  fituée 
dans  la  cenfive  de  l'abbaye  ,  il  follicita  le  Pape  Benoît  XII.  d’adreffer  un  ref- 
crit  à  l’abbé  Jean  &  à  fa  communauté  pour  les  porter  à  confentir  à  cet  éta- 
bliffement.  Ils  obéirent  aux  ordres  du  Pape  ,  &  le  cardinal  ayant  acheté 
quelques  maifons  voifines  delà  fienne  pour  l’augmentation  du  collège,  il 
donna  à  l’abbaye  la  fomme  de  cinq  cens  livres ,  afin  qu’elles  fu  lient  exemtes 
des  droits  feigneuriaux.  Mais  parce  que  le  fonds  de  terre  fur  lequel  elles 
étoient  bâties  dcvoit  douze  fols  de  rente  a  1  abbaye ,  il  acheta  une  autre  mai¬ 
fon  fur  laquelle  il  les  transfera  ;  puis  il  difpofa  les  bâtimens  pour  en  faire 
uncolléo-e.  La  chapelle  fut  bénie  en  1341.  par  Pierre  Bertrand  fon  neveu 
évêque  T  Arras ,  en  préfence  de  Pierre  du  Marais  *  patriarche  de  Jcrufalem, 
de  Guy  archevêque  de  Lyon  &  de  1  abbe  Jean  de  Preci.  Elle  fut  dediee  par 
le  même  l’année  fuivante  en  l’honneur  de  la  (aintc  Vierge. 

La  France  étoit  pour  lors  occupée  à  fe  défendre  contre  Edoiiard  III.  Roy 
d’Angleterre,  qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre.  Le  Roy  Philippe  pour  s’opA 
poler  aux  prétenlions  de  fon  ennemi ,  qui  ne  vouloir  rien  moins  qu  envahir 
le  royaume ,  arma  fur  mer  &  fur  terre.  Les  dépenfes  exceffives  qu’il  étoit 
contraint  de  faire  ayant  épuisé  fes  finances,  il  fut  oblige  de  lever  des  taxes 
extraordinaires  fur  le  clergé  &  fur  le  peuple.  L'abbaye  de  faint  Germain 
fut  chargée  comme  les  autres  ;  ce  qui  obligea  l’abbé  Jean  d’impofer  une 
taille  fur  plulîcurs  de  fes  vaffaux.  Les  habitons  de  Thiais,  de  Choili  &  de 


Jean  IV. 

ii. 

Bulle  de  Be¬ 
noît  XII.  pour 
la  réforme  de 
l’ordre  de  faint 
Benoît. 

Bull.  Conft.  y. 
to. .  ÿ-  H'- 
Bibl.  Clun. 


An.  1J37. 

Chapitre  gé¬ 
néra!  tenu  à  S. 
Germain. 

Du  Br  cul, 
fag.  fi. 


Chron.  du 
Brcul. 

Fondation  du 
college  d’Au¬ 
tun. 


*  De  Paludt. 


III, 


An.  1539. 

Le  Roy  d'An¬ 
gleterre  fait  la 
guerre  à  la 
France. 

L’abbé  dé 
S.  Germain 
impofe  une 
taille  (ur  fes 
vaffaux. 

Ex  ArchiVi 


An.  ijjp. 


Er'ft:on  df  I 
cure  de  Vau- 
g.iard. 


An.  1541. 


An.  1342. 


J'ovrz.  les 
Treuv.  art. 
ic<>. 


Txarrbiv. 
Rt  r.  P.,rl. 
L:  Pii.cn  eic 
11  U  litïent  J’al- 
bn  yc  dan?  la 
haute  jullicc. 


Cruftaco. 


An  1343. 

lbiA. 
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Grignon  refuferent ,  comme  ils  avoient  fait  dix-neuf  ans  auparavant,  de 
payer  leur  contingent  pour  les  charrois  du  Roy  ,  prétendant  en  être  exemts. 
L’aff.ure  fut  portée  au  Parlement;  mais  avant  que  l’arrêt  fût  prononcé ,  le 
procès  fut  alloupi  par  une  tranfaction. 

Les  habitans  de  Vaugirard  dépendant  de  l’abbaye  méditoient  depuis 
quelque  tems  d’avoir  une  églife  parroillialc  ,  afin  de  ne  plus  dépendre  de 
celle  d’Iffy.  Ils  prirent  pour  prétexte  la  diftance  des  lieux  ,  la  d.fficulté  d  af¬ 
filier  à  la  fainte  meffe  principalement  pendant  l’hyver ,  &  le  danger  où  ils 
étoient  de  mourir  fouvent  fans  recevoir  les  derniers  facremens.  Afin  d’en 
venir  plus  facilement  à  bout ,  ils  demandèrent  d’abord  permiilion  de  bâtir 
une  chapelle  dans  Vaugirard  ;  puis  ils  achetèrent  une  place  amortie  par  l’ab¬ 
bé  Jean  ,  où  ils  jetteront  les  fondemens  de  l’édifice.  La  chapelle  étant 
conllruite  ,  ils  prièrent  Foulque  évêque  de  Paris  de  l'ériger  en  parroiffe  en¬ 
tièrement  séparée  de  celle  d’Iffy,  &c  offrirent  de  donner  au  curé  du  même 
lieu  dix  livres  de  rente  pour  le  dédommager  des  droits  &  des  revenus  dont 
il  feroit  privé  parcccte  ércètion  ,  &  quarante  fols  tous  les  ans  à  la  fabrique 
de  fon  églife.  Ils  s’engagèrent  outre  cela  de  donner  à  leur  nouveau  curé 
vingt  livres  de  rente  pour  fon  entretien,  jufques  à  ce  qu’ils  euflent  acheté 
un  fonds  de  terre  de  pareil  revenu  ;  ce  qu’ils  devoienr  exécuter  avant  huit 
ans,  faute  de  quoi  l’éredtion  de  la  parroiffe  feroit  nulle.  Levêque  de  Paris 
les  écouta  favorablement ,  &  après  avoir  obfervé  les  formalitez  rcquifes , 
il  érigea  félon  ces  condtions  la  chapelle  de  Vaugirard  en  parroiffe,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  par  les  lettres  d’éreiffion  qu’il  fit  expédier  le  vingt-trois 
Février.  Il  chargea  aufli  le  nouveau  curé  de  dire  quatre  meflcs  par  femaine, 
l  une  le  dimanche ,  &  les  trois  autres  aux  jours  qu’il  jugeroit  à  propos.  Le 
Roy  Phil  ppe  à  la  priere  de  Simon  de  Buffi  confeiller  d’Etat ,  recommenda- 
ble  par  fi  pieté ,  permit  aux  habitans  de  Vaugirard  d’acheter  un  fonds  de 
trente-deux  Lvrcs  de  rente  fur  les  terres  de  fon  domaine ,  dont  il  leur  remit 
les  amortiffemens. 

Le  Parlement  de  Paris  rendit  cette  même  année  quelques  arrêts  favorables 
aux  religieux  de  faint  Germain.  Il  leur  adjugea  les  biens  d’une  femme  de  leur 
junfdiéhon  condannée  à  mort  :  il  leur  fit  aulli  délivrer  un  prifonnier  arrêté 
par  le  Prévôt  de  Paris;  &  ordonna  que  la  confifcation  des  biens  d’un  faux 
monnoyeur  leur  feroit  dévolue  en  qualité  de  hauts  Juftiaers.  Un  autre  ar¬ 
rêt  plus  confidérable  fut  celui  qui  concernoir  les  biens  de  Hugue  de  Cru- 
fi  *  premier  Piéhdcnt  du  Parlement  de  Paris.  Ayant  été  accusé  de  plu- 
fieurs  malverfations  dans  l’exercice  de  fa  charge  &  particulièrement  du 
crime  de  léze-majeflé,  il  fut  arrêté  &  mis  en  prifon  dans  l’hôtel  de  Nêle. 
Après  l’inflrudtion  du  procès ,  il  fut  condanné  à  mort ,  &  fes  biens  meubles 
&  immeubles  confifquez  ,  tant  ceux  qu’il  avoit  à  Iffv  ,  lieu  de  fon  domi¬ 
cile  ,  que  ceux  qu’il  avoir  fût  apporter  dans  l’hôtel  de  Nêle  pour  fon  ufage. 
Les  religieux  de  faint  Germain  ,  comme  hauts  Jufticiers  du  village  d’Iffy  &c 
du  fauxbourg  où  l’hôtel  de  Nelc  croit  f  tué ,  demandèrent  aux  gens  du  Roy 
de  la  Chambre  des  Comptes  que  les  biens  confifquez  leur  fuffent  délivrez  , 
comme  à  eux  apparrenans,  félon  le  droir  &  leur  poffeffïon  immémoriale  en 
pareil  cas.  Le  Procureur  du  Rov  fou  tint  au  contraire  que  félon  l’ufage 
reçu  par  tout  le  royaume,  &  fpécialement  dans  la  vicomté  de  Pans,  les 
biens  d’un  homme  condanné  à  mort  dévoient  fuivre  fon  corps  en  quelque 
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jurifdi&ion  qu’ils  fuffent ,  &  qu’ainfi  ils  appartenoient  au  Rov.  La  Cour 
ordonna  une  enquête  ,  &  ayant  oui  le  raport  &  examiné  la  fttufe  ,  il  fut  dit 
que  les  biens  &  les  effets  de  Hugue  de  Crufi ,  tant  ceux  qui  étoient  à  Iffy , 
que  ceux  qu'il  avoit  frit  aporter  à  l’hôtel  de  Nêle  appartiendraient  aux  reli¬ 
gieux  de  faint  Germain.  Le  bailli  de  Sens  rendit  aufïi  une  fentence  pour 
maintenir  l'abbaye  dans  la  haute  ,  moyenne  &  balte  juftice  fur  toute  la  ri¬ 
vière  de  Seine  ,  depuis  le  fofsé  de  Serans  jufques  au  pont  de  Montereau , 
contre  le  prévôt  du  même  lieu ,  qui  fut  condamné  à  rétablir  par  ficrure  le 
corps  d’un  nommé  Jacques  Bouton  qui  serait  noyé  dans  la  rivière.  Le  re¬ 
ligieux  prévôt  de  Villeneuve  faint  Georges  étant  mort  l'année  fuivante  ,  les 
collecteurs  des  deniers  de  la  chambre  apoftolique  faifirent  les  revenus  du 
bénéfice ,  prétendant  que  la  prévôté  étant  vacante ,  ils  appartenoient  au  faint 
Siège.  Les  religieux  de  faint  Germain  formèrent  oppofition ,  &  après  avoir 
prouvé  que  ces  revenus  dépendoient  de  la  mente  abbatiale  ,  ils  obtinrent 
main-levée  le  premier  Décembre  fuivant. 

L’Univerfité  de  Paris  fufeita  un  nouveau  procès  à  l’abbé  &  aux  religieux 
de  faint  Germain  pour  être  payée  de  la  fomme  de  quatorze  livres  de  rente 
&  des  arrerages  dûs  depuis  l’accord  fait  en  1191.  jufques  alors.  L’abbé  Jean 
convint  de  cet  accord,  mais  il  foutint  n’être  point  obligé  au  payement, 
parce  que  l’Univerfité  ne  l’avoit  pas  laifsé  joiiir  de  la  place  d'Aubulfon  ni 
du  fofsé  comblé  d’eau  ,  comme  elle  s’y  étoit  engagée,  &  qu’outre  cela  il  y 
avoit  prefeription.  Cependant  pour  le  bien  de  la  paix  les  deux  parties  fi¬ 
rent  un  fécond  accord  qui  ratifie  le  premier  avec  les  exceptions  fuivantes. 
i°.  Les  religieux  de  faint  Germain  n’auront  plus  de  porte  du  côté  du  Pré 
aux  Clercs,  celle  qui  y  étoit  auparavant  étant  déjà  murée.  V.  L’abbé  Jean 
&  fa  communauté  confentent  de  payer  une  feule  fois  à  l'Univerfité  la  fom¬ 
me  de  trois  cens  livres  pour  les  arrérages,  &  lui  cèdent  en  même  tems  le 
droit  de  nommer  aux  cures  de  faint  Côme  &r  de  faint  André  des  Arcs  fe 
refervant  néanmoins  trente  fols  pariiïs  de  rente ,  que  les  curez  des  deux  par- 
roilfes  doivent  payer  chacun  tous  les  ans  à  l’abbaye.  js.  Ils  promettent 
de  fitisfaire  dans  la  fuite  au  payement  de  la  rente  de  quatorze  livres  dans 
les  termes  marquez,  moyennant  quoi  l’Univerfité  s’engage  de  les  lailfer 
joiiir  paifiblement  de  la  place  d'Aubulfon  &  du  fofsé,  pour  en  difpofer  fé¬ 
lon  leur  volonté.  4’.  Le  chemin  de  dix-huit  pieds  de  large  reliera  tel  qu’il 
eft  à  l'Univerfité.  j”.  Les  religieux  de  faint  Germain  payeront  les  frais  du 
voyage  de  celui  de  leur  communauté  &  des  députez  de  l'Univerfité  ,  qui 
iront  demander  au  Pape  la  confirmation  du  préfent  accord ,  fins  quoi  il 
demeurera  nul  &  fans  effet.  Clement  VI.  qui  réfidoit  à  Avignon  le  ratifia 
au  mois  de  Mars ,  la  quatrième  année  de  fon  pontificat. 

Ce  fécond  accord  ne  fut  pas  plûtôt  arrêté  que  l’Univerfité  voulut  être 
payee  incelfamment  de  la  fomme  de  trois  cens  livres  qui  y  étoit  fbipulée. 
L’abbé  de  faint  Germain  n 'étant  pas  en  état  de  le  faire  ,  donna  pour  cau¬ 
tion  de  l’argenterie ,  qui  fut  mife  en  fequeftre  entre  les  mains  d’Alberic  ab¬ 
bé  de  S.  Vi&or.  Elle  confiftoit  en  treize  coupes  d’argent ,  dont  trois  avoient 
chacune  un  couvercle  ;  quarante-trois  cuilliers ,  deux  talfes  de  vermeil, 
une  petite  taffe  ,  un  bénitier  &  quelque  autre  chofe  fcmblable ,  pefant  en 
tout  quatre-vingts-douze  marcs  trois  onces  douze  fterlings.  Il  donna  outre 
cela  trente  ecus  dor.  Toute  cette  argenterie  fut  tranfportée  l'année  fui— 
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vante  au  couvent  des  Mathurins,  Sc  mife  dans  le  coffre  du  dépôt  de  l'Uni- 
verlité.  L’abbé*Jcan  donna  pour  lots  procuration  à  deux  de  fcs  religieux  , 
Rrchard  de  Fontenay  &  Gérard  de  Franconville  pour  la  vendre.  L’argent 
qu’ils  en  touchèrent  lut  employé  à  payer  les  arrérages  dûs  à  l’Univerlîté ,  & 
la  taxe  de  cinquante  florins  de  Florence  arrêtée  pour  les  frais  du  voyage  des 
députez ,  qui  avoient  été  trouver  le  Pape  pour  le  fupplier  de  confirmer  ce 
fécond  accord. 

On  trouve  fur  les  années  fuivantes  peu  de  chofc  qui  mérite  attention. 
Nous  remarquons  feulement  que  le  Pape  Clément  VI.  nomma  des  com- 
milfaires ,  dont  l’abbé  Jean  étoit  du  nombre,  pour  régler  quelques  demclcz 
Ex  Archiv.  entre  Itéré  abbé  de  Cluni  &  les  Prieurs  ou  Doyens  de  fon  ordre.  Pierre  évè- 
j,  que  de  Meaux  confirma  les  religieux  de  faint  Germain  dans  le  patronage  de 
la  cure  de  Villeneuve  le  Comte ,  &  de  la  chapelle  de  S.  Jean-Buptifte  fondée 
dans  lamêmeparroiffe  par  Robert  deVillencuve  le  Comte  en  1133.  Guillaume 
r„,/  ‘  archevêque  de  Sens  fit  une  déclaration  en  1348.  que  l’églifc  de  Bailly  étoit 
exemte  de  payer  aucun  droit  de  procuration  ,  auffi-bien  que  le  chambrier 
de  S.  Germain  fous  Coulli  membre  dépendant  de  l’abbaye.  Pendant  la  même 
année  l’abbé  &  les  religieux  de  S.  Germain  achetèrent  des  écoliers  bourfiers 
du  collège  d’Aubuffon  (a)  pour  la  fomme  de  quatre  livres  de  rente  le  chemin 
de  dix-huit  pieds  de  largeur  dont  nous  avons  parlé,  lequel  traverfoit  la  place 
d'Aubuffon.  L’Univerfité  leur  avoit  cédé  ce  chemin  &  les  quatorze  livres  de 
rente  dont  il  cft  fait  mention  dans  le  fécond  accord.  Jean  de  Corbignv  pré¬ 
vôt  d'Emant  &  Grand-prieur  de  l’abbaye ,  acheta  de  Renaud  d’Emant  l’hôtel 
du  Marais  fitué  au  même  lieu  &  environné  de  foffez  avec  fes  dépendan¬ 
ces  ,  quarante-trois  arpens  de  terre  &  quelques  autres  biens ,  moyennant  la 
fomme  de  cinq  cens  vingt-huit  livres  parifis.  Enfin  nous  lifons  qu’en  1351. 
les  habitans  de  Vau  girard  n’ayant  pas  encore  acheté  un  fonds  de  vingt  li¬ 
vres  de  rente  pour  l’entretien  de  leur  nouveau  curé ,  comme  ils  s’y  étoient 
engagez ,  fupplierent  le  feigneur  Simon  de  Bufli  dont  on  a  parlé ,  de  le  faire 
en  leur  place  ,  &  obligèrent  tous  leurs  brens  pour  caution  de  cette  fomme. 
Ce  feigneur  tenoit  de  l’abbé  &  des  religieux  de  faint  Germain  les  maifons 
&  les  jardins  fituez  dans  leur  territoire  ,  depuis  la  rue  de  la  Barre  proche  de 
l’hôtel  de  faint  Denis,  jufques  à  la  porte  qui  fe  nommoit  pour  lors  de  faint 
Germain  ,&  joüiffoit  outre  cela  du  logement  qui  étoit  fur  la  même  porte, 
E xArMv.  dont  îlpayoit  vingt  livres  de  rente  &  fix  deniers  de  cens.  Les  habitans  de 
Vaugirard  s’obligèrent  de  payer  pour  lui  cette  fomme  à  l’abbaye  le  lende¬ 
main  de  la  Touffaint  ;  &  Simon  de  Buffi  par  principe  de  pieté  ne  donna  pas 
feulement  vingt  livres ,  mais  foixante  livres  de  rente  amorties  à  la  par- 
roiffe,  dont  il  fut  reconnu  le  fondateur  &  le  patron.  La  porte  de  S.  Ger¬ 
main  a  commencé  pour  lors  d’être  appelée  la  porte  de  Bufli. 

L’abbé  Jean  de  Preci  mourut  le  dix-fept  Décembre  de  l’année  fuivantc. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l’oratoire  ou  chapelle  de  faint  Symphorien,  & 
l’on  mit  fur  fa  sépulture  une  tombe  avec  une  épitaphe ,  où  il  eft  loüé  pour 
fa  dévotion  envers  la  fainte  Vierge  ,  pour  fon  inclination  bienfaifante  à 
tout  le  monde  &  pour  fa  grande  charité  envers  les  pauvres.  Voici  ce  qu  elle 
contient  : 
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Jean  IV. 

Hic  jacct  Abbas  Joannes  de  Precy  nomine  diéïus  , 

Nobilis  hic  moribus  pago  Burgundiœ  natus. 

Ejus  cura  fuit  femper  venerari  Mariam. 

Omnibus  hic  largus  <viy.it ,  non  parcus  egenis 
AI.  femel  C.  ter  L.  I  ter  mortuus  in  anno 
Decembri  menfe  feptima  dena  die 
Spiritus  ejus  in  pace  requiefcat.  Amen. 

On  conferve  encore  dans  la  bibliothèque  de  l’abbaye  un  inanufcrit  conte¬ 
nant  une  verfion  françoife  du  commentaire  de  Bernard  du  Mont-Caffin 
lur  la  Réglé  de  faint  Benoît  faite  par  l’abbé  Jean  en  1340.  Son  ftyle  parole 
maintenant  dur  &c  mal  poli ,  mais  c’étoit  la  maniéré  de  parler  de  Ton  tems. 

Voici  quelques  paflages  tirez  de  la  Régie  de  S.  Benoît,  dont  le  prologue 
commence  ainfi  :  Efi coûte  3  0  tu  beau  fils  3  les  commendemens  de  ton  maifire  & 
encline  loreille  de  ton  cuer  &  re coi  volantiers  ladmonefiement  de  ton  débonnaire 
pere  3  &  le  met  a  eu<vre  ;  fi  que  tu  puijfies  repairier  a  celui  par  le  travail  de  obé¬ 
dience  dont  tu  tefloies  départi  par  laparefice  de  inobedience.  Au  chapitre  fécond 
qui  regarde  labbe  :  Eabbe  qui  efi  digne  de  gouverner  labbaye  doit  tous  jours 
avoir  en  mémoire  quil  [oit  tel  comme  len  lappele.  &  de  fait  acomplir  le  nom  de 
pafleur.  Quar  len  doit  croire  quil  efi  u  lieu  de  Jefuchrifi  en  labbaye  quant  il  efi  ap¬ 
pelé  par  fon  feur  nom  fi  comme  dit  lapofire  vous  ave%  receu  le  faint  efpent  comme 
fils  de  adoption  cefi  de  grâce  par  le  quel  nous  appelons  Dieu  pere  abbé.  Au  chapi¬ 
tre  onzième  qui  règle  1  office  du  dimanche  :  Au  dimenche  len  fe  doit  lever  a 
matines  plus  tofi  quen  ne  feult 3  &  chanter  Hf.  pfeaumes  fi  comme  nous  avons 
dit ,  &  le  fi.  jufques  au  leçons  dont  len  doit  dire  I1II.  avec  le  répons  &  au  quart 
doit  len  dire  gloria  quant  len  le  commence  tous  fe  doivent  lever  tantojl  ogrant 
reverence. 

Geofroy  de  Coutures  fut  élu  peu  après  abbé  de  faint  Germain.  Nous  V I. 
ne  fçavons  pas  fon  origine  ,  ni  le  lieu  de  fa  nailfance.  L’on  a  fujet  de  geofroy  ii. 
croire  qu’il  étoit  gentil-homme  ,  puifque  Jean  de  Coutures  écuyer  dont  la  Gc^nt 
tombe  fe  voit  dans  le  chœur  de  la  grande  chapelle  de  la  Vierge étoit  fon 
parent.  Le  premier  aéte  que  nous  trouvons  de  lui,  c’eft  ramortiffiement  Ex  Archiv. 
de  quelques  maifons  que  Jean  de  Juftice  chantre  de  Bayeux  &  chanoine  de  Sg"*: dl1 
Paris  avoir  achetées  dans  la  rue  de  la  Harpe  pour  en  faire  un  college,  qui 
porte  encore  le  nom  de  collège  de  Juftice.  L’abbé  Geofroy  s’y  referva  le 
droit  de  juftice  &  douze  deniers  de  cens  payables  tous  les  ans  au  jour  de 
faint  Remi,dont  ces  maifons  furent  chargées.  Les  religieux  y  donnèrent 
aulh  leur  confentement  le  onze  Juillet  1314.  moyennant  foixante  florins 
d  or,  qui  leur  furent  payez  par  les  exécuteurs  teftamentaires  de  Jean  de 
Juftice. 

L  abbe  Geofroy  alla  enfuite  à  Rome ,  où  le  Pape  confirma  fon  élection.  An. 
Nous  ignorons  le  fujet  de  fon  voyage.  Il  n’y  fit  pas  cependant  un  long  sé-  Bipfr.  .<« 
jour,  car  nous  trouvons  qu’en  1355.  il  amortit  gratuitement  un  fonds  de 
quinze  livres  dix  fols  de  rente ,  que  Simon  de  Bufli  avoit  acheté  dans  le  do- 
maine  de  1  abbaye  pour  aider  à  l’entretien  du  curé  de  Vaugirard.  Il  amor-  An  ,,jSi 
tit  encore  pour  cinq  cens  florins  d’or  plufieurs  maifons  proche  faint  André 
des  Arcs ,  qui  appartenoient  par  droit  de  fucceflion  à  Etienne  de  Boiflÿ ,  le-  joar,'!^' 

V  iij 


1 


An.  1356. 


Regijlr.  du 
Parler», 


VII. 


An.ijjj. 

Chrome,  du 
Breul. 

N  I  CO  L  A  S 
de  L-odito  ab¬ 
bé  de  faint 
Germain. 

Ex  Archiv. 
Pr&f.  in  fae. 
6.  aB.  SS.  ord. 
S.  Bened.  §  j. 
t*l-  iS- 


V.  le  Théâtre 
de  Chevalerie 


158  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

quel  érigea  enfuire  un  collège  au  même  lieu  qui  a  retenu  Ton  nom.  L'abbé 
Geofroy  s'y  rrferva  lelon  l’ufage  les  droits  de  julticc  &  de  cenfive.  Cet 
aête  elt  le  dernier  de  ia  vie  dont  nous  ayons  connoiffance,  les  mémoires  de 
l'abbaye  gardant  un  profond  Iilence  fur  fon  fujet.  Il  mourut  le  vingt-qua¬ 
tre  d’Avnl  de  l’an  ijjÿ.  &  eut  fa  sépulture  proche  de  Pierre  de  Courpalay 
l'un  de  fes  prédecefleurs.  Voici  fon  épitaphe  ;  Hic  jacet  bon#  rnemoru  fr.ver 
Gaufridus  de  Coujhtris ,  quondam  abbas  bujus  monaflcrii ,  Confiliarius  Dommi  Ré¬ 
gis  Francomm ,  gratijjimus  principibus  &  toti  populo.  Qui  obiit  anno  Dommi 
1359.  14 .  die  menjîs  Aprilts.  Anima  e jus  requièfcat  in  pace.  L'011  voit  par  cet¬ 
te  épitaphe  qu’il  étoit  confeiller  du  Roy  ;  il  eft  certain  qu’il  fut  reçu  en  cette 
qualité  à  la  grand-chambre  du  Parlement  de  Paris  le  dix  d’Août  13 mais 
nous  ne  fçavons  pas  fi  cet  honneur  étoit  attaché  à  fa  perfonne ,  ou  fi  les  ab- 
bez  de  faint  Germain  avoient  ce  privilège ,  comme  celui  de  laint  Denis  d’ê¬ 
tre  confeillers-nez  au  Parlement. 

Nicolas  de  Ladite  fuccéda  la  même  année  à  Geofroy  de  Coutures.  Quel¬ 
que  tems  après  qu’il  fut  en  polfeffion ,  il  permit  au  curé  de  faint  André  des 
Arcs  de  loger  une  reclufe  dans  fon  églife  ;  fingularité  des  plus  remarqua¬ 
bles.  Au  mois  de  Décembre  fuivant  il  fe  donna  un  duel  proche  de  l’abbaye 
qui  attira  bien  des  fpcdtareurs.  Les  ducs  de  Lencaftre  &  de  Brefvic  avant  eu 
un  démêlé  enfemble  ,  le  Roy  en  prit  connoiffance ,  &  l’épreuve  du  duel  fut 
choifïe  pour  en  décider.  Perfonne  n’ignore  que  dès  le  onzième  iîécle  il  y 
avoit  deux  lortes  d’épreuves,  lorfqu’il  s'agiffoit  de  terminer  une  affaire 
douteufe  ;  celle  du  fer  chaud  étoit  pour  les  eccléfiaftiques ,  &  celle  du  duel 
pour  les  laïques.  M.  Sauvai  dans  fes  Mémoires  des  antiquitez  de  Paris  dit 
qu’il  y  avoit  des  lieux  marquez  pour  les  duels.  »  En  quelque  endroit  de  Paris 
■■  qu’ils  fe  filent  le  Voycr  exigeoit  deux  fols  fix  deniers  de  chaque  ch.un- 
-  pion  ,  lorfqu  ils  avoient  jette  l’écu  ou  le  gage  de  bataille  ;  &;  fept  fols  fix 
»  deniers  panfis,  quand  le  lieu  où  ils  dévoient  fe  battre  étoit  donné.  A  1  e- 
•’  gard  de  ces  lieux-là ,  quelquefois  c 'étoit  devant  le  Louvre  ou  devant 
«  l’Hôtel  de  ville  ;  autrefois  à  la  rue  faint  Antoine  ou  derrière  faint  Martin 
”  des  Champs,  ou  enfin  au-delà  de  faint  Germain  des  Prcz  ;  mais  toujours 
»  dans  un  grand  lieu  tel  que  ceux-ci ,  nommez  lices ,  champ  clos ,  &  champ 
”  de  bataille,  jonché  de  fiible  ,  entouré  de  barrières  doubles  avec  des  échaf- 
■■  faux  de  tous  cotez  pour  le  Roy  &  la  Cour ,  pour  les  juges  du  combat ,  & 
■>  pour  les  dames.  Tantôt  c’étoit  le  Parlement  qui  en  fiiifoit  la  dépenfe ,  tan- 
•>  tôt  l’aggrclfeur  &  fa  partie  ,  &  tantôt  à  frais  communs.  Au  relie  il  y  a 
■’  grande  apparence  que  ceux  de  faint  Martin  &  de  faint  Germain  des  Prez 
”  étoient  toujours  prêts,  &  qu’on  les  lailfoit  fins  les  renouveller  jufques  à 
“  ce  qu'ils  ne  fullent  plus  en  état  de  fervir.  Ce  fut  dans  celui  de  faint  Ger- 
»  main  des  Prez  qu’au  tems  de  la  pnfon  du  Roy  Jean ,  Charles  de  Navarre 
»  harangua  les  Parifîens.  Dehors  &  autour  des  lices  s’cntalfoient  les  uns  fur 
”  les  autres  ceux  qui  mouraient  d’envie  de  voir  le  duel.  Dedans  &  au  bas  de 
1 ’échaffaut  des  Juges ,  étoient  les  gardes  du  champ  de  bataille  ;  aux  deux 
bouts  ,  il  y  avoit  deux  chaifes  vis-à-vis  l’une  de  l'autre,  où  fe  tenoient 
»  aflîs  les  combattans  en  attendant  l’heure  du  combat  ;  ou  s’il  n’y  avoit  point 
de  chaifes,  ils  trouvoient  deux  pavillons  de  toiles  pour  s’y  retirer.  Mais 
”  afin  que  ces  pavillons  ou  ces  chaifes  ne  pufient  nuire  aux  champions,  on 
”  les  ôtoit  avant  le  commencement  du  combat.  Le  quatrième  Décembre  fut 
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donc  choifi  pour  vuider  le  différend  de  ces  deux  feigneurs.  Le  bruit  s’en  Nicolas; 
étant  répandu ,  quantité  de  perfonnes  voulurent  s'y  trouver  ,  du  nombre 
defquels  fut  Jean  de  Meulant  évêque  de  Paris.  Il  alïîfta  le  jour  précèdent 
au  confeil  du  Roy  ,  qui  fe  tint  dans  l’abbaye  ,  &  afin  de  pouvoir  le  trouver 
des  premiers  au  lieu  marqué  pour  le  combat,  il  pria  l’abbé  Nicolas  de  lui 
permettre  de  coucher  chez  lui ,  s’offrant  de  lui  donner  une  déclaration , 
comme  fon  séjour  dans  l’abbaye  ne  pourroit  porter  aucun  préjudice  à  fes 
privilèges.  Nicolas  accepta  l’offre ,  &  fe  fit  un  plaifir  de  le  bien  recevoir , 
comme  il  cft  marqué  dans  l’aCtc  qui  en  fut  drefsé  le  même  jour.  On  ver-  v°y<~  ,ls 
ra  par  plufieurs  exemples  femblables  que  les  évêques  de  Paris  ne  faifoient  ,  " 

point  difficulté  de  donner  Ces  fortes  de  déclarations ,  lorfqu’ils  alloicnt  dans 
les  monafteres  de  leur  diocéfe  exemts  de  leur  jurifdiCtion,  foit  pour  y  faire 
quelque  séjour ,  foit  pour  y  exercer  quelques  fonctions.  Souvent  même  on 
les  exigeoit ,  afin  que  cela  ne  tirât  point  à  conséquence. 

Le  gouvernement  de  l’abbé  Nicolas  ne  dura  que  deux  ans ,  fa  mort  étant 
arrivée  le  dix  Juillet  de  l’an  1361.  Il  fut  enterré  devant  l’autel  de  la  grande 
chapelle  de  la  famte  Vierge  ,  &  l’on  mit  fur  fon  tombeau  l’épitaphe  fui- 


Sub  lapide  Chrijlo  requiefeit  nunc  de  Ladite 
Nicolaus  Abbas  fexto  Juin  tradas 
Idus  ,  reperias  cum  clauditur  ultima  dies. 

Anno  milleno  ,  trecenteno  ,  quater  quindeno. 

Adjunfto  primo.  El.  cœlo  Icvet  ab  imo.  Amen. 

Richard  d’Atri  ou  de  Laitre  natif  de  Soiffons  &  Grand-prieur  de  l’abbaye, 
fut  élu  pour  lui  luccéder.  Il  étoit  coufin  du  Roy  de  Navarre  :  mais  la  com¬ 
munauté  eut  plus  d’égard  à  fon  mérite  &  fa  probité ,  qu’à  la  grandeur  de  fa 
naiffance.  Deux  ans  après  fon  élection ,  c’eft-à-dire  le  vingt-trois  Avril  de 
1363.  il  fe  tint  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  un  chapitre  général ,  où  affif- 
terent  les  abbez  &  fuperieurs  des  mon-afteres  des  provinces  de  Sens  &  de 
Reims.  Ceux  de  S.  Denis  ,  de  S.  Medard  de  Soiffons  &  de  S.  Bavon  de 
Gand  y  préfiderent  ;  le  quatrième  ,  qui  n’eft  pas  nommé ,  étoit  abfent  pour 
caufe  légitime.  L’on  fit  dans  ce  chapitre  vingt  réglemens ,  dont  voici  les 
principaux.  Nous  défendons  tous  les  jeux  de  dez  ou  de  hazard,  fous  peine 
de  privation  de  vin  pendant  une  fcmainc.  Il  ne  fera  permis  à  perfonne  de 
jouer  pour  gagner  de  l’argent.  Quatre  mois  après  la  publication  des  préfens 
réglemens  les  fuperieurs  envoyeront  aux  études  leurs  religieux  qui  en  au¬ 
ront  befoin  ,  fous  peine  de  fufpenfe  &  de  vingt  marcs  d’argent  contre  les 
contrevenans.  Les  religieux  prêtres  célébreront  le  faint  facrificc  de  la  méfié 
au  moins  deux  ou  trois  fois  la  femaine  ,  s’ils  n’en  font  difpenfez  par  leur 
abbé;  &  ceux  qui  y  manqueront  fans  permiffion,  feront  privez  de  vin  fans 
rémiffion,  &  punis  d’autres  peines  s’il  cft  néccffairc.  L’on  ne  pourra  exiger 
en  argent  le  prix  de  la  portion  que  l’on  donne  au  réfeCtoire  ,  lorfque  l’on 
eft  abfent,  ni  autrement.  Nul  ne  poura  manger  hors  le  réfeâoire ,  ni  cou¬ 
cher  hors  le  dortoir ,  fans  permiffion.  On  ne  payera  point  en  argent  le  veftiai- 
re  que  l'on  doit  donner  à  chaque  religieux.  Ceux  qui  auront  encouru  quel¬ 
que  irrégularité  par  leur  faute ,  tiendront  le  dernier  rang ,  &  auront  une  por¬ 
tion  moindre  que  les  autres  au  réfeCtoire ,  félon  que  l’abbé  l'aura  ordonné. 
Ceux  qui  feront  transférez  de  leur  bénéfice  dans  un  autre  ,  donneront  un 
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état  exact  de  tous  les  revenus  &  de  toutes  les  dettes  actives  &  paffives  avant 
que  d’entrer  en  poffeflion  du  fécond,  (ous  peine  d’être  punis  comme  pro¬ 
prietaires.  Si  quelqu’un  par  brigue  direfte  ou  indireéte  le  fait  donner  quel¬ 
que  charge ,  bénéfice ,  prieuré ,  ou  reçoit  les  ordres  fierez ,  il  fera  par  le  fcul 
fait  déclaré  inhabile  à  pofséder  ce  bénéfice ,  &  interdit  de  toutes  fondions 
l'efpace  de  deux  ans ,  jufques  à  ce  qu’il  foit  abfous  par  le  chapitre  général. 
Tout  religieux  ,  de  quelque  état  &  condition  qu'il  puiffe  être,  fera  obligé 
une  fois  l’an  de  déclarer  à  ion  fuperieur  ou  à  celui  qu’il  aura  commis ,  tout 
ce  qu’il  peut  avoir.  C’eft  par  ces  réglemens  que  finit  le  chapitre ,  qui  fe  te¬ 
nait  tous  les  trois  ans ,  conformément  à  la  bulle  de  Benoît  XII.  tantôt  dans 
un  monaftere,  tantôt  dans  un  autre  ,  au  choix  des  fuperieurs.  L’abbé  Ri¬ 
chard  préfida  à  un  autre  tenu  à  Compiegne  en  1373. 

Il  fe  trouva  fort  embarafsé  en  ce  tems-ci  pour  payer  au  Pape  les  annates 
de  ion  bénéfice ,  qui  montoient  à  feize  mille  florins  &  dix  fcrvices ,  tant 
pour  lui  que  pour  fon  prédecelfeur ,  qui  n’avoit  pû  y  fatisfaire.  Dans  l’im- 
polhbilité  où  il  fe  trouvoit,  il  écrivit  en  Cour  de  Rome  pour  obtenir  quel¬ 
que  modération.  Le  Pape  Urbain  V.  y  eut  égard,  &  du  confentement  des 
cardinaux  il  lui  fit  une  remife  de  huit  mille  florins  &  de  cinq  fervices ,  or¬ 
donnant  que  les  abbez  de  S.  Germain  ne  payeroient  plus  à  l’avenir  que  huit 
mille  florins  &c  deux  fervices  &  demi. 

Les  trois  années  buvantes  nous  fourniifent  peu  de  chofcs  intereflantes 
pour  l’abbaye.  Nous  trouvons  cependant  que  le  Roy  Charles  V.  amortit 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  13S;.  vingt  livres  de  rente  aquifes  ou  à  aqué- 
rir  en  quelque  endroit  de  fon  royaume  que  ce  pût  être.  Erard  de  Thiano-es 
feigneur  de  Maroles  vendit  à  l'abbc  Richard  moyennant  trois  cens  quarante 
livres  le  droit  qu’il  avoir  de  lever  tous  les  ans  vingt  muids  d’avoine  fur  les 
habitans  de  S.  Germain  de  Laval. 

En  1368.  il  arriva  un  changement  confidérable  dans  l’abbaye  de  S.  Ger¬ 
main.  Le  Roy  Charles  V.  ayant  déclaré  la  guerre  à  l’Angleterre ,  alfembla 
a  Paris  les  notables  du  royaume  pour  conférer  avec  eux  fur  les  affaires  pré¬ 
fentes.  Il  fut  arrêté  que  l’on  fortifieroit  toutes  les  places  par  où  l’ennemi 
pouroit  entrer  en  France ,  &  que  la  ville  de  Paris  même  feroit  mile  en  sûre¬ 
té  par  de  nouvelles  fortifications ,  auxquelles  on  travaillerait  inceffamment. 
L’abbé  Richard  eut  ordre  de  faire  faire  de  nouvelles  murailles  à  fon  abbaye, 
de  la  fortifier  de  tours  &  de  foffez  profonds ,  &  d’abattre  promptement  tous 
les  anciens  bâtimens ,  qui  par  leur  proximité  pouroient  favorifer  l’ennemi 
&  faire  tort  à  la  ville  &  au  monaftere.  Les  ordres  du  Roy  furent  exécutez 
&  la  chapelle  de  faint  Martin  des  Orges  fituée  à  l’extrémité  des  murailles  du 
jardin  de  l’abbaye  du  côté  du  Préaux  Clercs ,  fut  abbatuëavecle  logement 
du  chapelain  pour  faire  les  foffez.  Mais  parce  quelle  dépendoit  de  l’Univer- 
fité,&r  qu’il  étoit  néceffaire  de  prendre  encore  deux  arpens  dix  perches  de 
terre  fur  fon  domaine  pour  continuer  ces  foffez ,  elle  demanda  un  dédom¬ 
magement  qui  fut  réglé  à  l’amiable.  L’abbé  &  les  religieux  donnèrent  en 
échange  i°.  deux  arpens  &  demi  de  terre  proche  la  riviere  de  Seine ,  qui  fu¬ 
rent  nommez  depuis,  le  petit  Préaux  Clercs.  T.  Lepatronagede  laparroiffe 
de  faint  Germain  le  Vieil  pour  celui  de  la  chapelle  de  faint  Martin  des  Or¬ 
ges,  que  l’on  transféra  dans  leglife  de  l’abbaye;  3°.  huit  livres  de  rente 
amortie  que  le  chapelain  devoit  prendre  fur  une  maifon  fituée  proche  les 
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Auguftins  ;  40.  foixantc  francs  d'or  pour  les  démolitions  &  les  matériaux  de  hmu. 
la  chapelle,  y  compris  la  charpente,  vitres,  cloche,  ornemens  &  autres  cho- 
fes  femblablcs ,  lelon  l'eftimation  des  expers  nommez  par  le  Roy.  L’abbé 
Richard  &  l’Univerfité  fupplierent  le  Pape  Urbain  V.  de  confirmer  cet 
échange  ;  ce  qu’il  fit  par  une  bulle  du  feize  Novembre  ,  laquelle  fut  addref-  r*‘t- 
sée  à  l’official  de  Paris  &  fulminée  dans  les  formes  ordinaires  le  neuvième  m. 
d’Août  de  l’année  Privante.  Les  dépenfes  qu'il  fallut  faire  pour  fortifier  ' 
ainfi  l’abbaye  ,  furent  rrès-confidérables.  Son  enceinte  quoique  d’une  mé-  An.  136?. 
diocre  étendue  en  fut  fort  diminuée ,  &  l’on  poüra  voir  ici  (a  difpofition 
par  le  plan  qui  s’en  cft  trouvé  dans  les  archives.  Il  eft  cependant  fâcheux 
qu’il  n’y  ait  point  d’échelle  par  le  moyen  de  laquelle  on  puiffe  connoître  la 
jufte  étendue  du  terrain  de  l’abbaye. 

L’an  1371.  deux  perfonnes  de  pieté  Jean  Froger  &  Jaqueline  fa  femme  X. 

défilant  d’être  enterrez  dans  l’églife  de  l’abbaye,  fondèrent  deux  meffes  à  la  - 

chapelle  de  S.  George,  &c  un  anniverfaire  pour  eux  après  leur  mort.  Ils  don-  An’  I371‘ 
ncrent  vingt-quatre  livres  de  rente  à  prendre  fur  différentes  maifons  qu’ils  Fondations, 
avoient  dans  le  bourg  de  faint  Germain,  &  fur  une  autre  maifon  fituée  vis- 
à-vis  les  Cordeliers.  Cette  fondation  fut  fuivie  de  celle  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  la  Defirée  proche  la  ville  de  Mante  dans  le  Vexin  ,  6c  dans  le 
territoire  de  la  patroiffe  de  S.  Martin  de  la  Garenne.  Comme  cette  chapelle 
dépend  de  l’abbaye  de  S.  Germain  ,  &  quelle  eft  devenue  célébré  dans  le 
pays  par  le  concours  des  peuples  qui  y  vont  implorer  l’afliftance  de  la  fainte 
Mere  de  Dieu ,  particulièrement  dans  les  néceffitez  publiques,  il  cft  bon  d’en 
raporter  ici  l’origine  ,  &  ce  qui  la  concerne. 

Henri  de  Villemorien  gentil-homme  du  diocefe  de  Langrcs ,  ayant  pafs  C  Chrome •  du 
fa  jeuneffe  au  fcrvicc  du  Roy  Charles  V.  réfolut  de  finir  fes  jours  dans  la  E™„u,i011  & 
folitude.  Un  feigneur  nommé  Mathieu  de  Ver  panetier  du  duc  d’Anjou  ,  n'd^dcS 
lui  permit  de  demeurer  dans  un  endroit  de  fes  terres  dépendant  de  la  châ-  *"■ 
tellemc  de  Chaunirint.  Henri  eût  fort  fouhaité  y  conftruire  une  chapellejmais 
il  falloir  avoir  la  permiffion  de  Philippe  d’Alençon  archevêque  de  Rouen , 
qui  étoit  pour  lors  à  Rome.  Loiiis  comte  d’Etampes  fon  parent  lui  en  écri¬ 
vit,  &  les  grands  Vicaires  eurent  ordre  de  donner  les  permiffions  néccffai-  r.inrmn. 
res  ;  ce  qui  fut  exécuté  au  mois  de  Juin  de  la  préfente  année  1377. 

Henri  fit  alors  conftruire  à  fes  dépens  une  chapelle  en  l’honneur  de  l’An¬ 
nonciation  de  la  fainte  Vierge  fous  le  nom  de  Notre-Dame  la  Defirée ,  & 
quelques  petits  bâtimens  à  côté  pour  fe  loger.  Il  y  donna  enfuite  tout  ce  h xahHv. 
qu’il  avoit  de  revenu ,  &  obtmt  de  Charles  V.  l’amortiffement  de  vingt- 

cinq  livres  tournois  de  rente  annuelle  &  perpétuelle  fur  des  biens  aquis  ou  _ 

a  aquérir  pour  l’entretien  d’un  chapelain.  Mathieu  de  Ver  donna  deux  ans  An.  1376. 
après  à  Henri ,  non-feulement  la  place  où  il  lui  avoit  permis  de  demeurer  & 
de  conftruire  la  chapelle ,  dont  le  contenu  n’étoit  que  deux  arpens  &  demi , 
mais  il  y  ajouta  encore  un  arpent  Sc  demi  proche  la  fontaine  du  Bois.  Le  zw. 

Roy  Charles  V.  contribua  au  (fi  à  cette  fondation  par  l’achapt  d’une  pièce 
de  vignes  qu’il  fit  en  1378.  pour  cinq  francs  d’or ,  &  d’une  rente  de  quarante 
fols  à  prendre  fur  les  biens  de  Mathieu  de  Ver ,  moyennant  vingt-cinq  francs 
d'or.  Le  Roy  Charles  VI.  fuivant  l’exemple  de  fon  pere  donna  une  pièce  de  Ili*' 
pré  fituée  dans  une  île  nommée  Petel ,  qui  lui  coûta  cinquante  francs  d’or  , 

&  une  pièce  de  vigne  dans  le  territoire  de  faint  Martin  de  la  Garenne ,  qui  lui 
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An.  1376.  fut  vendue  quatorze  livres  en  13S y.  Des  particuliers  animez  du  même  zcle 
contribuèrent  auili  d’une  partie  de  leurs  biens  à  la  même  fondation.  Jean 
Bourgeois  feigneur  du  Bois  donna  huit  livres  tournois  de  rente  en  1740. 
pour  dire  tous  les  famedis  une  meile  en  l'honneur  de  Notre-Dame  des  fept 
Douleurs. 

Enfin  Henri  de  Villemorien  ayant  pafsé  environ  vingt-deux  ans  dans  fa 
folitude  ,  toujours  occupé  de  Dieu  ,  voulut  pourvoir  à  la  confcrvation  de 
la  chapelle  de  Notre-Dame  la  Dehrée;  &  de  peur  qu’après  fa  mort  ,  qu’il 
prévoyoit  n’être  pas  éloignée ,  il  n’y  arrivât  quelque  changement ,  il  la  don- 
,.  na  pour  cet  effet  à  l’abbé  &  aux  religieux  de  faint  Germain.  Le  Roy  Char- 

1I+É  les  VI.  confirma  cette  donation  par  fes  lettres  patentes  en  1397.  à  condition 
que  l’on  célébrerait  tous  les  ans  dans  lainême  chapelle  deux  grandes  melfes 
à  fon  intention  ;  l’une  le  jour  de  la  Purification ,  &  l’autre  le  jour  de  la  Na¬ 
tivité  de  la  funte  Vierge.  L’on  peut  remarquer  l’eftime  que  le  Roy  faifoit 
de  la  communauté  de  faint  Germain  par  ce  qui  eft  inféré  dans  la  charte  , 
»  où  il  la  regarde  comme  le  champ  du  Seigneur  ,  arrosé  d’une  abondance  de 
■■  grâces  <5c  de  bénédictions ,  cultivé  par  des  religieux  habiles ,  éclatans  par  la 
>•  pureté  de  leurs  mœurs,  &  irréprochables  dans  leur  conduite. 

Un  cccléliallique  nommé  Robert  Guérin  ne  laifla  pas  cependant  d’obte¬ 
nir  en  1399.  des  provifions  pour  joint  de  cette  chapelle  comme  d’un  bénefi- 
Ei-  Ard. îv.  ce  à  la  nomination  du  Roy.  Les  religieux  de  faint  Germain  s’y  étant  oppo- 
fez  ,  portèrent  l’affaire  au  Châtelet  de  Paris ,  lequel  par  une  fentcnce  du 
vingt-neuf  Avril  de  la  même  année  les  confel'va  non-leulcment  dans  la 
poffellion  de  la  chapelle ,  mais  auffi  des  héritages ,  des  rentes  &  offrandes , 
qui  pouvoient  y  être  faites.  E11 1438.  le  curé  de  faint  Martin  de  la  Garenne 
voyant  le  concours  de  peuple  qui  venoit  à  la  chapelle  pour  implorer  l’alhftance 
de  la  fiiinte  Vierge ,  prétendit  que  les  offrandes  dévoient  lui  appartenir  ;  par¬ 
ce  quelle  étoit  htuée  dans  le  territoire  de  fa  parroiffe.  Sur  le  refus  qu’011  lui 
en  fit,  il  intenta  procès  au  Châtelet  de  Paris,  où  la  recréancc  fut  adjugée 
ïv  Anbiv  aux  religieux  de  faint  Germain.  Enfin  par  une  tranfachon  qu’ils  firent  en- 
femble  toutes  les  offrandes  leur  refterent  fans  exception,  à  condition  néan¬ 
moins  qu’ils  lui  donneraient  quarante  fols  tous  les  ans. 

Il  y  avoit  tout  fujet  de  préfumer  après  cela  que  l'abbaye  joüiroitpaifible- 
ment  de  la  chapelle ,  mais  on  lui  en  difputa  encore  la  poffcffion  en  14S0.  Le 
e*  Anhiv.  Roy  Loüis  XL  prévenu  par  quelques  perfonnes  mal  intentionnées ,  donna 
commiffion  à  Jean  Defcouville  l’un  de  fes  sécretaires ,  de  s’informer  de  quel¬ 
le  fondation  elle  étoit ,  &  qui  en  avoit  la  collation.  Les  religieux  de  faint 
Germain  montrèrent  leurs  titres  &  leur  poffellion  ;  nonobftant  cela  les  offi¬ 
ciers  du  Roy  formèrent  des  empêchemens  &  des  difficultez,  qui  ne  furent 
levées  que  quelque  tems  après.  C’cft  ainfi  que  les  religieux  de  faint  Germain 
font  demeurez  en  poffellion  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  la  Dehrée  juf- 
ques  au  tems  préfent,  &  continuent  d'y  mettre  un  chapelain  amovible  com¬ 
me  par  le  pafsé ,  lequel  reçoit  tous  les  revenus  &  offrandes  pour  fon  entre¬ 
tien  ,  &  pour  les  réparations. 

X  I.  L’an  1378.  on  trouva  un  tréfor  d’or  &  d’argent  dans  les  démolitions  d’une 
~^n  g  maifon  nommée  l’hôtel  du  Daufin  fituée  dans  la  rue  de  Bu lli  &  appartenant 
a ...  otuouvc  au  collège  de  Boiffy.  Le  Procureur  du  Roy  faiht  incontinent  ce  tréfor  ; 
dcr»bbayfïe  mais  ayant  reconnu  que  la  maifon  étoit  dans  la  haute  juftice  de  l’abbaye 
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de  Paint  Germain ,  il  donna  main-levée  ,  &  Hugue  Aubriot  Prévôt  de  Pa¬ 
ris  le  fit  délivrer  entre  les  mains  de  l’abbé  Richard  pour  en  faire  ce  qu'il  ju¬ 
gerait  à  props. 

Les  chapitres  généraux  &  provinciaux  ordonnez  par  la  bulle  de  Benoît 
XII.  fe  continuoient  toujours  de  trois  en  trois  ans.  L'abbé  Richard  préfida 
à  celui  qui  fc  tint  à  Compiegne  après  Pâque  en  1379.  avec  les  abbez  de  Paint 
Vaft  d’Arras,  d’Anchin  &  de  Paint  Maur  des  Foffez.  On  y  fit  trente-deux 
réglemens ,  dont  pluficurs  avoient  été  faits  dans  les  chapitres  précedens.  Ce 
qui  Pe  trouve  de  particulier  dans  celui-ci,  c’eft  la  défenPe  expreffe  de  man¬ 
ger  de  la  viande  hors  le  cas  de  maladie ,  conformément  à  la  bulle  de  Benoît 
XII.  &  l’ordonnance  de  jeûner  les  veilles  des  fêtes  de  la  Painte  Vierge.  Il 
eft  dit  outre  cela  que  tous  les  religieux  Se  freres  convers  qui  auront  quel¬ 
que  argent  ou  autre  chofe  en  propre  à  l’infçu  de  leur  Puperieur,  Peront  ex¬ 
communiez  au  moins  une  fois  l’an,  &  ceux  qui  feront  trouvez  en  faute 
feront  privez  de  la  sépulture  eccléfiaftiquc.  Ceux  qui  ont  des  bénéfices  y 
feront  leur  réfidence  perfonelle  ,  &  ne  pouront  s’en  abfenter  plus  de  trois 
jours  Pans  permiflion  des  fupericurs,  fous  peine  d’être  punis  fans  rémiffion 
comme  fugitifs  ;  ce  qui  regarde  auih  les  religieux  particuliers ,  qui  s’abfen- 
teront  de  leurs  monafteres.  On  fera  exaét  à  prendre  la  difciplinc  aux  jours 
marquez.  Tout  religieux  de  quelque  état  &  condition  qu’il  loit ,  fera  tenu 
de  montrer  tout  ce  qu’il  pofséde  à  fon  Puperieur  ou  à  celui  qui  fera  com¬ 
mis  de  fa  part  une  fois  l’an ,  &  lorfqu’il  en  fera  requis.  Aucun  religieux 
ne  poura  porter  par-deffus  fes  habits  réguliers  ceux  qui  ne  conviennent 
qu’à  des  laïques ,  ou  qui  ont  à  peu  près  la  même  forme  ,  fous  peine  d'en  être 
privez.  Les  monafteres  dont  les  ftatuts  ou  privilèges  défendent  de  recevoir 
aucun  religieux  avant  l'âge  de  quinze  ans ,  s’y  conformeront  exaétement. 
Il  eft  défendu  fous  peine  d’excommunication  à  tout  Puperieur ,  limplc  reli¬ 
gieux  ou  frere  convers,  de  dépofer  cil  main  tierce  hors  le  monafterc  aucun 
argent  ni  autres  effets.  Nul  ne  poura  Pe  fervir  de  chemifes  de  toile  ,  ni  por¬ 
ter  des  fouliers  à  la  façon  des  séculiers ,  ni  avoir  des  manches  trop  longues 
ou  trop  courtes ,  fous  peine  d’excommunication.  La  même  peine  eft  por¬ 
tée  contre  ceux  qui  confpireront  contre  la  vie  de  leurs  fuperieurs  ou  de 
leurs  freres ,  &  qui  compoferont  ou  auront  part  à  des  libelles  diffamatoires 
contre  eux.  Le  trentième  réglement  renouvelle  &  confirme  le  feiziéme  qui 
défend  aux  religieux  étudians  à  Paris ,  à  Orléans  ou  ailleurs  de  porter  des 
manteaux  fendus  par  les  cotez  ou  autres  habits  extérieurs  femblables  à 
ceux  des  séculiers ,  fous  peine  de  prifon,  jufques  1  ce  que  les  fuperieurs  de 
leur  province  ayent  jugé  à  propos  de  les  mettre  en  liberté.  Les  préfens  ré- 
glemens  feront  lûs  &  expofez  publiquement  dans  les  chapitres  de  chaque 
monaftere  trois  fois  l'année  ,  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’igno¬ 
rance. 

Il  s’éleva  dans  Paris  au  mois  de  Mars  13S1.  une  grande  sédition  au  fujet 
des  impôts  qui  avoient  été  rétablis.  La  populace  mutinée  maffacra  les  par- 
tifans  des  aides  ;  l’hôtel  de  ville  6e  l’arfenal  furent  pillez;  les  prifons  rom- 
puës,&  les  maifons  forcées.  Ils  vinrent  enfuite  à  l’abbaye  de  S.  Germain  pour 
en  arracher  plufieurs  partifans ,  que  l’on  difoit  s’y  être  retirez  avec  la  caiffe 
des  deniers  royaux.  Lorfqu'ils  étoient  Pur  le  point  de  fe  retirer ,  un  de  la 
bande  s'écria  fauffement  que  l’on  y  avoit  recelé  les  Juifs.  Ils  revinrent  alors 
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à  la  charge  plus  furieux  tp 'auparavant ,  &  étant  entrez  par  force  dans  le  mo- 
naftcrc ,  ils  maflacrerent  ceux  qui  leur  failoient  réfiftance,  &  enlevèrent  les 
ornemens  précieux ,  &  tout  ce  qu’ils  purent  trouver.  L'abbaye  de  S.  Ger¬ 
main  fit  une  perte  confidérable  en  cette  occafion ,  &  l'abbé  Richard  fe  trou¬ 
va  en  même  tems  fort  embarafsé  pour  fatisfure  la  Cour  de  Rome  qui  vou¬ 
loir  abfolu  ment  être  payée  des  annates  dûs  pour  fa  promotion  à  la  dignité 
d'abbé.  De  forte  qu'il  fut  contraint  d’emprunter  quinze  cens  francs  d'or  , 
&  d'engager  la  terre  d'Antoni  à  deux  gentils- hommes ,  Jean  &  Gilles  de 
Clameci ,  pour  en  joüir  leur  vie  durant ,  à  condition  qu’ils  payeroient  enco¬ 
re  à  l’abbaye  deux  cens  francs  d'or  tous  les  ans. 

L’abbé  Richard  reçut  auflî  en  138;.  trois  cens  francs  d’or  pour  les  droits 
d'amortiffement  de  quelques  maifons  que  Jean  Mignon  archidiacre  de  Blois 
&  confciller  du  Roy  avoit  fait  conftruire  dans  la  cenlive  de  l’abbaye  proche 
de  la  rue  Serpente ,  pour  y  établir  un  college  qui  a  porté  (on  nom  ,  que  l’on 
nomme  maintenant  le  collège  de  Grammont.  Par  laéte  qui  en  fut  pafse 
l’abbé  Richard  fe  referve  le  droit  de  juftice  &  trois  fols  une  obole  tous  les 
ans.  Nous  ne  fçavons  autre  chofe  de  lui,  quoique  fa  mort  ne  Toit  arrivée 
que  deux  ans  après ,  c’cft-à-dire ,  le  quinziéme  Juillet  1387.  Il  fut  inhumé 
devant  le  rnand  autel,  l’on  fit  graver  fur  une  tombe  de  marbre  (on  épi¬ 
taphe  ,  qui  contient  les  paroles  fuivantes  : 

Pater'  nojlcr.  Hic  jragans  nardus  late  redolens  jacet  hic  thus. 

Sollicitus  paflor  3  public*  bonitatis  amaror. 

Iflius  ecdefîœ  lapjœ  quondam  releu ator  ; 

Prudens  prælatus ,  circumfpeSlus  uelut  Argus. 

Per  f  mitas  morum  turbas  ducens  monachorum  ; 

Pajlor  amabilis  &  uenrrabihs  omnibus  illis, 

Pojl  tua  tædia  det  tibi  gaudia  dulcia  cœlï.  Amen. 

Anno  milleno  3  ter  cent.  Jept.  oc  lu  âge  no 
ldibus  in  Julio  tranfnt  e  medio. 

Dom  Jacques  du  Breul  doute  fi  la  réparation  dont  il  c(t  fait  mention  dans 
cette  épitaphe  ne  doit  pas  s’entendre  de  la  voûte  du  chctur  telle  qu  elle  fe  voit 
encore  aujourd’hui  ;  parce  que  fon  architecture  clt  plus  récente  que  le  refte 
de  lcglife  bâtie  par  l’abbé  Morard.  Nous  parlerons  des  autres  changemcns 
ou  réparations  qui  y  ont  été  faites  au  fiécle  pafse. 

Le  fiége  abbatial  étant  demeuré  vacant  pendant  lefpace  de  fept  jours , 
les  religieux  de  faint  Germain  s’affcmblcrent  pour  pioceder  a  une  nouvel¬ 
le  élection.  Après  les  prières  accoutumées  Guillaume  Maitcllct  doyen  de 
Ncvers  profeffeur  en  droit ,  qui  fervoit  de  témoin ,  prononça  un  diicours 
fur  le  fujet  préfent.  Puis  le  Grand-prieur  nomma  tout  haut  Guillaume 
L’Evêque  pour  abbé.  Tl  ous  les  religieux  lui  donnèrent  leurs  luffiagcs  ;  mais 
Guillaume  réfifta  le  plus  qu’il  put  a  fon  éleétion  5  il  céda  enfin  aux  prefian- 
tes  inftances  de  tous  fes  confrères  ,  qui  le  portèrent  auffi-tot  a  lcglife  en 
chantant  le  Te  Deum.  Lorfqu’ils  l’eurent  fait  affeoir  fur  le  grand  autel  ,  le 
Grand-prieur  lui  demanda  en  préfencc  d  un  notaire  apoftolique  &  de  quel¬ 
ques  autres  perfonnes  de  di(lindtion,s’il  confentoit  a  fon  élection.  Il  répondit  : 
J'accepte  fans  cupidité  ,  comme  je  ne  refufe  point  par  ojlentation  (  a  )  Il  protefta  en- 
fuite  qu’il  ne  vouloit  entrer  dans  le  gouvernement  de  l’abbaye,  fqit  poul¬ 
ie  fpirituel ,  foit  pour  le  temporel ,  que  félon  les  régies  du  droit  &:  félon  les 

(  a  }  N  ce  cupidicatc  motus  affcniior  ,  ncc  fuperbe  reeufo. 
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canons.  Ce  fut  ainfi  que  Guillaume  fut  élû.  La  communauté  fuivit  en  ce- 
la  les  inclinations  de  l’abbé  Richard ,  qui  avoit  prévu  que  Guillaume  feroit 
fon  fucceffeur.  Comme  il  connoiffoit  l'on  mérite  Si  fa  pieté ,  il  l’aimoit  li 
tendrement  qu’outre  l’office  de  prévôt  qu’il  lui  conféra ,  il  fournit  encore.  cv»;.  i» 
aux  dépenfes  néceffaires  pour  le  faire  palier  doéteur  en  Théologie  dans  l’U-  e"“" 
niverllté  de  Paris ,  où  il  l’enfeigna  pendant  un  tems.  On  conferve  encore 
dans  la  bibliothèque  de  l’abbaye  un  commentaire  latin  manufcrit  fur  les 
dix-huit  premiers  chapitres  de  la  Gcnéfe ,  qu’il  compofa  vers  ce  tems-li.  Il 
l’auroit  peut-être  achevé,  s’il  n’avoit  été  élevé  à  la  dignité  d'abbé  de  faint 
Germain,  dont  les  fondions  l’occupetent  uniquement  le  relie  de  fes  jours. 

Quoique  nous  fçachions  peu  de  chofes  de  l’abbé  Guillaume,  parce  quil 
menoit  une  vie  fort  retirée  &  appliquée  à  Dieu  ,  on  remarque  cependant  de 
tems  en  tems  différens  faits  fur  lcfqucls  on  peut  faire  quelque  attention. 

Pendant  les  dix  ou  douze  premières  années  de  fon  gouvernement  on  ne 
trouve  qu’une  tranfaûion  quil  fit  en  1389.  avec  les  religieux  de  S.  Denis  ,,{><, 
Si  le  prieur  de  I’Eftrée ,  où  il  eft  dit  que  ceux  de  làint  Germain  prendront  à  sXAnhiv. 
l’avenir  un  muid  d’avoine  tous  les  ans  dans  la  grange  du  prieur  de  l’Eltrée  à 
Arcueil,&  que  s’il  ne  s’en  trouve  pas  allez,  ils  pouront  prendre  l’équiva¬ 
lent  fur  les  cens ,  rentes  &  revenus  de  la  même  ferme.  Il  obtint  la  même  itu. 
année  un  arrêt  du  Parlement  ,  par  lequel  l’abbaye  fut  maintenue  dans  la 
joüiffance  de  la  riviere  de  Seine,  dont  la  polfcllion  lui  étoit  difputée  quant 
au  droit  de  pêche  par  le  procureur  du  Roy  ;  ce  qui  fut  encore  confirmé  en 
1497.  Au  mois  de  Septembre  1397.  il  donna  à  fa  communauté  dix  livres  ^  " 

tournois  de  rente  a  prendre  fur  quelques  fonds  quil  avoit  achetez  pour  la  It:J 
célébration  de  fon  anniverfaire.  Jacques  du  Cellier  chanoine  de  Tille  en  F°“iatlons. 
Flandres  donna  onze  arpens  de  pré  dans  le  territoire  d’Antoni  pour  fiùre 
célébrer  aulli  fon  anniverfaire ,  &  pour  la  fondation  de  deux  meffes  des  dé¬ 
funts  par  femaine  à  perpétuité  dans  la  chapelle  de  la  Madeléne ,  où  il  de-  _ 

manda  d’avoir  fa  sépulture.  Ce  chanoine  mourut  le  vingt-fept  Septembre  An.  1393. 
de  Tannée  fuivante ,  Si  fut  inhumé  dans  ladite  chapelle.  L’on  y  voit  encore 
fa  tombe  couverte  en  partie  d’une  lamme  de  cuivre  ,  où  il  eft  repréfenté  en 
habits  d’églife.  Par  fon  teftament ,  dont  l’abbé  Guillaume  fut  exécuteur  , 
il  donna  encore  à  l’abbaye  la  quatrième  partie  des  deniers  provenans  de  la 
vente  de  fes  biens  pour  payer  les  frais  de  fes  funérailles ,  &  quatre-vingts-  Ex  Archiv. 
cinq  livres  feize  fols  parifis  pour  réparer  la  couverture  du  petit  clocher. 

Jean  de  France  duc  de  Berry  &  comte  de  Poitou  céda  aux  religieux  de  An.  1399. 
faint  Germain  en  1399.  les  jardins  du  Roy  de  Navarre  &  quelques  édifices  "■■■• 
voiuns ,  que  le  Roy  Charles  VI.  lui  avoit  donnez  depuis  peu.  Ce  fut  à  con-  Roy  *  tra¬ 
dition  que  Thôtel  Si  les  jardins  de  Nêle ,  dont  il  joiiiffoit ,  feroient  déchargez  rlbbjyl'2  a 
de  la  fomme  de  neuf  livres  neuf  fols  quatre  deniers  parifis  de  rente  &  des 
arrerages  qui  étoient  dûs  à  l’abbaye.  Ces  bâtimens  &  ces  jardins  du  Roy  "i- 
de  Navarre  ont  été  détruits  dans  la  fuite  pour  en  faire  le  préau  &  les  halles 
de  la  foire  de  faint  Germain.  _ _ 

Le  jour  de  Pâque  1403.  un  clerc  nommé  Girardin  de  Roüen  ayant  coupé  An.  1403. 
labourfe  a  un  gentil-homme  qui  entendoit  le  fermon  dans  le  Pré  (4)  aux 


(  <*  )  On  peut  voir  par  ce  point  d’hiftoire  que  l'on  prêchoit 
quelquefois  dans  le  Pré  aux  Clercs  ;  &  que  c'eft  à  tort  que 
M.  de  Launoy  exerçant  fa  critique  contre  les  priviléges  u  • 
l’abbaye  de  laine  Germain  ,  regarde  comme  unfaitavar.ee  à 


faux  dans  le  procès  verbal  de  la  dédicace  de  l'églife  de  l'ab¬ 
baye,  que  le  Pape  Alexandre  III.  alla  prêcher  dans  le  Pré 
aux  Clercs  après  la  ceremonie. 


Xiij 


SpiciUg. 

taS ■ 
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An.  1403.  Clercs,  les  fcrgcns  du  Châtelet  l'arrêterent  Aie  mirent  en  prifon.  Le 
religieux  official  de  l’abbaye  craignant  que  le  coupable  ne  fut  renvoyé  à 
l’évêque  de  Paris ,  fie  fon  oppofition  ,  &  redemanda  le  prifonnier  ,  préten¬ 
dant  que  c’étoit  à  lui  en  qualité  d'official  à  prendre  connoiffancè  de  cette 
affaire  1  puifque  le  vol  avoir  été  fait  fur  la  juitice  de  l’abbaye.  L'évêque  de 
rZZaJ"  Paris  nc  “anqua  pas  d’intervenir,  &  de  porter  l’affaire  au  Parlement ,  1c- 
quel  par  arrêt  rendu  le  premier  Septembre  fuivant,  ordonna  que  le  prifon¬ 
nier  fcroit  remis  entre  les  mains  de  l’official  de  S.  Germain. 

X  I  V.  L’Eglife  catholique  étoit  divisée  depuis  long-tems  par  le  grand  fchifme. 
Commiiiion  Lcs  Prêlats  de  France  affemblez  dans  un  concile  national ,  s'étant  fouftraits 
bîïSfc’^dc  l'obéïffance  de  l’antipape  Benoît  XIII.  drefferent  huit  articles  rôu- 
chant  la  manierc  de  procéder  dans  les  affaires  à  l'égard  de  ceux  qui  étoient 
6.  exemts  de  la  jurifdiârion  des  ordinaires.  Ils  choifirent  quatre  commiffai- 
res,  devant  lefquels  les  caufes  feroient  raportées  félon  ce  qu’ils  avoient 
arrêté ,  fçavoir  l’abbé  Guillaume  qui  eil  nommé  le  premier ,  l’abbé  de  fiun- 
te  Geneviève ,  le  doyen  de  leglife  de  Pans  &  celui  de  faint  Germain  l’Au 
xerrois. 

Pendant  que  l’abbé  Guillaume  étoit  occupé  à  remplir  fa  commiffion, 
Jeanne  Ofannc  fi  mere  mourut ,  &  fut  enterrée  dans  le  caveau  qu’il  avoir 
deitiné  pour  la  sépulture.  Son  épitaphe  porte  : 

Hanc  Deus  Ofmnu  muliercm  dicta  Joanna 
Quœ  fuît  in  mundo  a  nunc  eft  ferobis  abdita  fundo. 

DominiGuillermi  quondam  muter  fuit  hujus 
Patris  cœnobii ,  requiefeat  fpiritus  ejus. 

Anno  rmllcno  3  cum  G-  ter  &  ofluageno 
Vicefimo  quinto  3  claufa  fub  hoc  tumulo. 

Guillaume  11e  laiffoit  pas  nonobftant  fes  occupations  de  donner  tous  fes 
loms  à  la  conduite  de  fes  religieux.  Sa  pieté  &  fon  zélé  parurent  en  plu¬ 
sieurs  occafions.  Il  commença  d'abord  par  faire  faire  un  aigle  de  cuivre  pour 
lervir  depulpitrc  au  milieu  du  choeur  , lequel  fubfifte  encore  aujourd'hui. 
Cuiiiaume fait  P  amaffi  enfuite  des  lommes  conlidérables  A  quantité  de  pierreries  pour 
dc's.Geimlu!  ^‘“rc  une  magnifique  chiffe  de  faint  Germain.  L’ancienne  couverte  de  la¬ 
mes  d’or  A  de  pierres  précicufes  avoit  été  donnée  par  Eude  comte  de  Paris , 

_ _ PU1S  Roy  de  France,  mais  elle  n’étoit  plus  en  état  de  fervir,y  ayant  trop' 

An.  1408.  loffg-temps  quelle  étoit  faite.  L'abbé  Guillaume  chercha  le’s  plus  habiles 
rSt'1'"  or^vres  Paris  Pour  exécuter  fon  deffem.  Il  fit  avec  eux  un  marché ,  où 
font  fpécifiez  les  marcs  d’or  &  d’argent,  &  le  nombre  de  pierres  précietifes 
quil  leur  confia  pour  être  mifes  en  œuvre.  L’on  y  voit  auffi  la  maniéré 
dont  la  chiffe  devoir  être  faite,  le  prix  A  le  falaire  des  ouvriers ,  A  les  pré¬ 
cautions  que  l’on  jugea  néccffiires  pour  l’exécution.  II  ell  marqué  dans  les 
anciens  inventaires  du  tréfor  de  l’abbaye,  que  les  orfèvres  y  ont  employé 
vingt-fix  marcs  deux  onces  d’or,  A  deux  cens  cinquante  marcs  d’argent , 
fans  y  comprendre  le  coffre  enfermé  dans  la  chiffe  où  font  les  reliques  de* 

.  faint  Germain.  O11  n’y  compte  que  deux  cens  foixante  pierres  précieufes  & 
cent  quatre-vingts-dix-fept  perles,  quoique  les  orfèvres  en  euffent  reçu  une 
•  plus  grande  quantité  :  mais  elles  furent  employées  aux  croix  &  autres  reli- 
quaires  de  1  eglife. 

La  châfle  de  faint  Germain  que  1  onreprefente  ici  eft  couverte  de  Jammes 


Du  Ereul  Ar, 
tiq.  de  Paris 
l.i.p.  1,0. 
edtt.  Malin?) 
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d’or  les  ornemens  extérieurs  &  les  figures  ne  font  que  de  vermeil.  Elle  cft  cviu.it»* 
faite' en  forme  deglife.dont  l’architeûure  eft  d’un  goût  gothique  très- 
délicat  &  très-accompli.  Six  piliers  boucans  la  founcnncnt  de  chaque  côté , 
lefquels  font  terminez  par  le  haut  de  deux  pyramides ,  &  forment  en  bas 
douze  niches ,  où  font  posées  les  figures  en  relief  des  douze  apôtres.  A 
l’une  des  extrémitez  fc  voit  un  portail  magnifique  ,  au  bas  duquel  cil: 
placée  la  Trinité  en  la  manière  que  les  peintres  ou  les  fculpteurs  l'ont  quel¬ 
quefois  repréfentée  ;  c’eft-à-dire  le  Pere  éternel  affis ,  la  tiare  en  tête ,  le  laine 
Efprit  forçant  de  fa  bouche  en  forme  d’une  colombe  &  fe  repofant  fur  le 
haut  delà  croix  ,  où  Jesus-Christ  eft  attaché,  &  que  le  Pere  éternel  tient 
devant  foy.  L’abbé  Guillaume  cft  à  fa  droite  en  habits  religieux ,  la  croffe 
en  main  &  la  mitre  en  tête  ;  le  Roy  Ëude  cft  à  fa  gauche  revêtu  des  mar¬ 
ques  de  fa  dignité  royale.  A  l’autre  extrémité  fe  voit  un  autre  portail  où  eft 
affis  faint  Germain  avec  fes  habits  pontificaux  ,  ayant  à  fes  cotez  faint  Vin¬ 
cent  &  faint  Etienne  patrons  de  l’abbaye  en  habits  de  diacres.  Du  milieu  du 
toit  fort  un  clocher  très-bien  percé  &  travaillé  avec  la  derniere  délicatefte  , 
lequel  peut  être  conlîderé  comme  un  chef-d’œuvre  en  ce  genre.  La  châlfe 
cft1  longue  de  deux  pieds  dix  pouces  &  haute  à  proportion.  Elle  eft  fup- 
portée  par  fix  figures  humaines  de  cuivre  doré,  lefquelles  tiennent  chacu¬ 
ne  un  rouleau  ,  où  font  écrits  des  vers  latins  à  la  loüange  de  ceux  qui  ont 
contribué  à  faire  faire  &  orner,  tant  l’ancienne  que  la  nouvelle  châlfe.  Voi¬ 
ci  les  vers  : 

Hic  pofitum  fanfli  mttltis  'venerabile  corpus 
Germant  loculo  nunc  cujloditur  in  iflo. 

Audeat  ornatus  aliqutd  hinc  tollere  nullus , 

Perpétua  metuit  qui  non  nifi  morte  perire. 

Hune  in  honore  tuo  loculum  Germane  ro  ravit 
E  Ibolus  Abbaptus  fieri ,  donifque  replevit. 

Hic  etiam ,  Henrice  pater  3  tua  dona  refusent, 

Odo  cornes  viernat ,  multi  quoque  Chrifttcolxrum. 

Annis  milleno  quadringentts  quoque  nono 
Hoc  opu>  impletum  fulgente  décoré  repletum 
Capta  fequens  ahàs  Guillelmus  prxfulis  abba 
Ad  decus  ecclefix  vefliit  ipfe  pie. 

Le  zélé  de  l’abbé  Guillaume  ne  fe  rallcntit  point.  Car  il  fit  encore  îcfon-  ^qo. 
dre  l’année  fuivante  le  devant  d’autel  d’argent  que  l’abbé  Simon  a  voit  fait  amu.  mf. 
faire  en  ujff.  pour  en  avoir  un  autre  plus  propre  &  plus  entier.  Il  paraît  Guiit,"™ 
être  l’ouvrage  des  mêmes  orfèvres  qui  ont  travaille  a  la  chafïc  de  laint  Ger-  cvan;  d.ail_ 
main  ;  mais  la  matière  n’en  eft  pas  fi  precieufe ,  puifqu  elle  n  cil  que  de  cui- 
vre  doré.  Ce  devant  d’autel  a  dans  fa  longueur  fept  arcades  loutcnuës  &c  3. 
séparées  l’une  de  l’autre  par  des  petits  piliers  fort  bien  ouvrez.  Chaque  ar¬ 
cade,  excepté  celle  du  milieu  ,  eft  divisée  en  deux  autres  plus  petites ,  ou 
font  placées  des  figures  de  vermeil  en  relief.  Dans  celle  du'milieu ,  qui  eft 
la  plus  grande ,  Jesus-Christ  eft  repréfenté  attache  en  croix ,  ayant  la  fain- 
te  Vierge  à  fa  droite ,  &  faint  Jean  à  fa  gauche.  L’abbé  Guillaume  eft  â  ge¬ 
noux  au  pied  de  la  croix  revêtu  d’une  chappe  ,  ayant  fa  mitre  &  fa  crolfe. 

Son  éculfon  chargé  de  fes  armes  eft  attaché  plus  bas  au  milieu  d’un  piedeftal, 
avec  cette  infeription:  Gmllermus  tertius  hujus  ecclejîx  abbas.  Dans  les  trois 


An.  140^ 


XV. 

An.  1410. 

AquianSt, 

II  eft  nomme 
p  prtliJei 
au  chapitre 
général. 


An.  1415. 


('.les  Preuv. 


XVI. 

Les  Marc- 
chauxdeFran 
ce  doivent  a  - 
fï lier  à  la  glan¬ 
de  melFe  le 
jour  de  faine 
Germain. 


An.  1418. 

Voyez  les 
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.  arcades  du  côté  droit  font  les  figures  de  faint  Jean-Baptifte ,  de  fiant  Pierre 
de  faint  Jacques ,  de  fiant  Philippe ,  de  fiant  Germain  &  de  fiunte  Catherine’ 
Dans  celles  du  côté  gauche  (ont  les  figures  de  fiant  Paul ,  de  fiant  André 
de  fiant  Michel,  de  fiant  Vincent  ,  de  fiant  Barthelelm  &  de  fiunte  Marié 
Madelene.  Le  tout  eft  environné  d'une  bordure  façon  de  filimane  ,  où 
[ont  inférez  d'cfpace  en  cfpace  quantité  d'émaux.  Mais  parce  que  ce  reta¬ 
ble  n'avoit  pas  allez  de  hauteur  pour  remplir  le  devant  de  l'autel,  on  y  a 
ajoùté  en  ijyS.  une  bordure  de  bois  doré  ,  qui  y  eft  reliée  julques  ’cn  1683' 
eue  l'on  y  en  a  mis  une  autre  de  cuivre  doré  très-bien  travaillée ,  &  qui  lui 
fert  d'un  grand  ornement.  L'abbé  Guillaume  fit  faire  dans  le  même  tems 
une  croix  proceflionale  de  vermeil,  parfemée  de  pierres  précieufes  non  tail¬ 
lées,  au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  une  amctiftc  confidérable  &  très-efti- 
mée  des  curieux,  où  l’on  a  gravé  en  creux  un  bulle. 

L'an  1410.  les  abbez  &  les  fuperieurs  des  monafteres  de  l'ordre  de  S.Bcnoît 
dans  1rs  provinces  de  Sens  &  de  Reims  tinrent  un  chapitre  général  dans 
l'abbaye  de  S.  Faron  de  Meaux ,  où  préiîderent  les  abbez  de  l'aint  Denis' en 
France,  de  S.  Faron  &  de  faint  Amand.  On  y  fit  quarante-deux  réglemens 
pour  la  conservation  de  la  difciplme  régulière.  L’abbé  Guillaume  fur  nom¬ 
mé  pour  préfider  au  chapitre  fuivant  qui  dcvoit  fe  tenir  à  faint  Mcdard  de 
SoilTons  le  mardy  de  la  troifiéme  femaine  d'après  Pâque  de  l’an  1413.  Il  fuc 
aufii  élû  vibreur  des  monafteres  dcsdiocéfes  de  Sens,  de  Troyes,  de  Meaux 
&  des  religieux  étudians  à  Pans ,  auxquels  il  étoit  obligé  de  donnér  un  prieur 
general  pour  veiller  fur  leur  conduite.  r 

Le  Royaume  de  France  étoit  toujours  dans  le  trouble.  La  fanté  du  Roy 
fouvent  interrompue  par  des  accidens  fâcheux ,  la  mefincelligence  entre  les 
princes ,  les  fréquentes  séditions  du  peuple  de  Paris,  &  la  sécherclTe  de  la  terre 
etoient  autant  de  fujets  de  gémilfemens  devant  Dieu ,  qui  oblmeoient  d'y 
avoir  recours  par  la  pnere  &  les  autres  œuvres  de  pénitence ,  feules  capables 
d'appaifer  fa  colcre.  C'cft  ce  qui  porta  Gérard  évèque  de  Paris  à  indiquer  des 
prières  publiques ,  &  en  particulier  une  ftation  à  l’églife  de  l'abbaye  S.  Ger¬ 
main,  afin  d'obtenir  de  Dieu  par  l'interceffion  du  faint  évêque  les  fecours 
neceflaires  dans  les  circonftances  préfentes.  Le  prélat  a/fifta  à  la  proceflion 
donnant  les  bénédictions  dans  le  territoire  de  l'abbaye  jufqu  a  ce  qu'il  fut 
arrivé  a  leglife  ,  où  il  célébra  pontificalement  la  melfe.  II  déclara  par  un 
a£te  public  qu'en  faifant  ces  fondions  épifcopales  il  n'avoit  pas  eu  delfein 
de  préjudicier  aux  privilèges  de  l’abbaye ,  &  qu'il  les  confirmoit.  Guillaume 
1  un  de  fes  fuccefleurs  fit  la  même  chofe  en  1462.  14(34.  &:  146^. 

Les  Maréchaux^de  France  par  une  poftelhon  de  plus  de  ccnt  cinquante 
ans  avoient  droit  à  caufc  de  l'cftuage  du  port  de  Milly  de  recevoir  de  l'ab¬ 
bé  &  des  religieux  de  faint  Germain  le  jour  de  la  fête  du  même  fiaint  vingt- 
huitième  May  douze  pains  du  couvent ,  douze  sétiers  de  vin  &  douze  fols 
parifis ,  ù  condition  de  rendre  à  l’abbé  un  fervice,  qui  confîftoit  à  marcher 
devant  lui  avec  une  verge  blanche  ù  la  main  pendant  la  procelhon  &la 
grande  mefle.  S'ils  ne  pou  voient  y  aftifter,  ils  envoyoïent  de  leur  part  un 
gentil-homme  ,  auquel  ils  donnoient  pouvoir  par  écrit  de  rendre  le  fervice 
en  leur  place,  &  de  recevoir  le  pain,  &  les  fols  accoutumez.  En  i4,S.  un 
gentil-homme  nommé  Jean  Clément  s'aquita  pour  eux  de  cette  fonction  ; 
mais  nous  ne  voyons  pas  qu  ils  ayent  continué  les  années  fuivantes. 


L’abbé 
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L’abbé  Guillaume  mourut  le  onzième  Décembre  de  la  même  année,  <-b- 

Son  corps  fut  mis  avec  celui  de  fa  mere  dans  le  caveau  (  a  )  qu’il  avoit  defti-  s» 
né  pour  fa  sépulture.  Sa  tombe  cft  couverte  d’une  grande  plaque  de  cui¬ 
vre  très- bien  travaillée  ,  où  il  cft  repréfenté  en  habits  pontificaux.  L’épita¬ 
phe  qui  fe  lit  alentour  &  qu’il  a  composée  lui-même ,  eft  conçue  dans  des 
termes  qui  marquent  fon  humilité  profonde,  un  grand  mépris  de  loi-mê¬ 
me  &  une  ferme  cfpérance  en  Dieu.  En  voici  les  termes  :  Hic  jacet  frater 
Guillermus  cjuondam  Abbas  hujus  ecclefue,Doélor  Regens  Pariftus  in  Theologix  Fa¬ 
cilita  te.  N  U  ne  os  remis  &  non  homo  ,  qtto  nihil  fxtidius ,  mhil  horrtbilius ,  (pr  qua- 
f  putredo  confumendus .  Expeélans  tamen  refmrreéhonem  mortuorum  &  mil  dm  atter¬ 
ri  am.  .Oui  obéit  anno  Domini  141S.  undecimo  diemenps  Decembris.  Oratepro  co. 

C’eft- à-dire  :  Cy  gijl  frere  Guillaume  ,  autrefois  Abbé  de  cette  églife ,  Doélcur- 
Rég-nt  dam  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Maintenant  ce  nef  plus  un  homme , 
ce  n'ejl  qu'un  mer ,  ce  n  ejl  qu  horreur ,  puanteur ,  infeélion ,  &  bten-tbt  ce  ne  fera 
que  pourriture.  Il  attend  néanmoins  U  rtfurreéhon  des  morts  U  noie  éternelle. 

Jl  mourut  l’an  du  Seigneur  1418.  le  onzième  du  mois  de  Décembre.  Prie-Dieu  pour 
lui.  Son  corps  qu’il  croyoït  devoir  être  mangé  des  vers  &  réduit  en  poulfie- 
re,  eft  cependant  demeuré  dans  fon  entier  jufqucs  à  nos  jours.  Il  a  été  dé¬ 
couvert  pluficurs  fois  en  différens  teins ,  fans  qu’on  y  ait  trouvé  aucune  al¬ 
tération;  ce  qui  paroît  miraculeux.  Nous  en  parlerons  encore  dans  la  luire 
de  cette  hiftoire.  On  eft  redevable  à  l’abbé  Guillaume  de  deux  Cartulaires, 
dont  le  premier  contient  toutes  les  chartes  des  Rois  de  France  expédiées  en 
faveur  de  l’abbaye  ,  &  la  plupart  des  principaux  titres  des  terres  qui  en  dé¬ 
pendent.  Dans  le  fécond  Cartulaire  fe  trouvent  les  bulles  &  les  privilèges 
des  Papes.  Il  a  rédigé  par  ordre  tous  les  anciens  ulages  &  cérémonies  ob-  £:/” 
fervées  dans  le  monaftere  de  faint  Germain  pour  les  remettre  en  vigueur. 

L’on  trouve  encore  un  fort  beau  collectaire  écrit  par  fon  ordre  pour  l’ufa- 
ge  de  l’abbé  ou  de  celui  qui  officioit.  Enfin  on  voit  dans  la  facriftic  un  an¬ 
cien  tableau  qui  a  fervi autrefois  dans  quelque  chapelle, où  l’abbé  Guillau¬ 
me  cft  repréfenté  à  genoux ,  foutenant  avec  refpeéf  par  délions  les  bras  un 
Chrift  détaché  de  la  croix  ,  accompagné  de  pluficurs  autres  figures  allez 
mal  dcllinées,  félon  la  maniéré  de  ce  tems-là ,  mais  dont  les  têtes  font  bon¬ 
nes,  &  le  coloris  d’une  grande  fraîcheur.  Ce  qui  cft  le  plus  à  eftimer  dans 
ce  tableau ,  c’eft  le  lointain  où  l’abbaye  cft  repréfentée  au  milieu  des  prez, 
environnée  de  tours  rondes ,  de  hautes  murailles  &  de  follez  profonds ,  com¬ 
me  Richard  prédecelfeur  de  l’abbé  Guillaume  les  avoit  fait  faire.  Le  Lou¬ 
vre  avec  fes  grofles  tours  y  paroît  auih  de  l’autre  côté  de  la  rivière  dans  le 
même  état  qu’il  avoir  été  conftruit  par  Philippe  Augufte.  Le  petit  Bour¬ 
bon,  à  préfent  le  garde-meuble  du  Roy ,  y  cft  dépeint  de  lamême maniéré 
qu’il  eft  encore  aujourd’hui ,  fur  roue  du  côté  de  la  riviere.  On  voit  encore 
plus  loin  derrière  ces  édifices  la  butte  Montmartre ,  &  au  fommec  l’ancien¬ 
ne  églife  avec  le  monaftere  des religieufes  tel  qu’il  éroit pour  lors. 

Le  dix-fept  Décembre  fuivant  les  religieux  de  faint  Germain  élurent  tout  XVII. 
d’une  voix  Jean  Bouron  leur  confrère  en  la  place  de  l’abbé  Guillaume.  Guy  Xn~ï  ).i8~ 
de  Bar  Prévôt  de  Paris  avoit  employé  les  prières  &  les  promeffes  pour  en-  ! .  ,, v.  ti;t 
gager  les  religieux  à  donner  leurs  fuffrages  à  fon  neveu.  Il  avoit  même  vou-  J’ggjjjjj 
lu  aflifter  au  chapitre  pour  le  faire  élire  ;  mais  les  religieux  demeurant  inflé-  i“ 

(  a  )  Il  cft  dans  le  fanchiairc  à  la  porte  du  chœur  du  côté  de  la  nef. 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 
An.  141S.  xiblcs  firent  lever  le  pont-levis  de  l'abbaye  pendant  le  tems  de  Ieleétion, 
afin  qu'il  n'y  entrât  perfonnc,&  qu’ils  euflent  une  entière  liberté.  Jean 
Bouron  ayant  donc  été  élù,  quoiqu’abfent ,  les  religieux  envoyèrent  aulïi- 
tôt  à  Florence  où  il  étoit  pour  lors ,  afin  de  lui  en  porter  la  nouvelle ,  &  le 
prier  de  revenir  inceffamment  à  Paris.  Les  députez  y  arrivèrent  le  fixiéme 
Mars  &  le  faluerent  en  qualité  d'abbé  de  faint  Germain.  Il  fut  d'autant  plus 
furpris  de  ce  compliment ,  qu'il  ne  s’y  attcndoit  pas.  Il  l'accepta  néanmoins, 
&  s’en  revint  au  plutôt  pour  prendre  poffeffion  de  Ion  abbaye  ;  ce  qu’il  fit 
le  vingt-troifiéme  du  mois  de  May  fuivant.  Cependant  le  Prévôt  de  Paris 
jettoit  feu  &  flammes  contre  les  religieux  de  faint  Germain  ;  &pour  fe  van- 
ger  de  l’affront  qu'il  prétendoit  en  avoir  reçu,  il  mit  dans  leur  monnftcrc 
cinquante  cavaliers  en  garnifon ,  qui  y  vécurent  à  diferétion  &  firent  le  pis 
qu’ils  purent.  Il  fut  impoffible  de  les  faire  fortir  ni  par  arrêt  du  Parlement, 
ni  par  les  ordres  du  Roy.  Ils  étoicnt  peu  refpettoz  à  caufc  des  agitations  où 
le  royaume  de  France  étoit  pour  lors ,  &  de  la  divifion  qui  fe  trouvoit  dans 
Paris.  La  plupart  des  bourgeois  &  des  principaux  de  la  ville  Envoient  dif- 

_ _ férens  partis.  Ces  maux  ne  cefferent  point  après  la  mort  même  de  Charles 

An.  1411.  VI.  qui  arriva  le  vingt-uniéme  Octobre  1411.  Son  corps  demeura  exposé 
pendant  vingt  jours  dans  l'hôtel  de  faint  Paul,  &  le  neuvième  de  Novem¬ 
bre  l'évêque  de  Paris  accompagné  de  tout  le  clergé  de  la  ville  alla  le  prendre 
pour  le  conduire  àNôtre-Dame.  L’abbé  de  S.  Germain  fe  trouva  du  nom¬ 
bre  des  prélats  qui  affifterent  à  cette  cérémonie. 

XVIII.  Il  furvint  l'année  fuivantc  une  difficulté  entre  l'abbaye  &  l’Univerfité  au 
An  fujet  d’une  chapelle  fondée  dans  1 ’églife  de  faint  André  des  Arcs  par  Robert 
Coéffe  clerc  ou  chapelain  de  la  chambre  des  Comptes.  Ses  héritiers  &  fes 
œnUvîèTuê  exécuteurs  tcfhmentaires  vouloicnt  en  avoir  la  nomination  leur  vie  durant, 
“renne.  &  que  l’évêque  de  Paris  en  eût  la  collation.  L’Univerfité  au  contraire  pré- 
tendoit  avoir  l'une  &  l’autre.  L’abbé  Jean  &  fit  communauté  étant  interve¬ 
nus  ,  prétendirent  auffi  que  quoiqu’ils  euflent  cédé  le  patronage  de  la  cure 
de  faint  André  des  Arcs  à  l’Univerfité ,  ils  s’étoient  cependant  toujours  re- 
ferve  les  droits  leigneuriaux  éc  la  propriété  du  fonds,  comme  on  le  pouvoir 
voir  dans  tous  les  traitez  faits  avec  elle  ;  qu'ainfi  la  chapelle  en  queftion  étant 
fondée  fur  leur  territoire  ,  &  le  teftateur  ne  s’étant  pas  expliqué ,  la  nomi¬ 
nation  devoit  leur  appartenir.  Les  exécuteurs  teftamentaires  de  Robert 
Coëffe  fe  débitèrent  enfin  de  leurs  prétenfions  ;  fie  l’abbé  &  l’Univerfité 
r  n^&isi-  terminèrent  le  différend  à  l’amiable  par  un  accord  qu’ils  firent  cnfcmble, 
où  il  eft  marqué  que  la  nomination  des  chapelles  fondées  ou  à  fonder  dans 
l’églife  de  faint  André  des  Arcs  ,  appartiendra  alternativement  à  l’abbé  de 
laint  Germain  &  à  l’Univerfité,  excepté  la  chapelle  de  Notre-Dame  qui  ap¬ 
partiendra  à  elle  feule.  L’abbé  Jean  n’a  rien  fait  de  confidérable  le  relie  de 
fa  vie  dont  nous  ayons  connoiffincc.  Il  mourut  le  feiziéme  Avril  143  s. 
L'on  a  remarqué  que  le  jour  qu’il  prit  pofléllion  de  l’abbaye  les  Anofois 
XIX.  entrèrent  dans  Paris ,  &  que  lorfqu’il  mourut  ils  en  furent  chaffez. 

Xn.  H,g.  Les  religieux  de  S.  Germain  élurent  peu  après  Drogon  de  Montaudier, 
DitocoN  »,  abbé  de  faint  Pierre  le  Vif  de  la  ville  de  Sens ,  qui  obtint  de  fon  archevêque 
monta.», ,R  ja  pcrmiffion  d’adhérer  à  fon  éledhon.  Gcofroy  de  Mont-Choifi  *  abbé 
&Æabn  c*e  Lcrins  s’y  °ppofa,  &  fit  voir  des  bulles  anticipées  du  Pape  Eugene  IV. 
difpmi;  par  le  (quelles  il  lui  donnoit  l'abbaye  avant  la  mort  même  de  Jean  Bouron  ; 

*  De  Monte-  4  J  y 
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ce  qui  écoir  entièrement  contraire  aux  régies  de  l’Eglifc,  qui  défendent  de  d....,, 
donner  aucun  bénéfice  avant  qu’il  foit  vacant.  Les  deux  prétendans  fe  pour- 
vurent  au  concile  de  Baie,  lequel  maintint  Drogon  dans  fon  droit ,  parce  ExAnbu. 
que  Geofroy  mourut  dans  le  même  teins.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  en 
France  qu’il  trouva  un  autre  compétiteur ,  Ravoir  Hervé  Morillon  Gentil¬ 
homme  Breton  du  diocéfe  de  Cornoiiaille ,  &  religieux  de  l'abbaye  /lequel 
après  la  mort  de  Geofroy  avoit  demandé  au  Pape  l’abbaye  de  S.  Germain. 

Il  fe  flattoit  deréiiflir  dans  fon  deffein  ,  parce  qu'il  fc  voyok  appuyé  d’Artus 
de  Richemont  Connétable  de  France,  auprès  duquel  il  avoir  beaucoup  d’ac¬ 
cès  ,  pour  avoir  été  autrefois  fon  aumônier.  Drogon  déjà  avancé  en  a^e ,  fe 
trouvant  fatigué  de  fon  voyage  &  des  follicitations  qu'il  avoit  faites  à° Bâle 
pour  loutenir  fon  droit ,  ne  voulut  point  s’engager  dans  un  fécond  procès. 

Il  jugea  plus  à  propos  de  céder  l’abbaye  à  fon  compétiteur ,  afin  de  paffer  le  J- 
relie  de  fa  vie  dans  le  repos  &  la  tranquillité.  Hervé  ravi  de  le  voir  ainfi  tco-onfede- 
difposé ,  lui  donna  en  reconnoiflànce  les  prevôtez  d'Antoni  &  de  Paray  pour  b"//'  ‘  lb" 
fon  entretien  avec  un  logement  dans  l'abbaye ,  pour  y  demeurer  en  fon  par¬ 
ticulier  &  fins  etre  oblige  de  repondre  à  perlonne.  Pour  l’honorer  davan¬ 
tage,  il  lui  donna  le  titre  d’ancien  abbé,  &  voulut  que  fes  religieux  eulfent 
pour  lui  tous  les  égards  poflïbles.  Il  s’engagea  outre  cela  de  faire  ratifier  à 
fes  dépens  par  le  concile  de  Bâle  la  démiffion  &  l’accord  qu’ils  avoient  fait 
enfemble  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  1439. 

Hervé  fut  donc  abbé  de  funt  Germain  malgré  1  eleâion  des  religieux  ,  X  X. 
dont  quatre  feulement  lui  avoient  donné  leurs  fuffrages.  Comme  c’étoit  un  h«m«-  «.- 
homme  d  elprit ,  il  ne  laiffa  pas  d’être  utile  à  l’abbaye  pendant  fon  gouver-  ÎSfc 
nement.  Il  fit  des  embclliffemens  dans  le  chœur ,  qu’il  orna  de  tapilferies ,  Ganui“- 
où  étoient  repréfentées  les  hiftoires  de  la  vie  &  de  la  tranflation  de  S.  Ger¬ 
main.  Il  donna  des  ornemens  pour  le  miniftere  des  autels,  &  foutint  avec 
fermeté  les  droits  de  fon  monaftere.  Il  obtint  une  fcntence  du  prévôt  de  An 
faint  Germain  pour  contraindre  les  pêcheurs  de  la  riviere  de  Seine  de  don-  a* 
ner  une  îeconnoilïance  comme  ils  etoient  obligez  de  porter  à  l’abbaye  les 
fiumons ,  daufins  &  autres  poilîons  royaux  qu  ils  pouvoient  pêcher  dans  la 
meme  riviere,  &  de  les  expolcr  devant  la  grande  chapelle  de  la  fàinte  Vier¬ 
ge;  afin  que  le  religieux  pitancier  en  prit  le  tiers.  Si  les  pêcheurs  11’y  ve- 
noient  pas  pour  caufe  légitimé,  ils  dévoient  lui  en  donner  avis ,  fous  peine 

de  foixante  fols  parifis  d’amende.  L'abbé  Hervé  eut  auffi  quelque  démêlé  A~ - -7 

avec  l’Univerfité,  dont  les  écoliers  excitoient  fouvent  de  nouveaux  troubles  ExJlt*' 
au  fujet  de  la  jultice  de  l’abbaye  fur  le  Pré  aux  Clercs ,  &  pour  le  droit  de 
pêche  dans  le  fofsé  rempli  d’eau  ,  donc  nous  avons  tant  de  fois  parlé.  Ce  ‘’UimUM- 
différend  fut  terminé  à  l’amiable  par  un  quatrième  accord,  où  il  eft  marqué 
que  les  chofes  demeureront  dans  le  meme  état  qu’elles  étoient  auparavant , 

&  que  toutes  les  procedures  faites  de  part  &  d’autre  feront  fans  effet. 

A  quelques  années  de  là  les  habitans  de  faint  Germain  fous  Montereau  ,  An.i4ji.' 
de  Gardeloup ,  de  Laval  &;  fes  dépendances  furent  délivrez  de  fervitude  & 
de  formariage  par  l’abbé  Hervé  en  confidération  des  guerres ,  pelles  &  au-  d/s’cSS 
très  afflictions  arrivées  dans  le  royaume.  Il  les  déchargea  aufli  des  vingt  Su.ïSL 
rnuids  d’avoine  qu’il  avoir  droit  de  prendre  fur  eux  tous  les  ans.  Cette  ma-  SÎP(o»æ 
numiflion  eff  la  derniere  que  1  abbaye  ait  accordée  à  fes  vallaux  ,  qui  furent  franchis, 
pour  lors  tous  mrs  en  liberté.  L’abbé  Hervé  donna  trois  ans  après  à  l’églife 
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de  Naintré  dépendante  de  l’abbaye  une  partie  d'une  côte  de  faint  Thuriave 
archevêque  de  Dol  en  Bretagne ,  un  ollemcnt  de  la  mâchoire  de  S.  Serene 
J  confeheur  ,  &  quelques  autres  laintes  reliques.  L'année  luivante  i4yj.  les 
religieux  de  faint  Germain  s’oppoferent  à  une  permilhon  de  pêcher  dans  la 
rivière  de  Seine  que  le  procureur  du  Roy  avoir  accordée  fans  leur  aveu.  Le 
Parlement  renvoya  cette  affaire  au  Maître  des  eaux  &  forêts  pour  cette 
fois  feulement ,  &  fans  préjudice  des  droits  des  religieux.  La  Cour  les  main¬ 
tint  outre  cela  dans  la  joüiffance  de  la  riviere  jufques  à  ce  qu'il  en  fût  au¬ 
trement  ordonné.  Simon  Bourrelier  notaire  ,  fecretaire  du  Roy ,  &  greffier 
de  la  Chambre  des  Comptes,  fonda  un  hôpital  à  Villeneuve  S.  Georges  en 
i4yS.  &  voulut  que  celui  qui  en  feroit  le  reéfeur  fût  nommé  par  l’abbé  de 
faint  Germain,  comme  feigneur  &  patron  de  la  parroiilc  du  lieu. 

Hervé  Morillon  ayant  gouverné  l'abbaye  de  faint  Germain  l’cfpace  de 
vingt-deux  ans ,  mourut  le  vingt-cinquième  Février  1459.  Sa  tombe  fc  voit 
encore  dansla  chapelle  de  faint  Cafimir ,  autour  de  laquelle  on  lit  cette  épi¬ 
taphe  :  Hic  jacet 'vencrandœ  recordationis  Hervcus  Morillon  ,  quem  genuït  lajpt 
Bntannia  diocejts  Corifopitenfis ,  ortu  nobïlïs  ,  moulus  cUriflimus ,  religion: s  déco¬ 
ré  'uenujlus  ;  hujus  ccenoliiannis  11.  pajior  dignijjimiis  .fr.itrum  piijjîmus  conJoU- 
tor ,  œdificiorum  rcjhutrator }  clccmojinarnm  hrÿtor ,  jurium  defenjor  &  in  omni¬ 
bus  jlà.  lijjimus  minijler ,  qui  olïit  die  2.5.  Felruarii  anno  Domini  1459.  O  raie 
pro  eo.  Tous  ces  éloges  conviennent  à  un  bon  abbé  ;  mais  il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  Hervé  Morillon  fût  entré  par  une  meilleure  porte  dans  cette  di¬ 
gnité- 

Henri  Mené  prévôt  de  faint  Germain  fous  Montereau  &  religieux  de 
l’abbaye,  fut  élevé  à  la  dignité  d'abbé  parles  fuffrages  de  la  communauté. 
Il  eut  aulli  un  compétiteur  nommé  Ambroife  évêque  d'Alet ,  lequel  vou¬ 
lut  s’emparer  de  l’abbaye  en  vertu  des  bulles  qu’il  avoit  obtenues  du  Pape 
Pie  II.  mais  elles  furent  déclarées  nullcs  &  contraires  à  la  pragmatique  Sanc¬ 
tion  par  le  Roy  Charles  VII.  qui  confirma  en  même  terns  l’éleôtion  d’Henri 
Mené.  Le  Pape  fit  la  même  chofe  le  quatrième  Juillet  fuivant ,  après  avoir 
reconnu  qu’il  n ’étoit  pas  en  droit  de  difpoler  de  l’abbaye ,  parce  que  Hervé 
Morillon  étoit  mort  hors  de  la  cour  de  Rome.  Nous  ne  içavons  plus  rien 
de  Henri  Mené  ,  dont  la  mort  arriva  le  vingt-uniéme  Avril  1467. 

Il  eut  pour  fucccffeur  Robert  de  Lcfpinaffe  ,  homme  fans  mérite ,  &  au¬ 
quel  les  religieux  n’auroient  jamais  donné  leurs  fuffrages ,  s’ils  n’y  euffent 
été  contraints  par  les  ordres  du  Roy  ,  qui  aimoit  tendrement  la  fœur  de  ce 
religieux,  femme  du  feigneur  de  Combrondc  de  Juligni  gouverneur  du 
château  de  Vincennes.  L'abbé  Robert  ayant  dilîipé  en  très-peu  de  tems  par 
fes  prodigalitez  tous  fes  revenus  &  ce  qu’il  pouvoir  avoir ,  fe  trouva  fi  char¬ 
gé  de  dettes  &  hors  d’état  d’y  fatisfaire ,  que  pour  fe  tirer  un  peu  d’emba- 
ras,  il  voulut  décharger  les  religieux  de  Cîteaux  de  la  rente  de  quatre  cens 
livres  qu’ils  dévoient  à  l’abbaye  ,  à  caufe  du  prieuré  de  Gilli  ;  pourvû  qu’ils 
lui  donnaffent  une  certaine  fomme  fort  modique.  Le  Roy  en  ayant  été  in¬ 
formé,  &:  prévoyant  le  tort  que  cela  feroit  aux  religieux  de  faint  Germain  , 
lui  fit  défenfes  par  écrit  de  paffer  outre.  Pour  le  punir  de  fa  mauvaife  con¬ 
duite  ,  &  empêcher  la  ruine  entière  de  l’abbaye  ,  il  lui  ôta  l’adminiftration 
de  fes  revenus  pendant  cinq  ans ,  lui  laiffant  feulement  la  joüiffance  des  ter¬ 
res  d’Emant  &  de  faint  Germain  fous  Montereau  pour  fon  entretien.  Il  lui 
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cfonna  pour  œconomes  Arrus  de  Vaudetar  doyen  de  faint  Marcel  &:  official 
de  Paris,  &  Jean  Peler  procureur  au  Parlement,  qui  eurent  la  régie  du  refte 
de  Tes  revenus.  Robert  de  Lefpinaffe  fit  tous  fes  efforts  pour  être  délivré 
de  cette  tutelle  ;  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Il  ne  changea  pas  cependant  de 
conduite  ;  car  en  1471.  il  fit  confentir  fa  communauté  à  donner  par  un  bail 
emphitéotique  de  quatre-vingts-dix-neuf  ans  à  un  particulier  unfiefeon- 
fiderable  dépendant  de  l’abbaye ,  nommé  le  fief  du  Moucet  ou  de  la  Croix, 
fîtué  à  Jouy  en  Jozas  à  quatre  lieues  de  Paris ,  dont  il  ne  retira  que  huit  li¬ 
vres  parifis  de  rente  &  deux  cens  écus  d’argent  une  fois  payé. 

En  1475.  l’abbé  Robert,  qui  agiffoit  toûjours  fans  modération ,  donna 
de  nouveaux  fujets  de  plainte  à  fa  communauté.  C'étoit  un  ancien  ufage 
dans  l’abbaye  que  les  religieux  éluffenr  leur  Grand-prieur  en  préfencc  de 
l'abbé.  Jean  de  Jonchery  qui  exerçoit  cet  office  étant  décédé ,  l’abbé  Ro¬ 
bert  le  donna  fans  confulter  perfonne  à  Antoine  Aureauze,  furnommé  de 
S.  Quentin,  cjui  étudioit  pour  lors  à  Paris.  Les  religieux  setant  affcmblez 
de  leur  côté  élurent  félon  la  forme  ordinaire  Guillaume  de  Troyes  ;  ce  qui 
donna  lieu  à  un  gros  procès.  Ils  gagneront  d’abord  au  Châtelet ,  où  ils  fu¬ 
rent  maintenus  par  fentencc  dans  le  droit  d’élire  leur  Grand-prieur.  L’abbé 
Robert  en  ayant  appelé  au  Parlement ,  fut  auffi  condanné  ;  &  par  arrêt  ren¬ 
du  en  147S.  les  religieux  eurent  pouvoir  non-feulement  d'élire  leur  Grand- 
prieur,  mais  aufli  de  le  dépofer,  s’il  manquoit  à  fon  devoir. 

L’abbaye  de  faint  Germain  fut  délivrée  de  Robert  de  Lefpinaffe  en  1481. 
Sa  mauvaife  conduite ,  fes  diiïipations  &  les  dectes  confidérables  qu’il  avoit 
contrariées ,  obligèrent  le  feigneur  de  Combronde  fon  parent  à  le  faire  éloi¬ 
gner  de  Paris.  On  le  contraignit  enfin  de  fe  démettre  de  fon  abbaye  en  fa¬ 
veur  de  Geofroy  Floreau  religieux  Benediélin  &  évêque  de  ChâIons,qui 
lui  céda  les  abbayes  de  Beaulieu  en  Argone  au  diocéfe  de  Verdun ,  celle  de 
Bellcfontaine  au  diocéfe  de  la  Rochelle ,  &  la  prévôté  d’Antoni.  Ce  chan¬ 
gement  d’abbé  fut  avantageux  au  monafterc.  Car  ce  prélat  qui  avoir  de 
l’honneur  &  de  la  vertu  tâcha  de  réparer  les  fautes  de  fon  prédeceffeur  & 
d’être  utile  à  fes  religieux.  Voyant  que  leurs  revenus  étoient  fort  diminuez 
par  les  guerres  &  les  troubles  arrivez  pendant  les  régnés  précedens ,  &  qu’ils 
avoient  peine  à  fubfifter ,  il  préfenta  une  requête  en  leur  nom  au  Roy  Loüis 
XI.  pour  le  fupplier  de  leur  donner  quelques  fecours  ,  &  lapermiffion  d'é¬ 
tablir  dans  leur  fauxbourg  une  foire  franche  femblable  à  celle  de  faint  De¬ 
nis  ,  dont  ils  pullent  toucher  les  revenus  &  profits.  Le  Roy  reçut  la  requê¬ 
te  avec  bonté ,  &  ordonna  par  des  lettres  patentes  datées  du  mois  de  Mars 
1481.  qu’il  fe  tiendrait  tous  les  ans  à  perpétuité  dans  le  fauxbourg  de  faint 
Germain  une  foire  franche  femblable  à  celle  de  faint  Denis ,  laquelle  dure¬ 
rait  depuis  le  premier  Oélobre  jufques  au  huitième  ;  que  les  religieux  de 
faint  Germain  choifiroient  le  lieu  le  plus  commode  pour  y  conftruire  des 
halles ,  des  loges  &  des  étaux  ,  dont  ils  retireraient  tous  les  profits  &  reve¬ 
nus  ,  fans  que  perfonne  les  pût  troubler  &  inquiéter.  Les  religieux  de  faint 
Denis  y  mirent  cependant  oppofition ,  fous  prétexte  que  cette  foire  porte¬ 
rait  préjudice  à  celle  qu’ils  faifoient  tenir  à  faint  Denis  le  neuvième  Odto- 
bre  :  fur  quoi  intervint  un  arrêt  du  Parlement  qui  rejetta  la  foire  de  S.  Ger¬ 
main  à  la  faint  Martin.  Ceux  de  faint  Denis  n’étant  pas  encore  contens , 
firent  de  nouvelles  inftances ,  qui  donnèrent  lieu  à  un  fécond  arrêt  rendu 
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en  14S4.  par  lequel  il  fut  ordonné  que  la  foire  de  faint  Germain  fc  tiendroit 
tous  les  ans  le  troifiéme  Février.  Les  religieux  de  lamt  Germain  retirèrent 
alors  des  mains  du  (leur  Benoizc  les  jardins  du  Roy  de  Navarre  qu’ils  lui 
avoient  donnez  fa  vie  durant  à  titre  de  cens ,  &  firent  conftruire  trois  cens 
quarante  loges ,  qui  furent  louées  au  profit  de  l’abbaye  à  divers  marchands. 
La  foire  commença  à  ie  tenir  au  mois  de  Février  148s.  Charles  VIII.  qui 
rcgnoit  alors  confirma  les  lettres  patentes  de  Loüis  XI.  &  Loüis  XII.  fit  la 
même  chofc  en  14951.  Elle  devint  bien-tôt  célébré  ;  &  au  lieu  que  par  les 
lettres  de  fon  inftitution  elle  ne  devoit  durer  que  huit  jours ,  elle  a  été  or¬ 
dinairement  prolongée  jufques  au  famedy  avant  le  dimanche  de  la  Paffion. 
La  franchife  n’a  cependant  lieu  que  pendant  huit  jours.  Les  halles  &  les 
murs  qui  les  environnent  ayant  befoin  de  greffes  réparations ,  Guillaume 
Briçonnet  évêque  de  Lodève  &:  abbé  de  faint  Germain  les  fit  rebâtir  de  nou¬ 
veau  en  1511. 

La  foire  fut  aliénée  en  1614.  pour  la  fomme  de  trente  mille  livres  à  plu- 
ficurs  marchands  par  Madame  la  Princelfe  de  Conty  {  a  ) ,  qui  joüilToit  des 
revenus  de  l’abbaye  fous  l’adminiftration  deBuiIfon  qui  avoir  feulement  le 
titre  d’abbé.  Le  cardinal  de  Furftcmberg  abbé  de  S.  Germain  voulut  y  ren¬ 
trer  en  1590.  mais  les  marchands  s’v  étant  oppofez  ,  il  y  eut  procès  intenté 
au  Parlement  &  enfuite  au  Grand  -Confeil.  Enfin  le  Confeil  d’Etat  privé  du 
Roy  ne  jugeant  pas  à  propos  que  l’abbaye  rentrât  en  pofTelfion  de  la  foire 
entière  ;  parce  que  plulicurs  familles  en  tiraient  leur  fubliftance  ,  il  ordonna 
en  1S9S.  que  le  préau  de  la  foire  ferait  réüni  au  domaine  de  l’abbaye,  &  que 
les  marchands  ou  autres  qui  joüiffoient  des  halles  feraient  maintenus  dans 
leur  poffeffion  moyennant  la  fomme  de  trente  mille  livres ,  qu’ils  paye¬ 
raient  une  féconde  fois  au  cardinal  de  Furftcmberg  au  profit  de  l’abbaye  ; 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  fait  donner  d’emploi  de  la  première  fomme  payée  à 
Madame  la  Princelfe  de  Conty. 

Le  Roy  Loüis  XL  ne  fe  contenta  pas  d’accorder  aux  religieux  de  l’abbaye 
la  permiffion  d’établir  une  foire  dans  leur  fauxbourg,il  les  gratifia  encore 
des  jardins  &  de  l’hôtel  de  Nèle  pour  terminer  un’ différend  qu’il  avoir  avec 
eux  au  fujet  de  la  cenfive,  &  reconnut  en  même  tems  qu’ils  en  étoient.  Il  les 
amortit  aufli  l'année  fuivante  avec  toutes  leurs  dépendances ,  &  déclara  par 
des  lettres  patentes  lignées  de  fa  main ,  qu’il  amortiffoit  généralement  Sr  (ans 
rcftriûion  toutes  les  terres  de  l’abbaye,  en  quelque  endroit  de  fon  royaume 
qu’elles  fuffent  fituées. 

Les  religieux  de  faint  Germain  eurent  un  petit  différent  en  148p.  avec  le 
curé  de  fiint  Sauveur  de  Fours  proche  de  Mante ,  lequel  prétcndoit  rece¬ 
voir  les  dîmes  &  les  oblations  faites  à  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  Halles 
&  de  faint  Blaife  fituée  dans  le  territoire  de  la  parroiffe.  Après  une  enquête 
faite  pour  ce  fujet,  les  religieux  obtinrent  une  fentcnce  définitive  en  cour 
d’égl  fe  ,  qui  les  maintint  dans  leur  poffelfion  ,  parce  qu'ils  prouvèrent  que 
cette  chapelle  étoit  annexée  à  l’églife  de  S.  Lcger  en  Àrtie,  qui  eft  de  leur 
dépendance.  Guillaume  de  Fours  feigneur  du  même  lieu  céda  en  148S.  aux 
relig  eux  de  fiint  Germain  prefque  tous  les  droits  qu’il  pouvoir  avoir  fur 
les  terres  dépendantes  de  la  même  chapelle ,  à  condition  que  l’on  y  cèle- 

(  a  )  Elle  croit  veuve  de  François  prince  de  Conty  I  de  Percheron, 
qui  avoir  joui  de  l’abbaye  jutqucs  a  ia  mort  fous  le  r.om  | 
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breroit  à  perpétuité ,  félon  fon  intention,  une  méfié  par  mois ,  &  une  autre  gu*»gyiii. 
mefl'e  aux  fêtes  de  la  Vierge  &  de  faint  Blaife. 

Les  religieux  de  Cîteaux  obtinrent  un  arrêt  du  Parlement  en  1496,  pour 
obliger  ceux  de  faint  Germain  d’accepter  les  terres  de  Cordouë  &  Courtc- 
mer  en  Brie  avec  leurs  dépendances,  pour  tenir  lieu  de  fonds  &  de  paye¬ 
ment  de  la  fomme  de  trois  cens  trente-fût  livres  parifis  de  rente  en  déduc¬ 
tion  de  celle  de  quatre  cens  livres  qu’ils  leur  dévoient  tous  les  ans  à  caufe 
du  prieuré  de  Gilli.  Ils  donnèrent  encore  en  1499.  une  cenfive ,  cent  foixan- 
te  arpens  de  terre ,  dix-huit  arpens  de  pré  fituez  à  Vilhuis  &  aux  environs , 
le  tout  faifant  foixante-trois  livres  douze  fols  parifis  de  rente  pour  achever 
la  fomme  de  quatre  cens  livres  dont  nous  venons  de  parler  ;  moyennant 
quoi  ils  demeurèrent  quittes  envers  les  religieux  de  faint  Germain ,  lefquels 
fe  chargèrent  de  faire  dire  une  mefl'e  par  femaine  à  perpétuité  ,  &  d’aqui- 
ter  quelques  autres  menus  cens  félon  la  tranfaiStion  quils  firent  cnfemble. 

Les  religieux  de  faint  Germain  ne  vivoient  pas  alors  d’une  maniéré  con-  N  XV. 
forme  à  leur  état.  La  foiblefle  du  gouvernement  des  abbez  précedens  &:  la 
vie  peu  édifiante  de  Robert  de  Lefpinafle ,  aVoient  introduit  certains  abus ,  on  .tu.  ti¬ 
que  Geofroy  ne  pouvoit  corriger ,  parce  qu’il  ne  gouvernoit  pas  l’abbaye 
par  lui-même  ,  étant  obligé  de  refîder  à  fon  évêché.  Le  cardinal  d’Amboi-  Gcrmii“- 
fe  légat  du  faint  Siège  en  France ,  ayant  été  chargé  depuis  peu  de  travailler  à 
la  réforme  des  ordres  religieux ,  réfolut  d’y  apporter  fes  foins.  Il  avoir  déjà 
donné  commilfion  aux  évêques  d’Autun  &  de  Caftellamar  de  réformer  les  ü  7 s- 
Jacobins  &  les  Cordeliers,  ce  qui  a  voit  été  exécuté.  A  l’égard  des  religieux  de  An  t  ~ 
l’ordre  de  S.  Benoît,  il  choifît  deux  religieux  de  Cluni,  Jean  Rolin  &  Philippe  ^  5°'’ 

Bourgoin,  qui  commencèrent  leur  commiflion  par  l’abbaye  de  faint  Ger¬ 
main.  Mais  parce  qu’ils  prévoyoient  que  les  religieux  ne  feroient  pas  d’hu¬ 
meur  à  les  recevoir ,  ils  y  allèrent  accompagnez  d’archers  &  de  gens  armez  , 
qui  entrèrent  tumultuairement  dans  le  monaftere,  occupèrent  leglife  &  le 
cloître,  où  ils  introduilirent  les  religieux  de  Cluni.  Ces  nouveaux  réfor¬ 
mateurs  deftituerent  d’abord  les  officiers  du  monaftere  &  en  mirent  trois 
dihors.  Us  commirent  plufieurs  excès,  jufques  à  laifler  mourir  fans  aucu¬ 
ne  afliftance  un  religieux  nommé  Machi ,  qu’ils  trouvèrent  moribond  dans 
linfirmerie.  Au  lieu  de  rétablir  l’obfcrvance  régulière  ,  ils  changèrent  les 
tnciens  ufages,  abrogèrent  la  moitié  de  l’office  divin  ,  &  tâchèrent  de  ga¬ 
gner  par  promefles  quelques  jeunes  religieux  pour  mieux  réüifir  dans  leurs 
éeflcins.  Les  autres  religieux  ainfi  maltraitez  implorèrent  l’affiftance  du  Pa¬ 
pe ,  du  Roy  &  du  Parlement.  Ils  furent  écoutez  ,  &  par  arrêt  de  la  Cour  les 
nouveaux  réformateurs  furent  contraints  de  fe  retirer  de  l’abbaye ,  &  les 
nutres  furent  rétablis  dans  leurs  charges  &  leurs  bénéfices.  Les  religieux  de 
laine  Germain  travaillèrent  enfuite  à  corriger  les  défauts  que  l’onremarquoit 
dans  leur  conduite ,  afin  de  n’être  pas  expofez  à  une  pareille  réforme.  L’é¬ 
vêque  de  Châlons  ne  paroît  pas  avoir  eu  part  à  cet  affaire.  Il  mourut  le 
trente  Avril  1503.  &  eut  fa  sépulture  dans  le  choeur  de  fa  cathédrale  de  Châ-  chrmi‘- 
Ions  vis-à-vis  le  liège  du  grand  archidiacre.  U  eft  le  dernier  des  abbez  rémi-  1S4' 
liers  de  l’abbaye  de  faint  Germain. 

Fin  du  quatrième  Livre* 
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I  pjTv-'^i  ’  A  B  B  A  Y  F.  de  faîne  Germain  étant  demeurée  vacante  put  la 

_ _  b  j  b;.  d  mort  de  Gcofrov  Florcau  évêque  de  C.Iûlons ,  on  prétend  que 

An.ijoj.  p.?j  T'Ap  les  religieux  capitulairement  afferoblez  élurent  pour  abbé  Giril- 
iv.'abr!.  graÊoMl  laume  Briçonnet  auparavant  évêque  de  S.  Maîo  ,  puis  archc- 
&TS^St  chevèque  de  Reims  ,  enfuite  transféré  au  fiége  de  Narbonne ,  cardinal  du 
chmit.  j:,  tltre  je  Riititc  Pudcntiaue  ,  &  Chancelier  de  France.  On  fera  peut-etre  fur- 
pris  qu’ils  n’aycnt  pas  choifi  quelqu’un  dentreux  ,  ou  quelque  religieux 
d'un  autre  monaftere  ,  au  lieu  de  jetter  les  yeux  fur  le  cardinal  Briçonnet , 
qui  avoit  été  marié  avant  fon  entrée  dans  1  état  ecclehailique ,  &  que  les  em¬ 
plois  mettoient  hors  d’état  de  gouverner  leur  monaftere.  Peut-ecre  efpe- 
roicnt-ils  trouver  dans  fi  perfonne  de  l’appui  &  des  fecours  pour  le  tempos 
rel ,  que  les  abbez  réguliers  n’auroient  pû  leur  procurer  dans  la  circonftance 
dcs’tems.  D’ailleurs  ils  avoient  depuis  plufieurs  années  des  Grands-prieurs 
qui  les  gouvernoient  pour  le  fpirituel.  Il  ne  paroit  pas  que  le  cardinal  Bri- 

_ _ çonnet  ait  fait  aucune  chofe  en  faveur  de  1  abbaye  pendant  près  de  quatre 

A11.1J07.  ans  qu’il  en  a  touché  les  revenus.  Il  refigna  fon  bénéfice  en  1 J07.  a  Guillau- 
mc  Briçonnet  fon  fils  déjà  évêque  de  Lodève.  Les  religieux  de  laint  Ger- 
r abbaye  à  ion  uiain  croyant  être  en  droit  d’élire  leur  abbe,  n  eurent  point  d  egard  a  cette  re- 
fin  Jcn.u.K  ^ gnation,  &ils  procédèrent  à  une  nouvelle  éleition  le  feiziéme  Décembre 
UAn'“v-  de  la  même  année.  Ils  choifjrcnt  d’un  confcntcment  unanime  en  la  manière 

accoutumée 
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accoutumée  un  religieux  de  leur  communauté  nommé  Olivier  de  Co- 
dcrc ,  qui  enétoit  tréforier.  L'évêque  de  Lodève  réfolu  de  foutenir  fon  droit, 
intenta  procès  aux  religieux  au  Parlement  de  Paris ,  où  la  réfignation  que 
fon  perc  lui  avoir  faite  fut  apparemment  déclarée  bonne  &  valable  ,  puif- 
quil  joint  paifiblement  de  fon  abbaye.  ^ 

On  peut  dire  à  la  louange  de  cet  abbé  qu’il  procura  au  monaftere  tous 
les  avantages  dont  il  fut  capable  ,  foit  pour  le  fpirituel,  foit  pour  le  tempo  - 
rel.  Les  habitans  de  Puteaux  lui  ayant  remontré  en  ijop.  la  difficulté  qu'ils 
avoient  d'entendre  la  fainte  meffe  &  le  fervice  divin  à  caufe  de  la  diftance 
de  Puteaux  à  l'églife  de  Surêne.dont  ils  dépendoient ,  il  leur  permit  de 
conftruirc  une  chapelle  au  même  lieu,  à  condition  quelle  ne  ferait  jamais 
érigée  en  parroiffe.  Il  eft  marqué  de  plus  dans  l'a&e  qu'ils  ne  doivent  y  avoir 
ni  cimetière ,  ni  fonts  baptifmaux ,  qu'ils  n’auront  qu’une  cloche,  &  ne  rece¬ 
vront  les  facremens  que  dans  la  parroiffe  de  Surêne ,  où  ils  affilieront  au 
fervice  divin  les  jours  de  Pâque  ,  de  Pentecôte  ,  de  la  Touffaint,  de  Noël 
&  de  la  Purification  de  la  Vierge. 

L'année  1513.  eft  fort  remarquable  par  la  réforme  de  l'abbaye  de  S.  Ger¬ 
main  ,  dont  les  religieux  étoient  tombez  dans  le  relâchement  par  le  malheur 
des  tems  &  des  aucrres  civiles ,  qui  avoient  défolé  le  royaume  pendant  le 
fiécle  précédent.  Guillaume  Briçonnet  ayant  eu  connoiffance  de  la  congré¬ 
gation  de  Chezal-Bcnoît  nouvellement  érigée  en  France ,  &  de  la  fainteté 
de  fes  religieux  ,  réfolut  d'employer  tout  fon  crédit  pour  procurer  à  fon 
abbaye  les  mêmes  avantages  dont  joüiffoient  les  autres ,  où  cette  réforme 
avoir  été  introduite.  Avant  que  d’aller  plus  loin  il  ne  fera  pas  inutile  de  ra- 
porter  l'origine  de  cette  congrégation  qui  a  édifié  la  France  pendant  plus 
d’un  fiécle ,  &:  dont  on  a  peu  parlé  julqucs  àpréfent. 

Dom  Pierre  du  Mas  abbé  régulier  du  monaftere  de  Chezal-Benoît  au 
diocéfe  de  Bourges ,  voyant  que  fes  religieux  ne  vivoient  pas  conformément 
à  leur  Récrie ,  entreprit  de  les  réformer  en  1488.  Deux  ans  après  il  dreffa 
pour  leur°conduite  &  celle  des  monafteres  qui  voudroient  s’affocier  avec 
eux  pluficurs  ftatuts  ou  déclarations ,  qui  furent  autorifez  par  les  Papes  In¬ 
nocent  VIII.  &  Alexandre  VI.  à  la  recommandation  du  Roy  Charles  VIII. 
Les  relimeux  de  Chezal-Benoît  s'y  étant  fournis  menèrent  une  vie  fi  édi¬ 
fiante,  que  plufieurs  perfonnes  de  diftmftion  &  de  différons  âges  renoncè¬ 
rent  au  monde  pour  fe  retirer  dans  leur  monaftere  &  devenir  leurs  imita¬ 
teurs.  Le  zele  du  pieux  abbé  fut  fécondé  par  Guillaume  Alabat  abbé  de  ftunt 
Sulpice  de  Bourges ,  qui  voulut  aulli  réformer  fon  abbaye.  L'abbé  de  Che¬ 
zal-Benoît  lui  envoya  avec  l’agrément  du  Roy  &  de  Guillaume  archevêque 
de  Bourses ,  un  de  fes  religieux  ,  homme  de  mérite ,  nommé  Guy  Juvenal , 
avec  dix-huit  autres ,  qui  forent  introduits  dans  l’abbaye  de  faint  Sulpice  le 
feptiéme  Septembre  1497.  Cette  reforme  fut  fuivie  de  celle  du  monaftere 
de  faint  Vincent  du  Mans  par  l'entremife  de  l'abbé  Philippe  cardinal  de  Lu¬ 
xembourg  &  évêque  du  Mans.  Il  fe  démit  volontairement  de  fon  abbaye 
en  1500.  en  faveur  de  Dom  Jean  la  Roift  ancien  abbe  de  Chezal-Benoîr , 
parce  que  félon  les  ftatuts  de  la  réforme  les  abbez  ne  pouvoient  l'être  que 
pendant  trois  ou  fix  années.  On  les  pouvoit  même  dépofer  au  bout  d’un 
an.  Jacques  d'Amboife  évêque  de  Clermont  fit  la  même  chofe  pour  fon 
abbaye  de  faint  Aline  Ikuée  dans  la  même  ville ,  &  la  réfigna  à  Dom  Yves 
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MoritTon,  religieux  d’une  grande  vertu  ,  qui  la  gouverna  aufii  trois  ans. 
Ces  quatre  abbez  s’étant  affcmblez  dans  le  monaftcrc  de  S.  Sulpice  le  qua¬ 
torzième  Avril  iyoy.  avec  quatre  autres  .religieux  députez  de  leurs  com- 
munautez  pourtraiter  de  la  reforme, contractèrent  une  iocieté  Ce  une  union 
perpétuelle  en  forme  de  congrégation  fur  le  modèle  de  celle  du  Mont- 
Caflin  ou  de  famtc  Jullme  de  Padouë  ,  &  dreiferent  des  conllitutions  avec 
un  cérémonial  pour  garder  dans  tous  les  monaftcrcs  un  gouvernement  uni¬ 
forme.  Le  Roy  François  I.  l’ayant  confirmée  par  fes  lettres  patentes  le  dix- 
neuviéme  May  1517.  fôllicita  Leon  X.  de  faire  la  même  chofe  ;  c’cft  ce  que 
l’on  voit  par  la  bulle  de  ce  Pape  datée  de  la  quatrième  année  de  fon  ponti¬ 
ficat.  Il  y  ratifie  l’union  des  quatre  abbayes  &  de  celle  de  Paint  Martin 
de  Séez,lelquclles  ne  poliront  jamais  être  séparées  de  la  congrégation,  dont 
il  approuve  les  ftatuts,  les  déclarations  fur  la  Régie  &  les  autres  ufages  qui 
concernent  l’obfcrvance  régulière  &  l'office  divin.  Il  ordonne  de  tenir  tous 
les  ans  des  chapitres  généraux  ,  où  fe  trouveront  les  abbez  &  députez  de 
chaque  communauté  ,  qui  éliront  neuf  définiteurs  ou  moindre  nombre 
auxquels  il  donne  pouvoir  de  ftatuer  &  régler  tout  ce  qui  fera  néceffaire 
pour  le  bien  de  la  congrégation.  Ils  y  éliront ,  dit-il ,  un  prélident,  les  vifi- 
tcurs  &  autres  fuperieurs,  dont  i’admimftrarion  ne  durera  qu’un  an  ,  &  ne 
poura  être  continuée  au-delà  de  deux  ,  trois ,  ou  fîx  années ,  félon  que  le 
chapitre  le  trouvera  plus  à  propos,  lefquellcs  écant  expirées ,  ils  feront  obli¬ 
gez  de  vaquer  au  moins  pendant  un  an.  Le  chapitre  général  &  les  fuperieurs 
auront  tout  pouvoir  fur  leurs  religieux  ;  &  dans  les  corrections  qu’ils  leur 
feront ,  nul  ne  poura  appeller  de  leur  fentcnce  devant  aucun  juge  hors  la 
congrégation.  Les  cinq  abbayes  ne  feront  jamais  censées  vacantes  ;  clics  ne 
feront  conférées  que  par  le  chapitre  général ,  &  les  abbez  qu’il  aura  nom¬ 
mez  feront  mis  en  pofTclhon  fans  avoir  befoin  de  fe  faire  bénir ,  ou  de  de¬ 
mander  leur  confirmation  de  qui  que  ce  foit  ;  &  en  cas  qu’un  abbé  vienne 
a  mourir  avant  le  chapitre  général  ,  les  vifitcurs  pouront  nommer  un  autre 
religieux  en  fa  place.  Le  Pape  Clément  VIII.  confirma  auffi  la  congréga¬ 
tion  de  Chczal-Benoît  en  151  y.  &  Jules  III.  en  iyyi.  Ce  Pape  y  fait  ces  ad¬ 
ditions  :  «  Les  abbez  Si  les  viiitcurs  quoiqu’ils  ne  foient  pas  bénis ,  auronc 
”  l’ufage  de  la  crofTc  ;  ils  béniront  les  corporaux,  les  calices ,  patènes  &  au- 
»  très  ornemens  facerdotaux  de  leurs  monaftcrcs  ;  ils  auront  un  autel  por- 
”  tatif  pour  y  célébrer  la  fainte  meffe  ,  même  avant  le  jour  en  cas  de  né- 
”  ceffité  ;  les  pneurez  dépendans  de  leur  congrégation  ne  pouront  être  con- 
”  ferez  qu’aux  religieux  de  la  même  congrégation ,  lefqucls  n’en  touche- 
■>  ront  point  les  revenus ,  mais  les  monaftercs  d’où  ils  dépendent  ;  les  titu- 
«  laires  de  ces  bénéfices  ne  pouront  les  réfigner  qu’aux  religieux  de  leur 
congrégation,  &c.  Paul  V.  renouvella  en  1S1S.  les  mêmes  privilèges  par 
une  bulle  où  il  eft  fait  mention  des  monaftercs  de  faint  Germain  des  Prez  , 
de  faint  Pierre  de  Brantolme  au  diocéfe  de  Perigueux ,  Si  de  fainte  Colom¬ 
be  de  Sens  unis  à  cette  congrégation  ;  mais  il  ne  parle  point  des  abbayes  de 
Cormeri ,  de  Jumiéges  &  de  Ferrieres ,  ni  de  plufieurs  monaftercs  de  filles , 
feavoir  de  faint  Laurens  de  Bourges ,  de  Notre-Dame  de  Charenton  en 
Bourbonois,  de  faint  Pierre  de  Lyon  ,  de  Notre-Dame  de  Nevers,d’I(feu- 
re  de  Moulins  en  Bourbonois ,  Si  de  famtc  Colombe  de  Vienne  en  Dauphi- 
11e,  qui  etoient  fous  la  direction  des  religieux  de  cette  congrégation  ,  A 
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pour  lefquelles  on  avoit  fait  des  conftitutions  particulières.  On  peut  voir  Guillaume 
par  ce  que  nous  venons  de  dire  que  la  congrégation  de  Chezal-Benoît  étoit  V' 
composée  de  dix  monafteres  d'hommes  &  de  fix  abbayes  de  filles.  Elle  a  fub- 
fifte  plus  d  un  fiecle  avec  édification ,  nonobftant  quelques  relâchemens  qui 
s  y  font  introduits  peu  a  peu,  jufqucs  a  ce  qu’elle  ait  été  incorporée  dans  la 
congrégation  de  faint  Maur ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Guillaume  Briçonnet  ayant  donc  eu  connoiffance ,  comme  l’on  a  dit ,  de  II I. 
la  nouvelle  réforme  de  Chezal-Benoît ,  &  prévoyant  1  utilité  quelle  pou-  ÂnTiT^T 
roit  procurer  à  fon  abbaye,  écrivit  plufieurs  lettres  aux  fuperieurs pour  les  chrome,  du 
engager  à  lui  donner  plufieurs  de  leurs  religieux.  Ils  eurent  égard  a  fes  de-  t'Lmc  * 
mandes,  &  envoyèrent  d’abord  Dom  Yves  Moriflon  pour  lors  abbé  de 
Chezal-Benoît ,  &  Dom  Simon  Clou  abbe  de  fiuntSulpicc  de  Bourges  pour  ^a,D^ayc- 
traiter  avec  lui ,  &  faire  un  concordat.  Tout  . étant  réglé,  trente  rehmeux 
furent  choifispour  venir  prendre  pofTeffion  de  l’abbaye  &  la  réformer.  Ils 
arrivèrent  a  Paris  le  foir  du  dimanche  de  la  Septuagéfime  vingt-troifiéme 
Janvier  1J13.  Guillaume  Briçonnet  les  reçut  avec  une  extrême  joye,  &les 
retint  le  jour  fuivant  dans  (a  maifon  abbatiale  pendant  que  l’on  préparoit  le 
dortoir  ôc  les  auties  lieux  îeguliers.  Le  lendemain  vingt-cinquième  qui  étoit 
la  fête  de  la  Converfion  de  faint  Paul  ,  il  les  introduit  proceffionellcment 
dans  1  eglife.  Les  religieux  anciens  marchoicnt  les  premiers  pour  obéir  à  les 
ordres ,  chantans  un  répons  tiré  de  l’office  des  Apôtres,  qui  convcnoit  fort 
au  fujet(<î).  Ils  firent  bien-tot  voir  par  leur  conduite  qu’ils  ne  recevoient 
pas  volontiers  ces  nouveaux  hôtes.  Etant  accoûtumez  a  mener  une  vie  li¬ 
bre  ,  aisee  &  de  commerce  avec  le  monde,  ils  ne  purent  s’accommoder  de  la 
compagnie  de  ces  religieux  qui  menoient  une  vie  toute  opposée.  Car  outre 
1  abftinence  de  la  chair  ,  les  jeunes  <5e  les  autres  aufléritez  corporelles,  ils  vi- 
voient  dans  une  grande  fourni  (lion  &  dépendance.  Ils  ne  pofsédoient  rien 
en  propre  ;  tout  etoit  en  commun.  Les  autres  ne  pouvant  s’affujettir  à  ce 
^eur  paroifloit  trop  infupportable  ,  aimèrent  mieux  s’exiler  eux- 
memes  que  d  avoir  toujours  devant  les  yeux  des  exemples  qu’ils  ne  vou- 
loicnt  pas  imiter.  Ils  fe  retirèrent  donc  prefquc  tous ,  les  uns  d’un  côté,  les 
autres  dun  autre,  fans  en  demander  permiffion  à  perfonne,  &  laiflerent 
ainfi  les  religieux  de  Chezal-Benoît  paifibles  pofTeffeurs  du  monaftere.  Dom 
Yves  Moriflon  fut  leur  premier  fupcricur,  &  eut  pour  fuccefleurs  Dom  Jean 
Chaufse ,  Dom  Jean  Boucher  &  plufieurs  autres  dont  on  pouroit  donner 
le  catalogue. 

Dom  Jacques  du  Breul  dans  fes  Antiquitez  de  Paris  fait  mention  d’une  "T  " 
flatuë  ou  figure  prétendue  d’Ifis  qui  étoit  placée  comme  un  monument  d’an-  Lm 
tiquite  dans  le  mur  feptentrional  de  l’églife.  Il  ajoûte  qu’une  femme  fai-  AUl,nsr- 
fant  fes  prières  à  genoux  devant  cette  ftatuë  &  lui  offrant  des  bougies  allu-  daïdhcTfb- 
mees ,  le^facrift ain  alla  fur  le  champ  prier  l’abbé  Guillaume  de  trouver  bon 
qu’il  1 ’ôtât  pour  retrancher  cette  fuperftition.  Auffi-tôt  qu’il  l’eut  obtenu , 
il  la  mit  en  pièces  ;  ce  qui  lui  fut  d’autant  plus  facile  qu’elle  n  etoit  que  de 
platie  devenu  noir  par  la  fucceffion  des  tems.  Corrozet  qui  l’avoit  vûë,  dit  Antii-  de  p*- 
qu  elle  etoit  placée  dans  une  pofture  droite  ,  quelle  avoit  un  grand  corps  r,sp'11' 
maigre  &  couvert  d  une  draperie  au-deflous  de  la  ceinture.  Quelques-uns 
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ont  crû  eue  cette  figure  étoit  de  la  décile  Ilis,  que  les  Parifiens  adoraient  dans 
un  temple  bâti  au  même  lieu ,  où  ell  maintenant  l’abbaye  ;  mais  outre  que 
ce  fentiment  n’cft  appuyé  que  (lir  des  conjectures ,  la  figure  en  queltion 
n’avoit  aucune  marque  ni  aucun  fvmbole  qui  pût  convenir  à  Ilis.  D'ailleurs 
il  n’elt  pas  vrai-femblable  que  Childebert  fondateur  de  l’abbaye ,  après  avoir 
fait  un  édit  pour  détruire  dans  fon  royaume  tous  les  reftes  du  pagamfme  , 
eût  fouffert  que  l’on  eût  placé  une  idole  dans  l’églife  qu’il  venoit  de  conftrui- 
re  en  l’honneur  du  vrai  Dieu.  Nous  fçavons  encore  quel’églife  de  l’abbaye 
a  été  brûlée  trois  fois  en  différens  tems  par  les  Normans,  &c  que  l’abbé  Mo- 
rard  l'a  rebâtie  depuis  fes  fondemens  fur  la  fin  du  dixiéme  liécle  ou  au  com¬ 
mencement  de  l'onzième  :  de  forte  que  de  tous  les  anciens  monu mens  de 
l’églifc  il  n’eft  relié  que  le  gros  clocher ,  le  portail  &  la  tombe  de  la  Reine 
Frcdcgonde.  Enfin  le  plâtre  n’eft  pas  un  corps  aflëz  dur  pour  habiliter 
ainfi  pendant  près  de  mille  ans.  Cette  figure  ayant  été  ôtée  l’abbé  Guillau¬ 
me  fit  mettre  en  la  place  une  grande  croix  de  bois  fort  ancienne,  couverte 
de  lames  de  cuivre  doré ,  &  parfemée  d’un  grand  nombre  de  pierres  fauf- 
fes  non  taillées  &  fins  éclat.  Derrière  cette  croix  font  attachez  plufieurs 
cercles  de  cuivre  où  fe  trouvent  ces  mots ,  •vultum  fynrma..  Elle  a  été  chan¬ 
gée  de  place  depuis  plufieurs  années ,  &  elle  fe  conlerve  encore  dans  la  fa- 
criftie. 

L’abbé  Guillaume  ne  négligea  rien  pour  maintenir  la  réforme  dans  fon 
abbaye.  Car  étant  allé  à  Rome  en  1516.  en  qualité  d’ambalfadeur  de  Fran¬ 
ce,  il  obtint  du  Pape  Leon  X.  quatre  Bulles ,  dont  la  première  unit  le  mo- 
nafterc  de  faint  Germain  des  Prez  à  la  congrégation  de  Chezal-Bcnoit ,  & 
permet  aux  religieux  d’avoir  un  abbé  régulier  après  la  mort  de  Guillaume 
Briçonnct,  lequel  l’oit  éledtif  félonies  ftacuts  de  la  même  congrégation.  Par 
la  féconde  bulle  le  Pape  confirme  tous  les  biens  de  l'abbave  ,  il  renouvelle 
&:  ratifie  les  privilèges ,  grâces  &  immunitez  accordées  par  fes  prédecefieurs, 
tant  en  général  qu’en  particulier.  Il  y  confirme  la  tranfaiélion  faite  avec  Guy 
de  Noyers  archevêque  de  Sens  en  1151.  &  la  fcntence  arbitrale  rendue  au 
fujet  îles  conteftations  lurvenuës  entre  l’évêque  de  Paris  &  l’abbé  de  faint 
Germain  touchant  la  jurifdiûion  fpintuelle  de  l'abbaye.  La  troifiéme  bulle 
porte  excommunication  contre  les  religieux  de  faint  Germain  fortis  fins 
permiffion  pour  aller  demeurer  ailleurs ,  s’ils  ne  reviennent  dans  trois  mois. 
Enfin  le  Pape  accorde  par  la  quatrième  quinze  cens  jours  d’indulgences  à 
toutei  les  perfonnes  de  l’abbaye  &  du  fauxbourg  de  faint  Germain,  des  dio- 
céfcs  de  Meaux  &  de  Lodève,  qui  au  fon  delà  cloche  réciteront  à  genoux 
trois  fois  la  falutation  angclique  au  matin  ,  à  midi  &  au  foir.  Ces  quatre 
bulles  font  du  même  jour ,  c’eft-à-dire  du  troifiéme  des  Calendes  de  Mars 
ifitf.  &  de  la  quatrième  année  de  fon  pontificat.  La  première  bulle  a  été 
fans  effet  pour  ce  qui  regarde  l'élcdtion  d’un  abbé  régulier;  parce  que  le 
Roy  prétendit  nommer  à  l’abbaye  en  vertu  du  concordat  qu’il  venoit  de 
faire  avec  le  Pape. 

Nous  avons  parlé  dans  plus  d’un  endroit  de  nôtre  hiftoire  de  la  bulle  de 
Benoit  XII.  pour  la  réformation  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Ce  Pape  or¬ 
donne  dans  le  chapitre  huitième,  que  les  abbez  affemblez  dans  le  chapitre 
provincial  choifiront  un  religieux  pour  être  prieur  général  de  rous  les  Bé¬ 
nédictins  qui  étudieront  à  Pans  ,  lequel  veillera  &  aura  fur  eux  le  même 
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pouvoir  que  leur  propre  fuperieur.  Il  les  affemblera  dans  tel  monaftere 
qu'il  jugera  à  propos  pour  les  avertir  de  leurs  fautes  &  les  en  abfoudre.  Il 
fera  des  réglemens  pour  leur  conduite ,  &  poura  même  exiger  cinq  fols  tour¬ 
nois  de  chacun  d’eux  pour  marque  de  fon  pouvoir  &  de  fon  autorité.  Ce 
prieur  général  les  alTembloit  ordinairement  à  la  fête  de  faint  Benoît  du  mois 
de  Mars  pour  allifter  à  tout  l’office  divin  &  aux  exhortations  qu’il  leur  fai- 
foit ,  tant  en  général  qu’en  particulier.  Les  abbez  de  S.  Germain  &  de  S.  De¬ 
nis  curent  dans  la  fuite  un  ordre  fpécial  du  Pape  de  choifir  alternativement 
tous  les  ans  un  de  leurs  religieux  pour  exercer  cette  foniiion.  Guillaume 
Briçonnct  pour  conferver  cet  ufage,  nomma  en  ijiS.  Guillaume  Balorct, 
&  en  1510.  Etienne  de  Buffi ,  tous  deux  religieux  de  fon  abbaye.  En  vertu 
de  leurs  pouvoirs  ils  mandèrent  à  tous  les  Benediétins  étudians  à  Paris  de  fe 
rendre  dans  l’églife  de  l’abbaye  à  la  chapelle  de  faint  Symphorien  ,  félon  les 
intentions  du  Pape.  Ils  y  vinrent  tous ,  &  ce  fuc  pour  la  derniere  fois  ;  car 
cet  ufage  a  cefsé  dans  la  fuite  pour  des  raifons  qui  nous  font  inconnues. 

Les  adminiflratcurs  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  entreprirent  l’année  fuivan- 
te  de  faire  bâtir  une  maifon  proche  de  l’abbaye  pour  y  mettre  les  peftifé- 
rez.  Les  religieux  craignant  d’être  un  jour  infedtez  &  tout  leur  fauxoourg , 
y  formèrent  oppofition ,  &:  obtinrent  de  la  Cour  un  arrêt  de  défenfe. 

Guillaume  Briqonnet  étoit  toûjours  en  poffelfion  de  l’abbaye.  Il  y  avoit 
encore  de  fon  tems  au  milieu  du  chœur  un  ancien  chandelier  à  fept  branches 
d’un  ouvrage  &  d’une  hauteur  furprenante.  Ce  chandelier  fut  oté  vers  l’an 
ijiS.  fous  prétexte  qu’il  ôtoit  la  liberté  du  paffiige  aux  officiers ,  loi  fqu’ils 
alloicnt  à  l’autel  ou  en  revenoient  aux  jours  de  cérémonie.  Les  autels  de  la 
plupart  des  chapelles  étoient  ifolez  &:  creux  par  derrière  pour  y  mettre  des 
corps  fiints  félon  l’ancien  ufage  de  l'Eglife.  L'abbé  Guillaume  en  fit  adofler 
plufieurs  contre  la  muraille,  fçavoir  ceux  de  faint  Clément  ,  de  faint  Mar¬ 
tin  ,  de  faint  Benoît  &  de  faint  Placide,  qu’il  confiera  de  nouveau  en  1J17. 
Le  dixiéme  Août  de  l’année  fuivantc  il  fit  la  même  ceremonie  dans  la  cha¬ 
pelle  de  fainte  Marguerite  ,  dont  l’autel  fut  confacré  en  l’honneur  de  la 
fainte  ,  de  faint  Nicaife  martyr  archevêque  de  Reims,  &  de  faint  Eloy  évêque 
de  Noyon.  Six  jours  après  il  confacra  encore  en  l’honneur  des  faints  Anges 
celui  qu’il  avoit  fait  ériger  derrière  l’autel  de  faint  Germain ,  &  il  y  enferma 
les  reliques  de  faint  Etienne  trouvées  autrefois  dans  le  même  autel.  Quoi¬ 
que  l’abbé  Guillaume  eût  de  bonnes  intentions  en  faifant  ces  changemens, 
il  ne  fut  pas  cependant  approuvé  d’avoir  interrompu  le  cour  des  chapelles, 
&  pris  la  troifiéme  dédiée  à  faint  Nicolas  pour  en  faire  la  tribune  qui  fub- 
fifte  encore  aujourd’hui  à  l’ufage  de  l’abbé.  La  grande  chapelle  de  la  fainte 
Vierge  n’avoit  qu’un  autel  depuis  fa  fondation  ;  les  religieux  en  firent 
conftruire  trois  autres,  deux  aux  cotez  de  la  porte  du  choeur  &  le  troifié¬ 
me  derrière  le  grand  autel.  L’abbé  Guillaume  les  confiera  le  quatrième 
Septembre  1530.  Celui  qui  cft  au  côté  méridional  fut  dédié  en  l’honneur 
des  faints  Anges  Gabriel ,  Raphaël ,  Sc  de  Marie  de  Cleophas.  L’autel  fep- 
tentrional  fut  confacré  fous  l’invocation  des  faints  martyrs  Ignace ,  Chri- 
fante  &  Darie  ;  le  troifiéme  placé  derrière  le  grand  autel ,  à  faint  Lambert , 
faint  Servais,  &c.  Cet  autel  a  été  détruit  depuis  plufieurs  années.  L'on  po* 
fa  vers  le  même  tems  dans  le  chœur  de  la  même  chapelle  un  lambris  d'un 
ouvrage  fort  fimple  avec  des  fiéges  pour  la  commodité  de  ceux  qui  y  font 
l'office.  Z  iij 
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^  On  peut  reporter  ici  une  chofe  qui  regarde  perfonneilement  le  prieur 

An.  ijjo.  de  faint  Germain  ;  voici  le  fujet.  Les  religieux  de  faintc  Croix  de  la  Breton- 
sL'r™“>  '  nCne  C'C  PanS  a^ant  CU  CCttC  ann^c  V3°-  UI!  différend  avec  Thomas  de  Gon- 
vitard”  da  leur  fuperieur  général  pour  ce  qui  regardoit  leur  réforme ,  l'affaire  fut 
UBrcto'n'St'  portée  au  Parlement ,  lequel  par  un  arrêt  en  date  du  vingt-trois  Décembre 
fit  dreffer  plufieurs  articles  concernans  le  gouvernement  du  monaftere  de 
Rcifr.  j„  fiunre  Croix.  Il  y  cft  dit  entr  autres  chofes  que  le  Général  y  fera  tous  les  ans 
la  vifïte,  &  qu’il  aura  pour  adjoints  les  prieurs  de  faint  Germain  des  Prez 
de  S.  Sauveur  de  Melun  &  des  Jacobins  de  Paris  ou  deux  d’entr’eux,  de  l’avis 
defquels  il  fera  les  réglcmens  néceffaires  :  s’il  ne  peut  pas  faire  cette  vifi- 
te  par  lui-même,  il  commettra  un  vicaire  en  fa  place  qui  agira  conjointe¬ 
ment  avec  les  prieurs  marquez.  Cette  vifite  fe  fera  tous  les  ans  au  mois  de 
May  ;  &  fi  le  Général  ou  Ton  vicaire  y  apportent  du  délai,  les  trois  prieurs 
ou  deux  d’entr’eux  la  feront  au  mois  de  Juillet  fuivant.  En  vertu  de  cet 
arrêt  le  prieur  de  faint  Germain  a  prefque  toujours  fait  ces  vifites,&  aaf- 
ex  jtrchh.  filfé  &  préfidé  à  l'éledtion  du  prieur  de  fiinte  Croix.  Les  Généraux  de  l’or¬ 
dre  l’en  ont  même  fupplié  en  différais  tems ,  comme  il  paraît  par  les  com- 
miilîons  qui  lui  ont  été  adrefsées  par  Antoine  Fréfene  en  157-3.  par  Guillau¬ 
me  de  Hinfeberch  en  1375.  par  Georges  Conftantin  en  1J94.  &  leurs  fuc- 
ceffeurs ,  qui  lui  ont  communiqué  tous  leurs  pouvoirs  &  à  fes  adjoints ,  avec 
ordre  aux  religieux  de  fainte  Croix  de  leur  rendre  toute  obéïffance.  Le 
prieur  des  Chartreux ,  ceux  des  Celcftins ,  de  faint  Martin  des  Champs  & 
de  faint  Vidtor  y  ont  très-fouvent  affilié ,  tantôt  l’un ,  tantôt  l’autre ,  félon 
que  le  Général  les  en  a  pliez. 

V  1 1.  L’année  1533.  cft  remarquable  par  la  mort  de  Guillaume  Briçonnet  abbé 
A  de  faint  Germain,  qui  arriva  le  vingt-quatre  Janvier  dans  le  château  d’E- 

Moiticouii-  mant  >  Ju  >1  avoit  rétabli  &  fortifié  depuis  quelques  années.  Son  corps  fut 
biimcBrifon-  inhumé  félon  qu’il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament,  dans  la  parroiffe  du 
meme  lieu ,  où  l’on  voit  encore  fa  tombe  avec  fon  épitaphe  devant  le  grand 
François»!  autel.  Le  cardinal  François  de  Tournon  demanda  auffi-rôt  au  Roy  l’abbaye 
nomme  abbé.  de  faint  Germain ,  quoiqu’il  fût  dé;a  pourvu  de  celles  de  la  Chaifc-Dicu ,  de 
Ferrieres,  de  Beaulieu, de  faint  Flour  &  de  la  prévôté  de  l’églife  cathédrale 
de  Toulouze.  Comme  il  étoit  très-bien  en  Cour  il  n’eut  pas  de  peine  à  l’ob¬ 
tenir ,  &  le  Pape  Clément  VII.  lui  en  accorda  les  bulles  le  vingt  Février  de  la 
même  année  que  l’on  comptoir  encore  1533.  Le  treiziéme  May  qui  étoit  la 
veille  de  l’Afccnlion  il  vint  à  l’abbaye  fur  les  neuf  heures  du  matin,  accom¬ 
pagne  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité  pour  en  prendre  poffef- 
iion,  &  officia  pontificalement  le  lendemain  à  la  meffe  &  à  vêpres.  Les  reli¬ 
gieux  en  prirent  occafion  de  le  fupplier  de  faire  le  ferment  accoutumé  & 
obfcrvé  par  les  abbez  fes  prédeceffeurs,  de  jurer  par  les  fiints  évangiles  qu’il 
conferveroit  tous  les  droits  du  monaftere,  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel; 
ce  qu’il  fit  volontiers  avec  proteftation  de  lailfer  toutes  chofes  dans  le  même 
ecat  qu’elles  étoient  pour  lors.  Il  n’accomplit  pas  cependant  fes  promelfes  : 
car  bien  loin  de  protéger  les  religieux  à  l’exemple  de  fon  prédeceffeur ,  il 
leur  fit  beaucoup  de  peine  dans  quantité  d’occafions ,  foit  dans  leurs  propres 
perfonnes,  foit  dans  la  fouftraélion  d’une  partie  confidérable  de  leurs  revenus. 

Les  Huguenots  commencèrent  en  ce  tcms-ci  à  fe  répandre  de  plus  en 
plus  dans  le  royaume  malgré  la  sévérité  des  loix  faites  contr’eux.  Ils  eurent 
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même  linfolence  d'afficher  plufîeurs  fois  au  coin  des  rues,  &  de  femer  dans 
le  Louvre  des  placards  impies  contre  le  faine  facrement  de  l’Euchariftie.  Le 
Roy  en  réparation  de  ces  outrages  fit  ordonner  par  Jean  du  Bellay  évêque 
de  Paris  une  proceffion  générale  depuis  l’églife  de  làinr  Germain  de  l’Au- 
xerrois  parroiffe  du  Louvre ,  jufques  à  Notre-Dame ,  laquelle  fe  fit  le  jeu- 
dy  vingt-uniéme  Janvier.  Toutes  les  communautcz  séculières  &  régulières 
curent  ordre  de  s’y  trouver ,  &  d’y  apporter  leurs  faintes  reliques.  Les  reli¬ 
gieux  de  l’abbaye  y  vinrent  avec  la  chiffe  de  faint  Germain ,  quoique  i  on. 
ne  fe  fouvînt  pas  quelle  eût  jamais  été  portée  hors  le  fauxbourg.  Pendant 
la  proceffion  les  religieux  de  faint  Martin  des  Champs  marchèrent  à  leur 
gauche  avec  leur  chiffe  de  faint  Paxent.  L evêque  de  Paris  porta  le  faint  Sa¬ 
crement  fous  un  riche  dais  foûtenu  par  les  trois  fils  de  François  I.  accom¬ 
pagné  des  cardinaux  &  évêques  ,  qui  fe  trouvèrent  pour  lors  à  Paris.  Le 
Roy  &  la  Reine  y  affifterent  fuivis  du  Parlement  &  des  autres  compagnies, 
au  milieu  defquelles  marchoient  les  feigneurs ,  les  chevaliers  de  l’ordre  & 
les  autres  officiers  du  Roy. 

On  fit  dans  le  même  tems  des  punitions  très-séveres  des  hérétiques ,  afin 
d’intimider  les  autres  &  de  les  obliger  à  fe  tenir  en  paix  ,  ou  plûcôt  à  fe  re¬ 
traiter  de  leurs  erreurs  :  mais  la  guerre  qui  furvint  entre  le  Roy  &:  l’Empe¬ 
reur  Charles  V.  les  rendit  plus  audacieux.  Le  comte  de  Naflàu  ayant  mis  le 
fiége  devant  Pcronne  avec  une  armée  de  trentemillc  hommes, &  étant  furie 
point  de  la  prendre ,  les  Parifiens  en  furent  très-allarmez  ;  la  crainte  des  Hu¬ 
guenots  augmentoit  leurs  inquiétudes ,  chacun  penfoit  à  foi.  Les  religieux 
de  faint  Germain  craignant  quelque  turprife,  choifircnt  quatre  d'entr’eux 
pour  mettre  en  sûreté  la  châuc  de  faint  Germain,  les  famtes  reliques,  &  ce 
qu’il  y  avoit  de  plus  conlidérable  dans  le  tréfor  de  leur  églife.  Le  cardinal 
de  Tournonde  fon  côté  les  inquiétoit  fort  au  fujet  d’un  concordat  très— 
defavantageux  quil  vouloit  faire  avec  eux.  On  n’entendoit  que  menaces  de 
prifon  &  d’exil  pour  ceux  qui  refuferoient  de  fe  foumettre  à  les  volontcz. 
Plufîeurs  en  étant  intimidez  fe  retirèrent  avec  la  permiffion  de  leur  fuperieur 
dans  d’autres  monafteres  ;  ce  qui  donna  occafion  à  quelques  partilans  du 
cardinal  de  les  accufer  d’avoir  volé  le  tréfor  de  l’abbayc.  Le  cardinal  fit 
venir  le  lieutenant  criminel,  un  commiffaire  &  quantité  d’archers  pourfça- 
voir  la  vérité  du  fait ,  &  pourfuivre  les  fugitifs  en  cas  que  les  reliques  ne 
fuffent  pas  repréfentées.  L’un  d'entr’eux  refté  malade  au  monaftere ,  fut 
contraint  pour  fauver  l’honneur  de  fes  freres  de  révéler  le  heu  où  elles 
étoientjce  qui  mit  fin  à  cette  fâcheufe  affaire.  Le  cardinal  de  Tournon 
devint  enfuite  un  peu  plus  traitable  ,  &  les  religieux  s’accommodèrent  avec 
lui. 

Les  chanoines  de  Notre-Dame  de  Paris  fufeiterent  l’année  fuivante  un 
procès  a  l’abbaye  touchant  le  droit  d’avoir  &  de  tenir  poids,  fléau,  &  balances 
dans  le  fauxbourg  faint  Germain ,  pour  y  faire  pefer  toutes  les  marchandifcs 
pendant  l’année ,  &  même  durant  la  foire.  Les  religieux  setant  défendus  aux 
Requêtes  du  Palais  furent  maintenus  dans  leur  poffelïïon  par  une  fett- 
tence  que  la  Cour  confirma  le  cinquième  Février.  Les  religieufes  de  l’ordre 
de  faint  François  établies  à  Nogent  l’Artaud  en  Brie ,  refuferent  vers  le  mê¬ 
me  tems  de  payer  la  dîme  que  l’abbaye  ptétendoit  prendre  fur  quarante- 
fept  arpens  ou  environ  de  terres  labourables ,  &  fur  trois  arpens  &  demi  de 
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vignes  dont  elles  étoient  en  poffeflion.  Les  deux  parties  pour  éviter  un 
procès  entrèrent  en  compoiition  ce  firent  un  accord  enfemble.  Les  rcli- 
gieufes  en  reconnoiffance  de  la  modération  que  la  communauté  de  S.  Ger¬ 
main  avoit  gardée  à  leur  égard  ,  s’obligèrent  de  faire  des  luffrages  6c  des 
prières  dans  leur  églife  pour  chaque  religieux  de  faint  Germain  décédé, 
Jorfqu’elles  auraient  appris  fa  mort.  Les  habitans  de  Wiflous  qui  avoient 
des  vignes  dans  un  certain  canton  du  territoire  d’Antoni ,  ayant  refusé  en 
1534.  de  porter  leurs  vendanges  fur  les  preflbirs  banaux  de  l’abbaye  ,  y  fu¬ 
rent  condannez  par  une  fentence  du  Prévôt  de  Paris ,  dont  ils  appelèrent 
au  Parlement  ;  mais  elle  y  fut  confirmée  cette  année  1538-  de  forte  qu’ils 
furent  obligez  de  fe  fou  mettre  à  l’ufage  ,  6c  de  payer  les  droits  ordinaires. 
Ils  demandèrent  enfuite  à  entrer  en  accommodement ,  6c  s’obligèrent  de 
payer,  outre  le  cens  annuel  ,  vingt  fols  tournois  tous  les  ans  pour  chaque 
arpent  de  vigne  ,  pourvu  qu’ils  euflent  la  liberté  de  preflurer  leurs  vendan¬ 
ges  où  bon  leur  fembleroit ,  jufques  à  ce  que  l’on  eût  conftruit  un  ou  plu¬ 
sieurs  prefloirs  proche  le  pont  d’Antoni.  Les  habitans  de  Macy  qui  avoient 
des  vignes  au  lieu  dit  le  clos  de  Macy  ,  furent  auffi  condannez  au  Parle- 
lcmcnt  en  1 3*43.  pour  un  pareil  fujet.  Ils  s’obligèrent  par  une  rranfaction 
de  payer  par  chaque  arpent  de  vignes  quinze  fols  pour  cens ,  dîme  6c  pref- 
furage ,  à  condition  qu’ils  feraient  preflurer  leurs  vendanges  où  ils  vou¬ 
draient. 

Les  religieux  de  l’abbaye  dont  le  terrain  étoit  fort  reflerré ,  à  caufc  des 
fortifications  6c  des  foflez  qu’ils  avoient  fait  faire  par  ordre  du  Roy  en 
1368.  voulurent  cette  année  l’augmenter  de  fept  arpens  de  terre  fituez  au 
bout  de  leur  jardin.  Lorfque  les  murs  de  clôture  furent  commencez  ,  le 
Prévôt  de  Paris  a  la  requête  du  procureur  du  Roy  leur  fit  défenfes  de  les 
continuer  ,  6c  ordonna  meme  qu’ils  feraient  démolis,  fous  prétexte  qu’il  y 
avoit  un  chemin  public  entre  les  fept  arpens  6c  leur  jardin,  dont  ils  ne  pou- 
voient  pas  difpofcr.  Les  religieux  en  appelèrent  au  Parlement,  lequel  nom¬ 
ma  deux  coiifeillers  pour  faire  une  defeente  fur  les  lieux ,  6c  enfuite  faire  leur 
raport  à  la  Cour.  Le  Procureur  général  intervint  pour  fon  (ubfhtut  5  6c  le 
Prévôt  des  Marchands  6c  les  Efchevins  pour  la  ville.  Les  commiflaires  ayant 
entendu  les  témoins  de  part  6c  d’autre  reconnurent  qu'il  11’y  avoit  jamais  eu 
de  grand  chemin  dans  l’endroit  en  queftion,  6c  enfilent  leur  raport  à  la  Cour. 
Le  Roy  dans  le  même  tems ,  follicité  apparemment  par  le  cardinal  de  Tour- 
non,  évoqua  cette  affaire  à  fon  Confeil  privé,  6c  rendit  un  arrêt  le  pre¬ 
mier  Mars  fuivant  1543.  par  lequel  il  permit  aux  religieux  de  faint  Germain 
de  rétablir  la  démolition  6c  d’achever  leurs  murailles  ;  ce  qui  fut  exécuté  la 
même  année.  Ils  firent  aufli  creufer  le  fofsé  du  côté  du  Pré  aux  Clercs, 
afin  que  l’eau  y  venant  avec  plus  d’abondance,  formât  une  efpece  de  vi¬ 
vier. 

Le  Parlement  nomma  l’année  fuivantc  quatre  confeillers  pour  vifiter  les 
hôpitaux  6c  les  maladeries ,  examiner  leurs  revenus ,  6c  de  quelle  maniéré 
ils  étoient  adminiftrez.  Ils  trouvèrent  que  la  maladerie  de  faint  Germain  fi- 
tuée  aux  extrémitez  du  faux  bourg ,  n’avoit  plus  de  revenus ,  6c  que  ce¬ 
pendant  elle  étoit  toujours  remplie  de  ladres,  qui  venoient  des  autres  mala- 
deries  pour  pouvoir  mendier  plus  facilement  dans  Paris.  La  Cour  craignant 
que  ces  fortes  de  perfonnes  ne  commumquaffent  leur  mal ,  ordonna  que  la 

maladerie 
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maladerie  de  S.  Germain  (croit  détruite,  &  que  les  matériaux  (croient  réfervez 

pour  en  conftruire  une  autre  dans  un  lieu  plus  éloigné  .  ou  emplove'1  au  fou-  MalaJc,,>  * 

;  ,  _  ,  1  O  >  t  J  S  Germain 

lagement  des  pauvres.  Le  cardinal  de  Tournon  lans  avoir  egard  a  l’arrêt  démoi»- 
vendit  ces  matériaux ,  &  donna  la  place  qui  contenoit  deux  arpens  &  demi 
à  Guillaume  Gellinard  sécretaire  du  duc  d’Orléans  ,  moyennant  trente  li  ¬ 
vres  de  rente ,  fept  fols  (îx  deniers  de  cens  pour  chaque  arpent ,  &  la  fem¬ 
me  de  trois  cens  livres  une  fois  payée.  Le  Prévôt  des  Marchands  &  les 
Echevins  de  Paris  rachetèrent  cette  place  en  1557.  pour  y  conftruire  l’hôpi¬ 
tal  des  petites  Maifons  [a) ,  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui,  lequel  eft  ad- 
miniftre  par  le  commis  du  grand  bureau  des  pauvres  &  par  les  officiers  de  la 
maifon.  On  appelle  cet  hôpital ,  des  petites  Maifons ,  foit  parce  qu ’on  y  loge 
&  nourrit  plufieurs  perfonnes  âgées  dans  des  petites  maifons  séparées ,  foit 
parce  qu’on  y  enferme  les  fous  &  les  mfenfez  ,  chacun  dans  une  petite 
chambre  baffe.  La  chapelle  a  été  rebâtie  &  bénie  le  fixiéme  Avril  ifiiy. 

La  France  fut  en  deüil  l’an  1747.  par  la  mort  de  François  premier  arrivée  An.  k4^" 
au  château  de  Rambouillet  le  dernier  jour  de  Mars.  Ses  obsèques  furent  les  obsé^s 
plus  pompeufes  qui  ayent  jamais  été  faites.  Tous  les  corps  s’y  trouvèrent  L™rSgiL 
en  habits  de  cérémonie.  Le  clergé  séculier  &  régulier  y  affifta ,  chacun  dans  d' 
fon  rang.  Les  religieux  de  l’abbaye  de  faint  Germain  mêlez  avec  ceux  J,‘ 
de  faint  Martin  des  Champs  marchoient  entre  les  chanoines  de  fainte  Ge¬ 
neviève  ,  &  les  maifons  des  Princes  &  des  autres  feigneurs.  Puis  venoient 
les  chanoines  de  Notre-Dame  mêlez  avec  ceux  de  la  fainte  Chapelle  qui 
alloient  à  droit,  &  l’Univerlîté  à  gauche.  Ils  étoient  fuivis  de  la  maifon  du 
Roy ,  &  du  refte  du  convoi  qui  accompagnoit  le  corps. 

L’Umverfité  renouvella  l’année  fuivante  fes  anciennes  querelles  contre  IX. 

l’abbaye  au  fujet  du  Pré  aux  Clercs.  Le  cardinal  de  Tournon  ayant  fait  - - ■ 

bâtir  depuis  peu  à  fes  dépens  une  infirmerie  pour  les  religieux  malades ,  An'  'H8, 
l’archite&e  fit  faire  quelques  fenêtres  du  côté  du  Pré  aux  Clercs  pour  don-  k°“Jdïéé°-' 
ner  plus  d’air  au  bâtiment ,  &  le  rendre  plus  fain.  Pierre  la  Ramée  princi- 
pal  du  collège  de  Prêle  excita  quantité  d’écoliers  à  s’oppofer  aux  prétendues  1,abbirc- 

1  ri  1  ’  Art  i-i  .  E  ‘  Antm.  de  Ta* 

entreprîtes  des  religieux ,  qui  n avoient  pu,  ielon  lui  ,  boucher  le  chemin  «*/;». 
dont  on  a  parlé ,  ni  faire  des  vues  fur  le  Pré  aux  Clercs.  Il  11’en  fallut  pas 
davantage  pour  réveiller  leurs  anciennes  animofitez  :  de  forte  que  plufieurs 
d’entr’eux  affichèrent  des  placards  aux  coins  des  rues  de  l’Univerfité  &aux 
portes  des  plus  fameux  collèges ,  pour  donner  avis  aux  autres  de  fe  trouver 
le  quatrième  Juillet  fur  les  deux  heures  après  midi  bien  armez  dans  le  Pré 
aux  Clercs  ;  ce  qui  fut  ponôtuellement  exécuté.  Ils  affaillirent  d’abord  le 
grand  clos  de  l’abbaye ,  qu’ils  s’ouvrirent  par  plufieurs  brèches  confidéra- 
bles.  Ils  y  firent  un  dégât  général ,  rompirent  tous  les  arbres  fruitiers ,  arra¬ 
chèrent  les  treilles  &  les  ceps  de  vigne ,  &  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  fous  leurs 
mains.  Ils  commirent  de  femblables  defordres  dans  le  jardin  de  Charles 
Thomas  confeiller  au  Grand-Confeil  ,  &  dans  d’autres  jardins  &  maifons 
voifines  bâties  fur  la  cenfive  de  l’abbaye.  Les  religieux  envoyèrent  leurs 


(  a,  )  Il  paroît  par  les  mémoires  manuferits  de  M.  Sau¬ 
vai  ,  que  le  premier  dclTcin  ctoit  de  conftruire  en  la  place 
de  la  maladerie  un  hôpital  pour  les  hommes  attaquez  du 
mal  de  Naples.  Voici  l'es  paroles  :  „  En  15  y  6.  on  connnen- 
„  ça  un  hôpital  pour  les  hommes  hors  du  fauxbourg  de 
,,  laine  Germain  lur  le  bord  de  la  rivière  ,  appelle  la  Santa 
,,  ou  le  Sanital  dans  les  regiftres  du  Parlement  ;  &  encore 
j,  l'Hôtel- Dieu  nouveau  dans  un  plan  de  Paris  fait  vers  cc 


tems-là.  Aubry  &Guyet  bourgeois  de  Paris  le  firent" 
continuer.  Pour  l’augmenter  ,  le  Parlement  permit  en" 
i;8  '.  d.-  prendre  quinze  cens  liv-  fur  l’abbaye  de  Molême.  tC 
Peut-être  que  M.  Sauvai  veut  parler  d’un  autre  hôpital 
que  de  celui  des  petites  Maifons  ;  mais  on  n’en  connoîc  pas 
d’autre  bâti  en  ce  tems-là.  Cet  auteur  ajoute  qu’au-de’à 
du  Fauxbourg  de  faint  Germain  il  y  avoir  encore  un  au¬ 
tre  hôpital  que  l’on  nommoit  l’hôpital  de  la  Banlieue. 

Aa 
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Ân.,y4S.  domcftiques  &  d'autres  perfonnes  du  fauxbourg  pour  s'oppofer  à' leurs 
violences  ;  mais  les  écoliers  fc  mirent  en  défenfe  ,  &  il  y  eut  des  coups  don¬ 
nez  de  part  &  d'autre  ,  dont  plufieurs  furent  blefTez.  L’expédition  finie  les 
écoliers  le  retirèrent  fur  le  loir  en  ordre  de  bataille  ,  emportant  quantité 
de  branches  d'arbres  &  de  ceps  de  vignes  comme  les  trophées  de  leur  vic¬ 
toire,  qu’ils  brûlèrent  devant  fainte  Geneviève.  Dom  Jacques  du  Breul  qui 
raporte  ceci ,  dit  qu’il  étoit  lui-même  du  nombre  de  ces  ecoliers ,  turbam  ad 
malum feattus.  Il  avoir  pour  lors  vingt  ans ,  &  il  le  fit  religieux  de  S.  Ger- 

Hift.  mm.r.  main  l’année  fuivante.  Chacun  porta  fes  plaintes  au  Parlement ,  qui  nom- 

ï;  TSÏÏ"  ma  le  fept  Juillet  deux  confeillcrs  ,  Martin  Ruzé  &  Jacques  le  Roux,  pour 
informer  inceflamment  des  batteries  &  autres  excès  commis  en  cette  occa- 
fion.  Cela  n’arrêta  pas  cependant  les  écoliers  *  car  ils  s’allcmblercnt  encore 
le  jour  fuivant  dans  le  Pré  aux  Clercs  bien  armez  ,  dans  le  delïein  de  tout 
rompre  &  dans  l’abbaye  &  dans  les  maifons  du  fauxbourg.  Le  Prevôc  de 
Paris  &  le  Lieutenant  criminel  s’y  tranfporterent  auffi-rôt  avec  leurs  fergens 
&  leurs  archers  ;  châtièrent  quelques  écoliers ,  mirent  plufieurs  autres  dans 
les  prifons  de  l'abbaye,  &  obligèrent  le  relie  à  prendre  la  fuite.  La  Cour 
manda  le  lendemain  le  Redleur  de  l’Umverfité ,  &  lui  défendit  &  à  tous  les 
écoliers  fous  peine  de  la  vie  d’aller  ce  jour-là  au  Pré  aux  Clercs  ;  elle  or¬ 
donna  de  plus  que  l’on  informerait  contre  ceux  qui  avoient  fut  ces  affem- 
blées  &  démolitions ,  &  que  la  caufe  ferait  plaidée  le  jour  fuivant.  Les  avo¬ 
cats  ne  manquèrent  pas  félon  leur  coutume  d'exagerer  chacun  de  fon 
côté  fes  prétentions  réciproques  &  les  excès  commis  parleurs  parties.  Celui 
des  religieux  parla  cependant  avec  plus  de  modération,  marquant  l'inclina¬ 
tion  qu’ils  avoienr  toujours  eue  de  vivre  en  paix  avec  1  Univerfite.  Li  Cour 
ordonna  que  les  écoliers  tenus  pnfonniers  feraient  rendus  au  Reéteur ,  & 
*  Genton  enjoignit  au  Prévôt  de  Paris  *  ou  fon  Lieutenant  Criminel  de  faire  le  procès 
aux  coupables ,  &  d’en  certifier  la  Cour.  Pour  ce  qui  cil  des  îr.ilanccs  civi¬ 
les  ,  il  fut  dit ,  que  l’abbé  &  les  religieux  de  laint  Germain  donneraient  une 
voirie  éloignée  du  grand  &  petit  Pré  aux  Clercs ,  &  une  autre  place  pour  le 
marché  aux  chevaux  ;  eue  le  chemin  bouche  ferait  ouvert ,  les  vues  éc  les 
fenêtres  fur  le  même  Pré,  tant  du  monaftere que  des  maifons  voifincs,  fe¬ 
raient  étoupées  ;  la  porte  de  derrière  de  l’abbaye  fermée,  &  que  1  Umverfi- 
té  ne  payerait  ni  dîmes  ni  cenfive  pour  les  deux  prez.  Cet  arrêt  fut  fuivi 
K./î,  -vniverf.  de  deux  autres  pour  en  faciliter  l’exécution.  Enfin  apres  plufieurs  procedu- 
to.6. p.  +4S*  rcs  &  la  Iunitarion  du  grand  &  petit  pré  fiite  en  préfcnce  des  deux  cora- 
miffaircs  déléguez, il  fut  rendu  un  dernier  arrêt  le  quatorze  May  i  y  yr  qui 
adjugea  à  l’Umvcrfité  toutes  fes  prétendons  contre  l’abbaye ,  laquelle  perdit 
en  cette  occafion  plufieurs  arpens  de  terre,  tant  de  fon  clos  que  de  fon 
territoire.  Certe  conduite  du  Parlement  envers  1  Univerfite  ne  fixa  pas  tou¬ 
tefois  long-temps  l'efprit  inquiet  &  séditieux  des  écoliers ,  qui  commirent 
Les  années  Privautés  de  nouveaux  excès  ,  &  plus  grands  meme  qu  aupara¬ 
vant  :  car  dans  plufieurs  séditions  arrivées  au  Pre  aux  Clcrs ,  dont  ils  furent 
les  auteurs ,  ils  blcflcrent  quantité  de  perfonnes ,  démolirent  plufieurs  mai¬ 
fons  voifines ,  &  mirent  le  feu  à  d'au rres  ;  de  forte  que  le  Roy  fut  obligé 
d’enjoindre  au  Parlement  d'informer  contre  les  coupables ,-&je  les  punir 
sévèrement.  L'un  d’eux  fut  condamné  à  être  brûlé  au  milieu  du  Pre  aux 
Clercs  le  vingtième  Mars  On  lui  fit  cependant  la  grâce  de  1  étrangler 
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auparavant.  C’eft  par  où  finirent  toutes  les  conteftations  &  les  débats  entre 
les  religieux  de  faint  Germain  &  l'Univerfité  touchant  le  Pré  aux  Clercs, 
qu’elle  a  prétendu  fans  fondement  lui  venir  de  la  libéralité  de  Charlema¬ 
gne ,  puilqu  elle  n’a  pû  jamais  faire  voir  aucun  titre  de  cette  donation, 
quelques  inftances  qu’on  lui  en  ait  faites.  Le  plus  ancien  quelle  puiffc  pro¬ 
duire  cft  l’arrêt  rendu  par  Philippe  le  Hardi  en  1178.  par  lequel  il  lui  a  adju¬ 
gé  le  Pré  aux  Clercs  après  les  batteries  arrivées  entre  les  écoliers  &  les  do- 
mcftiques  de  l’abbaye ,  aidez  de  plufieurs  habitans  du  fauxbourg. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  cardinal  de  Tournon  ait  pris  beaucoup  de  part 
dans  ces  occafions  à  la  défenfe  de  fon  abbaye  ;  peut-être  que  fon  crédit 
étoit  fort  diminué  par  la  mort  de  François  I.  Le  Roy  Henri  II.  l’envoya 
cependant  à  Rome  en  1549.  en  qualité  de  fon  ambafladeur.  Avant  fon  dé 
part  les  religieux  de  l’abbaye  lui  repréfenter'ent  la  médiocrité  de  leurs  reve  - 
nus  depuis  qu’il  s ’étoit  approprié  la  terre  de  Villeneuve  S.  Georges  &  ce 
qu’ils  pouvoient  avoir  dans  Paris  &  dans  leur  fauxbourg.  Ils  le  fupplierent 
avec  tant  d’inftances  de  fuppléer  à  leurs  befoins  par  quelque  compcnfation , 
que  touché  de  leurs  prières  il  promit  de  mettre  ordre  à  tout  après  fon  re¬ 
tour  de  Rome ,  &  leur  accorda  par  avance  fept  cens  livres  de  rente ,  dont 
il  continua  le  payement  jufques  à  ce  qu’il  leur  eût  cédé  les  bois  de  Verriè¬ 
res  à  certaines  conditions. 

Pendant  l’abfcnce  du  cardinal  de  Tournon  le  Roy  envoya  ordre  le  trei¬ 
ziéme  Avril  i;yo.  au  Prévôt  des  Marchands  &  aux  Echevins  de  Paris  de 
faire  rouvrir  les  portes  de  Buffi  &  deNêle  condannées  l’une  &  l’autre  de¬ 
puis  quelques  années  ;  ce  qui  procura  beaucoup  de  commodité  &  d’avanta- 
ge  aux  habitans  du  fauxbourg ,  quoique  les  charettcs  &  les  chevaux  char¬ 
gez  de  marchandifes  fujetes  aux  impôts  des  entrées  en  fulfent  exclus.  Il 
cil  marqué  dans  la  lettre  du  Roy  que  le  fiuxbourg  prefque  entièrement 
ruiné  par  les  guerres  &  réduit  en  terres  labourables  avoit  commencé  à  fe  ré¬ 
tablir  fous  François  I.  &  qu’il  palfoit  déjà  pour  un  des  plus  beaux  faux- 
bourgs  des  villes  de  France.  Les  habitans  interpoferent  le  crédit  du  cardinal 
de  Lorraine  &  du  Connétable  de  Montmorency  pour  obtenir  qu’il  fût  fer¬ 
mé  de  murailles.  La  propofition  fut  écoutée ,  mais  le  Prévôt  des  Marchands 
que  le  Roy  avoit  mandé  pour  ce  (ujet  à  faint  Germain  en  Laye  ,  s’exeufa 
pour  la  ville  d’entrer  dans  cette  dépenfe.  Le  Roy  ayant  cependant  infifté, 
l’on  en  fit  faire  des  deffeins  aulfi-bien  que  d’un  pont  de  communication  du 
fauxbourg  faint  Germain  avec  la  ville  ;  mais  les  grands  frais  où  il  falloir 
s’engager  obligèrent  d’en  relier  au  fimple  projet.  Les  murailles  de  l’abbaye 
étoient  pour  lors  en  fort  mauvais  état.  Les  religieux  qui  manquoient  des 
fonds  nécelfaires  pour  en  faire  les  réparations  ,  obtinrent  la  permiflïon  de 
couper  des  bois  dans  les  vieux  taillis  de  Baigneaux  jufques  à  la  fornme  de 
deux  mille  livres,  qui  fut  apparemment  jugée  fuffifantc. 

Les  fupericurs  de  la  congrégation  de  Chezal-Benoît  prirent  occafion  du 
voyage  du  cardinal  de  Tournon  à  Rome  pour  y  envoyer  deux  religieux  de 
faint  Germain,  Dom  Quentin  de  Coudé  &  Dom  Romulc  Legier  ,afin  de 
folliciter  auprès  du  Pape  Jules  III.  la  confirmation  de  l’éreétion  de  leur  con¬ 
grégation  &  de  fon  union  avec  l’abbaye  de  faint  Germain.  Dom  Quentin 
de  Conde  ayant  un  prefïcntiment  de  fa  mort ,  dit  avant  que  de  partir  qu’il 
mourroit  à  Rome.  En  effet  il  eut  un  fi  grand  chaud  en  faifant  par  pieté  les 
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Hâtions  ordinaires  des  églifes,  qu’il  mourut  au  mois  de  Juillet ,  A'  fut  enterré 
dans  1  eglife  des  Minimes  François  de  la  fainte  Trinité  du  Mont.  Dom  Ro- 
mulc  Legier  continua  les  follicitations ,  &  obtint  l’année  fuivante  les  bulles 
qu’il  demandoit.  Le  monaflcre  de  faint  Germain  étoit  pour  lors  gouverné 
par  Dom  Pierre  Legier  Ion  oncle ,  homme  de  mérite  de  d’une  grande  vertu. 
Il  eut  l’avantage  de  recevoir  à  la  profelEon  monaftique  le  vingt- cinquième 
Juillet  iyy6.  Dom  Jacques  du  Breul,  qui  s’eft  tant  diftingué  dans  la  fuite 
par  les  ouvrages  qu’il  a  cômpofez  6c  donnez  au  public  ,  &  par  les  différen¬ 
tes  charges  qu’il  a  exercées  dans  fa  congrégation  avec  beaucoup  de  pieté  , 
de  zele  &  de  fageffe.  Dom  Legier  mourut  le  quinziéme  Septembre  iyyi.  & 
fut  enterré  proche  de  la  grande  porte  du  chœur.  Il  eut  pour  fucceffeur  Dom 
Gervais  le  Gallois ,  lequel  fit  faire  l’année  fuivante  dans  le  chapitre  un  lam¬ 
bris  de  menuiferie  qui  fubfiftc  encore  aujourd’hui,  au  lieu  des  bancs  cou¬ 
verts  de  nattes  qui  y  croient  auparavant. 

L’Univerlité  de  Paris  donna  peu  après  des  marques  de  fa  parfaite  récon¬ 
ciliation  avec  l’abbaye  par  une  procdlion  folennelle  quelle  fit  à  leglife  de 
faint  Germain  le  vingtième  Mars  1554.  011  les  Facilitez  affilièrent  avec  un 
grand  nombre  d’écoliers.  Elle  n’y  étoit  pas  venue  depuis  quarante  ans  ; 
niais  le  Reéleur  Guillaume  Chaufsé  bachelier  en  Théologie  ,  qui  s  croit  le 
plus  opposé  à  l’abbaye  dans  l’affaire  du  Pré  aux  Clercs ,  voulut  faire  voir  en 
indiquant  cette  Ration,  qu’il  ne  refpiroit  plus  que  des  fentimens  de  paix  &: 
de  charité.  Les  religieux  qui  croient  dans  les  memes  difpolitions ,  reçurent 
lTJniverfité  de  la  maniéré  la  plus  honnête ,  dont  elle  témoigna  fa  reconnoif- 
fance  par  un  difeours  allez  court,  mais  élégant  &  judicieux ,  qui  fut  pro¬ 
noncé  par  un  député  de  la  Faculté  de  Medecine  ;  &  elle  promit  de  confer- 
ver  pour  l’abbaye  une  amitié  éternelle.  Cette  proceffion  fut  füivie  d’une 
autre,  que  la  Faculté  de  Théologie  y  fit  au  mois  d’Aoüt  de  la  même  année, 
pour  réparer  les  injures  commifes  par  les  hérétiques  contre  les  faints  M  y  Hè¬ 
res.  Le  faint  Sacrement  étoit  porté  fous  un  dais ,  &  tous  les  docteurs  en  ha¬ 
bits  de  ceremonie  chantoiènt  avec  ferveur  les  louanges  de  Dieu.  Leur  pieté 
&  leur  zele  pour  la  foy  paroiffoient  même  fur  leurs  vifiges ,  &  imprimoient 
dans  l’efprit  des  fidèles  une  fainte  ardeur  pour  la  défenfe  de  la  religion  ca¬ 
tholique  ,  &  une  vénération  fïngulicre  pour  leurs  perfonnes.  Les  religieux 
de  l’abbaye  n’omirent  rien  pour  bien  recevoir  cette  célébré  compagnie,  & 
ils  firent  connoître  la  part  qu’ils  prenoient  à  une  li  fainte  aôlion. 

On  penfoit  alors  à  achever  le  cloître  du  côté  de  leglife  ,  dont  les  fonde- 
mens  avoient  été  jettez  depuis  long-tems ,  paroiffoient  même  hors  de 
terre.  Ce  deffein  ne  fut  cependant  exécuté  qu’au  mois  de  Novembre  iyyy. 
On  fit  bâtir  au-deffus  une  gallerie  pour  fervir  de  bibliothèque,  &  les  livres 
&  les  manuferits  y  ont  été  confervez  julques  à  nos  jours.  Les  armes  du  car¬ 
dinal  de  Tournon  furent  placées  en  quelques  endroits  dans  l’efpérance  qu  a 
fon  retour  de  Rome  il  donneroit  quelque  fomme  d’argent  pour  payer  une 
partie  de  ces  bâtimens  ;  mais  il  s’en  exeufa  fur  les  dépenfes  confidérablcs 
qu’il  avoit  frites  pendant  fon  séjour  à  Rome. 

Le  fixiéme  Septembre  iyy£.  des  voleurs  étant  entrez  de  nuit  dans  l’églifè 
par  les  fenêtres  de  la  chapelle  de  fainte  Marguerite  ,  dérobèrent  la  ceinture 
de  la  fainte ,  vingt-quatre  livres  d’argent ,  &  une  clef  ancienne  nommée  la 
clef  de  faint  Germain.  On  tient  par  tradition  que  cette  clef  fut  donnée  à 
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cc  çn'and  faint  par  le  vieillard  qui  lui  apparut  en  fonge  quatre  ans  avant  fon  FR*Nsi>11- 
épifcopat,  &  qui  lui  prédit  qu'il  ferait  évêque  de  Paris.  On  l’avoit  depuis 
enrichie  de  quelques  pierreries,  qui  furent  enlevées  par  ces  voleurs.  Ils  la 
cachèrent  dans  un  fumier,  &  le  jour  fuivant  elle  fut  découverte  par  un  par¬ 
ticulier  qui  la  raporta  auffi-tôt.  La  ceinture  de  famte  Marguerite  ne  fut 
point  retrouvée,  quelques  diligences  que  l’ont  fit.  Dom  Jacques  du  Breul 
raporte  ce  fait  dans  fa  chronique  latine  manuferite.  Dom  Simon  Millet  re- 
ligicux  de  l’abbaye  &  qui  vivoit  dans  le  même  temsquelui,  a  fait  une 
traduéfion  françoife  de  cette  chronique  ,  dans  laquelle  il  ajoute  ce  qui 
fuit  :  ce  que  nous  avons  de  la  ceinture  de  fainte  Marguerite  elt  un  petit  « 
fragment  qui  étoit  à  part ,  qu'on  a  depuis  fait  cnchâffer  &  accommoder  a 
comme  elle  fe  voit. 

Les  religieux  de  faint  Germain  firent  démolir  vers  le  même  terns  le  grand  “ 

autel  de  leur  églife  pour  en  ériger  un  autre  plus  beau  &  plus  magnifique. 

Il  avoit  été  confacré ,  comme  nous  avons  dit ,  par  le  Pape  Alexandre  III.  &  poui  ™ 
fa  forme  étoit  à  peu  près  femblable  aux  anciens  autels  des  églifes  cathé¬ 
drales  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui.  On  efperoit  trouver  dans  fon 
mallif  la  tunique  de  faint  Vincent  donnée  à  l’abbaye  par  le  Roy  Childcbert 
fon  fondateur  ;  mais  on  n’y  trouva  qu’une  feule  phiolc  de  verre  remplie  de 
faintes  reliques  réduites  en  pouffiere  ,  excepté  quelques  olfemcns  fans 
infeription  qui  pouvoient  être  de  faint  Etienne  &  de  faint  Vincent ,  que  le 

Pape  Alexandre  III.  y  avoit  mis  le  jour  de  la  dédicace.  Le  nouvel  autel  ne  _ _ 

fut  achevé  qu’en  1577.  On  y  mpntoit  par  quatre  ou  cinq  degrez,  &  il  étoit  An.  1557. 
environné  de  quatre  colonnes  de  cuivre  ;  le  faint  Sacrement  fufpendu  par 
le  moyen  d’une  crolle  de  même  métail  ;  les  figures  de  faint  Vincent  &  de 
faint  Germain  de  marbre  blanc  placées  aux  deux  cotez  ;  fon  circuit  enfer¬ 
mé  d’un  baluftre  de  bois  fort  bien  travaillé  ;  telle  étoit  à  peu  près  fa  {frac¬ 
ture  ,  dont  on  n’a  laifsé  aucun  delfem.  On  trouve  par  le  nombre  des  dé- 
penfes  qui  y  ont  été  faites ,  qu’il  avoit  coûté  deux  mille  huit  cens  huit 
livres  quatre  fols  tournois.  Ce  nouvel  autel  fut  confacré  le  vingt-un  Avril  Consécration 
fête  de  la  dédicace  par  Charles  Boucher  évêque  de  Mégare  &  abbé  de  faint  S a“~ 
Magloire  de  Paris  en  l’honneur  de  fiint  Etienne  ,  de  faint  Vincent,  de  faint  \ 
Gcrvais,  &  de  faint  Germain  évêque  de  Pans.  Il  y  renferma  quelques  re¬ 
liques  de  faint  Etienne  &  de  faint  Gcrvais  avec  cette  phiole  de  verre  pleine 
de  reliques  dont  nous  venons  de  parler.  Dominique  du  Gabre  évêque  de 
Lodève  ne  demeurait  pas  encore  dans  l’abbaye,  puifqu’il  ne  fit  pas  cette  cé¬ 
rémonie  ,  qui  lui  aurait  plutôt  convenu  qu’à  un  autre  ;  mais  il  y  fit  fa  réfi- 
dcnce  quelque  tems  après ,  &  y  mourut  la  nuit  du  premier  Février  que  l’on  Mort  de  Do- 
comptoit  encore  1777.  En  quoi  s’eft  trompé  celui  qui  a  mis  fur  fa  tombe  Gabre  évêque 
1778.  parce  que  l’année  ne  commençoit  qu’à  Pâque,  &:  l’on  ne  fuivoit  pas 
encore  en  France  l’ufage  de  Rome ,  où  l’année  commençoit  au  premier  Jan¬ 
vier.  L’evêque  de  Lodève  eut  fa  sépulture  au-dellus  de  l’abbe  Guillaume. 

Il  étoit  Gafcon  d’origine,  de  fort  balTe  nailfance  ,  Sc  redevable  de  fon  élé¬ 
vation  à  l’epifcopat  au  cardinal  de  Tournon  ,  dont  il  étoit  créature.  Un  au-  duBtihI. 
teur  du  tems  dans  fa  chronique  n’en  parle  pas  avec  beaucoup  d’eftime.  Ce¬ 
pendant  fi  l’on  en  croit  l’auteur  de  fon  épitaphe  qui  étoit  précepteur  de  fes 
neveux,  le  Roy  Henry  II.  l’employa  dans  différentes  ambaflades ,  dont  il 
s’aquita  avec  fucces,  &  il  fe  rendit  encore  plus  recommandable  par  fon  at- 
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tention  aux  affaires  de  l’Eglife.  Voici  ce  que  porte  cette  épitaphe  :  Hic  ja- 
cet  Renjerendiffimus  D.  Dominions  du  G  dire  epifeopus  Lodonjenfis  3  Régis  confiliarius 
ac  Legatus  Venetus.  Qui  obût  prima  die  menfis  Februarii ,  anno  Domini  1  j  jS. 

Qui  jacethoc  tumulo  praful  lechffimus  ohm 
Virtutum  merito  fplendidiore  fuit. 

Legatus  'varias  pro  Rcge  eieftus  in  oras , 

Praflitit  exaSlè  munere  digna Juo. 

Sed  quia  res  Chrifti  longe  JJudiofius  egit  : 

Jam  fruit ur  tanto  pojl  Juafata  Deo. 

Dix-huit  mois  après  Henri  II.  hit  blcfsé  dans  un  tournoy  d'un  coup  de 
lance  à  l’œil  droit ,  dont  il  mourut  le  dixiéme  Juillet.  Ses  obsèques  fe  firent 
avec  beaucoup  de  pompe  ;  toutes  les  communautez  séculières  de  régulières 
y  affilièrent  ;  les  religieux  de  faint  Germain  précédez  par  ceux  de  S.  Martin 
des  Champs,  de  fainte  Geneviève  ,  de  S.  Victor ,  dec.  marchèrent  immédia¬ 
tement  avant  les  maifons  des  princes,  des  cardinaux  de  autres  feigneurs  de 
la  Cour,  qui  furent  fuivis  des  chanoines  de  faint  Merry  ,  de  faint  Germain 
lAuxcrrois,  de  faint  Honoré  de  de  ffiintc  Opportune.  Le  chapitre  de  No¬ 
tre-Dame  de  de  la  fainte  Chapelle  étoient  entremêlez  enfemble.  Le  corps 
fut  porté  a  Notre-Dame,  ou  l’on  chanta  la  grande  meffe  ,  &  le  lendemain 
toutes  les  compagnies  de  les  communautez  fe  raffcmblerent  fur  les  onze  heu¬ 
res  pour  le  conduire  dans  le  même  ordre  jufques  à  S.  Lazare. 

Le  cardinal  de  Tournonétoit  encore  à  Rome,  ou  il  fut  reconnu  doyeri 
du  facré  collège  après  la  mort  de  Jean  du  Bellay  évêque  d’Oitie.  Ainff  il 
n’eut  pas  l’honneur  de  recevoir  dans  fon  abbaye  de  faint  Germain  le  Roy 
Charles  IX.  avec  toute  fa  Cour,  lorfqu’il  revint  a  Paris  apres  avoir  été  facré 
a  Reims.  Dom  Jacques  du  Breul  qui  en  étoit  religieux  raporte  que  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  pour  éviter  les  broiiillerics  qui  commençoient  à  fe 
former,  <Sc les  mouvemens  séditieux  des  Lluguenots  contre  les  Catholiques, 
choifit  l’abbaye  de  faint  Germain  comme  un  lieu  de  sûreté  pour  y  mettre  à 
couvert  la  perfonne  du  Roy  6e  la  famille  royale.  Elle  y  arriva  le  troifféme 
Juin  au  foir  avec  le  Roy ,  le  duc  d’Orléans  de  la  princcffc  Marguerite  âgée  de 
fept  ans  ;  elle  étoit  accompagnée  du  Roy  de  Navarre  Antoine  de  Bourbon , 
de  de  pluficurs  autres  feigneurs  de  la  Cour.  Les  gardes  du  Roy  faifoient  le  guet 
par  tout  jour  de  nuit ,  de  la  Reine  fe  fiifoit  apporter  le  foir  dans  fi  chambre 
toutes  les  clefs  du  monaftere  pour  les  garder  pendant  la  nuit.  Le  Roy  de 
le  duc  d’Orléans  fon  frere  occupoicnt  la  maifon  abbatiale ,  de  prenoient  leur 
repas  dans  le  chapitre  ;  le  Roy  de  Navarre  de  la  princeffc  Marguerite  étoient 
logez  dans  l’infirmerie  ;  le  duc  de  Guife  étoit  le  jour  dans  le  réfeéloirc,  de 
pafloit  la  nuit  à  vifiter  les  gardes ,  de  a  veiller  par  tout.  Les  religieux  reliè¬ 
rent  dans  leur  dortoir,  de  avoient  la  bibliothèque  pour  y  faire  leurs  exerci¬ 
ces  de  régularité.  Le  lendemain  veille  de  la  fete  de  Dieu  ,  le  Roy  vint  â  1  e- 
glile  entendre  la  fainte  meffe  ;  il  fut  reçu  à  la  porte  par  les  religieux  qui 
chantèrent  le  Te  Deum  en  aélion  de  grâces  de  ce  que  le  Roy  avoit  choifi 
leur  monaftere  pour  y  faire  quelque  séjour  ^  ce  qui  n’étoit  jamais  arrivé. 
On  difpofa  toutes  chofes  pour  orner  de  tapiffer  l’églife ,  de  la  Reine  ordon¬ 
na  que  l’on  fit  quantité  de  torches  de  de  cierges  pour  toute  la  Cour,  qui 
devoir  affifter  le  lendemain  à  la  proceffion  du  faint  Sacrement.  Toutes  les 
rues  du  faux  bourg  furent  richement  tapifsées,  de  il  fortit  tant  de  monde  de 
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Paris ,  que  les  rues  du  fauxbourg  ne  fuffifant  pas  pour  le  contenir ,  quantité  f*«nSo.s. 
de  perfonnes  montèrent  fur  les  toits  des  maifons  &  dans  les  goutieres.  Quoi¬ 
qu’il  y  eût  plulïeurs  cardinaux  &  prélats  à  la  fuite  de  la  Cour,  il  ne  s’en 
préfenta  pas  un  pour  officier  &  porter  le  Paint  Sacrement  ;  de  forte  que  l’on 
fut  oblige  d'aller  chercher  Jofeph  Foullon  abbé  de  fainte  Geneviève  pour 
faire  cette  fonction.  Le  Roy  affifta  avec  beaucoup  de  pieté  à  toute  la  pro- 
ccffion  ,  tenant  un  cierge  à  la  main.  Il  étoit  accompagné  de  toute  a  famille  k  y™  &  i^ 
rovale  &  fuivi  de  toute  fa  Cour.  La  procelhon  finie  il  entendit  la  grande  ,]a„ian. 
meffe  chantée  par  l’abbé  de  fainte  Geneviève  ;  puis  il  alla  dîner  dans  le 
chapitre.  L'après-midi  le  Roy  affifta  à  vêpres ,  après  Iefquelles  il  toucha  un 
grand  nombre  de  malades  des  écroüelles.  Ils  étoient  difpofcz  par  rangs  i«  ta<»=ta. 
dans  le  cloître ,  &  à  mefure  que  le  Roy  les  touchoit ,  fon  Grand-Aumônier 
Jacques  Amyot  abbé  de  Bellozane  &  depuis  évêque  d’Auxerre  ,  leur  diftri- 
buoit  à  chacun  deux  fols  d’argent.  Le  dimanche  fuivant  huitième  Juin  le  ,1  la  Chambre 
Roy  tint  fon  confeil,  où  il  fit  expédier  des  lettres  patentes  adrefsées  à  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  par  Iefquelles  en  conséquence  d’autres  pa- 
tentes  données  par  le  Roy  fon  prédeceffeur ,  il  lui  donnoit  pouvoir  de  pro¬ 
céder  à  quelques  ventes  extraordinaires  de  bois.  Ces  lettres  ajoûtent  que 
l'intention  du  Roy  étoit  que  des  deniers  qui  en  proviendraient  ,  on 
rachetât  des  châtellenies  dépendantes  du  domaine ,  qui  étoient  aliénées  ;  & 
qu’avant  que  de  procéder  au  rachapt  du  fort  principal ,  on  liquidât  les  frais 
&  loyaux-coûts  qui  pouroient  être  prétendus  par  les  proprietaires.  Elles 
font  dattèes  de  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prcz  le  huitième  Juin  {a)  iy6i. 

Le  Roy  ayant  foupé  dans  le  chapitre ,  fottit  de  l’abbaye  pour  aller  loger 
dans  la  rue  de  Seine  chez  l’évêque  de  Châlons ,  qui  y  avoir  un  fort  bel  hô¬ 
tel.  Il  affifta  cependant  tous  les  jours  à  la  meffe  dans  l'églife  de  l’abbaye  jut- 
ques  à  la  fête  de  faint  Jean-Batifte ,  qu’il  toucha  pour  une  fécondé  fois  des  chet'nc  leçon- 
écroüelles  après  la  meffe  partit  enfuite  pour  faint  Germain  en  Laye  ,  afin  £ 
d’éviter  la  pefte  qui  faifoit  du  progrès  dans  Paris.  . 

Un  autre  mal  n’étoit  pas  moins  à  craindre  ;  le  nombre  des  hérétiques  qui  A  i  V . 
s’augmentoit  de  jour  en  jour  jettoit  la  crainte  &  l’effroi  par  tout  principa-  An 
lement  dans  Paris  &  aux  environs  ;  de  forte  que  les  religieux  C  flint  Cr  i^Hüguenocs 
main  craignans  qu'ils  ne  fe  rendiffent  les  maîtres  de  leur  monoftere  ,  &  ne  g-fak 
le  pilla (Tent ,  ils  penferent  à  mettre  en  sûrete  leurs  faintes  reliques ,  leurs  or-  t<™.^  ^ 
nemens  les  plus  précieux  ,  &  leurs  titres.  Mais  afin  de  n  erre  pas  expolez  Bnlll 
aux  mêmes  mconvéniens  qui  arrivèrent  en  ij36.  ils  en  conférèrent  avec  le 
cardinal  de  Tournon  ,  qui  agréa  qu’ils  fiffent  ce  qu’ils  jugeroient  le  plus  a 
propos.  La  communauté  affemblée  donna  cette  commifhon  aux  officiers 
du  nombre  defquels  étoit  Dom  Jacques  du  Breul  charge  des  archives  de 
l'abbaye  .lequel  raportece  fait  dans  fa  chronique  manufente.  Ils  nexecu, 
terent  pas  cependant  fur  le  champ  leur  commiffion  ,  dans  l’efperance  que 
les  tems  pouroient  devenir  meilleurs.  Quinze  jours  ou  environ  apres  le 
cardinal  de  Tournon  chargé  d’années  &  de  fatigues  de  fes  travaux  paflez  »». 
mourut  à  faint  Germain  en  Laye.  Son  corps  y  refta  quelques  jours ,  parce 
qu’il  n’y  avoit  pas  de  sûreté  dans  les  chemins ,  qui  etoient  occupez  par  les 
Huguenots  aux  environs  de  Paris.  Ses  domeftiques  1  apportèrent  fccretc- 

[a)  U  y  a  dans  k  manuferit  vingt-huit ,  au  lieu  de  I  faint  Germain  de*  Prez. 
huit  i  nuis  c’eft  une  faute  i  parce  que  U  Roy  n’ètoit  plus  à  \ 
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An.  ijSi.  ment  le  quatrième  May  fur  les  dix  heures  du  foir  ,  &  le  mirent  incontinent 
en  terre  dans  le  chœur  de  la  grande  chapelle  de  la  fainte  Vierge  ,  (ans  quils 
donnaient  le  tems  de  faire  aucune  ceremonie  ;  ce  qui  parut  afl'cz  iïngu  lier  & 
donna  lieu  à  plufieurs  réflexions  fur  la  fin  de  l’homme ,  &  fur  la  vanité  des 
grandeurs  du  monde.  Il  y  eft  relié  neuf  ans  &  quatre  mois ,  c’eft-à-dire 
jufques  au  quinziéme  Septembre  if7i.  qu’il  foc  rendu  à  fa  nièce  Claude  de 
la  Tour  comteffe  de  Rouflillon  &  doüairierc  de  Tournon ,  qui  le  redeman- 
da.  Quoique  ce  prélat  ait  toujours  paru  fort  interefsé  &  même  au-delà  de 
l'équité ,  l’on  doit  dire  cependant  à  fon  avantage  qu'il  étoit  très-prudent 
dans  fi  conduite ,  fige  dans  fes  confeils ,  &  éloquent  dans  fes  difeours. 

X  V.  _  Charles  de  Bourbon  Prince  du  fang ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Chry- 
CH. *  Lis  I.  fogon ,  archevêque  de  Rouen  ,  abbé  de  Paint  Oücn ,  de  la  funtc  Trinité  de 
Bourbon  pof-  Vendôme,  de  Corbie,  &  de  Signi  avoir  jette  les  yeux  fur  l’abbaye  de  fainr 
s£jc  1-lbb,J'-  Germain  des  Prez  du  vivant  même  du  cardinal  de  Tournon ,  afin  d’être  plus 
près  de  la  Cour.  Il  lui  en  avoit  fait  la  propofition  avec  offre  de  lui  donner 
en  échange  les  .abbayes  de  Tournus  (a)  &  de  Montbourg  (  b  ).  Le  cardinal 
de  Tournon  en  étoit  convenu,  &  l’on  n’attendoit  plus  que  les  bulles  de 
Rome  ,  qui  n’arriverent  à  Paris  que  l’onzième  May,  c’eft-à-dire  trois  fe- 
maines  après  la  mort  du  cardinal  de  Tournon. 

"K Les  affaires  de  la  religion  empiraient  cependant  de  jour  en  jour.  Les  héreti- 
égtki,  sic.  ques  devenus  plus  puiffins  que  jamais  réjjandoient  la  terreur  par  tout  où  ils 
Ploient  ;  As  pilloient  les  églifes  &  les  monafteres  ;  ils  brùloient  les  funtes  reli¬ 
ques  ,  &  leur  foreur  alloit  même  jufques  à  foüiller  dans  les  tombeaux. 
Ci™,,  du  Les  religieux  de  S.  Germain  donnèrent  commiffion  à  quelques-uns  d’en. 
Ly  ■■■■  îiik  tr  eux,  comme  ils  avoient  refolu  quelque  tems  auparavant ,  de  mettre  en 
initient  leurs  ucu  dc  sui  etc  la  chafi  c  de  finit  Germain,  plufieurs  corps  feints ,  quoiqu’cn- 
^lieTdÆi-  châffiz  dans  du  bois  doré  ,  le  retable  du  grand  autel ,  les  ornemens  les  plus 
précieux  éc  les  titres  les  plus  considérables.  Les  autres  églifes  lituées  hors 
L'atteflt&ies  î cncc,nce  Ae  Paris  ufercnt  de  la  même  précaution.  La  Princeffe  Renée  de 
chSfifcï-  Bour^°n  vouIant  éviter  la  fureur  &  la  brutalité  de  ccs  hérétiques ,  fc  retira 
%i«,t  dansie  avec  fes  religieufes  le  vingt -huitième  Juin  dans  la  maifon  abbatiale  de  faint 
&  apportent  Germain  ,  & apporta  avec  elle  la  funtc  Larme,  que  les  religieux  de  Vendôme 
ïSiKs!'  avolcnt  tnife  en  dépôt  dans  Chelles.  Cette  fainte  relique  fut  exposée  le  len¬ 
demain  fête  de  faint  Pierre  dans  la  grande  chapelle  de  la  fainte  Vierge  à  la 
vénération  des  religieux  ,  qui  la  baiferent  tous ,  &  ils  firent  de  même  l’après- 
midi  dans  la  grande  eglife.  La  chofe  ne  for  pas  fi  fccrete  qu’on  ne  s'en  ap- 
perçût.  Le  bruit  s’en  répandit  aulfi-tôt  dans  Paris ,  &  chacun  s’empreffa  de 
venir  à  leglife  pour  honorer  la  relique  ;  ce  qui  fut  caule  que  la  Princeffe  la 
redemanda  incontinent,  de  peur  de  quelque  accident.  Les  religieufes  de 
Chelles  pafferent  un  mois  entier  dans  la  maifon  abbatiale ,  gardant  une  re¬ 
traite  très-exaéle ,  &  pratiquant  les  mêmes  exercices  que  dans  leur  monafte- 
rc.  Elles  chantoient  tous  les  jours  d’une  maniéré  édifiante  la  mande  meffe 
&  les  vêpres  dans  la  grande  chapelle  de  la  fainte  Vierge ,  &  les  autres  petites 
heures  canoniales  à  voix  baffe  dans  la  chapelle  intérieure  de  la  maifon  abba¬ 
tiale ,  fituée  proche  de  leglife ,  de  peur  d’incommoder  les  religieux  pendant 
leur  office.  Elles  demeurèrent  amfi  enfermées  jufques  au  vingt Tixiéme 

(  »  )  Dans  le  dioctlc  de  Chiions  fur  Saône.  |  (  i  )  Dans  le  diocéle  de  Contances  en  Normandie. 

Juillet 
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Juillet  qu'elles  s’en  retournèrent  à  Chelles  fur  l’afsûrance  que  la  Reine  fnere  cham.es  i. 
leur  donna  qu’elles  n’avoient  rien  à  craindre. 

Dans  cet  intervalle  le  cardinal  de  Bourbon  donna  procuration  à  fon 
grand-vicaire  Loüis  de  Mainternes  abbé  de  Caftrices  *  de  l’ordre  de  Cîteaux  pofciiion  * 
pour  prendre  en  fon  nom  pofleflion  de  l’abbaye  de  faint  Germain.  Le  vinge  » 

&  unième  de  Juillet ,  il  vint  lui-même  à  l'églife  accompagné  de  pluheurs  cM‘m' 
perfonnes  de  la  première  qualité  pour  en  prendre  polfelTion  une  fécondé 
fois.  Il  fit  les  fermons  ordinaires  de  conferver  les  droits  &  les  privilèges  de 
l'abbaye ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  ;  &  après  avoir  ren¬ 
voyé  toutes  les  perfonnes  de  fa  fuite,  il  pria  le  cardinal  d' Armagnac  de  dî¬ 
ner  au  réfectoire  avec  lui  &  avec  les  religieux.  Quelques  jours  après  il  s’en 
alla  en  Picardie ,  dont  il  étoit  gouverneur ,  pour  s’oppofer  aux  Huguenots , 
qui  menaçoient  de  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  France. 

Ils  avoient  une  puiffante  armée  commandée  par  Loüis  de  Bourbon  Prin¬ 
ce  de  Condé,qui  avoir  avec  foi  l’Amiral  de  Coligni  &  beaucoup  d’autres 
fcimieurs  de  diftindtion.  Plufieurs  villes  confidérables  avoient  cédé  à  la  for¬ 
ce  de  leurs  armes ,  &  le  deUein  des  ennemis  étoit  de  furprendre  Paris  pour 
lors  fans  défenfe ,  &  dépourvu  de  tout.  Ils  affiégerent  dans  leur  chemin  la 
ville  d’Etampes ,  &  Dieu  permit  qu’au  lieu  de  venir  droit  à  Paris ,  ils  s’arrê¬ 
tèrent  à  Corbeil ,  d’où  ils  furent  honteufement  rcpoulTez  parla  réhftance 
vigoureufe  des  habitans.  Pendant  ce  tems-là  on  fe  prépara  dans  Paris  à  les 
bien  recevoir  ;  les  troupes  du  Roy  arriveront  avec  plufieurs  pièces  de  ca¬ 
non,  &:  chacun  fedifpofa  à  combattre  génereufement.  Les  Huguenots  ne 
laifferent  nas  toutefois  d’approcher  le  vingt-huitième  Novembre  ,  &  tâche- 

L  H  .  u ,  .  .  .  v  .  f  ils  lont  rc- 

rent  d’enlever  le  canon  que  l’on  avoir  place  dans  les  Chartreux  &  a  lextre-  pouifa. 
mité  du  fauxbourg  de  faint  Jacques.  On  le  tira  fur  eux ,  &  l’armée  du  Roy 
les  ayant  enfuite  repouffez ,  ils  fe  retirèrent  fans  ofer  livrer  combat.  Pen¬ 
dant  cette  aétion  chacun  crai^noit  dans  Paris  ;  les  religieux  de  l’abbaye  qui  j» 
ne  fe  croyoient  pas  en  sûrete  ,  fe  retirèrent  dans  l’hôtel  de  S.  Denis  proche  kr‘“L 
les  Auguftins ,  que  le  cardinal  de  Lorraine  leur  avoir  fait  préparer.  Ils  y  refte- 
renf  jufques  à  ce  que  le  danger  fût  pafsé ,  &  que  les  ennemis  fe  fulfent  re¬ 
tirez  du  côté  de  Dreux ,  où  fe  donna  cette  grande  bataille  qu’ils  perdirent. 

Les  religieux  de  faint  Germain  firent  alors  une  perte  confidérable ,  parce  que 
les  Huguenots  avant  que  de  venir  à  Paris  mirent  le  feu  à  leurs  fermes  d’An- 
toni  &  de  Verrières ,  &  à  leurs  prelfoirs.  Comme  ils  n’avoient  pas  de  quoi 
les  rétablir ,  ils  furent  contraints  de  vendre  en  différentes  fois  plufieurs  de 
leurs  effets. 

Un  an  après  le  Roy  défendit  par  un  édit  du  mois  de  Novembre  qu’aucun  An  g 
de  fes  fujets  pût  exercer  déformais  dans  un  même  lieu  deux  offices  de  judicatu-  l-o/Ece  de 
re,&  ordonna  qu’ils  optalfent  dans  deux  mois  celui  qu’ils  voudraient.  Pour 
obéir  à  ledit  l’office  de  Prévôt  de  la  juftice  du  faux-bourg de  faint  Germain  f«pp™=. 
fut  fupprimé ,  &  l’on  referva  celui  du  Bailly.  Le  neuvième  Janvier  luivant 
la  chiffe  de  faint  Germain  qui  avoit  été  cachée  depuis  trois  ans  ou  environ 
pour  la  fouftraire  aux  Huguenots ,  fut  raportée  d’abord  dans  la  chapelle  de 
iâint  Symphorien ,  lieu  de  fa  première  sépulture.  Le  mardy  d’après  on  la 
transfera  dans  la  grande  églife  pour  la  remettre  à  fa  place  ordinaire  en  pré- 
fence  de  toute  la  communauté ,  &  le  feptiéme  May  iyfij.  on  remit  auili  le 
retable  du  grand  autel. 

Bb 
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An.  ijsy.  fc  vingt-deux  fine  Octobre  les  religieux  de  l’abbaye  inhumèrent  dans 
T  V  I.  lcur  églife  Jean  Croiser  vicomte  d’Aguify  & Tréfoner de  France, en  recon- 
ÿ"  noiiTance  de  fon  affettion  &  de  fon  attachement  pour  eux.  Ses  pareils  fi- 
scpuiiurc.  rent  mettre  fur  fi  sépulture  une  tombe  qui  cit  dans  la  chapelle  de  faint  Ca- 
fimir,  avec  une  épitaphe  dont  voici  le  contenu  .-  Cy  gijl  Mejfire  Jean  Grolier 
en  Jon  vivant  chevalier  ,feigneur  vicomte  d'Aguify  ,  Thréforier  de  Ali  Lin  y  de 
France ,  en  la  charge  y  thréjfbrerie  d’outre-Seine  y  Yonne,  Général  des  finances 
dit  Roy ,  qui  trépajja  le  2.1.  Octobre  ly6j.  Pneg  Dieu  pour  lui. 

On  a  ajouté  au  bas  de  fa  figure  : 

Joanni  Groleno  Irifiubrue  dudum ,  G  allia  nuper  Qjtajlori  cafiijfi.  fidelijfi.  integer. 
F.  C.  virtutum  omnium  litterarum  compnmis  y  venerandx  antiqmtatis  Aman- 
tifij.  obfervannjfi  fiudiofijj'.  Anna  y  Jacobella  filix ,  Antonius  y  Petrus  nepotes 
parentt  carifif.  MM.  PP.  vixit  annos  LXXXVI.  obïitXI.  Calend.  Novemb. 
Hiji.  [  j  s.  Monlieur  de  Thou  aparlé  de  Jean  Grolier  avec  éloge.  «  On  peut  mettre 
»  juftement ,  dit-il ,  en  la  compagnie  de  tous  ces  grands  hommes  Jean  Gro- 
»  lier  qui  étoit  de  Lyon  ,  d’une  ancienne  famille  ,  d’où  font  fortis  Imbert  du 
»  Soleil  Se  Antoine  de  Serviercs ,  qui  durant  ces  derniers  troubles  de  la  Fran- 
■■  ce  défendirent  conftamment  la  caule  du  royaume  &  l’autorité  du  Roy. 
»  Comme  Jean  Grolier  avoit  eu  dès  fa  jeunelfe  une  grande  paffion  pour  les 
»  lettres,  il  fit  amitié  avec  Budé  ;  &  depuis  étant  tréforier  des  troupes  Fran- 
»  codes  dans  !eMilanez,il  fit  imprimer  à  Vcnife  par  Aide  Manuce  l’excel- 
”  lent  ouvrage  de  AJJe ,  que  le  même  Budé  a  fait.  Ce  fut  l’an  lyn.  Il  avoit 
”  tant  d’inclination  pour  les  hommes  dotées,  que  bien  qu’il  fût  étranger  en 
•>  Italie ,  il  s’y  attira  l’eftime  &  la  bienveillance  des  feavans.  Ccchus  Rhodi- 
»  ginus  lui  dédia  fon  ouvrage  des  anciennes  Leçons,  comme  à  celui  qui 
»  après  le  Prince  étoit  le  plus  illuftre  Mécéne  des  gens  de  lettres.  Depuis , 
»  Grolier  étant  revenu  en  France,  y  exerça  la  charge  de  Tréforier,  avant 
«  qu’elle  eût  été  avilie  par  le  nombre ,  confervant  la  même  paffion  qu’il  avoit 
»  toujours  eue  pour  les  lettres ,  A:  recueillant  plufieurs  médailles  anciennes 
»  &  quantité  de  bons  livres.  Il  n’épargnoit  rien  pour  cela,  A  comme  il  étoit 
»  extrêmement  propre,  fa  bibliothèque l’étoit  aulfi  beaucoup  ;  de  forte  qu’on 
»  auroit  pu  la  comparer  à  celle  d’Afinius  Polfio ,  qui  fut  la  première  qui  fe  fit 
»  à  Rome.  Il  avoit  même  tant  de  livres ,  qu’après  les  grandes  libérahtcz  qu’il 
»  en  fit  à  fes  amis ,  Se  les  divers  accidens  qu’ils  éprouvèrent ,  les  plus  belles 
»  bibliothèques  qu’on  voit  à  Paris ,  &  dans  les  autres  endroits  du  royaume , 
•>  ne  reçoivent  leur  ornement  que  des  livres  de  Grolier.  Ce  Içavant  homme 
•>  mourut  à  Paris  le  vingt-deuxième  Oélobre  1  yCy .  âgé  de  quatre-  vingt-fix 
»  ans. 

XVII.  La  tranquillité  netoit  pas  cependant  rendue  au  Royaume ,  les  hérétiques 
L„  Hueuc-  toujours  en  mouvement  caufoient  bien  des  inquiétudes.  Le  Roy  &  la  Reine 
moa/°mcu”  fa  merc  fuivis  de  toute  la  Cour  vifiterent  la  plupart  des  provinces  du  royau¬ 
me  dans  le  delfcin  de  concilier  les  efprks ,  &:  ne  revinrent  à  Paris  qu'au  mois 
de  May  iyfiS.  Les  Huguenots  fur  le  foupçon  qu’on  travailloit  à  les  détruire, 
ou  1J67.  fe  révoltèrent  l'année  fuivante  fous  prétex'te  de  leur  liberté.  Leurs  chefs 
ayant  comploté  d’enlever  le  Roy,  la  Reine  Se.  fes  deux-  freres  qui  étoicnt  à 
Meaux  ,  le  Confcil  qui  en  fut  averti  les  fit  partir  en  diligence  pour  Paris. 
L’armée  ennemie  les  luivit  de  près, s’empara  de  plufieurs  poftes  confidéra- 
bles  aux  environs,  Se  fe  failit  de  faint  Denis,  où  les  foldats  commirent  plu- 
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ficnrs  défordres.  L’allarme  fe  répandit  incontinent  dans  Paris ,  &  chacun  chu»»  t. 
fe  mit  fur  fcs  gardes.  Les  religieux  de  l’abbaye  furent  obligez  de  cacher  en  ^ ■  J“ 
terre  une  fécondé  fois  le  corps  de  faint  Germain,  les  autres  faintes  reliques  (  L"s 
&  ce  qu’ils  avoient  de  plus  conlidérable  ;  leurs  titres  furent  tranfportez  dans  cache»  ton 
la  ville  chez  leurs  amis.  Les  rebelles  demeurèrent  quelque  tems  dans  leurs  iav“” 
poftes ,  &  tenoient  Paris  comme  bloqué  ;  ce  qui  empêchoit  que  l’on  y  por- 
târ  des  vivres  :  les  religieux  de  l’abbaye  manquant  prefque  de  tout  furent 
contraints  de  rompre  leur  abftinence  ,  &  de  manger  de  la  viande  dans  leur 
réfedoire  fur  des  tables  particulières  depuis  le  fixiéme  Odtobrc  jufques  à  la 
fin  de  Novembre.  _ _ 

Le  Roy  Charles  IX.  leur  accorda  au  mois  d’Avril  i  jfiS.  des  lettres  paten-  An  $ 
tes,  par  lefquelles  il  mit  fous  fa  prote&ion  leurs  perfonttes  &  leurs  biens.  Antlv- 
Il  évoqua  outre  cela  aux  Requêtes  du  Palais  les  procès  qu’ils  pouroient  avoir 
dans  le  reffort  du  Parlement.  La  première  caule  qui  y  fur  plaidée  regardoit 
les  habitans  deValenton  &  autres  qui  avoient  des  vignes ,  lefquels  refu- 
foient  de  porter  leurs  vendanges  fur  les  preffoirs  bannaux  de  l’abbaye.  Les  nu. 
religieux  obtinrent  une  fentence  contr’cux  le  feptiéme  Septembre  ,  qui  fut  . 
confirmée  un  an  après  par  un  arrêt  du  Parlement.  _ _ _ 

Au  mois  d’Avnl  15Æ9.  la  communauté  de  faint  Germain  fit  une  alfocia-  An.  i %Gg. 
tion  de  prières  avec  celle  des  Celcftins  de  Paris ,  par  laquelle  ils  s’engagèrent  nm  i„ 
réciproquement  de  faire  une  abfolution  au  chapitre,  &  de  dire  une  orailon 
aux  vio-ilcs  dé  grande  meffe  du  premier  obit  qu’ils  célebreroient  dans  leur  p„4°“‘tre 
églife  pour  chaque  religieux  de  l’un  &  de  l’autre  monaftere ,  aulfi-tôt  qu’ils 
auraient  appris  fa  mort. 

Les  religieux  de  faint  Germain  furent  follicitcz  l’année  fuivante  par  le  A[I_  _ 
cardinal  de  Bourbon  de  céder  au  cardinal  de  Lorraine  feigneur  en  partie  de  Chrmic.  iu 
Meudon  la  haute , moyenne  &  baffe  juftice,  les  cens  &:  rentes, les  dîmes  ,  £["fr!,igiCBX 
chamnarts  &  autres  droits  feisneuriaux  qu’ils  avoient  au  même  lieu.  Cette  Jc 
demande  fouftroit  quelque  dimeuke  -,  parce  que  Meudon  appartenoit  a  lab-  donaucaxdi- 
baye  depuis  fa  fondation,  comme  relevant  du  fief  d’Iffy.  Toutefois  les  re-  "D;.  1  * 

ligieux  ne  pouvant  réfifter  aux  inftances  des  deux  cardinaux ,  confentirentà 
cette  aliénation  moyennant  quatre  cens  livres  de  rente ,  que  le  cardinal  de 
Lorraine  leur  donna  à  prendre  fur  une  Comme  de  fix  cens  livres  qu’il  rece¬ 
voir  tous  les  ans  à  l’hôtel  de  Ville  de  Paris.  Ils  fe  refervèrent  cependant  tous 
les  fonds  dont  ils  étoient  en  poffeffion,  qui  confiftoient  en  une  maifon  ou  fer¬ 
me  ,  deux  preffoirs ,  quelques  terres  labourables ,  prez ,  vignes  &  autres  hé¬ 
ritages  fpécifiez  dans  le  contrat  de  vente.  Ils  dévoient  être  exemts  de  la 
juftice  du  lieu  &  de  payer  les  cens ,  rentes  ,  dîmes  &  autres  droits  feigneu- 
riaux,auffi-bienquelesdix  arpens  de  terre  qu’ils  avoient  pouvoir  d’ache¬ 
ter  fur  le  même  terroir  ,  félon  les  conditions  du  contrat.  Le  curé  de  Mcu-  e,  ArMv. 
don  intenta  procès  aux  religieux  de  faint  Germain  au  fujet  des  dîmes  quîl 
prétendoit  lui  appartenir  ;  mais  le  Parlement  par  arrrêt  du  vingt-fix  May 
1571.  condamna  le  cardinal  de  Lorraine  à  aquiter  les  religieux  de  l’évenement 
du  procès.  La  terre  de  Meudon  cft  tombée  dans  la  fuite  entre  les  mains  de 
M.  de  Servien  furintendant  des  finances  ,  lequel  follicita  les  religieux  de  nu. 
lui  céder  les  vignes ,  prez  &  autres  poffeffions  qui  leur  reftoient  au  même 
lieu  ;  ce  qui  fut  fait  moyennant  la  fomme  de  trente-fix  mille  livres ,  par  deux 
contrats  en  datte  du  vingt-cinquième  Avril  1657. 

Bb  ij 
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^n.  157c.  La  France  commença  cette  année  à  jouir  des  fruits  des  victoires  rempor- 
X  '  Il  I.  nées  par  le  duc  d’Anjou  fur  les  Huguenots ,  l'une  proche  de  Jarnac  en  Sain- 
fyjr  tonSe>  &  l’antre  aux  environs  de  Moncontour  en  Poitou.  La  Reine  mere 
^  riZ  Pcnfa  al°«  #  raariet  le  Roy  âgé  de  vingt  &  un  an  avec  Elizabeth  d’Autriche 
fille  de  1  Empereur  Maximilien  II.  qui  n  en  avoit  que  feize.  Le  mariage 
ayant  etc  contracte  par  procureur,  le  Roy  envoya  les  Princes  fies  deux  frè¬ 
res  <Sc  d’autres  feigneurs  pour  aller  recevoir  la  nouvelle  Reine  à  Sedan.  Pen- 
ur  Bitimh  dant  ce  tems-là  le  Roy  fit  quelque  séjour  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  , 
foi5"’  ”  '  &  la  cinquième  Novembre  il  examina  avec  la  Reine  mere  les  deux  inven- 

n-i  taires  des  pierreries ,  bagues  &  joyaux  de  la  couronne  quelle  avoit  entre  fes 

j  juxdc  h  mains  depuis  la  mort  de  François  II.  Le  premier  de  ces  inventaires  avoit  etc 

couronne.  £  .  \  ^  1  .  .  .  r  ■  /  1 

tait  a  Fontainebleau  le  vingt-lixieme  Février  iyfio.  &  le  fécond  à  Paris  le 
vingt-deuxième  Novembre  iyffS.  Ils  fe  trouvèrent  entièrement  complets 
tant  pour  ce  qui  regardoit  les  bagues  anciennes  de  la  couronne, que  pour 
celles  qui  avoient  été  mifes  de  nouveau  ,  &  plufieurs  autres  données  par  la 
Reine  mere.  Le  Roy  fit  faire  un  troifiéme  inventaire ,  où  l'on  marqua  exac- 
.  Cernent  le  prix  de  chaque  pièce  en  particulier  félon  l’ordre  qu 'elles  avoient 
été  mifes  aux  ajuftemens  préparez  pour  la  célébration  des  noces  de  fa  nou¬ 
velle  épotile.  Claude  Marcel  Prévôt  des  Marchands  &  François  des  Jardins 
ci-févre  &:  lapidaire  de  fa  Majcfté  furent  prépofez  pour  ce  fujer  ;  mais  le  Roy 
ordonna  fur  tout  que  ces  bagues  &; pierreries  fu  fient  gardées  avec  une  tel¬ 
le  exactitude ,  qu’aucune  ne  pût  être  égarée  ou  changée  d’œuvre  en  quelque 
façon  que  ce  fût ,  que  par  fon  autorité ,  &  en  préfence  de  deux  confeillcrs  & 
d  un  fccrctairc  d  Etat,  N  que  1  on  en  fit  mention  à  la  fin  du  même  inventaire. 
On  en  fit  quatre  copies  lignées  par  fa  Majcfté  ,  Icfquelles  furent  réfervées , 
la  première  entre  les  mains  de  la  Reine  mere  pour  fa  décharge ,  la  fécondé 
dans  le  coffre  des  pierreries ,  la  troifiéme  dans  le  tréfor  des  chartes  en  la  fain- 
tw te  Chapelle  de  Paris ,  &  la  quatrième  dans  la  Chambre  des  Comptes.  Le  Roy 
n4f  '  partit  peu  de  jours  après  pour  Mezieres,  afin  d’y  recevoir  Elizabeth  d'Au¬ 
triche  ,  &  célébrer  fes  noces. 

On  commença  des-lors  a  former  le  deflein  d’exterminer  les  Huguenots 
An.  1572.  de  h  France  ;  il  fut  exécuté,  comme  l’on  fçait,  le  jour  de  lafainr  Barchelemi 
dés  le  grand  matin.  Le  Roy  fit  épargner  néanmoins  plufieurs  feigneurs ,  & 
entr  autres  le  Prince  de  Condé  ,  à  qui  il  parla  le  même  jour  avec  menaces 
d’agir  contre  lui  s’il  n’abjuroit  l’hérefic  &  ne  changeoir  de  conduite.  Le 
Prince  intimidé ,  promit  au  Roy  de  le  fatisfaire  ,  &  d'écrire  au  Pape  pour  ob- 
Exjtnbm.  ten'r  l'abfolution  de  fon  hérefie.  Il  en  reçut  une  reponfe  fort  gracicufc,  & 
tr  prince  .y  le  cardinal  de  Bourbon  fut  chargé  de  l’en  abfoudre.  Cela  fe  fit  dans  la  grande 
j  -‘«joa  Si  c-  Chapelle  de  la  fainte  Vierge  iituee  dans  l’enceinte  de  l’abbave  de  S.  Germain, 
5.c„“'  où  le  Prince  de  Condé  époula  en  même  rems  la  princelfe  Marie  de  Cléves. 

X I X.  L’année  fuivante  la  chapelle  de  Puteaux  fut  érigée  en  églife  fuccurfale  de 
TTTùr  ‘l  Parr°ùfe  de  Surêne  par  une  fentence  de  l'official  de  Paris,  qui  permit  d’y 
la  dupe,/ .  c°nferver  un  ciboire  avec  les  fiuntes  hoiries  pour  la  communion  des  fidelles  ; 
ei“Tu'cir,  avo!r  ^cs  f°nts  baptifmaux  ,  &  un  cimetiere,  à  condition  que  le  prêtre 
iafc  deffiervant  la  chapelle  ferait  infritué  par  le  curé  de  Surêne  pour  autant  de 

ci"  ’Z'  tems  Ju’il  ta  jugerait  à  propos ,  que  les  habitans  de  Puteaux  feraient  obJi- 
w.  gez  Je  loger,  meubler  &  entretenir  à  leurs  dépens,  de  lui  donner  outre 
cela  cinquante  livres  de  rente,  moitié  à  Pâque,  moitié  à  la  faint  Renn  ;  éc 
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qu’ils  affiftcroicnt  à  l’office  divin  dans  leglifc  matrice  de  Surêne  les  jours  de 
Pâque  ,  de  k  dédicace,  de  Paint  Lcufroy  &  des  autres  grandes  fêtes,  s’ils  n’en 
étoient  empêchez  pour  caufc  légitime. 

Pc  douzième  Octobre  des  voleurs  cachez  dans  l’abbaye  entrèrent  de  nuit  cw.c.  «« 
dans  1  eglife ,  &  apres  avoir  volé  le  Paint  ciboire  ,  où  étoient  renfermées  les  Dcsim(>tov<v 
faintes  hofties ,  ils  fortirent  par  une  fenêtre  de  la  nef.  On  apporta  toutes 
les  diligences  poflîbles  pour  tâcher  de  découvrir  les  auteurs  de  ce  facrilége  , 
mais  elles  furent  inutiles.  Les  religieux  pour  réparation  d’un  fi  grand  cri-  Ripajaiio». 
me,  &  pourappaifer  1a  colere  de  Dieu  ,  célébrèrent  le  vingt- neuvième  du 
même  mois  une  mefle  folennelle  en  l’honneur  du  Paint  Sacrement  avec  une 
procefhon  autour  de  leur  cloître ,  ou  il  fut  porte  fous  un  dais  avec  les  mê¬ 
mes  cérémonies  qu’au  jour  de  la  fête  de  Dieu.  Us  jeûnèrent  au  pain  &  à 
l’eau  ,  &  firent  de  leur  abftinence  des  aumônes  aux  pauvres. 

Nous  trouvons  dans  les  années  fuivantes  que  Pierre  Danès  évêque  de  La- 
vaur  s  étant  retire  dans  l’abbaye  de  Paint  Germain  des  Prez  pour  fe  dif-  v.cM.cirif. 
pofer  a  la  mort ,  expira  le  vingt-troifieme  Avril  1577.  âgé  de  quatre- 
vingts  ans.  Sa  tombe  fe  voit  encore  dans  la  chapelle  de  Paint  Cafîmir  An.  1577. 
proche  la  grille  du  chœur  ,  où  l’on  a  gravé  cette  épitaphe  :  Ci  çft  Reverend  Mon*?»™ 
Pere  en  Dieu  Mefire  Pierre  Danès  en  fion  vivant  évêque  de  laVaur,  inflitué  pre- 
mier  leéleur  royal  és  lettres  grecques  par  le  Roy  François  premier  &  envoyé  pour fion 
ambajfadeur  au  Concile  de  Frentc ,  lequel  décéda  en  la  maifin  de  céans  le  vinot-troi- 
féme  jour  d  Avril  lyjy.  Pierre  Danès  étoit  doûeur  en  Théologie  de  la  mai- 
fon  de  Navarre,  &  après  avoir  été  huit  ou  neuf  ans  le  premier  profelfeur 
royal  de  lettres  grecques,  il  fut  fait  évêque  de  Lavaur  ;  puis  envoyé  au 
concile  de  Trente  en  qualité  d’ambafladeur  du  Roy. 

Les  habitans  de  Surêne  n’ayant  plus  dans  leur  églife  la  relique  de  S.  Leu-  An.  1578. 
froy  qui  leur  avoir  ete  donnée  en  1112..  par  Gautier  abbé  de  faint  Germain,  DE'  A."h,y- 
ils  fupplierent  qu  on  leur  en  donnât  quelqu  autre  pour  la  confcrvation  du  ne  relique  de 
culte  rendu  au  faint  dans  leur  parroifTe  ,  dont  jl  eft  patron.  On  leur  enac- 
corda  le  menton ,  où  étoient  encore  attachées  trois  greffes  dents ,  &  un  os  ra“' 
de  la  cuiffe.  La  tranllation  de  ces  reliques  fe  fit  le  vingtième  Juin.  L’abbaye 
de  fiunt  Germain  fut  a  fon  tour  enrichie  la  même  année  de  quelques  reli¬ 
ques  de  Paint  Sebaftien ,  de  faint  Grégoire  le  Grand  &  de  Paint  Medard ,  dont 
les  corps  font  confervez  a  Soiffons  dans  l’abbaye  qui  porte  fon  nom.  Dom 
Guillaume  Pellaut  prieur  &  Dom  Jacques  du  Breul  religieux  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prez  y  étant  allez  au  mois  de  Novembre  pour  y  faire  la  vifite  en 
vertu  d  une  commifïion  du  Parlement  &  de  l’abbé  du  même  monaftere ,  ils 
difpoferent  fi  bien  les  efprits  par  leur  prudence  &  par  leur  fagelfe ,  que  tous 
les  différens  qui  étoient  les  motifs  de  leur  vifite,  furent  alfoupis,  &  la  paix 
entièrement  rétablie.  Les  deux  commiffaires  avant  que  de  s’en  retourner  à  r-'"  iw. 
Paris ,  obtinrent  des  religieux  de  Paint  Medard  un  olfement  du  doigt  de  faint  DonfSrab- 
Sebaftien ,  un  autre  femblable  du  doigt  de  faint  Grégoire  le  Grand  ,& une  «IL"  oïtirms 
partie  d  une  côte  de  Paint  Medard  patrons  de  cette  abbaye,  en  reconnoilfan-  s  ct-ôî-fc 
ce  des  fervices  qu’ils  avoient  rendus  dans  cette  occafion  ,  &  ils  les  emporte-  G“nd  ** s- 
rent  avec  eux  pour  être  honorez  &  confervez  dans  le  tréfor  de  l’abbaye  de  MJj* 
faint  Germain. 

Au  mois  de  May  1 579.  les  Cordeliers  tinrent  à  Paris  leur  chapitre  gene-  J  ” 
ral,  ou  fe  trouvèrent  douze  cens  religieux,  qui  élurent  pour  Général  Sci-  ^  ^ 
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An.  15-9.  pion  de  Gonzague  de  la  maifon  de  Mantoue.  Les  Cordeliers  du  couvent  de 
'•  ; 0 ir  Paris  ayant  fait  quelque  tems  apres  l’éleôtion  de  leur  gardien  a  1  mlcu  du  Gé- 

jneral ,  de  peur  qu’il  n’en  mit  un  de  fa  propre  autorité ,  il  s’en  plaignit  au  non¬ 
ce  du  Pape ,  qui  manda  à  quelques  Cordeliers  de  le  venir  trouver  dans  1  ab¬ 
baye  de  faint  Germain  des  Prcz  ;  cetoit  un  mardy  vingtième  Mars  ij8i.  Ils 
ne  furent  pas  plutôt  arrivez  en  fa  préfence  ,  qu’il  les  reprit  feverement,  de  les 
fit  difeipliner  ;  ce  qui  donna  occaîion  à  un  poète  de  faire  les  vers  fuivans  : 
Stigmata  quœ  pajjis  manibus  ,  Francifce  ,  gerebas 
Natorum  flagris  corpora  feéîa  tegunt. 

Lancea  mutd'vit  fkvis  injignia  Ions 
Munùus  immitï  mijfus  ab  AusONIA, 

Ut  merito  poflhœc  mutato  nomme  prifeo 
Cordigcros  dicat3  G  allia  Lorigeros. 

La  conduite  du  nonce  cauft  une  grande  divifion  dans  le  couvent ,  ou  le 
General  avoit  fes  partifans.  Le  Parlement  à  la  requête  du  Procureur  gene¬ 
ral  fe  mit  en  devoir  de  foûtenir  l'élection  ,  de  de  réprimer  les  violences  du 
nonce ,  comme  il  fe  voit  par  fon  arrêt  du  vingt-neuvième  du  même  mois  ; 
mais  le  nonce  aidé  de  l’autorité  de  la  Reine  mere  de  du  crédit  de  Loiiis  de 
Gonzague  duc  de  Ncvers ,  lit  terminer  le  différend  au  gie  du  General. 

Le  Roy  Henri  III.  ordonna  cette  même  année  une  affemblée  du  Clergé. 

^  ^  Elle  fe  tint  dans  l’abbaye  de  faint  Germain-  Le  cardinal  de  Bourbon  y  pie- 

T-  jc  ^a.  a  ^a  tête  tr°is  archevêques ,  de  huit  évêques ,  de  plufieurs  abbez ,  de 
tr.incc  s’af-  des  députez  de  plufieurs  dioceles  au  nombre  de  foixante  ou  environ.  L  af¬ 
femblée  étant  finie ,  ils  prirent  conge  du  Roy  \  de  avant  que  de  fe  sepaier , 
ils  aflïfterent  tous  à  la  meffe  pontificale  qui  fut  celebree  par  le  caidinal  de 
Bourbon  le  dimanche  de  la  Sexagefime,  qui  arrivoit  cette  année  le  huitième 
Février.  Il  y  eut  fermon  après  l’évangile  par  Nicolas  Langelier  eveque  de 
S.  Brieu  ;  tous  les  prélats  communièrent  de  la  main  du  cardinal  de  Bourbon  ; 
de  la  meffe  finie,  il  les  mena  dîner  au  réfectoire  avec  les  religieux.  Il  man¬ 
gea  à  la  principale  table  avec  trois  archevêques  ,  huit  eveques  de  deux 
abbez  ;  les  autres  fe  mirent  aux  tables  fuivantes  ,  de  les  religieux  oc¬ 
cupèrent  le  refte.  Laleôture  de  table  ne  ce  fia  point  pendant  tout  le  dîner  ; 
on  alla  dire  traces  à  l’églifc,  &  a  la  fin  les  religieux  chantèrent  en  prefence 
des  prélats  l’antienne  de  la  fainte  Vierge  Salve  Regina  ,  pour  leur  obtenir  un 
heureux  retour  dans  leurs  églifes.  Le  Cierge  fit  prefent  a  la  communauté 
de  quarante  écus  d’or  pour  les  dédommager  des  incommoditcz  qu  îlsavoient 
pû  fouffrir  pendant  l’affemblée.  Cette  gratification  fut  employée  à  réparer 
le  côté  feptentrional  du  cloître  qui  etoit  en  très-mauvais  état. 

L’églife  avoit  aufli  befoin  d’une  autre  réparation.  Les  deux  groffes  clo- 

. ....deux  ches  de  la  tour  qui  efl  au-defïus  du  portail  etoient  calsces  de  defeenduës  au 

chcsicsck"  bas  de  la  nef  depuis  l’an  1557-  fans  avoir  pu  etre  refondues.  Les  religieux 
prirent  enfin  la  réfolution  de  le  faire  de  telle  maniéré  qu’elles  fufTent  plus 
groffes  de  plus  harmonieufes  qu 'auparavant.  Ils  traitèrent  pour  ce  lu  jet  avec 
un  fondeur  de  Paris  fort  expérimente  en  fon  art,  nomme  Pieire  le  Roy ,  de 
s’engagèrent  de  lui  donner  quatre  cens  livres,  outre  la  nourrituie  de  les  au¬ 
tres  chofes  nécelfaires  pendant  le  tems  que  lui  de  fes  gens  feroient  occupez 
à  cet  ouvrage.  Pour  ce  qui  cfl  de  l’augmentation  du  métail ,  le  cardinal  de 
Bourbon  permit  aux  religieux  de  vendre  quelques  places  vuides  dependan- 
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res  de  fa  manfe ,  lefquelles  étoient  fituées  derrière  les  halles  de  la  foire.  Pierre 
Tlnreul  bourgeois  de  Paris  les  acheta  pour  la  fomme  de  feize  cens  livres ,  à 
la  charge  de  payer  tous  les  ans  à  l'abbé  de  laint  Germain  dix  fols  de  rente. 
Cette  fomme  n’étant  pas  encore  fuftifante  pour  fournir  aux  frais,  les  reli¬ 
gieux  fuppléerent  au  relie.  Ainh  laplusgrofle  des  deux  cloches  fut  fondue 
au  mois  de  Septembre  1580.  &  la  fécondé  au  mois  de  Janvier  fuivant ,  avec 
cette  différence  que  celle  qui  étoit  autrefois  la  plus  groffe  n’eft  maintenant 
que  la  plus  petite.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  l’on  eût  marqué  combien  il  eft 
entré  de  métail  dans  chaque  cloche.  Chacun  convient  qu’il  y  en  a  peu  de 
plus  belles ,  de  plus  harmonieufes ,  &  de  plus  d’accord ,  quoique  fondues  en 
difîérens  tems  ;  ce  qui  fait  voir  l’habileté  du  fondeur. 

La  Cour  de  France  étoit  pour  lors  dans  les  réjoüiffances  à  caufe  du  ma¬ 
riage  du  duc  de  Joyeufe  principal  favori  du  Roy  avec  Marguerite  fœur  de 
la  Reine  Loüife  de  Vaudemont.  Le  Roy  fit  en  cette  occafion  des  dépenfes 
extraordinaires  en  feftins  &  autres  divertiflemens.  Les  princes  &  les  fei- 
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gneurs  régalèrent  tour  à  tour  les  nouveaux  mariez  :  mais  celui  qui  fe  fignala 
davantage  après  le  Roy  fut  le  cardinal  de  Bourbon.  Il  avoit  fait  préparer  le 
dixiéme  d’Oélobre  fur  la  Seine  un  char  de  triomphe,  dans  lequel  le  Roy, 
les  princes  &  les  princefTes  dévoient  paffer  du  Louvre  au  Pré  aux  Clercs. 

Ce  char  posé  fur  un  grand  bac  devoir  être  tiré  par  vingt -quatre  batteaux 
déguifez  en  chevaux  marins,  tritons,  baleines  &  autres  monftres  marins. 

Dans  les  uns  dévoient  être  enfermez  d'habiles  muficiens ,  des  joüeurs  de  vio¬ 
lons  ,  hautbois ,  clairons ,  trompettes  &  autres  mftrumens  de  mufique  ;  dans 
les  autres, des  tireurs  de  feux  d’artifices.  Mais  tant  de  machines  11e  purent 
avoir  leur  effet  comme  l’on  cfperoit  ;  de  forte  que  le  Roy  ayant  attendu  aux 
Thuilleries  depuis  quatre  heures  du  foir  jufqu’à  fept ,  monta  enfin  en  ca- 
roffe  avec  les  Reines  &  toute  fa  fuite  pour  fe  rendre  au  palais  abbatial  de  faint 
Germain  des  Prez,  où  le  feftin  fut  des  plus  fomptueux.  Le  cardinal  fit  re- 
préfenter  un  jardin  artificiel  garni  de  fleurs  &  de  fruits ,  comme  fi  c’eût  été 

au  printemps  ou  au  milieu  de  l’été.  Le  relie  de  l’année  &  la  fuivante  n’ont _ 

rien  de  remarquable  par  rapport  à  l’abbaye.  Nous  trouvons  feulement  qu’en  An 
1 583.  le  Pape  Grégoire  XIII.  accorda  des  bulles  au  prince  Charles  de  Bour-  ci™. 
bon  fils  du  prince  de  Condé  pour  le  déclarer  coadjuteur  tk  fuccefTeur  de 
tous  les  bénéfices  de  fon  oncle  le  cardinal  de  Bourbon.  Il  n’avoit  pour  lors 
que  vingt-  un  an.  Au  mois  de  Décembre  fuivant  il  fut  élevé  au  cardinalat , 

&  prit  le  nom  de  cardinal  de  Vendôme. 

Ledunanche  dixiéme  Juin  iyS4.  mourut  à  Château -Thierry  François  XXL 
duc  d’Anjou ,  frere  unique  du  Roy.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris  &  déposé  ÀnTugjj" 
le  vingt-uniéme  Juin  dans  l’églife  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  ;  le  lende-  u  „Ul:m 
main  on  l'expofa  dans  une  fale  de  l’abbaye  de  faint  Magloirc ,  où  il  relia  juf-  “ 

ques  au  lundy  qu’il  fut  porté  à  Notre-Dame  avec  grande  pompe.  Tous  les 
corps  séculiers  &  réguliers  y  affifterent  à  l’ordinaire  ;  les  religieux  de  faint  Lrc%iJxdl 
Germain  marchoient  devant  les  chanoines  de  faint  Merry ,  de  faint  Germain  amn™””  y 
I’Auxerrois ,  de  faint  Honoré  &  de  fainte  Opportune  ;  les  chanoines  de  No¬ 
tre-Dame  entremêlez  avec  ceux  de  la  fainte  Chapelle  tenoient  la  droite ,  & 
l’Univerfité  la  gauche.  Ils  étoient  fuivis  de  la  maifon  du  Prince  défunt ,  des 
aumôniers,  des  ambaffadeurs  &  du  relie  du  convoi.  Le  corps  fut  posé  au 
milieu  du  chœur  fous  une  chapelle  ardente  ;  puis  on  chanta  les  vêpres  &  les 


lOO 


An.  1584. 


Mouvemens 
dans  K  royau- 


Rerift.mjf.  des 
jtfTrmbl.  du 
C  ’ergé. 

Affcmblét  r'u 
Clergé  dans 
l’abbaye. 


Ail.  Ij8j. 

Ex  Archtv. 


I  bid. 


Ibid. 


An.  1586. 

Continuât  de 
la  Chrome,  du 
Breul. 

Con  fl  ru  il  ion 
du  nouveau 
palais  abbatial. 
Me  mon.  mjj. 
de  Sauvai. 


HISTOIRE  DE  L'ABBAYE 

vigiles  des  morts.  Le  lendemain  on  célébra  la  grande  mefle,  6c  à  deux  heu¬ 
res  après  midi  le  corps  fut  porté  à  S.  Denis  avec  les  mêmes  cérémonies cjuc  le 
jour  precedent. 

La  mort  de  ce  Prince  préfomptif  héritier  de  la  couronne  caufa  bien  des 
mouvemens  dans  le  royaume  ,  6c  particulièrement  dans  Paris  déjà  fort  agité 
par  les  partions  de  la  ligue  ,  dont  les  chefs  commencèrent  à  prendre  plus 
d’autorité  qu  auparavant.  On  n’en  raportera  pas  ici  l’hiftoire,  parce  qu’elle 
a  été  écrite  fort  au  long  par  plufieurs  auteurs  du  tems.  L’on  le  contentera 
feulement  de  dire  que  le  cardinal  de  Bourbon  abbé  de  faint  Germain ,  qui  fe 
difoit  héritier  préfomptif  de  la  couronne ,  y  eut  beaucoup  de  part.  La  ville 
de  Palis  entra  la  première  dans  l’union  de  la  ligue  contre  les  Huguenots , 
6c  y  persévéra  jufques  à  fa  réduction  fous  l’obéïdance  du  Roy  Henry  IV. 

Les  hérétiques  caufoient  alors  tant  de  défordres ,  que  le  Roy  fe  vit  obligé 
de  lever  une  armée  pour  s’oppofer  à  leurs  violences.  Comme  il  avoir  befoin 
d’argent  pour  fournir  aux  fraisdela  guerre ,  il  demanda  à  la  ville  de  Paris  des 
fommes  confidérablcs.  Il  ht  de  pareilles  demandes  à  l’affemblée  du  Clergé 
qui  fe  tint  dans  l’abbaye  de  faint  Germain,  a  laquelle  préfidoit  le  cardinal  de 
Bourbon.  Le  Clergé  après  plu  heurs  délibérations  lui  accorda  le  feptiéme 
Octobre  douze  mille  écus  d’avance ,  6c  les  mois  fuivans  à  proportion  jufques 
à  la  fomme  de  fix  cens  mille  écus.  L’aflemblée  fut  enfuite  prorogée  jufques 
au  dix-neuviéme  Juin  de  l’année  fuivante.  Pendant  cet  intervalle  il  le  ht  plu- 
fieurs  demandes  réciproques  du  Roy  au  Clergé  &  du  Clergé  au  Roy.  Enfin 
après  quelques  remontrances  des  évêques  de  faint  Brieu  &deNoyon,  le 
Roy  fe  contenta  de  douze  cens  mille  écus.  Une  taxe  h  conhdérable  incom¬ 
moda  fort  le  Clergé ,  6c  pour  l’aider  à  y  fournir  le  Pape  Sixte  V.  permit  d’a¬ 
liéner  jufques  à  cinquante  mille  écus  des  biens  eccléhaftiques. 

Pendant  ce  tems-là  les  Jefuites  achetèrent  une  maifon,  cour  6c  jardins, 
douze  arpens  de  terre  labourable  ,  <3e  quelques  autres  héritages  au  village 
d’Iffy  ,  que  les  religieux  de  faint  Germain  amortirent  pour  la  fomme  de  huit 
cens  livres,  à  la  charge  de  certaine  redevance  annuelle  pour  lescenhves.  Le 
cardinal  de  Bourbon  céda  aufli  les  foffezde  l’abbaye  pour  la  commodité  de 
fes  religieux ,  à  condition  toutefois  qu’ils  ne  les  donneraient  à  perfonne  pour 
y  bâtir ,  mais  qu’ils  les  pourraient  fermer  de  murailles.  Il  fallut  convenir  au¬ 
paravant  avec  l’Univerhté  pour  l’allignement  de  la  rue  du  Colombier  ,  le¬ 
quel  fut  fait  par  le  voyer  Pierre  Martin  en  préfence  des  députez  de  part  6c 
d’autre.  Les  religieux  firent  enfuite  fermer  de  murailles  les  fofiez  du  côté 
de  la  rue  de  l’Egoût,  maintenant  de  faint  Benoit,  6c  du  côté  de  la  rue  du 
Colombier,  où  l'on  donna  plus  de  profondeur  au  fofsé  avant  qu’il  fût  revê¬ 
tu  de  pierre  de  taille  pour  en  hure  un  vivier.  Le  cardinal  de  Bourbon  com¬ 
mença  dans  le  même  tems  la  conftruéfion  de  fon  palais  abbatial  qui  fub- 
hfte  encore  aujourd’hui.  M.  Sauvai  dans  fes  Mémoires  dit  »  qu’il  étoit  en- 
»  richi  d’un  portique,  6c  du  côté  du  jardin  d’une  galerie,  ou  longue  6c  large 
»  ferre  entourée  de  têtes  de  cerfs  admirables  pour  leur  fingularité.  Les  uns, 
»  ajoûte-t’il,  font  d’une  grandeur  6c  d’une  grofleur  démefurées  ;  les  autres 
»  jettent  tant  de  bois  6c  tant  de  branches ,  qu’à  peine  les  peut-on  compter  ; 
»  les  uns  font  des  plis  6c  des  replis,  des  tours  &  détours  mêlez  h  artifte- 
»  ment  ;  les  autres  s  epandent  6c  s ’élargiffent  d’une  maniéré  h  étrange  ;  6c 
»  toutes  en  un  mot  font  li  différentes  6c  h  bizarres,  qu’il  fembJe  que  la 
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nature  ait  pris  plaifir  à  badiner  avec  leurs  bois ,  &  à  faire  parade  de  fes  ca-  ..  ch»shS  i. 
prices.  Cette  galerie  ne  fubhftc  plus.  Les  accommodemens  que  le  cardinal 
de  Furftemberg  a  faits  au  palais ,  lorfqu’il  étoit  abbé  de  faint  Germain  ,  l’ont 

rendu  beaucoup  plus  magnifique,  &  il  parte  pour  un  des  plus  beaux  de  Pa- _ _ 

ris.  Les  religieux  de  l'abbaye  confentirent  cette  même  année  que  le  cardi-  An.  ijS 6. 
nal  de  Bourbon  érigeât  en  fief  l’hôtel  de  Nêle  &  les  foflez  ,  depuis  la  porte 
de  Nêle  jufques  à  la  porte  de  Buili ,  en  faveur  de  Loüis  de  Gonzague  prin-  t  ct.gc  eu 
ce  de  Mantouë  &  duc  de  Nevcrs ,  qui  en  fliifoit  conftruire  un  autre ,  à  con-  ' 
dition  de  payer  tous  les  ans  à  l’abbaye  cinquante  fols  parifis  de  rente. 

Les  commilTaires  nommez  par  le  Clergé  pour  la  répartition  de  la  fomme 
promife  au  Roy ,  travailloier.t  afliduëment  pour  y  fatisfaire.  L’abbaye  de  >. 

S.  Germain  fut  taxée  comme  les  autres ,  &  fe  trouva  dans  la  nécellité  de  w”"’  “ 
vendre  des  fonds  pour  payer  fon  contingent. 

La  famine  &  la  contagion  étoient  alors  dans  Paris ,  &  les  Allemans  ar-  XXI I. 
nroient  contre  la  France  ;  ce  qui  obligea  d’avoir  recours  à  Dieu  par  des  prie-  Piocemon  si¬ 
res  publiques  pour  appaifer  fa  colere ,  &  obtenir  de  prompts  remèdes  à  tant  poneiecorps” 
de  maux.  On  fit  pour  ce  fujet  le  quatrième  Juillet  une  proceffion  généra-  dcS  G“mal»- 
le,  où  la  châiTe  de  fainte  Geneviève  fut  portée  avec  les  cérémonies  ordinai¬ 
res.  Le  cardinal  de  Bourbon  comme  abbé  de  faint  Germain  en  fit  faire  auffi 
une  dans  le  fauxbourg,  où  le  corps  de  faint  Germain  fut  porté  avec  beau- 
coup  de  folennité  le  vingt-cinquième  Juillet ,  jour  de  fa  tranûation.  Voici 
l’ordre  qui  y  fut  obfervé.  A  la  tête  marchoient  la  bannière  de  S.  Sulpice  , 

&  routes  les  filles  du  fauxbourg  deux  à  deux  ,  la  plûpart  vêtues  de  blanc. 

Les  garçons ,  du  nombre  defquels  étoit  le  jeune  baron  de  Gondy ,  venoient 
enfuite  ,  ayant  tous  des  couronnes  de  fleurs  fur  leurs  têtes  ;  les  garçons  & 
les  filles  avoient  les  pieds  nuds ,  &  tous  un  cierge  à  la  main.  Ils  étoient  fui- 
vis  des  pénitens  blancs,  des  Cordeliers  &  des  Augullms.  Après  les  croix 
de  S.  Sulpice  tk  de  l’abbaye  ,  fept  châties  étoient  portées  par  des  bourgeois 
en  chemife  avec  des  couronnes  de  fleurs  fur  leurs  têtes ,  affiliez  de  plulieurs 
autres  qui  avoient  des  flambeaux  à  la  main.  Ils  étoient  luivis  des  prêtres  & 
du  curé  de  faint  Sulpice  revêtus  de  chapes  ;  les  religieux  de  l’abbaye  qui  al- 
loient  les  derniers  tenoient  le  chant  ,  &  étoient  lecondcz  d’une  mufique 
très-harmomeufe  ;  la  chalTc  de  faint  Germain ,  précédée  de  douze  hommes 
en  chemife  &  couronnez  de  fleurs,  étoit  portée  par  les  principaux  bour¬ 
geois  du  fauxbourg  auffi  en  chemife,  &  accompagnée  de  plulieurs  autres 
qui  avoient  des  flambeaux.  Le  Roy  en  habit  de  pénitent  marchoit  à  la  fui- 
te  de  la  proceffion  mêlé  avec  d’autres  pénitens  de  fa  confrérie.  Les  cardi-  ««îinaux  Je 
naux  de  Bourbon  &  de  Vendôme  venoient  après  en  habits  rouges  ;  puis  le 
comte  de  Soitfons ,  pluficurs  autres  Princes  &  Princetfes ,  qui  étoient  fuivis 
d’une  infinité  de  peuple.  L’ordre  de  la  proceflïon  fut  difposé  dans  le  cloître 
de  l’abbaye  ;  tous  pafferent  par  l’allée  qui  conduit  à  la  grande  chapelle  de 
la  fiùnte  Vierge,  &  enfuite  par  le  milieu  du  chœur ,  où  le  Roy  étoit  avec 
fa  Cour.  La  proceffion  continua  par  la  rue  des  Boucheries ,  &  fit  une  fta- 
tion  dans  l’églife  des  Cordeliers ,  qui  chantèrent  une  antienne  en  l’honneur 
de  faint  Germain  ;  puis  fortant  par  la  porte  d’en-haut ,  on  alla  par  la  ruë  de 
la  Harpe  à  l’églife  de  faint  André  des  Arcs,  &  de-lâ  aux  Augultins,  où  l’on 
chanta  encore  une  antienne  de  faint  Germain.  Enfin  la  proceflïon  revint 
par  la  porte  de  Buffi  à  l’abbaye  ,  où  l’on  acheva  les  prières.  U  eft  à  remar-  F‘“ 
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quer  qu’un  des  porteurs  de  la  châfTe  de  faint  Germain  qui  avoit  été  malade 
au  lit  depuis  long-rems,  Si  n  étoit  pas  encore  guéri ,  fe  préfenta  néanmoins 
contre  l’avis  des  médecins  pour  faire  cette  fonction  dans  J’efpérance  d'obte¬ 
nir  la  fanté  par  linterceilion  du  faint.  A  peine  fut-il  forti  de  I’églife  qu’il 
fcntit  fes  forces  entièrement  rétablies ,  &  continua  de  porter  la  chàfle  juf- 
ques  à  la  fin  de  la  proceflion  aufii  facilement  que  s’il  n’eût  jamais  été  mala¬ 
de.  Le  poëte  Jean  Dorât  qui  avoit  aflifté  à  la  cérémonie  compofa  peu  après 
ces  vers  pour  en  conferver  la  mémoire  : 

Intempejli'vos  repulerunt  me[Jibus  imbrcs 
Marcclhque  preces  ,  &  ,  Genovefa ,  tua  : 

Sedgraviorqua  mox  Gcrmano  ex  hofle  proceüa 
Imminei ,  in  populos  irruitura  tuos  , 

Pulja  patronorum  nondum  prece  tota.  duorum  , 

Tertius  accedat  donecad  ujque  duos. 

Pompa  duobus  eratmagno  celebrata  paratu , 

Gcrmano  cclebns  dttcla  :  Jcd  ilU  magis  , 

Regia  majefhts  quam  projequeretur ,  &  omnis 
Pépia  Habilitas ,  cm  pia  cura  Del  ; 

Qjiam  facer  Antifles  devotus  uterque  parajjet 
Bowomus  patruus  ,  Borboniufque  nepos. 

Eximia  pietate  duo  ,  jbidioque  piorum  ; 

Cardine  qno  gemma  flat Jacra  tuta  domus. 

H. te  cum  ducla  recens  fueru  celebemma  pompa  , 

Sanclo  Germano  relhquiifque  facris  : 

Jam  [{>■■  s  certa  fubit ,  Gernunos  quod  procul  bojles 
Germanus  peüct ,  nomme  tejle  Juo. 

Pendant  que  l’on  étoit  ainfi  occupé  dans  Paris  à  appaifer  la  colere  de  Dieu, 
les  Proteftans  de  leur  côté  avoient  tenu  une  aflemblée  à  Lunebourg,  où  il 
avoir  etc  rélolu  d'envoyer  un  puiffanr  fecours  aux  Huguenots  de  France. 
Le  rendez-vous  des  troupes  étoit  en  Alface ,  &  la  revue  s’en  fit  à  Strafbourg. 
Le  Roy  à  cette  fàcheufe  nouvelle  fc  mit  à  la  tête  de  fon  armée  pour  s'oppo- 
ler  aux  ennemis ,  ôc  l’on  fit  à  Paris  une  rroifiéme  procellion  générale  pour 
la  confervation  de  la  perfonne  du  Roy  &  la  profpérité  de  fes  armes.  Toutes 
les  communautez  séculières  &  régulières  y  ayant  été  mandées,  les  religieux 
de  faint  Germain  s’y  trouvèrent  comme  les  autres ,  &  marchèrent  après  les 
chanoines  de  faint  Merry  Si  des  autres  collégiales  qui  ont  coutume  de  1c 
joindre  au  chapitre  de  Notre-Dame.  Ils  en  firent  une  aufii  à  leur  tour  dans 
le  fauxbourg  de  fiunt  Germain ,  où  le  cardinal  de  Bourbon ,  le  duc  de  Guife 
&  tous  leurs  amis  aflifterent. 

Le  même  Cardinal  toujours  bien  intentionné  pour  fon  abbaye  ,  réfoluc 
de  faire  peindre  fur  les  murailles  du  cloître  la  vie  de  faint  Benoît,  Si  de  don¬ 
ner  pour  cela  dix  écus  par  mois.  L’ouvrage  fut  interrompu  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  fuivant ,  parce  que  le  Roy  tenant  fes  Etats  à  Blois  le  fit  arrêter  Si 
garder  chez  lui  jufques  à  la  fin  de  Janvier  i;8p.  qu’il  fut  tranfporté  au  châ¬ 
teau  d'Amboifc,&  quelque  tems  après  à  Fontenay-le-Comte. 

Cette  année  iyRj.  fut  très-fatale  à  la  France  par  les  guerres  civiles  fous 
prétexte  de  la  défenfe  de  la  religion  catholique ,  Si  par  la  révolte  des  Parifiens 
contre  le  Roy  ,  qui  leur  attira  des  maux  infinis.  Les  religieux  de  faint  Ger  - 
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main  fc  voyant  expofcz  à  de  grands  dangers  mirent  une  troifiéme  fois  en 
différens  lieux  de  sûreté  la  châlTe  de  fiint  Germain,  les  corps  faints ,  les  au¬ 
tres  reliques  de  leur  églife  &  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  avec  les  ti¬ 
tres  ,  de  peur  qu’ils  ne  tombaflent  entre  les  mains  des  ennemis.  Le  Roy  ce¬ 
pendant  ne  voulant  pas  fc  laifler  opprimer  par  la  ligue  rechercha  l’alliance 
du  Roy  de  Navarre  ,  qui  l’aida  de  toutes  les  forces  des  Huguenots.  Avec 
ce  puifiant  fecours  il  rendit  inutiles  les  entreprifes  de  fes  ennemis ,  &  réfo- 
lut  de.  mettre  le  fiégc  devant  Paris.  Les  habitans  avertis  de  ce  qui  fe  paffoic 
firent  des  préparatifs  pour  fe  bien  défendre  ;  mais  avant  toutes  chofes  ils 
commencèrent  par  des  prières  publiques  &c  des  proceffions  extraordinaires 
pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  &  celle  du  Roy.  Le  mardy  vingtième  Juin 
il  s’en  fit  une  depuis  les  Auguftms  jufques  à  Notre-Dame  ,  &  voici  l’or¬ 
dre  qui  y  fut  obfervé.  Les  Minimes  marchoient  les  premiers,  enfuite  les  .• 
quatre  ordres  mendians, les  parroiffes,  les  Billettes,  les  Blancmanteaux ,  .. 
faintc  Catherine ,  faint  Magloire  &  les  Mathurins.  Ils  étoient  fui  vis  dès  « 
chanoines  de  faintc  Opportune ,  du  faint  Sépulchre ,  de  faint  Honoré ,  de  <. 
faint  Benoît ,  de  faint  Merry  &  de  faint  Germain  l’Auxerrois,  Après  eux  « 
marchoient  les  religieux  de  S.  Germain  des  Prez  revêtus  de  chapes.  Tous  « 
portoient  les  corps  fiints  &  les  reliques  de  leurs  églifes,  accompagnez  de  .< 
plufieurs  perfonnes  qui  avoient  des  torches.  Les  archers  de  la  ville  ve- .. 
noient  enfuite  avec  leurs  hoquetons  tenant  des  torches  de  cire  blanche  aux  .. 
armes  de  la  ville.  Les  chanoines  de  Notre-Dame  qui  leur  fuccédoicnt ,  <• 
avoient  la  droite  ,  &  ceux  de  la  fainte  Chapelle  la  gauche  ;  la  bannière  de  « 
faint  Denis  étoit  portée  par  un  homme  vêtu  d’une  vieille  robe  de  broderie  >■ 
ceinte  par-delïiis  ;  la  chalTe  de  faint  Louis  étoit  portée  par  des  Confeillers  « 
du  Parlement  en  robes  rouges  tenant  la  place  des  chevaliers  de  l’ordre  ;  le  .• 
chef  de  faint  Denis ,  par  deux  religieux  de  faint  Denis  ;  la  châffc  de  faint .. 
Eleuthere ,  par  les  évêques  de  Toul  &  de  Cahors  ;  celle  de  faint  Ruftique, .. 
par  les  évêques  de  Vennes  &  de  Senlis  ;  celle  de  faint  Denis ,  par  les  évêques  .. 
de  Rennes  &  de  Luçon  ;  &  le  chef  de  S.  Loüis ,  par  les  Auguftins.  Après .. 
eux  venoient  les  officiers  de  faint  Denis,  &  en  dernier  lieu  le  Grand-prieur  « 
de  cette  abbaye.  Il  étoit  fuivi  du  doyen ,  du  chantre  &  des  quatre  anciens .. 
chanoines  de  leglife  de  Paris,  du  diacre  ,  du  foûdiacre  &:  de  l’évêque  de  « 
Meaux  * ,  qui  officioit  la  mitre  en  tête ,  tenant  à  fa  main  la  vraye  Croix  .. 
trouvée  dans  le  tréfor  de  la  baftille  ;  fi  crofi'e  étoit  portée  par  un  chanoine  « 
de  la  fainte  Chapelle.  Après  eux  marchoient  à  droite  les  Préfidens  &  les  ■. 
Confeillers  du  Parlement  ;  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  avoient  la .. 
gauche  -,  les  Préfidens  &  les  Confeillers  de  la  Cour  des  Aydes  les  fuivoient .. 
à  droite ,  &  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  à  gauche.  Une  muld-  « 
tude  de  bourgeois  les  accompagnoient  avec  les  capitaines  &  les  habitans  de  <. 
la  ville.  La  procellion  pafl'a  par  la  fainte  Chapelle ,  par  le  pont  au  Change  .< 
&  le  pont  Notre-Dame  pour  aller  à  la  cathédrale  ,  où  la  mefle  fut  chantée  « 
par  l’évêque  de  Meaux.  Quand  elle  fut  finie,  la  proceffion  revint  dans  .. 
le  même  ordre  pat  le  Marché-Neuf  &  le  pont  S.  Michel  à  leglife  des  Au-  .. 
guftins  ;  après  quoi  l’évêque  de  Meaux  &  les  chanoines  de  la  fainte  Cha-  « 
pelle  fe  retirèrent  chez  eux  avec  le  chef  de  S.  Loüis.  « 

Pendant  ce  tems-li  l’armée  du  Roy  composée  de  quarante  mille  hom¬ 
mes  s'avança  vers  Paris ,  &  y  arriva  fur  la  fin  de  Juillet.  Le  Roy  plaça  fon 
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camp  depuis  faint  Cloud  jufques  au  porc  de  Neuilly ,  ôz  le  Roy  de  Navarre 
étendit  le  lien  depuis  Vanvres  jufques  au  ponc  de  Charenton.  Le  duc  de 
Mayenne  qui  commandoic  dans  Paris  fe  prépara  à  une  vigoureufe  défenfe  , 
ôz  fit  luire  de  grands  retranchemcns  dans  les  huxbourgs ,  ou  il  dillribua  (es 
troupes  pour  les  garder.  Il  en  mit  aufii  dans  l'abbaye  de  faint  Germain  des 
Prez  ,  parce  qu’elle  croie  confîderée  comme  un  polie ,  qui  pouvoir  tenir  con¬ 
tre  les  ennemis ,  ôz  nuire  à  la  ville  s’ils  s’en  rendoient  les  maîtres.  L*c  Roy  de 
ion  côté  difpofoit  fon  armée  pour  attaquer  Paris  au  commencement  d’Août  : 
mais  fes  deileins  lurent  arrêtez  par  la  blcffure  qu’il  reçut  de  Jacques  Clé¬ 
ment  le  premier  Août ,  dont  il  mourut  le  jour  fuivant.  Le  Roy  de  Navar¬ 
re  qui  s  etoit  trouvé  à  la  mort  d’Henri  III.  fe  ht  proclamer  Roy  de  France 
dans  le  camp  par  les  princes  ôz  par  les  officiers.  La  Ligue  lui  oppofa  le  vieux 
cardinal  de  Bourbon  abbé  de  faint  Germain ,  qu’elle  fit  déclarer  Roy  fous 
le  nom  de  Charles  X.  mais  ce  nouveau  Roy  n’ayant  vécu  qu’un  an  après, 
&: 'toujours  en  prifon  à  Fontenay-le-Comte ,  étoit  hors  d’état  d’agir,  Ôz 
l’autorité  du  duc  de  Mayenne  demeura  toujours  la  même.  Le  Roy  de  Na¬ 
varre  ne  put  tenir  que  quelques  jours  devant  Paris,  faute  d’argent  ôz  de 
vivres  ^  de  forte  qu’il  fut  dans  la  nécefîïté  de  lever  le  fiege  le  mardy  huitié  - 
me  Août.  Il  prit  prétexte  d’honorer  le  convoi  du  Roy  fonprédccefTcur,  qu’il 
accompagna  avec  fon  armée  julqucs  à  Compiegne  ,  ou  il  laiffia  le  corps  en 
dépôt  dans  l’abbaye  de  faint  Corneille.  Il  fe  retira  enfuitc  en  Normandie  , 
où  le  duc  de  Mayenne  le  fuivit  avec  une  armée  beaucoup  plus  nombreufe 
que  la  ficnne,  àdeffein  de  le  combattre.  Le  Roy  cependant  fçut  fi  bien  fe 
tirer  d’affaire,  qu’il  le  défit  à  Arques  proche  de  Dieppe. 

Il  parut  au  commencement  de  Septembre  dans  Paris  un  livre  imprimé 
qui  avoit  pour  titre  :  Le  martyre  de  fre  e  Jacques  Clcment  de  l'ordre  d>  Jaint  Do~ 
rninique  compose  par  Aîuijlre  Charles  Pinjelet  Chefvecïer  de  faint  Germain  de 
l’vduxerrois.  Les  religieux  de  S.  Germain  ôz  leur  abbaye  y  étoient  fort  maltrai¬ 
tez  au  trente -unième  feuillet,  où  l’auteur  les  accufoit  de  favorifer  les  Himue- 
nots.  Ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Parlement ,  ôz  demandèrent  par  une 
requête  que  tout  ce  qui  avoit  été  dit  contr’eux  ôz  contre  leur  abbaye,  fût  rayé 
&  biffé  du  livre.  Les  parties  ayant  comparu  a  l’audience,  Pinfclet déclara 
qu’il  n’avoit  pas  eu  deffein  de  noter  les  religieux  de  faint  Germain ,  ni  leur 
abbaye,  ôz  qu’il  s’en  raportoit  à  la  Cour  pour  ordonner  ce  quelle  jugeroit  à 
propos.  Il  fut  dit  que  l’article  en  qucllion  feroit  ôté  du  livre  ;  que  l’impri¬ 
meur  y  mettroit  un  autre  fcüillet  ;  ôz  qu’en  attendant  l’exécution  les  reli¬ 
gieux  pouroient  faire  fiiifir  tous  les  exemplaires  ôz  faire  imprimer  lepréfent 
arrêt.  Ceci  fe  paffa  le  douzième  Septembre. 

Le  Roy  ayant  défait ,  comme  l’on  a  dit,  le  duc  de  Mayenne  à  Arques , 
vint  bien-tôt  fe  remontrer  devant  Paris.  Il  arriva  le  trente-uniéme  Octobre 
au  village  de  Baigneux  diftant  d’une  lieue ,  ôz  diltribua  fes  troupes  dans 
Montrouge  ,  Gcntilly  ,  Iffy  ôz  Vaugirard.  Dès  le  même  jour  il  voulut  re- 
connoître  les  retranchemcns  des  fauxbourgs  du  côté  de  l’Univerfité  ,  ôz 
réfolut  de  les  attaquer  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  par  trois  différens 
endroits.  L’ordre  fut  exécuté  ,  ôz  les  retranchemens  furent  emportez  en 
moins  d’une  heure  à  la  faveur  d’un  brouillard  fi  épais  qu’à  peine  pouvoit- 
011  fe  voir  -,  les  foldats  pafferent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  refillerent,  ÔZ 
firent  pnfonniers  de  guerre  ceux  qu’ils  trouvèrent  dans  les  maifons.  L’ab- 
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baye  de  S. Germain  des  Prez  fit  une  plus  longue  réfiftance  ;  car  outre  fesfolfez  c«.-.kl.  i. 

&  les  nouveaux  retranchemens  qu'on  y  avoir  faits,  le  gouverneur  de  Paris  y 
avoir  envoyé  encore  cent  cinquante  arquebufiers  pour  la  garder. Tout  celace-  jy''î  m 
pendant  n  croit  pas  capable  de  tenir  contre  une  armée.  Auili  fur  les  neuf  a» 

heures  du  matin  il  arriva  un  trompette  de  la  part  du  Roy  devant  la  porte  du 
monafterc  pour  fommer  les  religieux  de  fe  rendre.  Comme  c'étoit  le  jour  de 
laTouffamt  ils  faifoicnt  actuellement  la  proceflion  autour  du  cloître  revêtus 
de  chapes, &prêts  de  commencer  la  grande  meffe  avec  la  folennité  convenable. 

Cette  fommation  épouvanta  tant  les  religieux  qu’ils  ne  purent  chanter  l'office; 
ils  abrégèrent  les  ceremonies ,  &  fe  contentèrent  de  dire  la  grande  meflé  & 
l'heure  canoniale  fuivantc  à  voix  bafle.  La  plupart  demeurant  fort  inquiets 
de  leur  fort  ,  quelques-uns  montèrent  fur  les  murailles  pour  exhorter  les 
foldats  à  fe  bien  défendre  ,  &  prefque  tous  les  autres  fe  retirèrent  dans  leurs 
chambres  ou  dans  l’églife  pour  fe  difpofer  par  la  pénitence  &  par  la  prière  à 
tout  événement.  Sur  le  loir,  &  vers  le  milieu  de  la  nuit,  lorfque  les  reli¬ 
gieux  chantoicnt  l’office  de  marines ,  le  trompette  revint  faire  une  fécondé 
fommation  de  la  part  du  Roy ,  avec  menaces  que  s'ils  ne  fe  rendoient  le  mê¬ 
me  jour  au  matin ,  il  mettroit  tout  à  feu  &  à  fang ,  &c  feroit  rafer  le  monafte- 
re.  Le  capitaine  qui  y  commandoit  ne  le  fentant  pas  affez  fort  pour  foûtenir  c',ai  <ini  y 
un  affaut,  fe  rendit  à  compofirion.  Les  principaux  articles  furent  que  les  picuis. 
foldats  fortiroient  avec  l’épée  &  le  poignard  ;  qu'ils  auroient  la  liberté  de  fe 
retirer  dans  la  ville,  qu’il  ne  feroit  fait  aucun  tort  à  l’églife  ,  ni  au  rao- 
nafterc  ,  ni  aux  religieux.  Suivant  cette  capitulation  le  pont-levis  fut  b.ufsé, 

&  les  loldats  fortirent  fur  les  neuf  heures  du  matin  pour  faire  place  à  une 
douzaine  d’autres  qui  y  furent  envoyez  de  la  part  du  Roy,  lequel  y  vint  te  Roy  mire 
lui  meme  une  heure  apres.  Les  religieux  furent  le  recevoir  a  la  porte  ;  puis  &  monte  au 
il  monta  au  gros  clocher  accompagné  d’un  religieux  feulement  pour  y  con-  Sifïïï- 
fîderer  la  ville:  il  fir  enfuite  un  tour  de  cloicre  fans  entrer  dans  l'édile.  &  i‘ • 
fe  retira  fans  rien  dire.  Les  foldats  quil  laiffa  ne  firent  pour  lors  aucun  d“ 
mal  ,  finon  qu’ils  mangèrent  ou  plûtôc  devorerent,  tant  ils  avoientfaim,  Al  cm  pour 
la  meilleure  partie  des  vivres  qu’ils  trouvèrent.  Ils  foiiillercnt  par  trois  fois  îf  f  ^ 
dans  tour  le  monaftere  &  même  dans  les  chambres  des  religieux  ;  mais  ils  ne 
purent  trouver  que  quelques  meubles  de  pauvres  gens  de  la  campagne  qu’on 
y  avoit  retirez ,  dont  ils  prirent  ce  qui  leur  convenoit  le  plus.  Ayant  appris 
que  le  duc  de  Mayenne  avoit  fait  entrer  dans  Paris  beaucoup  de  troupes , 
ils  délogèrent  la  nuit  fuivante  pour  aller  joindre  l’armée  du  Roy  ,  &  em¬ 
menèrent  avec  eux  deux  chevaux  de  l’abbaye  qu’ils  prirent  dans  l’écurie. 

Le  cardinal  de  Bourbon  éroit  toûjours  dans  fa  prifon  de  Fontenay-le-  ArL  IJ90_ 
Comte  en  Poitou,  accablé  de  chagrin  &  de  maladie.  Il  étoit  attaqué  d’une 
fièvre  &  d’une  rétention  d’urine  causée  par  la  pierre ,  qui  lui  faifoit  des  dou-  d“ 
leurs  très-aiguës ,  dont  il  mourut  le  neuvième  May  i y9o.  âgé  de  foixante- 
fept  ans.  Son  corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  &  tranfporté  dans  bon- 
la  chapelle  de  fon  château  de  Gaillon ,  où  il  refta  quelque  teins.  On  le  mit 
eniuite  dans  un  caveau  de  l’églife  des  Chartreux  du  même  lieu ,  dont  il  étoit 
le  fondateur. 

Charles  cardinal  de  Vendôme  fon  neveu  porta  le  nom  de  cardinal  de  ^  ^ 
Bourbon ,  &  prit  poifellion  des  bénéfices  de  fon  oncle  fans  attendre  aucune  ."jiûai  ’d” 
provifion  nouvelle  de  Rome  ;  il  avoit  pour  lors  vingt-huit  ans.  Les  guet-  “"“‘Tùi  S- 
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res  civiles  ayant  beaucoup  diminué  les  revenus  de  la  menfe  conventuelle  , 
les  religieux  le  fupplierent  de  les  toulager  dans  leur  befoin  ;  mais  ils  nepu- 
rent  rien  obtenir.  Ils  fe  pourvûrent  au  Parlement ,  qui  leur  permit  par  un 
arrêt  de  prendre  fur  les  revenus  de  la  menfe  abbatiale  la  femme  de  neuf 
cens  livres  pour  les  aider  à  vivre.  Le  Confcil  d'Etat  leur  accorda  encore 
quelque  ternis  après  pour  le  même  fujet  la  joüiffance  des  terres  de  Dam- 
martin ,  de  Villeneuve  Paint  Georges ,  d'Emant  &  de  Cachant  dépendans  de 
la  menfe  abbatiale  jufques  à  la  fournie  de  fix  mille  livres  en  déduction  de 
ce  qui  leur  avoit  été  aflignc  pour  leur  menfe,  conventuelle  avec  promcITc  de 
garantie.  Le  Roy  même  leur  fit  dans  la  fuite  une  remife  d'un  tiers  des  dé¬ 
cimes  j  qu'ils  étoient  obligez  de  payer  pour  les  églifes  de  Septeuil  &  de 
Mont-chauvet,  dont  les  fermes  avoient  été  ruinées  par  les  gens  de  guerre. 

Pendant  que  tout  ceci  le  pafloit ,  le  Roy  qui  avoit  mis  le  fiége  devant 
Paris  conrinuoit  à  le  ferrer  de  fort  près ,  &  à  lui  couper  les  vivres.  Le  mar- 
dy  vingt-quatrième  Juillet  le  maréchal  d'Aumonr  furpric  le  fauxbourg  de 
faint  Germain,  &  attaqua  l’abbaye,  où  les  Parifiens  avoient  mis  pour  la 
fécondé  fois  une  garnifon  fous  la  conduite  d'un  Italien ,  nommé  Marc-An¬ 
toine.  Comme  il  n’avoit  ni  vivres, ni  munitions, il  fut  obligé  de  capitu¬ 
ler,  &  de  fortir  avec  les  liens  le  vingt- fixiéme  du  même  mois.  Le  Roy  mit 
feulement  en  leur  place  deux  gentils-hommes  de  la  fuite  du  nouveau  cardi¬ 
nal  de  Bourbon,  qui  y  réitèrent  jufques  au  trentième  Août.  Pendant  ce 
tems-là  le  Roy  s'empara  des  fauxbourgs,  &  réduifît  les  Parifiens  à  d'étran¬ 
ges  extrémitez.  Car  ils  furent  contraints  faute  de  vivres  de  manger  des  che¬ 
vaux  ,  des  ânes, des  chiens,  des  chats,  des  fouris,  des  cuirs, des  enfiins  morts 
que  quelques-uns  faifoient  faler.  Les  religieux  de  fiûnt  Germain  neman- 
geoient  que  du  potage  fans  fcl  &  fans  beurre ,  &  encore  en  auraient- ils  man¬ 
qué,  s’ils  n'euffent  emprunté  du  pain  aux  peres  Cordeliers  ;  de  forte  qu'ils 
furent  contraints  de  rompre  l'abftinence  de  la  viande  qu’ils  avoient  gardée 
jufques  alors ,  &  d’en  manger  pendant  trois  ou  quatre  ans. 

L’églife  de  Surêne  &  les  reliques  de  faint  Lcufroy  qui  avoient  été  don¬ 
nées  en  1577.  furent  brûlées  par  les  Huguenots,  à  caufc  de  l’opiniâtreté  de 
quelques  ligueurs  qui  s  etoient  fortifiez  dans  le  clocher ,  &  refufoient  de  fc 
rendre.  Ils  furent  tous  brûlez  ou  étouffez  par  la  fumée ,  excepté  le  curé  qui 
trouva  moyen  de  fe  fauver.  Les  religieux  de  l’abbaye  prêtèrent  aux  habi- 
tans  un  bâtiment  de  leur  maifon  de  Surêne ,  qui  fervit  d'églifc  pendant  plu- 
fieurs  années  jufques  â  ce  que  l’autre  fût  rebâtie. 

Le  Roy  demeura  devant  Paris  depuis  le  feptiéme  May  jufques  au  tren¬ 
tième  Août  qu’il  leva  le  fiége  une  fécondé  fois ,  pour  livrer  bataille  aux 
princes  liguez ,  arrivez  proche  de  Meaux  avec  des  troupes  auxiliaires  ;  mais 
ils  évitèrent  le  combat  pour  être  plus  en  état  de  donner  du  fecours.  Les  Pa¬ 
rifiens  eurent  dans  la  fuite  quelque  relâche,  &  les  convois  de  vivres  que  l'on 
avoir  fait  entrer  dans  la  ville ,  apportèrent  beaucoup  de  foulagcment.  Les 
deux  années  fuivantesfe  pafferent  encore  dans  beaucoup  de  troubles  &  de 
divifions  ;  mais  il  ne  fe  paffa  rien  de  remarquable  dans  l’abbaye  de  faint 
Germain. 

Le  feptiéme  Juin  de  l’an  159t.  les  religieux  donnèrent  une  partie  d’une 
côte  de  faint  Leufroy  â  la  chapelle  du  même  faint  proche  le  grand-Châ- 
telet  dépendante  du  chapitre  de  faint  Germain  l’Auxerrois.  Ils  obtinrent 
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le  douzième  Décembre  fuivant  un  arrêt  du  Parlement ,  par  lequel  ils  furent 
maintenus  dans  le  droit  de  lever  la  dîme  dans  le  territoire  de  la  parroiffe  de 
Vaugirard ,  dont  le  curé  s’écoit  mis  en  polTeflion.  Il  fut  condamné  à  la  refti- 
tution  des  fruits,  &  eutdéfenles  d'inquiéter  à  l’avenir  les  religieux  ou  leurs 
fermiers  dans  la  perception  des  dîmes. 

Le  royaume  etoit  toujours  dans  la  divifion  &  dans  le  trouble.  Les  li¬ 
gueurs  &  les  royaliftes  avoient  tenu  plufieurs  conférences  fins  rien  con¬ 
clure  de  favorable  à  la  paix  &  à  la  tranquillité  publique.  Les  premiers  fati¬ 
guez  de  la  guerre  demandèrent  la  convocation  des  Etats  généraux  pour  éli¬ 
re  un  Roy  catholique.  Pendant  que  les  Etats  étoient  aUcmblez  à  Paris ,  les 
catholiques  royaux  eurent  plufieurs  conférences  avec  les  ligueurs  à  Surêne 
dans  une  maifon  proche  de  l’égliie.  L’on  pouroit  conjecturer  que  c’étoit 
celle  des  religieux  de  faint  Germain ,  parce  que  leglife  étoitpour  lors  dans 
fon  enceinte ,  &  que  les  députez  des  ligueurs,  félon  les  hiftoriens  du  tems , 
entrèrent  par  la  porte  du  jardin  qui  donnoit  fur  la  riviere ,  &  les  royaliftes 
par  la  porte  ordinaire  de  la  maifon  ;  ce  qui  convient  fort  à  la  fituation  de 
celle  des  religieux.  Les  députez  tinrent  plufieurs  conférences  fans  pouvoir 
convenir.  L’archevêque  de  Bourges  y  donna  toutefois  de  fi  grandes  efpé- 
rances  de  la  converfion  prochaine  du  Roy  Pïenri  IV.  que  le  parti  opposé 
perdit  beaucoup  de  fon  crédit.  En  effet  le  Roy  s’étant  frit  inftruire  dans  la 
foy  catholique ,  fit  abjuration  de  fon  hérefie  le  vingt-cinquième  Juillet  dans 
1  ’églife  de  l’abbaye  de  faint  Denis  en  préfence  de  quantité  de  prélats  &:  de 
feigneurs  du  royaume.  Le  cardinal  de  Bourbon  ,  quoique  malade  à  Mante , 
fe  rendit  à  faint  Denis ,  pour  être  témoin  de  cette  converfion ,  &  y  refta 
jufques  à  l’Affomption  de  la  fainte  Vierge  qu’il  s’en  retourna  à  Mante,  où  il 
retomba  malade  d’une  fièvre  éthique  jointe  à  une  hydropifie ,  qui  ne  le  quit¬ 
tèrent  point. 

Les  religieux  de  faint  Germain  croyant  11’avoir  plus  rien  à  craindre  pour 
leur  monaftere  ,  quoique  Paris  11e  fe  fût  pas  encore  rendu  au  Roy ,  retirè¬ 
rent  les  corps  faints,  les  titres  &  les  autres  choies  précieufes  qu’ils  avoient 
cachées  en  1583.  L’humidité  du  lieu  y  fit  beaucoup  de  tort ,  particulière¬ 
ment  aux  titres  &  à  la  chafuble  de  faint  Thomas  de  Cantorbie  qui  fe  trou¬ 
va  toute  pourie.  Ce  faint  évêque  l’avoit  laifsée  à  l’abbaye  y  célébrant  la 
meffe ,  lorlqu’il  fuyoit  la  persécution  du  Roy  d’Angleterre.  Les  religieux 
obtinrent  dans  le  même  tems  un  paffe-port ,  où  il  cft  fait  mention  du  privi¬ 
lège  qu’ils  avoient  de  faire  entrer  chaque  mois  dans  Paris  fans  paver  aucun 
impôt  trente-deux  sétiers  de  bled,  douze  muids  de  vin,  quatre  mines  de 
pois,  cent  foixante  livres  de  beurre  ,  deux  cens  morues ,  un  millier  d'ha- 
rangs ,  douze  cens  œufs ,  quatre  vaches ,  quatre  porcs ,  huit  moutons ,  foi¬ 
xante  pintes  d’huile  à  brûler ,  quarante  livres  de  cire ,  quarante  livres  d’huile 
d’olive  ,  Si  cinq  boiffeaux  de  fel. 

L’année  1594.  eft  remarquable  par  la  réduction  de  Paris  fous  l’obéïffince 
du  Roy.  Il  y  entra  le  vingt-deuxième  Mars  fur  les  fix  heures  du  matin  au 
milieu  des  acclamations  du  peuple.  Le  cardinal  de  Bourbon  qui  fouhaitoit 
avec  paillon  de  le  voir  maître  de  la  capitale  du  royaume  ,  fe  fit  tranfportet 
en  litière  de  Mante  à  Paris,  où  il  arriva  le  famedy  d’après  Pâque.  Sa  mai¬ 
fon  abbatiale  ne  pouvant  être  habitée ,  parce  que  les  foldats  y  avoient  fait 
du  dégât ,  il  fe  retira  pendant  fix  femarnes  à  fainte  Geneviève  ,  en  attendant 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 
qu’on  y  eût  fait  les  réparations  néceffaires.  Le  premier  Juin  il  fc  fit  appor¬ 
ter  en  litière  dans  fon  abbaye ,  &  fe  mit  d’abord  au  lit ,  d'où  il  ne  releva 
point.  Il  mourut  le  famedy  trentième  juillet  à  deux  heures  après  midi ,  âgé 
de  trente-deux  ans.  Quoiqu'il  eût  fes  bulles  pour  l’archevéché  de  Roüen, 
il  11e  fut  cependant  jamais  facré.  Il  étoit  feulement  foûdiacrc  ,  lans  vouloir 
recevoir  d’autre  ordination  ,  dans  l’cfpérance  de  parvenir  un  jour  à  la  cou¬ 
ronne,  fi  Henri  IV.  mouroit  fans  enfans.  Sa  maladie  venoit  d’une  mélanco¬ 
lie  profonde  de  n’avoir  pas  réülTi  dans  fes  defleins  lorfqu’il  fc  fit  le  chef  de  la 
faction  connue  fous  le  nom  du  tiers  parti.  Le  foir  du  jour  qu’il  mourut  fes 
entrailles  furent  mifes  en  terre  fans  cérémonie  devant  le  grand  autel  de  la 
grande  chapelle  de  la  fainte  Vierge.  Le  dimanche  fuivant  Ion  corps  fut  ex¬ 
posé  fur  un  lit  de  parade ,  revêtu  des  habits  de  cardinal ,  &  le  lendemain  on 
l’enferma  dans  un  cercueil  de  plomb.  On  le  tranfporta  le  foir  dansl’églife, 
&  les  religieux  vinrent  le  recevoir  à  la  porte  qui  fert  d’entrée  au  logis  abba¬ 
tial  ;  ils  le  conduifirent  couvert  d'un  beau  poêle  dans  la  chapelle  de  S.  Simon 
&  S.  Jude ,  dite  aulli  de  faint  Placide ,  magnifiquement  tendue  de  drap  noir, 
où  il  refta  jufqucs  à  la  fête  de  faint  Laurens.  On  le  mit  alors  devant  le  grand 
autel ,  orné  de  noir  avec  beaucoup  d’appareil ,  au  (Il -bien  que  le  refte  du 
chœur.  Le  dimanche  dix-hultiéme  Septembre  le  Roy  vinriur  les  fix  heu¬ 
res  du  foir  pour  lui  jetter  de  l’eau  bénite  &  faire  fa  priere.  Le  lundy  le  Par¬ 
lement  lui  rendit  les  mêmes  devoirs,  &  la  Chambre  des  Comptes  le  jour 
fuivant.  Le  lundy  dixiéme  Oêtobre  les  funérailles  fc  firent  avec  une  gran¬ 
de  pompe.  Le  prince  de  Conty  &  le  comte  de  Soiflons  freres  du  cardinal 
défunt ,  le  prince  de  Montpenficr,  le  duc  de  Ncvers,  &:c.  faifoient  le  grand 
deüil  ;  le  Chancelier  ,  les  Préfidcns  &  les  Confeillers  du  Parlement  qui  y 
avoient  été  mandez  par  ordre  du  Roy ,  occupoient  les  chaifcs  du  chœur  à 
droite ,  &  la  Chambre  des  Comptes  étoit  à  gauche.  Ils  laillcrcnt  les  fix  pre¬ 
mières  places  de  chaque  côté  vers  le  grand  autel  pour  les  Princes  &  les  Ma¬ 
réchaux  de  France.  Le  cardinal  de  Gondy  ,  plufieurs  archevêques ,  évêques 
&  abbez  repréfentant  le  clergé  de  France  étoicnt  placez  à  la  droite  de  la  cha¬ 
pelle  ardente.  La  melfe  fut  chantée  par  l'évêque  de  Nantes  ;  il  y  eut  orai- 
fon  funèbre  par  Julien  de  S.  Germain  évêque  de  Cefarée  en  Palcftinc  & 
fuffragant  de  Sens.  Le  corps  du  cardinal  fut  tranfporté  deux  jours  après  à 
la  Chartreufe  de  Gaillon,  où  il  fut  inhumé  avec  le  cardinal  de  Bourbon  ion 
oncle. 

François  de  Bourbon  Prince  de  Conty  ,  frere  du  cardinal  défunt ,  hom¬ 
me  marié ,  pofséda  les  revenus  de  l’abbaye  fous  le  nom  de  Jean  Percheron 
&  de  Loüis  BuilTon.  Ce  Prince  ne  fit  jamais  la  moindre  peine  aux  religieux , 
&;  dans  toutes  les  occafions  il  leur  donna  des  marques  les  plus  fenfibles  de 
fon  amitié  &  de  la  proteêtion. 

La  foire  de  faint  Germain  interrompue  depuis  ij 88.  à  caufe  des  guerres 
civiles ,  fe  tint  cette  année  le  lundy  fixiéme  Février ,  &  dura  trois  femaines 
avec  la  permiffion  du  Roy.  Le  quinziéme  Juillet  Arnauld  de  Pontac  évêque 
de  Bafas ,  à  la  priere  des  religieux  de  faint  Germain ,  fit  la  tranflation  des  re¬ 
liques  de  faint  Leufroy  de  l'ancienne  châffe  dans  une  nouvelle  de  bois  do¬ 
ré  ,  &  l’on  mit  à  part  un  os  du  pied  pour  l’églife  de  faint  Jean  de  Nemours. 
Les  religieux  n’étoient  pas  en  état  de  faire  faire  une  châffe  plus  magnifique, 
parce  que  leurs  revenus  étoient  confidérablement  diminuez  par  le  malheur 
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des  tems.  Pour  foulager  même  leurs  befoins  ils  vendirent  à  Gilles  Scvin  *  •  * 

bourgeois  de  Paris  leur  prelfoir  d’Ifiÿ ,  moyennant  cent  écus  d’or  au  fo- 

leil  *,  Tans  y  comprendre  leur  droit  de  ccnfive.  Ils  vendirent  encore  pour  *  L'fcu  «bit 

pareille  fomme  à  Aubert  Catin  bourgeois  de  Paris  le  fief  de  Chartrette  fi- 

tué  proche  de  Melun. 

Le  trentième  Décembre  de  cette  même  année  la  PrincefTe  Catherine  de  * 

Bourbon  mourut  au  Louvre.  Elle  etoit  hile  d'Henri  de  Bourbon  Prince  de  *™«i. 
Condé ,  &  de  Marie  de  Cléves  marquife  de  l’Iflc  en  Champagne.  Son  corps 


jlnticj  de  r*™ 
ris  l.  i\ 


fut  porté  aux  Filles-Dieu  dans  la  rue  S.  Denis,  où  il  relia  jufques  au  dix-fep-  An.  iyjtf. 
tiéme  Janvier  fuivant  qu’il  fut  transféré  dans  l’églife  de  l’abbaye  fur  les  fix  sipuimrc  de 
heures  du  foir  ,  &  inhumé  dans  un  caveau  proche  les  degrez  du  grand  au-  ckS** 
tel.  Un  de  fes  domeftiques  donna  un  témoignage  de  fon  affeftion  lingu-  Boulb™ 
liere  pour  elle ,  en  ôtant  fon  épée  &  la  mettant  avec  le  fourreau  lur  le  cer¬ 
cueil.  Il  dit  tout  haut  :  Voilà  l'épée  qui  ma.  été  donnée  par  ma  cbere maîtrelje ; 
elle  ne  fervira  jamais  à  personne;  ( y  quiconque  me  voudra  à  Jon  fervice ,  ni  en  don¬ 
nera  ,  s'il  lui  plaît  j  une  autre.  Il  ne  voulut  point  fortir  qu'il  n’eût  vu  le  caveau 
entièrement  fermé  &  cimenté  avec  du  plâtre ,  de  peur  que  quelqu’un  ne  re¬ 
tirât  fon  épée.  On  fit  deux  jours  après  dans  l’abbaye  un  fervice  folennel 
pour  la  PrincefTe,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  Princes, Prélats  & feigneurs  de  la 
Cour  avec  la  plus  grande  partie  des  Préhdens  &  des  Confeillers  du  Parlement. 

L'évêque  d’Angers  célébra  pontificalement  la  méfie.  Les  ducheffes  de  Ne- 
vers  &  de  Guife  tantes  &  héritières  de  la  PrincefTe  défunte  ,  ayant  négligé 
d’ériger  un  monument  à  fa  mémoire  ,  Dom  Jacques  du  Breul  religieux  de 
fâint  Germain  fit  mettre  cette  infeription  fur  le  caveau  pour  fervir  à  la  pof- 
terité  :  Hic  jacet  illuftrijjîma  Princeps  Catharina  Borbonia ,  Henrici  Borbomi  Prin- 
cipis  Cordai  PC  Maria  de  Cleves  filin ,  qua  annos  nata  il.  obiit  Lutetia  in  Cajlro 
Lupara  die  30.  Decembris  1593.  Il  remarque  que  la  nature  ne  l'avoir  pas  avan¬ 
tagée  destalcns  extérieurs,  puifqu’elle étoit  Lourde  ,  bègue  &  bofluë  ,  mais 
quelle  avoir  en  récompcnfe  de  très-belles  qualkez  d’cfprit ,  &  fur  tout  beau¬ 
coup  de  religion  Si  de  confiance  dans  la  foy  catholique.  Elle  y  a  perfeveré 
toute  fa  vie  ,  quoiqu’elle  eût  été  élevée  dès  fi  jeuneffe  parmi  les  hérétiques , 

Toit  à  Sedan,  foit  ailleurs. 

La  ville  &  les  fauxbourgs  de  Paris  furent  fort  affligez  de  la  pefte  pendant  XXVIII. 

l’été.  Le  fixiéme  Septembre  un  ancien  domeftique  de  l’abbaye  en  mourut - 

au  bout  de  trois  jours ,  félon  ce  qu’on  en  put  juger  par  les  différens  fympto-  An' 
mes  trouvez  fur  lui.  Deux  religieux  voulant  chafler  le  mauvais  air  de  la  Chronic.  du 
chambre  du  peftiferé ,  firent  le  foir  beaucoup  de  fumée  avec  de  la  paille  &  ut 

autres  matières  combuftibles ,  dont  les  étincelles  mirent  le  feu  à  la  chambre-.  d*“s  l'“is 
Il  commença  le  lendemain  à  fe  déclarer  avec  tant  de  violence  ,  que  le  mo- 
naftere  aurait  été  entièrement  brûlé,  fi  les  habitans  du  fauxbourg  ne  fu fient 
venus  au  fecours.  La  pefte  ne  fit  pas  de  progrès  parmi  les  religieux.  Il  en 
mourut  feulement  deux  au  mois  d’Oftobre  pour  avoir  été  confoler  deux 
de  leurs  parens  attaquez  de  cette  maladie.  Un  autre  en  fut  guéri  par  les  re¬ 
mèdes  Si  les  foins  d’un  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu ,  qui  avoit  fait  vœu  de 
penfer  gratuitement  tous  les  eccléfiaftiques  attaquez  de  la  pefte ,  s’il  en  étoit 
lui-même  préfervé  ;  en  quoi  il  réüffit  parfaitement.  An.  1597, 

Dom  Jacques  du  Breul  gouvernoit  depuis  peu  l’abbaye  defaint  Germain  |  Aliénation  d= 
pour  la  troifiéme  fois  en  qualité  de  prieur  dauftral.  Il  la  trouva  fi  chargée  chstainnpro. 

*•  D  d  c^c  ^ar**' 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

de  dettes  contractées  par  le  malheur  tics  teins ,  qu'il  fut  contraint  pour  y  fe_ 
tisfaire  de  vendre  r.vcc  le  confentement  de  ia  communauté  à  Richard  Tar¬ 
dieu  secrétaire  du  Roy  la  terre  de  Châtillon ,  &  ce  que  l'abbaye  pofsédoit  a 
Fontenay ,  pour  la  fomrne  de  cent  cinquante  écus  d'or ,  fans  y  comprendre 
deux  chandeliers  d’argent  de  cinquante  écus  chacun, qui  furent  donnez  à 
l'églife  par-detlus  le  marché.  Etienne  Tricot  chargé  de  l’œconomat  de  l’ab¬ 
baye  pour  le  Prince  de  Conty  vendit  auih  l’année  fuivantc  des  fonds  de 
terre  jufques  à  la  fomme  de  deux  mille  flx  cens  livres  pour  payer  la  taxe 
du  clergé. 

Le  zclc  des  religieux  de  feint  Germain  pour  l’augmentation  du  culte  des 
feints  dont  ils  avoient  les  reliques ,  donna  lieu  à  plulieurs  diffractions  qui 
s’en  firent  cette  année  &  les  fuivantes.  Les  Fcüillans  établis  à  Paris  dans  la 
rue  feint  Honoré  leur  en  ayant  demandé  pour  les  honorer  dans  leur  églife  , 
la  communauté  leur  accorda  une  partie  d’une  côte  de  feint  Auréle  martyr  , 
un  doigt  de  feint  Amand  évêque  de  Malfric ,  un  doigt  de  feint  Lcufroy  ,  & 
une  vertèbre  de  feint  Evilafe  martyr  *  donnée  à  l'abbaye  de  feint  Germain 
par  les  religieux  de  Notre-Dame  de  la  Prce,  ordre  de  Cîteaux.  Les  Fciiil- 
Ians  vinrent  proceffionellement  à  l'églife  le  dix-neuviéme  Juillet,  &  après 
avoir  chanté  une  meffe  folennelle,  ils  s’en  retournèrent  avec  les  feintes  îc- 
liques  dans  leur  monaftere.  La  parroifle  de  Surêne  vint  l’année  fuivante 
avec  les  mêmes  ceremonies  recevoir  un  petit  os  de  la  jambe  de  S.  Lcufroy 
pour  fuppléer  aux  autres  reliques  du  même  feint  brûlées  avec  leur  églile 
en  i yyc.  Il  cft  marqué  dans  I ’aélc  de  la  donation  qu’ils  feront  obligez  de 
raporter  cette  relique  à  l’abbaye  de  feint  Germain  dans  les  teins  de  guerres 
&  autres  occahons  dangereufes.  Peu  de  jours  après  Attilius  Amatheus  se¬ 
crétaire  du  légat  du  Pape  en  France  demanda  auifi  avec  inftances  quelques 
reliques.  La  communauté  ne  put  le  difpenfer  de  lui  donner  un  olfcment  de 
feint  Luce  I.  Pape  &  martyr ,  un  os  du  bras  de  (aint  Thuriave  archevêque  de 
Dol  en  Bretagne ,  &  un  os  de  feint  Chryfante  martyr.  Elle  donna  encore  le 
vingt-huitième  Oûobre  à  Alexandre  de  la  Rochefoucaud  prieur  commen- 
datairede  feint  Pourçain ,  un  os  d’un  doigt  de  la  main  de  feint  Lcufrov.  En¬ 
fin  le  trentième  Août  1799.  Hilaire  d’Antibe  abbé  de  Lerins  obtint  un  gros 
os  de  l'épaule  de  feint  Lcufroy  &  un  femblable  de  S.  Thuriave.  C’eft  par 
ces  différentes  donations  que  plulieurs  égliles  ont  été  enrichies  des  reliques 
conlcrvées  dans  l'abbaye.  L'Univcrfité  de  Paris  y  vint  en  proceflion  le  vingt- 
uniéine  Juin ,  félon  fon  ancien  ufage  de  faire  des  lfations  tous  les  trois  mois 
dans  différentes  églifcs  pour  demander  à  Dieu  fa  protection  fur  l’Eglife  & 
fur  l’Etat. 

Le  fixiéme  Janvier  de  l’an  1600.  fut  fecré  évêque  de  Mâcon  le  perc  Gaf- 
pard  Dinet  de  l'ordre  des  Minimes.  La  cérémonie  fe  fit  dans  la  grande  cha¬ 
pelle  de  la  feinte  Vierge  par  le  cardinal  de  Joyeufe  affilié  des  évêques  de  Nc- 
vers  &  d'Avranches.  Les  religieux  de  S.  Germain  étoient  pour  lors  fort  in¬ 
quiétez  par  le  voyer  de  la  prévôté  de  Paris  au  fujet  des  droits  de  hauts-jufti- 
ciers  &  de  voirie  qu’ils  ont  dans  leur  fauxbourg  &  dans  leurs  dépendances. 
Le  Parlement  décida  en  leur  faveur  ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  arrêts 
de  1600.  îfioS.  iSto.  1611.  &  1617.  Le  procureur  du  Roy  des  eaux  &  forêts  les 
troubla  auifi  pour  le  droit  d’efpave  fur  la  nviere  de  Seine ,  &  dans  toute  l'é¬ 
tendue  des  châtellenies  de  Thiais ,  Choifi&i  Grignon  ;  mats  il  fut  condanné 
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à  Paris  à  laTable  de  marbre  &  les  religieux  maintenus  dans  leur  pofieffion.  *  »  * 

C’cft  tout  ce  qui  s’cft  pafsé  jufques  au  fixiéme  Juillet  1601.  que  l'on  fit  les  An  igoJ 
obsèques  de  la  Princefle  Françoife  d'Orléans ,  veuve  de  Loüis  de  Bourbon  * 

Prince  de  Condé.  Les  Cours  y  furent  mandées  par  ordre  du  Roy ,  &  affilié-  i,s 

rent  le  même  jour  aux  vêpres  &  vigiles ,  &  le  lendemain  à  la  meffe ,  qui  fut  J 

célébrée  par  l’évêque  de  Noyon.  Il  y  eut  oraifon  funèbre  par  l’évêque  condé. 
d’Angers  ;  M.  le  comte  de  Soiflons ,  qui  menoit  le  deüil ,  alla  feul  à  l’offran¬ 
de.  Il  occupoit  la  première  chaife  du  chœur  à  main  droite  au-deffus  du 
Parlement,  qui  laiffa  quelques  places  vuides  entre-deux.  A  main  gauche 
étoient  placez  M.  le  Prince, M.  de  Montpenlîcr,le  chevalier  de  Guiïe  &  le 
duc  d’Aiguillon ,  qui  étoient  fuivis  de  la  Chambre  des  Comptes  &  de  celle 
des  Aydes ,  enfuite  du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  Paris.  Au  côté 
droit  de  l’autel  étoient  affis  les  évêques  &  autres  prélats  ;  les  ambaffadeurs 
occupoient  la  gauche.  Le  corps  de  la  Princeffe  étoit  placé  entre  le  grand 
autel  &  le  chœur  fous  une  chapelle  ardente.  Il  refta  en  dépôt  dans  l’églife 
jufques  au  vingtième  Janvier  iSor.  qu’il  fut  tranfporté  à  la  Chartreule  de 
Gaillon  pour  y  être  inhumé  auprès  des  deux  cardinaux  de  Bourbon.  Le 
premier  Août  fuivant  mourut  le  fleur  de  Chavignac  dodtour  en  Théologie  cm.  cbm. 
&  curé  de  faint  Sulpice.  Les  religieux  de  Paint  Germain,  comme  curez  pri-  Ls  rciigicuï 
mitifs  de  la  parroiffe ,  allèrent  le  lendemain  lever  le  corps ,  &  l’inhumerent 
dans  l’églife  de  la  parroiffe.  Ils  furent  encore  en  proceflion  à  faint  Sulpice  "J's  s"1i,i“ 
le  neuvième  Septembre  pour  demander  à  Dieu  l’heureufe  délivrance  de  la 
Reine  ,  qui  étoit  enceinte.  Elle  mit  au  monde  le  vingt-feptiéme  du  même 
mois  un  Daufin  qui  fut  nommé  Louis. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Simon  comte  de  Montfort  ayant  obtenu  Donation  de 
de  l’abbé  de  Cadres  des  reliques  de  faint  Vincent  martyr  de  Valence ,  les  en- 
voya  à  Louis  de  France ,  fils  du  Roy  Philippe  Augufte  ;  que  ce  Prince  en  s 
gratifia  les  religieux  de  faint  Germain ,  qui  les  enfermèrent  avec  les  certifi¬ 
cats  autentiques  dans  une  figure  d’argent  repréfentant  faint  Vincent.  Ils  y 
ajoûterent  cette  mfeription  :  Indtibitanter  fc'mnt  omnes ,  quod  hxc  efl  medietus 
faucis  ptnfli  Vincentii  levitœ  &  martyris ,  quum  Domnus  Ludovicus  filius  Régis 
Frtmcix  attulit  de  brovincia  Albienfi.  Ces  reliques  &  ces  lettres  autentiques  enut 
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turent  tirees  de  cette  hgure  d  argent  en  1563.  &  miles  dans  une  ancienne  w«p«. 
châffe  exposée  dans  l’églife ,  en  attendant  que  l’on  fît  faire  une  nouvelle  fi- 
gure  d’argent  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  1C02..  L’on  en  sépara  deux  petits  frag- 
mens,  l’un  pour  Marie  de  Bouffit  veuve  du  duc  de  Bronfvvic  &  de  Lune-  Âîî~ ïsôZ 
bourg,  qui  l’avoit  demandé  avec  beaucoup  d’inftance  ,  &  dont  elle  fit  part  v°ytz  u, 
le  vingt-uniéme  Février  à  la  comtefle  de  Sede  dame  Efpagnole.  L’autre  ij™”’ 
fragment  fut  donné  le  vingt-uniéme  Avril  à  l’abbaye  de  faint  Vincent  du 
Mans ,  qui  demandoit  cette  grâce  depuis  long-tems ,  &  dont  le  porteur  fut 
Dom  Philippe  Laurens  prieur  de  finit  Germain ,  lorfqu’il  alla  au  Mans  pour 
affiftcr  au  chapitre  gênerai  de  la  congrégation  de  Chezal-Benoît. 

La  première  communauté  religieufe  qui  fe  foit  établie  dans  le  fauxbourg  XXIX. 
de  faint  Germain ,  efl:  celle  des  religieux  de  la  Charité.  Ils  reconnoiffent  pour  EtaUiffemcnc 
leur  fondateur  faint  Jean  de  Dieu.  La  fin  de  leur  inftitut  efl:  d’avoir  foin  des  de  i»  charité, 
pauvres  malades  dans  les  hôpitaux ,  dont  ils  fe  font  toûjours  aquitez  avec 
beaucoup  de  zélé  &  de  charité.  Saint  Jean  de  Dieu ,  furnom  qui  ne  lui  fut 
donné  que  long-tems  après  fa  naiffance ,  étoit  Portugais  du  diocéfe  d'Evora. 
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An.  1601.  Il  paflà  prefque  toute  Et  vie  à  porter  les  firmes ,  jufques  à  ce  qu 'enfin  il  réfo- 
lut  de  le  confacrer  au  fervice  de  Dieu  ce  des  pauvres  malades.  Il  commença 
à  en  nourrir  quelques-uns  du  travail  de  fes  mains  ;  &  avec  quelques  aumô¬ 
nes  &  les  fecours  de  l’archevêque  de  Grenade ,  il  érigea  deux  grands  hôpi¬ 
taux  ,  dont  il  prit  le  loin  avec  quelques  autres  qui  le  mirent  fous  fa  difci- 
pline.  Il  mourut  dans  ces  pieux  exercices  en  iyjo.  âgé  de  cinquante-cinq 
ans.  Ses  diiciples  formèrent  après  Et  mort  une  nouvelle  congrégation  ,  qui 
fut  approuvée  par  le  Pape  Pie  V.  en  15-71.  confirmée  par  Clément  VIII,  & 
érigée  en  ordre  religieux  en  1517.  par  Paul  V.  Les  difciplcs  de  faint  Jean  de 
Dieu  s  croient  répandus  en  Portugal ,  en  Efpagne  &  en  Italie ,  lorfque  Ma¬ 
rie  de  Médicis  vint  en  France  pour  époufer  Henri  IV.  Comme  elle  con- 
fcrvoit  une  vénération  particulière  pour  ce  faint  fondateur  ,  dont  elle  avoit 
vû  les  difciples  à  Florence ,  elle  en  fit  venir  cinq  à  Paris ,  &  leur  donna  de 
quoi  acheter  une  maifon  au  fauxbourg  faint  Germain ,  dans  la  rue  appelée 
depuis ,  la  rue  des  petits  Auguflins  ;  où  ils  s’établirent  en  vertu  des  lettres 
patentes  du  Roy  en  datte  du  mois  de  Mars  itfoi.  La  Reine  Marguerite  du- 
cheffe  de  Valois  ayant  voulu  avoir  cette  maifon  en  iffoff.  leur  en  acheta  une 
autre  avec  des  jardins  lituez  proche  de  l’ancienne  chapelle  de  S.  Pierre  (  a  )  à 
furtif,'*  «jusque  diftance  de  l’abbaye.  Les  religieux  de  la  Charité  trouvant  cette 
chapelle  &  le  cimetière  voifin  *  fort  commodes  pour  eux ,  les  demandèrent 
pour  toujours  aux  religieux  de  laint  Germain  par  une  requête  qu’ils  leur 
prefenterent  en  1611.  promettant  de  préfenter  tous  les  ans  par  reconnoiflan- 
ce  à  1 ’églife  de  l’abbaye  un  cierge  d’une  livre  de  cire  blanche  au  jour  dont 
on  conviendroit.  Les  religieux  de  faint  Germain  ayant  égard  à  la  part  que 
prenoit  la  Rcme  à  ce  nouvel  établiflement ,  &  aux  fervices  que  les  religieux 
de  la  Charité  rendoient  aux  pauvres  malades,  accordèrent  volontiers  leur 
demande  fans  exiger  aucun  droit  d’amorriflement  ni  autre  chofe  quelcon¬ 
que.  Ils  fupplierent  feulement  Ei  Majefté ,  qu’en  confidération  de  la  ccfiion 
qu  ils  faifoient  de  la  chapelle  &  du  cimeticre ,  il  lui  plût  gratifier  l’abbaye  de 
quelque  nouveau  privilège  tel  qu’il  lui  plairoit.  O11  ne  fçait  pas  fi  la  deman¬ 
de  eut  fon  effet.  Les  religieux  de  la  Charité  commencèrent  quelque  tems 
après  à  faire  frire  des  filles  pour  les  malades,  &  à  rebâtir  l’églife  ;  la  Reine  y 
pofa  la  première  pierre  ,  fur  laquelle  on  mit  cette  infeription  : 
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(  -t  )  Cette  chapelle  doit  être  ancienne.  II  paroît  qu’el¬ 
le  fubiifl  oit  lt  ang-tems  avant  l’églile  de  laint  Sulpice, 
dont  il  e 11  fait  mention  dans  la  fentence  arbitrale  rendue  en 
nio.  Il  y  a  fujer  de  croite  que  dans  Ion  origine  elle  fer- 
voie  de  parroilTc  aux  ferfs  de  l’ai  baye  qui  demeuroient  aux 
environs  ,  &  que  leur  nombre  étant  augmenté  de  beau¬ 
coup  ,  l’on  fut  ob'ige  d’en  conftruire  une  autre  plus  Ipa- 
cieulc ,  &  dans  un  lieu  plus  commode  pour  les  habi  ans  (  e 
fcntimenc  paroîtra  allez  probable  fi  l’o  .  fait  aiter.rion  que 
S.  Pierre  clt  patron  de  la  parroilTc  auffi-bicn  que  S.  Sulpi- 
ce.  L'on  trouve  outre  cela  dans  les  archives  de  i'abbaye  un 
titre  en  date  du  fix'éme  lévrier  580.  fait  lousl’abbc  Guil¬ 
laume  III  dans  lequel  lont  marquées  les  charges  qu  lecu 
ledeS.  Sulpice  ctoir  obligé  d’aquir  r  dans  la  chapelle  de 
faint  Pierre  j  fçavoir  ,  d’y  faire  l'office  la  veille  &  le  jour 
de  Noël  ,  aux  quatre  féres  annuelles,  à  la  Circcncifion  ,  a 
l'Epiphanie  ,  ou  Apparition  ,  comme  porte  le  ti,re,aux 
cinq  fcces  de  la  Vierge  j  d'y  dire  la  mefle  &  faire  l’eau  béni¬ 
te  tous  les  dimanches  de  l'année  ;  d’y  aller  rn  proccffion  & 
célébrer  la  nielle  le  jour  des  Cendtes  &  le  dmianchc  des 
Rameaux  ,  &  d’y  faire  l'office  le  jour  de  S.  Pierre.  Or  n'y 


ayant  point  de  fondation  particulière  qui  obligeât  le  curé  de 
S.  Sulpice  de  faire  ccs  lbr.es  de  fonction.'  dans  la  chapelle 
de  laint  Pierre  ,  i!  eft  j  préfumer  que  c'efi  à  caule  quelle 
étoit  1  ancienne  panoille  ,  &  qu’en  cette  qualité  elle  11c  dé¬ 
voie  pas  cire  delbtuce  du  leiv  cc  divin.  Depuis  que  les  re¬ 
ligieux  de  la  C  haritc  ont  établis  dans  cette  églil'e  ,  le  curé 
de  faint  Sulpice  n  y  a  laie  des  f  ndlii  ns  que  pendant  quel¬ 
ques  années  ;  &  du  confentemcnt  des  n,ai°uilliers  de  la  par- 
roifle  ,  il  a  renoncé  pour  lui  &  les  fucceileurs  à  tous  droits 
de  proccflion  ,  enterrer,  ens  &  autres  quelconques  i  conlcn- 
tant  que  les  religieux  joüilTent  de  l'cglile  de  faint  Pierre  ,  du 
cimeticre  voifin  &  des  autres  lieux  dont  ils  étoient  propric- 
ta  res,  lans aucune  referve  ni  condition  ,  moyennant  la  lom- 
mc  de  dix-huit  mille  livres  qu'ils  promirent  de  lui  payer  , 
à  condition  de  les  employer  en  fonds  au  profit  de  fon  eglife. 
C'elt  ce  qui  fe  vi  i:  par  la  tranfaêlion  faite  entr'eux  en 
iAyg  &  par  l'arrè:  d’omologation  rendu  au  Parlement  Je 
fixiéme  Mars  1660.  entre  l’abbé  Scies  religieux  de  S.  Ger¬ 
main  ,  le  cure  &  les  marguillicis  de  laint  SJpice,  &  les  re¬ 
ligieux  de  U  Charité. 


DE  S.  GERMAIN  DES  PREZ.  Liv.  V.  2.13 _ 

Leglife  fut  dédiée  par  l'archevêque  d’Embrun  en  l’honneur  de  S.  Jean-  *  *  * 
Baptifte  au  mois  de  Juillet  ifiu.  On  a  bâti  depuis  une  grande  chapelk  de 
la  Vierge  que  l’on  a  jointe  à  cette  églifc  ,  qui  fut  bénie  en  163  y.  par  l’arche¬ 
vêque  de  Bourges.  Les  religieux  de  la  Charité  ont  fait  dans  la  fuite  quelques 
aquifitions  pour  augmenter  leur  hôpital  ;  nous  trouvons  qu’ils  achetèrent  te  ja ,m*. 
d’un  nommé  Châtelain  en  1637.  trois  cens  foixante  &  une  toife  ou  environ 
de  terre  chargée  envers  l’abbaye  de  douze  deniers  de  cens  par  chaque  ar¬ 
pent, qucles  religieux  de  faint  Germain  amortirent  la  même  année.  LaRei-  **•* 
ne  Anne  d’Autriche  ayant  reçu  en  1660.  de  Philippe  IV.  fonfrere  une  reli¬ 
que  defaint  Jean  de  Dieu ,  en  fit  préfent  aux  religieux  de  la  Charité.  Ils  la 
dépoferent  dans  l’abbaye  ,  pour  y  être  vérifiée  félon  l’ufage  par  l’abbé  ou 
le  Prieur  fon  grand  vicaire.  L’on  choifit  le  dimanche  quatorzième  Novem¬ 
bre  pour  tranfporter  en  cérémonie  cette  relique  à  l’hôpital  de  la  Charité.  Le 
clergé  séculier  &  régulier  du  fauxbourg  fe  trouva  à  la  proceffion ,  où  la  re¬ 
lique  fut  portée  avec  folennité  ;  les  religieux  de  l’abbaye  tinrent  le  chœur, 
aidez  de  plufieurs  perfonnes  de  la  mufique  du  Roy.  L’ancien  évêque  de 
Condom  officia  pontificalement  &  remit  la  relique  entre  les  mains  des  reli¬ 
gieux  de  la  Charité  en  préfence  de  la  Reine  mcrc  &  de  la  Reine  régnante, 
qui  croient  venues  à  l’églife  pour  y  faire  leurs  dévotions. 

Les  années  fuivantes  font  allez  fteriles  pour  nôtre  hiftoire.  Nous  trou-  _ 

vons  feulement  que  les  chaleurs  de  l’été  de  1603.  ayant  été  fi  exceffives  que  les  An.  1603. 
biens  de  la  terre  périfloient  entièrement,  on  fit  dans  Paris  plufieurs  proccfiions  Sb™»”"' 
pour  obtenir  de  la  pluye.  Les  religieux  de  Paint  Germain  en  firent  aufli  une 
dans  le  fauxbourg  ,  dont  la  ftation  fut  indiquée  à  faint  Sulpice.  Tout  le 
clergé  séculier  &  régulier  y  affifta  fuivi  d’une  multitude  de  peuple.  L’on  y 
porta  le  corps  de  Paint  Thuriave ,  la  relique  de  Paint  Vincent  &  encore  une 
autre.  On  remarque  aufli  que  le  vingt-fixiéme  Juillet  1604.  le  Poûprieur  de  m 
l’abbaye  en  l’abfence  du  prieur  ailifta  à  I’aflcmblée  du  clergé  du  diocéfc  de  An.  1604. 
Paris  tenue  au  palais  epifcopal  pour  l’éleétion  des  députez  qui  dévoient  al¬ 
ler  a  Sens  aflifter  a  la  reddition  des  comptes  du  clergé.  Le  dix -huitième  Juin  _____ 
1606.  l’archevêque  d’Auch  ordonna  Poûdiacre  dans  la  grande  chapelle  de  la  An.  1606. 
Vierge  Charles  du  Verger  nommé  à  levêché  de  Lavaur.  Le  vingt-quatre  du 
même  mois  il  reçut  le  diaconat ,  &  le  lendemain  la  prêtrife.  Le  Peiziéme  Juil-  vchal1"  ,;li 
let  il  fut  facré  évêque  par  le  même  archevêque  affilié  des  évêques  de  Car-  <rCcVcq.cdc 
caffone  &  de  Rieux. 

La  Reine  Marguerite  accomplit  en  ce  tems-ci  le  vœu  quelle avoit  fait  à  XXX. 
Dieu  de  fonder  un  monaftere  en  action  de  grâces  d’avoir  été  délivrée  d’un  Au.  1608. 
danger  évident  de  la  mort,  lorfqu’elle  étoit  au  château  d’UlPon  en  Auver- 
gne ,  &  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis  déjà  maîtres  S,.  uj,»sr. 
d  une  partie  de  la  place.  Elle  jetta  les  yeux  pour  ce  Pujet  fur  les  religieux  de  la  Etabiatmo* 
nouvelle  réforme  des  Ermites  déchaufTcz  de  l’ordre  de  Paint  Auguftin ,  qui  d”ch>iS£,“* 
commençoit  à  paraître  en  France.  Elle  en  fit  venir  quelques-uns  d’Avignon, 
qu  elle  logea  dans  l’enceinte  de  fon  hôtel  au  fauxbourg  S.  Germain ,  dont  les 
jardins  setendoient  pour  lors  jufques  à  l’hôpital  delà  Charité.  Elle  chan¬ 
gea  cette  maifon  en  un  monaftere  pour  vingt  religieux  ,  fçavoir  fix  prêtres 
&  quatorze  freres ,  qu’elle  dota  de  fix  mille  livres  de  rente  ,  aux  charges  & 
conditions  fpecifiees  dans  le  contrat  de  fondation.  Le  Roy  confirma  cet  éta- 
bliffcment ,  &  la  Reine  Marguerite  écrivit  au  Pape  Paul  V.  pour  le  fupplier 
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de  l'approuver  ;  ce  qu’il  fit  par  un  bref  daté  de  Rome  le  premier  Juillet  1610. 
La  première  pierre  de  la  chapelle  fut  posée  le  vingt-uniéme  Mars  1S08.  avec 
l’infcription  fuivante  :  Le  21.  Mars  1608.  la  Reine  Marguerite  ducbejfe  de 
Valois  ,  petite-fille  du  grand  Roy  François  , fille  du  bon  Roy  Henri  ,fœur  de  trois 
Rois  ,  0“  feule  reflée  de  la  race  des  Valois ,  ayant  été  vifitée  &  fecouruë  de  Dieu 
comme  Job  cë  Jacob  ;  &  lors  lui  ayant  voué  le  vœu  de  Jacob ,  Cjj  Dieu  l’ayant 
exaucée  ,  elle  a  bâti  &  fondé  ce  monafiere  pour  tenir  lieu  de  l’autel  de  Jacob,  où 
elle  veut  que  perpétuellement  foient  rendues  actions  de  grâces  ,  en  rcconnoijfance  de 
celles  quelle  a  reçues  de  fa  divine  bonté ,  &  a  nommé  ce  monafiere  de  laTnnité  , 
&  cette  chapelle  des  Louanges  ,  où  elle  a  logé  les  Peres  yhtgufims  déchaux.  Ces 
religieux  ne  poflederent  paifiblement  le  monafiere  que  pendant  quatre 
ans  j  parce  que  la  Reine  Marguerite  les  en  fit  fortir  en  ifin.  &  revoquarou- 
tes  les  donations  qu’elle  leur  avoit  faites  ,  fous  prétexte  que  félon  leurs 
conftitutions  ils  ne  pou  voient  pofséder  de  rentes ,  ni  chanter  en  notes  l’offi¬ 
ce  divin,  comme  elle  le  fouhaitoit.  Elle  mit  en  leur  place  les  Augoftins  de 
la  réforme  de  Bourges  qui  y  font  encore,  auxquels  elle  donna  par  un  nou¬ 
veau  contrat  daté  du  douzième  Avril  1613.  rout  ce  quelle  avoir  donné  aux 
autres ,  &  promit  de  leur  bâtir  une  églife.  Cette  fécondé  donation  fut  ad- 
mifeàRome,&  la  Reine  Marguerite  obtint  de  nouvelles  lettres  patentes, 
qui  furent  omologuées  au  Parlement  &  cnregiftrécs  à  la  Cour  des  Aydcs. 
Les  religieux  de  faint  Germain  comme  feigneurs  du  fauxbourg ,  tant  au  fpi- 
rituel  qu’au  temporel,  y  donnèrent  leur  confcnrcment  par  unaète  du  on¬ 
zième  Juillet  11117.  &  Henri  de  Bourbon  leur  abbé  fit  la  même  chofe  le  on¬ 
zième  Avril  1S13. 

La  Reme  Marie  de  Médicis  donna  auffi  des  marques  de  fa  pieté  par  le 
préfent  quelle  fit  à  leglife  de  l’abbaye  d’une  belle  figure  d’argent  repréfen- 
tant  fainte  Marguerite, en  aétion  de  grâces  d’avoir  mis  heureufement  au 
monde  Louis  XIII.  Peu  de  teins  après ,  c’eft-â-dire  le  vingtième  Mars ,  la 
Princeffe  Marie  de  Bourbon  fille  de  François  de  Bourbon  Prince  de  Conty 
décéda  dans  la  maifon  abbatiale  de  S.  Germain.  Elle  étoir  née  le  huit  du  même 
mois.  Son  corps  fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  caveau  ,  où  l'on  avoit 
nus  auparavant  Catherine  de  Bourbon  ft  coufine.  L’on  fe  fervir  de  cette 
occafion  pour  y  enfermer  auffi  le  cœur  de  la  Princeflc  Françoife  d  Orléans, 
que  l’on  avoit  séparé  de  fon  corps  avant  que  de  le  porter  à  Gaillon. 

Le  troifiéme  établiffemcnt  fair  dans  le  fauxbourg  de  faint  Germaincft 
celui  des  Jefuites.  Ils  en  font  redevables  à  la  pieté  de  Madcléne  Lhuillier 
femme  de  Claude  le  Roux  fleur  de  fainte  Beu  ve  confeiller  au  Parlement.  Lorf- 
qu’elle  eut  obtenu  deux  brevets  d’Henri  IV.  &  la  permilhon  de  l’abbé  de 
faint  Germain  des  Prez ,  elle  acheta  l'hôtel  de  Méfieres  dans  la  rue  Pot-dc- 
Fer,oùl’on  fie  d’abord  une  petite  chapelle  &  quelques  bâtimens  pour  lo¬ 
ger  les  Jefuites.  Vingt  ans  après  ils  commencèrent  à  bâtir  leglile  qui  fe  voit 
a  préfent,  &  que  l’on  peut  mettre  au  nombre  des  plus  régulières  pour  l’ar- 
chireèlure  qui  foient  dans  Pans.  François  Subler  de  Noyers  Sécrctairc  d'Etat 
en  fit  toute  la  dépenfe ,  &  frère  Martelange  Jefuite  en  fut  l’archircéte.  Hen¬ 
ri  de  Bourbon  évêque  de  Mets  &  abbé  de  faint  Germain  des  Prez  ,  y  pofa 
la  première  pierre  le  dixiéme  Avril  1630.  fur  laquelle  croît  gravée  cette 
inferipuon  : 
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S.  Francifco  Xaverio  Indiaritm  y. Ipojlolo  an.  Chrifli  1630.  Ponlificams  Urbani 
V I  / /.  anno  7.  Regni  Ludovici  XI II.  anno  10.  Gcneralatus  R.  P.  Vitelefcbi 
anno  14.  Ædis  faciendœ  primum  lapidem  pofuit  S.  P.  Henricus  de  Bourbon  epif- 
copus  Metenfis  S.  R.  J.  Princeps ,  abbas  S.  Germant  a  Pratis  10.  Aprilis. 

L'églife  fut  achevée  en  1541.  &  confacrée  le  dix-huitiémc  Octobre par  Jean 
Dolfc  évêque  de  Boulogne.  Le  relie  de  l’année  11’eft  marqué  par  aucun 
événement  confidérable. 

Le  onzième  Mars  de  l’année  fuivante  Guillaume  Douglas  XVIII.  comte 
d’Anguife  &  premier  prince  d’EcoITc  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  faint 
Chnftophe  htuée  dans  l’éghle  de  l’abbaye.  Il  avoir  été  élevé  dès  fon  enfan¬ 
ce  dans  la  religion  proteftante  ;  mais  étanc  venu  en  France  à  la  Cour  d’Hen¬ 
ri  III.  il  eut  occafion  d’afliftcr  à  plufieurs  fermons,  &  même  aux  difputcs 
théologiques  de  Sorbone ,  où  il  fut  entièrement  convaincu  de  la  faufleté  de 
fa  religion.  Après  en  avoir  fait  abjuration  il  s’en  retourna  en  EcoITe  ,  où  il 
palfa  quelque  tems  à  l’armée  pour  commander  l'avant-garde.  Quoique  la 
conduite  fût  toujours  pleine  de  pieté  envers  Dieu  &  de  fidélité  envers  fon 
Roy ,  il  fut  cependant  tellement  persécuté  pour  la  foy  catholique  ,  qu’on 
lui  donna  le  choix  ,  ou  de  la  prifon ,  ou  de  l’exil  hors  du  royaume.  Il  aima 
mieux  revenir  en  France,  &  s’établir  à  Paris  pour  y  finir  fes  jours  dans  les 
exercices  d’une  pieté  folide.  La  nobleffc  de  fon  extradition  ne  le  porta  ja¬ 
mais  à  donner  dans  le  faite  ;  la  modeitie  régna  dans  toutes  fes  aâions.  Il 
avoit  un  fi  grand  amour  pour  la  prière  qu’il  aililloit  tous  les  jours  aux  heu¬ 
res  canoniales  dans  l’églife  de  l'abbaye ,  excepté  à  matines ,  parce  que  les  por¬ 
tes  cyt  étoient  fermées.;  mais  en  récompenfe  il  le  levoit  la  nuit  pour  réciter 
l’office  ,  &  Couvent  il  employoit  l’cfpacc  de  deux  heures  à  la  méditation  des 
véritez  faintes  &  à  l’oraifon.  Il  obfcrvoit  avec  une  telle  exactitude  les  jeûnes 
&  les  commandemens  de  i’Eglife ,  qu’il  auroit  mieux  aimé  mourir  que  de 
les  tranfgrclfer  fans  une  extrême  néceflité.  Une  conduite  fi  fainte  lui  attira 
l’eftime  &  la  vénération  de  tout  le  monde  ;&  ce  fut  dans  ces  difpofitions 
qu’il  mourut  âgé  de  cinquante-fept  ans.  Un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
qualité  honorèrent  fes  obsèques,  entr  autres  les  archevêques  d'Embrun  & 
de  Tours ,  l’évêque  de  Graffe ,  l’ambaffadeur  d'Angleterre,  les  gardes  Ecof- 
foifes  du  Roy ,  beaucoup  de  nobleiïe  des  pays  étrangers  &  une  infinité  de 
peuple.  On  a  érigé  dans  la  fuite  un  maufolée  de  marbre  noir, où  fa  figure 
ell  repréfentée  en  marbre  blanc ,  couchée  fur  le  côté ,  ayant  le  vifage  tourné 
vers  l’autel.  On  a  mis  au-deifous  deux  inferiptions  l’une  fur  l’autre,  dont 
voici  le  contenu  : 

D.  O.  G. 

Advorte  ,  mortalis  ,  quam  non  formidanda  mors  dur.  puris  in  cœltim  animis  : 
quam  alivorfum  terribilis ,  quant  timendum  gÿ*  amandum  numen ,  cujus  rata  fen- 
tentiâ  omnes  in  terram  revertuntur  &  pulverem ,  grand  revivifient,  imperio  evoca- 
buntur  &  refurgent ,  judicio Je  f fient.  Enpavenda ,  en  pavendorum  fblatta  ;  qiiibuS 
ego ,  quâ  immortalis  fruor ,  dum  qui  mortalis  rarefeo  in  pulvercm ,  vanefeo,  non  fitm. 

Fui  quom  dolci  mortahbus  luce  fruerer ,  Guhelmus  Duglafws ,  Angufue  cornes , 
Duglafice ,  antiquiffimx  apttd  Scotos  nobilitatis  ,  Pnnceps  :  a  Gulielmo  primo  An - 
guifianortm  comité  XVUI.  Fixi  cum  virtute  ,  in  fpatiis  me  exercui  maxima. 
ntm  Uudum ,  ut  in  fanihjjlmâ  atavorum  rcligionc  in  Deum ,  obfeqmo  in  Regem , 
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amore  in  patriam ,  charhate  erga  meos ,  bonitate  in  ttmncis  ,nem’mi  cederem.  Ne 
qui  primas  eram  regni  Scotorum  Cornes  ,  cÿ4  in  bellis  dux  prima  aciei ,  ufpum  fo- 
rem  in  fecundis.  H  me  omnia  tant  pro  moto  faujiè ,  ut  in  facris  csr  civihbus ,  morem 
majorum  retinuerim  ,  &  jujjus ,  Rcligionis  causa ,  patrix  excedere,  aut  in  euftodixm 
p  ergere ,  mita  quoie  tion  ,  turbimbus  averruncandis  delegerim  G  alliant  charam  alté¬ 
rant  Scotis  patriam ,  mihi  veto  cbxriffimam  ,  quod  in  ex  ,  pro  ea ,  meos  memïneram 
majores  bellicâ  claros  gloriâ  ,res  gejjijje  maximas  ;  &  pro  meritisfaftifquefortt- 
bus ,  fie  iis  relatxm  gratixm  ut  Ducatu  ornarentur  Turonenfi.  Quom  me ro  muni 
letho  patefaclam  meo  cernerem ,  nullo  credidi  loco  o/fa  mca  poffe  melius  quoiefeere, 
quam  bifee  facris  in  xdibus  ,  uln  diminis  adejfe  confucmeram.  Proin  molui ,  exce¬ 
llente  in  lueem  dolciorem  anima  ,  hic  condier.  Dolce  Chriflum  fpirans  expiravi. 

Tu  mero  Eligabetba  chara  conjunx  ,  mofque  dolces  liberi ,  Gulielme  ,  Jacobs  , 
Francifce  ,  Maria  ElQabetha ,  ne  lugete  :  prxcimi ,  non  abivi.  Vos  eo  ordine ,  quo 
numen  jujjerit  ,  natura  exegerit Jfequemini. 

Æterna  Spirate  ,  Æternum  Hamete. 

AD  V I ATOREM. 

Adfpicis  humante  fpeflacula  triflia  pompa: , 

Et  manefeentis  qutt  fit  imago  boni. 

Non  fum  ,  qui  fueram  , fttus  ille  Heroibus ,  ingens 
Duglafidum  Princeps ,  Angufxque  Cornes. 

Nam  pars  hic  extincla  jacet ,  pars  falma  remolmit 
F ata ,  mîtes  rerum ,  qute  per  opaca  fluunt  ; 

Vertor  ut  in  ancres  fpeculatur ,  &  occulor  umbris ; 

Utque  illibatce  difeutiuntur  opes. 

Quas  mihifata  dabant  ymirtus  tranfmifit  amorum  : 

Quas  ego  tranfmifi , fata  dedere  mets. 

Nd  nfi  linteolum  mihi  manfitgy  arcula  bufli-, 

Quid  querar?  bis  omnes  mors  monet  ejje  pares. 

Rcx  ut  inops  moruur  ,  fua  claufus  deferit  antro  ; 

'  Prorfus  &•  in  tumulo  putret  uterque  fuo. 

Vixit  annos  LV 1 1.  Obiit  V.  non.  Mart.  An.  Chr.  M.  DC.  XI.  Guliel - 
mus  F.  Angufte  Cornes  P.  opt.  amantijfmo  M.  P. 

Le  fauxbourg  faint  Germain  fut  vers  ce  tems-ci  augmenté  d’un  nouvel 
établilïement ,  dont  Paul  V.  fut  le  principal  auteur.  Ce  Pape  voyant  l'ordre 
des  Carmes  rétabli  dans  fa  première  vigueur  par  fainte  Thercfc ,  &  les  grands 
biens  qu’ils  faifoicnt  en  Italie,  où  ils  étoient  déjà  répandus  fous  le  nom  de 
Carmes  defehaux  ,  il  voulut  procurer  le  même  avantage  à  la  France ,  &  les 
établir  dans  Paris.  Il  en  écrivit  au  Roy  Henry  IV.  le  douzième  des  Calen¬ 
des  de  May  1610.  &  en  même  tems  au  cardinal  de  Joyeufe  pour  l’exhorter 
à  contribuer  à  cette  famtc  œuvre.  Le  Pere  Denis  de  la  Mere  de  Dieu  &  le 
P.  Bernard  de  funr  Jofeph  porteurs  de  ces  lettres  furent  un  peu  déconcer¬ 
tez  lorfqu’ils  apprirent  en  chemin  la  mort  tragique  du  Roy,  qui  fut  tué  le 
quatorzième  May.  Ils  continuèrent  néanmoins  leur  voyage  jufques  à  Pa¬ 
ris,  où  ils  arrivèrent  au  mois  de  Juin.  Ils  logèrent  en  différons  endroits 
pendant  un  an,  particulièrement  au  collège  de  Cluni,  où  Dom  Laurens  Bé¬ 
nard  ,  qui  en  étoit  fupericur ,  les  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Le  cardinal 
de  Joyeufe  les  ayant  préfentez  à  I.oüis  XIII.  &  à  la  Reine  mere  ,  obtint  en 
leur  fiveur  des  lettres  patentes ,  qui  furent  expédiées  au  mots  de  May  nfu. 

& 
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&  enregiftrées  enfuitc  au  Parlement.  Henri  de  Gondi  évêque  de  Paris  leur  *  »  * 
permit  auffi  de  s’établir  dans  fon  diocéfe  par  fes  lettres  datées  du  vingt-deu¬ 
xième  May.  Le  jour  de  la  Pentecôte  ils  prirent  poffeflion  de  la  mailori  que 
Nicolas  Vivien  Maître  des  Comptes  leur  avoir  achetée  au  fauxbourgde 
faint  Germain,  &  qu’ils  avoient  préparée  quelques  jours  auparavant  en  for¬ 
me  de  monaftere.  Robert  Ubaldin  nonce  du  Pape  y  planta  la  croix  ,  & 
après  avoir  béni  une  falle  qui  avoir  autrefois  fervi  de  prêche  aux  Hugue¬ 
nots  ,  il  y  célébra  la  meife.  Cette  chapelle  ayant  paru  trop  petite ,  Jean  du 
Tillet  greffier  au  Parlement  en  fit  faire  une  plus  grande  ,  laquelle  fut  bénie 
par  le  nonce  le  fixiéme  de  Novembre  fuivant.  Ils  commencèrent  alors  à 
conftruire  un  dortoir  &  les  autres  lieux  réguliers  ,  dont  la  première 
pierre  fut  posée  par  Nicolas  Vivien  leur  fondateur  le  feptiéme  Février  1613. 

Cette  nouvelle  chapelle  n’étoit  point  cependant  encore  allez  grande  pour 
contenir  le  peuple  qui  affiftoit  à  leurs  prédications  &  aux  autres  exercices 
publics  de  religion  ;  ce  qui  les  détermina  à  jetter  les  fondemens  deleglife  qui 
fubfifle  encore  aujourd'hui.  Le  vingtième  Juillet  de  la  même  année  la 
Reine  Marie  de  Médicis  pofa  la  première  pierre  ,  fur  laquelle  étoit  gravée 
cette  infeription  :  Maria.  Medicxa  Regina  mater  fundamentum  hujus  ecclefx 
fofuit anno  itfij.  Le  cardinal  Bond  évêque  de  Béziers  fit  ce  jour-là  toutes 
les  cérémonies.  L’églife  étant  achevée  en  1620.  Charles  de  Lorraine  évêque 
de  Verdun  la  bénit ,  &  cinq  ans  après  Eleonor  d’Etampes  de  Valencey  évê¬ 
que  de  Chartres  la  dédia  le  vingt-uniéme  Décembre  fous  l’invocation  de 
faint  Jofeph. 

La  Reine  mere  fort  paffionée  pour  la  belle  architecture  formoit  alors  le  “  ~ 
deffein  de  bâtir  un  magnifique  palais  dans  le  fauxbourg  de  faint  Germain , 
qui  devoit  porter  le  nom  de  palais  de  la  Reine  douairière.  Elle  acheta  pour  di[ 

cet  effet  de  François  de  Luxembourg  duc  de  Piney  fon  hôtel  de  Luxem-  *  ruW- 
bourg  confiftant  en  trois  corps  de  logis ,  avant-cour ,  autres  cours  &  jar-  b°u's 
dins ,  &  fit  quelques  aquifitions  aux  environs  pour  quatre-vingts-dix  mille 
livres.  Elle  acheta  encore  moyennant  cinquante  mille  livres  une  ferme  de  e 
l'Hôtel-Dieu  qui  étoit  proche ,  dont  le  contenu  étoit  de  fept  arpens  5c  demi 
ou  environ ,  &  vingt-cinq  arpens  de  terre  à  prendre  fur  une  pièce  de  cin¬ 
quante  arpens.  Antoine  Arnaud  vendit  auffi  à  la  Reine  pour  trente  mille  li-  n,d. 
vrcs  deux  jardins  de  deux  mille  quatre  cens  toifes  en  fuperficie ,  enfermez  de 
murailles ,  &  quelques  bâtimens  qui  étoient  proche.  Les  fondemens  du  pa¬ 
lais  ne  furent  jettez  que  quelque  tems  après ,  &  Jacques  Broffe  célébré  ar¬ 
chitecte  eut  la  conduite  de  ce  fupetbe  édifice ,  qui  fut  appelé  dans  la  fuite 
le  Palais  d'Orléans.  La  chapelle  ayant  été  entièrement  achevée  fur  la  fin  de 
Juin  ifiip.  la  Reine  envoya  demander  au  Prieur  de  S.  Germain  la  permiffion 
de  la  faire  bénir  &  d'y  entendre  la  meffe. 

Le  dix-feptiéme  Juillet  1614.  mourut  dans  l'abbaye  de  faint  Germain  Dom  XXXI 

Jacques  du  Breul  âgé  de  quatre-vingts-fix  ans.  Il  nâquit  à  Paris  dans  la  par - . 

roiffe  de  S.  Sevcrin  le  dix-feptiéme  Septembre  172.S.  Après  avoir  fait  fesétu-  An‘ 
des  dans  l’Univerlité ,  il  fe  fit  religieux  à  lage  de  vingt-un  an  dans  l'abbaye 
de  faint  Germain, où  la  réforme  de  la  Congrégation  de  Chczal-Benoît  étoit 
introduite  depuis  quinze  ans.  Ses  fupeneurs  ayant  remarqué  dans  lui  beau-  Brc“J' 
coup  de  fageffe  ,  de  pieté  &  de  capacité  ,  le  mirent  dans  les  premières 
charges ,  dont  il  s’aquita  toujours  avec  honneur.  En  1371.  il  fut  Prieur  de 
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l'abbaye  de  Brantolme  en  Périgord  qu'il  gouverna  pendant  fix  ans ,  &  après 
quelques  années  de  vacance,  lelon  les  conlritutions  de  (a  congrégation ,  il  fut 
élu  Prieur  de  S.  Germain  par  trois  différentes  fois  &r  abbé  de  S.  Allirede  Cler¬ 
mont.  Sa  modeftie&  ion  humilité  fouffroient  beaucoup  dans  ces  occaiions  ; 
parce  qu’il  .confervoit  toujours  dans  fon  cœurdc  bas  fentimens  de  lui-même 
&  un  grand  éloignement  pour  tous  les  emplois  qui  lui  pouvoient  donner 
quelque  diftinction.  llcft  affez  furprenant  qu’étant  aufli  occupé  qu'il  étoit 
dans  les  exercices  de  fa  charge ,  il  ait  pû  tant  étudier  &  tant  compofer.  Le  pu¬ 
blic  lui  ell  redevable  de  l'édition  des  ouvrages  de  S.  Ifidore  de  Seville  qu’il  fit 
imprimer  à  Paris  avec  des  notes  en  1  Soi.  Il  mit  au  jour  l'année  fuivante  l’hiftoi- 
rc  de  France  composée  par  Aimoin  moine  de  l’abbaye  de  Fleury ,  qu’il  a  con¬ 
fondu  avec  Aimoin  de  S.  Germain  des  Prez.  Dans  le  même  volume  fe  trou¬ 
vent  l’hiftoire  du  fiége  de  Paris  par  les  Normans  écrite  en  vers  latins  par 
Abbon  aufii  religieux  de  fiiint  Germain,  la  chronique  du  Monc-Cafiin  par 
Leon  d’Oftie  ,  l’hiftoire  de  la  tranflarion  de  faint  Vincent  martyr  composée 
par  Aimoin  de  faint  Germain,  &:  quelques  autres  petites  pièces  d'antiquité. 
Dom  du  Breul  a  fait  encore  imprimer  en  1S04.  les  conftitutions  de  la  con¬ 
grégation  de  fainte  Juftine  ou  du  Mont-Caflïn  fur  la  Régie  de  faint  Benoit, 
avec  les  bulles  des  Papes  qui  concernent  la  réforme  des  Ber.ediiSHns.  Il  a  fait 
aufli  imprimer  à  Paris  en  1610.  la  Régie  de  faint  Benoit  avec  un  ancien  cé¬ 
rémonial  Bénédictin  à  l’ufage  des  religieux  de  la  congrégation  de  Bursfeld 
en  Allemagne,  avec  les  trois  bulles  dont  nous  venons  de  parler.  On  en  a 
fait  une  fécondé  édition  en  1616.  Il  eft  auteur  des  Antiquitez  de  Paris  im¬ 
primées  en  ifiu.  Il  y  a  ajouté  un  Supplément  en  1S14.  où  fe  trouvent  enco¬ 
re  les  hiftoires  de  la  tranflation  de  S.  Vincent,  &  des  faints martyrs  de  Cor- 
doué ,  George,  Aurélc  &  Natalie  composées  par  le  même  Aimoin  ;  les  vies 
de  faint  Leufroy  &  de  faint  Babolen ,  &c.  Ce  Supplément  eft  le  dernier  ou¬ 
vrage  de  Dom  du  Breul ,  parce  qu’il  mourut  la  même  année.  Il  fut  enterré 
dans  l’églife  proche  le  pilier  oriental  de  la  croisée  méridionale  ;  l’on  a  mis 
fur  fa  sépulture  une  petite  épitaphe ,  où  il  eft  loué  pour  fon  exactitude 
dans  l’accompliffement  de  fes  devoirs ,  pour  fa  feience  dans  l’antiquité  , 
pour  les  ouvrages  qu’il  a  fait  imprimer.  Voici  ce  quelle  contient  :  Hic  jdcet 
R.  P.  D.  Jdcobus  du  Breul  olim  abbeis  Junfli  lllidti  Clurom.  demum  Prior  hujus 
monafierii  Régula  objervantix ,  annepiitutis  peritia  &  operibus  edilis  celebris.  Ûui 
obiit  die  17.  Juin  ,unno  Domini  1614.  atatis  Sfi.  monach.  66. 

Recpucfcdt  in  puce.  Amen. 

Le  Prince  de  Conty  mourut  peu  après  dans  le  palais  abbatial  de  fiint  Ger¬ 
main  ,  c’eft-à-dire  le  treiziéme  Àoûc  1614.  Son  corps  fut  inhumé  au  côté 
droit  du  grand  autel.  Ce  prince  étoit  d’un  fort  bon  naturel  &  brave  de 
la  perfonne  ;  il  s’étoit  toujours  trouvé  auprès  d’Henri  IV.  à  la  bataille  d’Y- 
vry  &  dans  tous  les  exploits  militaires  qui  fe  firent  pendant  les  troubles  de 
la  Ligue.  Il  n’eut  point  d’enfant  de  fon  premier  mariage  avec  Madame  de 
Bonnetable  veuve  du  comte  de  Montafier,mais  de  fon  fécond  avec  Made- 
moifelle  de  Guife  il  eut  une  fille,  qui  mourut ,  comme  l’on  a  dit,  douze 
jours  après  fa  naiffance.  Le  Roy  continua  à  la  Princeffe  fa  veuve  la  joiiiffan- 
ce  du  temporel  de  l’abbaye  de  faint  Germain  fous  le  nom  de  Loiiis 
Buiffon. 

Le  deuxième  Octobre  le  Roy  tint  fon  lit  de  juftice  au  Parlement  de  Paris, 
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où  il  fut  déclaré  majeur.  Les  Etats  du  royaume  qui  avoient  été  convoquez  *  *  * 
à  Sens ,  s’aflcmblerent  à  Paris ,  fuivant  fon  ordre ,  le  vingt-Iëptiéme  du  me-  “'""y'iZl 
me  mois.  On  s'y  difpofa  auparavant  par  des  prières  &  des  jeûnes  pour  ""1a'jolitt  da 
obtenir  de  Dieu  un  heureux  commencement  de  régné,  &  que  les  Etats  £°j’IL°üis 
euflent  une  bonne  iffùë.  On  jeûna  le  mercredy  ,  vendredy  &famedy  ; 

&  l’on  fit  le  dimanche  fuivant  vingt-fixiéme  Oétobre  une  proceflion  gène-  ac,t“'{Iio°s'' 
raie  depuis  les  Auguftins  jufques  à  Notre-Dame.  Les  communautez  y  af¬ 
filièrent  ,  excepté  celles  de  faint  Germain,  de  faint  Martin  des  Champs ,  de 
fainte  Geneviève  &  de  faint  Viétor ,  qui  ne  déférèrent  pas  au  mandement 
de  l’évêque  de  Paris ,  parce  qu’ils  n’avoient  pas  reçu  les  ordres  du  Roy  com¬ 
me  les  autres  de  s’y  trouver.  Les  chanoines  de  Notre-Dame  mêlez  avec  Fr 
ceux  de  la  fainte  Chapelle  mar choient  à  droite,  &  l’Univerfité  à  gauche.  Ils 
étoient  fuivis  des  députez  des  Etats  ;  levêquc  de  Paris portoit  le  fiiint Sacre¬ 
ment  fous  un  dais ,  &  le  Roy  l’accompagnoit  avec  la  Reine  &  toute  la  Cour. 

La  méfie  fut  chantée  à  Notre-Dame ,  laquelle  étant  finie  la  proceflion  revint 
dans  le  même  ordre  aux  Auguftins. 

Deux  foldats  aux  gardes  s’étant  battus  en  duel  dans  le  fauxbourg  de  (aint  1  ‘  ' 
Germain  le  dix-neuviéme  Novembre ,  l’un  fut  tué  fur  la  place ,  &  l’autre 
en  voulant  fe  fauver  fut  arrêté,  &  conduit  dans  les  prifons  de  l'abbaye.  Le 
procureur  fifcal  y  fit  apporter  aulïi  le  corps  de  celui  qui  avoit  été  tué. Le  colonel 
de  l’infanterie  françoife  forma  oppofition ,  prétendant  que  les  foldats  du  régi¬ 
ment  des  gardes  n’étoient  jufticiables  que  du  prévôt  du  régiment  à  l’cxclu- 
fion  des  juges  royaux.  Le  juge  de  l’abbaye  perfifta  à  vouloir  faire  le  procès 
aux  coupables  ;  ce  qui  fut  caufe  que  les  deux  compagnies  du  régiment  Por¬ 
tant  le  lendemain  de  la  garde  du  Louvre  ,  allèrent  droit  aux  prifons  de  l’ab¬ 
baye  ,  forcèrent  les  portes ,  &  enlevèrent  les  deux  foldats.  Sur  la  perfuafion 
où  l’on  étoit  que  le  duc  d’Epernon  avoir  donné  cet  ordre,  on  en  fit  des 
plaintes  au  Parlement ,  lequel  s’en  réferva  la  connoifiance.  Le  jour  fuivant 
le  duc  d’Epernon  accompagné  de  plufieurs  gentils-hommes  &  officiers  tous 
bottez  &  epronnez  ,  fe  trouva  à  la  fortie  de  la  cour  du  Palais ,  &  la  plûpart 
de  fes  gens  fe  pofterenc  à  la  porte  de  la  grande  fille,  où  ils  firent  des  inful- 
tes  à  plufieurs  officiers  de  la  Juftice.  Sur  les  plaintes  qu’ils  en  firent  à  la  Cour, 
il  fut  rendu  auffi-tôt  un  arrêt  pour  informer  du  fait ,  &  les  audiences  cefle- 
rent  jufques  à  ce  que  le  Parlement  eût  reçu  fatisfadfion.  Le  Roy  pour  con- 
ferver  à  la  Juftice  fon  autorité,  ordonna  que  le  duc  d’Epernon  irait  faire  fa- 
tisfa&ion  au  Parlement,  &  que  les  foldats  enlevez  des  pillons  de  l’abbaye , 
y  feraient  renvoyez  ;  ce  qui  fut  exécuté.  _ 

Le  Prévôt  de  l’Ille  de  France  ne  gardoit  pas  plus  de  ménagement  pour  la  An.  1617. 
jurifdiiftion  de  l’abbaye  ,  fur  laquelle  il  faifoit  toûjours  quelques  entrepri-  1  *-ard»«. 
fes.  Les  religieux  eurent  recours  au  Parlement,  qui  donna  un  arrêt  de  dé- 
fenfes  en  leur  faveur  le  trentième  Septembre  1617.  Il  arriva  cette  même  an¬ 
née  un  accident  fâcheux  dans  l’églife  de  l’abbaye,  laquelle  fut  pollue  par 
une  effufion  de  fang.  Le  Prieur  comme  vicaire  général ,  le  fiége  abbatial 
vacant ,  pria  un  évêque  de  la  rebenir  ;  ce  qui  fut  fait  avec  les  ceremonies 
ordinaires. 

Le  Pere  Gabriel  de  fainte  Marie  provincial  des  Benediétins  Anglois  vint 
à  Paris  avec  plufieurs  de  fes  religieux  en  nfiS.  pour  y  faire  un  établiftement, 

Ils  fe  logèrent  <l’abord  au  fauxbourg  de  faint  Germain  dans  une  maifon,  faubourgs. 
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ou  ils  adminiftrerent  les  Sacremens  de  célébrèrent  -.office  divin  fans  la  per- 
miflïon  de  l'ordinaire.  Le  promoteur  de  la  jurifdiéHon  fpirituelle  fie  fes 
diligences  pour  les  en  empêcher  jufques  à  ce  qu'ils  euffent  obtenu  les  pou¬ 
voirs  neceffaircs  -,  ce  qui  obligea  D. Gabriel  de  fainte Marie  de  préfenter  une 
requête  aux  religieux  de  faint  Germain  ,  pour  avoir  la  liberté  de  continuer 
leurs  exercices.  On  leur  accorda  feulement  d’avoir  un  oratoire ,  où  ils  pou- 
roient  célébrer  l'office  divin ,  fans  faire  aucune  autre  fonélion  que  de  com¬ 
munier  leurs  domeftiques  &  un  petit  nombre  de  perfonnes  de  confidéra- 
non  pendant  tout  le  tems  qu'ils  tiendroient  à  loyer  leur  maifon  :  s’ils  vou- 
loicnt  l’acheter  ou  quelqu’autre  endroit  pour  y  faire  une  demeure  perma- 
n.ante  ,  la  permilhon  accordée  deviendroit  nulle  &  fans  effet,  &  ils  feraient 
obligez  pour  lors  de  demander  des  lettres  d’établiffement.  Le  fieur  Salvat 
fe  prefenca  aufli  le  lixiéme  Août  au  chapitre  de  l’abbaye  comme  chargé  de 
procuration  de  la  part  du  duc  de  Nevers  pour  frire  foy  &  hommage,  à  caufe 
de  l’hôrel  de  Nevers ,  que  l’on  appelloit  auparavant  l’hôtel  de  Nêle. 

Les  religieux  de  faint  Germain  faifoient  vers  ce  tems-là  réparer  la  cha¬ 
pelle  de  S.  Sympborien  fîtuée  au  bas  de  leur  églife,  dont  on  a  tant  de  fois 
parlé.  L’autel  fut  confacré  de  nouveau  le  vingt-huitième  Avril  1S15,  par 
S.  François  de  Sales  évêque  de  Genève  ,  dont  on  conferve  encore  les  lettres 
autentiqucs  lignées  de  fa  main.  Leur  églife  fut  dans  la  fuite  enrichie  de 
quelques  reliques  de  S.  Loup  archevêque  de  Sens ,  dont  le  corps  repofe  dans 
l’abbaye  de  fainte  Colombe  proche  de  la  même  ville.  Le  prieur  de  ce  mo- 
naftere  les  apporta  à  Paris  au  mois  de  Décembre,  &  le  fixiéme  Janvier  fuivant 
les  religieux  de  S.  Germain  en  firent  préfent  d'une  partie  à  leur  éghfe  de 
Thiais  dédiée  au  même  faint.  La  réception  s’en  fit  avec  cérémonie, &  le  Prieur 
de  l’abbaye  accompagné  de  quelques-uns  de  fes  religieux  y  célébra  la  gran¬ 
de  melfc.  L’autre  partie  de  la  même  relique  relia  dans  le  tréfor  de  S.  Germain. 
Elle  a  été  cnchâfsée  au  bas  d’une  petite  figure  d’argent  faite  en  1646. 

La  Reine  régnante  tomba  peu  après  dangcrcufcmcnt  malade.  L’évêque 
de  Paris  ordonna  des  prières  &  une  proccffion  générale  le  huitième  Février 
pour  obtenir  de  Dieu  le  rétabliffcmcnt  de  fa  lanté  ;  les  religieux  de  S.  Ger¬ 
main  firent  la  même  chofele  dimanche  fuivant,  &  allèrent  en  procelfion  à 
faint  Sulpice  accompagnez  du  clergé  du  fauxbourg ,  où  ils  chantèrent  la 
meffe  en  l'honneur  de  faint  Germain. 

Quelques  religieufes  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  du  Mont  de 
Cal  vaire ,  qui  profeffent  la  régie  primitive  de  faint  Benoît,  demandèrent 
l’année  fuivante  la  permilhon  de  s’établir  dans  le  fauxbourg  de  S.  Germain, 
en  vertu  des  bulles  du  Pape  Grégoire  XV.  6c  des  lettres  patentes  du  Roy  en 
datte  de  iSn.  qui  leur  donnoicnt  pouvoir  de  frire  des  établilfemens  en  Fran¬ 
ce.  La  Reine  Marie  de  Médicis  leur  proteétrice  les  avoit  fait  venir  de  Poi¬ 
tiers  ,  lieu  de  leur  première  inftitution.  Elles  fe  logèrent  d’abord  dans  une 
maifon  hors  de  la  porte  de  S.  Michel, en  attendant  qu’elles  euffent  trouvé 
un  lieu  convenable.  Ayant  acheté  dans  la  fuite  une  maifon  appelée  le  Mont- 
herbu  dans  la  rue  de  Vau  girard  proche  du  Palais  d’Orléans,  elles  demandè¬ 
rent  aux  religieux  de  S.  Germain  ,  le  fiége  abbatial  vacant ,  la  permilhon 
d’y  conftruire  un  monaftere  &  une  églife  pour  y  entendre  la  fainte  meffe  & 
célébrer  l’office  divin.  Les  bâtimens  étant  achevez ,  excepté  l’églife, qui  ne 
fut  finie  qu’en  1S31.  elles  obtinrent  du  Pape  Urbain  VIII.  la  confirmation 
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des  bulles  de  Giegoiie  XV.  6c  demandèrent  à  Henri  de  Bourbon  évêque 
de  Mecs ,  pour  lors  abbe  de  S.  Germain ,  une  nouvelle  permiffion  de  s  éta¬ 
blir.  Il  enrerrina  leur  requête  (clou  les  claufes  marquées  par  la  bulle,  à 
condition  que  lui  6c  Tes  fuccelïeurs  abbez  pouroient  par  eux  mêmes  ou  par 
leurs  grands  vicaires  vifiter  1  eglife ,  le  faint  Sacrement,  les  faintes  huiles  6c 
les  autres  chofes  qui  concernent  les  Sacremens  6c  la  décoration  de  I  eglife  ; 
que  les  preties  qu  elles  auroient  pour  directeurs  6c  pour  leur  administrer 
les  Sacremens ,  fei oient  approuvez  de  lui  6c  de  Tes  fucceiîeurs  abbez  ou  Tes 
grands  vicaires,  6c  qu  en  cas  qu  elles  ceffaffènt  d’être  en  congrégation ,  leur 
monafterc  feroit  fournis  à  l’abbaye.  Le  quatrième  Octobre  i6;o.  1  eglife  fut 
dédiée  par  l’évêque  de  ICimper  fous  le  titre  de  S.  Jcan-Baptifte. 

Cet  établiifement  cft  le  premier  qui  ait  été  fait  fous  Henri  de  Bourbon, 
évêque  de  Mets  6c  abbé  de  faint  Germain.  Il  étoit  fils  naturel  d’Henri  IV. 
6c  de  Henriette  de  Balfac,  qui  le  mit  au  monde  le  quinziéme  Décembre  1601. 
Le  Roy  Loüis  XIII.  le  nomma  a  1  abbaye  de  S.  Germain  en  162.3.  dont  il 
prit  polMion  par  procureur  le  feptiéme  Décembre  de  la  même  année.  Le 
dix-huitiéme  Février  1614.  André  de  Sosé  fut  facré  évêque  de  Bethléem 
dans  la  grande  chapelle  de  la  Vierge  par  Alfbnfc  de  la  Croix  évêque  de  Gre¬ 
noble  ,  qui  avoir  poui  a  IL  flans  Raphaël  de  Bologne  évêoue  de  Mémire,  6c 
Sebaftien  de  Rofmadec  évêque  de  Vennes. 

^  Il  fc  p alfa  en  France  les  années  fuivantes  pluficurs  chofes  confidérables  ; 
1  .  1  ereCtion  de  1  eglife  de  Paris  en  archevêché;  z°.  l’expédition  du  comte 
Eineft  de  Mansfeld,  qui  venoit  au  fccours  des  Huguenots  avec  une  armée 
confiderable,  lequel  fut  oblige  de  fe  retirer  ;  39.  le  mariage  de  Henriette  de 
France  fœur  du  Roy  avec  Charles  I.  Roy  d’Angleterre.  L’on  parloit  aufli 
de  faire  la  guerre  en  Italie ,  ce  qui  intriguoit  beaucoup  le  Pape  Urbain  VIII. 
Poui  détourner  cet  orage ,  il  envoya  en  France  le  cardinal  Barberin  fon  ne¬ 
veu  avec  la  qualité  de  légat  a  latere ,  lequel  fit  fon  entrée  dans  Paris  le  vingt- 
unieme  May  1 62.  j.  Le  Roy  ordonna  qu’il  fût  reçu  leîon  l’ufage  6c  avec  les 
honneurs  dus  a  fon  caraétcre.  Tout  le  clergé  séculier  6c  régulier  alla  rece¬ 
voir  fa  benediélion  a  faint  Jacques  du  Haut-Pas  à  l’heure  marquée  par  le 
Commandeur  de  Rhodes ,  qui  faifoit  1  office  de  Grand-maître  des  ceremo¬ 
nies  en  la  place  de  fon  neveu.  Les  religieux  de  faint  Germain,  ayant  reçu 
le  meme  ordre ,  partirent  fur  les  onze  heures  du  matin  avec  tout  le  clergé 
séculier  &  régulier  de  leur  faux  bourg,  qu’ils  avoient  convoqué  dans  leur 
eglife.  Les  religieux  de  la  Charité ,  qui  prétendoient  avoir  le  pas  fur  les  Au- 
guftins  en  vertu  de  leur  ancienneté  dans  le  fauxbourg ,  marchèrent  les  pre¬ 
miers  ,  fans  préjudice  a  leurs  droits  ;  les  Auguftins  les  Envoient ,  puis  les 
prêtres  de  S.  Sulpice  ,  dont  quatre  revêtus  de  chapes  portoient  le  chef  du 
meme  faint.  Les  religieux  de  faint  Germain  précédez  de  leur  croix  alloient 
les  derniers  avec  leur  habit  ordinaire  ,  excepté  deux  en  tuniques  ,  qui  por¬ 
toient  la  relique  de  faint  Vincent  ;  les  deux  chantres  6c  le  Prieur  revêtus  de 
chapes  de  cramoifi  rouge  fermoient  la  marche.  La  proccffion  étant  arrivée 
à  faint  Jacques  du  Haut-Pas,  tous  faluërcnt  le  légat  affis  dans  un  fauteüil 
de  velours^  cramoifi  fous  un  riche  dais ,  accompagné  de  plufieurs  archevê¬ 
ques  6c  eveques ,  du  duc  de  Nemours  6c  de  plufieurs  feigneurs  François.  Le 
Prieur  de  faint  Germain  voulut  lui  fiûre  un  compliment ,  mais  on  ne  le  lui 
permit  pas  ;  afin  de  donner  le  tems  aux  autres  compagnies  de  faire  la  même 
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'  ceremonie  ;  de  forte  qu  après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  légat,  la proeef- 

”7'  lion  s’en  retourna  dans  le  même  ordre  qu’elle  étoit  venue. 

E'abiiflcment  Les  religieufes  Recollcttes  de  fainte  Claire  de  Verdun  s’établirent  dans 
d'sv«"nl,ct"s  le  fauxbourg  de  faint  Germain  en  1617.  Après  avoir  obtenu  des  lettres  pa- 
L.i.jwfj.  tentes  de  fa  Majefté,  la  permiïEon  de  leur  miniftre  Général ,  &  de  l'abbé 
Henri  de  Bourbon,  elles  demeurèrent  environ  dix  ans  dans  une  maifon  qu’el- 
les  avoient  prife  à  loyer  ;  puis  elles  s’en  retournèrent  dans  leur  monaftere  de 
Verdun.  Les  Recollettes  de  Tulle  prirent  leur  place  ,  comme  nous  le  dirons 
j(‘iS  ci-après.  On  projetta  fur  la  fin  du  même  mois  de  Janvier  iClS.  d'enfermer 
'  le  fauxbourg  faint  Germain  dans  Paris.  Les  religieux  de  l'abbaye  crurent 
AS.  capital,  devoir  s’y  oppofer  ;  parce  que  de  tout  tems  il  avoir  été  reconnu  comme  une 
ville  entièrement  diftinfte  &  séparée  de  Paris,  &  que  l’abbaye  y  avoir  fa  ju- 
rifdi&ion  particulière  ,  loit  pour  le  fpirituel ,  foit  pour  le  temporel.  ^ 

An  l6,0  '  Au  commencement  de  Janvier  1630.  le  Roy  réfolut  de  faire  faire  des 
3  routes  dans  les  bois  de  Verrieres  dépendans  de  l’abbaye  pour  avoir  plus  de 
commodité  d’aller  à  la  chaffe.  Il  nomma  Meilleurs  de  Manllac  Garde  des 
Sceaux  ,  Déifiât  Intendant  des  Finances  &  de  Mêmes  Confeillcr  d’Etat  pour 
faire  l’eftimation  du  dommage  qui  en  proviendrait  aux  religieux  de  faint 
Germain.  Ils  convinrent  de  la  fournie  de  trois  cens  livres  pour  chaque  ar¬ 
pent  qui  feroit  compris  dans  ces  routes  ;  à  condition  néanmoins  que  les  reli¬ 
gieux  y  conferveroient  leur  droit  de  juftice,  &  quelles  feroient  réunies  à 
leur  domaine  comme  elles  étoient  auparavant ,  en  cas  quelles  changeaient 
de  nature.  Le  contrat  en  fut  pafsé  le  quatorzième  Janvier ,  &  ratifié  le 
Aci.  Capital  même  jour  par  toute  la  communauté  affembléc  en  chapitre.  Jean  de  Choifi 
préfelita  peu  après  une  requête  pour  obtenir  que  la  maifon  ,  jardins  8c  au¬ 
tres  héritages  qu’il  pofsédoit  au  terroir  d’Iflÿ  fulfent  érigez  en  fief;  ce  qui 
Consécration  lui  fut  accordé.  Vers  le  même  tems  André  de  Sosé  évêque  de  Bethléem 
du  grand  antci  coufacra  Jc  <rrand  autel  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  en  l’honneur  de  fon 
d'iâvic'g”  Annonciation ,  de  S.  Jean-Baptifte,  de  faint  Etienne,  de  faint  Denis  &  fes 
s.  Germ.  compagnons ,  ôc  de  plulieurs  autres  iaints. 

* - -  Le  vingtième  Janvier  de  l’année  fuivantc  1631.  le  marquis  de  la  Vieville 

An.  1631.  demanda  aux  religieux  de  faint  Germain  la  feigneurie  de  Nogent-1’ Artaud 
Echlngc  de  &  les  autres  biens  dont  ils  joüilfoient  au  même  lieu ,  offrant  de  leur  céder 
Nojjcnt-i'Ar-  en  'chan  un  ficf>  jcs  nuifons ,  terres  &  héritages  fituez  aux  terroirs  de 
Thiais  2c  thoifi  eftimez  à  quatorze  cens  livres  de  rente.  Il  promit  outre 
cela  de  leur  donner  fix  mille  livres  pour  être  employez  en  fonds  d'hérita¬ 
ges.  La  communauté  accepta  fes  offres ,  à  condition  qu’il  y  ajoûteroit  en¬ 
core  deux  cens  livres  de  rente. 

xxxiv  Un  mois  aPr“  A  be  dans  I'abbcl>'c  un  l=vénement  bicn  Plus  confi' 

_ _ 1  dérable ,  qui  fut  l’introduftion  des  religieux  de  la  congrégation  de  faint 

An.  1S31.  j^aur  ,  volcl  longine.  Dom  Didier  de  la  Cour  Prieur  de  l’abbave  de 
cfat'Xd"'-  faint  Vanne  de  Verdun  réforma  fes  religieux  vers  l’an  1600.  La  famteté  de 
origine  dcù  Dur  vie  Dorta  ceux  de  Moven-mourier  enVôgeiles  imiter  ,&  à  demander 
dcs.Maur.  à  Dom  Didier  quelques  religieux  pour  les  gouverner  ,  &  les  leconder  dans 
leur  pieux  deffcin.  Il  leur  envoya  Dom  Philippe  François  fon  cher  difciple, 
qui  établit  parmi  eux  le  même  genre  de  vie  qu’à  faint  Vanne  ;  en  forte  que 
ces  deux  monafteres  contractèrent  une  focieté  qui  donna  lieu  à  lereétion 
de  la  nouvelle  congrégation  connue  fous  le  nom  de  faint  Vanne  2c  de  faint 
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Hydulphc  archevêque  de  Trêves  &  patron  de  Moycn-mouticr.  Le  Pape  Hun  a. 
Clément  VIII.  la  confirma  par  fes  bulles  du  fèptiéme  Avril  1604.  fur  le  mo¬ 
dèle  de  la  congrégation  du  Mont-Caffin ,  dite  de  fainte  Juftine  ;  il  accorda 
à  tous  les  autres  monafteres  qui  s’aggrégeroient  à  ceux  de  S.  Vanne  &  de 
S.  Hydulphe  les  privilèges,  immunitez  ,  grâces ,  libcrtez  ,  faveurs  &  induits 
odroyez  par  le  faint  Siège  à  la  congrégation  du  Mont-Caflm.  Le  Pape  Paul 
V.  fit  la  même  choie  par  une  bulle  dattée  du  vingt-troihéme  Juillet  de  l'an¬ 
née  fuivante.  L’abbaye  de  S.  Mihel  &  pluficurs  autres  monafteres  de  Lorrai¬ 
ne  s’unirent  enfuitc  à  cette  congrégation  ;  de  forte  qu’en  peu  d’années  clic 
fut  composée  de  près  de  quarante  monafteres  remplis  de  religieux  auffi 
diftinguez  par  leur  fainteté  que  par  leur  dodrine.  La  bonne  odeur  qu’el¬ 
le  répandoit  par  tout  attira  beaucoup  de  religieux  des  abbayes  de  France. 

Plufieurs  monafteres  demandèrent  à  embraffer  l’étroite  obfervance,  entr  au¬ 
tres  ceux  de  Paint  Auguftin  de  Limoges,  de  faint  Junicn  de  Noaillé,  de 
fiint  Faron  de  Meaux  &  de  Jumiéges ,  où  Dom  Didier  de  la  Cour  &  les 
autres  fuperieurs  de  la  nouvelle  congrégation  envoyèrent  des  religieux  ca¬ 
pables  de  travailler  à  un  fi  faint  ouvrage.  Les  difficultez  qu’ils  trouvèrent  à 
réünir  dans  une  feule  congrégation  plufieurs  abbayes  de  France  difpersées 
dans  des  provinces  éloignées ,  les  obligèrent  à  prendre  une  autre  voyc  pour 
continuer  la  réforme  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  C’eft  ce  qui  les  détermina 
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à  ériger  en  France  une  autre  congrégation,  dont  les  monalteres  déjà  refor¬ 
mez  ferviroient  de  fondement.  Ce  deffcin  fut  proposé  &  approuvé  dans 
le  chapitre  général  tenu  à  Tou!  dans  l’abbaye  de  faint  Manfui  au  mois  de 
May  1618.  où  les  fuperieurs  permirent  aux  religieux  quils  avoient  envoyez 
en  France ,  d’établir  une  nouvelle  congrégation  composée  des  monafteres 
déjà  réformez ,  &c  de  ceux  qui  voudraient  s’y  aggréget.  Pour  conferver  une 
focieté  &  une  amitié  inviolable  entre  les  deux  congrégations,  ils  drellercnt 
un  aède,  par  lequel  les  deux  corps  fe  promirent  réciproquement  la  parti¬ 
cipation  aux  pneres  &  aux  bonnes  œuvres,  &  de  fe  recevoir  les  uns  les 
autres  dans  les  monafteres ,  comme  s’ils  ne  faifoient  encore  qu’une  même 
congrégation  ;  ce  qui  s’eft  toûjours  fidellement  obfervé  jufques  à  prefent. 

Dom  Laurens  Bénard  docteur  de  Sorbone  &  prieur  du  collège  de  Clu- 
ni ,  qui  avoit  affilié  au  chapitre  général  de  faint  Manfui ,  étant  revenu  à  Pa¬ 
ris  travailla  de  tout  fon  pouvoir  à  leredion  de  la  nouvelle  congrégation, 
qui  a  pris  depuis  le  nom  de  Congrégation  de  faint  Maur.  Il  fut  aidé  par  les 
Pcres  Dom  Anfelme  Rolle,  Colomban  Regmer,  Adrien  Langlois,  Maur 
Taffin, Martin  Taifnierc  &  Athanafe  Mongin,tous  religieux  de  S.  Vanne 
&  d’une  grande  probité.  Comme  il  étoit  nécelïaire  avant  toutes  chofes  d’a¬ 
voir  des  lettres  patentes  du  Roy  Loüis  XIII.  &  qu’ils  craignoient  d’y  trou¬ 
ver  des  difficultez  ,  ils  cherchèrent  de  puiftans  protedeurs ,  dont  les  princi¬ 
paux  furent  les  cardinaux  de  Rets  &  de  Sourdis  ,  les  prélidens  Nicolaï  & 
Hcnnequin,  &  le  Procureur  général  Molé  ,  qui  fut  enfuite  premier  Préfi- 
dent  &  Garde  des  Sceaux.  Ils  obtinrent  par  leur  faveur  des  lettres  patentes 
au  mois  d’Août  de  la  même  année  1S18.  dont  le  premier  fruit  fut  l’intro- 
dudion  dans  le  monaftere  des  Blancmanteaux ,  qui  fut  agréée  par  fa  Majefté 
à  la  follicitation  du  cardinal  de  Rets. 

Ce  n’étoit  pas  allez  d’avoir  des  lettres  patentes ,  il  falloir  avoir  encore  de 
Rome  des  bulles  de  confimation  de  la  nouvelle  congrégation.  Le  Roy  fort 
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porté  pour  le  rétabliffement  de  l'ordre  de  faint  Benoît  dans  fon  royaume , 
ne  refufa  pas  fa  recommendation  auprès  du  Pape  Grégoire  XV.  qui  accorda 
par  fa  bulle  du  vingt-feptiéme  May  1C2.1.  1 ’éreètion  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  avec  les  mêmes  grâces  dont  Clement  VIIÏ.  avoit  favorisé  celle 
de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe ,  &  les  autres  privilèges  donnez  par  fes  pré- 
decefTeurs  à  la  congrégation  du  Mont-  Callin.  Il  nomma  même  le  cardinal 
de  Rets  protecteur  de  la  nouvelle  congrégation.  Pour  faciliter  la  réforme 
dans  les  autres  monafteres ,  le  Pape  fupprima  les  anciens  offices  clauftraux 
lorqu’ils  viendroient  à  vaquer ,  pour  être  unis  à  perpétuité  aux  menfes  con¬ 
ventuelles.  Le  PapeUibain  VIII.  confirma  les  mêmes  bulles  &  ce  der¬ 
nier  article  des  offices  clauftraux  à  la  priere  du  Roy  ,  qui  le  fit  demander 
par  M.  de  Bethune  fon  ambalïudcur  extraordinaire  auprès  de  fa  Sainteté  , 
lequel  y  employa  des  foins  &  une  application  dont  on  conferve  une  parfaite 
reconnoifïance.  Le  Pape  ajouta  encore  d'autres  grâces ,  que  l’on  peut  voir 
dans  fit  bulle  en  date  du  douzième  des  calendes  de  Février  1S2.7.  c'eft-à-dire 
le  vingt-uniéme  Janvier.  Les  bulles  d'éredtion  &  de  confirmation  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Maur  furent  fulminées  par  l'official  de  Paris  le  feiziéme 
May  1S15.  ce  qui  fut  fuivi  des  lettres  patentes  de  la  Majefté  pour  l’exécu¬ 
tion  des  mêmes  bulles  le  quinziéme  Juin  1631.  &  le  quinzième  Mars  1632. 
&  d'un  arrêt  de  vérification  donné  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  le 
vingt-uniéme  Mars  de  la  même  année. 

Pluficurs  monafteres  de  diverfes  provinces  s’unirent  en  très-peu  de  tems 
à  la  congrégation  de  faint  Maur,  à  la  follicitation  des  abbez  &  des  religieux 
des  mêmes  monafteres,  dont  celui  de  faint  Germain  des  Prez  fut  du  nom¬ 
bre.  Le  dcfficin  de  cette  réformation  avoit  été  projetté  dès  l’an  ifin.  par 
quelques  religieux  de  la  même  abbaye  fort  zelez  pour  l'obfervance  régu¬ 
lière  ,  qui  obtinrent  du  Pape  Paul  V.  un  bref  pour  unir  leur  monaftere  à  la 
congrégation  de  faint  Vanne  ;  mais  ce  defïein  ayant  été  découvert ,  ils  fu¬ 
rent  envoyez  par  leurs  fuperieurs  dans  des  monafteres  éloignez  ;  ce  qui  les 
mit  hors  d'état  de  rien  faire ,  du  moins  pour  quelque  rems.  Ils  ne  perdirent 
pas  cependant  l’efpérance  du  fuccés,  fur-tout  loriqu’ils  virent  la  congréga¬ 
tion  de  faint  Maur  établie  en  France,  &que  plufieurs  monafteres  confidé- 
rables  avoicnt  pris  fa  réforme.  Ayant  été  rappelez  à  Paris  vers  l’an  1619.  un 
d'entr’eux  qui  étoit  des  plus  zelez  ,  fut  élû  foûprieur  de  laint  Germain  ,  & 
Dom  Claude  Cotton  Prieur.  C  etoit  un  homme  d’une  grande  droiture  & 
fort  porté  pour  la  réforme.  Ce  n'eft  pas  qu’il  y  eût  du  defordre  dans  l’ab¬ 
baye ,  puifqu 'il  apporta  tous  fes  foins  pour  y  maintenir  la  difcipline  régu¬ 
lière  ;  mais  auffi  avoit-il  un  jufte  fondement  de  craindre  qu’après  les  fix 
années  de  fon  gouvernement,  le  bien  qu’il  avoit  établi  ne  fût  détruit  par 
la  névlmence  ou  la  trop  grande  facilité  de  fes  fuccefieurs.  D  ailleurs  la  con- 
grégation  de  Chezal-Benoît  n’etant  composée  que  de  huit  ou  dix  mo¬ 
nafteres  ,  U  regardoit  comme  un  plus  grand  bien  qu’elle  fût  incorporée 
dans  celle  de  faint  Maur ,  où  l’obfervance  étoit  plus  en  vigueur. 

Dom  Claude  Cotton  voyant  fon  foûprieur  dans  les  mêmes  fenti- 
mens ,  ne  fit  pas  difficulté  de  s’ouvrir  à  lui,  &  tous  deux  enfemble  en  par¬ 
lèrent  à  leur  abbé  Henri  de  Bourbon,  qui  y  donna  fon  confentement.  Ils 
traitèrent  enfuite  fecrétcmcnt  avec  les  fuperieurs  de  la  congrégation  de 
faint  Maur, &  le  traité  d’introdu&ion  fut  ligné  l’aniÉjo.  Us  avoient  tout 
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füjct  d’cfpcrcr  que  cette  affaire  auroit  un  prompt  &  heureux  fuccès ,  parce 
que  M.  Michel  de  Marillac  Garde  des  Sceaux  étoit  fort  affedfionné  à  la  nou¬ 
velle  réforme  ;  mais  il  fut  pour  lors  difgracié ,  &  le  projet  de  réformer  l'ab¬ 
baye  de  faint  Germain  parut  tout  d’un  coup  diflipé.  L’exécution  n’en  fut 
cependant  que  différée  j  car  Dom  Claude  Cotton  ayant  été  élû  vifiteur  gé¬ 
néral  de  fa  congrégation ,  &  continué  dans  fa  charge  de  Prieur  de  faint 
Germain  ,  il  eut  plus  de  facilité  à  venir  à  bout  de  fon  deffein.  Après 
que  l’abbé  Henri  de  Bourbon  eut  fait  un  nouveau  concordat  avec  Dom 
Grégoire  Tariffc  Supérieur  général  de  la  congrégation  de  faint  Maur , 
Dom  Cotton  le  ratifia  en  qualité  de  vifiteur  général  &  de  Prieur  de  faint 
Germain ,  avec  trois  de  fes  religieux  nommez  par  la  communauté  pour  gé¬ 
rer  les  affaires.  Ce  concordat  fut  prélenté  au  Grand-Confeil ,  qui  refufa  de 
l’homologuer ,  parce  que  tous  les  religieux  ne  l’avoientpas  ratifié  en  pré- 
fence  de  deux  notaires  ;  ce  qui  fut  caufe  que  cette  affaire  tenue  fccrete  juf. 
ques  alors  devint  publique.  Cependant  tous  les  religieux ,  quoique  furpris 
de  ce  changement ,  ne  laifferent  pas  d’appfouver  ce  qui  avoit  été  fait,& 
fignerent  tous ,  excepté  trois ,  le  concordat ,  qui  fut  homologué  au  Grand- 
Confeil  le  douzième  Février  1631.  Pierre  de  Dreux,  confeiller  fut  nommé  en 
même  tems  pour  l’exécuter.  En  vertu  de  fa  commiffion  il  établit  dans 
l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prcz  les  religieux  de  la  Congrégation  de  faint 
.Maur  un  vendredy  quatorzième  Février  de  la  même  année  ,  malgré  les 
rumeurs  &  les  contradictions  des  oppofans.  Ceux-ci  avoient  quelques  jours 
auparavant  donné  avis  de  ce  qui  fe  paffoit  aux  fuperieurs  des  autres  mo- 
naftercs  de  la  congrégation  de  Chezal-Benoît ,  dont  les  principaux  vinrent 
inccffamment  à  Paris  pour  fc  joindre  aux  oppolans.  Un  d’entr'eux  préfenta 
pendant  ce  tems-là  une  requête  au  Parlement  pour  obtenir  un  arrêt  de  dé- 
fenfe.  Il  fut  ordonné  quelle  feroit  communiquée  au  Procureur  général  : 
mais  malgré  fes  diligences  l’arrêt  ne  put  être  fignifié  qu 'après  l’introduCtion. 
Les  fuperieurs  de  la  congrégation  de  Chezal-Benoît  arrivèrent  cependant 
à  Paris,  &  obtinrent  de  la  Cour,  que  les  confeillers  Loifel  &  Tells  feraient 
une  defeente  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  pour  informer  fur  l’affaire  en 
queftion.  Ils  y  vinrent  en  effet  ;  mais  après  avoir  écouté  les  remontrances 
des  religieux  qui  favorifoient  la  réforme ,  &  trouvé  l'introduélion  faite ,  ils 
fe  retirèrent  fans  rien  conclure.  Les  parties  continuèrent  leurs  pourfuites ,  les 
unes  au  Grand-Confeil ,  &  les  autres  au  Parlement  ;  ce  qui  donna  lieu  à  un 
confliél  de  jurifdidion  &  de  calfations  d’arrêts  de  part  &  d’autre.  Enfin 
l’affaire  ayant  été  liée  au  Grand-Confeil  les  oppofms  trouvèrent  beaucoup 
plus  d’appui  auprès  des  juges  du  femeftre  d’été.  Ils  donnèrent  un  arrêt  en 
date  du  dixiéme  Septembre,  portant  l’expulfion  des  réformez  de  S.  Maur 
dans  vingt-quatre  heures ,  &  commirent  les  confeillers  de  Mont-magny  & 
de  Bongallc  pour  l’exécution  de  l’arrêt. 

Le  douzième  Septembre  les  deux  confeillers  fc  tranfporterent  à  l’abbaye, 
&  y  étant  entrez  par  la  porte  de  l’églife  qui  communique  au  logis  abbatial , 
ils  trouvèrent  tous  les  réformez  en  priere  devant  le  faint  Sacrement ,  difpo- 
fez  à  fortir  ;  ce  qui  édifia  &  toucha  le  confeiller  de  Mont-magny.  Us  allè¬ 
rent  enfuite  au  chapitre ,  où  tous  les  religieux  anciens  étoient  affemblez. 
Dom  Claude  Cotton  &  fon  foûprieur  repréfenterent  en  préfence  des  oppo¬ 
fans  les  raifons  qui  avoient  portéleur  abbé  &  eux-mêmes  à  introduire  la  réfor- 
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me ,  qu’ils  n’avoient  agi  en  cela  que  félon  les  intentions  du  Roy.  Le  Prieur 
des  réformez  déclara  auili  qu’il  étoit  prêt  d'obéir  ;  mais  qu.’il  demandoit 
quelques  jours  de  délai  pour  pouvoir  envoyer  les  religieux  dans  les  mo- 
nafteres  d'où  ils  avoient  été  tirez.  Les  anciens  religieux  qui  étoientpour  la 
réforme  ,  déclarèrent  hautement  qu’ils  étoient  réfolus  de  ne  jamais  rentrer 
dans  la  congrégation  de  Chezal-Benoît  ;  mais  de  demeurer  attachez  le  relie 
de  leur  vie  à  celle  de  faint  Maur.  Le  heur  de  Bongallc  faifoit  toutefois  fes 
efforts  pour  exécuter  l’arrêt  ;  mais  le  heur  de  Mont-magny  beaucoup  plus 
modéré  ordonna  feulement  que  cinq  des  réformez  fortiroient  le  jour  mê¬ 
me,  &que  les  autres  relieraient  jufqucs  au  lundy  fuivant. 

Les  oppofans  peu  fatisfaits  de  cette  ordonnance  portèrent  le  lendemain 
leurs  plaintes  au  Grand-Confeil ,  de  ce  que  l’arrêt  n’avoit  pas  été  exécuté  , 
fur  quoi  il  fut  dit  que  l’affaire  ferait  communiquée  au  Procureur  général. 
Ce  délai  donna  le  tems  aux  réformez  d’implorer  la  proteétion  de  M.  Char¬ 
les  de  Châtcauneuf  nouvellement  fait  Garde  des  Sceaux.  Lorlque  ce  mi- 
niftre ,  qui  les  aimoit  à  caufe  de  leur  régularité  &  de  leur  vie  édifiante,  fut 
inftruit  de  la  conduite  peu  modérée  qu’on  avoir  tenue  i  leur  égard  ,  il  en 
donna  auffi-tôt  avis  à  fa  Majefté  ,  qui  n’étoit  pas  moins  affectionnée  que  lui 
pour  la  nouvelle  réforme.  Le  Roy  envoya  un  exempt  de  fes  gardes  à  l’ab¬ 
baye  pour  empêcher  qu’on  ne  leur  fit  aucune  violence  ,  &  le  dimanche  fei- 
ziéme  du  même  mois  le  Garde  des  Sceaux  fcella  extraordinairement  dès  le 
grand  matin  des  lettres  patentes  portant  caffation  de  l’arrêt  du  Grand-Con- 
feil ,  &  évoquant  l’affaire  au  Confeil  privé  du  Roy.  Elles  furent  lignifiées 
aux  commiffaires  &  aux  parties  le  lendemain  avec  une  affignation  au  Con¬ 
feil  privé  ;  ce  qui  ralentit  peu  à  peu  l’ardeur  des  oppofans  contre  les  réfor¬ 
mez.  Le  Roy  donna  le  vingt-feptiéme  Octobre  fuivant  un  arrêt  en  faveur 
de  l’introduétion  de  la  réforme  dans  faint  Germain  des  Prcz ,  qui  fut  lignifié 
au  religieux  fyndic  de  la  congrégation  de  Chezal-Benoît  au  commence¬ 
ment  du  mois  de  Novembre.  Par  ce  moyen  les  réformez  demeurèrent  pai- 
hbles  poffeffeurs  de  l’abbaye  ,  moyennant  une  penfion  alimentaire  qu’ils 
payèrent  tous  les  ans  aux  religieux  anciens ,  qui  ne  voulurent  pas  les  imiter. 
Les  autres  monafleres  de  la  congrégation  de  Chezal  Benoît  fe  réformè¬ 
rent  auffi  ,  à  l’exception  de  quelques-uns  qui  différèrent  pour  un  tems. 

Dom  Grégoire  Tariffc  Général  de  la  Congrégation  de  ftint  Maur,  voyant 
la  réforme  établie  dans  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  &  dans  pluficurs 
autres  monafteres ,  crut  faire  une  choie  utile  à  l’Eglife  &  à  fes  religieux  que 
de  les  occuper  à  l’étude  des  faintes  Ecritures,  des  Peres  de  l'Egide  &  aux 
autres  fciences  convenables  à  leur  érat.  C'eft  ce  qui  le  détermina  à  établir 
des  cours  réglez  de  Philofophic  &  de  Théologie  dans  différons  monafteres , 
à  mettre  des  maîtres  pour  enfeigner  les  langues  Grecque  &  Hébraïque,  afin 
de  former  des  fujets ,  &  choifir  parmi  eux  ceux  qui  feraient  les  plus  capa¬ 
bles  d’être  employez  dans  ces  fortes  d’études.  Il  en  fit  même  venir  à  Paris, 
afin  qu’ils  euffent  les  commoditez  &  les  fecours  néceffaires  qu’ils  ne  pou- 
voient  avoir  ailleurs.  Comme  les  éditions  des  Peres  de  l’Eglife  paroiffoient 
défeétueufes ,  &  que  pluficurs  de  leurs  ouvrages  répandus  dans  les  anciens 
manu  (crits  des  bibliothèques  n’avoient  pas  encore  été  imprimez ,  Dom 
Grégoire  Tariffc  jugea  à  propos  de  fiire  collarioner  ces  manuferits ,  &  de 
revoir  enfuitc  exactement  les  éditions  pour  en  mettre  au  jour  de  nouvelles 
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plus  correctes  &  enrichies  du  plus  grand  nombre  d’ouvrages  &  de  traitez  ^TTTTîT 
qui  fe  pouroient  trouver.  Avant  que  d’entreprendre  de  donner  au  public 
les  éditions  entières ,  comme  de  faint  Auguftin ,  de  Paint  Ambroife ,  de  Paint 
Hilaire,  &c.  on  commença  d’abord  à  donner  quelques  œuvres  choifies  des 
feints  Peres  ;  afin  de  voir  par  ces  échantillons  quel  pouroit  être  le  Puccès  des 
plus  grands  ouvrages.  Le  public  parut  en  être  content ,  &  c'eft  ce  qui  en¬ 
gagea  à  continuer  ces  Portes  d’études ,  dont  nous  parlerons  encore  dans  la 
fuite. 

Le  Pere  Rodolfe  Général  des  Dominicains  donna  auffi  des  marques  de  XXXVL 

fon  zélé  pour  la  réformation  des  maifons  de  fon  ordre  en  France  en  éta- - ‘ 

bliffant  dans  le  fauxboug  de  Paint  Germain  un  couvent  pour  Pervir  de  novi-  ^ 
ciat  general.  Il  en  demanda  la  permtlfion  a  I  abbe  Henri  de  Bourbon  évê-  JaccD  ns. 
que  de  Mets,  qui  la  lui  accorda  le  dix-huitiéme  Juin  1^31.  Les  Domi- 
mcains  reformez ,  connus  Pous  le  nom  de  Jacobins  à  cauPe  de  leur  maifon 
principale  de  la  ruë  S.  Jacques ,  font  en  poffeffion  de  ce  noviciat  depuis  Pa 
fondation  ,  dont  ils  font  redevables  au  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  fe  fervit  z» ««>* 
du  P.  Jean-Batifte  Carré  pour  acheter  quelques  maifons  &  jardins,  où  ces 
religieux  Pe  logèrent  en  attendant  qu’ils  pulfent  bâtir  une  maifon  régulière. 

Le  pere  le  Pulleur  prieur  entreprit  ce  grand  ouvrage  en  1681.  fuivant  les 
deffeins  qu’il  avoir  envoyez  auparavant  à  Rome  au  Cardinal  patron  de  l’or¬ 
dre  pour  en  avoir  l’approbation.  La  première  pierre  de  1 ’églife  fut  posée  le 
cinquième  Mars  par  Hyacinthe  Serroni  évêque  d’Albi,  religieux  du  même 
ordre,  &par  Anne  de  Rohan  duchelTe  de  Lûmes.  Elle  fut  en  état  d’être  be¬ 
rne  le  quatrième  Décembre  de  l’année  Puivante  ,  par  le  ficur  Robert  doûeur 
de  Sorbone  délégué  par  l’archevêque  de  Paris. 

L’évêque  de  Mets  accorda  auffi  au  mois  de  Janvier  1633.  à  M.  le  Jay  An 
premier  Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris  l’ére&ion  de  la  terre  &  ferme  de  ’JJl' 
Malabri  en  fief  mouvant  de  la  Peigncurie  de  Paray  dépendante  de  l’abbaye  , 
à  la  charge  de  deux  oifeaux  blancs  paon  &  paonelfe  à  chaque  mutation  b,i- 
pour  tous  droits  feigneuriaux.  Les  religieux  de  l’abbaye  accordèrent  envi- 
ron  le  même  tems  à  François  Thevin  chevalier ,  comte  de  Sorges  le  droit  de 
sépulture  dans  la  chapelle  de  Paint  Clement  pour  lui  &  Pes  PuccelTeurs  avec 
la  permiffion  d’y  ériger  des  tombeaux  &  inferiptions.  Le  comte  de  Sorges 
s’obligea  de  fon  côté  pour  lui  &  Pes  PuccelTeurs  d’entretenir  la  chapelle  des 
ornemens  nécelfeires ,  &  donna  la  Pomme  de  vingt-cinq  livres  de  rente  per¬ 
pétuelle  à  prendre  fur  tous  Pes  biens  &  héritages  pour  la  fondation  d’une 
melTe  baffe  dans  la  même  chapelle  chaque  premier  dimanche  du  mois. 

L’année  1634.  eft  remplie  par  deux  nouvelles  fondations,  des  religieufes  An  Ig  " 
de  la  congrégation  de  Notre-Dame ,  &  de  l’hôpital  des  Incurables.  Ces  re-  RdigituJ dé 
ligieufes  étant  forties  de  leur  monaftere  de  Notre-Dame  de  Laon  pour  s’éta- 
blir  dans  le  feuxbourg  de  Paint  Germain,  achetèrent  une  maifon  dans  la  ruë  Dlmc' 
du  Chaffe-Midi ,  dont  elles  firent  un  monaftere  fous  le  nom  de  Paint  Jofeph. 

Elles  obtinrent  pour  ce  fujet  des  lettres  patentes  de  Louis  XIII.  &  de  l’évê¬ 
que  de  Mets  abbé  de  Paint  Germain.  Ces  religieufes  profeffoient  la  régie  de 
faint  Auguftin  &  s’engageoient  par  un  quatrième  vœu  de  s’employer  à 
1  inftruction  des  petites  filles.  Les  dépenfes  qu’elles  firent  pour  bâtir  leur  viU.mf.it 
monaftere,  &  pour  s'établir  ,  furent  fi  confidérables  ,  quelles  fe  trouvèrent  r"'“ ' 
a  la  fin  hors  d  état  d  y  fatisfaire  ;  en  forte  que  leurs  créanciers  obtinrent  un 
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arrêt  du  Parlement  en  16Æ3.  qui  ordonna  que  la  maifon  ferait  vendue  ,  & 
les  deniers  employez  au  rcmbourlcment  des  femmes  qu’elles  avoicnt  em¬ 
pruntées.  Après  quelques  procedures  aux  Requêtes  du  Palais ,  elles  furent 
condannécs  à  vuider  les  lieux  par  une  fentence  du  troifiéme  Juillet  1 669.  & 
leur  maifon  fut  vendue  cinquante-cinq  mille  cent  livres  au  nommé  Prince 
procureur  en  la  Cour.  Les  rcligieufes  de  faint  Jofeph  voulant  prévenir  l’ex- 
tmdion  de  leur  monafterc ,  firent  quatre  ou  cinq  jours  après  un  traité  avec 
Marie  Eléonor  de  Rohan  abbclfc  de  Malnouë  &  avec  l'abbé  de  Franque- 
ville  grand-doyen  de  Bayeux  ,  par  lequel  elles  fc  mirent  fous  le  bon  plaifir  du 
Roy  dans  la  dépendance  de  l’abbaye  de  Malnouë  ordre  de  faint  Benoit. 
Trois  religieufes  de  l'abbaye  de  la  fainreTriniré  de  Caen,  dont  deux  étoient 
fœurs  de  l’abbé  de  Franqueville ,  furent  nommées  pour  commencer  le  nou¬ 
vel  établilfemcnt.  Le  dixiéme  Juillet  de  la  même  année  Prince  qui  avoit 
obtenu  par  adjudication  la  maifon  des  religieufes  de  faint  Jofeph  ,  fit  la  dé¬ 
claration  en  faveur  de  la  nouvelle  communauté,  &  les  anciennes  &  nou¬ 
velles  religieufes  furent  maintenues  par  arrêt  du  Confcil  d’Etat  du  vingt- 
dixième  du  même  mois  dans  leur  monaftere  ,  pour  y  vivre  conformément 
à  la  rétrle  de  S.  Benoit  fous  le  nom  de  religieufes  Benediétines  de  Nôtre- 
Dame  de  Confolation  du  Chalfe-Midi. 

L’hôpital  des  Incurables  fut  fondé  la  même  année  par  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucauld.  Il  ell  fitué  dans  la  rue  de  Sévre  au  fauxboug  de  faint  Ger¬ 
main  ,  au-deffous  de  la  rue  du  Bac ,  &  contient  dans  fon  étendue  environ 
dix  arpens.  On  y  a  conflruit  des  fales  pour  y  recevoir  les  perfonnes  de  l'un 
&  l’autre  séxe  atteintes  de  maladies  incurables.  Les  hommes  font  entière¬ 
ment  séparez  des  femmes ,  &  ont  des  files  particulières  qui  répondent  aux 
deux  cotez  de  l’églife.  Elle  fut  bénie  en  1S37.  &  dédiée  l’onzième  Mars 
1640.  en  l’honneur  de  l’Annonciation  de  la  fiinte  Vierge  par  Jean  PafTclai- 
que  évêque  de  Bellay.  Les  biens  de  cet  hôpital  ayant  été  augmentez  dans 
la  fuite,  les  adminiftrateurs  offrirent  d'en  payer  à  l’abbé  de  fiint  Germain 
les  droits  d’indemnité  ;  mais  il  leur  en  fit  une  remife ,  à  condition  cju’il  y  au¬ 
rait  dans  l'hôpital  deux  lits  à  fa  difpolition,  dont  le  contrat  fut  pafse  au  com¬ 
mencement  de  Janvier  nSfiy. 

Ces  fondations  furent  encore  fuiviesde  deux  autres.  La  première  cft  celle 
des  chanoineffes  ou  religieufes  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  de  la  congré¬ 
gation  du  faint  Sépulchre ,  qui  vinrent  de  Charleville  s’établit  au  fauxbourg 
de  faint  Germain  dans  la  rue  de  faint  Dominique  ,  au  lieu  dit  Belle-ChafTe , 
quelles  avoicnt  acheté  du  fieur  Barbier.  Après  avoir  obtenu  du  Roy  des 
lettres  patentes  &  la  permilïïon  de  l’évêque  de  Mets  abbé  de  faint  Germain, 
Pierre  Martin  official  de  l’abbaye  les  introduifit  dans  leur  monafterc  le 
vingt-uniéme  Novembre  1633.  pour  y  vivre  fous  la  jurifdiéfion  fpirituclle 
de  fabbaye.  La  fécondé  fondation  eft  celle  des  religieufes  Bernardines ,  di¬ 
tes  de  fainte  Cecile  ,  qui  tirent  leur  origine  de  la  congrégation  de  S.  Bernard 
ordre  de  Cîreaux  de  la  million  de  Grenoble.  Etant  arrivées  à  Paris  elles  fe 
logèrent  d'abord  proche  le  noviciat  des  Jefuites  ;puis  elles  achetèrent  une 
maifon,  &  demandèrent  à  l'abbé  de  faint  Germain  la  pcrmiflion  de  s’y  éta¬ 
blir  fuivant  les  lettres  patentes  de  fa  Majefté.  En  1637.  leurs  créanciers 
firent  vendre  cette  maifon  par  decret,  de  forte  quelles  furent  obligées  de 
louer  celle  de  l’évêque  de  Babylone  pour  y  demeurer  jufques  à  ce  que  quel- 
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ques  perfonnes  de  pieté  leur  en  culfcnt  procuré  une  autre.  Deux  ans  après , 
c’eft-à-dire  en  1659.  on  leur  acheta  par  charité  une  rnaifon  dans  la  rue  de 
Vaugirard  ,  que  l’on  difpofa  en  forme  de  monaftere.  Le  vingtième  Février 
le  Prieur  de  faint  Germain  bénit  la  chapelle  fous  le  titre  du  Précieux  Sang 
de  Nôtre-Scigneur  Jésus-Christ.  Il  bénit  en  même  tems  tous  les  lieux 
réguliers  &  enjoignit  aux  religieufes  de  garder  une  clôture  perpétuelle.  El¬ 
les  ccfïerent  pour  lors  d’obferver  les  ftatuts  de  leur  congrégation  comme 
peu  conformes  à  la  régie  de  faint  Benoît ,  fuivie  dans  l'ordre  de  Cîteaux  , 
pour  la  pratiquer  exactement  dans  la  fuite  ;  c’eft-à-dire ,  garder  les  jeûnes 
&  1  abftraencc  de  la  viande  hors  le  cas  de  maladie ,  ne  point  porter  de  linge  , 
fe  lever  la  nuit  à  deux  heures  pour  chanter  les  matines  ,  &c.  Elles  changè¬ 
rent  au flï  leur  nom  de  religieufes  de  fainte  Cccile  en  celui  de  Bernardines  du 
Précieux  Sang  de  Jesus-Christ.  En  1661  on  leur  fit  de  nouvelles  confti- 
tutions ,  félon  lefquelles  elles  firent  de  nouveaux  vœux. 

Les  religieux  de  faint  Germain  firent  le  premier  Juillet  de  la  même  an¬ 
née  une  tranfatlion  avec  l’abbé  Henri  de  Bourbon,  par  laquelle  ils  lui  cé¬ 
dèrent  tout  le  fofse  de  J  abbaye  du  côté  de  l’églifc  ,  Dour  y  faire  bâtir  des 
maifons  qui  dévoient  être  de  fa  cenlive.  Elle  porte  encore  qu'il  fera  laifsé 
une  rue  de  quatre  toifes  de  large ,  laquelle  fera  nommée  de  fainte  Margue¬ 
rite  ,  les  maifons  conftruites  dans  le  fofsé  pouront  être  adofsées  contre  le 
gros  mur  qui  fert  de  clôture  a  l’abbaye,  fans  pouvoir  y  ftiire  aucune  vue. 
L’entrée  du  monaftere  fera  changée  &  placée  vis-à-vis  la  porte  de  leglife 
appelée  de  fainte  Marguerite  ;  les  folfcz  qui  font  du  côté  de  la  rue  du  Co¬ 
lombier  &del  a  rue  de  l’Egoût,  que  les  religieux  avoient  fait  fermer  de  mu¬ 
railles  ,  demeureront  dans  leur  entière  difpolîtion  ;  l’abbé  donnera  aux  reli¬ 
gieux  la  fournie  de  fix  nulle  livres  pour  être  employées  aux  réparations  des 
fermes  de  la  menfe  conventuelle  ;  il  fera  faire  à  fes  dépens  la  rnaifon  du  la- 
vandier  &  du  portier ,  &c.  En  vertu  de  cette  tranfaiftion  l’évêque  de  Mets 
fit  un  contrat  avec  Chriftophe  Gamart  juré  pour  les  œuvres  de  maçonne¬ 
rie  ;  par  lequel  celui-ci  s’obligea  de  conftruire  plufieurs  bâtimens  pour  l’ab¬ 
baye  de  faint  Germain ,  1  audience ,  les  prifons  &  les  autres  logemens  qui  y 
ont  rapport,  un  baffin  de  fontaine  au  milieu  du  jardin  abbatial,  une  porte 
pour  aller  a  1  eglife  de  faint  Germain  vis-à-vis  la  ru ë  des  Cizeaux,  le  loge¬ 
ment  du  Iavandier ,  les  murs  de  clôture  pour  le  jardin  de  l’abbé  &  des  reli¬ 
gieux.  L’évêque  de  Mets  de  fou  côté  céda  au  même  Gamart  la  propriété  & 
le  fonds  du  fofsé  du  côté  de  leglife ,  pour  vendre  &  difpofer  des  places,  ou 
y  faire  tels  bâtimens  qu’il  jugeroit  à  propos.  Il  eft  porté  encore  dans  le  con¬ 
trat  que  Gamart  poura  ériger  un  marché  dans  la  place  qui  eft  vis-à-vis  la 
geôle  ,  où  l’on  aura  liberté  de  vendre  toutes  fortes  de  marchandifes ,  faire 
des  etaux  à  boucher ,  échoppes  &  autres  bâtimens  au  tour  de  la  place ,  dont 
les  revenus  iront  à  fon  profit ,  auffi-bien  que  tout  le  refte  du  marché  ;  ces 
places  &  ces  bâtimens  étant  conftruits  demeureront  chargez  tous  les  ans  en¬ 
vers  la  menfe  abbatiale  de  vingt-quatre  fols  parifis  de  cens.  Les  religieux  de 
faint  Germain  ratifièrent  ce  contrat  avec  toutes  fes  claufes  le  vingtième  Fé¬ 
vrier  16)6.  &  le  tout  fut  homologué  au  Parlement  le  vingt-fixiéme  Février 
1637.  Nous  voyons  par  ce  détail  l’établilTement  du  petit  Marché  dans  le 
fauxbourg  ,  la  conftruélion  de  la  ruë  de  fainte  Marguerite  ,  la  difpofition 
de  la  clôture  des  jardins,  le  changement  de  l’entrée  de  l’abbaye ,  &  comme 
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les  folïcz  qui  l’environnoient  ont  été  comblez  ;  ce  qui  mérite  quelque  at¬ 
tention. 

Le  fauxbourg  de  faint  Germain  continuoit  toûjours  d’être  l’afyle  des 
reîigicufes  de  difterens  ordres;  car  nous  voyons  qu’en  1636.  les  rcligieufes 
Annonciades  de  iaint  Nicolas  de  Lorraine  vinrent  s’établir  dans  la  rue  du 
Bac,  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  l'évêque  de  Mets.  Leur  croix 
fut  plantée  le  premier  Septembre  par  le  Prieur  de  faint  Germain  au  lieu  où 
font  maintenant  les  Rccollettes.  Deux  ans  après  elles  furent  transférées  au 
monaftere  quelles  avoient  conftruit  dans  la  rue  de  Vaugirard,  dont  la  Rei¬ 
ne  fut  fondatrice.  Il  fut  appelé  le  monaftere  du  faint  Sacrement  &  de  faint 
Nicolas  de  Lorraine.  Le  temporel  en  fut  fi  mal  admimftré  que  l’obfervance 
n'y  pur  durer  long-tems  ;  de  forte  que  leur  monaftere  fut  enfin  vendu  par 
decret  pour  fatisfaire  les  créanciers.  Quatre  reîigicufes  du  monaftere  de 
l’Affomption  proche  de  la  porte  de  S.  Honoré,  de  l’ordre  de  faint  Auguftin, 
formèrent  le  delfein  d’y  établir  une  communauté ,  de  peur  que  ce  monafte¬ 
re  ne  tombât  dans  des  mains  séculières.  Une  d’entr’elles  nommée  Ifabclle 
Petit,  dite  de  fainte  Urfulc ,  aidée  par  des  perfonnes  de  pieté  ,  s’en  rendit 
adjudicatrice  ,  de  demanda  l’agrément  de  l’abbé  de  faint  Germain  en  1656. 
pour  y  venir  demeurer  avec  fes  compagnes.  Il  lui  fit  d’abord  quelque  diffi¬ 
culté  ,  fur  ce  que  le  Cardinal  Barbenn  ,  comme  Grand-Aumônier  de  Fran¬ 
ce,  étant  fuperieur-né  du  monaftere  de  l’Affomption  dont  elles  étoient 
membres,  aurait  pu  prétendre  exercer  fa  jurifditlion  fur  la  nouvelle  com¬ 
munauté  ;  ce  qui  étoit  contraire  aux  droits  de  l’abbaye.  Mais  le  Cardinal  leur 
donna  par  écrit  la  faculté  de  s’établir ,  &  renonça  à  la  juridiction  qu’il  avoit 
fur  elles  &  furies  autres  qui  leur  fuccéderoient.  La  communauté  del’  A  ffomp- 
tion  ayant  fait  un  pareil  défilement ,  l’abbé  de  faint  Germain  accorda  des 
lettres  detabliffement ,  en  vertu  defquellcs  le  Prieur  grand-vicaire  les  in- 
troduifit  le  vingt-huitième  Oûobre  rSyC.  Leur  monaftere  fut  appelé  d’a¬ 
bord  de  la  Préfentation  de  Nôcrc-Dame  ;  mais  en  1638.  elles  demandèrent 
qu’il  fût  nommé  de  Notre-Dame  de  Grâce  ;  ce  qui  leur  fut  accordé.  Ces 
reîigicufes  tombèrent  peu  de  tems  après  dans  le  même  inconvénient  que  les 
Annonciades  qui  les  avoient  précédées ,  quoique  le  Prieur  de  faint  Germain 
eût  ordonné  qu’aucune  religieufe  ne  fûtadmife  fans  apporter  üTtc  dote  de 
fix  mille  livres  pour  être  mife  en  fonds.  Elles  contraèferent  des  dettes  pour 
une  fi  greffe  fomme  ,  quelles  furent  contraintes  d’abandonner  leur  maifon 
aux  créanciers  le  dix-feptiéme  Mars  1664.  &  de  ic  retirer  avec  leurs  dotes 
dans  différens  monafteres. 

D'autres  reîigicufes  Annonciades  inftituées  autrefois  à  Bourges  par  Jean¬ 
ne  de  France,  femme  de  Loüis  XII.  &  duchcffc  de  Berry  ,  vinrent  auffi  à 
Paris  en  1637.  à  deffem  d’établir  une  communauté  dans  le  fauxbourg 
de  faint  Germain.  Elles  fe  logèrent  d’abord  dans  la  rue  faint  Pcre ,  en  atten¬ 
dant  quelles  euffent  acheté  un  lieu  commode  pour  y  bâtir  un  monaftere. 
Elles  y  trouvèrent  quelques  difficultez  de  la  part  de  l’abbé  Henri  de  Bour¬ 
bon,  parce  quelles  n’avoient  ni  lettres  patentes  d’établiffement  ,  ni  des 
fonds  fuffifans  &  fixes  pour  leur  entretien  ;  mais  le  duc  d'Orléans  leurayanc 
donné  par  contrat  du  vingt-troifiéme  Novembre  la  fomme  de  deux  mille 
livres  de  rente  à  prendre  fur  tous  les  biens  de  Mademoifelle  d’Orléans  fa 
fille ,  afin  quelle  fût  regardée  comme  leur  fondatrice ,  elles  obtinrent  peu 
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après  des  lettres  patentes  de  fa  Majcfté,  en  conséquence  defquelles  l’official  de  Hi»n  il 
l'abbaye  leur  permit  de  demeurer  dans  leur  maifon,  de  celebrer  l’office  di¬ 
vin  ,  &  d’entendre  la  meffe  dans  la  chapelle  qu  elles  y  avoient  préparée  juf- 
ques  à  ce  quelles  euffent  bâti  un  monaftere.  Il  y  planta  pour  cet  effet  la 
croix ,  &  leur  ordonna  de  garder  la  clôture.  Quoique  ces  religieufes  fuf- 
fent  fous  la  direction  &  dépendance  des  Cordeliers  de  l'étroite  obfervance 
de  faint  François  ,  l’official  les  obligea  néanmoins  de  reconnoître  l’abbé  de 
faint  Germain  ou  fon  Grand-Vicaire  pour  leur  fuperieur,  &  voulut  y  con- 
ferver  fa  jurifdiétion  entière  comme  dans  tous  les  autres  monafteres  du 
fauxbourg.  Elles  achetèrent  pendant  ce  tems-là  une  place  dans  la  rue 
de  Sévre  ,  où  elles  firent  bâtir  un  monaftere  fous  le  titre  des  Annon- 
ciades  des  dix  vertus,  c’eft-à-dire  ,  des  dix  vertus  de  la  fainte  Mere  de 
Dieu ,  qui  font  la  chafteté ,  prudence  ,  humilité ,  foy ,  dévotion  ,  obéïffan- 
ce,  pauvreté,  patience  ,  pieté  &  compaffion.  Dom  Benoît  Brachet  Prieur 
&  grand-vicaire  de  l’abbaye  les  y  introduifit  le  vingtième  Oélobre  1640. 
en  préfence  de  Mademoifellc  d’Orléans  principale  fondatrice,  de  Madame 
la  Princeffe  de  Condé  &  d’autres  perfonnes  de  qualité.  Le  jour  fuivant  il  bé¬ 
nit  leur  chapelle  &  quelques  lieux  réguliers  avec  les  cérémonies  ordinaires , 

&  les  obligea  à  garder  la  clôture.  Le  premier  Juin  de  l’an  1643.  tous  les 
lieux  réguliers  étant  entièrement  achevez  &  en  état  d’être  habitez ,  le  mê¬ 
me  Grand-Vicaire  à  la  prière  des  religieufes  fit  une  fécondé  bénediétion  de 
leur  monaftere  ,  où  elles  font  demeurées  jufques  en  1SJ4.  quelles  eurent  le 
même  fort  que  les  Annonciades  de  faint  Nicolas  de  Lorraine.  Elles  furent 
contraintes  de  céder  leur  maifon  à  leurs  créanciers ,  Si  de  fc  retirer  dans 
différens  monafteres.  L’abbeffe  &  les  religieufes  Bernardines  de  l’abbaye  L'Abbaye »n 
de  Notre-Dame  au  Bois  au  diocéfe  de  Noyon  ayant  obtenu  d’être  transfé-  tas' 
rées  à  Paris  à  caufe  des  guerres ,  fe  rendirent  adjudicatrices  de  cette  maifon 
pour  la  fournie  de  cinquante  mille  écus.  Elles  ont  bâti  en  171p.  une  nou¬ 
velle  églife ,  qui  a  été  dédiée  le  vingt-quatrième  Octobre  de  l’année  fuivan- 
tepar  l’évêque  de  Toul. 

Les  religieux  de  faint  Germain  avoient  auffi  befoin  d’une  fomme  confi-  An.  1637. 
dérable  pour  fatisfaire  à  quelques  obligations.  Ils  ne  purent  trouver  d’au-  Aliénation, 
très  reffources  qu’en  aliénant  à  quatre  particuliers  un  jardin  contenant  trois  A9'c“t““L 
arpens  deux  perches  &  demie ,  Si  fermé  de  murailles ,  lequel  étoit  fitué  en¬ 
tre  la  rue  faint  Benoît  Si  l’hôpital  de  la  Charité.  Ce  fut  à  condition  qu’ils 
payeraient  pour  chaque  arpent  douze  deniers  parifis  de  cens  ,  qu’ils  y 
bâtiraient  des  maifons  dans  deux  ans  ,  dont  ils  ne  pouroient  difpofer  en 
faveur  de  gens  de  main-morte ,  fans  le  confentement  de  la  communauté. 

Ils  firent  auffi  quelques  procédures  contre  le  Lieutenant  criminel  de  Paris 
au  fujet  de  la  feigneurie  de  Châtillon  aliénée  depuis  trente-fept  ans,  dans 
laquelle  ils  vouloient  rentrer  ;  mais  au  lieu  de  pourfuivre  ils  lignèrent  un 
compris ,  par  lequel  ils  s’en  raporterent  au  fieur  des  Roches ,  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  avoir  nommé  pour  terminer  les  différens. 

Les  Récollettes  de  fainte  Claire  de  T ulle  en  Limofîn  formèrent  encore  ^  j6,s 
une  communauté  dans  le  fauxbourg  de  faint  Germain  en  11338.  Elles  loüe-  R„0uett„  * 
rent  d’abord  une  maifon  ,  où  le  Prieur  grand-vicaire  de  l’abbaye  les  établit 
le  douzième  Juillet  de  la  même  année.  Les  Récollettes  de  fainte  Claire  de 
Verdun,  qui  avoient  obtenu ,  comme  l’on  a  dit,  les  lettres  patentes  Si  les 
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permiiïions  néceflaires  pour  leur  établilfement ,  cédèrent  de  bon  gré  dix  ans 
après  leurs  droits  6e  leurs  privilèges  à  celles-ci,  les  fubrogeant  en  leur  lieu 
&  place  ;  parce  qu’elles  vouloienr  s'en  retourner  à  Verdun.  En  conséquen¬ 
ce  de  cette  démiftion ,  des  lettres  patentes  de  fa  Majefté ,  &  d’un  fécond 
brevet  de  l’abbé  de  faint  Germain,  elles  achetèrent  une  maifon  dans  la  rue 
du  Bac  quelles  difpofercnt  en  forme  de  monaftere ,  où  elles  furent  introdui¬ 
tes  par  le  Prieur  de  S.  Germain  le  onzième  Août  11S40.  Il  planta  la  croix  fur  la 
porte  ,  bénit  la  chapelle ,  &c  leur  ordonna  de  garder  la  clôture.  Il  accorda 
de  plus  aux  Peres  Récollcts  de  la  province  de  faint  Denis  de  les  diriger ,  à 
condition  que  l’abbé  de  faint  Germain  auroit  la  même  jurifdiélion  dans  ce 
monaftere  que  dans  toutes  les  autres  communautez  du  fauxbourg.  Les  mê¬ 
mes  Récollets  préfenterent  requête  au  Prieur  de  l’abbaye  en  iCyS.  pour 
avoir  un  hofpice  proche  les  Récollcttes ,  où  ils  puffent  demeurer  au  nom¬ 
bre  de  fept  ou  huit ,  promettant  de  continuer  leur  application  à  la  conduite 
des  rcligieufes ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  ,  comme  ils 
avoient  fait  depuis  vingt-cinq  ans.  Leur  requête  fut  entérinée  le  quinzié¬ 
me  Septembre  de  la  même  année ,  à  l'exclufion  des  Récollets  des  autres  pro¬ 
vinces.  Ils  y  ont  bâti  depuis  un  couvent  pour  y  loger  un  plus  grand  nom¬ 
bre  de  religieux  ;  mais  fur  quelques  difhcultcz  iurvenuës  entr’eux  &  les 
religieufes,  ils  ont  été  contraints  de  fc  retirer  par  arrêt  du  Confeil  privé  en 
date  du  mois  de  Mars  170S.  Les  Récollettes  ont  obfcrvé  la  régie  &  porté 
l’habit  de  fainte  Claire  jufques  en  1663.  Marie  Thercfe  d’Autriche  Reine 
de  France  voyant  que  les  religieufes  de  l’immaculée  Conception  établies  en 
Efpagne  n’avoient  pas  encore  de  monafteres  en  France,  elle  perfuada  alors 
aux  Récollettes  d’cmbralfcr  cet  inftitut.  Elles  obtinrent  pour  ce  fujet  une 
bulle  du  Pape  Alexandre  VIL  par  laquelle  il  leur  fut  permis  de  prendre  l’ha¬ 
bit  &  la  régie  de  l’ordre  de  l’immaculée  Conception  approuvée  par  le  Pape 
Jules  II.  Le  Prieur  de  faint  Germain  permit  la  fulmination  de  cette  bulle 
dans  les  formes  ordinaires,  &  ces  religieufes  ont  perfeveré  jufques  à  pré - 
fent  dans  la  pratique  de  cette  régie. 

Nous  remarquons  encore  que  cette  même  année  1638.  les  religieufes  de 
l’abbaye  de  Fcrvaques  de  l’ordre  de  Cîteaux  dans  le  diocéfe  de  Noyon,  fe 
voyant  trop  exposées  à  différons  dangers  a  caufc  des  guerres ,  fe  réfugièrent 
à  Paris  dans  le  fauxbourg  de  faint  Germain ,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  de  l’abbé  de  Clairvaux  leur  fupéneur.  Le  Prieur  de  l’abbaye  leur 
accorda  de  fiire  dire  la  fainte  rnelfe  dans  la  maifon  où  elles  s’étoient  reti¬ 
rées  ,  tk  que  leur  diredteur  adminiftrât  les  Sacremens ,  à  condition  quelles 
ne  mettraient  point  de  croix  fur  leur  porte  pour  marque  d’établiffement  ; 
que  leur  chapelle  ferait  fermée  aux  séculiers  ;  qu’il  n’y  aurait  ni  tabernacle, 
ni  cloches  ;  &  qu’on  n’y  célébrerait  point  publiquement  l’office  divin.  Elles 
obtinrent  cependant  de  l’abbé  de  Clairvaux  en  1643.  de  reflet  pour  toujours 
à  Paris ,  &  de  bâtir  un  monaftere  dans  le  fauxbourg  de  faint  Germain  fous 
le  nom  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Fcrvaques.  Le  Roy  leur  accorda  des 
lettres  d’établiffcment ,  &  l’abbé  de  faint  Germain  fon  brevet ,  en  vertu  def- 
quelles  fe  fit  leur  introduction.  Cette  communauté  ne  fubfifte  plus  préfen- 
tement. 

Les  religieufes  Bénédictines  de  Notre-Dame  de  Liefie  firent  a  peu  près  la 
même  chofe.  Elles  étoient  d’abord  établies  à  Retcl  au  diocéfe  de  Reims  ; 

mais 
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mais  elles  en  fprtirent  à  caufc  des  guerres  pour  chercher  une  retraite  à  Paris  h  « 
dès  le  premier  Août  1636.  L’evêque  de  Mets  leur  permit  de  demeurer  dans 
une  maifon  de  la  rue  du  vieux  Colombier  quelles  prirent  à  loyer  ,  &  même 
d’y  bâtir  un  monaftere.  Anne  de  Montaffié  comteffe  de  Soiffons  voulut  être 
leur  fondatrice  par  une  donation  quelle  leur  fit  de  deu  x  mille  livres  de  rente,  à 
quoi  Loüife  de  Bourbon  duchcffe  de  Longueville  ajouta  cinq  cens  livres  tous 
les  ans.  Les  religieufes  de  Lieffe  obtinrent  de  Loiiis  XIII.  des  lettres  patentes  l.  » 
detabliffement  datées  du  mois  d'Odobre ,  &  demeurèrent  dans  leur  maifon  s'  G"m' 
jufques  en  1644.  quelles  furent  transférées  par  le  Prieur  de  S.  Germain  dans 
une  autre  appelée  le  jardin  d'Olivet,  contenant  deux  arpens  &demi.  Marie 
Briffonnct  veuve  d’Etienne  le  Tonnelier  confeiller  au  Grand-Confeil  avoit 
légué  le  deuxième  Juillet  1616.  cette  portion  de  terre  à  Geneviève  Poulin 
&  à  Barbe  Dcfcoux ,  pour  y  conftruire  une  maifon  &  une  chapelle ,  &  s’em¬ 
ployer  àlmftruétion  des  jeunes  filles  ,  en  attendant  que  l’on  pût  y  établir 
une  communauté  de  religieufes.  Celles  de  Lielfe  qui  étoient  fort  mal  logées 
fc  fervirent  de  cette  occafion  pour  avoir  le  jardin  d’Olivet.  Barbe  Defcoux 
qui  en  étoit  fuperieurc  depuis  la  mort  de  Geneviève  Poulin ,  y  donna  fon 
confentemcnt  fous  le  bon  plaifir  du  Roy ,  qui  donna  pouvoir  par  une  lettre 
de  cachet  du  trentième  Août  1644.  au  Prieur  de  faint  Germain  de  transfé¬ 
rer  les  religieufes  de  Lieffe  au  jardin  d’Olivet  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  cinquiè¬ 
me  Septembre.  Les  filles  séculières  qui  y  demeuroient  eurent  pouvoir  d’y 
relier  leur  vie  durant ,  &  même  d’y  faire  profellion  de  la  vie  religieufe  ,  fi 
elles  en  étoient  jugées  capables.  Cette  union  des  deux  communautez  fem- 
bloit  devoir  augmenter  le  nombre  des  religieufes  :  elles  furent  cependant 
réduites  au  nombre  de  deux  ou  trois  en  1557.  cc  qui  fit  naître  le  deffein  d’y 
fixité  un  nouvel  établiffement ,  à  quoi  le  Roy  s’oppola  ,  comme  il  paraît  par 
la  lettre  qu’il  fit  écrire  de  Stenay  à  l'abbé  de  faint  Germain  des  Prez  le  pre¬ 
mier  Août.  L’églife  dont  les  religieufes  de  Lieffe  fe  fervent  maintenant  a 
été  conllruite  &  bénie  en  166$. 

Tous  ces  établiffemens  faits  avec  l’autorité  du  Roy  font  autant  de  preu-  xxxvilî, 

ves  de  fa  pieté  &  de  fon  zélé  pour  l’Eglife  &  pour  l’état  religieux.  Ce  fut  par  - 

ce  même  motif  qu’il  demanda  aux  religieux  de  l’abbaye  en  163p.  des  reli- 
ques  de  faint  Germain  pour  la  parroiffe  de  faint  Germain  en  Laye  dédiée  en  l!<i“c  faint 
l’honneur  du  même  fiint.  La  châffe  où  repofent  fes  reliques  ayant  été  ou-  RoyTêias1 
verte  le  vingt-deuxième  Novembre ,  Dom  Grégoire  Tariffe  fupérieur  gé-  mj. 
neral  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  affilié  de  Dom  Benoît  Brachet  Prieur  *  s'  G"“- 
de  l’abbaye,  de  quelques  fuperieurs  &  autres  religieux,  en  tira  la  clavicule  v.  1,,  rr«,v.i 
droite  qu’il  préfenta  au  Roy  à  S.  Germain  en  Laye.  ’• 

Pendant  cette  même  année  les  religieux  de  l’abbaye  firent  une  répara-  Rfr»ra 
tion  confidérable  à  leur  bibliothèque,  qui  menacoit  ruine  en  plufieurs  en-  *  'bh' 
droits ,  à  caufc  des  écoulemens  d’eaux  qui  avoient  percé  la  muraille  &  rom- 
boient  enfuite  fur  les  tablettes  &  fur  les  livres,  dont  un  affez  grand  nom¬ 
bre  étoient  fort  endommagez.  Ils  firent  auffi  travailler  l’année  fuivante  à 
leurs  murs  de  clôture ,  quîls  firent  conftruire  de  nouveau  ,  &  augmentè¬ 
rent  de  moitié  leur  jardin.  Le  Reâeur  de  l’Univerfité  ,  quelques  anciens 
religieux  ,  &  les  habitans  de  la  rue  du  Colombier  y  formèrent  oppofition  ; 
mais  ils  en  furent  déboutez  par  arrêt  du  Parlement  du  vingtième  Mars  1641. 

Les  religieux  continuèrent  ainfi  leurs  murailles ,  &  vendirent  à  plufieurs 
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particuliers  le  fofsé  ou  vivier  qui  ctoit  le  long  de  la  rue  du  Colombier  à  ti¬ 
tre  de  bail  à  cens ,  portant  profit  de  lods  &  ventes ,  finîmes  &  amendes  , 
à  la  charge  de  douze  deniers  parifis  de  cens  par  arpent ,  payables  tous  les  ans 
au  jour  de  fiaint  Renai  à  la  menfe  conventuelle  ;  ils  ajoutèrent  d’autres  clau- 
fes  marquées  dans  le  contrat ,  outre  la  fomme  de  quinze  mille  huit  cens  fioi- 
xante-cinq  livres  quatre  fols  lix  deniers  qui  dévoient  être  employées  à  la 
conftruétion  des  murailles. 

Nous  trouvons  dans  la  fiuite  deux  ceremonies  faites  dans  1  eglife  dé  faint 
Germain.  Barthelemi  Robin  fut  béni  abbé  de  Sorefe  le  vingt-neuvième 
Janvier  par  André  Frémiot  ancien  archevêque  de  Bourges ,  affilié  de  Mat¬ 
thieu  de  Mcfgrigni  abbé  de  Quinciau  diocéfe  deLangres,  &:  de  Jean  Jouard 
abbé  de  Prières  au  diocéfe  de  Vannes ,  tous  deux  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Le 
vingt-cinquième  Mars  fuivant  dimanche  de  la  Paillon,  Robert  Cupif  fut 
facré  évêque  de  Leon  par  Vidtor  de  Boutillier  ancien  évêque  de  Boulogne 
&  coadjuteur  de  Tours,  affifté  de  Jacques  Raoul  évêque  de  Saintes, &;  de 
Gabriel  de  Beauveau  évêque  de  Nantes. 

Les  mémoires  de  l’abbaye  font  mention  en  1641.  de  l’établiffement  des 
filles  de  la  Providence  ou  de  faint  Jofcph  ,  dont  voici  l’origine.  Marie  Del- 
peche  de  Letan  voulut  établir  dans  le  fauxbourg  de  S.  Germain  une  commu¬ 
nauté  de  filles  femblable  à  celle  de  Bourdeaux ,  pour  l’éducation  &  l’inftruc- 
tion  des  pauvres  filles  orfelines ,  fuivant  les  lbatuts  &  réglemens  faits  en 
1638.  par  Henri  Defcoublcau  de  Sourdis  archevêque  de  la  même  ville.  Elle 
obtint  pour  ce  fujet  des  lettres  patentes  du  Roy  &  un  brevet  de  l’évêque 
de  Mets  abbé  de  fiaint  Germain  ;  puis  elle  acheta  une  maifon  dans  la  rue  de 
faint  Dominique , quelle  difpofa félon  fies  deffeins.  Le  Prieur  grand-vicaire 
de  l’abbaye  l’y  introduifit  avec  les  compagnes  le  feiziéme  Juin  1641.  en  pré- 
fence  de  plufieurs  perfionnes  de  qualité.  Gette  communauté  fubfifte  encore 
aujourd’hui  avec  édification  ,  &  les  pauvres  filles  orfelines  y  font  élevées 
avec  foin  dans  la  pieté.  On  leur  apprend  aulfi  à  travailler  &  à  faire  diffé¬ 
rais  ouvrages  honnêtes  jufques  à  ce  qu’elles  foienten  état  d’être  pourvues. 
Nous  trouvons  encore  dans  les  archives  de  l'abbaye  que  la  communauté 
réfolut  en  chapitre  le  vingt-uniéme  Novembre  de  vendre  au  marquis  de 
Sourdis  la  terre  de  Courbctin  pour  la  fomme  de  neuf  nulle  livres. 

Le  premier  Janvier  1É41.  Henri  de  la  Motte  Houdancourt  fut  fiicré  évê¬ 
que  de  Rennes  dans  leglifc  de  faint  Germain  par  Vitlor  de  Boutillier  ar¬ 
chevêque  de  Tours ,  qui  avoit  piour  affiftans  les  évêques  de  Senlis  &  d’Au¬ 
xerre  :  douze  autres  évêques  &  plufieurs  perfionnes  de  qualité  le  trouvèrent 
à  cette  cérémonie. 

Le  dix-huitiéme  d’Oclobre  les  religieux  de  fiaint  Germain  obtinrent  une 
fentencc  à  l’ElcéJion  de  Paris ,  par  laquelle  ils  furent  maintenus  dans  les  pri¬ 
vilèges  de  confervation  du  droit  d’entrée  de  cinq  fols,  autrement  les  quatre 
fols  dix  deniers  tournois  contre  le  fermier  des  Aydcs.  Ils  furent  auffi  con- 
fervez  par  une  fentence  de  la  Table  de  marbre  datée  du  quatorzième  Jan¬ 
vier  1643.  dans  la  ccnfive  &  feigneurie  de  la  châtellenie  de  Thiais ,  Choifi 
&  Grignon  contre  le  Procureur  du  Roy  des  eaux  &  forêts  qui  les  inquiétoit 
fort  fu  r  ce  fujet. 

L’abbaye  de  faint  Germain  fut  enrichie  au  mois  d'Octore  1443.  de  quel¬ 
ques  reliques  de  faint  Placide  premier  martyr  de  l’ordre  de  fiunt  Benoît , 
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lefquelles  font  en  dépôt  dans  l’églife  de  faint  Jean-Batifte  de  Meffine  en  u»u  il. 
Sicile.  C’étoit  autrefois  un  monallere  de  Benediétins  ;  mais  à  préfent  les 
Chevaliers  de  Malte  en  font  en  polfeffion,  fans  cependant  pouvoir  difpofcr 
de  ces  faintes  reliques  fans  la  permiffion  du  Sénat  de  Meffine.  Dom  Gré¬ 
goire  Tariife  Supérieur  général  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  écrivit 
vers  l’an  1641.  au  fleur  Caillemer  confeiTeur  &  sécretaire  de  Jean  Paul  Lâf- 
caris  Caftellar  Grand-Maître  de  l’ordre  de  Malte ,  pour  obtenir  par  fon 
moyen  des  reliques  de  faint  Placide  qu’il  defiroit  ardemment.  Ce  sécre¬ 
taire  qui  eflimoit  beaucoup  la  pieté  &  la  vertu  de  Dom  Grégoire  Tariffe  , 
fit  tant  d’inftances  auprès  du  Grand-Maître ,  qu’il  l’engagea  à  en  demander 
au  Sénat  de  Meffine.  Après  quelques  difficultez  de  la  part  du  Sénat,  il  ob¬ 
tint  enfin  des  reliques ,  c’efl-à-dire  ,  de  petits  oifemens  de  faint  Placide ,  & 
une  partie  de  l’os  de  la  jambe  d’un  de  fes  compagnons.  Il  réferva  une  par¬ 
tie  des  offemens  du  faint  martyr  pour  être  honorées  dans  la  grande  égli- 
fe  conventuelle  de  Malte  ,  &  donna  les  autres  au  heur  Caillemer  fon  sécre-  vM  Treuv. 
taire  qui  les  envoya  au  R.  P.  Dom  Grégoire  Tariife.  Elles  furent  déposées  Mémoir.  de  S-. 
dans  l’églife  des  religieufes  du  Calvaire  proche  du  Luxembourg  au  com-  G’rm' 
mencement  d’Oélobre  1643.  afin  que  leur  tranflation  fe  fît  avec  plus  de  fo- 
lennité.  Dom  Benoît  Brachct  Prieur  &  grand-vicaire  de  l’abbaye  indiqua 
pour  ce  fujet  une  proceffion  pour  le  dimanche  fuivant  quatrième  jour 
d'Oétobre  &  veille  de  faint  Placide.  Tout  le  clergé  séculier  &  régulier  y 
affifta,  fuivi  des  religieux  de  faint  Germain  en  chapes,  &  de  Jean  Paffe- 
laigue  évêque  du  Bellay  qui  y  officia  pontificalement.  La  proceffion  étant 
arrivée  à  l’églife  des  religieufes  du  Calvaire  ,  le  Grand-Prieur  de  France 
Amadore  de  la  Porte  préfenta  les  iaintes  reliques  à  l’évêque  officiant ,  & 
elles  furent  portées  avec  pompe  dans  l’eglife  de  l’abbaye ,  où  l’on  chanta 
les  vêpres  folennclles  de  faint  Placide.  L’office  étant  fini  Pierre  Bcrtier  évê¬ 
que  d’Usès  &  coadjuteur  de  Montauban  fit  un  très-beau  panégyrique  en 
l’honneur  du  faint.  Le  lendemain  jour  de  la  fête ,  les  Jacobins  du  fauxbourg 
qui  n’avoient  pû  affilier  à  la  proceffion  le  jour  précèdent ,  parce  qu’ils  fai- 
foient  la  fête  du  Rofaire ,  vinrent  chanter  une  grande  meffic  en  l’honneur 
de  faint  Placide ,  après  laquelle  les  religieux  de  faint  Germain  firent  leur 
office  ,  où  l’évêque  du  Bellay  célébra  pontificalement.  Jean  le  Camus  an¬ 
cien  évêque  du  Bellay  fit  après  les  vêpres  un  fécond  panégyrique  du 
faint ,  qui  fut  applaudi.  La  relique  de  faint  Placide  fut  enchâfsée  quel¬ 
que  tems  après  au  bas  d’une  petite  figure  d'argent  (4).  Il  cfl  bonde  re¬ 
marquer  que  les  reliques  envoyées  par  le  fieur  Caillemer  confifloient  en 
trois  petits  morceaux  ;  l’un  fut  mis  dans  le  reliquaire  dont  on  vient  de  par¬ 
ler.  Dom  Grégoire  Tariife  donna  l’autre  aux  religieufes  du  Val-de-Grace , 

&  le  troifîéme ,  qu’il  fit  enfermer  dans  un  petit  reliquaire  de  vermeil,  à  la 
Reine  mere  Anne  d’Autriche  en  1647.  lorfqu’elle  vint  faire  fes  dévotions 

dans  l’églife  de  l’abbaye.  _ 

Cette  Princeffe  donna  occafion  en  1643.  à  un  nouvel  établilfement  de  An.  1643. 
religieufes  dans  le  fauxbourg  de  S.  Germain  fous  le  nom  du  Verbe  Incarné.  Reiigîeur«  ai 
Elles  étoient  d’une  congrégation  fous  la  régie  de  faint  Auguftin ,  que  Jean¬ 
ne  Chezard  de  Matel  avoit  inflituée  &  fondée  à  Avignon ,  à  Grenoble  & 

(<*  )  M.  Baille:  s’eft  donc  trompé  lorfque  parlant  de  I  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz  à  Paris  un  bras  qu’on 
S.  Placide  Je  cinquième  Oftobrc ,  il  dit  que  l'on  montre  \  prétend  être  de  S.  Placide. 
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An  [S  à  Lyon  en  vertu  des  bulles  du  Pape  Urbain  VIII.  expédiées  en  162.9.  6e  con- 
J  firmées  enfuite  avec  fes  conftitutions  par  le  Pape  Innocent  X.  en  1644. 
l. t. 7«r:[i.  Jeanne  de  Matel  eut  ordre  de  la  Reine  de  venir  établir  un  monaftere  de  la 
congrégation  du  Verbe  Incarné,  en  aclion  de  grâces  de  l’hcureufe  nailfan- 
ce  du  Roy  Loiiis  XIV.  Les  lettres  patentes  expédiées  pour  ce  fujet  au 
mois  de  Juin  furent  les  premières  que  le  Roy  ligna  de  fa  main  au  commen¬ 
cement  de  fon  règne.  L’abbé  de  laint  Germain  donna  aulli  fa  permilllon 
par  un  brevet  en  date  du  dix-huitiéme  Juillet.  Jeanne  de  Matel  acheta  en- 
fuitc  une  maifon  dans  la  rue  de  Grenelle ,  qu’elle  difpofa  en  forme  de  mo¬ 
naftere  fous  le  nom  du  Verbe  Incarné  6e  du  faint  Sacrement.  Enfin  elle 
donna  des  fonds  pour  l’entretien  de  ftx  religieufes ,  qui  y  furent  introduites 
le  premier  Janvier  1644.  par  Dont  Benoît  Brachet  Prieur  £e  grand-vicaire 
e  «.  furifj.  de  S.  Germain.  Cette  maifon  fut  fupprimée  comme  quelques  autres  de  Pa¬ 
ris  6e  des  fauxbourgs  en  1671. 

X  y  L’année  1644.  elt  remarquable  par  la  mort  de  Dom  Nicolas  Hugue  Me- 

_ _  nard.  Il  naquit  à  Paris  en  1447.  de  parens  d’honnête  famille  5e  originaires 

An.  1644.  de  Blois ,  qui  eurent  foin  de  l'élever  dans  la  pieté  6e  dans  les  fcicnccs.  Lorf- 
qu’ü  fut  plus  avancé  en  âge  ,  il  penfa  sérieufement  à  fc  donner  à  Dieu  ,  6e 
“«t  prit  l’habit  religieux  le  troiliéme  Février  1608.  dans  l’abbaye  de  faint  Denis 

H  ,  J[S  en  France ,  où  il  fit  profeflion  le  dixiéme  Septembre  1612..  âgé  de  vingt-trois 

'•  ans.  Le  defir  d’une  plus  grande  perfection  lui  fit  embralfer  la  réforme  en 
11514.  dans  l’abbaye  de  faint  Vanne  de  Verdun  ,  d’où  il  paila  dans  la  Congré¬ 
gation  de  faint  Maur  établie  peu  après.  Il  enfeigna  la  rhétorique  pendant 
plufieurs  années  dans  le  collège  de  Cluni  à  Paris  1  fes  fuperieurs  le  firent  de¬ 
meurer  enfuite  à  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez,  où  il  finit  fes  jours 
dans  la  retraite  &  dans  l’obfervation  exatftc  de  fes  régies.  Sa  folitude  ne 
fut  pas  oifive  ,  puifqu’il  donna  au  public  plufieurs  ouvrages,  qui  lui  ont 
mérité  la  réputation  d’un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  héclc.  L’on  doit 
dire  à  la  loüange  qu’il  cft  le  premier  religieux  delà  Congrégation  de  faint 
Maur  qui  fc  foit  appliqué  à  des  études  particulières ,  6e  qui  ait  fait  impri¬ 
mer  quelque  ouvrage.  Avant  qu’il  demeurât  dans  l’abbaye  il  mit  au  jour 
le  martyrologe  Bcnediâan ,  où  il  avoit  fait  des  notes  d’érudition,  qui  paru¬ 
rent  à  Paris  en  1619.  Il  publia  en  163S.  la  Concorde  des  Régies  composée 
par  faint  Benoît  d’Anianc,  &  quatre  ans  après  il  donna  le  Sacramentaire  de 
laint  Grégoire  le  Grand  avec  des  notes  &  des  obfervations  fçavantes,  qui 
ont  été  réimprimées  en  170  p.  au  troifiéme  tome  de  la  nouvelle  édition  des 
ouvrages  du  même  faint.  En  1644.  il  entreprit  la  défenfc  de  l’antiquité  des 
unifions  des  Gaules  fous  le  titre  :  De  unico  Dwnyfio  Dijferratio  feu  ÙUtriha. 

Dom  Hugue  Ménard  ne  voyoit  que  peu  de  perionnes ,  mais  d’un  rare 
mérite, &  entr’autres  l’illuftre  Perc  Sirmond  Jefuitc.  Il  commumquoit  fes 
ouvrages  à  ces  habiles  gens  pour  les  foumettre  à  leur  jugement  6e  à  leur 
critique.  Quoiqu’ils  ne  confiilalfent  à  proprement  parler  que  dans  des  notes 
6e  dans  des  obfervations ,  on  peut  dire  cependant  quelles  font  une  preuve 
de  la  folidité  de  fon  jugement  6e  de  fa  profonde  érudition.  Celles  qu’il  a 
faites  fur  l’épître  de  faint  Barnabé  6e  qui  n’ont  paru  qu’après  fa  more ,  font 
d’un  même  goût.  Il  n’avoit  pas  beloin  en  travaillant  d’avoir  recours  à  fes 
papiers  ;  parce  qu’il  ne  faifoit  jamais  de  recueils  ;  il  avoir  une  mémoire  fi 
heureufe ,  qu’il  n’oublioit  point  ce  qu’il  avoir  une  fois  lu.  U  fçavoit  même 
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jufques  aux  fcüillecs  &  aux  pages  des  livres ,  où  les  chofes  dévoient  fe  trou-  Hi»u  h. 
ver  ;  ce  qui  faifoit  dire  au  Pere  Sirmond  qu’il  préferoit  la  mémoire  de  Dom 
Huguc  Ménard  à  la  leélure  de  plulicurs  livres ,  &:  quelle  pouvoit  donner 
plus  de  fecours  que  les  commentaires.  Il  étoit  outre  cela  fort  versé  dans 
les  langues  grecque  &  hébraïque  ;  mais  ce  qu’il  y  avoit  encore  de  plus  ex¬ 
cellent  en  lui ,  c’étoit  fa  modeftie ,  fa  probité  &  fa  pieté  ,  qui  le  faifoit 
plus  eftimer  que  la  qualité  d’homme  doéte  &  du  plus  habile  critique 
de  fon  tems.  Il  mourut  faintement  le  vingtième  Janvier  1S44.  dans  l’ab¬ 
baye  de  faint  Germain ,  &  fut  enterré  dans  la  nef  de  la  grande  chapelle  de  la 
famte  Vierge. 

On  doit  mettre  encore  entre  les  chofes  remarquables  arrivées  cette  an-  X  L I. 
née  la  réédification  de  l’églifc  ,  à  laquelle  on  commença  de  travailler  le  fi-  niparatio» 
xiéme  Avril,  &  qui  ne  fut  achevée  que  deux  ans  après.  La  nef  étoit  fans 
voûte ,  mal  lambrifsée  &  couverte  de  tuiles.  Les  fenêtres  à  moitié  bouchées  ;  *  s- 

les  chapiteaux  des  piliers  fans  fculpturc  &  fans  ornement  ;  la  voûte  de  la 
croisée  fans  proportion  &  en  danger  de  tomber  ;  les  murailles  extrêmement 
noires,  mal  polies  &  fins  ciment.  La  chapelle  de  faintc  Marguerite  étoit 
plus  petite  de  la  moitié  quelle  n’cft  maintenant  ,  &  fon  mur  du  côté  du 
midi  n’étoit  que  de  plâtre.  Le  mur  opposé  dans  la  chapelle  de  faint  Placide 
ou  de  fiiint  Cafimir  menaçoit  ruine  ,  &  toute  la  nef  étoit  très-mal  pavée. 

L’on  y  defeendoit  même  par  pluficurs  degrez  ,  de  forte  que  le  bord  de  l’an¬ 
cien  puits  ,  qui  fubfifte  encore  fous  la  chaire  abbatiale ,  étoit  de  niveau 
avec  les  fiéges  du  chœur.  Tout  ceci  fut  rétabli  pendant  le  cours  de  la  pré¬ 
fente  année  &  de  la  fuivante  par  les  foins  &  aux  dépens  des  religieux.  On 
fit  à  la  croisée  &  à  la  nef  une  voûte  de  pierre  de  taille  fort  legere ,  dont  les 
piliers  qui  la  fouticnncnt  en  dedans  font  ornez  de  chapiteaux  d’ordre  com- 
pofite  ;  les  fenêtres  furent  aggrandies  ;  les  murs  enduits  de  mortier,  &  ra- 
gréez  au  marteau  ;  les  deux  gros  murs  de  la  croisée  rebâtis  de  pierre  de  tail¬ 
le  avec  de  grands  vitraux ,  qui  donnent  beaucoup  de  clarté  à  l'églife  ;  la  nef 
&  la  croisée  couvertes  d’ardoifes  ;  le  portail  méridional  bâti  à  neuf.  On 
changea  aufli  l’ancienne  difpofition  du  chœur ,  en  plaçant  le  grand  autel  en¬ 
tre  les  deux  piliers  qui  foutiennent  la  croisée  du  côté  de  l'orient  ;  les  chaifes 
du  chœur  que  l’on  avoit  dclfein  de  faire  dévoient  être  posées  dans  l’abfide 
ou  rond-point  de  l’églife ,  félon  l’ufage  obfervé  dans  la  plûpart  des  ancien¬ 
nes  églifes  de  Rome.  Enfin  les  tombeaux  de  Childebert  I.  fondateur  de  l’ab- 
baye ,  &c  de  la  Reine  Ultrogothc  fi  femme ,  qui  étoient  proche  le  troifiéme 
pilier  du  rond-point  du  côté  du  midi,  furent  placez  au  milieu  du  chœur. 

Lorfque  l’on  repavoit  la  nef  en  1645.  on  leva  le  neuvième  Décembre  XmZjj- 
la  tombe  de  Guillaume  III.  abbé  de  faint  Germain,  décédé,  comme  nous  Mlm 
avons  dit ,  en  1418.  On  trouva  avec  éronnement  fon  corps  tout  entier  dans  d(. 

un  cercueil  de  bois ,  foutenu  de  deux  barres  de  fer  fcellées  dans  le  mur  ,  £bb'  Gai|- 
une  defquelles  étoit  rompue  par  la  rouille  ;  ce  qui  faifoit  pancher  le  cercueil 
par  un  bout  julques  à  terre.  L’on  n’y  toucha  pas  néanmoins  pour  lors  ; 
mais  fur  le  foir  tous  les  religieux  étant  affemblez  dans  l’églife,  l’on  fit  quel¬ 
ques  prières  devant  le  faint  Sacrement ,  puis  le  cercueil  fut  tiré  du  caveau 
en  prefence  de  Philippe  Cofpean  évêque  de  Lizieux,  qui  demeuroit  dans 
l’abbaye.  Le  corps  parut  tout  entier  &  fans  corruption  ,  quoique  fes  ha¬ 
bits  de  religieux  d  une  étoffé  noire  affez  grofliere,  &  les  habits  pontificaux 
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faits  à  la  manière  ancienne , dont  il  étoit  revêtu,  fuflent  pourris,  auffi-bien 
cju'unc  partie  du  cercueil  ;  toutefois  la  mitre  qu’il  avoit  fur  la  tête  fe  trou¬ 
va  entière  ;  elle  fe  conferve  encore  dans  la  facriftie.  Il  avoit  le  vifage  tourne 
vers  l’orient,  les  yeux  fermez,  la  barbe  comme  celle  d’un  homme  qui  n’a 
été  rasé  que  depuis  douze  jours  ,  l’oefophage  entier  &  dur  comme  du 
bois.  Le  couffin  qu’il  avoit  fous  fa  tête  ayant  été  ôté ,  la  bouche  s’ouvrit  & 
les  dents  parurent  fort  blanches.  On  trouva  fur  fa  poitrine  un  morceau  de 
velin  nourri ,  où  étoit  écrit  le  fvmbole  ;  mais  on  n’en  put  lire  de  fuite  que 
ces  mots  :  tert'm  die  refitrrexit  a  mortms.  Après  que  chacun  eut  confideré  avec 
attention  ce  bon  abbé  ,  on  le  remit  avec  fon  cercueil  dans  le  caveau ,  non 
pas  fur  les  barres  de  fer ,  parce  qu’il  n’en  reftoit  qu’une  entière,  mais  à  plate- 
terre,  où  il  cft  demeuré  jufqucs  en  que  l’on  ouvrit  une  fécondé  fois 
fou  tombeau  ;  ce  qui  nous  donnera  encore  occafîon  d'en  parler.  Cette  dé¬ 
couverte  augmenta  de  beaucoup  l’idée  qu’on  avoit  toujours  eue  de  la  vercu 
&  de  la  famteté  de  l’abbé  Guillaume.  L’on  remarque  par  fon  épitaphe  qu’il 
avoit  composée  apparemment  lui-même,  qu’il  regardoit  fon  corps  comme 
un  ver  de  terre,  comme  un  fujet  d’horreur ,  de  puanteur  ,  dînfeétion  &  de 
pourriture  ;  mais  Dieu  a  voulu  récompcnfcr  fon  humilité  ,  en  le  préfervant 
de  la  corruption.  La  reftauration  de  l'églife  fut  achevée  le  onzième  Juillet 
164 e.  jour  confacré  à  la  tranflation  des  reliques  de  faint  Benoît.  Nicolas  de 
Bagni  archevêque  d’Athènes  &  nonce  du  Pape  officia  pontificalement ,  Sc 
l'évêque  d’Ufez  fit  le  panégyrique  du  faint. 

Pendant  ce  tems-là  Jacques  Olier  abbé  de  Pebrac  &  curé  de  faint  Sulpi- 
ce,  Antoine  Raguicr  de  Poufsé  doéteur  de  Sorbone,  Antoine  Damien  prê¬ 
tre  de  la  parroiil'e  de  faint  Sulpice,  &  quelques  autres  eccléfiaftiques  s’afTo- 
cierent  cnfcmble  pour  vivre  en  communauté ,  &  former  un  séminaire  dans 
le  fauxbourg  de  faint  Germain ,  où  les  jeunes  gens  pauvres ,  &  autres  ec¬ 
cléfiaftiqucs  quiafpirent  aux  ordres  fierez  feraient  inftruits  par  leurs  foins 
&  leurs  travaux  au  fervice  de  Dieu  ,  au  chant,  aux  cérémonies  de  leglile  , 
à  l’adminiftration  des  Sacrcmens  &  à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  , 
pour  foulager  les  curez  des  parroilfcs  des  villes  &  de  la  campagne.  Ils  ache¬ 
tèrent  une  maifon  avec  une  place  confidérable  dans  la  rue  du  vieux  Colom¬ 
bier,  pour  y  établir  leur  communauté  avec  la  permiffion  de  l’abbé  de  faint 
Germain ,  qui  leur  fut  accordée  le  vingt-troiliéme  Oétobre.  Ils  obtinrent 
outre  cela  la  faculté  d’avoir  une  chapelle  pour  y  célébrer  la  faintc  medè  & 
l’office  divin,  pour  fe  confcffer  &  communier  ,  eux  &  leurs  domeftiques 
feulement ,  &  pour  pratiquer  leurs  autres  exercices  de  pieté.  Cette  chapelle 
&  la  voûte  de  deffous ,  qui  cft  deftinée  à  la  sépulture  des  eccléfiaftiques  du 
séminaire  ,  furent  bénies  par  le  Prieur  grand-vicaire  de  l’abbaye  le  dix-hui- 
tiéme  Novembre  i6yo.  &  le  nonce  du  Pape  y  célébra  la  première  meffe.  Le 
Roy  Loüis  XIV.  confirma  cet  établiffement  la  même  année  1545.  &  don¬ 
na  pouvoir  à  ceux  qui  compofoient  le  séminaire,  &  à  leurs  fucceffeurs  le 
pouvoir  de  bâtir  ,  de  recevoir  des  fondations ,  &  de  faire  des  aquifitions , 
avec  les  mêmes  privilèges  que  les  autres  comnrunautez  eccléfiaftiques. 

Le  fieur  Olier  toujours  animé  d'un  faint  zélé  pour  la  gloire  du  Seigneur, 
prit  auffi  la  réfolution  de  conftruire  une  nouvelle  églife  parroiffialc  ;  parce 
que  celle  qui  fubfiftoit  alors  étoit  trop  vieille  &  trop  ferrée  par  rapport  au 
grand  nombre  des  parroifliens.  Chnftophe  Gamard  habile  architecte  en  fit 
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les  deffeins,  qui  furent  peu  après  exécutez.  Monfeigneur  Jean-Batiftc  Gafton  Hinlll  n 
duc  d’Orléans  pofa  la  première  pierre  le  Mais  le  bâti¬ 

ment  n’ayant  pas  été  trouvé  dans  la  fuite  allez  grand  ni  allez  fpacicux  ,  il 
fut  démoli  ;  &  Loüis  le  Vau  premier  architeôle  du  Roy  donna  d’autres  def¬ 
feins ,  fuivant  lefquels  on  fit  de  nouveaux  fondemens  en  iSjj.  dont  la  pre¬ 
mière  pierre  fut  posée  par  la  Reine  Anne  d’Autriche.  Loiiis  le  Vau  étant 
décédé  quelque  tems  après,  les  marguilliers  choifirent  Daniel  Gitard  archi¬ 
tecte  de  grande  réputation  pour  continuer  ce  bâtiment. 

La  première  chofe  qu’il  demanda  après  avoir  fait  agréer  les  delfeins ,  fut 
qu’on  démolît  la  chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  n’étoit  pas  encore  achevée ,  & 
qui ,  outre  fa  compofition  peu  régulière ,  lui  paroiffoit  trop  petite  pour  la 
grandeur  &  la  magnificence  du  bâtiment  qu’il  vouloir  faire.  Mais  cette  cha¬ 
pelle  ayant  déjà  coûté  des  fommes  confidérables  &  fe  trouvant  alors  élevée 
jufques  à  la  corniche ,  l’on  jugea  plus  à  propos  de  la  faire  achever  fur  le 
premier  deflein. 

Le  chœur  qui  eft  la  feule  partie  achevée,  a  pour  figure  un  quarré  de  umm.  H- 
quarante-deux  pieds  de  large  fur  foixante-huit  pieds  de  long  ,  à  caufe  de 
deux  pilaftres  qui  font  corps  &  arriere-corps  â  la  naifiance  du  chevet  qui  ter¬ 
mine  la  figure  du  chœur,  au  fond  duquel  eft  appliqué  un  demi-cercle  de 
vingt  pieds  de  rayon  feulement.  Ce  chœur  a  fon  entrée  très-ouverte  ,  &  eft 
percé  dans  fon  pourtour  de  fept  arcades  fort  hautes ,  y  compris  les  trois  du 
chevet.  Les  piédroits  ou  jambages  de  ces  arcades  font  ornez  de  pilaftres  co¬ 
rinthiens  qui  loutiennent  un  grand  entablement  enrichi  de  tous  les  ornemens 
convenables.  Ces  pilaftres  font  couronnez  d’arcs  doubleaux  qui  ont  leurs 
piedeftaux  pofez  fur  l’entablement.  Les  arcs  font  taillez  de  fculpture  en 
maniéré  de  frife  continue  avec  rinceaux  &  feüillages ,  &  une  belle  rofe  de 
feuilles  d’olivier  au  centre  du  chevet.  La  voûte  qui  couvre  tout  le  plan  du 
chœur  eft  percée  d’une  lunette  au-deffus  de  chaque  arcade  pour  recevoir  un 
beau  vitrail ,  qui  a  douze  pieds  trois  pouces  de  large  fur  vingt-huit  pieds 
de  haut,  non  compris  I’épailfeur  du  chambranle.  Ce  chœur  ,  comme  tout 
le  refte  de  l’églife ,  a  depuis  le  rez  de  chaufsée  du  pavé  jufques  au-delfus  de 
la  corniche  cinquante-fix  pieds  &  demi  de  haut ,  &  depuis  le  deftus  de  l’en¬ 
tablement  jufques  au  milieu  de  la  voûte  trente-cinq  pieds  &  demi. 

Les  bas  cotez  qui  régnent  autour  du  chœur  &  qui  en  fuivent  le  plan  , 
font  ornez  de  pilaftres  d’un  ordre  composé  dans  un  goût  nouveau  &  fîn- 
gulier,&  d’une  corniche  architravée.  Ils  ont  vingt-quatre  pieds  de  large 
fur  quarante-fix  pieds  trois  pouces  de  haut.  La  chapelle  de  la  Vierge  pla¬ 
cée  derrière  le  chœur  eft  de  figure  ellyptique  ou  ovale  dans  fon  plan ,  qui 
eft  couvert  d’un  petit  dôme  avec  une  lanterne  au  milieu.  Les  murs  font 
décorez  de  pilaftres  d’ordre  compofite  &  d’une  corniche  architravée. 

Le  bâtiment  du  chœur  achevé  ,  l’on  travailla  à  la  croisée  ,  dont  le  côté 
gauche  avec  fon  portail  fut  élevé  jufques  à  l’entablemerit  du  premier  or¬ 
dre  en  1674.  Les  deux  extrémitez  de  cette  croisée  font  arrondies  dans  les 
angles  de  dedans ,  Sc  ont  dans  leur  milieu  l’ouverture  du  portail  accompa¬ 
gné  de  deux  colonnes  corinthiennes ,  une  de  chaque  côté.  Les  pilaftres  qui 
ornent  le  mur  font  du  même  ordre  &  couronnez  du  même  entablement. 

Cette  croisse  qui  a  cent  foixante  pieds  de  long  fur  quarante-deux  de  large, 
eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  fpacieufes  des  églifes  de  France ,  puif- 
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An.  1646.  qu’elle  cft  de  quatorze  pieds  plus  longue  &  de  deux  pieds  plus  large  que 
celle  de  Notre-Dame,  qui  cft  la  plus  grande  églife  de  Paris.  La  croisée  de 
faint  Sulpice  a  un  portail  latéral  a  chaque  extrémité  ,  qui  comprend  non- 
feulement  la  face  extérieure  de  cette  croisée  ,  mais  encore  celle  des  deux 
chapelles  qui  font  à  fes  cotez,  Le  portail  qui  eft  à  main  gauche  en  entrant 
cft  composé  d’une  ordonnance  de  quatre  colonnes  corinthiennes  posées  fur 
un  double  foclc  ,  d’une  porte  quarrée  au  milieu  avec  fon  chambranle ,  & 
d’un  vitrail  rond  au-deffus.  Deux  pilaftrcs  du  même  ordre  font  aux  cnco- 
gneures ,  qui  retournent  dans  un  pilaftre  plié.  Les  colonnes  qui  font  enga¬ 
gées  dans  leurs  pilaftres  font  couronnées  de  leur  entablement.  Le  premier 
ordre  du  portail  doit  être  couronné  d’un  fécond  orné  de  quatre  colonnes 
d’ordre  compolite  posées  fur  leurs  piedeftaux  avec  un  entablement  &  un 
fronton  circulaire.  Entre  ces  colonnes  eft  un  vitrail  femblablc  à  ceux  de  la 
voûte  du  refte  de  l’églife.  Le  portail  qui  cft  à  l'autre  extrémité  de  la  croisée 
cft  des  deux  ordres  dorique  &  ionique.  Il  a  été  élevé  depuis  peu  de  tems 
fur  les  deffeins  de  Gitard  le  fils  ingénieur  du  Roy.  L’on  y  a  fait  quelques 
changemens. 

Les  travaux  de  ce  fuperbe  bâtiment  ceflerent  en  1674.  à  caufe  des  dettes 
conhdérables  que  la  fabrique  avoit  contractées  pour  avancer  l’édifice.  Pour 
fatisfaire  les  créanciers  on  irnpola  une  taxe  fur  tous  les  proprietaires  des 
mailons  du  fauxbourg  par  un  arrêt  du  Confeil  d’Etat  de  16S9.  L’abbé  &  les 
religieux  de  faint  Germain  comme  feigneurs  &  curez  primitifs  de  la  parroiffe 
de  S.  Sulpice  furent  obligez  de  contribuer  aux  frais  du  bâtiment  du  chœur 
Si  de  payer  fuivant  l’arrêt  du  vingt-quatrième  Juillet  1700.  la  fomme  de 
quatre-vingts-huit  mille  trois  cens  huit  livres  dix  fols  onze  deniers. 

Ces  grands  travaux  furent  repris  en  1719.  par  M.  Jean-Batifte  Jofeph 
Languct  de  Gcrgy  docteur  de  la  maifon  de  Sorbonc  Si  curé  de  faint  Sulpi¬ 
ce  ,  lequel  le  confiant  en  Dieu  &  dans  la  Providence  fit  travailler  à  la  croisée 
méridionale  de  l’églife.  Pour  cet  effet  il  célébra  le  vingt-cinq  Avril  de  la  mê¬ 
me  année  Line  meffe  folcnnclle,  où  tout  le  clergé  Si  un  peuple  nombreux 
de  la  parroiffe  alliftcrenr.  On  fit  enfuitc  procefiionellement  ouvrir  ce  tra¬ 
vail  religieux  avec  les  ceremonies  accoutumées.  Le  cinquième  Décembre 
1719.  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Régent  du  Royaume  mit  la 
première  pierre  d’une  colonne  du  portail  à  droite  en  lortant  de  l’églife  du 
côté  de  la  rue  des  Foffoyeurs.  On  enferma  dans  cette  pierre  une  boetc  de 
cedre  inferée  dans  une  autre ,  où  l’on  mit  plufieurs  médailles  d’argent  de 
Louis  XV.  &  quelques-unes  d’argent  &  de  cuivre  du  Régent.  Le  dix-feptié- 
me  Février  1711.  S.  E.  M.  le  Cardinal  de  Biffy  abbé  de  faint  Germain  des 
Prez  pofa  la  première  pierre  du  fécond  pilier  de  la  nef  à  gauche  en  entrant. 
Le  cinquième  Mars  fuivant  M.  le  Pelletier  de  la  Houffaye  Controllcur  gé¬ 
néral  des  Finances  Si  Chancelier  de  S.  A.  R.  pofa  la  première  pierre  du  troi- 
liétne  pilier  de  la  nef  du  même  côté  que  le  precedent.  Le  deuxième  May 
de  la  même  année  S.  E.  M.  le  Cardinal  de  Polignac  mit  la  première  pierre 
du  troiliéme  pilier  du  bas  côté  qui  eft  immédiatement  après  la  lecondc  cha¬ 
pelle  de  la  nef  vis-à-vis  le  troifiéme  pilier  de  la  nef.  Le  treiziéme  du  même 
mois  M.  Dodun  Controlleur  general  des  Finances  &  fucceffcur  de  M.  le 
Pelletier  en  cette  charge,  pofa  la  première  pierre  du  fécond  pilier  du  meme 
bas  côté  qui  eft  entre  la  première  &  la  fécondé  chapelle  de  la  nef  vis-a-vis  le 
fécond  pilier  de  la  même  nef.  L’année 
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L’année  1647.  fournit  peu  de  matière  à  nôtre  hiftoire.  Nous  trouvons 
feulement  que  le  vingt-deuxième  Janvier  1648.  fête  de  faint  Vincent,  la 
Reine  mere  vint  faire  fes  dévotions  dans  l'abbaye  fur  les  quatre  heures  du 
foir.  Elle  fut  reçue  à  la  porte  de  l’églife  par  le  Pere  Général  Dom  Grégoire 
Tarilfe  &  le  Prieur  de  faint  Germain ,  fuivis  de  plulicurs  religieux  de  la  com¬ 
munauté.  Elle  fut  conduite  au  milieu  du  fandtuaire  ,  où  elle  allifta  à  la  bé~ 
nediétion  du  faint  Sacrement ,  &  avant  que  de  fortirde  l’abbaye  elle  vou¬ 
lut  bien  s’entretenir  pendant  quelque  tems  avec  le  Pere  Général  &  le  Pcrc 
Prieur ,  auxquels  elle  donna  des  marques  de  la  pieté  &  de  fon  affcérion  pour 
la  Congrégation  de  faint  Maur  &  pour  l’abbaye  en  particulier.  Le  Pere  Gé¬ 
néral  lui  fit  préfent  d’un  petit  reliquaire  de  vermeil  où  étok  enchafsé  un  pe¬ 
tit  olfemcnt  de  faint  Placide ,  qu’elle  accepta  avec  refpett  pour  la  fainte  re¬ 
lique,  &  fort  gracieufement  pour  le  Pere  Général.  Elle  fit  expédier  dans  la 
fuite  des  lettres  patentes  du  Roy  en  faveur  de  l’abbaye  ,  les  unes  pour 
obliger  ceux  qui  pofsédoicnt  des  biens  relevans  de  la  menfe  conventuelle 
d'en  palier  déclaration  pardevant  les  notaires  nommez  pour  ce  fujet  ;  de  fai¬ 
re  foy  &  hommage  pour  les  fiefs  mouvans  d’elle ,  d’en  donner  les  aveus  & 
dénombremens,  &c.  Les  autres  lettres  patentes  portent  attribution  de  ju- 
rifdiôtion  en  première  inftance  à  la  Grand-Chambre  du  Parlement  de  Paris 
pour  la  réünion des  biens  aliénez  ,  engagez,  échangez,  démembrez  ou  ufur- 
pez  pour  autre  caufe  que  celle  de  la  fubvention ,  dans  lefquels  les  religieux 
vouloient  rentrer  conjointement  avec  leur  abbé. 

Le  vingt-huitième  Juillet  fuivant  fut  commis  un  facrilége  déteftable  par 
des  voleurs  entrez  de  nuit  dans  l’églife  de  faint  Sulpice.  Ils  oferent  forcer 
le  tabernacle  de  la  chapelle  de  la  fainte  Vierge,  &  enlevèrent  le  faint  Ciboi¬ 
re,  dont  ils  jetterent  les  facrées  hoiries  dans  le  coin  d’un  confeffional  de  la 
même  églife.  Le  bruit  de  ce  crime  abominable  s’étant  répandu  dans  Paris 
excita  les  pleurs  &  les  gémiffemens  des  vrais  fidèles.  On  s’informa  par  tout 
des  auteurs  de  cet  attentat ,  mais  on  ne  put  jamais  les  découvrir.  Pour  ré¬ 
parer  d’une  maniéré  éclatante  cette  injure  atroce  faite  au  faint  Sacrement , 
Henri  de  Bourbon  évêque  de  Mets,  comme  abbé  de  faine-Germain  des  Prez, 
ordonna  une  fuite  d’aûions  de  pieté  ,  des  mefTes ,  des  prédications  &  des  pro- 
ceffions ,  qui  finirent  par  celle  que  l’on  fit  le  fixiéme  Août  avec  la  plus  gran¬ 
de  folennité.  Les  boutiques  du  fauxbourg  furent  fermées  ce  jour-là,  & 
toutes  les  rues  par  où  devoit  paffer  la  proceffion  étoient  tendues  de  tapiffe- 
ries  comme  au  jour  delà  fête  du  faint  Sacrement.  Tout  le  clergé  séculier 
&  régulier  fe  rendit  dans  l’églife  de  l’abbaye  fur  les  dix  heures  du  matin ,  & 
voici  l’ordre  qui  fur  obfervé  dans  la  proceffion.  Les  Jacobins  alloient  les. 
premiers ,  &  après  eux  les  petits  Auguftins.  Enfuite  venoit  un  clergé  nom¬ 
breux  d’eccléfiaftiques  du  séminaire  &  de  la  paroiffe  de  faint  Sulpice ,  qui 
étoient  fuivis  des  religieux  de  l’abbaye  revêtus  en  chapes  &  tenant  le  chœur, 
comme  ayant  la  jurifdiétion  dans  le  fauxbourg ,  &  la  qualité  de  curez  pri¬ 
mitifs.  L’archevêque  d’Athenes  nonce  du  Pape  qu’ils  avoient  invité,  porta 
le  faint  Sacrement  fous  un  dais  foutenu  par  fix  prêtres  en  chapes.  La  Reine 
Régente  mere  du  Roy  avec  la  plupart  des  princes  &  princeffes ,  feigneurs 
&  dames  de  la  Cour ,  accompagna  toûjours  la  proceffion,  malgré  la  longueur 
du  chemin  &  la  chaleur  de  la  faifon.  Elle  affifta  encore  le  foir  au  falut  &  à 
la  proceffion  qui  fe  fit  dans  faint  Sulpice  pour  remettre  avec  honneur  & 
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folcnnité  le  laine  Sacrement  dans  la  chapelle  de  la  faintc  Vierge ,  d’où  les 
impies  l’avoient  enlevé.  La  Reine  continua  les  pneres  à  1  eglife  jufques  à 
huit  heures  du  loir ,  quelle  retourna  dans  fon  palais  accompagnée  des  da¬ 
mes  de  la  Cour.  On  fait  dans  faint  Sulpicc  à  pareil  jour,  s'il  arrive  un  di¬ 
manche  ,  ou  bien  le  dimanche  fuivant ,  une  folcnnité  en  mémoire  du  recou¬ 
vrement  des  faintes  hoiries. 

Dom  Placide  Rouflcl  Prieur  &  grand-vicaire  de  l’abbaye  fit  le  lende¬ 
main  l’introduérion  des  Clercs  réguliers,  autrement  dits  Théatins,  dans  leur 
maifon,  &  bénit  en  même  tems  leur  églife.  Us  rcconnoiHént  pour  infritu- 
tcurs  feint  Gaëtan  gentil-homme  Vicentin  ,  &  fon  compagnon  Pierre  Ca- 
rafte  évêque  de  Théati  au  royaume  de  Naples ,  d’où  ils  ont  été  appelez  Théa¬ 
tins.  Le  cardinal  Mazarin  en  avoit  fait  venir  quelques-uns  de  Rome  à  Paris 
depuis  quatre  ans ,  pour  leur  procurer  un  établiflement ,  dont  il  vouloit  être 
le  fondateur.  Il  leur  acheta  la  maifon  qu’ils  habitent  maintenant  fur  le 
quay  Malaqueft  pour  la  formne  de  cinquante-quatre  mille  livres,  &  promit 
outre  cela  de  leur  faire  bâtir  une  églife.  Deux  ans  s’étant  écoulez ,  les  Théa¬ 
tins  prefenterent  une  requête  à  l’abbé  de  feint  Germain  pour  obtenir  la  per- 
milhon  de  s’y  établir  pour  toujours,  conformément  à  leur  régie  &  à  leur 
inlritut  ;  d’y  célébrer  la  feinte  mefle ,  l’office  divin  &  les  autres  exercices  pu¬ 
blics  de  pieté  &;  de  religion.  Ils  obtinrent  leur  demande  par  un  brevet  daté  du 
premier  Août,  en  vertu  duquel  Dom  Placide  Rouflcl  Prieur  de  l’abbaye  fe 
tranfporta  le  feptiéme  du  même  mois  dans  leur  maifon.  Après  en  avoir  fait 
la  vilite  ,  il  bénit  la  chapelle  fous  le  titre  &  invocation  de  feinte  Anne  ;  il 
y  célébra  la  fainte  mefle ,  fit  fonner  les  cloches ,  &  expofa  le  feint  Sacrement 
a  la  dévotionpublique.  L’évêque  de  Dol  qui  s’y  trouva  préfent  fut  prié  par 
le  Prieur  de  feint  Germain  de  bénir  la  croix.  Le  Roy  ,  qui  affiftoit  à  la  céré¬ 
monie,  l'adora  &  la  plaça  enfuitc  de  fa  propre  main, avec  le  Perc  Prieur,  fur 
le  portail  de  la  maifon ,  déclarant  tout  haut  que  fe  volonté  étoit ,  quelle  fût 
nommée  feinte  Anne  la  Royale.  Dom  François  Marie  de  Monaco  premier 
lupencur  de  la  maifon,  obtint  le  même  mois  des  lettres  patentes  du  Roy 
pour  autorifer  &  confirmer  cet  établiflement,  non-feulement  dans  Paris, 
mais  aufh  dans  les  autres  villes  du  royaume.  Le  cardinal  Mazarin  laifla  par 
fon  teftament  aux  Théatins  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres  ,  dont  ils 
fc  font  fervi  pour  commencer  le  bâtiment  de  leur  églife.  La  première 
pierre  fut  posée  au  mois  de  Novembre  par  Nicolas  Colbert  évêque  de 
Luçon.  Elle  eft  demeurée  imparfaite  jufques  en  1714.  qu’on  a  repris  l’ou¬ 
vrage  &  continué  les  travaux  ,  non  fur  les  defleins  commencez  mais 
fur  de  nouveaux  donnez  parLicvain  architeéte  de  Paris.  Elle  a  été  bénie  le 
vingt-uniéme  Décembre  1710.  par  M.  Martin  de  Ratabon  évêque  de  Vi¬ 
viers. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  arriva  la  mort  du  Révérend  Pere  Dom 
Grégoire  Tarife  premier  fuperieur  général  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
Il  naquit  le  vingt-neuvième  Juin  177;.  dans  un  lieu  nommé  Picrre-Ruë 
de  la  parroifle  de  Cefleron  petite  ville  du  bas  Languedoc.  Ayant  été  pour- 
vû  du  prieuré  de  Cefleron  dépendant  de  l’abbaye  de  feint  Pons  érigée  en 
églife  cathédrale  ,  il  y  fit  profeffion  de  la  régie  de  feint  Benoît  entre  les 
mains  de  Dom  Ambroife  Tarbourier  pour  lors  vifiteur  général  de  la  con¬ 
grégation  des  Exempts ,  &  y  vécut  d’une  maniéré  fort  exemplaire  &  confor- 
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me  à  fon  état.  Dès  qu’il  eut  entendu  parler  de  la  réforme  de  la  Congré-  à 
gation  de  faint  Maur ,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  l’établir  dans  la  ville  de 
Thouloufe ,  &  Dieu  bénit  de  telle  forte  fes  pieux  deffeins ,  qu’il  en  vint  heu- 
reufement  à  bout.  Il  embrafîa  lui-même  cette  réforme  dans  le  séminaire 
de  faint  Loüis  de  la  même  ville ,  &  en  fit  profeflion  l'an  1614.  Ses  fuperieurs 
qui  connoiffoient  fa  pieté  &  fa  fage  conduite  le  firent  prieur  clauftral  de  la 
Dorade  de  Thouloufe  peu  après  que  la  réforme  y  fut  introduite  ;  il  y  de¬ 
meura  jufques  en  1S18.  qu’il  lut  nommé  prieur  de  l’abbaye  de  Noaillé  en 
Poitou.  Son  mérite  &  fa  capacité  éclatant  de  plus  en  plus ,  il  fut  élevé  en 
1630.  à  la  dignité  de  fuperieur  général  de  (a  Congrégation ,  dont  perfonne 
n’avoit  été  revêtu  jufques  alors  :  elle  n’avoit  été  gouvernée  que  par  des  fu¬ 
perieurs  que  l’on  nomtnoit  Préfidens.  Dom  Tariffe  n’accepta  cette  dignité 
qu’avec  une  répugnance  extrême  ;  parce  que  fon  humilité  &  fi  modeftie 
lui  perfuadoient  qu’elle  étoit  beaucoup  au-deffus  de  lui.  Il  exerça  néanmoins 
cette  charge  importante  pendant  I’efpace  de  quinze  ans  avec  honneur  &  fuc- 
cès ,  employant  tout  ce  tems-là  à  faire  de  bons  ftatuts  pour  affermir  &  bien 
régler  fa  Congrégation ,  qui  augmenta  beaucoup  pendant  fon  gouverne¬ 
ment.  Il  y  établit  les  études  pour  rendre  fes  religieux  capables  de  lire  avec 
fruit  les  faintes  Ecritures ,  les  Peres  de  l’Eglife  &  les  Conciles ,  &;  les  mettre 
en  état  d’être  utiles  à  la  religion  &  à  l’Eglife.  Dom  Tariffe  ne  trouva  pas  peu 
de  contradiéfions  pendant  le  tems  de  fon  gouvernement ,  foit  par  rapport 
à  la  Congrégation ,  foit  par  rapport  à  fa  perfonne  ;  mais  il  les  foutint  ou  les 
diffipa  par  fa  patience  &  fa  fageffe;  &  il  fe  comporta  avec  tant  de  prudence, 
de  courage  &  de  confiance  en  Dieu ,  qu’il  peut  fervir  de  parfait  modèle  àfes 
fucceffeurs. 

Dans  le  chapitre  général  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  tenu  en  1645-, 
Dom  Grégoire  Tariffe  demanda  avec  mftance  d'être  déchargé  du  gouverne¬ 
ment  pour  finir  fes  jours. dans  la  retraite  &  dans  une  endere  application  à 
Dieu.  Il  obtint  enfin  fa  demande ,  quoiqu’avec  beaucoup  de  peine  ,  &  la 
fuite  de  fa  vie  fit  bien  voir  la  fincerité  de  fes  fentimens.  Sur  la  fin  de  fes  jours 
Dieu ,  pour  le  rendre  plus  digne  de  fes récompenfes  éternelles ,  l'éprouva  par 
pluficurs  infirmitez  accompagnées  de  douleurs  très-aiguës,  qu’il  fouffrit  tou¬ 
jours  avec  une  patience  invincible  jufques  à  l’extrémité  de  fa  vie.  Sa  maladie 
étant  beaucoup  augmentée,  le  R.  P.  Dom  Jean  Harel  fon  fuccefTeur  lui  admi- 
niftra  les  derniers  Sacremens ,  qu’il  reçut  avec  une  grande  foy  &  une  grande 
pieté.  Peu  de  tems  avant  fa  mort  le  Pere  Général  alla  dans  fa  chambre  pour  y 
réciter  les  prières  de  l’églife  avec  la  communauté,  &  lui  demanda  fa  bénédic¬ 
tion,  tant  pour  lui  en  particulier,  que  pour  toute  la  Congrégation  &  ceux 
qui  étaient  préfens.  Dom  Tariffe  pénétré  de  vifs  fentimens  d’une  humilité 
profonde ,  répondit  qu’étant  un  grand  pécheur ,  011  lui  donnoit  de  la  confu- 
fion  par  une  demande  fi  honorable ,  qui  ne  lui  convenoit  point ,  &  qui  étoit 
de  beaucoup  au-deffus  de  lui  ;  qu’il  fupplioit  d’en  être  dil'pensé.  Après  de 
nouvelles  inftances  faites  avec  larmes ,  il  fe  laiffa  enfin  toucher  ,  &  pre¬ 
nant  le  crucifix  des  mains  du  P.  Général  il  bénit  tous  ceux  qui  étoicnt 
préfens  ,  &  en  même  tems  toute  la  Congrégation,  l’afsûrant  de  la protcélion 
de  Dieu  ,  &  qu’il  répandroit  fur  elle  l’abondance  de  fes  bénédictions  ,  qui 
lexciteroient  à  travailler  courageufement  pour  l’augmentation  de  fa  gloire 
&  de  fon  faint  Nom.  Il  entra  enfuite  dans  une  agonie  qui  dura  depuis  fix 
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An.  1648  jufques  àonzc  heures  du  foir.  Il  mourut  le  vingt-quatrième  Septembre  âgé 
tic  foixantc- quatorze  ans  ou  environ.  Il  fut  enterré  le  jour  fuivant  dans  la 
nef  de  la  grande  chapelle  de  la  Vierge,  en  prél'ence  d'un  grand  nombre  de 
perfonnes  de  différentes  conditions ,  qui  honorèrent  fes  funérailles.  Le  relie 
de  l’année  n’cll  marqué  par  aucun  événement  qui  ait  rapott  à  nôtre  biltoire. 
X  L  I  V.  En  1645.  il  y  eut  un  nouvel  établiffement  des  religieufes  de  Notre-Dame 

-  de  la  Miséricorde  dans  le  fauxbourgde  faint  Germain.  C’cft  une  congréga- 

A11.  1645.  tlon  qe  £UCS  fous  )a  régle  de  faint  Augultin ,  qui  a  pris  la  nailjjnce  dans  la 
ùinlifrlis  ville  d'Aix  en  Provence  fous  la  conduite  d'un  prêtre  séculier  nommé  le  Pe- 
rc  Y van,  qui  leur  fit  des  conllitutions  approuvées  par  le  Pape  Urbain  VIII. 
le  troifieme  Juillet  1541.  La  fin  principale  de  cet  inftitut  ell  de  recevoir  mu  - 
tuitement  des  filles  qui  ont  la  vocation  &  les  qualitez  requifes  pour  être  rc-- 
hgieufes,  lorfque  leurs  monafteres  auront  des  fonds  fuffifans  pour  les  en¬ 
tretenir  ,  foit  par  le  travail  de  leurs  mains ,  foit  autrement.  La  mcrc  de  la 
Trinité  première  fuperieure  du  couvent  d’Aix  &  regardée  comme  inftitu- 
trice  &c  fondatrice  de  cette  congrégation  avec  le  Pere  Y van ,  ayant  fait  deux 
établiffemens ,  l'un  à  Avignon  &  l’autre  à  Marfeille  ,  voulut  en  fiirc  un 
troifiéme  à  Paris.  Elle  y  vint  avec  deux  de  fes  religieufes ,  &  par  le  fecours 
&  les  aumônes  de  quelques  perfonnes  de  pieté  ,  particulièrement  du  fieur 
de  Montmaur ,  de  la  duchefle  d’Aiguillon  &  de  la  dame  de  Bouteville ,  elle 
eut  dequoi  lubfiller  dans  une  maifon  qu’elle  loüa  dans  la  ruëdeMezie- 
res  jufques  à  ce  quelle  eût  obtenu  des  lettres  patentes  du  Roy  ,  &  acheté 
une  autre  maifon  plus  commode  &  plus  fpacieufc  pour  y  établir  une  com¬ 
munauté.  Dom  Placide  Rouffcl  Prieur  &  grand-vicaire  de  l’abbaye  les  in- 
troduiht  le  troifiéme  Novembre  dans  cette  maifon  difposée  en  forme  de 
monallere  ;  il  bénit  les  lieux  réguliers  &  la  chapelle  ;  &:  après  y  avoir  célébré 
la  méfié ,  il  planta  la  croix  fur  la  porte  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Les 
lettres  patentes  du  Roy  expédiées  le  même  mois  ne  furent  enregiftrées  au 
Parlement  que  le  fixiéme  Septembre  16p.  Le  vingt-neuvième  du  même 
mois  ces  religieufes  achetèrent  une  maifon  dans  la  rue  Caffctre.  Lorfqu’clle 
fut  en  état ,  le  Prieur  de  l’abbaye  la  bénit  le  quatorzième  Oétobrc  en  la  ma¬ 
nière  ordinaire.  Ces  religieufes  n’y  ont  pasperfeveré  ,  puifqu’clles  demeu¬ 
rent  maintenant  dans  la  rue  du  vieux  Colombier.  Le  vingt-deuxième  Juil¬ 
let  1661.  la  Reine  mcrc  accompagnée  de  Monfieur  le  duc  d’Orléans  frere 
du  Roy ,  de  Madame ,  de  Mademoifelle  &  de  plufieurs  autres  perfonnes  de 
qualité ,  pofa  la  première  pierre  de  l’églife ,  fous  laquelle  on  mit  quatre  mé¬ 
dailles  d’or.  Cette  pierre  fut  bénie  par  l’évêque  de  Genève  affilié  des  ecclé- 
lialtiques  de  la  parroiffe  &  du  séminaire  de  S.  Sulpice. 

1.  orJin.ru-  Pendant  le  cours  de  cette  année  il  y  eut  deux  facres  dans  l’églife  de  l’ab- 
sacics  d'eve-  baye.  Viélor  de  Boutillier  archevêque  de  Tours  affilié  de  Gilles  de  Boutaulr 
évêque  d’Aire  &:  de  Claude  Auvray  évêque  de  Coûtance ,  facra  le  dix-hui- 
*  Auguüopo-  tiéme  Juillet  Pierre  Bedacicr  évêque  d'AugulIople*.  L’autre  facre  fe  fit  dans 
la  grande  chapelle  de  la  famte  Vierge ,  où  Georges  d’Aubuffon  de  la  Fcüil- 
lade  fut  facré  archevêque  d’Embrun  par  Loiiis  de  Gondrin  archevêque  de 
Sens ,  affilié  de  Loiiis  Donidatichi  évêque  de  Riez ,  &  de  Félix  Vialart  évê¬ 
que  &  comte  de  Châlons.  Le  nonce  du  Pape  affilia  à  cette  cérémonie  avec 
neuf  ou  dix  évêques,  plufieurs  abbez  ,  &  quantité  de  perfonnes  de  qua¬ 
lité. 
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Nous  ne  devons  pas  omettre  la  difpute  qui  s’éleva  vers  ce  rems-ci.  entre  1 1  ■ 1  - 
le  Pere  Fronteau  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève,  &  Dom  Robert  X  L  V. 
Quatrcmaires  religieux  de  Paint  Germain  ,  au  fujet  de  l’auteur  du  livre  de  „  >-"'u 
limitation  de  Jésus-Christ.  Le  Pere  Fronteau  prétendoit  dans  une  dit  —  mitaûon  de 
fertation  que  Thomas  a  Kempis  chanoine  régulier  avoit  composé  cet  ex-  1  Mem.mfdt 
cellent  livre ,  &  Dom  Robert  Quatremaires  l’attribuoit  au  contraire  à  Jean s  G‘™' 
GerPen  Benediélm  &  abbe  d  un  monaftere  de  Vcrccil  ;  ce  qui  donna  lieu  à 
deux  ouvrages  qu  il  compoPa  pour  réPuter  le  Pere  Fronteau ,  dont  le  premier 
fut  imprime  a  Paris  en  i fl 4 y .  fous  ce  titre  :  Johannes  Gerfen  V~ trcellcnfis  Ordi- 
nis  S.  Beneditti  abbas  librorum  de  Imitatione  Chrifii  contra  Tbomam  à  Kern - 
pis  Johannis  Frontal  Can.  Rcg  Aullor  ajjertus.  Le  fécond  ouvrage  fut 
imprimé  en  idjo.  Johannes  Gerfen  Abbas  Vercellcnfs  Ord.  fantfi  Beneditfi 
auflor  librorum  de  Imitatione  Chrifii  iterum  ajjertus  contra  refutationem  P.  Johan. 

Fronteau  Can.  fanttx  G  enovefœ  Ord.  S.  A ug.  La  même  queftion  fut  encore 
agitée  dans  la  fuite  par  Dom  François  Delfau  auffi  religieux  de  S.  Germain  , 
qui  compofa  une  diflcrtation  imprimée  a  Paris  en  1(174.  où  il  prouve  ,  parti¬ 
culièrement  par  les  anciens  manuferits ,  que  Jean  Gerfen  abbé  de  Verceil 
eft  auteur  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ.  Trois  ans  après  Dom  Jean  Ma- 
billon  fit  la  même  chofc  dans  un  ouvrage  imprimé  à  Paris  en  1677.  lequel  a 
pour  titre  :  Animadverfiones  in  Vindicias  Kempenfes.  Pour  appuyer  davan¬ 
tage  ce  fentiment  ,  il  Pe  tint  dans  l’abbaye  de  Paint  Germain  le  vin°î- 
huitiemc  Juillet  1487.  une  afPcmblee  conliderable  de  perfonnes  fçavan- 
tes  &  capables  de  juger  de  l’antiquité  des  manuferits  [a).  Dim  Jean 
Mabillon  leur  en  préfenta  trois  de  l’Imitation  de  Jesus-Christ 
qu’il  avoit  apportez  d’Italie  ,  dont  le  premier,  qui  appartenoit  aux  RR.  PP. 

Jefuites  d  Arone,  avoit  le  nom  de  Jean  GerPen  infeript  au  commencement 
de  chaque  livre.  Incipiunl  capitula  libri  primi  abbatis  Joannis  Gerfen  de  Imi¬ 
tatione  Chrifii,  &c.  Le  fécond  manuferit  tiré  de  l’abbaye  de  S.  Jean  l’E- 
vang;élifte  de  Parme ,  étoit  infeript  de  la  même  maniéré  à  la  fin  du  quatriè¬ 
me  livre  :  Explicit  liber  quartes  &  ultimus  fantfi  Joannis  Gerfen  de  Sacraminto 
altaris.  Amen.  Enfin  le  troifiéme  manuferit  qui  vcnoit  du  monaftere  de  fiint 
Colomban  de  Bobio  avoit  pour  titre  :  ln  nomme  Domini.  Amen.  Incipit  li- 
bellus  de  Imitatione  Chrifii  CT  contemptu  omnium  rvanitatum  mundi  capitulum 
primum.  Et  au  commencement  du  quatrième  livre  :  Incipit  liber  Johannis  Ger¬ 
fen  cum  quanta  reverentia  &  devotione  dominicum  corpus  &  fanguinem  fit  fu- 
mendum.  Ces  fçavans  hommes  drefferent  enfuite  un  certificat ,  par  lequel 
ils  déclarèrent  avoir  vû  &  examiné  ces  trois  manuferits  ;  dont  le  premier  & 
le  troifiéme  avoient  au  moins  trois  cens  ans. 

Le  fixiéme  Septembre  ifiyi.  les  habitans  de  Villeneuve  le  Comte  en  XLVI 
Poitou  demandèrent  des  reliques  de  faint  Venant  abbé  de  faint  Martin  7 
de  Tours.  Saint  Venant  étoit  né  en  Berry  de  parens  nobles  quifaifoient 


(  a  )  A .  Faure. 

De  Sainte  Beuve. 

De  Vion  de  Hcrouval. 

Coufin. 

Du  Frefne  du  Cange, 

Eufeb.  Rcnaudoc. 

E.  Baluze. 

J.  Hardouia  J. 

B.  d’Hcrbcloc. 

C,  Chaftclain,  Cban.  S.  M.  Parif. 


F.  N.  Alexandre  Doft.  Fac.  Par. 
L.  Ellics  du  Pin. 

François  de  Launay. 

Caille  du  Fourny. 

Emeri  Bigot. 

Charles  Bultcau. 

F.  Cafimir.  Oudin, 

Clement. 

J.  Chamillard  J, 


An.  1651. 

Don  du  e  re¬ 
lique  de  faine 
Vaianc. 


H  h  iij 


An.  i6ji. 

Abicgc  de  fa 


Greg.  T  tir.  de 
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ul'.etwe  du 
;  ta.  j.  13. 
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Vit.  S. Gérard, 
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profellion  de  la  foy  catholique.  Lorfqu'il  fut  en  âge  d’être  marié ,  ils  le 
fianceront  à  une  jeune  fille  du  pays  ;  mais  dans  un  voyage  de  dévotion  qu’il 
fit  à  Tours  au  tombeau  de  S.  Martin, Dieu  lui  infpira  de  renoncer  au  mariage 
pour  mener  à  l’avenir  une  vie  chatte  &  éloignée  de  la  contagion  du  fiécle. 
Pour  fuivre  fa  vocation  il  entra  dans  le  monaftere  voifin  de  l’églifc  de  faint 
Martin ,  qui  étoit  gouverné  par  l'abbé  Silvin.  S'étant  jetté  à  fes  pieds  il  lui 
découvrit  avec  larmes  ce  que  Dieu  avoit  opéré  dans  fon  cœur.  Silvin  le 
reçut  avec  joye,  béniffant  Dieu  de  ce  changement ,  &  après  lui  avoir  coupé 
les  cheveux ,  il  le  mit  au  nombre  de  fes  frères.  Venant  travailla  dès-lors 
avec  courage  à  fi  fanftification ,  &  parvint  à  un  fi  haut  degré  de  vertu ,  qu'il 
fut  un  modèle  de  charité  ,  d’humilité  &  dobéïffance  à  tous  ceux  de  fa  com¬ 
munauté ,  qui  le  regardèrent  dans  la  fuite  comme  leur  maître  dans  la  vie 
fpirituelle.  Après  la  mort  de  Silvin  ils  l’élurent  pour  leur  abbé ,  &  la  fagelfe 
avec  laquelle  il  les  gouverna  juftifia  leur  choix.  Dieu  honora  Venant  de 
pluficurs  faveurs  extraordinaires  &  du  don  des  miracles.  Après  l'avoir 
comblé  de  grâces  pendant  fa  vie ,  il  le  retira  du  monde  le  treiziéme  Octobre 
vers  l’an  y«o.  Son  tombeau  devint  célébré  par  plufieurs  miracles,  dont 
faint  Grégoire  de  Tours  fait  mention.  On  n'ofe  pas  afsûrcr  combien  de 
tems  fon  corps  demeura  dans  l’abbaye  de  faint  Martin  ;  M.  Baillet  rapporte 
fur  une  tradition ,  dont  il  femble  douter ,  que  faint  Germain  évêque  de  Pa¬ 
ris  le  fit  tranfporter  dans  l’abbaye  de  fainte  Croix  &  de  faint  Vincent ,  main¬ 
tenant  fiiint  Germain  des  Prcz. 

Le  corps  de  faint  Venant  étoit  gardé  à  Couvain  par  Ermar  &  Varembert 
religieux  de  faint  Germain  ,  qui  y  faifoient  leur  réfidence,  lorfque  faint  Gé¬ 
rard  religieux  de  faint  Denis  y  pafia  avec  douze  de  fes  frétés  pour  aller  fon¬ 
der  l’abbaye  de  Brogne  proche  de  Namur.  Couvain  écoit  un  prieuré  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Germain  fitué  dans  le  Lomage  fur  laMeufe ,  d’où  dépendoient 
quatre  villages ,  Frcfnes,  Nimc  ,  Eve  &  Bons.  Robert  Roy  de  France  don¬ 
na  Couvain  &  ces  villages  en  dot  à  fa  fœur ,  lorfqu’elle  épouft  Renier  com¬ 
te  de  Mons  ;  &  il  céda  en  échange  à  l’abbaye  la  feigneurie  de  Coulaville  en 
Bric.  Ermar  &  Varembert  furent  pour  lors  obligez  de  revenir  à  leur  mo¬ 
naftere  ,  &:  d’y  tranfporter  le  corps  de  faine  Venant ,  qui  y  cft  refté  jufques  à 
nos  jours. 

Les  religieux  de  faint  Germain  firent  préfent  en  ifiyi.  aux  habitans  de 
Fontenay  -le-Comte  en  Poitou  de  la  moitié  d’un  os  delà  jambe  de  faint  Ve¬ 
nant ,  qu’ils  honorent  comme  leur  patron.  Ils  accordèrent  au fti  la  même 
0raceen16y4.au  duc  de  Luincs  pour  lcglife  de  Luines  en  Touraine  dé¬ 
diée  au  même  faint.  Enfin  le  chapitre  de  faint  Venant  de  la  ville  de  Tours 
députa  un  de  fes  chanoines  en  iSyy.  vers  la  communauté  de  faint  Germain 
pour  avoir  des  reliques  du  même  faint ,  &  fupplécr  à  celles  que  les  FFugue- 
nots  leur  avoient  autrefois  brûlées.  On  leur  accorda  l’aftragal  ou  noix  du 
pied. 

La  France  &  la  ville  de  Paris  en  particulier  étoient  fort  agitées  en  i6yi. 
par  la  guerre  civile.  Les  Princes  avoient  fait  une  ligue  pour  contraindre  le 
Cardinal  Mazarin  de  fortir  du  royaume  ;  le  Roy  au  contraire  le  protegeoit , 
&  vouloit  le  confervcr  auprès  de  fa  perfonne.  Le  duc  de  Lorraine  étoit  en 
marche  à  la  tête  de  douze  mille  hommes  pour  venir  au  fccours  des  Princes  ; 
cc  qui  caufoit  de  nouvelles  allarmcs  dans  Paris.  On  eut  recours  aux  prières 
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publiques  pour  demander  à  Dieu  fa  protetftion  &  la  paix  à  l’Etat.  L’arche-  Hi.ui  U. 
vêque  de  Paris  ordonna  des  procédions  particulières  dans  les  églifes ,  qui  fu¬ 
rent  terminées  par  la  proceflion  générale,  où  la  châffe  de  fainte  Geneviève 
fut  portée  à  Notre-Dame  le  onzième  Juin  avec  les  cérémonies  ordinaires. 


de  l’abbaye  firent  une  proccffion  générale  dans  le  fauxbourg,  où  la  châffe  1châ:Ætd‘CiLm. 
de  faint  Germain  fut  audi  portée  avec  beaucoup  de  folenmté,  fuivant  le 
mandement  de  l’évêque  de  Mets.  L’on  s’y  prépara  la  veille  par  un  jeûne ,  s‘  G"m ' 


Si  Germi 


qui  fut  obfervé  exactement  par  tout  le  fauxbourg.  Le  nonce  du  Pape  Ni¬ 
colas  de  Bagni  archevêque  d’Athènes ,  qui  avoit  été  prié  d’officier  à  la  cé* 
remonie,  vint  le  matin  au  monaftere,  où  il  célébra  la  fainte  meffedans  la 
grande  chapelle  de  la  fainte  Vierge ,  adifta  à  tout  l’office  &  employa  le  refte 
du  jour  dans  la  pricre  &  la  retraite  pour  fe  préparer  à  la  folenmté.  Sur  les 
huit  heures  du  matin  on  defeendit  les  châffes  des  faints  martyrs  George  &: 
Auréle,de  faint Thuriave  archevêque  de  Dol,de  faint  Amand  évêque  de 
Maftric  ,  de  faint  Droètovée  premier  abbé  de  faint  Germain ,  &  des  faints 
abbez  Venant  &  Leufroy ,  qui  furent  déposées  au  milieu  du  chœur.  A 
deux  heures  après  midi  l’on  tira  du  tréfor  les  autres  faintes  reliques  qui  fu¬ 
rent  mifes  dans  le  fanCtuaire.  Alors  le  nonce  du  Pape  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux  &  accompagné  de  fes  officiers  alla  dans  le  chœur ,  où  les  reli¬ 
gieux  étoient  affemblez  ,  &  tous  chantèrent  à  genoux  le  pfeaume  Afïferere 
mci  Deus,  puis  le  nonce  dit  les  prières  &  donna  l’abfolution.  La  châffe  de 
faint  Germain  élevée  dans  l’abfide  ou  rond-point  de  l’églife  fur  quatre  co¬ 
lonnes  ,  fut  defeenduë  au  (fi- tôt ,  &  déposée  lur  un  aucel  préparé  au  bas  des 
mêmes  colonnes ,  &  pendant  que  le  nonce  &  les  religieux  la  baifoient  l’un 
après  l’autre  ,  on  chanta  des  antiennes  en  l’honneur  du  fùnt.  L'ambaffa- 
deur  de  Venife  la  baifa  auffi  ,  &  après  lui  un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
condition.  La  châffe  ayant  été  portée  en  cérémonie  fur  le  grand  autel ,  les 
vêpres  furent  chantées  en  l’honneur  de  faint  Germain ,  &  le  nonce  y  officia. 

Lorfqu  elles  furent  finies ,  la  châffe  fut  tranfportée  au  bas  du  fanètuairc  pour 
fatisfaire  à  la  dévotion  du  peuple  qui  rempliffoit  toute  l’églife  &  fouhaitoit 
la  baifer.  Cette  pieufe  cérémonie  dura  jufques  à  dix  heures  du  foir.  Quel¬ 
ques  heures  après  les  habitans  de  Thiais  apportèrent  les  reliques  de  S.  Loup 
archevêque  de  Sens ,  qu’ils  confervoient  dans  leur  églife ,  pour  les  {bulbai¬ 
re  au  pillage  des  foldats.  Elles  furent  mifes  en  cérémonie  avec  les  autres 
châffes. 

Le  lendemain  feiziéme  Juin  jour  de  la  proceflion ,  le  clergé  séculier  &  ré-  U™-H-  * 
gulier  arriva  à  l’églifc  fur  les  fept  heures  du  matin  ,  chacun  portant  fes  fain- 
tes  reliques.  Le  nonce  du  Pape  qui  étoit  en  prières  depuis  fix  heures ,  fortit 
alors  de  la  facriftie  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  pour  commencer  la  pro- 
ceffion.  A  la  tête  marchoient  deux  cens  filles ,  dites  de  la  Providence,  vê¬ 
tues  de  gris  avec  des  voiles  blancs  ;  elles  étoient  fuivics  de  cinq  cens  autres 
toutes  habillées  de  blanc  avec  des  cierges ,  &  de  trois  cens  foixante  petits 
garçons  aufli  vêtus  de  blanc &pieds-nuds.  Tous  ces  enfans  portoient  des 
couronnes  de  fle.urs  fur  la  tête  &  marchoient  avec  une  modeftie  admi¬ 
rable.  On  crut  avec  raifon  que  Dieu  qui  fe  plaît  à  rirer  fes  louanges  de  la 
bouche  des  enfans ,  ne  rejetterait  pas  leurs  prières ,  &  qu'il  feroit  miséricor¬ 
de  à  fon  peuple  en  faveur  de  tant  d’innocens.  Les  religieux  de  la  Charité 
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vendent  enfuite ,  puis  les  Jacobins  ,  les  Auguftins ,  les  eccléfiaftiqucs  des 
petites  Maifons ,  chacun  portant  fes  faintes  reliques.  Le  clergé  de  S.  Sulpice 
les  fmvoit  avec  celles  du  même  faint  &  quelques  autres  de  faint  Sebaftien , 
de  faint  Amand ,  de  faint  Roch  &  de  fainte  Julienne.  Les  relimeux  de  l'ab¬ 
baye  revêtus  en  chapes  marchoient  après  eux  ;  puis  ceux  qui  portoient  les 
faintes  reliques,  chacun  dans  leur  rang  ;  c’eft-à-dirc  que  le  chef  de  fiint 
Amand  étoit  porté  fur  un  brancard  à  droite ,  &  celui  de  fainte  Natalie  à  gau¬ 
che  ;  enfuite  les  corps  de  faint  Leufroy  &  de  faint  Venant  ;  les  reliques  de 
faint  Pierre,  de  faint  George  &  la  jambe  d'un  des  faints  Innoccns  portées 
lur  un  même  brancard  ;  &  fur  un  autre ,  le  bras  de  S.  Thuriave  avec  les  reli¬ 
ques  de  faint  Placide  &  de  faint  Loup  ;  enfuite  vcnoient  les  corps  de  S.  Thu- 
nave  &:  de  S.  DroCtovée  ;  les  reliques  de  S.  Vincent  &  de  fainte  Marguerite  ; 
les  corps  de  faint  George  &  de  faint  Auréle  ;  la  chiffe  de  faint  Leu  apportée 
de  Thiais  &:  le  corps  de  faint  Amand  ;  l’Image  de  la  fainte  Vierge  &  un 
autre  reliquaire  nommé  les  corporaux  de  faint  Pierre.  Chaque  brancard 
étoit  porté  par  deux  bourgeois  vêtus  de  blanc, pieds  nuds ,  couronnez  de 
fleurs  &  tenant  chacun  un  cierge  à  la  main.  Ils  étoient  fuivis  de  huit  reli¬ 
gieux  en  chapes  faifant  l’office  de  chantres,  &  des  officiers  de  la  Jullicc  de 
l’abbaye  qui  précedoient  la  chiffe  de  faint  Germain.  Elle  étoit  portée  par 
douze  bourgeois  du  fauxbourg  ,  choilîs  entre  les  trentc-fix  deftinez  pour 
cette  fonction ,  dont  douze  précedoient  la  chiffe  &  douze  la  fuivoient ,  cha¬ 
cun  avec  un  cierge.  Quatre  religieux  en  chapes  marchoient  aux  quatre 
coins  avec  quatre  autres  revêtus  d’aubes  qui  portoient  des  flambeaux.  Im¬ 
médiatement  après  paroiffoit  le  nonce  du  Pape  rcfpeètable  par  fi  dignité , 
par  fon  grand  ige  ,  &  fur  tout  par  fa  pieté  qui  éclatoit  dans  tout  fon  exté¬ 
rieur,  donnant  des  bénédictions  à  une  multitude  infinie  de  peuple  que  l’on 
trouvoit  par  tout.  Il  étoit  fuivi  de  pluficurs  Préfidens  &  Confcillers  au  Par¬ 
lement  ,  tous  en  robes  rouges,  &  de  quelques  Maîtres  des  Comptes  qui 
voulurent  avoir  part  à  cette  fainte  aétion.  Pendant  la  proccllion  on  fit  plu¬ 
sieurs  ftations  ;  la  première  à  la  Charité,  &  la  fécondé  aux  petits  Auguftins. 
Après  avoir  pafsé  le  quay  Malaqueft  ,  les  rues  de  Seine  ,  de  Buffy  &;  de 
Tournon  ;  on  fit  la  troifiéme  ftation  au  noviciat  des  Jefuites,  &  la  derniere 
à  S.  Sulpice.  La  proccllion  rentra  fur  les  trois  heures  après  midi  dans  l’églife 
de  l’abbaye  ;  le  nonce  célébra  pontificalement  la  grande  meffe  chantée  pat 
les  religieux ,  &  donna  à  la  fin  la  bénédiction  folennelle.  A  fept  heures  du 
loir  on  chanta  vêpres  &  compiles ,  auxquelles  le  nonce  aflïfta.  Sur  la  fin  de 
l’office  il  fe  revêtit  de  fes  habits  pontificaux  ,  &  alla  avec  fes  officiers  devant 
la  chiffe  de  faint  Germain,  quil  encenfa  avec  les  mêmes  cérémonies  que  le 
jour  précèdent  ;  puis  elle  fut  remife  en  fa  place  ordinaire.  L’on  remarqua 
deux  chofes  confidérables  arrivées  pendant  cette  folennité  ;  la  retraite  du 
duc  de  Lorraine  avec  fes  troupes ,  &  le  combat  donné  entre  les  Hollandois 
&  les  Anglois  qui  inquiétoient  la  France  pendant  ces  troubles. 

Quelques  jours  après  cette  cérémonie  arriva  la  mort  de  Dom  Thomas  de 
lamte  Marie  ancien  religieux  de  l’abbaye,  lorfqu’elle  étoit  pofsédée  par  ceux 
de  la  congrégation  de  Chezal-Benoît.  C’étoit  un  homme  fort  connu  dans 
Pans  par  fon  mérite  &  par  fa  pieté.  Il  embraffa  la  réforme  le  neuvième 
Juin  iûip.  Quoiqu'il  fût  d’une  compléxion  foible  &  délicate ,  il  ne  laiffa 
pas  de  remplir  tous  fes  devoirs  avec  une  entière  exactitude.  Scs  fupericurs 

l’ayant 
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l'ayant  envoyé  inviter  pluficurs  perfonnes  de  qualité  &  de  diftinch'oi;  pour  ïm.  11. 
affifter  à  la  proceflion  de  fiiint  Germain ,  il  en  tomba  malade  de  fatigue.  Et 
quoiqu’il  eût  la  fièvre  il  ne  laifia  pas  d’alfifter  à  la  proceflion ,  efpéra’nt  que 
par  les  mérites  de  faint  Germain  &  l'intcrceffion  des  autres  laines  honorer, 
dans  l’abbaye ,  Dieu  lui  accorderoit  lafanté  ou  une  heureufe  mort.  Celle- 
ci  fut  fon  partage  ,  comme  le  plus  avantageux  &:  le  plus  conforme  au  de- 
fir  qu’il  avoit  de  jouir  de  Dieu  &  de  fes  récompenfes  éternelles.  Le  vingt- 
cinquième  Juin  fc  fentant  proche  du  terme  qui  lui  devoit  procurer  ce  bon¬ 
heur  ,  il  reçut  les  derniers  Sacremens  avec  une  finguliere  dévotion  ;  puis 
s’abandonnant  aux  miséricordes  infinies  du  Seigneur ,  il  expira  avec  tran¬ 
quillité  revêtu  de  fes  habits  ordinaires  pendant  que  les  religieux  récitoicnt 
auprès  de  lui  les  prières  de  l’Eglifc.  Il  fut  enterré  dans  la  nef  de  la  grande 
chapelle  de  la  fainte  Vierge. 

Le  quinziéme  Août  fuivant  fête  de  l’Aflomption  fe  fit  l’inttoduélion  des  XLVIIL 
religieux  de  la  Charité  dans  l’hôpital  de  Notre-Dame  des  Convalefccns.  Il  H,,r:uUc  n 
a  été  fondé  au  fauxbourg  de  faint  Germain  dans  la  rue  du  Bac  par  les  lib  C-  vaielcens. 
ralitcz  d’Angelique  Faure  époufe  de  Claude  Bullion  Surintendant  des  Fi¬ 
nances  &  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris.  Sa  modeftie  &  fon  hu¬ 
milité  ne  lui  permirent  pas  de  faire  cette  fondation  lous  fon  nom  ,  mais 
fous  celui  d’André  Gcrvaife  ancien  chanoine  de  Reims  &  fucccfleur  du  Pere 
Bernard  aux  exercices  de  la  Charité.  Parle  contrat  de  fondation  deux  rcli 
gicux  de  la  Charité  avec  un  domcfhque  doivent  y  être  entretenus  pour  le 
lervice  de  huit  malades  convalefccns ,  qui  fortent  de  l’hôpital  de  la  Charité. 

Ces  malades  peuvent  y  demeurer  huit  ou  dix  jours  pour  rétablir  leur  fanté 
&  reprendre  leurs  forces.  Il  doit  y  avoir  aufli  deux  prêtres  séculiers  pour 
célébrer  la  laintc  meffc  ,  adminiltrer  les  Sacremens  &  faire  les  autres  fonc¬ 
tions  eccléhaftiques.  Le  Prieur  Grand- vicaire  de  l’abbaye  ayant  fait  la  vihtc 
&  la  bénédiction  de  l’hôpital ,  célébra  les  faints  myfteres  dans  la  chapelle  ; 
il  fit  arborer  cnfuite  la  croix  fur  la  principale  porte  pour  marque  d’éta- 
bliflcment ,  &  il  mit  les  religieux  de  la  Charité  en  poflcihon  de  l’hôpital. 

La  ville  de  Paris  ne  joüifloit  point  pendant  ce  tcms-li  de  la  paix  &  de  la 
tranquillité  qu’elle  defîroit  avec  ardeur.  Le  Roy  faifoit  fon  séjour  à  Com¬ 
pïègne  ,&  perfeveroit  dans  fon  mécontentement.  On  ne  reîpiroit  toute¬ 
fois  que  fon  retour  dans  Paris,  fur-tout  lorfque  l’on  fçut  l’éloignement  du 
Cardinal  Mazarin ,  qui  fut  contraint  de  fe  retirer  de  la  Cour  pour  la  fécon¬ 
dé  fois.  Le  clergé  de  Paris  s’étant  aflemblé ,  choifit  des  députez  vers  fa  Ma-  An  lg 
jefté  pour  la  fupplier  de  vouloir  bien  rendre  fes  bonnes  grâces  à  la  capita¬ 
le  de  fon  royaume  ,  &  la  confoler  par  fa  préfence.  Dom  Anfelme  des 
Roulfeaux  Prieur  de  faint  Germain  fut  du  nombre  des  députez  ,  dont  le 
chef  étoit  le  Cardinal  de  Rets,  qui  porta  la  parole,  &  parla  au  Roy  avec 

tant  de  force  &  de  fuccès,  que  la  Majcfté  rentra  dans  Paris  le  vingtième  - - 

Oétobre.  An.  i 

Il  fe  fit  dans  la  fuite  quelques  cérémonies  dans  l’abbaye.  Loiiife  de 
Choifeul  élûë  abbeffe  de  faint  Sauveur  d’Evreux  fut  bénie  par  Gilles  Bou-  SmST-s' 
taut  évêque  de  la  même  ville.  Le  quatorzième  May  16^4.  fête  de  l’Afcen-  Sa“vt!l,t  d’t- 
fion  François  Faure  évêque  d’Amiens  bénit  dans  la  grande  chapelle  de  là  An  ^  1 
fainte  Vierge  Charles  le  Mufnicr  élû  abbé  des  chanoines  réguliers  d’Hcn- 
nin-Lietard  au  diocéfe  d’Arras  ;  il  avoit  pour  affiftans  deux  prieurs  de  l’or-  «LViSê 
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dre  de  Premontré  qui  faifoicnt  les  fondions  d’abbez.  Le  dimanche  vinvt, 
unième  Juin  le  même  évêque  d’Amiens  facra  évêque  de  Glandcves  le  Pere 
Illier  de  l’ordre  des  Cordeliers.  Enfin  le  jour  de  Paint  Pierre  &  Paint  Paul  le 
nonce  du  Pape  officia  pontificalemcnt  dans  l’cgliPe  de  l’abbaye  ,  &  après  les 
vêpres  on  chanta  le  Te  Deum  en  aftion  de  grâces  du  Pacre  de  Loiiis  XIV. 
fait  à  Reims  le  dimanche  dans  l’oûave  du  Paint  Sacrement ,  le  ieptiéme  de 
Juin. 

On  remarque  cette  même  année  un  nouvel  établifiemcnt  de  religieuPes 
dans  le  Piuxbourg  de  Paint  Germain,  dont  la  Reine  mere  Pc  déclara  principa¬ 
le  fondatrice.  Il  y  avoir  pour  lors  à  Paris  la  mere  Catherine  de  Bar ,  autre¬ 
ment  dite ,  la  mere  Metlilde  du  S.  Sacrement ,  prieure  du  monaftere  de 
Rambervilliers  en  Lorraine ,  qu’elle  avoir  quitté  avec  quatre  de  Pes  religieu¬ 
ses  à  caufe  des  guerres  pour  Pc  réfugier  dans  Paris.  Elles  demeurèrent  pen¬ 
dant  quelques  années  dans  une  maifon  de  la  rue  Ferou ,  vivant  des  aumô¬ 
nes  que  leur  faifoient  Marie  de  laGuêlecomteffe  de  Chàteauvieux  &  An¬ 
ne  Courtin  marquife  de  Beauves.  Dieu  infpira  à  celle-ci  de  réparer  les 
outrages  &  les  injures  commifes  par  les  hérétiques  &  les  impies  contre  le 
S.  Sacrement  de  l’autel ,  par  la  fondation  d’un  monaftere  de  filles  deftinées 
jour  &  nuit  à  cette  Painte  occupation.  Elle  s’en  ouvrit  à  la  mere  Medilde, 
quelle  follicita  de  contribuer  à  cet  etablilTemcnt ,  lui  promettant  la  Pomme 
de  dix  mille  livres  pour  commencer  à  faire  un  fonds.  La  comtefle  de  Châ¬ 
teauvieux,  la  marquife  de  Sdlâc’& quelques  autres  perfonnes  de  pieté  fi¬ 
rent  les  mêmes  propofitions ,  &  toutes  enfcmblc  donnèrent  d’abord  trente 
nulle  livres  par  contrat  pafsé  devant  notaire ,  fans  compter  les  autres  avan¬ 
tages  qu’elles  procurèrent  dans  la  fuite;  ce  qui  engagea  la  mere  Medilde 
a  travailler  a  1  execution  de  ce  pieux  delTein  ,  &  à  former  même  une  con¬ 
grégation  de  cet  inftitut.  La  Reine  nacre  ,  ignorant  ce  qui  Pc  paffoit  Pur  ce 
lujer,  avoit  forme  un  pareil  projet ,  &  chargé  un  pieux  eeelefiaftique  de  la 
parroiffe  de  Paint  Sulpicc  nommé  Picotté ,  de  faire  vœu  pour  elle  de  fonder 
un  monaftere  de  filles  confiicrées  à  l’adoration  perpétuelle  du  tres-faint  Sacre¬ 
ment  en  réparation  des  injures  &  des  profanations  commifes  contre  les 
fîmes  myftercs  pendant  la  guerre.  Cet  eccléfiaftique  ayant  appris  peu  après  la 
refolution  de  la  mere  Medilde  ,  en  donna  aufli-tôt  avis  à  la  Reine  ,  &  lui 
perfuada même  d’appliquer  fonvœu  à  cette  fondation.  Elle  y  conlentit,&  les 
mefures  furent  prifes  pour  fonder  le  monaftere  des  religieuPes  du  S.  Sacre¬ 
ment.  Levêque  de  Mets  abbé  de  faint  Germain  en  donna  la  ’permilfion  le 
neuvième  Mars  iSyj.  Quelques  jours  après  la  Reine  obtint  de  Pi  Majefté 
des  lettres  patentes  :  mais  Lacroix  ne  fut  posée  que  le  douzième  Mars  1654. 
par  le  Prieur  Grand- vicaire  de  l’abbaye  en  préfence  de  la  Reine  &  de  toute 
Pa  Coût.  Tout  ceci  netoit  qu’en  attendant  que  les  religieuPes  eulTent  bàn 
un  monaftere  plus  commode  :  car  elles  achetèrent  dans  la  fuite  une  place 
dans  la  ruë  Cadette,  où  elles  firent  conftruircun  nouveau  monaftere ,  qui 
ne  fut  en  état  d’être  habité  qu’en  1Q9.  Dom  Bernard  Audebert  Prieur  de 
l’abbaye  bénit  le  onzième  Mars  de  cette  même  année  le  chœur ,  les  lieux 
réguliers  &  les  parloirs  ;  &  huit  jours  après  il  donna  commiflïon  à  un  de  Pes 
religieux  de  bénir  le  caveau  deftiné  à  la  sépulture  des  religieuPes.  Le  vingt- 
cinquiéme  du  même  mois ,  jour  de  l’Annonciation  de  la  Painte  Vierge  l’évê¬ 
que  du  Pui  avec  la  permillion  du  même  Prieur  bénit  l'églife  ,  &  officia  pon- 
tificalement. 
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Les  mémoires  de  l'abbaye  pour  l’an  iûyy.  né  font  mention  que  de  la 
ïnort  du  R.  P.  Dom  Claude  Bcnnct  Wihte  fuperieur  général  des  Bénédic¬ 
tins  Anglois ,  qui  mourut  dans  le  monaftcrc  de  faine  Edmond  du  faux- 
bourg  Paint  Jacques  le  quatorzième  Octobre  de  la  même  année.  Il  étoit 
âgé  de  foixantc  &  douze  ans  ,  &  de  cinquante  de  profeflion.  Il  en  avoir 
employé  trente-fix  dans  les  fondions  apoftoliqucs  en  Angleterre ,  où  il 
fouffrit  persécution  &  même  la  prifon  pour  la  foy  catholique.  Il  avoit  exer¬ 
cé  en  diftérens  tems  les  principales  charges  de  fa  congrégation ,  qu’il  ^ouver- 
noit  pour  la  fécondé  fois  en  qualité  de  fuperieur  général,  lOrlqu’il  fut  at¬ 
teint  de  fa  derniere  maladie.  Elle  dura  dix-neuf  jours ,  pendant  lefqucls  il 
fouffrit  de  très-grandes  douleurs  avec  une  patience  incroyable.  Les  religieux 
Anglois  n’ayant  pas  encore  de  lieu  propre  pour  lui  rendre  les  devoirs  de  la  sé¬ 
pulture  ,  prièrent  les  fuperieurs  de  l’abbaye  de  l’inhumer  dans  leur  églife.  Le 
corps  fut  apporté  en  caroffe  fur  les  quatre  heures  du  foir,  &  préfenté  par  les 
religieux  Anglois  au  R.  P.  Général  de  la  Congrégation  de  fiintMaur,  qui 
fit  les  obsèques  &  l’enterra  le  même  jour  dans  la  chapelle  de  fainte  Mar¬ 
guerite. 

A  quelque  tems  de-là  mourut  auffi  M.  Matthieu  Molé  Garde  des  Sceaux 
l’un  des  bienfaiteurs  de  l’abbaye  &  de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  dont 
il  fut  le  proteéteur  dans  toutes  les  grandes  digmtez  qu’il  occupa  pendant 
fa  vie.  Les  religieux  de  faint  Germain  firent  pour  lui  un  fervicc  très-folcn- 
nel,  qui  commença  le  douzième  Janvier  par  les  vigiles  au  fon  de  toutes  les 
cloches,  &  le  jour  fuivant  la  grande  méfié  fut  chantée  par  le  Pere  Géné¬ 
ral  ,  à  laquelle  plaideurs  perfonnes  de  qualité  alîifterent.  Toute  1  eglife  étoit 
tendue  de  noir  avec  des  lez  de  velours  chargez  de  blafons  ;  la  repréfentation 
posée  fous  un  dais  ou  lit  de  parade  fort  élevé  &  environné  d’un  grand  lu¬ 
minaire  ;  enfin  on  tacha  de  ne  rien  obmettre  pour  rendre  la  cérémonie  com- 
plette. 

Cette  pompe  funeore  ne  fut  pas  plutôt  finie  que  l’on  commença  à  po- 
fer  les  chaifes  du  chœur  ,  que  Dom  Claude  Cotton  ancien  Prieur  de  l’ab¬ 
baye  faifoit  faire  depuis  plus  d  un  an ,  &  dont  il  faifoit  la  principale  depen- 
fe  ;  elles  palfent  pour  des  plus  belles  en  ce  genre.  Avant  que  de  mettre 
1  ouvrage  en  place  on  dcfcetldit  le  vingt-cinquième  Janvier  la  châfie  de 
faint  Germain  ,  que  1  abbe  Guillaume  III.  avoit  fait  élever  fur  quatre  co¬ 
lonnes  de  pierre  dans  l’abfide  ou  rond-point  de  l’églife  ;  l’on  defceftdit  auffi 
fept  autres  châffes  qui  étoient  au-deflbus  de  celle  de  faint  Germain  ,  les¬ 
quelles  furent  portées  en  cérémonie  à  la  facriftie  pour  y  être  gardées  avec 
les  autres  faintes  reliques  jufqucs  à  ce  qu’on  leur  eût  préparé  une  autre  pla¬ 
ce  dans  1  églife.  L’obligation  où  l’on  fut  alors  de  remuer  des  terres  dans  le 
chœur  donna  lieu  à  la  découverte  de  plulîcurs  tombeaux  de  pierre  &  de 
plâtre  ,  qui  fe  trouvèrent  depuis  les  chaifes  du  chœur  jufques  à  l’autel. 
Par  l’ouverture  qui  en  fut  faite  l’on  remarqua  que  les  offemens  avoient  été 
remuez  dans  plufieurs  tombeaux ,  par  les  ouvriers  qui  avoient  travaillé  dans 
le  chœur  en  164J.  D’autres  corps  parurent  entiers  &  dans  leur  fituation  na¬ 
turelle  ,  enveloppez  dans  des  fuaircs  de  linge,  de  foye ,  d’étofïês  précieu¬ 
ses  ;  d  autres  enterrez  tous  vêtus  Se  chauffez  ;  ce  que  l’on  reconnut  pat  leurs 
botines  de  cuit  que  1  on  trouva  affez  entières.  Les  tombeaux  les  plus  crin 
fidérables  furent  ceux  du  Roy  Childeric  II.  de  Bilihtldc  fon  époufe,  &  du 
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jeune  Dagobert  leur  fils ,  qui  furent  tuez  par  Baudillon  dans  la  foret  de 
Livri.  On  trouva  ces  tombeaux  dans  le  chœur  à  deux  ou  trois  pieds  du 
gros  mur  du  clocher  septentrional  3  celui  du  jeune  Dagobert  étoitposé  fur 
celui  de  fa  merc.  Le  tombeau  de  Childeric  ayant  été  ouvert  en  prélcnce  des 
fuperieurs, de  pluficurs  religieux  6c  de  quelques  perfonnes  de  dehors  ,  on 
s  apperçut  qu’une  partie  des  ollcmcns  étoit  hors  de  place  ,  ce  qui  fit  croire 
que  ceux  qui  avoicnt  travaillé  à  la  réédification  de  leglife  dix  ans  aupara¬ 
vant  ,  y  avoicnt  touché.  En  effet  quelques-uns  d’eux  confeffercnt  qu’ils 
avoicnt  vû  fur  la  tête  du  Roy  un  grand  paffement  d’or  en  forme  de  cou¬ 
ronne  ,  un  morceau  de  toile  d’or  qui  lui  couvrait  le  vifage  ,  des  éperons ,  & 
que  fa  ceinture  qui  paroiffoit  entière  6c  d’un  pouce  de  largeur ,  étoit  enri¬ 
chie  d’efpace  en  cfpace  de  quelques  boucles  6c  ornemens  d’argent.  Tout 
ceci  fut  apparemment  dérobé ,  puifqu’il  n’y  parut  rien  dans  l’ouverture  pré- 
fente  3  on  trouva  feulement  un  grand  bâton  de  coudre  6c  une  canne  fort 
longue ,  tous  deux  de  la  longueur  du  tombeau  ;  une  épée  rompue  par  la 
poignée  6c  mangée  de  roüille;  la  boucle  du  baudrier  composée  de  trois  pièces 
de  fin  or  3  quelques  petites  plaques  d’argent  fort  minces  d’une  figure  quarrée, 
ou  étoit  gravé  un  ferpent  ampnifbene,  c’cll-â-dire  quia  deux  têtes,  6c  qui 
mord  par  la  tête  6c  par  la  queue  3  ces  plaques  avoicnt  à  chaque  angle  ou  coin 
un  petit  clou  pour  les  attacher  à  la  ceinture  ou  ■baudrier.  On  trouva  encore 
quelques  morceaux  de  liège 6c  de  cuir, dont  fes  bottes  étoient  composées , 
6c  un  grand  vafe  de  gros  verre  cafsé  par  le  bas  du  col ,  où  reftoient  quelques 
parfums.  Le  tombeau  étoit  de  pierre ,  long  de  fix  pieds  neuf  pouces  en  de¬ 
dans  ,  6c  de  fept  pieds  en  dehors  3  large  du  côté  de  la  tête  de  deux  pieds  cinq 
pouces  en  dehors,  6c  de  deux  pieds  deux  pouces  6c  demi  en  dedans  5  du 
côté  des  pieds  en  dedans ,  d’un  pied  deux  pouces  3  6c  en  dehors  d’un  pied 
lix  pouces.  La  profondeur  en  dedans  du  côté  de  la  tête  étoit  de  deux  pieds, 
6c  â  l’autre  extrémité ,  quatorze  pouces.  La  pierre  qui  couvroit  le  tombeau 
avoit  la  même  longueur  6c  largeur  ,  6c  quinze  pouces  depaiffeur.  Le  tom¬ 
beau  de  la  Reine  Bilihilde  6c  celui  du  jeune  Dagobert  parurent  aulh  avoir 
été  ouverts.  Bilihilde  avoit  encore  fes  habits  royaux,  6c  un  couffin  d’her¬ 
bes  odoriférantes  fous  fa  tête ,  félon  la  remarque  de  ceux  qui  l’ouvrirent  en 
1645-.  Mais  cette  fois-ci  on  n’y  a  trouvé  que  des  cendres,  des  ollemens  mis 
hors  de  leurs  places,  un  bâton  de  coudre  rompu  en  deux  6:  quelques  her¬ 
bes  odoriférantes.  On  leva  enfuite  les  corps  de  Childebcrt ,  de  Chilpcric  I. 
de  Clotaire  IL  6c  ceux  de  leurs  femmes ,  qui  furent  portez  â  la  facriftie  en 
attendant  qu’on  pût  les  remettre  dans  des  places  plus  convenables. 

Le  vingt-uniéme  Février  on  ouvrit  pour  la  fécondé  fois  le  tombeau  de 
Guillaume  III.  abbé  de  faint  Germain,  dont  on  a  déjà  parlé.  Son  corps 
fut  trouvé  dans  la  même  intégrité  qu’auparavant.  Comme  on  Je  con- 
fidera  avec  plus  d’exaôtitudc,  il  parut  à  Ion  doigt  un  anneau  de  cuivre, 
que  l’on  retira  pour  le  confcrver  dans  le  tréfor.  Les  fuperieurs  délirant 
néanmoins  fçavoir  fi  fon  corps  n’avoit  pas  été  embaumé  ,  le  firent  por¬ 
ter  dans  la  fircriftic  pour  y  être  vifité  par  le  médecin  6c  le  chirurgien  de 
l’abbaye.  Après  l’avoir  bien  examiné  ils  trouvèrent  qu’il  ne  l’avoit  point 
été.  Ils  firent  enfuite  leur  rapport  par  écrit,  où  il  cft  marqué  que  la  planche 
»  de  deffous  fon  cercueil  étoit  entièrement  pourrie  ,  âuffi-bien  que  fes  ha- 
»  bits  &  fes  ornemens ,  excepté  la  mitre  qui  étoit  fur  fa  tête ,  fes  bras  deffei- 
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chez  &  croifez  fur  le  milieu  du  corps ,  garnis  de  leurs  mufcles  &  couverts . 
entièrement  de  leur  peau  d  une  couleur  enfumée  &  brune  ;  Ion  vifa^c  <c 
paroilfoit  auflî  delfeiché  &  brun,  ayant  au  menton  de  la  barbe  rouffe, .. 
forte  rude  comme  d  un  homme  rase  depuis  douze  jours.  Le  palais  un  « 
peu  colore  &  molaffc  dans  fon  fonds  ;  fa  poitrine  au/Ti  entière  que  le  relie  ,  « 
couverte  de  fa  peau  plus  vermeille  qu'aux  autres  endroits  &  tirant  à  peu  « 
près  fur  la  couleur  de  la  lied  un  vin  clairet.  Onvoyoit  vers  la  région  du  « 
foye  un  trou  alfcz  grand  pour  y  palfcr  deux  grands  doigts,  &  de  l’autre  « 
côté  opposé  deux  autres  petits  trous  longs  àpalTerune  fève.  Le  basven- 
tre  étoit  encore  palpable  comme  celui  d'une  perfonne  vivante  ;  les  jambes ,, 
entières  &  fort  famés;  les  pieds  plus  blancs  que  le  relie  &  bourfouflez.. 

Ce  pieux  fpedtacle  augmenta  de  beaucoup  la  vénération  que  l’on  avoitpour 
ce  faint  homme,  dont  la  mémoire  fera  toujours  en  bénedidion.  Après  que 
le  médecin  &  le  chirurgien  eurent  vifité  fort  exactement  le  corps  ,  on  le 
lemit  dans  le  même  cercueil  revetu  d  habits  pontificaux  avec  une  mitre 
nouvelle  fur  là  tete.  L  on  y  mit  en  même  tems  une  infeription  gravée  fur 
une  ardoife  pour  fervir  à  la  pofterité,  dont  voici  le  contenu  :  Anna  Domini 
i656.  IX.  Kal.  Man.  aperto  hocce  venerabilis  Guillelmi  III.  bujus  cœnobii  abba- 
tis  fepulchro  ,  prœfcntibus  &  mirantibus  prœ  gaudio  monaebis  omnibus  3  inventum 
cft  corpus  ejus  mtegmm  ,  oflibus  &  nervis  compaéhmi  ,  pelle  &  came  molliter 
tactili  indullum ,  cxrralîoque  ex  ejus  digito  annula ,  çjr  in  facro  cccleft*  timeliar- 
chio  de fofito  3  pofi  a  cia  s  Domino  gracias  in  Jha  quietc  dimijjum  ejl  3  advoluto  rur- 
fns  lapide  fepulchrali.  Il  cft  refté  jufqucs  à  préfent  fans  aucune  pourriture, 
comme  il  a  été  obfervé  le  douzième  Septembre  1704.  Iorfquc  Ion  fut  obli¬ 
ge  d  eiever  fa  tombe  pour  la  rendre  de  niveau  avec  le  pavé  du  fandtuaire , 
que  l’on  vouloir  agrandir  du  côté  de  la  nef. 

Le  neuvième  Mars  de  la  même  année  i SyC.  les  cendres  &  les  offemens  de  mli- 
Childenc  II.  furent  enveloppez  dans  des  linges  &  dans  d’autres  étoffes. 

Avant  que  de  les  remettre  dans  le  tombeau ,  on  voulut  le  nettoyer ,  &  ôter 
de  la  terre  qui  etoit  tombée  au  fonds  ;  ce  qui  fit  remarquer  une  infeription 
gravée  a  endroit  ou  repofoit  fa  tête,  contenant  ces  mots  :CHIl7DR  R  Ex 
Cette  découverte  fit  d’autant  plus  de  plaifir ,  que  l'on  n’avoit  pas  une  entière 
certitude  que  ce  fut  le  Roy  Childeric.  On  le  plaça  enfuite  dans  le  fanétuaire 
pioche  de  la  grille  de  fer  du  côté  du  feptentrion ,  avec  fon  fils  Dagobert. 

Chilpcnc  I.  &  Fredcgonde  furent  mis  au-deffus  ;  &  du  côté  du  midi  l’on  plaça 
Büihildc,  Clotaire  II.  &  Bertrude  lonépoufe.  Tous  ces  corps  furent  inhumez 
dans  des  cercueils  séparez ,  après  qu’on  eut  enveloppé  leurs  oITemcns  dans  des 
linges  &  autres  étoffés.  On  erigea  enfuite  des  tombeaux  de  pierre  élevez  de 
terre  &  couverts  de  fleurs  de  lys  tout  à  l’entour  pour  fervir  d’ornement  &  de 
reprefentation.  La  pierre  qui  couvre  celui  de  Frédegonde  eil  la  même  qui  y 
lut  mile  au  tems  de  la  première  sépulture  ;  mais  celle  qui  fe  voit  fur  Chilperic 
paraît  moins  ancienne ,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué.  Le  vino-t-troifié- 
me  du  meme  mois  on  démolit  le  grand  autel  érigé  depuis  dix  ans  vis-à-  vis  les 
piliers  des  deux  clochers  du  côté  de  l’orient ,  pour  en  conftruire  un  nouveau 
plus  avant  vers  la  nef,  c’eft-à-dire  entre  les  deux  piliers  occidentaux  des  mê¬ 
mes  clochers  Tout  le  chœur  fut  aulfi  pavé  de  carreaux  de  pierre  de  liais . 

&  les  nouvelles  chaifes  du  chœur  furent  entièrement  posées. 

Il  ne  relloitplus  que  les  tombeaux  de  Childebert  &  d’Ultrogothe  à  met-  fZrL  * 
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tre  dans  un  lieu  permanent  ;  mais  parce  que  la  décoration  &  les  inferiprions 
dont  on  vouloir  les  orner  n’étoient  pas  achevées  ,  on  différa  pour  quel¬ 
que  tems.  Pendant  cet  intervalle  les  religieux  de  faint  Germain  obtinrent 
un  arrêt  contradictoire  rendu  en  la  Grand-Chambre  du  Parlement  de  Paris 
le  feptiéme  Septembre  ,  par  lequel  ils  furent  maintenus  dans  la  qualité  de 
fondateurs ,  patrons  &  curez  primitifs  de  l’eglife  parroiffiale  de  Surêne ,  avec 
pouvoir  de  joint  de  tous  les  droits  honorifiques ,  d’y  officier  les  quatre  fêtes 
folennellcs  de  l'année,  &  le  jour  de  faint  Lcufroy  patron  de  la  même  par- 
roiffe  conformément  aux  fentences  rendues  pour  le  même  fujet  aux  Re¬ 
quêtes  du  Palais  en  1646.  contre  Guillaume  Cluct  curé  de  Surêne.  M.  Talon 
Avocat  Général  fit  en  cette  occafion  un  fort  beau  plaidoyé  ,  où  font  expli¬ 
quées  l'origine  &  les  marques  cllenciclles  de  la  qualité  de  curé  primitif, 
&  l'érection  des  vicaires  perpétuels ,  fuivant  les  decrets  des  faints  Conciles. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Décembre  fuivant  le  monument  deftmé  pour  la 
confervation  des  corps  de  Childebert  &  d  U lcrogothc  fut  en  état  d'être  pla¬ 
cé  au  milieu  du  choeur.  Leurs  offemens  &  leurs  cendres  furent  d’abord  cn- 
velopez  séparément  dans  du  fatin  blanc  ;  puis  on  les  mit  dans  un  cer¬ 
cueil  de  plomb  partagé  en  deux  ,1’un  d’un  côte,  C  l'autre  de  l’autre,  &  cha¬ 
cun  avec  une  infeription  gravée  fur  une  lame  de  cuivre  ;  voici  celle  de  Chil¬ 
debert  :  Hic  Childeberti  cbriftianijftmi  Fnncorum  Regis  ojftbus  &  cinerïbus  quieS 
repartira  an.  D.  \6$6.  die  Decembris  Z3.  excejfus  ejufdem  Regis  anninjerfarû. 
L’inlcription  d’Ultrogothe  cft  conçue  en  ces  termes  :  Hic  Ulrrogotba  Régna 
Childeberti  Regis  conjux  quiefeit ,  repoftca  an.  D.  1 656.  die  Decembris  13.  Ce 
cercueil  de  plomb  fut  couvert  d’une  grande  table  de  même  matière ,  ornée 
de  fleurs  de  lys  fans  nombre ,  &  fur  le  corps  de  Childebert  on  grava  ces 
mots  :  Childebertus  Rex  :  fur  celui  d'Ultrogothe  :  Ulrrogotba  Regina.  Ce  grand 
cercueil  de  plomb  fut  enfermé  dans  le  monument  de  pierre  de  liais  revêtu  de 
marbre,  qui  fe  voit  encore  aujourd’hui  au  milieu  du  chœur,  d’une  figure 
quarréc ,  long  de  huit  pieds  deux  pouces ,  large  de  trois  pieds  Se  demi  fur 
trois  pieds  un  pouce  de  hauteur.  Il  eft  couvert  d’une  grande  tombe  de 
pierre,  où  Childebert  eft  repréfenté  en  demi-relief,  tenant  d’une  main  fon 
feeptre,  &  de  l’autre  l’églife  de  l’abbaye,  dont  il  eft  le  fondateur.  Cette 
tombe  ne  paroït  pas  plus  ancienne  que  l’abbé  Morard ,  lequel  fit  rebâtir  1  e- 
effife  vers  le  commencement  de  l’onzième  liecle.  Les  faces  des  cotez  du  mo¬ 
nument  ont  une  infeription  ou  épitaphe  gravée  fur  du  marbre  noir.  Celle 
qui  cft  pour  Childebert  eft  tirée  d’Aimoin ,  dont  voici  les  paroles  :  (  a  ) 
REGI  SÆCULORUM. 

Francorum  Rcclor  ,  prxclarus  m  agmine  Duclor ; 

Cujus  &•  Allobroges  metuebant  fol-vere  leges  ; 

Dacus  &  Amternus ,  Bntonum  Rex ,  Gotbus ,  Iberus. 

Hic  ftus  eft ,  diilus  Rex  Childebertus  honeftus. 

Condidit  banc  Aulam  ViNCENTi  nomme  durant  ; 

Hir  pietate  chiens ,  probantes  munere  pollens  , 

Templa  Del  ditans  ,  gaudebat  dona  repenfans  : 

Millia  mendicis  folidorum  dans  &  egenis. 

Garrarum  cumulas  fatagebat  condere  calo. 

[a)  Cette  épitaphe  ne  paroït  pas  avoir  etc  raife  au  1  que  le  Roy  Childelert  n’avoit  jamais  eu  affaire  avec  les 
tombeau  de  Childebert  peu  apres  la  mort.  Elle  doit  avoir  Danois.  H.uinnn.  Diftccpt, monts  de  bafiluts  Di¬ 

cte  composée  long- teins  après  par  un  poète  cjui  ignoioic  I  ftnjio  ndvtrf  D.  Launoi. p.76. 
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L’épitaphe  de  la  Reine  Ultrogothe  fe  trouve  ainlïdans  la  vie  de  fainteBa- 
thilde. 

Ultrogotha  Cbildeberti  cbriflianijfmi  Régis  conjux ,  nutrix  orphanorum,  confo- 
leitrix  affliéîorum ,  paupcrum  &  Dei  fervorum  fujlentatrix ,  arque  fidclitim  adju- 
trix  mmachorum. 

On  y  a  ajoûté  plus  bas  :  Hic  cum  carijjimo  conjuge  diern  ilium  expédiât,  quo 
laudabunt  eos  in  portis  opéra  eorum.  Ambob.  Opt.  fundatorib.  ex  humili  fîtu  cum 
lap.  fepulch.  tranjlatis  ffidelijf.  alumni ,  hujus  régal,  abbatirt  afcct.e  Benediclini , 
pojl  reflitut.  in  melior.  formam  bafilicam  &•  chorum ,  ornatius  monum,  pofucr.  an. 
D.  i6$6.  lo.  K  al.  quiet,  ipjor.  anniverjariâ. 

Abfunt  d  fepulchro  paterno  Crodefndis  &  Croberga  Retire  virgmes  ,  quœ  in 
eâdem  bafdicd  ,  fed  ignotis  quiefcunt  loculis.  Ne  tamen  Jepeliat  oblivio  ,  quibus 
immortalitatem  peperit  incorruptio  ,  vivat  hic  quoque  cum  piiff.  parcntibus  dulciff. 
fobolis  augujluni  nomen  ,  çgr  perennis  mcmoria. 

Le  commencement  de  l’année  16 fut  favorable  à  l’abbaye  de  S.  Ger¬ 
main  par  la  donation  d'une  partie  de  l’aftragale  ou  noix  du  pied  de  faint 
Benoît  ,  qui  lui  fut  faite  par  un  bourgeois  de  Paris  nommé  Robert 
Andrenas.  Cette  relique  venoit  de  l’abbaye  de  Fleury ,  autrement  S.  Benoît 
fur  Loire ,  où  le  corps  de  ce  faint  Patriarche  eft  confervé.  Le  Prieur  de  Fleu¬ 
ry  en  avoit  fait  préfent  en  1575.  à  Dont  François  Rolle  chambrier  du  prieu¬ 
ré  de  la  Réolc ,  &  depuis  fupcricur  général  de  la  congrégation  des  Exempts. 
Celui-ci  en  gratifia  Dom  Jacques  le  Boffu  religieux  panetier  de  l’abbaye  de 
faint  Denis ,  qui  la  donna  avant  fon  voyage  de  Rome  à  Denife  le  Boffu  fa 
feeur ,  femme  de  Philippe  Andrenas  aycul  de  Robert  Andrenas  dont  je  viens 
de  parler. 

On  diftribua  peu  après  dans  Paris  une  differtation  de  M.  Jean  de  Lau- 
noy  doiîteur  de  Navarre  contre  l’exemtion  de  l’abbaye  de  faint  Germain 
laquelle  avoit  pour  titre  :  Joannis  Launoïi  Parifienfs  Tbeoloÿ  Inquifitto  in 
chartam  immunimis ,  quant  B.  Germanus  Parif  epifeopus  fuburbano  monaflerio 
dedijje  fertur.  Il  avoit  composé  cet  ouvrage  à  la  Pollicitation  de  M.  le  Doyen 
de  Notre-Dame  de  Paris  l'un  des  Grands  vicaires  du  diocéfe ,  avec  lequel  le 
Prieur  de  l’abbaye  avoit  eu  un  différend  au  fujet  de  la  publication  du  Ju¬ 
bilé  accordé  par  N.  S.  P.  le  Pape  en  1656.  Il  eft  à  remarquer  que  le  Prieur 
de  faint  Germain  avoit  prié  les  Grands  vicaires  de  Paris  de  ne  point  mettre 
de  ftations  dans  quelques  églifes  ou  hôpitaux  du  fiiuxbourf  fans  donner 
auparavant  une  reconnoiffance ,  comme  les  archevêques  de  Paris  avoient 
déjà  fait  pluficurs  fois ,  que  cela  ne  préjudicieroit  point  aux  droits  de  l’ab¬ 
baye.  Nonobftant  cela  ils  indiquèrent  des  ftations  de  leur  propre  autorité 
&  (ans  en  rien  communiquer  ;  ce  qui  obligea  le  Prieur  de  faint  Germain  par 
ordre  de  l’évêque  de  Mets  encore  abbé,  de  faire  défenfes  d’avoir  aucun 
égard  à  leur  mandement  ;  attendu  que  dans  peu  de  jours  il  ordonnerait  la 
publication  du  même  Jubilé  dans  toute  la  jurifdi&ion.  Tout  fut  obfervé 
exactement.  Les  Grands  vicaires  de  Paris  en  firent  des  plaintes ,  &  le  docteur 
Jean  de  Launoy  compofa  l’écrit  dont  on  vient  de  parler  pour  foûtenir  leurs 
prétenfions.  Dom  Robert  Quatrcmaires  religieux  de  faint  Germain  lui  fit 
auffi-tôt  une  réponfe  qu’il  fit  imprimer  à  Paris  avec  ce  titre  :  Privilegium 
fancli  Germant  adverfus  Joannis  Launoii  Doft.  Parif.  Inquifitionem  propugnatnm. 


Henri  lî> 
Ch.  j. 


U. 

An.  1657. 

V.  les  Prtttv. 
art-  155. 

Don  d'une  re¬ 
lique  de  faint 
Benoît  fait  à 
l’abbaye. 


M. de  Launoy 
écrit  contre  les 
privilèges  de 
l'abbaye. 


O.  Robert 

Qnatrems:res 

répond  à  M. 
de  Launoy. 


-  •6  H  I  S  T  O  I R  E  D  E  L’A  B  B  A  Y  E 

An.  i5j'.  Auflore  D.  Roberto  QjMtrcmaircs  monacko  BeneMflino.  Cet  ouvrage  fut  fort 
bien  reçu  des  perfonnes  fçavantcs,  &  ne  Biffa  pas  de  faire  nnprcffion  fur 
ceux  du  parti  opposé. 

Aumône  pour  Vers  la  fètc  de  la  Pentecôte  de  la  même  année  l’on  ouvrit  dans  Paris  un 
‘°C  Hôpital  général  pour  y  retirer  tous  les  pauvres,  &  les  empêcher  de  mendier 
dans  toutes  les  rues  &  dans  les  églifes.  Les  religieux  de  faint  Germain  vou¬ 
lant  contribuer  autant  qu’ils  pouvoient  à  leur  fubfiftance  ,  promirent  de 
donner  toutes  les  fontaines  certaine  quantité  de  pain  ;  ce  qui  le  pratique  en¬ 
core  aujourd'hui ,  outre  les  autres  aumônes  journalières  qu’ils  font  à  des 
pauvres  honteux  &  à  de  pauvres  familles. 

Il  le  pafft  peu  de  chofcs  dans  la  fuite  qui  ait  raport  à  nôtre  hfftoire.  Nous 
remarquons  iculeme'nt  que  le  Roy  Loüis  XIV.  étant  tombé  dangereufe- 
ment  malade  à  Calais  ,  le  Prieur  de  l’abbaye  ordonna  le  feptiéme  Juillet  iSy8. 
des  prières  de  quarante  heures  par  tout  le  fauxbourg  de  faint  Germain  pour 
obtenir  de  Dieu  la  confervation  de  fa  Majcfté.  Elles  fe  terminèrent  le  dix- 
huitiéme  du  même  mois  par  de  folcmnelles  actions  de  grâces  pour  le  réta- 
<  *  bliffement  de  fa  lanté.  Le  vingtième  Août  fuivant  la  communauté  donna 
0.1  **kb»  un  petit  offement  de  faint  Germain  à  la  parroiffe  du  Chênay  nouvelle- 
c-1  r'él  ment  rebâtie  en  Ion  honneur  par  M.  de  Bernieres  Confeillcr  d’Etat.  Celle 
**»"•/*£  de  Magni-Leffac  obtint  quatre  jours  après  la  même  grâce  ,  dont  on  don- 
na  des  certificats  autentiques.  Le  vingtième  Octobre  Ferdinand  de  Villcroy 
évê(Iue  de  Chartres ,  affilié  de  ceux  de  Poitiers  &  de  S.  Papoul,  facra  évê- 
sac/c de l’eve-  que  de  Fréjus  Zongo  Ondedey  dans  la  grande  chapelle  de  la  fainte  Vicro-e. 
i”  IJ  Le  nonce  du  Pape  ....  Picolomini  évêque  de  Cefarée  fit  la  même 
fondion  à  l’égard  de  M.  de  Montigni  nommé  à  l'évêché  de  Petrée  ;  les  évê¬ 
que  de  Rhodes  &;  de  Toul  fervirent  d'afiiftans.  Cette  cérémonie  fut  defap- 
prouvée  en  Cour ,  parce  qu’elle  s’étoit  faite  fans  la  permiffion  du  Roy.  Le 
Parlement  de  Paris  qui  en  prit  connoiffancc  donna  un  arrêt  de  défenfes  à 
tous  évêques  &  autres  de  fe  faire  facrcr ,  ou  exécuter  les  bulles  brefs  du 
Pape  fans  la  permifiion  du  Roy. 

Milton  dans  En  utfio.  le  Perc  Eude,  fort  connu  par  fes  millions  &  par  facongréea- 

l  ciblc  de  faint  ,  ,  n  i  ■  r  ‘  i  0  P 

Germain.  tion ,  demanda  avec  înltances  aux  religieux  de  laint  Germain  la  permifiion 
An  l660i  de  faire  une  million  dans  leur  églife.  Après  qu’il  l'eut  obtenu  ,  il  fit  venir 
aï  cm.  j,  5.  de  Normandie  plufieurs  eccléfiaftiques ,  avec  lelquels  il  commença  fa  mif- 
Bon  au  commencement  de  Juillet.  Elle  dura  deux  mois ,  &  il  y  avoit  tant 
de  monde  aux  prédications  que  l’églifc  n’étoit  pas  capable  de  le  contenir. 
La  Reine  mere  toûjours  affectionnée  aux  œuvres  de  pieté  ,  fe  trouva  une 
fois  au  fermondu  P.  Eudc  &  l’écouta  affez  fivorablcmcnt,  quoiqu’il  lui  par¬ 
lât  fut  les  affaires  de  l’Eglife  &  de  l’Etat  avec  affez  de  liberté. 

Jjjj  l66l  Au  mois  de  Juin  de  1661.  le  curé  &  les  habitans  de  I.andivifiau  en  baffe 
Dond’nnc re-  Bretagne  préfenterent  une  requête  aux  religieux-  de  faint  Germain  pour 
ThutiAvt””  avolr  quelque  relique  de  faint  Thuriave  *  archevêque  de  Dol&  patron  de 
bh-  leur  éghfc.  On  leur  accorda  le  quinziéme  Mars  1661.  l’os  du  bras  appelé 

tins  l  Appellent  .  0  .  -  ,  ~  ,  J  ‘  IJ 

s.  Tivtfiau.  humérus  3  qui  rue  cnchalse  au  bas  d’un  reliquaire  d’arçrcnt  qu’ils  avoienr  fair 

A3,  C.ipmtl.  r  ■  r  1  O  J 

faire  pour  ce  iujet. 

Dêyoïioodc  Le  vingtième  Juillet  eft  remarquable  par  une  cérémonie  qui  fe  fit  dans 
, -,  -  M,,  -  1  églife  de  l’abbaye.  La  Reine  qui  étoit  pour  lors  enceinte  donna  des  mar- 
8“““c'  ques  de  fa  pieté  Se  de  fa  dévotion  envers  fainte  Marguerite  par  l’offrande 

qu’elle 
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qu’elle  fit  du  pain  béni  le  jour  de  fa  fête.  Elle  ne  put  le  préfenter  elle-  Hmi  ti. 
même, parce  quelle  etoit  a  Fontainebleau  ;  mais  elle  y  fuppléa  par  trois  de 
fes  aumôniers,  qui  vinrent  le  préfenter  à  l’églife  au  fondes  trompettes  & 
des  tambours  du  Roy.  Les  aumôniers  furent  reçus  à  la  porte  de  leglife ,  & 
conduits  dans  le  fancStuaire ,  où  ils  refterent  jufques  à  l’offertoire.  Ils  dépen¬ 
dirent  pour  lors  au  bas  de  la  nef,  où  l’on  avoit  préparé  fix  grands  pains  or¬ 
nez  de  banderoles  de  taffetas  rouge  aux  armes  du  Roy  &  de  la  Reine.  Lorf- 
qu’il  fallut  aller  à  l’offrande  ,  les  trois  aumôniers  précédez  de  quelques  fuiffes 
marchèrent  les  premiers  ;  puis  quatre  tambours  &c  quatre  trompettes ,  &  en 
dernier  lieu  douze  fuiffes  portant  fix  brancards  fur  lefquels  étoient  les  pains 
bénis.  Le  premier  aumônier  préfenta  le  cierge,  baifa  la  paix  avant  les  au¬ 
tres  ,  &  la  bénediûion  des  pains  étant  finie  ,  ils  s’en  retournèrent  avec  les 
memes  cérémonies.  Le  feiziéme  Octobre  fuivant  le  P.  Prieur  de  S.  Germain  f  Ll  R™' 18 
eut  ordre  du  Roy  de  porter  à  Fontainebleau  les  reliques  de  fainte  Margue-  les  [cliques  de 
rite  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  de  la  Reine,  qui  les  demandoit  &  étoit  pro-  gu""e'rtkiei 
che  de  fon  terme.  Le  P.  Prieur  obéît  auffi-tôt  :  mais  avant  fon  départ  il  or-  pouI  dls- 
donna  par  un  mandement  des  prières  publiques  pour  fa  Majefté  avec  l’cx- 
pofition  du  faint  Sacrement  dans  toutes  les  églifes  du  fauxbourg  ;  ce  qui 
dura  jufques  au  premier  de  Novembre  ,  que  la  Reine  mit  au  monde  un  R<*k 
Daufin ,  qui  fut  ondoyé  auffi-tôt.  La  nouvelle  n’en  fut  pas  plûtôt  répandue  rS,.  'prâ- 
dans  Paris  ,  que  chacun  fut  dans  des  tranfports  de  joye.  L’abbé  &  les  reli- 
gicux  de  faint  Germain  témoignèrent  la  part  qu’ils  y  prenoient  par  une  pro- 
ceffion  generale  en  aôtionde  grâces,  qu’ils  indiquèrent  pour  le  dimanche 
fuivant,  à  laquelle  tout  le  clergé  séculier  &  régulier  affifta. 

Pendant  ce  tems-là  les  religieux  réformez  de  l’ordre  de  Prémontré  tra-  L  1 1. 
vailloient  à  fc  faire  un  établiffement  dans  le  fauxbourg  de  faint  Germain.  An  ~ 
La  Reine  mere  leur  donna  la  fomme  de  dix  mille  livres  pour  acheter  une  Les  Picmcn-' 
maifon  au  quartier ,  dit  la  Croix  Rouge ,  qu’ils  difpoferent  pour  loger  une  ““ ,cfo,m"- 
communauté.  Après  avoir  obtenu  le  vingt  -  huitième  Juin  la  permiffion  de  t~  «•  Tmifi. 
l’abbé  de  faint  Germain  &  les  lettres  patentes  de  fa  Majefté  en  date  du  mois 
d’Oétobre,  le  Prieur  Grand-vicaire  de  l’abbaye  fit  mettre  la  croix  au  fron- 
tifpice  de  leur  monaftere,où  il  les  établit  pour  vivre  conformément  à  leurs 
régies.  Il  planta  enfuitc  une  autre  croix  au  lieu  dcftmé  pour  la  conftrmftion 
de  leglife ,  &  le  lendemain  treiziéme  O&obre  il  en  bénit  la  première  pierre  , 
qui  fut  posée  par  la  Reine  mere  fous  le  titre  du  très-faint  Sacrement  de 
l’autel ,  &  de  l’immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge.  L’églife  a  été  bâ¬ 
tie  fur  les  deffeins  du  fleur  d’Orbay  architeèle,  &i  bénie  le  trentième  Octo¬ 
bre  1663.  par  le  P.  Dom  Ignace  Philibert  Prieur  de  l’abbaye  en  préfence  de 
la  Reine  mere,  qui  y  entendit  la  première  meffe  célébrée  par  un  de  fes  au¬ 
môniers.  Elle  ordonna  en  même  tems  que  tous  les  famedis  de  l’année  l’on  y  i< 
exposât  le  faint  Sacrement  en  réparation  des  profanations  commifes  pendant 
les  guerres  contre  cet  adorable  myftere.  Les  Prémontrez  ont  fait  faire  une 
autre  églife  plus  grande  &  plus  belle,  dont  la  première  pierre  a  été  posée  le 
vingtième  Mars  1715.  par  M.  de  Lorraine  évêque  de  Bayeux  ,  au  nom  de 
S.  M.  Loüis  XV.  Elle  a  été  dédiée  en  l’honneur  du  très-faint  Sacrement,  & 
de  l’immaculée  Conception  pat  levcque  de  Tarbe  le  dix-feptiéme  Novem¬ 
bre  1710. 

La  fuite  de  l’hiftoirc  nous  donne  occafion  de  raporter  la  mort  de  Dom  xm.us.  s. 

1  ,  ,  Gtrm. 
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An.  i66z,  Nicolas  Cantelcu  religieux  de  l’abbaye, qui  décéda  le  vingt-neuvième  de 
Juin.  Il  étoit  natif  de  S.  Valleri  en  Picardie.  A  l'âge  de  vingt  ans  il  fe  con¬ 
fiera  à  Dieu  dans  l’abbaye  de  Vendôme  par  les  vœux  folcnnels  de  la  reli¬ 
gion,  qu'il  fit  le  troifiéme  de  Septembre  1645.  Quelque  tems  après  fes  étu¬ 
des  de  philofophie  &  de  théologie  fes  fuperieurs  l’cnvoyerent  demeurer 
dans  le  monaftere  de  faint  Germain  des  Prcz ,  où  il  fut  chargé  de  l’office  de 
faenftam  ,  dont  il  s’aquita  avec  beaucoup  d’cxatHtude  &de  pieté.  Sa  vie 
étoit  fort  retirée  &  toûjours  appliquée  à  Dieu.  Pour  entretenir  dans  fon 
cœur  les  ardeurs  de  l’amour  divin  il  confiera  le  tems  qui  lui  reftoit  après  fes 
exercices  réguliers  à  faire  une  nouvelle  édition  des  Inlinuations  de  pieté  de 
fainte  Gertrude.  Cette  édition  étoit  prefque  finie  lorfque  Dieu  lui  révéla  le 
tems  de  fa  mort.  Il  alla  trouver  fon  luperieur  pour  lui  dire  qu’il  mourrait 
dans  la  fcmainc.  La  veille  de  fa  mort  il  rendit  un  compte  exaét  &  donna  les 
connoifiances  nécefiaires  au  facriftain  qui  lui  devoit  fuccédcr.  Le  lendemain 
vingt-neuvième  Juin  il  mit  la  dernière  main  à  l’édition  des  Inlinuations  de 
famte  Gertrude ,  puis  il  mourut  de  la  mort  des  juftes.  Il  fut  inhumé  le  jour 
fuivant  dans  le  grand  cloître  du  côté  du  chapitre. 

77  777  Sur  la  fin  de  1661.  le  Roy  fit  abatte  la  porte  de  Nêlc  pour  donner  lieu  à 
Mémoires  du  ta  confira  élion  du  collège  de  Mazarin  ou  des  Quatre-Nations.  La  ville  de 
,  Pans  eft  redevable  de  cet  établiffement  à  la  libéralité  du  Cardinal  Ma- 

Le  college  de  v 

Mazarin.  zariii  3  qui  donna  par  ion  teltament  deux  millions  a  prendre  lur  fes  meil- 
leurs  effets  pour  l’achapt  des  places  néccffures  à  la  conftruéfion  de  ce  collè¬ 
ge.  Son  deffein  étoit  d’y  entretenir  gratuitement  foixante  cnfiins  des  gen¬ 
tils-hommes  ou  principaux  bourgeois  des  pays  nouvellement  conquis  ou 
réiinis  à  la  France  ,  &  de  les  faire  élever  dans  la  pieté  chrétienne ,  dans  les 
belles  lettres  &  autres  exercices  convenables  à  leur  naifïance.  Pour  lubve- 
nir  à  leur  fubfiftance ,  le  Cardinal  pria  le  Roy  d’unir  au  collège  les  revenus 
de  la  menfc  abbatiale  de  faint  Michel  en  l’Herme  ;  ce  que  fi  Majcfté  vou¬ 
lut  bien  accorder.  Les  exécuteurs  teftamentaires  du  Cardinal  Mazarin  ache¬ 
tèrent  plufieurs  maifons  fur  la  cenfive  de  l’abbaye ,  afin  d’avoir  une  place 
fuffifanre  à  la  conftruétion  du  collège.  Us  furent  obligez  de  payer  les  lots  & 
ventes  avec  les  indemnitez  à  l’abbé  de  faint  Germain  par  arrêt  du  Confeil 
d’Etat  du  Roy  rendu  à  Verfulles  le  vingt-neuvième  Décembre  1693  (<t). 
te  séminaire  Pendant  que  l’on  travailloit  à  l’éreftion  du  collège  de  Mazarin  pour  l'édu- 
Btâgct»  cation  de  la  jeune  nobleüe,  Bernard  de  fiiinte  Therefe  évêque  de  Babylone 
l.  6.  jmifd.  un  autre  établilTemcnt  dans  le  fauxbourg  pour  l’inftruélion  des  jeunes  ec- 
cléfiaftiques  &  laïques  qui  auraient  vocation  pour  travailler  dans  les  millions 
à  la  converfion  des  infidèles ,  &  principalement  de  ceux  de  Perfe.  U  donna 
pour  ce  fujet  à  MM.  de  Morangis  directeur  des  Finances  &  Garibal  Préfi- 
dent  au  Grand-Confeil  les  maifons  &  places  qui  lui  appartenoient  dans  les 
rues  du  Bac  &  de  la  Frefnaye  pour  en  faire  un  séminaire.  Deux  eccléfiafti- 
ques  nommez  Armand  Poitevin  &  Michel  Gazildoûeurs  en  Théologie,  & 
employez  depuis  long-tcms  dans  les  millions  étrangères ,  furent  chargez  de 

(  a  1  M.  Sauvai  dans  fes  mémoires  avance  avec  trop  de  I  Si  cet  auteur  avoir  lu  les  mémoires  &  les  pièces  produites 
„  confiance  que  les  religieux  de  faint  Germain  ont  attaqué  I  au  procès  intente  pour  ce  lujct  &  pour  les  maifons  aclie- 
,,  fans  fujet  M.  de  Gucnegaut  &  la  Ville  au  fujet  des  foflez  I  tees  pour  la  confiruction  du  college  de  Mazarin  ,  lefquellcs 
,,  depuis  la  rivieie  jufques  à  ia  rue  de  Bufli  ,  &  qu'ils  ont  1  ctoient  bâties  fur  ces  foflez  ,  il  y  auroit  trouve  des  preu- 
,,  touché  mal  à  propos  une  fortune  conlidcrable  ;  parce  ves  démonftratives  du  contraire.  La  juftice  de  la  caufe  de 
,,  que  ces  foflez  avoient  été  faits  dans  le  séjour  de  Néle  ,  |  l'abbc  &  des  religieux  de  faint  Germain  a  été  reconnus , 
,,  qui  appartenoit  au  Roy  ,  &  qui  fut  affranchi  de  toutes  I  comme  on  le  peut  voir  dans  l’airéc  rendu  en  leur  faveur  , 
,,  rentes  j  tant  foncières  qu'autres  par  Jean  duc  de  Berry.  |  dont  nous  venons  de  parler. 
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l'exécution  de  ce  deffein  par  les  lîcurs  de  Morangis  &  Garibal ,  qui  leur  cé-  H...,  n. 
derent  par  contrat  tous  les  biens  deftmez  à  cette  œuvre  de  pieté.  Ils  obtin¬ 
rent  pour  cet  effet  des  lettres  patentes  de  fa  Majefté  en  date  du  mois  de  Juil¬ 
let  ,  &  la  pcrmiflion  de  l’abbé  de  faint  Germain  datée  du  dixiéme  Octobre 
de  cette  même  année  ,  en  vertu  defquelles  D.  Ignace  Philibert  Prieur  de 
l’abbaye  introduifit  le  vingt-feptiéme  du  même  mois  les  (leurs  Poitevin , 

Gazil  &  leurs  adoriez  dans  le  séminaire ,  après  avoir  fait  mettre  fur  la  porte 
une  croix  que  l’évêque  de  Babylone  avoit  bénie  à  fa  prière.  La  chapelle  fut 
auffi  bénie  fous  le  titre  de  la  famille  de  Nôcre-Scigncur.  Elle  confiftoic 
dans  une  grande  falle ,  qui  a  fervi  à  cet  ufage  jufques  en  1685.  Les  direc¬ 
teurs  du  séminaire  ont  Fait  bâtir  une  autre  églife  à  deux  étapes ,  c’eft-à-dire 
deux  églifes  l’une  fur  l’autre,  dont  la  première  pierre  a  été  posée  par  M.  Par- 
chevêque  de  Paris  au  nom  du  Roy  avec  les  cérémonies  ordinaires.  On  mit 
fous  cette  pierre  une  médaille  d’argent  avec  cette  infeription  à  l’entour  : 

Ludovicus  Meurnus  Rcx  -,  &  fur  le  revers  : 

D.  O.  M. 

Ludovicus  Mapius 
Vittor ,  Pettificus,  Pater  PatrU 
per  Fmncifcum  de  Harlay 
Parifenfem  Arcbiepifcopum 
Duccm  Paremtjue  Francia 
primum  lapidcm  pofuit 
Anno  1  6  S  3, 

Innocer.ùo  X  I.  fkmmo  Ponùfice. 

Le  Roy  fit  cette  anneenSfii.  demandes  dépenfes  dans  les  jardins  de  fon  * 
château  de  Verfailles ,  dont  le  parc  fut  beaucoup  augmenté  ;  car  il  y  enferma  *  G'"°' 
plufieurs  villages ,  &  les  terres  de  plufieurs  particuliers,  avec  lcfquels  les  reli¬ 
gieux  de  S.  Germain  furent  compris.  L’on  y  mit  deux  arpens  de  pré  de  leur 
fonds  &  trois  cens  arpens  de  terre  labourable  dépendans  des  parroiffes  du 
Chênay  &  de  la  Celle ,  où  ils  avoient  droit  de  juftice  &  de  dîme. 

Au  commencement  de  Janvier  ifis4.  on  travailla  à  pofer  dans  l’églife  de 
l’abbaye  un  grand  buffet  d’orgues  orné  de  menuiferies  deffinées  corrode-  o„  P„r,  „„ 
ment ,  &  que  l’on  peut  mettre  au  nombre  des  plus  beaux  de  Paris.  Tout  g»®tart- 
l’ouvrage  ne  fut  achevé  qu’en  1667.  Les  religieux  de  faint  Germain  en  font  ^irc’ 
redevables  à  la  libéralité  d’une  perfonne  de  pieté,  qui  en  fit  la  dépenfe  fans 
vouloir  être  connue. 

La  Cour  de  France  etoit  pour  lors  en  différend  avec  celle  de  Rome  ;  ce  Lc  ^?at 
qui  engagea  le  Pape  à  envoyer  le  cardinal  Chiggi  fon  neveu  en  qualité  de  " 

légat  latere  pour  traiter  avec  le  Roy,  qui  lui  donna  audience  à  Fontaine¬ 
bleau.  Comme  il  devoit  faire  quelque  séjour  en  France ,  fa  Majefté  lui  don¬ 
na  le  château  de  Vincennes  pour  fa  demeure,  en  attendant  qu’il  fît  fon  en¬ 
trée  publique  dans  Paris.  Le  jour  ayant  été  fixé  au  vingt-quatrième  Juil¬ 
let  ,1e  clergé  &  tous  les  corps  de  la  ville  eurent  ordre  du  Roy  d’aller  faluer 
le  légat  avec  les  cérémonies  obfervées  à  l’entrée  du  Cardinal  Barberin  en 
161.5.  Le  Prieur  Grand- vicaire  de  1  abbaye  ordonna  par  un  mandement  au  0:1  va  [t'  n‘~ 
clergé  séculier  &  régulier  du  fauxbourg  de  fc  trouver  à  l’é<riife  de  S.  Ger- 
main  au  jour  &  heure  marquée,  pour  aller  tous  enfemble^roceffionelle- 
ment  faluer  le  cardinal  légat  dans  la  cour  des  religieufes  de  l’abbaye  de 

K  K  ij 


An.  i564. 


liii. 

Li  Rc'i’.c  tom¬ 
be  malade. 


Procedion  de 
la  chaire  de 
S.  Germain. 


Metno'r.  de 

La  Reine  mere 
vier.c  \  l’églife 
de  5.  Germain. 


le  Roy  y  vient 
aulli. 


Ibid. 

M  tc  de  Dom 
Glande  Chaii- 
tclou. 
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{aine  Antoine  ,  où  tout  étoit  préparé  pour  cette  cérémonie.  Le  mandement 
fut  exécuté;  mais  M.  l'archevêque  de  Paris  n’en  fut  pas  content  ,  parce 
qu'il  vouloir  obliger  les  églifes  du  fauxbourg  de  venir  à  la  cathédrale  pour 
pour  fc  joindre  au  clergé  de  Paris  ;  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  pratiqué. 

Vers  le  commencement  du  mois  de  Novembre  fuivant  la  Reine  Marie 
Thcrefe  tomba  malade ,  &  après  quelques  accès  de  fièvre  ,  elle  fc  trouva 
extrêmement  mal.  Le  Roy  ayant  déliré  que  l’on  fit  des  prières  publiques 
pour  le  rétabliffement  de  fa  fanté  ,  le  Prieur  de  l'abbaye  ordonna  par  un 
mandement  à  toutes  les  églifes  du  fauxbourg  de  furc  des  procciTions  par¬ 
ticulières  &  autres  prières  pour  ce  fujet.  La  Reine  pendant  ce  tems-là  fut  en 
grand  danger  ;  ce  qui  obligea  de  redoubler  les  prières,  &  d’ordonner  par  un 
fécond  mandement  que  l'on  exposât  le  faint  Sacrement  dans  toutes  les  égli¬ 
fes.  On  fit  des  proceflîons  à  f.unte  Geneviève  ,  où  la  châtie  fut  découverte 
&  defeenduë.  Le  Roy  &  la  Reine  mere  agréèrent  que  celle  de  S.  Germain 
fût  portée  en  proceffion  dans  le  fauxbourg  avec  les  ceremonies  ordinaires  ; 
ce  qui  fe  fit  le  dimanche  vingt-troifiéme  Novembre.  Le  Roy  &:  la  Reine 
mere  y  auroient  allilté,  fi  la  pluye  n’étoit  turvenuc  ;  ce  qui  empêcha  de  la 
faire  comme  l'on  avoit  projetté  ;  il  n'y  eut  qu’une  ftation  dans  l’églife  des 
petits  Auguftins.  Le  lendemain  la  Reine  mere  vint  à  l’abbaye ,  où  elle  11  t 
reçue  en  cérémonie  par  toute  la  communauté  à  la  grande  porte  de  l'eglile  , 
&  conduite  au  milieu  du  fanttuaire.  Elle  y  entendit  la  nielle  d'un  de  tes 
aumôniers  ;  le  faint  Sacrement  étoit  toûjours  exposé  fur  le  grand  autel ,  & 
la  châtie  de  funt  Germain  reliée  découverte  dans  le  fanétuaire  pour  exci¬ 
ter  la  dévotion  des  fidèles.  La  Reine  y  fit  fes  prières ,  &  après  qu’elle  l’eut 
baisée  ,  onia  reconduifit  à  fon  caroffe.  Le  Roy  y  vint  autli  le  mcrcrc- 
dy  fuivant  avec  Monficur.  Toute  la  communauté  alla  le  recevoir  à  la 
porte  de  l’églife  au  fon  de  toutes  les  cloches  ;  îlfutenfuitc  conduit  dans  le 
fanôtuaire,  où  il  entendit  la  metfe  d’un  de  les  aumôniers ,  qui  fut  accom¬ 
pagnée  de  la  inufique  de  la  chapelle  ;  il  baifa  la  châtie  de  faint  Germain  après 
la  metle ,  &  l’ayant  un  peu  confiderée,  il  s’en  retourna  à  fon  carotfc ,  où  il 
fut  reconduit  par  les  fupericurs  du  monaftere ,  auxquels  il  donna  des  témoi¬ 
gnages  de  fa  bonté  ordinaire. 

Deux  jours  après  arriva  la  mort  de  Dom  Claude  Chantelou  religieux 
de  faint  Germain  ;  homme  de  pieté  &  d  érudition.  Il  étoit  natif  de  S.  Vion 
au  diocéfe  d’Angers  ,  &  religieux  dans  l’ordre  de  Fontevraud  avant  que 
d’entrer  dans  la  Congrégation  de  taint  Maur.  Il  fit  profetlion  le  feptiéme 
Février  au  monaftere  de  Vendôme  étant  âgé  de  vingt-trois  ans.  Il  avoit  un 
riche  naturel,  toûjours  porté  au  bien  &:  al’étude.  Tout  fon  plaifir  étoit  de 
parcourir  les  anciens  manuferits,  de  faire  un  choix  de  ce  qu’il  y  trouvoir 
de  meilleur ,  pour  s’en  fervir  avec  avantage  dans  les  nouvelles  éditions  des 
ouvrages  des  Peres.  Il  commença  à  mettre  au  jour  en  1661.  &  1655.  la  Bi¬ 
bliothèque  afcétique  des  Peres,  c’eft-à-dire  un  recueil  de  tous  les  ouvrages 
que  les  anciens  Peres  ont  compofez  pour  l’inftruèlion  des  religieux.  Il  fit 
enfuite  imprimer  les  fermons  de  faint  Bernard  lur  les  dimanches  &  fêtes 
de  l’année,  &  y  ajoûta  la  vie  de  faint  Malachie.  Tout  ceci  n’étoit  qu’un 
échantillon  d’une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  faint  Bernard,  qu’il  le 
propofoit  de  faire  :  mais  il  fut  trop  tôt  furpris  de  la  mort ,  qui  le  retira  de  ce 
monde  le  vingt-huitième  Novembre.  Il  fut  enterré  dans  le  grand  cloître 
du  côté  du  chapitre. 
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Le  vingtième  Janvier  de  l’année  1 666.  mourut  auifi  la  Reine  mere  Anne 
d’Autriche  après  une  longue  maladie,  quelle  avoit  fupporréc  avec  une  grande 
patience.  Dom  Ignace  Philibert  Prieur  Grand- vicaire  de  l’abbaye  avoit  or¬ 
donné  deux  jours  auparavant  des  prières  publiques  dans  tout  le  fauxbourg 
de  Paint  Germain,  &  faitexpolcr  le  Paint  Sacrement  pour  exciter  davantage 
les  fidèles  à  prier  Dieu  pour  elle.  Il  fit  encore  la  même  chofe  aulïï-tôt  que 
la  nouvelle  de  fa  mort  fut  répandue  dans  Paris,  en  ordonnant  par  un  tc- 
cond  mandement  que  l’on  célébrât  dans  toutes  les  églifes  les  vigiles  &  une 
metTe  folennellepour  le  repos  de  fon  aine.  L’ordre  de  faint  Benoît  lui  avoit 
de  tres-grandes  obligations  de  ce  quelle  avoit  témoigné  tant  de  zèle  pour 
fa  réforme  &  pour  fon  rétabliffement  ;  mais  fur  tout  la  Congrégation  de 
faint  Maur  quelle  avoit  protégée  en  toutes  occafions ,  foit  dans  le  tems  de 
fon  ercâion  ,  foit  dans  fes  accroiffemens.  Elle  lui  avoit  donné  des  marques 
continuelles  d’une  bonté  &  d’une  affcélion  qui  ne  finit  qu’avec  la  vie ,  puif- 
qu’en  mourant  elle  la  recommanda  au  Roy  &  à  Monfieur.  Le  R.  P.  Dom 
Bernard  Audebcrt  Général  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  pour  en  marquer 
fit  reconnoiffiince  ordonna  dans  tous  fes  monafteres  des  aumônes  &  des 
pneres  publiques  &  particulières  pour  le  repos  de  fon  ame,  &  réfolutde 
faire  un  fervice  très-folenncl  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez.  Le 
jour  de  cette  cérémonie  fut  fixé  au  vingt-feptiéme  Février.  On  invita  par  des 
billets  imprimez  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  diftingué  dans  Paris  ;  le  chœur  fut 
tendu  de  noir  jufques  aux  galeries ,  la  tenture  de  la  nef  &  de  la  croisée  s’éten- 
doit  depuis  les  fenêtres  jufques  à  terre  ;  trois  lais  de  velours  étoicnt  attachez 
par  tout  avec  des  éculfons  aux  armes  de  France  &  d’Efpagne.  On  avoit  ou¬ 
vert  toutes  les  grihes  du  chœur ,  &  élevé  dans  le  milieu  de  la  nef  un  mau- 
foléc  de  quinze  à  feize  pieds  en  quarré  &  de  quarante  de  haut ,  posé  fur 
cinq  marches  ou  degrez.  Le  catafalque  étoit  terminé  par  une  grande  cou¬ 
ronne  de  dix  à  douze  pieds  de  diamètre ,  au-dclfous  de  laquelle  étoit  cette 
infeription  :  Annx  jiujlrinca  ;  un  grand  nombre  de  cierges  à  l’entour  for- 
moient  une  pyramide  de  lumière,  augmentée  par  quatre  grands  vafes  pofez 
en  bas  qui  jettoient  des  flammes  odoriférantes.  La  leétique  ou  repréfenra- 
tion  étoit  au-deflous  couverte  d'un  grand  poêle,  fur  lequel  on  avoit  mis  la 
couronne  couverte  d’un  crêpe  &:  le  manteau  royal.  Un  grand  luminaire 
l’environnoit  de  tous  cotez  ,  lequel  fe  contmuoit  le  long  des  grilles  &  des 
chaifes  du  chœur  ,&  formoïc  une  pyramide  au-deffus  du  liège  abbatial. 
Plufieurs  perfonnes  de  qualité  alîiftcrcnt  à  cette  ceremonie ,  entr  autres  Ma- 
demoifellc  d’Alencon,  qui  fut  placée  au  milieu  du  fandtuaire  fur  un  prie- 
Dieu  qu’on  lui  avoit  préparé  ;  les  évêques  d’Evreux ,  de  Cefarée  ,  de  Néo- 
celarée  &  de  Bellay  fe  mirent  du  côté  de  1 ’épître  ,  &  l’ambalfadeur  de  Vc- 
nife  du  côté  de  l’évangile.  L’alfembléc  aurait  été  beaucoup  plus  nombreu- 
fe ,  fi  la  Cour  n’avoit  pas  été  pour  lors  à  faint  Germain  en  Laye  ,  &  fi  le  cier¬ 
ge  de  France  n’eût  pas  été  aflemblé.  Les  fuiffes  qui  étoient  aux  portes  y 
mirent  auffi  obftacle  en  refilant  d’entrer  à  plufieurs  perfonnes  de  diftinc— 
tion.  La  grande  mclle  fut  célébrée  pontificalemcnt  par  Fleuri  de  la  Motte 
Houdancourt  archevêque  d'Auch  &  premier  aumônier  de  la  Reine. 
Apres  l’offertoire  il  y  eut  oraifon  funèbre  prononcée  par  Dom  Michel  Mail¬ 
let  prieur  de  1  abbaye  de  S.  Lucien  de  Beauvais ,  laquelle  fut  fort  bien  re¬ 
çue  ,  &  apres  1  abfolution  on  dlfhïbua  aux  perfonnes  plus  qualifiées  des 

K  k  iij 


Henri  II. 


An.  I è66. 

Mort  de  la 
Reine  ineie. 

T..  6i  JstrtjiL 


Service  folen- 
nel  pour  la 
Reine, 


iéz  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

An.  i sss.  petits  livres  imprimez  ,  contenant  plufieurs  pièces  composées  par  trois  reli¬ 
gieux  de  l’abbaye  à  la  loiiange  de  la  Reine.  i‘\  Planilus  Galliee  in  obitu  ebrif- 
üanijjtmœ  Francorum  Reÿnœ  Annx  Aujiriacet.  Item  Flifpanix  ad  Galham  rej 
ponjto.  Poème  composé  par  DoniHugue  Vaillant.  i°.  In  fimere  chrijiianijjimee 
Francorum  Remet  Annx  Aujiriacet  Adeodcth  Augijlee  Matris  Epicedium.  Pièce 
composée  en  profe  quarrée  par  Dom  Robert  Quatremaires.  f.  G  allia ,  Hif - 
paniet  infelix  anni  initmm  jeheem  Année  Aujlri.tca  exititm  mœrens  nuntiat.  Pièce 
composée  en  profe  quarrée  par  Dom  Jean  Mabillon.  Depuis  cette  céré¬ 
monie  jufques  au  mois  de  Novembre  iGGj.  nous  ne  remarquons  aucun  évé¬ 
nement  confidérable. 

p  j  y  M.  l’archevêque  de  Paris  Hardoiiin  de  Pcrcfixe  publia  alors  dans  Paris  le 

• -  Jubilé  Uni verfel  accordé  à  tous  les  fidèles  par  le  Pape  Clément  IX.  au  com- 

mencement  de  fon  pontificat.  Non  content  de  l’avoir  fait  publier  dans  les 
61.  églifes  de  fa  jurifdiction  ,  il  envoya  encore  fes  mandemens  dans  celles  du 

fiuxbourg  de  faint  Germain  ;  ce  qui  obligea  le  Prieur  Grand- vicaire  de  l’ab¬ 
baye  de  faire  défenfes  d’y  avoir  égard ,  attendu  que  dans  peu  il  ferait  pu¬ 
blier  le  même  Jubilé  dans  tout  le  fauxbourg.  L’archevêque  de  Paris  irrité 
de  cela  ,  attaqua  de  nouveau  la  jurifdidlion  comme  epitcopale  de  l’abbaye, 
prétendant  s’en  mettre  en  pofTeflion.  Les  religieux  ne  fc  voyant  point  fou- 
tenus  ,  furent  obligez  malgré  les  fondemens  folides  fur  lcfquels  étoit  fon¬ 
dée  leur  jurifdidtion  d’entrer  dans  un  accommodement  que  l'archevêque 
de  Paris  leur  fit  propoferpar  une  tierce  perfonne.  Après  plufieurs  confé¬ 
rences  entre  les  parties  l'on  drella  une  tranfaêlion ,  dont  voici  les  points 
principaux. 

T  r.mfacHon  La  jurifdiction  fur  tout  le  fiuxbourg  Si  territoire  de  faint  Germain  des 

chcrfqutï"  frez  ;  la  collation  de  la  cure  de  S.  Sulpice  &  de  celles  qui  pouront  y  être 
eu™  Fm  établies  >  appartiendront  à  la  perfonne  Si  dignité  de  l’archevêque  de  Paris 
ut-  feulement.  L’abbaye  avec  tout  fon  enclos ,  l’abbé,  prieur,  couvent,  leurs 
familles,  domeftiques  &:  autres  y  réfidans  feront  exemts  de  la  jurifdiûion 
des  évêques  de  Paris.  La  jurifdiêtion,  dont  les  abbez  Si  les  religieux  avoient 
joüi  &  joüifToient  encore  dans  l'abbaye  Si  dans  fon  enclos,  demeurera  tou¬ 
jours  immédiate  au  faint  Siège ,  fans  toutefois  qu’ils  puiffent  créerun  official , 
ni  accorder  aucune  difpenfe  de  bans ,  ni  connoître  des  caulcs  des  mariages  de 
leurs  domeftiques. 

Le  Prieur  des  religieux  de  l’abbaye  ou  autre  tenant  fa  place  fera  vicaire  - 
né  perpétuel  Si  irrévocable  de  l’archevêque  de  Paris  &  de  fes  fucceffeurs  , 
pour  exercer  la  jurifdiétion  ordinaire  dans  l'étendue  du  fauxbourg  &  terri¬ 
toire  de  faint  Germain  des  Prez  ,  fans  qu’il  puiffe  néanmoins  faire  aucune 
vifite  fur  les  prêtres  Si  communautez  séculières  dans  le  fauxbourg ,  fans  une 
permiffion  fpéciale  de  l’archevêque  ,  Si  fins  que  l’établiffement  du  vicaire 
géneral-né  puiffe  empêcher  l’archevêque  de  créer  d’autres  vicaires  généraux 
pour  le  même  fauxbourg.  Le  Prieur  de  l'abbaye  en  qualité  de  vicaire  gé¬ 
néral  poura ,  lorfqu’il  le  jugera  à  propos ,  faire  donner  la  confirmation ,  fri¬ 
re  célébrer  Si  conférer  la  tonfure ,  les  ordres  mineurs  Si  facrez  dans  l’églife 
de  l'abbaye  aux  religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  Si  non  aux  sé¬ 
culiers,  fans  que  la  qualité  de  vicaire  géneral-né  puilfe  porter  préjudice  à 
l’exemption  Si  jurifdidtion  de  l’abbaye.  Les  mandemens  qui  feront  en¬ 
voyez  en  l’abfence  des  archevêques  dans  le  fauxbourg  Sc  fon  territoire  fc- 
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ront  concertez  &  fignez  par  le  Prieur  ou  autre  tenant  fa  place ,  conjointe¬ 
ment  avec  les  autres  vicaires  generaux ,  fi  aucuns  lui  font  adjoints.  La  pré- • 
fentation  de  la  cure  de  S.  Sulpice  appartiendra  à  l’abbé ,  religieux  &  leurs 
fucceffeurs  avec  tous  les  droits  de  curez  primitifs  ;  &  quant  aux  cures  que 
l’archevêque  ou  fes  fucceffeurs  pouront  ériger  à  l’avenir  dans  le  fauxbourg 
Si  territoire ,  elles  feront  conférées  la  première  fois  de  plein  droit  par  l’ar¬ 
chevêque  ,  Si  l’abbé  y  prélentera  dans  toutes  les  vacances  futures ,  même 
en  cas  de  permutation.  Et  en  cas  de  vacance  de  l’abbaye ,  les  religieux  y  pré- 
fenreront  comme  ils  ont  droit  &  font  en  poffclîion  de  pourvoir  à  la  curé 
de  laint  Sulpice  le  fiége  abbatial  vacant  ;  &  ils  y  auront  tout  droit  comme 
curez  primitifs ,  &c. 

Tous  ces  articles  &  autres  marquez  plus  au  long  dans  la  ttanfaâioii  fu¬ 
rent  fignez  ,  tant  par  M.  l’archevêque  Hardoüin  de  Perefixe  que  par  M.  l’ab¬ 
bé  Henri  de  Bourbon  &  les  religieux  de  faint  Germain  le  vingtième  Septem¬ 
bre  ififiS.  &  ratifiez  en  même  rems  par  le  R.  P.  Dom  Bernard  Audebcrt  lu- 
perieur  général  de  la  Congrégation  de  faint  Maur.  Le  Roy  confirma  cette 
tranfaélion  par  fes  lettres  patentes  en  date  du  même  mois  de  Septembre , 
Si  ordonna  qu’elles  fuffent  enregiftrées  au  Parlement  &  au  Grand-Con- 
fcil  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  onzième  Oétobre  fuivant ,  &  le  huitième  Avril 
1669. 

Trois  femaines  ou  environ  après  cette  tranfaûion  ,  c’eft-à-dire  le  dou¬ 
zième  Oétobre  Henri  de  Bourbon  abbé  de  faint  Germain ,  qui  avoit  réfolu 
de  fe  marier  avec  la  duchclle  de  Sully  ,  fe  démit  de  fon  abbaye  en  faveur 
de  Jean  Cafimir  Roy  de  Pologne  &  de  Suède ,  lequel  s'étoit  retiré  en  France 
après  une  démiffion  volontaire  de  la  couronne  de  Pologne  en  la  vingtième 
année  de  fon  régné.  Il  obtint  fes  bulles  de  Rome  le  huitième  Mars  de  l’an¬ 
née  fuivante ,  &  prit  poffelfion  de  l’abbaye  de  faint  Germain  le  vmgt-troi- 
fiéme  May  par  le  fleur  Daniel  de  S.  Martin  abbé  de  la  Chaife-Dieu ,  qu’il 
avoit  chargé  de  fa  procuration. 

Le  dixiéme  Février  précèdent  le  fieur  de  Piancourt  abbé  du  monaftere  de 
la  Croix  S.  Lcufroy  en  Normandie  reçut  la  bénediâaon  abbatiale  dans  l’é- 
glife  de  faint  Germain  des  mains  de  M.  François  de  Harlay  Chanvalon  arche¬ 
vêque  de  Roüen.  Le  fieur  Colbert  abbé  général  de  l’ordre  de  Prémontré  , 
Si  celui  d’Abbecourt  du  même  ordre  firent  les  fondions  d’affiftans  en  pré- 
fence  des  évêques  d’Evreux  ,  d’Engoulême  &  de  Soiffons,  Si  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes. 

Le  vingt-quatrième  Novembre  de  la  même  année  le  Roy  de  Pologne 
vint  pour  la  première  fois  dans  l’églifc  de  l’abbaye.  Elle  étoit  tendue  des 
plus  belles  tapifferies  que  l’on  put  trouver  ;  le  liège  abbatial  étoit  auffi  ri¬ 
chement  orné,  de  même  que  le  grand  autel,  devant  lequel  on  avoit  placé 
unprié-Dieu  couvert  d’un  riche  tapis  de  velours  broché  d’or  &:  d’argent. 
Le  Roy  de  Pologne  y  vint  fur  les  dix  heures  du  matin  revêtu  de  fes  habits 
ordinaires  &  avec  fon  collier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  ;il  étoit  fuivi  de 
plufieurs  feigneurs  Polonois  &  de  tous  fes  officiers.  Toute  la  communau¬ 
té  en  chapes  le  reçut  à  la  porte  de  l’églife  au  fon  de  toutes  les  cloches  ;  le 
Grand-prieur  des  anciens  lui  fit  une  harangue  ;  puis  on  chanta  le  Te  Deum. 
Le  Roy  fut  conduit  dans  le  fanduaire ,  où  il  entendit  la  grande  meffe.  Lorf- 
qu’elle  fut  achevée  on  le  rcconduifit  dans  fon  palais  abbatial  par  la  porte  la 
plus  proche. 
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Le  premier  Janvier  1671.  eft  remarquable  par  la  mort  de  M.  Hardoüm  de 
M.™...  j.  Perefixe  archevêque  de  Paris.  Les  religieux  de  faine  Germain  fuivant  la 
s'iï'nic  m  tranfaêlion  rentrèrent  pour  lors  dans  la  jurifdidtion  ipirituelle  de  leur  faux - 
raici.céqoc  bourg  &  de  fon  territoire  ,&  ils  élurent  Dom  Viétor  Tixier  leur  Prieur 
unt-m*  pour  l’exercer  pendant  la  vacance  en  qualité  de  Grand- Vicaire  de  l'abbaye. 
J  hiaii'l  Cela  ne  dura  pas  long-tems  ;  parce  que  M.  François  de  Harlay  archevêque 
SS  le  tu*-1'  R°ücn  prit  poffcfïïon  de  leglife  de  Paris  le  dix-ncuviéme  Mars  fuivant. 

boiirsâi/fl'  Nous  ne  devons  pas  omettre  ici  la  mort  de  Dom  Robert  Quatremaircs 

Mm  de  Dom  zélé  défenfeur  des  privilèges  de  l’abbaye.  Il  étoit  natif  de  Confcraux  au 
mmaires.  diocéle  de  Seez ,  &  il  fit  profcfiion  de  la  vie  religieufc  dans  la  Congréga¬ 
tion  de  faint  Maur  au  monaftere  de  Vendôme  le  feptiéme  Avril  1631.  C’é- 
roit  un  homme  d’un  cfprit  ardent ,  intrépide ,  principalement  lorfqu’il  s’a- 
giffoit  de  la  défenfe  &:  de  l’honneur  de  Ion  Ordre.  C’eft  ce  qui  l’engagea 
à  compofer  deux  ouvrages  imprimez  en  1547.  &  ifiyo.  contre  le  Perc  Fron¬ 
teau  chanoine  régulier ,  &  Gabriel  Naudé  ,  qui  prétendoient  que  Jean  Ger- 
fen  abbé  de  Verceil  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  n’étoit  pas  l’auteur  du  livre 
de  l’Imitation  de  J  E  s  u  s-C  hrist.  Il  réfuta  en  1657.  le  lieur  Jean  de 
Launoy  doifteur  de  Navarre ,  qui  avoit  écrit  contre  le  privilège  de  l’abbaye 
de  faint  Germain  des  Prez  ;  &  l’année  fuivante  il  fit  imprimer  la  défenfe  du 
privilège  de  l’abbaye  de  S.  Medard  de  Solfions  attaqué  par  le  même.  En  1^63. 
i  1  donna  au  public  une  differtation  pour  faire  voir  qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  de 
concile  tenu  .1  Reims  au  fujet  de  Geofroy  évêque  d'Amiens.  Enfin  M.  de  Pe- 
refixe  archevêque  de  Paris  ayant  attaqué  en  16C8.  la  jurifdiûion  comme  epif- 
copale  de  l’abbaye  de  S.  Germain, Dom  Robert  Quatremaircs  en  prit  la  défen¬ 
fe  par  les  ouvrages  imprimez  dont  on  a  parlé.  Nous  omettons  ici  pluficurs 
épitaphes  en  vers  &  en  profe  quarréc  qu’il  a  composées  en  différens  tems , 
&  qui  ont  été  reçues  avec  applaudiffement.  Il  a  composé  tous  ces  ouvra¬ 
ges  dans  l'abbaye  de  faint  Germain ,  où  il  a  pafsé  prelquc  toute  fa  vie.  Il  eft 
décédé  dans  celle  de  Ferricres  le  feptiéme  Juillet  de  la  préfente  année  1671. 

Peu  de  jours  après  M.  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  de  Paris 
e*  Arcbiv.  voulant  augmenter  les  eaux  des  fontaines  de  la  ville  firent  une  tranfaclion 
•««??  avcc  k  four  Bcrrier  chargé  par  le  Roy  de  l’œconomat  de  l’abbaye  de  faint 
de  ville  pour  Germain,  où  il  eft  marqué  entr’autres  chofes  ;  que  l'eau  des  fontaines  du 

1  eau  des  ion-  3  1  1 

taiucs.  territoire  de  Cachant  dépendant  de  l’abbaye ,  fera  conduite  dans  l’acqucduc 
de  la  Ville ,  à  la  réferve  d’un  pouce  d'eau  ,  qui  fera  pris  par  préférence  dans 
toutes  les  faifons  de  l’année ,  &  jette  par  la  conduite  ordinaire  dans  l’ancien 
réfervoir  de  Cachant.  Le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  tranfpor- 
terent  aulli  à  l’abbé  &  aux  religieux  de  faint  Germain  un  demi  pouce  d’eau 
des  fontaines  de  Paris,  faifant  partie  de  la  fource  &  du  l'égard  de  Cachant, 
lequel  devoit  être  pris  au  grand  régard  de  la  porte  de  S.  Michel,  fans  compter 
les  dix-huit  lignes  d’eau  accordées  auparavant  à  l’abbaye  pour  les  pnfon- 
mers  enfermez  dans  fes  prifons.  Cette  tranfaction  fut  exécutée  au  com¬ 
mencement  de  l’année  fuivante. 

L  V I.  Le  Roy  Loüis  XIV.  fit  bâtir  dans  le  même  tems  un  hôtel  dans  la  rue  du 
te  Bac  pour  y  loger  la  première  compagnie  des  Moufquetaires.  Sa  Majcfté 
P L’hôtel  des  exécuta  auflï  le  grand  deffein  qu’elle  avoir  projetté  de  conftruire  l’hôtel 
Moniquaai-  royaj  (jcs  Invalides  pour  y  entretenir  les  officiers  d’armée  &  les  loldats  ellro- 
<kt  invalide*,  piez  hors  d’état  de  fervir.  Les  premières  fondations  de  ce  grand  ouvrage , 

qui 
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.-mi  fait  le  plus  bel  ornement  du  fauxbourg  faint  Germain ,  furent  jettées  ; 
le  trentième  Novembre  ,  &  l’on  a  travaillé  pendant  huit  ans  pour  le  mettre 
dans  l'état  où  U  cil  préfentement.  La  nouvelle  églife ,  dont  la  conftru  Aion 
a  continué  trente  ans  par  diverfes  reprifes,  eft  la  plus  magnifique  de  Paris. 
Elle  a  été  bénie  par  M.  le  cardinal  Loiiis-Antoine  de  Nouilles  archevêque  de 
Paris  le  vino-t-huitiéme  Août  1706.  L’hôtel  des  Invalides  eft  environné  d'a¬ 
venues  d’arbres  plantez  fur  les  fonds  de  l’abbaye  Si  de  plufreurs  particu¬ 
liers,  que  le  Roy  a  achetez  en  differens  teins. 

Les  rclhueufcs  de  Panthemont  établies  depuis  quelques  années  dans  la 
ville  de  Beauvais  fc  retirèrent  l’année  fuivante  dans  une  maifon  peu  éloignée 
de  l’hôtel  des  Invalides.  Voici  leur  origine.  L’abbaye  de  Panthemont  ordre 
de  Cîteaux  fut  fondée  en  1117.  par  le  Prince  Philippe  de  Dreux  évêque  de 
Beauvais  dans  un  lieu  voifin  de  la  même  ville  ,  entre  la  montagne  de  faint 
Symphorien  &  la  petite  rivière  d’Avalon  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Panthemont.  Milon  de  Dreux  frère  &  fuccelfeur  de  Philippe  fit  bâtir  le- 
o-Iife  Si  les  lieux  réguliers ,  &  donna  des  revenus  confidérables  pour  rentré- 
tien  des  rclimeufes.  Elles  étoient  d’abord  Benedidines  *  :  mais  l'évêque  de 
Beauvais  les  ayant  mifes  fous  la  diredion  des  religieux  de  Cîteaux  ,  elles  en 
embralTerent  l’inftitut  environ  l’an  nu. 

La  France  Si  la  province  de  Picardie  en  particulier  ayant  été  troublées  par 
les  cru  erres  vers  la  fin  du  quinziéme  fiécle ,  les  religieufes  de  Panthemont  qui 
fe  voyoient  trop  exposées  ,  fortirent  de  leur  monaftere  pour  chercher  leur 
sûreté  dans  d’autres  maifons  de  l’ordre ,  où  elles  fixèrent  leur  demeure.  Après 
la  paix  rendue  au  royaume ,  1  abbe  de  Cîteaux  en  qualité  de  fuperieur  tira 
douze  relicrieufes  de  l’abbaye  du  Pont  aux  Dames  au  diocéfe  de  Meaux 
pour  rétablir  celle  de  Panthemont,  &  y  faire  l’office  divin. 

Ces  religieufes  fe  trouvèrent  encore  dans  la  ne^cllite  de  fortir  de  leur 
maifon  ,  à  caufe  des  fréquentes  inondations  de  la  riviere  d'Avalon  qui  paf- 
foit  au  pied  du  mur  de  leur  églife.  Son  débordement  fut  fi  grand  en  1646. 
que  la  plupart  des  lieux  réguliers  &  une  grande  partie  de  leglife  en  furent 
renverfez.  Ceux  de  la  ville  de  Beauvais  donnèrent  alors  aux  religieufes  une 
retraite  fort  relferrée  Si  peu  commode  proche  de  l'églife  cathédrale ,  où  el¬ 
les  demeurèrent  pendant  plufieurs  années.  Heléne  de  Cotentin  de  Tour- 
ville  ayant  été  nommée  abbeffe  de  Panthemont  en  1667.  prit  la  réfolütion  de 
transférer  fa  communauté  à  Pans.  Elle  y  trouva  de  très-grandes  difficultcz 
qu’elle  furmonta  par  fon  zélé  ,  par  fa  prudence  &  par  fa  fagciTc.  ^  Ayant  en¬ 
fin  obtenu  le  confentement  de  l’évêque  de  Beauvais,  de  l’archevêque  de 
Paris  Si  de  l’abbé  de  Cîteaux ,  le  Roy  lui  accorda  des  lettres  patentes  en  date 
du  mois  d’Août  1671.  par  lefqucllcs  il  lui  fut  permis  d’établir  fa  commu¬ 
nauté  au  fauxbouro-  de  faint  Germain  dans  une  maifon  de  la  rue  de  Gre¬ 
nelle  qu’elle  avoit  achetée  des  adminiftrateurs  de  l'Hôpital  général.  Cette 
maifon  avoir  été  pofsédée  par  les  religieufes  du  Verbe  Incarne  avant  qu’elles 
fuffent  fupprimées ,  Si  que  leurs  biens  eulfent  ete  réunis  à  1  Hôpital  gene¬ 
ral.  Heléne  de  TourviUe  a  gouverné  fon  nouveau  monaftere  avec  beau¬ 
coup  de  fagetfe  ,  de  régularité  Si  de  pieté  jufques  au  douzième  Décembre 
i7iy.  quelle  eft  déccdée  âgée  de  quatre-vingts-deux  ans. 

Vers  le  commencement  du  mois  de  Novembre  Jean  Cafimir  Roy  de  Po¬ 
logne  &  abbé  de  faint  Germain  revenant  des  eaux  de  Bourbon  ,  tomba 
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malade  à  Nevers  &  décéda  le  feiziéme  du  même  mois  dans  un  prieuré  de 
chanoines  réguliers  de  la  même  ville.  Son  corps  fut  mis  en  dépôt  dans  la 
maifon  des  Pères  Jeluitcs ,  où  il  refta  jufques  au  mois  de  May  is7y.  qu'il 
fut  tranfporté  en  Pologne  par  le  fieur  Opafoi gentil-homme  Polonois ,  pour 
être  inhumé  à  Cracovie  dans  le  tombeau  que  le  Roy  avoir  fait  faire  dans  le- 
glile  des  Jcfuites  pour  ceux  de  fa  famille.  Son  coeur  fut  apporté  dans  l’égli- 
ie  de  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prcz,  &  déposé  pendant  quelques  jours 
dans  la  chapelle  de  faint  Placide ,  maintenant  de  faint  Calimir.  On  ério-ea 
cnfuitc  le  maufolée,  qui  fublifte  encore  aujourd'hui ,  où  le  Roi  Jean  Cali¬ 
mir  eft  repréfenté  à  genoux  en  marbre  blanc ,  revêtu  de  fes  habits  royaux 
offrant  à  Dieu  fi  couronne  &  fon  feeptre,  fur  un  tombeau  de  marbre  noir 
loutenu  d’une  bafe  avec  un  bas  relief  en  bronze  fort  bien  fait  &  jetté  en 
fonte  par  frere  Jean  Thibaut  religieux  convers  de  la  Congrégation  de 
îaint  Maur ,  fort  habile  en  cet  art.  Cette  bafe  eft  accompagnée  de  ca¬ 
ptifs  enchaînez  à  des  trophées  d’armes  qui  font  autant  de  marques 
des  viéfoircs  remportées  par  ce  Prince  fur  les  Turcs  ,  les  Tartares  &  les 
Mofcovitcs.  C’eft  l’ouvrage  du  fieur  de  Marci  fculpteur  ordinaire  du  Roy. 
Le  cœur  a  été  enfermé  dans  le  tombeau  ,  fur  lequel  on  a  gravé  cette 
epitaphe  de  la  compofîtion  de  Dont  François  Delfau  religieux  de  l'ab¬ 
baye  : 

ÆTERNÆ  MEMO  RI  Æ  REGIS  ORTHODOXE 

Hcic  PosT  EMENSOS  VIRTUTUM  AC  GLORTÆ  GRADES  OMNES 

Quiescit  nobili  sur  parte 

JOHANNES  CASIMIRUS  PolonU  ac SueciœRE X; 

Alto  de  JAGELLONIDUM  fanguine  ,  familia  Vasatensi 
Postremus  ,  quia  summus  Litteris  ,  Armts  .  Pietate. 

Multarum  Pentium  lingaas  addidicit,  quo  illas  propenftis [ibi  devinant. 
Septem  decim  PRÆLIIS  collatis  cum  bofle  lî'rnis 
Totidem  uno  minus  njicit  3  SEMPER  INVICTUS. 

Moficonjitas 3  Sue  cos  3  Brandcburgenfes  3  Tartans  3  Germanos  Armis  i 
Cojacos ,  aliofque  rebelles  cratia,  ac  BENEFIClls  expugnavit , 
Victoria  Regem  eis  Je  prœbens  3  clementia  Patrem. 

Denique  lotis  njiginti  imperii  annis  3  fortunam  'ü  imite  njincens 
Aulam  habuit  in  castris_,  Palatia  in  tentoriis  spectacula 

in  TRIUMPHIS. 

Libcros  ex  légitima  connubio  fiuficepit 3  queis  pojlea  orbatus  ejl  y 
Ne  fi  fie  MAJOREM  reliquijjet  3non  ejfiet  ipfic  Maximus  > 

S  in  Ml  NO  REM  jfiirps  dégénérant. 

Par  eï  ad fortitudinem  Religio  fuit  3  nec  fegnius  cœlo  milita'vit quam  fiolo. 
Hinc  extrufta  monafieria  g?  nofocomiaV arfo'uiœ3Calvinianorumfana  in  Lith  nanti 

excifa  3 

Sociniani  regno  pulfi3  «eCASlMlRUM  haberent  Regem  qui  ChrisTum  Deum 
non  haberent: 

Senatus  a  njariis  feftis  ad  catholicœ  fidei  communionem  adducîus  3 
Ut  Ecclefia  legibus  continerentur  qui  jura  populis  dicerent. 

JJnde  illi  prœclarum  Orthodoxi  nomen  ab  Alexandra  VIL  inditum. 
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Humana  denique  gloria  fajligium  pratergrejjus ,  — a — 

Cum  nihil  praclarius  agere  poJJ'et 
Imperium  sponte  abdicavit  anno  M.  DC.  LXVIII. 

Tum  porro  Ucryma ,  optas  nulli  repans  excujjerat,  omnium  oculis  manarum , 

Qui  ABEUNTEMREGEM.nouycc-KJ-  atque  OBEUNTEM  Patrem  Juxere. 

Vitœ  reliquum  in  pietans  ojfcüs  cum  exegjjfet , 

Tandem  audita  Kamenecia  expugnaùone  ,  ne  tanta  cladi fupereffet , 

Caritate  patriæ  vulneratus  occubmt  xhl .  Kal  Tan. 

M.  DC.  LXXII. 

Regium  cor  monachis  bujus  cœnobii  tcui  A  B  B  A  s  prafuerat ,  amoris 
pignus  rcliquit. 

Quod  illi  ijlhoc tumulo  mœrentes  condiderunt. 

Les  officiers  du  Roy  de  Pologne  pour  marque  de  leur  reconnoiffancc 
envers  lui  ont  fonde  dans  leglife  de  l’abbaye  en  1674.  un  anniverfàire  lo- 
lennel  le  feiziéme  Décembre ,  &  une  meffe  baffe  le  feiziéme  de  chaque  mois 
a  la  chapelle  de  faine  Cafinrir ,  qu  ils  ont  décorée  à  leurs  dépens.  On  efbime 
fort  le  tableau  du  même  faint ,  placé  au  milieu  de  l'autel.  Il  a  été  peint  à  ck.pdlt 
Dantzic  par  un  nommé  Schults.  La  chapelle  eft  ornée  d'une  architedure  ÎJSfe 
d'ordre  compofite ,  dont  les  colonnes  couplées  font  de  marbre  de  Rance  po-  *  *""■ 
sécs  fur  des  piédeftaux  de  fort  belle  pierre  ,  garnis  du  même  marbre  dans  les 
quadres  du  de  ,  aulli-bien  que  la  frife  &  lactique, ouvert  en  demi-dome 
rempli  d'une  nuée ,  d'où  fort  une  colombe  fymbole  du  Saint-Efprit.  Tous 
les  ornemens  de  fculpture  font  très-finis ,  &  placez  à  propos  fous  la  condui¬ 
te  de  Bulct  fort  habile  architecte.  L’autel  a  été  confacré  en  l’honneur  de 
faint  Placide  &  de  Paint  Cafimir  par  François  de  Bertailler  évêque  de  Beth¬ 
léem  en  1683.  1 

Le  fauxbourg  de  faint  Germain  fut  augmenté  en  1673.  d’une  nouvelle  An.  1673. 
communauté  de  religieufes  de  la  Vilitation.  Elles  ont  trois  maifons  dans  L,‘  ty 
Paris,  dont  la  première  qui  eft  dans  la  rue  faint  Antoine  fut  bâtie  en  1619.  r,o::v-1°  1 
Ces  religieufes  voyant  que  leur  nombre  augmentoit  de  beaucoup ,  firent  kvl^' 
bâtir  une  fécondé  niaifon  dans  le  fauxbourg  faint  Jaccjues  en  162.6.  Enfin 
comme  elles  étoient  encore  trop  à  l'étroit ,  il  en  forcit  un  effein  qui  alla  s’é¬ 
tablir  dans  la  rue  Montorgucil  le  trente-uniéme  Juillet  1660.  Mais  parce 
quelles  ne  fe  tiouvoient  pas  affez  commodément  dans  cet  endroit,  elles 
achetèrent  une  autre  maifon  dans  la  rue  du  Bac  au  fui x bou rg  de  faint  Ger¬ 
main  ,  dont  elles  prirent  poffcffion  en  1673.  &  y  firent  depuis  bâtir  une  cha¬ 
pelle  ,  dont  la  première  pierre  fut  posee  lans  ceremonie  par  une  pauvre  fem¬ 
me  choifie  exprès. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  le  Roy  fupprima  par  un  Edit  tou-  L  V 1 1. 
tes  les  Juftices  particulières  pour  les  réunir  au  nouveau  Châtelet  de  Paris.  — 

Celle  de  l'abbaye  fut  du  nombre,  quoiqu’elle  fût  une  des  plus  anciennes  &  An' ,674' 
la  plus  confidérable  ;  l’on  n’en  excepta  pas  même  la  geôle  bâtie  aux  dépens 
de  l’abbaye,  dont  la  conftruéhon  revenoit  à  de  grottes  fommes.  Le  fleur 
Pelitton  Maître  des  Requêtes ,  chargé  par  le  Roy  de  l’œconomat  de  l’abbaye, 
remontra  par  un  mémoire  a  fa  Majefte  le  tort  confidérable  que  cette  réiimon 
faifoit  a  1  abbaye  ,  qui  perdoit  par-là  toute  fa  haute ,  moyenne  &  balle  jufti- 
ce ,  dont  les  appellations  des  fentences  refTortilToient  nuement  au  Parlement 
de  Paris  ;  qu  elle  etoit  privée  de  tous  les  droits  de  deshérances ,  d’aubaines, 
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bâtardifes,  &:  confilcations  dans  un  territoire  suffi  grand  &  auffi  peuplé  que 
le  fauxbourg  de  faint  Germain  ;  que  dans  toute  cette  étendue  elle  avoit 
droit  de  franchife ,  de  marché ,  de  police ,  de  voirie  ,  de  conlîfcation ,  &  de 
tous  les  autres  droits  attribuez  aux  hautes  Juftices ,  fans  en  excepter  aucun, 
&  même  d'accorder  deux  lettres  de  maitrife  de  chaque  art  Si  métier  à  l'a— 
vénement  de  l’abbé;  que  pour  exercer  la  juftice  il  y  avoit  un  Bailly  donc 
la  charge  valoit  plus  de  cinquante  mille  livres ,  celle  de  Procureur  Fifcal 
plus  de  vingt-fix  mille  livres  ,  celle  des  procureurs  dont  le  nombre  n’étoit 
pas  limité ,  cinq  cens  livres  ;  chaque  office  de  fergent  au  nombre  de  vingt- 
iix,  trois  cens  livres  ;  le  Greffe  affermé  tous  les  ans  trois  mille  livres  ;  la  geô¬ 
le  des  prifons  mille  livres  ;  les  amendes  trois  cens  cinquante  livres  ;  la  voirie 
quatorze  cens  livres.  Outre  tous  ces  revenus,  le  cafuel  de  tous  les  offices 
de  la  jurifdiélion  produifoit  des  fommes  confidérables  à  l’abbé,  qui  avoit 
le  droit  de  provihon  &  de  nomination.  Le  (leur  Peliffon  ajoûta  que  fi  cette 
réunion  avoit  lieu,  l’abbé  de  faint  Germain  ferait  obligé  dans  fa  fuite  de 
procéder  dans  d’autres  jurildidtions  pour  la  confcrvation  de  fes  droits  ;  ce 
qui  coûterait  de  grandes  fommes,  Que  pour  I’indemnifcr,  fa  Majefté  poli¬ 
rait  rétablir  à  l’abbaye  i9.  la  haute  Juftice  dans  fon  enclos,  avec  pouvoir 
d'y  mettre  un  Bailly  pour  connoître  en  caufe  d’appel  de  tout  ce  qui  auroit 
etc  juge  par  les  juges  des  terres  de  l'abbaye  ,  dont  les  appellations  refforti- 
roient  nuement  au  Parlement  de  Paris  ;  19.  la  moyenne  Si  baffe  Juftice  fur 
tous  les  autres  va  [faux  des  fiefs  dans  l'étendue  du  fauxbourg  &  à  la  cam¬ 
pagne  pour  le  payement  des  rentes  ,  ccnfives  &  autres  droits  feigneuriaux 
dûs  à  l’abbave ,  &c.  3*.  la  permiffion  d’établir  des  marchez  aux  lieux  Si  pla¬ 
ces  qui  feraient  jugez  commodes  Si  néccffaires  pour  le  bien  public  dans 
le  flux  bourg  de  faint  Germain,  &  d'y  lever  &  recevoir  les  droits  ordinai¬ 
res  ;  49.  accorder  la  fomme  de  dix  mille  livres  payable  tous  les  ans  &  fans 
aucun  retranchement  aux  ab'bez  de  faint  Germain ,  &  dont  l’emploi  en  fe¬ 
rait  fait  dans  les  états  qui  feraient  arrêtez  au  Confeil  pour  les  domaines  de 
fi  Majefté ,  &  les  droits  feigneuriaux  fur  les  échanges ,  comme  ils  fe  payent 
pour  les  ventes  dans  les  lieux  qui  relèvent  de  l’abbaye  ;  y9,  les  droits  de  lots 
&  ventes,  ceux  des  échanges  &  autres  redevances  fur  les  maifons  nouvelle¬ 
ment  bâties,  &  au  préjudice  des  défenfes  de  l’année  163S.  dans  l’étendue  du 
fauxbourg  faint  Germain,  fins  être  obligez  de  payer  aucune  finance  à  fa 
Majefté  pour  ce  fujet  ;  s9,  de  décharger  l’abbaye  de  la  fomme  de  trois 
mille  livres  qu'elle  étoit  obligée  de  paver  tous  les  ans  à  l’hôpital  desEnfans 
trouvez  de  la  ville  &  fiuxbourgs  de  Paris ,  dont  fa  Majefté  ferait  chargée. 

Le  Roy  ayant  égard  au  mémoire  du  ficur  Peliffon ,  &  interprétant  l’Edit 
du  mois  de  Février  1674.  déclara  n’avoir  entendu  réünir  au  Châtelet  de  Pa¬ 
ris  la  haute  Juftice  dans  l'enclos  de  l’abbaye  de  fiint  Germain  des  Prez  ; 
que  l’abbé  Si  les  religieux  y  feraient  maintenus ,  &  qu’il  y  aurait  un  Bailly, 
un  Procureur  Fifcal,  un  Greffier ,  &  deux  huiffiers  aux  mêmes  honneurs , 
pouvoirs ,  prérogatives  &  droits ,  dont  ils  ont  joiii  par  le  pafsé ,  fans  que  les 
officiers  des  Châtelets  de  Paris  y  puffent  troubler  ceux  de  l’abbaye  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût.  Le  Roy  ajoute,  que  le  même  Bailly  connoî- 
tra  des  appellations  Si  fentcnces  en  matières  civiles  par  les  officiers  des  hau¬ 
tes  Juftices  des  terres  &  feigneurics  de  l’abbaye  fituées  hors  la  ville  Si  ban¬ 
lieue  de  Paris ,  comme  ils  ont  fait  par  le  pafsé ,  Si  de  la  baffe  Juftice  foncière 
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pour  les  cens  &  rentes  &  autres  redevances  des  maifons  &  biens  qui  font  > 
dans  la  cenfive  des  fiefs  dépendans  de  l’abbaye  fituez  dans  la  ville  ,  faux- 
bourgs  Si  banlieue  de  Paris.  Le  Roy  permet  encore  à  l’abbé  &  à  fes  fuccef- 
feurs  d’établir  des  marchez  dans  le  fauxbourg  aux  lieux  les  plus  commodes , 
&  d’en  recevoir  les  droits  ordinaires ,  &c.  Sa  Majefté  accorde  auffi  à  l’ab-> 
baye  par  forme  d’échange  les  droits  feigneuriaux  pour  les  échanges  des 
fiefs ,  terres  &  domaines  qui  font  de  fa  mouvance  ,  pour  en  jouir  confor¬ 
mément  aux  Edit  Si  Déclaration  des  vingtième  Mars  1673.  &  Février 
1674-  &  des  redevances ,  droits  de  lots  Si  ventes  &  ceux  des  échanges  & 
autres  redevances  fur  les  maifons  nouvellement  bâties,  &  au  préjudice  des 
defenfes  de  1  an  1638.  dans  l’etenduë  du  fauxbourg  de  faint  Germain  feule¬ 
ment  ,  fins  être  obligez  de  payer  pour  ce  fujet  aucune  finance  au  Roy ,  qui 
en  déchargé  1  abbaye ,  aufli-bien  que  de  la  fomme  de  trois  mille  livres 
qu  elle  devoir  payer  tous  les  ans  à  l'hôpital  des  Enfans  trouvez  ,  dont  fa 
Majefté  demeure  chargée  du  jour  de  la  réunion.  Cet  arrêt  du  Confeil  d’E¬ 
tat  tenu  le  Roy  préfent  à  S.  Germain  en  Laye  le  vingt-uniéme  Janvier  1677. 
fut  confirmé  par  des  lettres  patentes  en  date  du  mois  de  Mars  1651.  Si  en- 
regiftrees  au  Grand-Confeil  le  quinziéme  du  même  mois.  Il  ne  fut  cepen¬ 
dant  exécuté  que  le  dix-neuviéme  Août  1691.  Le  Bailly  ,  le  Procureur  Fif- 
cal ,  le  Greffier ,  &  les  autres  officiers  furent  alors  inftaîlez  par  le  Prieur  de 
l’abbaye  en  la  forme  ordinaire  ,  c’eft-à-dire  que  s’étant  alhs  dans  le  fiégè 
du  Juge ,  il  fit  faire  par  le  Greffier  la  leélure  de  l’arrêt  du  privé  Confeil ,  des 
lettres  patentes ,  de  l’arrêt  d’enregiftrement  au  Grand-Confeil ,  &  des  pro- 
vifions  données  par  l’abbé  Si  les  religieux  de  faint  Germain.  Après  quoi  il 
reçut  le  ferment  du  Bailly  &  du  Procureur  Fifcal ,  qu’il  inftalla  dans  leurs 
places  ;  puis  s  étant  retiré,  les  autres  officiers  prêtèrent  devant  le  Bailly  les 
fermens  ordinaires.  Le  Roy  a  confirmé  une  fécondé  fois  l’abbaye  dans  (a 
haute  Juftice  par  un  arrêt  de  fon  Confeil  d’Etat  rendu  le  quatorzième  Fé¬ 
vrier  16513.  lequel  fut  enregiftré  au  Parlement  le  dix-feptiéme  du  même 
mois. 

L’abbaye  de  faint  Germain  des  Prcz  fit  une  perte  confidérable  en  1677. 
dans  la  perfonne  de  Dom  Bernard  Audebert  que  Dieu  retira  de  ce  monde. 
Il  etoit  natif  de  Belac  entre  le  Limofin  Si  le  Poitou  ,  de  parens  diftinguez 
dans  la  ville ,  &  qui  eurent  foin  de  le  faire  élever  dans  la  pieté  &  dans  les 
fciences  chez  les  Peres  Jefuites  de  Limoges.  Dieu  quil’avoit  prévenu  d’un 
naturel  doux ,  honnête  Si  porté  à  la  pieté ,  lui  inlpira  auffi  le  deffein  d’em- 
braffer  la  vie  religieufe  ,  qu’il  exécuta  à  la  fin  de  les  études.  Comme  l’ab¬ 
baye  de  S.  Auguftin  de  Limoges  étoit  pour  lors  en  grande  réputation  de 
fainteté  pat  l’obfcrvancc  exafte  qui  s’y  pratiquoit  depuis  que  la  réforme  y 
avoit  ete  introduite  ,  il  crut  fuivre  la  vocation  de  Dieu  en  s’y  préfentant 
pour  être  admis  au  nombre  des  religieux.  La  grâce  qu’il  demandoit  lui  fut 
accordée  ;  il  fut  envoyé  à  l'abbaye  de  Noaillé ,  où  il  fit  profeffion  le  onzième 
Novembre  1S2.0.  Quoique  Dom  Bernard  Audebert  fût  alors  jeune ,  on  re- 
marquoit  cependant  dans  toute  fa  conduite  beaucoup  de  maturité  Si  de  fa- 
gcfTe  ,  &  fur-tout  beaucoup  de  pieté.  Pendant  fes  études  de  Philofophic  & 
de  Théologie  ,  il  veilla  fi  bien  fur  lui-même ,  qu’elles  ne  lui  cauferent  au¬ 
cune  diflipation  ;  il  ne  s’y  occupa  qu’aux  heures  marquées,  &  employa  le 
refte  du  tems  dans  les  exercices  de  pieté  félon  les  loix  de  fon  état.  Son  mé- 
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ri  &  (K  fageffe  fe  faifant  connoître  de  plus  en  plus ,  il  fut  elû  fuperieur 
fucccflivemcnt  dans  plufieurs  monafteres ,  &  particulièrement  dans  celui  de 
faint  Germain  des  Prez.  Il  le  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence,  tou¬ 
jours  exaft ,  toujours  vigilant  pour  maintenir  l’obfcrvance  régulière ,  gar¬ 
dant  fur  tout  une  grande  modération  &  une  parfaite  tranquillité  intérieure 
dans  les  rencontres  même  les  plus  fâcheufcs  &  les  plus  difficiles.  Son  cf- 
prit  étoit  fans  celle  occupé  de  Dieu  ,  &  il  ne  parloir  que  des  choies  famtes. 
La  douceur  étoit  fon  caractère  particulier.  Jamais  il  ne  fît  paraître  d’é¬ 
motion  ,  lors  même  qu’il  étoit  obligé  de  reprendre  ou  de  parler  avec  fer¬ 
meté. 

Après  que  Dom  Bernard  Audcbert  eut  fini  le  tems  de  fa  fuperiorité  dans 
l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  ,  il  fut  élû  Affiliant  du  R..  P.  Général  de 
la  Congrégation ,  &  en  1660.  fon  mérite  le  fit  juger  digne  du  géneralat. 
Pendant  fon  gouvernement  qui  dura  douze  ans ,  il  confcrva  roûjours  une 
conduite  fage  ,  modérée ,  exaéte  &  pleine  de  pieté.  Il  avoir  fouvent  des  in- 
firmitcz  qu’il  fouffroit  avec  beaucoup  de  patience  &  de.  tranquillité,  parti¬ 
culièrement  celle  qui  lui  arriva  environ  quatre  ans  avant  fa  mort,  qui  fut 
de  perdre  la  vue.  Il  demanda  pour  lors  d’être  déchargé  du  gouvernement 
de  !.;  Congrégation  ;  ce  qu’on  lui  accorda  dans  le  chapitre  général  de  1Æ71. 
Il  paila  le  relie  de  fa  vie  privée  dans  une  grande  foumiffion  envers  fes  fu- 
perieurs ,  &  une  grande  pieté  envers  Dieu  ,  le  bénilfant  (ans  cclTe  fur  tout  ce 
qui  lui  arrivoit  ;  adorant  les  jugemens  &  fa  providence.  Il  mourut  dans 
ces  fiintcs  difpofitions  le  vingt-neuvième  Août  167/.  &  fon  corps  fut  in¬ 
humé  dans  la  nef  de  la  grande  chapelle  de  la  f.unte  Vierge. 

Nous  avons  remarqué  que  les  officiers  du  Roy  de  Pologne  avoient  fait 
décorer  la  chapelle  de  iaint  Cafimir  fituée  dans  la  croisée  fcptcntrionale  de 
lcghle.  Celle  de  fainte  Marguerite  qui  cft  dans  la  partie  opposée  fut  ornée 
de  même  manière  cette  année  167  y.  par  la  fondation  de  Charles  de  Caftellan 
abbé  commendataire  des  monafteres  de  S.  Evre  de  Toul  &  de  la  Scauve.  Il 
demanda  à  la  communauté  le  droit  de  sépulture  dans  cette  chapelle  ,  offrant 
de  donner  la  fomme  de  deux  mille  livres ,  à  condition  que  l’on  célébrerait 
tous  les  ans  après  fon  déceds,  une  grande  melfc  pour  le  repos  de  fon  ame 
&  de  les  plus  proches  parens  ;  &:  que  les  deux  mille  livres  feraient  employées 
à  faire  une  nouvelle  chapelle  de  lainte  Marguerite.  U  promit  aufli  de  don¬ 
ner  un  ornement  complet  de  velours  noir  pour  fervir  le  jour  de  fon  anni- 
verfaire,  Les  religieux  de  faint  Germain  ayant  accepté  ces  offres ,  &  reçu  la 
fomme  promife  ,  firent  travailler  à  la  chapelle.  Ils  l’ornerent  de  la  même 
maniéré  que  celle  de  faint  Cafimir,  avec  cette  exception,  qu’au  lieu  de  met¬ 
tre  un  tableau  au-deffus  de  l’autel ,  on  y  a  placé  en  1707.  une  grande  figure 
de  fainte  Marguerite  de  marbre  blanc  fort  bien  faite,  &  qui  eft  l’ouvrage 
de  frère  Jacques  Bourlet  religieux  convcrs  de  l’abbaye.  L’autel  fut  confa- 
cré  en  l’honneur  de  la  fainte  par  François  de  Bertailler  évêque  de  Bethléem 
en  1SS3.  L'abbé  de  Callcllan  mourut  en  1677.  le  même  jour  qu’il  avoit  de¬ 
mande  d’être  inhumé  dans  1  eglife  ,  c'eft-ù-dire  le  vingt-huitième  Novem¬ 
bre.  Son  corps  fut  préfenté  le  lendemain  par  le  clergé  de  la  parroiffe  de  faint 
Roch ,  &  mis  en  dépôt  dans  une  chapelle  voifine  juiques  à  ce  que  le  caveau, 
où  il  devoir  être  mis ,  fût  achevé.  Il  avoit  ordonné  par  ion  tcilament ,  que 
l’on  fit  un  tombeau  ou  maufolée  dans  le  fond  de  la  chapelle  de  fainte  Mar- 
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guerite  vis-à-vis  l'autel ,  pour  conferver  la  mémoire  de  fon  pere  Olivier  de 
Caftcllan Lieutenant  général  des  armées  du  Roy,  &c.  tué  au  fiége  de  Tar- 
racone  en  1644.  &  de  Loüis  de  Caftellan  fon  frere  ,  Brigadier  d'infinterie 
des  armées  du  Roy ,  &c.  mort  de  fes  bleflures  en  u ',6g.  dans  là  ville  de  Can¬ 
die  affiégée  par  les  Turcs.  Girardon  fculpteur  du  Roy ,  l’un  des  plus  habi¬ 
les  qui  ait  paru  en  France ,  fut  choifi  pour  faire  ce  maufolée.  Il  ne  fut  mis 
en  place  qu'au  commencement  de  Juillet  1683.  après  le  déceds  de  François 
de  Caftcllan  feigneur  de  Blenot-le-Mcfnil,&c.  que  le  Roy  avoit  envoyé  con¬ 
tre  les  Turcs.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  même  caveau  le  huitième  Jan¬ 
vier  de  la  même  année.  Le  maufolée  eft  orné  d’une  colonne  qui  porte  une 
urne  antique  ,  &  eft  accompagnée  de  deux  figures  de  marbre  blanc ,  à  Ra¬ 
voir  la  pieté  &  la  fidelité ,  qui  tiennent  des  médailles  entre  leurs  mains  ,  où 
font  repréfentez  en  bas  relief  Olivier  &  Charles  de  Caftellan.  Deux  fq’ue- 
lettcs  lèvent  des  rideaux  pour  faire  Voir  cet  ouvrage  aux  yeux  des  paflàns. 
On  voit  au-deflous  de  la  colonne  un  tombeau  ,  où  "dont  enfermez  les  cœurs 
d  Olivier ,  de  Loüis ,  &  de  Charles  de  Caftellan ,  &  l’on  y  a  m-avé  cette  épita¬ 
phe  composée  par  Dom  Jean  Mabillon. 

D.  O.  M. 


Quifcpuis  hic  fijlis , 

Non  minus  religionis  &  pietatis 
Qjutm  virtutis  bellicx  monumentum  vides; 

Quoi  amantijfmis  fuis  parents  &  fratri , 

Olivario  &  Ludovico  de  Castellan 
Carolus  Abbas  tejlamcnto  F.  C. 

Quorum  aller  pro  rege  &  patrix  ,  alteretiam  in  Cbrifti  cxufa  gloriofe  occubuit. 

Quippe  Olivartus  NOBILISSIMUS  eques  , 

Pojl  prxàpua  Militix  fub  Ludovico  Justo  prxludta  duplicis  Cobonis 
Dcin  fummus  in  cafiris  celcrum  ctjuitum  trans  Alpes  Prxfettus  ■  * 

Italico  in  bello  faillis  illujfris , 

Demum  in  Catalanico  ducis  ojfcium  flrenue  aoens , 

Ad  Tarraconem  infefla  pila  tmjettus  interut. 

Anno  falutis  M.  DC.  XLIV. 

L’infcription  fuivante  eft  gravée  dans  le  quadre  du  foubaflement, 
LUDOVICUS 
Olivarii  HLIÜS, 

Eodem  ttrdorc  a  teneris  Ad  îles  pari  conditione  Dux , 

Primo  uni  prxtorix  coborti  Prxfeflus , 

Tum  ipftus  legionis  Major  ; 

Tandem  pedeflrium  copiamm 
Quas  Ludovicus  Magnus 
In  Cretx  fubfidium  mifit , 

Tribunus  ,  eruptione  in  Ottomxnnos  fallu  , 

Ferali  globulo  exlmchss  eft. 

CAROLUS 

Olivarii  item  ri l ms, 

■S.  Apri  &  Silvx  Majoris  Abbas  , 

Forum  in  memoriam  bac  marmori  inferibi  curavit  ; 

Et  in  ijlo  maufolxo  a  fe  erc-eio  }ftb  cpto  ipfe  jacet , 
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Corda.  optimi  parentis  aefratris  ,  includi  prœccpit  : 

Mortuus  die  18.  Novembris  An.  M.  DC.  LXXVII. 
hlis  corpus  pAum  adjunpï  optcivit ,  FrancisCus  Ci  A  rol  1  frutruelis 
atque  ex  aj]e  b  Ares  y 

Et  ibfe  militaribus  pro  Rcge  ojfîciis  ,  maxime  in  Turcas  infinis. 

Qui  obnt  8.  Jan.  an.  M.  DC.  LXXXIII. 

Pendant  cette  même  année  1677.  N.  S.  P.  le  Pape  Innocent  XI.  accorda 
au  Roy  le  Jubilé  de  l’année  fainte  pour  toute  la  France.  La  publication  en 
ayant  été  faite  dans  Paris ,  chacun  fe  mit  en  devoir  de  gagner  les  Indulgen¬ 
te  biuSnê&c.  ces  &  de  vifiter les  églifes,  ou  les  Rations  étoient  indiquées.  La  Reine  vint 
pour  la  première  fois  vifiter  celle  de  l’abbaye  ,  accompagnée  de  Madcmoi- 
fcllc  de  Montpenficr ,  de  Madame  la  duché  (Te  de  Tofcanc,  de  plufieurs  da¬ 
mes  de  la  Cour ,  3c  de  levêque  de  Langres  fon  aumônier.  Sa  Majefté  fut  re¬ 
çue  à  la  porte  de  l’églife  par  le  R.  P.  General  de  la  Congrégation  de  S.  Maur 
affilié  d’un  diacre,  d’un  foûdiacre  3c  des  chantres  revetus  des  plus  beaux 
ornemens,  3c  de  toute  la  communauté  en  habits  de  chœur.  Api  es  une  cour¬ 
te  harangue  que  lui  fit  le  Pere  Général,  la  Reine  baifa  la  vraye  cioix  qu  il  lui 
préfenta.  Les  ceremonies  de  l’eau  benite  3c  de  1  encens  étant  faites  ,  1  on 
"chanta  le  répons  défigné  dans  ces  occafions ,  qui  fut  continue  par  lor^ue. 
Sa  Majefté  fut  conduite  à  un  oratoire  place  devant  le  grand  autel  a  cote  de 
la  châffe  de  S.  Germain  qui  étoit  exposée  au  milieu  du  famftuaire.  La  Reine 
demeura  près  d’une  heure  a  genoux ,  affifta  a  complies  3c  à  la  bénédiction 
du  feint  Sacrement ,  que  l’on  avoit  expose  pour  laprofperite  des  armes  du 
Roy  qui  étoit  en  Flandres.  Après  la  bénédiction,  fa  Majefté  fit  fespiieies 
aux  chapelles  défignées  pour  les  Rations ,  puis  elle  fortit  de  1  eglilc  fans  en¬ 
trer  dans  l'intérieur  du  monaftere. 

Deux  jours  après  Monfeigneur  le  Daufin  vint  au  Ri  à  l’églife  pour  y  fai¬ 
re  fes  Rations.  Il  étoit  accompagné  de  M.  de  Rupefort  prince  ^dc  Conty  , 
du  jeune  duc  de  Bouillon ,  de  plufieurs  autres  feigneurs  de  fon  âge  ,  de  fon 
gouverneur  le  duc  de  Montaufier  3c  de  1  eveque  de  Condom  Ion  précep¬ 
teur.  Il  fut  reçu  avec  les  mêmes  cérémonies  que  l’on  avoit  fait  à  la  Reine  , 
3c  conduit  enfuitc  dans  le  fanétuairc.  Monfeigneur  ayant  fût  fes  prières  3c 
fes  dations  aux  chapelles,  on  lui  fit  voir  les  tombeaux  des  Rois  3c  des  Rei¬ 
nes  de  la  première  race  inhumez  dans  le  chœur ,  3c  celui  de  Jean  Cafimir 
Roy  de  Pologne.  Plufieurs  Princes ,  PrincefTes  3c  autres  perfonnes  de  la 
première  qualité  firent  auffi  leurs  Rations  les  jours  fuivans. 

Le  troifiéme  de  Mars  1678.  François  de  Bertaillcr  eveque  de  Bcthleem 


An.  1678. 

de 


confiera  de  nouveau  le  grand  autel  de  l’abbaye  en  1  honneur  de  laine 
Vincent  &  de  faint  Germain.  Le  douzième  Décembre  fuivant  mou- 
dans  le  fauxbourg  Robert  Racine  du  Corail ,  homme  d’une  grande 


Mcmo'.r. 

S.  Germ. 

Nouvelle  con¬ 
sécration  du  rut  dans 
crand  autel.  r-  .  / 

Necroloz .  de  laintCte.  - - 

s. Germ.  pouvoit  faire  fon  falut  a  la  Cour,  il  renonça  a  tout  pour  fe  îetirer 


Il  avoit  été  Hmffier  de  la  chambre  du  Roy  ;  mais  voyant  qu’il 


dans  un  lieu  folitaire,  &  y  mener  une  vie  auftere  &  pénitente  fous  la  con¬ 
duite  d’un  fage  direfteur.  Tout  fon  tems  étoit  partagé  dans  la  pnere ,  la 
le&ure  Se  la  méditation  des  véritez  faintes.  Il  étoit  revêtu  jour  &  nuic  d  un 
cilice ,  ne  beuvoit  que  de  l’eau  ,  Se  ne  prenoit  pour  nourriture  que  des  raci¬ 
nes  ou  autres  chofes  femblables  ;  fon  abllinencc  étoit  fi  grande  qu’il  ne  fai- 
foit  qu’un  léger  repas  par  jour,&  il  prolongeoit  fon  jeune  en  Carême  jufques 
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au  foleil  couché.  Il  quitta  dans  la  fuite  fa  chere  folitudc  par  ordre  de  fon  77 
direûcur  ,  qui  le  chargea  de  la  conduite  d’une  perfonne  de  condition ,  dont 
l’efprit  étoit  très-affoibli  ;  ce  qu’il  fit  l’efpacc  de  vingt  ans  avec  beaucoup  de 
patience.  Il  continua  fes  aufteritez  jufques  à  fa  mort  avec  une  grande  exac¬ 
titude  ,  &  mourut  enfin  dans  des  fcntimens  de  pénitence  qui  édifièrent  tout 
le  monde.  Ce  grand  ferviteur  de  Dieu  ayant  demandé  d'être  enterré  dans 
leglife  de  l’abbaye  avec  les  mêmes  cérémonies  &  les  mêmes  prières  que  l'on 
a  coûtume  de  faire  pour  les  religieux  décédez  ,  on  lui  accorda  fit  demande. 

Son  corps  fut  préfenté  par  le  clergé  de  faint  Sulpice  ;  puis  enterré  dans  le 
milieu  de  la  nef  de  la  grande  églife. 

L’année  fuivante  le  Roy  fit  défenfe  aux  religieux  de  faint  Germain  de  ^n_ 
faire  couper  les  bois  d’Amblainvilliers ,  de  Verrières ,  de  Montcclin  &  de  la  e*  an*™. 
Celle  au  nombre  de  treize  à  quatorze  cens  arpens  ;  parce  que  fa  volonté 
étoit  de  les  enfermer  dans  fon  nouveau  parc  de  Verfailles.  Sa  Majefté  s’en 
mit  en  polfelfion,  promettant  de  les  acheter  ,  &  de  dédommager  l’abbaye. 

Le  fieur  Pelilfon  chargé  de  l’économat  de  la  menfe  abbatiale  étoit  obligé 
pour  lors  de  mettre  en  fonds  quelques  fommes  d’argent  alfez  confidérablcs , 
provenans  des  indemnitez  &  autres  droits  feigneuriaux  qu’il  avoit  reçus  au 
profit  de  l’abbé.  Comme  les  terres  de  Berni  &  de  Frênes  étoient  à  vendre 
par  decret ,  il  s’en  rendit  adjudicataire.  Les  religieux  de  faint  Germain  qui 
efperoient  recevoir  de  fa  Majefté  une  fomme  d’argent  pour  les  bois  qu’elle 
leur  avoit  pris ,  fe  joignirent  au  fieur  Pelilfon  pour  pouvoir  fournir  un  em¬ 
ploi  à  M.  Colbert  Surintendant  des  Bâtimcns,  que  le  Roy  avoit  nommé 
pour  traiter  avec  eux  ;  &  c’eft  ainfi  que  les  terres  de  Berni  &  de  Frênes  fu¬ 
rent  achetées  en  16S0.  La  marquife  de  Palaifcau  fufeita  pour  lors  un  gros 
procès  aux  religieux  de  faint  Germain  pour  les  droits  feigneuriaux  qu’elle 
prétendoit  lui  être  dûs  à  caufe  de  cctm  argulLdun  de  Berni ,  comme  rele¬ 
vant  de  la  terre  de  PalaiGau.  L,  affaire  fut  portée  au  Grand-Confeil ,  lequel, 
ayant  reçu  les  offres  des  religieux  ,  qui  confentoient  de  payer  pour  ce  qui 
rclevoit  de  Palaifeau  ,  ordonna  une  defeente  fur  les  lieux  pour  informer 
exactement  ,  fi  le  château  de  Berni  en  relevoit  auffi.  L’on  trouva  qu’il 
étoit  fitué  dans  la  directe  d’Antoni  ;  ce  qui  fit  juger  l’affaire  en  faveur  des 
religieux  au  mois  de  Septembre  1584. 

Vers  la  fin  de  Juillet  ifiSi.  le  curé  de  la  Marche  préfenta  Une  requête  aux  ' 

religieux  de  faint  Germain ,  comme  patrons  de  fon  églife ,  pour  obtenir  leur  u„io„  Jc  h 
contentement  à  ce  que  le  titre  de  fa  cure  fût  fupprimé  &  réuni  à  celle  de  SJÏedkfi11' 
Vaucreffon;  parce  qu’il  n’avoit  plus  qu’un  paroiflïen,  &  foixante  livres  de  vwerfSàn, 
revenu  pour  fon  entretien  &  celui  de  Ion  églife.  La  communauté  y  confcn- 
tit ,  à  condition  que  cette  union  le  fercit  avec  les  formalitez  ordinaires  &  avec 
l’agrément  de  l’archevêque  de  Paris.  Mais  parce  que  l’abbaye  perdoit  par¬ 
la  fon  droit  de  nomination,  &  que  le  curé  de  Vaucreffon  qui  étoit  à  la  pré- 
fentation  de  faint  Denis  acqueroit  les  deux  titres ,  l’on  convint  que  les  reli¬ 
gieux  de  faint  Denis  nommeroient  deux  fois,&  ceux  de  faint  Germain  la 
troifiéme  lorfque  le  bénéfice  viendroit  à  vaquer. 

La  fuite  de  l’hiftoire  nous  engage  à  parler  ici  du  R.  P.  Dom  Vincent  L  X I. 
Marfolle  fupericur  général  de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  décédé  dans  Mon  Je  Dom 
l’abbaye  le  cinquième  Septembre  de  la  préfente  année.  Il  naquit  à  Doiiay  oïï“ 
petite  ville  d’Anjou  au  mois  de  Juillet  1616.  de  parais  vertueux ,  qui  n’ayant  ; 

M  m 
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An.  i6Si-  pû  avoir  d’enfans  vouèrent  celui-ci  à  la  faintc  Vierge.  Après  fes  études  il 
entra  dans  l’ordre  de  Fontevraud  ,  où  il  fit  fit  profeffion,  &  s’aquit  de  la 
réputation  par  l’excellence  de  fon  efprit ,  par  la  fcience  ,  la  modeftic  ,  éc  fa 
pieté.  Les  religieux  de  Fontevraud  ayant  eu  quelques  démêlez  avecl'abbelle 
générale  du  même  ordre  au  fujet  du  gouvernement ,  elle  obtint  fur  eux 
une  jurifdiéHon  entière  ;  de  forte  que  plulieurs  qui  étoient  prêtres  ayant  de 
la  peine  à  s’y  foumettre ,  demandèrent  à  fe  retirer  dans  différentes  congré¬ 
gations  réformées.  Dom  Vincent  Marfolle  fut  de  ce  nombre.  Ayant  été- 
admis  dans  celle  de  faint  Maur  ,  il  y  fit  profelïion  au  mois  de  Septembre 
1643.  âgé  de  vingt-fept  ans.  Scs  fuperieurs  qui  admiroient  Ion  zclc  &  fa  fa  - 
gcflè  le  firent  maître  des  novices  dans  l’abbaye  de  faint  Melaine  de  Rennes  ; 
enfuite  prieur  des  abbayes  de  Vendôme ,  de  faint  Remi  de  Reims  &  de  Ju- 
miéges,  où  il  eut  encore  la  direction  des  novices,  qu’il  éleva  avec  grand  foin 
dans  la  pieté  &  dans  les  autres  vertus  religieufes.  En  \666.  il  fut  élu  prieur  de 
l’abbaye  de  S.  Denis  qu'il  gouverna  avec  tant  de  figeffe  qu’il  s’aquit  l'efti- 
me  generale  de  tout  le  monde  ;  les  perfonnes  même  les  plus  qualifiées  le 
faifoient  un  plaifir  de  l’entretenir ,  principalement  dans  le  tems  de  leurs  af- 
flittions  ;  parce  qu’ils  trouvoicnt  en  lui  leur  confolation.  Il  étoit  toujours 
occupé  à  la  lecture  des  fiùntes  Ecritures  &  des  Peres  de  l’Eglife ,  dont  il  avoit 
acquis  une  fi  grande  intelligence  ,  que  l’on  admiroit  la  maniéré  donc  il  en 
parloir ,  foit  en  public,  foit  en  particulier.  Il  joignoic  à  ces  inftru&ions  un 
grand  exemple ,  fe  trouvant  toujours  le  premier  à  tous  les  exercices  de  régu¬ 
larité,  &  principalement  à  l’office  divin ,  dont  il  netoit  prelque  jamais  abfcnr. 
Il  avoir  pour  tous  fes  religieux  une  tendreffe  &  une  bonté  vraiment  pater¬ 
nelle  ,  les  foulageant  dans  leurs  maladies ,  les  prévenant  dans  leurs  befoins , 
&  principalement  vieillards  pour  lefquels  il  avoit  une  grande  attention. 
Ses  corrections  croient  accompagné  rie  douceur  &  de  prudence  ;  il  ne  par- 
loit  qu’à  propos  &t  fins  prévention. 

Une  conduite  fi  fainte  &  fi  fige  le  rendit  digne  de  remplir  la  premiers 
place  de  la  Congrégation  ,  dont  il  fut  élu  fuperieur  général  en  1Ê71.  Il  fe 
comporta  avec  tant  de  prudence  dans  les  rems  même  les  plus  fâcheux ,  qu’il 
auroit  été  très-difficile  à  tout  autre  de  le  faire  avec  autant  de  fuccès.  Il 
avoit  une  égalité  d’efprit ,  une  foumiffion  aux  ordres  de  la  Providence  di¬ 
vine,  une  modération  qui  lefaifoit  admirer.  Sa  conduite  ne  refpiroit  que 
l’amour  de  la  vertu,  d’une  humilité  profonde  ,  d’une  modeftic  &  d’une 
pauvreté  fans  referve  ;  enfin  on  peut  dire  qu’il  étoit  un  lupcrieur  accom¬ 
pli.  Quoiqu'il  fût  fouvent  incommodé  ,  il  ne  prenoit  cependant  aucun 
foulagcmcnt,&  c’étoit  le  mortifier  que  de  lui  en  parler.  Dans  la  dernière  ma¬ 
ladie  ,  où  il  fut  attaqué  d’une  greffe  fluxion  de  poitrine ,  il  donna  des  mar¬ 
ques  éclatantes  d’un  cœur  vraiment  pénitent  &  attaché  à  Dieu.  C’cftdans 
ces  fiintes  difpofitions  qu’il  reçut  les  derniers  facremcns,  &  expira  tranquille¬ 
ment  le  cinquième  Septembre.  Il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  la  grande 
chapelle  de  la  fainte  Vierge  au  bas  des  degrez  de  l’autel. 

“  IjîjTJ  Le  vingt-cinquième  Avril  de  l’année  1681.  mourut  aulfi  Dom  René  Am- 
Mori  de  Don.  broife  Janvier  religieux  très-fçavant  dans  la  langue  Hébraïque.  Il  étoit  na- 
nenc  »mbioi-  n(‘ qc  fiynte  Aufimne  au  diocéfe  du  Mans ,  &r  il  fit  profeffion  de  la  vie  rcli- 
gieufe  dans  l’abbaye  de  Vendôme  en  1Û37.  âgé  de  vingt-cinq  ans.  C’etoic 
un  religieux  fort  exa£t  à  remplir  les  devoirs  de  fon  état  ,  &  il  employoit 
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tout  le  tems  qui  lui  reftoit  après  les  exercices  réguliers ,  à  l'étude  de  la  lan¬ 
gue  hébraïque  ,  pour  avoir  une  plus  grande  intelligence  des  faintes  Ecritu¬ 
res.  Il  devint  li  habile  dans  ce  genre  d’étude,  qu'il  enfeigna  l’hébreu  pen¬ 
dant  plufieurs  années  dans  différais  monafteres ,  &  fît  imprimer  à  Paris  en 
1666.  une  verfion  latine  du  commentaire  hébreu  fur  les  pfeaumes  composé 
par  Rabin  David  Kimchi.  Nous  avons  encore  de  lui  l'édition  des  ouvrages 
de  Pierre  de  Celle  abbé  de  famt  Remi  de  Reims ,  puis  évêque  de  Chartres  s 
qu’il  fit  imprimer  à  Paris  en  1671.  Dom  Ambroife  Janvier  avoir  fait  plu¬ 
sieurs  verfions  de  différons  auteurs  Hébreux  ,  qu'il  fupprima  par  mo- 
deffie.  Il  mourut  dans  de  grands  fentimens  de  pieté ,  &  fon  corps  fut  enter¬ 
ré  dans  le  grand  cloître  de  l’abbaye  du  côté  de  leglife. 

Le  vingt-huitième  May  fuivant  cft  aulli  remarquable  par  la  mort  de  Hen¬ 
ri  de  Bourbon,  duc  de  Verneuil ,  fils  naturel  du  Roy  Henri  IV.  lequel, 
comme  l’on  a  dit ,  s’étoit  démis  de  l’abbaye  dé  faint  Germain  pour  époufer 
la  ducheffe  de  Sully.  Son  corps  fut  inhumé  aux  Carmélites  de  Pontoife  & 
fon  cœur  tranfporté  à  l’abbaye  de  faint  Germain.  Les  religieux  pour  mar¬ 
quer  leur  reconnoiffince  envers  ce  Prince  d’avoir  confenti  à  lïntrodudion 
de  la  réforme  dans  leur  monaftere  ,  firent  un  fervice  très-folennel  pour  lé 
repos  de  fon  ame  ;  plufieurs  archevêques  &  évêques  au  nombre  de  trente- 
trois  y  affifterent  ,&  quelques  jours  après  le  cœur  fut  déposé  dans  un  petit 
caveau  fait  exprès  au  milieu  du  chœur  ,  que  l’on  couvrit  d’une  petite  tom¬ 
be  de  marbre  blanc ,  lur  laquelle  on  a  gravé  cette  infeription  : 

SereniJJimo  Principe 
Henrico  Borbonio 

Duci  V ’rnolienfi  , 

Cujus  cor  hoc  loco  pofitum  ejl i 
Optimo  epeondam  pdtrono  fuo 

BenediÛina  Relino 

Qjspm  vivons  Jemperin  corde  babuit, 

Cui  moriens  cor  fuum  commenduvit 
Hune  titulum  p. 

Anno  cia  me  LXxxii. 

Deux  mois  après  ou  environ  Madame  la  Daufine  qui  étoit  enceinte  &t 
prête  d’accoucher  ,  fit  écrire  au  Prieur  de  l’abbaye  quelle  fouhaitoit  avoir 
auprès  d’elle  les  reliques  de  fainte  Marguerite,  pour  obtenir  par  fon  inter - 
celhon  une  heureufe  délivrance.  Elle  rendit  même  le  pain  béni  par  un  de 
fes  aumôniers  le  vingtième  Juillet  fête  de  la  fainte ,  &  le  fîxiéme  Août  elle 
mit  au  monde  le  Prince  Monfeigneur  Louis  Duc  de  Bourgogne.  Le  vingt  - 
fixiéme  Novembre  fuivant  Madame  la  Daufine  vint  à  leglife  pour  faire  fes 
dévotions  à  la  chapelle  de  fainte  Marguerite.  Elle  fut  reçue  à  la  porte  de 
féglife  par  toute  la  communauté  revêtue  en  chapes ,  le  Perc  Général  Dom 
Benoît  Brachet  portant  la  parole  ;  &  après  lui  avoir  préfenté  la  vraye  croix 
à  baifer  &  donné  de  l’eau  bénite,  les  religieux  chantèrent  un  répons,  pen¬ 
dant  lequel  elle  fut  conduite  fous  un  dais  dans  le  fanctuaire,  où  la  châffé 
de  faint  Germain  étoic  exposée.  Elle  fe  mit  à  genoux  fur  l’oratoire ,  & 
après  fes  prières  elle  alla  faire  fes  dévotions  à  la  chapelle  de  firinte  Margue¬ 
rite  ,  dont  elle  baifa  les  reliques  ;  puis  elle  remonta  en  caroffe. 

Vers  ce  même  tems  Loüis-Cefàr  de  Bourbon  Prince  légitimé  de  France 

M  m  ij 


*  *  *■ 


Mort  dcïîenrS 
de  Bourbon 
duc  de  Ver¬ 
neuil. 


Son  ccèur  dé¬ 
pose  dans  l’c- 
gliT:  de  l’ab¬ 
baye. 


Madame  W, 
Daufine  vient 
à  l’cglifct 
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An.  1683.  &  comte  de  Vexin  ,  étoit  malade  à  Paris.  Le  Roy  l'avoit  deftiné  pour  être 
abbé  de  S.  Germain,  mais  les  infirmitez  dont  il  étoit  fouvent  attaqué  abrégè¬ 
rent  tellement  fes  jours ,  qu'il  mourut  à lagc  de  dix  ans  &: demi  le  dixiéme 
do  Janvier  1Æ83.  Sa  Majellé  ayant  ordonne  qu’il  fût  inhumé  dans  lecdife  de  faint 
Muiéïcora-  Germain,  on  prépara  une  place  au  milieu  du  chccur,  où  il  fut  mis  le  même 
soîcra™di  jour,  après  avoir  été  préfenté  par  le  curé  de  S.  Germain  l’Auxerrois.  Quel- 
SSÎt  ques  jours  après  le  Roy  fonda  un  anniverfaire  &  dix  baffes  meffes  pour  le 
bLc i  t.  fi,  rcPos  de  f°n  ame  >  &  ficur  Girard  précepteur  du  Prince  compoGi  une  épi- 
dc  pour  1  i  un  taphe  que  l'on  a  gravée  fur  la  tombe  de  marbre  qui  couvre  fa  sépulture 
donc  voici  le  contenu  : 

D.  O.  M. 

Hic 

Expefhit  refiirreflioncm. 

Quam fîrma  fupra  œtatem  fide 

Speravit 

SereniJJimus  Princcps 
LUDOVICUS  CÆSAR 
Borbonius 
Cornes  V chocajjium 

LUDOVICI  MAGNI 

Filius  : 

Qui  confrmmtuus  in  brevi  explcvit  tembord  multti. 

Vixit 

Annos  X.  menfes  VI.  dics  XXII. 

Obût 

Die  X.  Junmrii  anni  M.  DC.  LX XXIII. 
lia p tus  ejl  ne  mahua  mulâtre t  mtciLclurn  ejus. 

Ut  overo  amantijjimi  filu  perennet  memoria 

LUDOVICUS  MAGNUS, 

Anni'uerfaruim  Jolemnc  cum  privant  mijjîs  dccern 
Injlitmt. 

Le  Roy  ayant  fait  donner  une  fomme  aux  religieux  de  l’abbaye  pour  la 
fondation  dont  nous  venons  de  parler ,  chargea  en  même  tems  M.  Colbert 
de  traiter  avec  eux  pour  l'achapt  de  leurs  bois  que  fa  Majefté  vouloit  enfer¬ 
mer  dans  le  parc  de  Verfailles.  On  convint  de  la  fomme  de  deux  cens  foi- 
xante-cmq  mille  cinq  cens  livres  ,  &  de  celle  de  trente-quatre  mille  fept 
cens  livres  pour  la  non  joüiflance  des  bois  depuis  1Æ75.  M.  Colbert  pro¬ 
mit  de  payer  ces  fommes  aux  religieux ,  à  condition  qu’ils  donneroient  deux 
cens  foixante-deux  mille  cinq  cens  livres  pour  payer  l’aquilîtion  de  Berni  Si 
de  Frêne  ,  &  que  le  relie  ferait  employé  au  rembourfement  de  leurs  rentes. 
Ce  Miniftre  leur  fit  délivrer  le  trentième  Juillet  la  fomme  de  cent  mille  li- 
livres,  &  leur  donna  un  ordre  pour  recevoir  le  refte  en  deux  payemens  les 
deux  mois  fuivans.  Cela  ne  fut  pas  cependant  exécuté  ;  parce  que  M.  Col¬ 
bert  étant  mort  peu  apres,  M.  de  Louvois  Ion  fuccellcur  dans  la  charge  de 
Surintendant  des  bâtimens  fit  défenfes  de  payer  aux  religieux  de  faint  Ger- 
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main  les  fommes  qui  leur  étoicnr  dues  {a  ).  Il  les  obligea  même  de  rendre 
les  cent  mille  livres  qu  ils  avoient  reçûs ,  &■  de  reprendre  leurs  bois  déjà  tout 
dégradez  par  les  dégâts  &  les  coupes  dallées  faites  par  les  officiers  de  fa  Ma- 
j elle,  fans  avoir  aucun  egard  a  la  non-joüilTance  depuis  16751.  Le  Roy  ache¬ 
ta  dans  le  meme  tems  la  terre  de  la  Celle  dépendante  de  l’abbaye  pour  l’en¬ 
fermer  dans  le  parc  de  Vcrfailles;  mais  il  ne  fut  point  fait  mention  pour 
lors  des  droits  feigneunaux  &  des  dîmes,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite. 

La  Fiance  etoit  alois  dans  un  grand  deiiil  au  fujet  de  la  mort  de  la  Reine 
Marie-Therefe  d’Autriche  décedée  â  Verfailles  le  trentième  Juillet.  Chacun 
témoigna  la  paît  qu  il  y  prenoit  par  des  démonftrations  hnceres.  Aufli- 
tôt  que  le  fervice  fut  célébré  à  1 ’églife  cathédrale,  les  religieux  de  S.  Ger¬ 
main  commencèrent  les  premiers  a  faire  des  prières  publiques  pour  elle.  Le 
feiziéme  Septembre  fut  choifi  pour  cette  cérémonie.  Toute  l’églife  fut 
tendue  de  noir  depuis  les  voûtes  jufques  à  terre  ;  on  y  avoir  attaché  trois 
lais  de  velours  chargez  d  ecuffions  aux  armes  de  France  de  d’Efpagne 
avec  des  fceptres  croifcz  ,  de  au-dcffiis  une  couronne  royale  ;  tout  le  chœur 
etoit  eclaiie  dans  fon  ciicuit  par  un  très-grand  nombre  de  petites  lampes 
qui  formoient  les  chiffres  de  la  Reine  de  des  pyramides  entre-deux.  On  avoit 
place  au  milieu  de  la  nef  une  chapelle  ardente  ,  foutenuë  de  quatre  colon¬ 
nes,  au-bas  dcfquelles  etoient  afhfes  huit  grandes  figures,  deux  à  chaque 
colonne,  avec  feize  devifes  reprefentanr  les  vertus  de  la  Reine  ;  à  l’extrémi¬ 
té  de  la  repréfentarion  il  y  avoit  une  autre  figure ,  fymbole  de  l’Europe,  vê¬ 
tue  en  deiiil ,  pleurant  de  gemifTant  fur  la  mort  de  la  Reine  ;  quatre  grands 
vafes  enflammez  aux  quatre  coins  de  la  chapelle  ardente ,  de  autant  en  haut  j 
au  fommet  1  ange  tutelaire  de  la  Reine  la  tenant  par  la  main  &c  lui  montrant 
le  chemin  delà  gloire  ;  le  tout  environné  d’un  grand  luminaire.  La  grande 
meffe  fut  célébrée  par  le  Pere  General  Dom  Benoît  Brachet ,  de  après  l’offer¬ 
toire  Dom  Antoine  le  Gallois  prononça  l’oraifon  funèbre ,  qui  fut  entendue 
avec  beaucoup  d’applaudiffement. 

Au  mois  de  Septembre  de  1  année  fuivante  l’on  exécuta  le  deffein  déjà 
piojette  de  conftruire  dans  1  abbaye  un  grand  corps  de  bâtiment  pour  lo¬ 
ger  le  Pere  General,  fes  afliftans,  les  officiers  généraux  de  les  autres  religieux 
qui  viennent  de  tems  en  tems  a  Paris  pour  gérer  les  affaires  de  leurs  monafte- 
res.  Plufieurs  anciens  batimens  qui  menaçoient  ruine  ayant  été  détruits , 
on  en  eleva  un  autre  en  forme  d’équerre,  dont  le  bas  fut  deftiné  à  faire  un 
cote  du  cloître ,  plufieurs  fales  de  les  bureaux  des  officiers  du  monaftere  ; 

1  on  fit  au-deffus  deux  dortoirs  divifez  en  plufieurs  chambres  pour  loger 
chacun  en  particulier. 

(  *  )  M.  Simon  dans  une  de  fes  lettres  (  Lettres  cho'fies 
t0'”- }  •  “‘‘rc  8  du  Supplément  )  avance  un  fait  contre  les 
religieux  de  faint  Germain  ,  dont  il  ne  donne  aucune  preuve 
Voici  les  paroles  :  ,  Les  moines  de  l'.bbaye  de  faint  Gcr- 
„  main  des  Prez  demandoient  au  Roy  de  grolTes  fommes 
33  °  afi?Cnt  P°ur  l!c  c.crta'.ncs  places  qui  croient  à  eux.  M. 

„  Colbert  leur  avoit  fait  offrir  une  Comme  confidérable 
a,  qu  ils  retirèrent  d  accepter.  Sauvalc  qui  avoit  vu 
„  dans  le  trefor  des  Chartres  une  pièce  en  très-bonne 
«  fornlc  >  qui  contenoit  le  payement  qu'on  avoit  fait  pour 
,,  cela  aux  moines  ,  alla  lui-même  en  donner  avisa  M. 

»  Colbert.  Et  en  effet  la  pièce  fe  trouva  dans  l'endroit 
j,  qu  il  avoir  défigné  ,  &  telle  qu’il  l'avoit  marquée.  L’on 
„  vit  par-là  que  les  Bénédictins  de  faint  Germain  des  Prez 
„  demandoient  avec  initancc  une  dette  qui  avoit  ciê  payée. 

M  m  iij 


On  ne  fçait  ce  que  veut  dire  M.  Simon  non  plus  que 
M.  Sauvai  qu’il  cite  pour  fon  garand  -,  puifque  les  reli¬ 
gieux  n  ont  jamais  fait  aucune  demande  au  Roy  pour  les 
places  prétendues ,  ne  polCcdant  rien  dans  le  fauxbourg  de 
faint  Germain.  Moniteur  l’abbc  lèul  qui  en  joiiit  pour  Ion 
partage  ,  a  fait  la  demande  des  places  cédées  à  fa  Majeftc , 
donc  il  a  obtenu  le  payemenc  par  Arrêt  II  elt  notoire  que 
M.  Simon  qui  etoit  indifposc  contre  les  Benediilins  delà 
Congrégation  de  laine  Maur ,  les  traitoic  mal  dans  plufieurs 
occafior,s,&  particulièrement  dans  fes  lettres  :  mais  il  fut 
obligé  de  fc  retraiter  ,  &  de  déclarer  qu'elles  étoienc  impri¬ 
mées  lur  des  copies  crcs-défcitueufes  &  fans  l'a  participa¬ 
tion.  C’elt  ce  qui  lé  voit  par  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Mon- 
Icigccur  le  Cardinal  de  Noailles  le  vingtième  Mats  1700. 


Mort  de  la 
Reine, 


Service  folcn- 
nel  pour  elle 
dans  l’églilc  de 
l'abbaye. 


An.  1684, 

Mer»  ue  S. 
Cerm- 

'  onftruition 
d'un  nouveau 
dortoir,  &c. 


An.  iél-U. 

LXIL 

Plufieuif  fain- 
trs  reliques 
donncrs  a  l’ab- 
baye  par  Ma¬ 
dame  la  Prin- 
cefle  Palatine. 
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L  e<dife  de  l'abbaye  fut  dans  le  même  tems  enrichie  de  plufieurs  reliques 
très-confidérablcs  ,  que  Madame  Anne  de  Gonzague  de  Clcves ,  Princeffè 
de  Mantouë  &  de  Montferrat ,  veuve  du  Prince  Edoüard  de  Bavière  Prince 
Palatin  du  Rhin  ,  lui  avoit  laifsées  par  fon  tcllament  en  date  du  huitième 
Juin  ifiSj.  dont  voici  le  contenu  :  »  Je  donne  le  Cloud  de  Notre  Seigneur 
»  avec  tous  les  papiers  qui  en  autorifcnt  la  vérité ,  &  la  pcnniflion  de  l’ado- 
.>  rer  aux  Pères  Bencdiêtins  de  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prez. 

„  Je  leur  donne  encore  ma  croix  de  pierreries  avec  la  faintc  vraye  Croix  , 
>•  que  j’attefte  avoir  vûë  dans  les  flammes  fans  brûler.  Cette  Croix  cft  dou- 
>.  ble  comme  celles  de  Jerufalcm ,  &  il  y  a  une  double  croix  d’or  avec  des 
„  gravures  de  lettres  grecques.  Je  leur  donne  encore  le  Sang  miraculeux 
»  que  j’ay  eu  du  feu  duc  d’Hanovcr. 

..  Je  donne  encore  à  l'abbaye  de  Paint  Germain  les  reliques  que  j’ai  de  Paint 
»  Cafimir ,  de  Paint  Staniflas  &  de  fainte  Farc  fort  affeurées ,  avec  des  reh- 
•’  ques  qu'on  dit  être  de  Paint  Placide  qui  viennent  de  Pologne ,  &  Pont  dans 
•’  de  petites  châties  d’argent. 

Toutes  ces  reliques  &  les  lettres  autentiques  qui  en  prouvent  la  vérité , 
avoient  été  examinées  en  1673.  parle  heur  Benjamin  Grand-vicaire  du  dio- 
céfe  de  Paris,  chargé  de  cette  commiflion  par  M.  de  Harlav  archevêque  de 
Paris.  Nonobftant  cela  Dora  Claude  Bretagne  Prieur  de  l'abbaye  fut  enco¬ 
re  délégué  par  le  même  archevêque  pour  procéder  a  une  fécondé  vérifica¬ 
tion,  qu’il  fit  le  vingt-deuxième  Septembre  de  la  prelente  année  1684.  Les 
exécuteurs  teftamentaires  lui  remirent  les  reliques  entre  les  mains ,  &  apres 
les  avoir  examinées ,  Dom  Jean  Barré  les  reçut  au  nom  des  religieux  de  Paint 
Germain  qui  l’avoicnt  chargé  de  leur  procuration.  On  lui  donna  aulh  le 
procès  verbal  du  heur  Benjamin  ,  où  il  efl:  fait  mention  des  memes  reliques 
&  des  papiers  qui  en  certifient  la  vérité. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la  Croix  dont  nous  venons  de 
parler  ,  c’eft  une  infeription  grecque  ,  qui  fe  lit  dans  le  revers,  laquelle  eft 
composée  de  deux  vers  ïambiques ,  dont  le  premier  5e  la  moitié  du  le- 
cond  font  fur  la  ligne  droite  ,  &  l’autre  moicié  Pur  le  travers  du  grand 
croihllon.  Sur  le  petit,  il  y  a  d'un  côté  i»«S s-  c’ch-a -dire ,  Jcjus  ,  &  de  1  autre 
c'eft- à-dire  ,  Cbrifius.  Le  nom  de  Manuel  Comncne  Empereur  de 
Conftantinople  qui  y  ell  inféré ,  fait  certainement  connoitre  que  cette  Croix 
vient  de  lui.  L'on  prétend  qu'il  en  fit  préfent  à  un  Prince  de  Pologne  ,  & 
quelle  a  été  confcrvée  précieufcment  dans  le  tréfor  de  la  couronne.  Lon 
a  jugé  à  propos  d’en  repréfenter  ici  la  figure  pour  latisfaire  la  curiofite  du. 
leêteur.  Il  jugera  facilement  de  l’antiquité  de  l’infeription  par  la  forme  des 
caraéleres. 
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ÎHffHÇ  Xe^trof 

ç-avpéo  israyetç  u-^wffctç  avdpuTruv  tpl'îi'i 

yp*<pc4  Ko/xn'ioÇ  Mcty««V  ÇiQHtpopoç 

C’cft-à-dire  :  Jefus  Chriftus 

Qui  cruci  ajjixus  exaltavit  hominum  naturam. 

Scrihit  Comnenus  Manuel  Imperator. 

Cette  croix  eft  haute  de  huit  pouces  ,  fans  y  comprendre  fbn  pied  de 
vermeil  de  pareille  hauteur ,  &  orné  de  pierreries  en  divers  endroits.  Elle  a  W. 
deux  travers  comme  les  croix  de  Jerufalem  ,  qui  font  remplis  de  bois  de  la 
vraye  croix  ;  elle  eft  bordée  par  tout  de  diamans  &  d’amctiftes.  La  Princelfe 
Palatine  l'avoit  reçûe  en  préfent  de  Jean  Cafimir  Roy  de  Pologne,  qui  l’a- 
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An.  1684.  voit  tirée  du  tréfor  de  la  couronne  ,  &  apportée  avec  lui  lol'fqu'il  le  retira 
en  France.  Il  fe  trouve  peu  de  portions  de  la  vraye  croix  plus  confidéra- 
bles  (Se  mieux  arteftées  ;  car  outre  les  procès  verbaux  &  les  autres  titres  vûs 
&  examinez  par  le  fieur  Benjamin ,  les  lettres  grecques  marquent  l’antiquité 
de  l’infcription  &  la  vérité  de  la  relique.  Ce  qui  l’autorile  encore  davanta¬ 
ge,  c’ell  le  miracle  évident  dont  parle  la  Princelfe  dans  fon  tellement  ,& 
quelle  témoigna  en  mourant  avoir  vû  de  fes  yeux  1  que  cette  croix  ayant 
été  jettée  dans  le  feu,  y  relia  du  tems  lans  en  recevoir  aucun  dommage. 
Madame  la  Duchefle  de  Brunfvic  fille  de  Madame  la  Princelfe  Palatine  a 
au  fli  afsûré  que  ce  prodige  étoit  arrivé  en  préfence  de  plufieurs  Princes  & 
Princefics  Sc  de  quelques  perlonnes  de  qualité. 

La  pointe  d’un  des  clouds  dont  Nôtre-Seigneur  Jesus-Christ  fut 
attaché  à  la  croix ,  n’cft  pas  moins  avérée.  Elle  venoit  aulli  du  tréfor  de  la 
couronne  de  Pologne  ,  &  le  Roy  Jean  Cafimir  qui  l’avoit  apportée  aveclui 
en  France ,  en  avoit  gratifié  la  Princelfe.  Le  Roy  Michel  fon  luccelTcur  la 
lui  redemanda  comme  une  relique  appartenant  à  fa  couronne,  &  lui  fit 
même  des  offres  très-confidérables  :  mais  la  Princefle  en  faifoit  plus  d’elti- 
me  que  de  toutes  les  richelfes  du  monde ,  &  elle  abandonna  fins  peine  ces 
avantages  temporels  pour  conferver  un  fi  précieux  tréfor. 

Le  fang  miraculeux  de  Nôtre-Seigneur  vient  d’un  calice  répandu  fur  un 
corporal ,  auquel  le  (ang  précieux  donna  la  couleur  d'un  fang  naturel  :  c’cll 
ce  qui  fe  prouve  par  une  infeription  de  fix  cens  ans  ou  environ ,  qui  en  fut 
foy  :  De  calice  perfufe  &  m  funguinem  •vifbihter  mutato.  On  dit  qu'il  fe  fit 
tant  de  miracles  à  l'occafion  de  ce  fing  précieux  ,  que  des  offrandes  des  fi¬ 
dèles  on  fonda  leglife  ducale  &  collégiale  de  faint  Alexandre  d  EinbecK  en 
Allemagne,  où  il  a  toujours  été  confervé.  I.c  Prince  Jean  Frédéric  duc  de 
Brunfvic  &  de  Lunebourg ,  dans  la  principauté  duquel  cil  Embccic  ,  deman¬ 
da  en  ifi7f.  cette  faintc  relique  aux  chanoines ,  qui  ne  purent  la  luirefufer. 
Le  duc  d’Hanover  en  fit  préfent  dans  la  fuite  à  la  Princefie  Palatine.  Les 
petits  oflemens  de  faint  Staniflas,  de  faint  Cafimir  ,  de  faint  Floricn  &  de 
faint  Placide  viennent  encore  du  Rov  Jean  Cafimir ,  qui  les  avoit  apportées 
de  Pologne.  Les  deux  petites  reliques  de  feinte  Fare  abbeffe  ont  été  données 
à  la  Princefle  par  l’abbcflfc  &  les  rcligieulcs  de  l’abbaye  de  Farmoutier ,  où 
elle  alloit  fouvent  palier  quelques  jours  en  retraite. 

Trar.n aîoQ  Des  reliques  fi  confidétables  laifsées  à  l’abbaye  de  faint  Germain  par  une 
*s  k-  g  picufc  Princelfe ,  &  délivrées  avec  l’agrément  Sa  par  les  ordres  de  Méfiâ¬ 
mes  les  Duché  (Te  s  d’Anguicn  &  de  Brunfvic ,  demandoient  qu’on  les  trans¬ 
férât  de  l’hôtel  de  la  Princelfe  àl’églife  de  l’abbaye  avec  toute  la  folcnivté 
xwr  *  convenable.  Le  jour  de  faint  Michel  vingt-neuvième  Septembre  lut  choifî 
•y.  Gam.  pour  cette  cérémonie.  Le  Pere  Dom  Claude  Bretagne  Prieur  de  S.  Germain 
fupplia  au  nom  de  fa  communauté  M.  de  Harlay  archevêque  de  Paris  de 
faire  cette  tranflation  par  une  proceffion  folennelle.  Tout  le  clergé  séculier 
&  régulier  du  fauxbourg  y  affilia  ;  les  religieux  de  l’abbaye  tinrent  le  chœur, 
&  M  l’archevcque  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  y  officia.  Quand  la  pro- 
cellion  fut  arrivée  dans  leglife  de  l’abbaye,  les  finîtes  reliques  furent  dépo¬ 
sées  fur  un  petit  autel  préparé  au  milieu  du  fanéiuairc  ,  puis  il  entonna  le 
Te  Deum  qui  fut  chanté  par  les  religieux  ,  &  à  la  fin  U  donna  la  béné¬ 
diction. 

Depuis 
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Depuis  ce  tems-Ià  l'on  a  fait  une  fête  de  cette  tranflation , qli i  a  été  join-  **. 
te  à  celle  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  que  l'on  célébré  maintenant  avec  °"ce"fa'“  “nt 
beaucoup  de  folennité.  L’on  y  expofe  à  la  vénération  des  fidèles  la  vraye 
Croix  ,  la  pointe  du  faint  Clou  ,  &  le  linge  teint  du  Sang  miraculeux  de 
Nôtre-Seigneur ,  qui  font  enchâffez  dans  un  grand  reliquaire ,  dont  le  fieur  le 
Brun  peintre  ordinaire  du  Roy  adonnéledeffcin.  Il  confifte  dans  une  grande 
table  de  cuivre  doré,  bordée  d’un  filigrane  d’argent ,  fur  les  extrémitez  de  Voyt^ln  Def» 
laquelle  font  deux  grands  anges  d'argent  à  genoux  tenant  de  la  main  droite  * 
la  vraye  Croix  ,  &  de  la  gauche ,  l’un  la  pointe  du  faint  Clou  enchâfsé  dans 
du  vermeil ,  &  l’autre  le  Sang  miraculeux  enfermé  dans  un  petit  calice  de 
criftal.  Sur  le  devant  de  la  même  table  il  y  a  un  petit  ange  de  cuivre  dore  a 
genoux  qui  tient  de  fes  deux  mains  une  croix  d'or  remplie  du  bois  de  la 
vraye  Croix.  Cette  relique  vient  aulfi  de  Madame  la  Princefle  Palatine ,  qui 
la  confervoit  dans  un  taffetas  rouge  fans  être  cnchâfsée.  Comme  ce  mor- 
ceau  étoit  un  peu  trop  gros  pour  pouvoir  être  mis  dans  cette  petite  croix , 
on  en  coupa  quelques  parties,  qui  ont  été  diftribuées  dans  la  iuite  à  des 
communautez  ,  &  à  quelques  perfonnes  de  diftinétion. 

Le  vingt- neuvième  Avril  i68y.  arriva  la  mort  de  Dora  Luc  d’Acheri  te-  p  x  1 1  I. 

ligieux  de  l’abbaye,  &  fort  connu  dans  la  république  des  lettres.  Il  étoit  na-  - - 

tif  de  la  ville  de  faint  Quentin  en  Picardie.  Il  embrafla  l’état  religieux  dans  An.  îfigy. 
l’abbaye  de  Vendôme  de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  où  il  fit  profeffion  s' 

le  quatrième  Oétobrc  1S32..  âgé  de  vingt-trois  ans.  Après  avoir  étudié  en  u™ 

philofophie  &  en  théologie ,  il  employa  le  tems  qui  lui  reftoit  hors  les  exer¬ 
cices  réguliers,  à  la  lcéhire  des  bons  livres  ôe  à  la  recherche  des  anciens  ma- 
nuferits,  dont  il  fi^ut  parfaitement  profiter.  Ses  études  netoient  interrom¬ 
pues  que  par  la  prière  &  la  diretStion  de  plufieurs  perfonnes  dillinguées  par 
leur  pieté  qui  s’étoient  mifes  fous  fi  conduite.  Il  s’aquit  ainfi  l’eftime  &  l’ap¬ 
probation  de  quantité  de  perfonnes  vertueufes  &  fçavantes  de  differens 
pays ,  qui  fe  firent  un  plaifir  de  lui  communiquer  leurs  découvertes  &  de 
l’aider  de  leurs  lumières.  Il  leur  rendoit  aufli  le  réciproque  dans  toutes 
les  occafions  ,  tant  par  fes  avis  que  par  les  manuferits  qu’il  leur  prêtoïc 
avec  libéralité.  Il  eut  la  direétion  de  la  bibliothèque  de  l’abbaye  pendant 
plufieurs  années  ;  il  mit  les  livres  en  ordre  ,  il  en  fit  un  catalogue  exact  & 
en  augmenta  le  nombre  par  l’achapt  de  plufieurs  livres  nouveaux.  La  re¬ 
lation  qu’il  avoit  avec  la  plûpart  des  abbayes  de  l’ordre  de  faint  Benoit 
lui  procura  beaucoup  de  pièces  anciennes  Si  nouvelles, dont  il  tira  un  grand 
avantage.  Avec  ces  fecours  il  imprima  en  1648.  deux  ouvrages  ,  dont  le 
premier  comprcnoit  dans  un  feul  volume  les  œuvres  de  faint  Lanfranc  ar¬ 
chevêque  de  Cantorbie  ;  la  chronique  du  Bec  ;  la  vie  du  B.  Hcrluin  Si  des 
quatre  premiers  abbez  du  même  monaftere  ;  la  vie  de  faint  Auguftin  apô¬ 
tre  d’Angleterre ,  &  deux  traitez  fut  le  facrement  de  l’Euchariftie  contre  Be- 
renger ,  l’un  composé  par  Hugue  évêque  de  Langres,  &  l’autre  par  Durand 
abbé  deTroarn.  Le  fécond  ouvrage  de  Dom  Luc  d’Acheri  cft  un  catalo¬ 
gue  des  livres  afeetiques.  Quoiqu’il  fût  prcfque  toûjours  incommodé  il 
donna  cependant  au  public  emsyi.  les  œuvres  de  Guibert  abbé  deNogent 
avec  plufieurs  monumens  d’antiquité ,  &  en  1Q3.  la  Régie  des  folitaires  com¬ 
posée  par  le  prêtre  Grimlaïc.  Depuis  l’an  iSyy.  jufques  en  1677.  il  mit  au 
jour,  fous  le  titre  de  Spicilége,  un  recueil  confidérable  de  pièces  qui  n'a  - 

Nn 
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An.  iéSj.  voient  pas  encore  paru.  Les  ACtes  des  faints  de  l’ordre  de  fainr  Benoit  font 
aufli  une  partie  de  fon  travail  ;  puifqu’il  en  a  fait  une  ample  'colleCHon  qui 
a  beaucoup  fervi  à  Dom  Jean  Mabillon  avant  que  de  les  donner  au  pu¬ 
blic.  C’cft  par  tous  ces  ouvrages  que  Dom  Luc  d’Acheri  s'eft  attiré  beau¬ 
coup  de  réputation,  &  l’eftime  des  Papes  Alexandre  VII.  &  Clement  X.  La 
grande  retraite  dans  laquelle  il  a  pafsé  fa  vie  lui  a  donné  le  rems  néceffai- 
rc.  Car  il  ne  fortoit  prefque  point,  &  fe  communiquoit  peu  ;  il  évitoit  mê¬ 
me  les  vibres  &  les  converfitions  inutiles.  L’année  isSy.  mit  fin  à  fes  tra¬ 
vaux,  étant  mort,  comme  nous  avons  dit,  le  vingt-neuvième  Avril  âgé  de 
loixante-feize  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  cloître  au-deffous  de  la  bibliothè¬ 
que,  dont  il  avoit  eu  foin  pendant  plufieurs  années. 

Cette  bibliothèque  fut  augmentée  quelques  mois  après  par  la  libéra¬ 
lité  de  M.  Noël  Vallant  docteur  en  Médecine,  &  médecin  de  fon  AI 
teffe  Mademoifelle  de  Guife ,  lequel  par  fon  teftament  donna  tous  fes  livres 
a  l’abbaye.  Les  religieux  pour  rcconnoîcre  ce  bienfiit  firent  des  prières  pour 
le  repos  de  fon  amc  ,  <Sc  particulièrement  un  fcrvice  folennel  le  dtx-neuvié- 
mc  Octobre.  Ils  l’ont  toujours  conhderé  comme  l’un  de  leurs  bienfai&eurs. 
Le  dix-feptiéme  Novembre  fuivant  ils  firent  encore  un  grand  fervice  pour 
M.  le  Tellier  Chancelier  de  France,  décédé  à  Paris  le  trentième  Octobre 
precedent.  Ils  crurcnr  être  obligez  de  lui  rendre  ce  devoir  en  rcconnoif- 
fancc  de  la  protection  qu’il  leur  avoit  donnée  pendant  fa  vie  &  à  toute  leur 
Congrégation. 


An.  .6S7.  _  Le  ^cle  D°m  Benoît  Brachet  gouvernoit  pour  lors  la  Congrégation  de 
Maiiir.  Je  baint  Maur  en  qualité  de  fupeneur  général  ;  il  mourut  aufli  un  an  après, 
MofdtD.m  c’eft-a-dire  le  feptiéme  Janvier  1587.  Il  étoit  d’Orléans;  mais  il  en  fortit 
Sec  '  B“~  a5e  d°uze  ans  pour  fe  confacrer  à  Dieu  dans  l’abbaye  de  faint  Benoît 
fur  Loire.  La  régularité  y  ayant  été  rétablie  par  la  réforme  ,  il  réfolut  d’en 
embraffer  les  aufteritez ,  &  alla  faire  Ion  noviciat  dans  l'abbaye  de  S.  Faron  - 
de  Meaux.  L’année  étant  expirée,  il  fit  profeflion  le  fixiéme  Juin  iCig. 
âge  de  feize  ans.  On  remarqua  dans  ce  jeune  religieux  tant  d’exaétitude 
pour  l’obfervancc régulière,  tant  de  pieté ,  de  fagefle ,  de  pénétration  d’ef- 
prit ,  &  de  folidiré  de  jugement ,  que  chacun  en  étoit  furpris.  Ses  fuperieurs 
même  ne  firent  point  difficulté  de  lui  confier  trois  ans  après  fa  profeflion 
la  direction  des  jeunes  religieux ,  &  de  le  nommer  enfuite  profeffeur  de 
de  philofophic.  Ces  différens  emplois  ayant  fait  paraître  de  plus  en  plus 
•cmma/im  fon  mérite ,  il  fut  fait  prieur  du  monaftere  de  S.  Martin  des  Champs*, 
‘cl;  ",  .“J  quoiqu’il  n’eût  pour  lors  que  vingt-fix  ans.  Il  gouverna  le  triennal  fuivant 
i'S.um.  ceju;  jc  fajnt  Germain  des  Prez,  où  il  fit  paraître  encore  fa  capacité  &  fon 
habileté  dans  les  affaires,  fur  tout  dans  l’exercice  de  la  jurifdiCtion  comme 
épifcopale  de  tout  le  fauxbourg  de  faint  Germain ,  dont  il  fut  chargé  en 
qualité  de  Grand-vicaire  par  fon  abbé  Henri  de  Bourbon  duc  de  Verneuil. 
Il  eut  pendant  ce  tems-là  plufieurs  commiilions,  foit  de  la  part  du  Roy, 
foit  de  la  part  du  Parlement  ,  pour  examiner  &  juger  les  différents  arrivez 
dans  plufieurs  ordres  &  communautcz  religieufes ,  dont  il  s’aquita  toujours 
avec  honneur  &  au  contentement  des  parties.  Parmi  toutes  ces  grandes  oc- 
cupations  il  vcilloit  fur  fa  communauté  pour  y  maintenir  la  bonne  obfer- 
vance ,  à  laquelle  il  exliortoit  un  chacun  par  fon  exemple  &  par  fes  paro¬ 
les.  Il  procura  beaucoup  d’avantages  à  fon  monaftere  par  fon  œconomie 


DE  S.  GERMAIN  DES  PREZ  Liv.  V.  183 

ô-  pat  fon  attention  dans  1  adminiftration  du  temporel.  Nous  avons  déjà  dit  ' 
qu'il  fit  faire  les  voûtes  de  la  nef  &  de  la  croisée  de  1 ’églife ,  le  portail  du  cô¬ 
té  de  la  chapelle  de  fiunte  Marguerite,  les  murs  du  jardin  ,&  qu'il  répara 
plufieurs  fermes  ruinées.  Dans  de  fi  grands  embaras  &  dans  une  fi  grande 
multitude  d  affaires  differentes ,  il  ne  paffa  jamais  un  jour  fans  rendre  à  Dieu 
ce  qu'il  lui  devoit  avant  que  de  s'employer  à  d’autres  affaires  même  les  plus 
piefsees,  c  cft-a-dire ,  de  faiie  (on  oraifon  &  fes  leêtures  des  faintes  Ecritu¬ 
res  autres  livres  de  piete  ;  afin  de  nourrir  fon  ame  ,  &  l’entretenir  dans  la 
préfence  de  Dieu  ,  pendant  qu'il  feroit  comme  forcé  de  quitter  fa  retraite 
pour  fe  prêter  aux  affaires. 

pom  Benoît  Brachet  fut  élû  Affiliant  du  R.  Pere  Général  en  11(41.  quoi- 
qu  il  fut  encoie  pueur  de  fàint  Germain ,  &  il  exerça  ces  deux  charges  im¬ 
portantes  pendant  plufieurs  années  avec  toute  la  fatisfiélion  que  l'on  pou- 
vqu  efperer  de  lui.  M.  le  duc  de  Verneml  abbé  de  faint  Germain  &  pour¬ 
vu  de  leveche  de  Mets,  avoit  tant  d  eftiine  pour  fi  pertonne  qu’il  le  de¬ 
manda  au  Roy  pour  fon  coadjuteur  dans  fon  évêché.  Sa  Majefte  y  ayant 
confenti ,  la  Reine  &  M.  le  Cardinal  de  Richelieu ,  pour  lors  dans  le  minifte- 
re  ,  en  témoignèrent  de  la  joye,  croyant  cette  rencontre  favorable  pour 
faire  éclater  le  mérite  de  Dom  Brachet.  Ils  le  prefferent  même  d’accep¬ 
ter  cette  dignité  ,  mais  fon  attachement  a  1  humilité  de  fà  profcffion  lui  fie 
refufer  genereufement  cet  honneur  1  il  fe  contenta  feulement  démarquer 
fes  humbles  reconnoiffinces ,  &  de  frire  agréer  fes  exeufes. 

Sa  modeftie  parut  encore  d'une  maniéré  éclatante  lorfqu’il  fut  élû  Supé¬ 
rieur  général  de  fa  Congrégation  en  1681.  Car  il  fir  tout  fonpollible  pour 
cmpecher  fon  élection  ou  pour  frire  recevoir  fes  exeufes ,  alléguant  tantôt 
fes  infirmitez ,  tantôt  fon  bas  âge ,  &  fur  tout  fes  incapacitez.  Il  fut  cepen¬ 
dant  contraint  d'accepter  le  géneralat,  qu’il  exerça  pendant  l’cfpace  de  cinq 
ans  avec  1  eftirne  &  1  approbation  des  perfonnes  de  la  première  qualité  & 
l'édification  des  religieux ,  qu'il  aimoit  tous  avec  beaucoup  de  tendreffe  La 
dermere  année  de  fa  vie  il  fut  attaqué  de  plufieurs  maladies  ,  qu’il  fouffrit 
avec  beaucoup  de  patience  fins  prendre  des  foulagemcnsque  le  moins  quîl 
pou  voit ,  encore  ftlloit-il  ufer  de  quelque  violence  pour  l'y  obliger.  Il  mou¬ 
rut  funtement  le  feptiéme  Janvier  de  l’an  iSS7.  &  fon  corps  fut  inhumé  pro¬ 
che  les  degrez  du  grand  autel  de  la  chapelle  de  la  ffunte  Vierge. 

Il  fe  fit  cette  même  année  un  nouvel  établiffement  de  relimcufes  dans 
la  ruë  de  Grenelle  du  fauxbourg  de  S.  Germain.  Les  Cordelieres  ennuyées 
d  une  maiion  incommode  &  fort  ferrée  dans  la  ruë  des  Francs-Bourgeois  d"lC°rddi' 
qu’elles  occupoient  depuis  1S33.  achetèrent  le  grand  hôtel  de  BcauvaiÜ’pour  ”W 
y  faire  leur  demeure.  Elles  l’accommoderent  en  forme  de  monaftere  &  fe  **"'  ’’ 

fervirent  d'une  grande  file ,  où  l’on  donnoit  autrefois  des  bals  &  des  fêtes 
de  conséquence ,  pour  en  faire  leur  églife,  quelles  ont  ajuftée  d’une  ma¬ 
niéré  allez  fupportable.  Leur  monaftere  porte  le  nom  de  la  Nativité  de 
Jésus. 

Les  Carmélites  déchaufsées  de  la  ruë  du  Bouloi  (ûivirent  de  près  les  Cor-  tsSc»™n 
deheres.  Voici  ce  qui  regarde  leur  fondation  &  leur  rranflation  dans  la 
meme  rue  de  Grenelle.  La  Reine  Marie  Therefe  ayant  témoigné  au  Roy 
Louis  XIV.  la  dévotion  particulière  quelle  portoit  à  fainte  Therefe  ,  &  le 
defir  qu  elle  avoit  de  fonder  un  monaftere  de  Carmélites  pour  y  faire  fes 
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retraites  fpirituelles  &  remercier  Dieu  de  la  naiflance  de  Monfeigncur  le 
Daufin  ,  le  Roy  pour  féconder  fes  bonnes  intentions  ordonna  par  des  let¬ 
tres  patentes  du  feptiéme  Décembre  1663.  &  vérifiées  au  Parlement  le  dou¬ 
zième  Janvier  fuivant,  que  l’hofpice  que  les  religieufes  Carmélites  du  faux- 
bourg  (aint  Jacques  avoient  dans  la  rue  du  Bouloi  ,  feroit  fupprimé,  ou 
plutôt  érigé  en  un  monallere  de  Carmélites  fous  le  titre  de  fainte  Thcrefe. 
Il  fut  dit  encore  que  cette  maifon  étant  de  fondation  royale ,  joiiiroit  de 
tous  les  privilèges  &  immumtez  attribuez  aux  autres  monaftercs  de  pareille 
fondation  ;  à  condition  toutefois  que  les  Carmélites  du  fauxbourg  {aint 
Jacques  feraient  remboursées  de  l’argent  quelles  avoient  employé  à  acheter 
des  places  &  des  maifons  pour  faire  cet  hofpice.  La  Reine  nacre  Anne 
d'Autriche  qui  y  avoit  fondé  un  falut  du  fiaint  Sacrement  deux  ans  aupara¬ 
vant  ,  fit  un  nouveau  contrat ,  par  lequel  elle  en  déchargea  les  Carmélites  de 
laruë  faint  Jacques,  pour  le  fonder  à  perpétuité  tous  les  dimanches  de  l’an¬ 
née  dans  le  monallere  nouvellement  établi  1  afin  d’attirer  Si  confcrver  la  bé- 
nediélion  du  ciel  fur  la  famille  royale.  La  communauté  des  Carmélites 
s’étant  fort  augmentée  ,  elles  demandèrent  permiffion  au  Roy  de  quitter  leur 
maifon  pour  s’établir  dans  la  rue  de  Grenelle  du  fauxbourg  S.  Germain.  Sa 
Majeilé  accorda  leur  demande  par  des  lettres  patentes  expédiées  en  1587, 
avec  les  mêmes  privilèges  dont  elles  joüiffoient  auparavant. 

Les  religieux  de  l’abbaye  firent  réparer  en  1690.  la  chapelle  de  faint 
Symphorien  fituée  au  bas  de  leur  églife  ,  laquelle  menaçoit  ruine  à  caufc 
de  fi  caducité.  Nous  en  avons  déjà  parlé  comme  d’un  monument  d’anti¬ 
quité  ,  honoré  par  la  sépulture  de  fiint  Germain.  Cette  chapelle ,  après  plu- 
heurs  changemens  arrivez  dans  la  fuite  des  fiécles ,  avoit  été  rétablie ,  &  fon 
autel  dédié  en  1S19.  par  faint  François  de  Sales  évêque  de  Genève  en  l'hon¬ 
neur  de  fiint  Symphorien  martyr ,  de  faint  Germain  évêque  de  Paris  &  de 
pluficurs  autres  faints  ;  mais  ayant  été  profané  depuis ,  on  cellu  d'y  célébrer 
les  faints  myfteres  jufques  en  1670.  L’autel  fut  alors  dédié  par  M.  de  Ber- 
tailler  évêque  de  Bethléem ,  qui  y  renferma  les  mêmes  reliques  que  faint 
François  de  Sales  y  avoir  mifes.  Dom  Bernard  Joli  facriftain  de  l’abbave, 
religieux  d'une  grande  pieté  &  très-zelé  pour  la  décoration  de  l’églife, 
voyant  que  les  murailles  de  ccrtc  chapelle,  la  charpente.  Sic.  avoient  befom 
d'une  prompte  réparation,  obtint  les  permiffions  nécelïaires  pour  obvier  à 
fi  deftruction  &  la  remettre  en  bon  état  ;  c’eftce  qu'il  exécuta  pendant  le 
Carême  de  la  préfente  année.  Il  fit  aufli  ériger  un  monument  de  marbre  Si 
de  pierre  de  taille  fur  l’ancienne  sépulture  de  fiint  Germain.  C’ell  un  tom¬ 
beau  de  figure  quarrée  élevé  de  trois  pieds  neuf  pouces  fur  fept  pieds  qua¬ 
tre  pouces  de  longueur.  La  face  anterieure  cft  revêtue  d'une  table  huilante 
de  marbre  blanc ,  qui  porte  cetre  infeription  : 

Hic  primo  fuit  tumulatus 
SANCTUS  GERMANUS 
Parifiorurn  epifeoptts 
Qjû  ctum  vivent 
Hoc  oratorium  m  honorcm 

Sancti  Symphoriani  Martyris 
Conjbuxit 
Et  fere  oclopenurms 


HIC  PRIMO  TUMULATUS 
SANC  TUS  GERMANTS 
PARI  SIORUM  EPI  S  COP  U  S 

QUI  DUMVIVERET 
HOC  ORATORIUM  IN HONOREM 
SAN  CTI  SYMPHORIANI  MARTYRIS 
CONSTRUXIT 
ET  FEREOCTOGENARIUS 
EVOLAVIT  AH  CŒLOS 
V-KAL.  J  CNIT  ANNO  CHHISTI  .  DLXXVI. 


TOMBEAU  I)E  SAINT  GERMAIN  RETABLI  EN làao. 


TUS\ 

A  c présentation  en  grand  de  l ancienne  inscription  de  'La  petite  Croix  pu  est  an  tombeau. 

deS ■  Germain  . 


Explication 

Hic  pansante  San  etc 
Palatioùun  cam  appcricLitiis  suis  omnibux  I 
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Cette  table  eft  accompagnée  de  deux  montans  garnis  de  marbre  de  Ran¬ 
ce  y  &i  furmonté  d’un  atrique  de  marbre,  au  milieu  duquel  eft  une  croix 
d’un  marbre  particulier  inferée  dans  une  table  de  marbre  ,  autour  de  la¬ 
quelle  eft  l'infcription  ancienne  de  la  donation  de  la  terre  de  Palaifeau.  On 
l’a  repréfentée  en  grand  au  haut  de  la  planche.  Le  monument  dont  nous 
parlons  eft  couvert  d’une  tombe  de  pierre  ,  que  l’on  prétend  avoir  été  posée 
fur  le  cercueil  de  faint  Germain  au  tems  de  fa  sépulture.  Sur  l’une  de  fes 
extrémitez  font  gravez  ces  mots  :  hic  primo  fuit  tumularus  Beatus  Gamanus. 

L’écriture  ne  paroît  être  que  du  douze  ou  treiziéme  fiécle. 

L’abbaye  de  faint  Germain  vacante  depuis  1673.  étoit  demeurée  en  œco-  L  X  V. 
nomat,  lorfqu’il  plut  à  fa  Majelté  de  nommer  pour  abbé  Monfcigneur  le  GuittAudÇ 
Cardinal  de  Furftemberg  Prince  &  évêque  de  Stralbourg.  Ayant  obtenu 
fes  bulles  du  Pape  Alexandre  VIII.  il  les  fit  fulminer  à  Beauvais  le  dix-lcp- 
déme  May,  &  trois  jours  après  il  prit  polTcffion  de  l’abbaye  fur  les  quatre 
heures  du  foir  dans  les  formes  ordinaires.  Le  lendemain  jour  de  la  fainte 
Trinité  il  officia  pontificalemcnt  ,  &  fit  préfent  à  l’églife  d’un  riche  orne¬ 
ment  d’une  étoffe  d’argent  à  fleurs  d’or.  Il  donna  aux  religieux  des  marques 
de  fa  bienveillance  &  de  fa  proteétion ,  dont  ils  ont  reffenti  les  effets  dans 
toutes  les  occafions  qui  fc  font  préfentées  pendant  qu’il  a  pofsédé  l’abbaye. 

L’année  fuivante  fournit  peu  de  matière  à  nôtre  hiftoirc.  Le  Nécrologe  An.  i6yi.’ 
de  faint  Germain  fait  feulement  mention  de  Dom  Antoine  Jofeph  Mége,  M  itât  d™i 
dont  la  mort  arriva  le  quinziéme  Avril.  Il  fut  enterré  dans  le  cloître  du  cô- 
té  du  chapitre.  Il  étoit  né  à  Clermont  en  Auvergne,  &  il  fit  profeflion  de  la  *  G‘r™">' 
régie  de  faint  Benoît  dans  la  Congrégation  de  faint  Maur  au  monaftere  de 
Vendôme  le  feptiéme  Mars  1643.  âgé  de  dix-huit  ans.  Il  a  fait  impri¬ 
mer  pluficurs  ouvrages  de  pieté  ,  qu’il  avoit  traduit  de  latin  en  fran- 
çois,  comme  le  traite  de  faint  Ambroife  de  l’origine ,  l’excellence  &  les 
avantages  de  la  virginité  ;  la  morale  chrétienne  de  Jonas  évêque  d'Orléans  ; 
le  pfeauticr  royal  ou  les  pfeaumes  de  la  confeffion  compofez  par  Don  An¬ 
toine  Roy  de  Portugal.  Les  autres  ouvrages  que  Dom  Mége  a  compofez 
font  l’Explication  des  pfeaumes  de  David  tirée  des  faints  Peres  &  des  inter¬ 
prètes  ;  un  Commentaire  fur  la  régie  de  faint  Benoît  ;  la  Vie  du  même  faint 
par  faint  Grégoire  le  Grand  avec  une  explication  des  endroits  les  plus  im- 
portans ,  &  un  abbrégé  del’hiftoire  de  fon  Ordre  ;  l’Hiftoire  de  Notre-Dame 
de  Rochefort.  _ 

Le  quinziéme  Août  1691.  fête  de  l’Affomption  de  la  fainte  Vierge  Dom  An.  1691. 
Nicolas  Larcher  élû  abbé  de  Cîteaux  fut  béni  dans  l’églife  de  laint  Germain  Mcmoir.  de 
par  M.  le  Cardinal  de  Furftemberg.  Cette  cérémonie  fe  fit  à  la  grande  mef- 
fe ,  qui  fut  célébrée  avec  beaucoup  de  folennité  ;  les  abbez  de  Prières  &  de  cl_ 

la  Charité  du  même  Ordre  firent  les  fonétions  d’afliftans  ;  plufieurs  perfon- 
nes  de  qualité  &  de  diftinétion  y  affifterent ,  entr’autres  MM.  les  archevê¬ 
ques  de  Sens  &  d’Albi,  les  évêques  de  Vabres  &  de  Toulon  &  M.  de  Cha- 
millard  nommé  à  l’évêché  de  Dol.  L’abbé  de  Cîteaux  officia  pontificalement 
à  vêpres  &r  à  la  proceffion  pour  le  vœu  de  Loüis  XIII.  puis  il  chanta  le  Te 
Deum  en  action  de  grâces  pour  la  victoire  remportée  par  les  armes  du  Roy 
à  StenKerque  proche  d'Enguien. 
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M.  le  Cardinal  de  Furftemberg  fit  au  (fi  en 


Mort  de  Loiiis 
Balte: 


5^3«  la  ceremonie  du  Caere 
de  M.  Martin  de  Ratabon  nommé  par  Ca  Majellé  à  l’évêché  d’Ypres  en 
que  d’y-  Flandres.  L’action  fut  fort  folennclle  ;  les  évêques  deTournay  8c  de  Vcncc 
ét-oient  affiftans  ;  le  nonce  du  Pape  s’y  trouva  avec  vingt-quatre  évêques, 
pluheurs  Ducs  &  Pairs,  quantité  de  feigneurs  ,  des  premiers  magiftrats , 
quelques  Princelfes  8c  plufieurs  dames  de  qualité. 

Le  Nécrologe  de  l’abbaye  de  Paint  Germain  fait  mention  de  plufieurs  per- 
’°j-  *  fonnes  décodées  pendant  le  cours  de  cette  année  ,  dont  le  premier  cft  Loüis 
Bulteau,  Il  étoit  né  à  Roiien  vers  l’an  1617.  Il  exerçoit  l’office  de  Secrétai¬ 
re  du  Roy  qu’il  avoit  hérité  de  Ton  oncle,  lorfqu’il  réfolut  de  quitter  le  mon¬ 
de  pour  palier  le  relie  de  fa  vie  dans  un  monallere  ,  fans  cependant  vouloir 
s’y  engager  par  des  vœux  folcnncls.  Il  choifit  celui  de  faint  Germain  des 
Prcz,  où  il  demanda  d’être  reçu  en  qualité  de  Commis.  C’cll  un  état  dans 
lequel  les  perfonnes  fans  changer  leur  habit  séculier,  fe  donnent  entière¬ 
ment  à  la  religion,  pour  la  fervir  fous  la  dépendance  des  fuperieurs,&sy  obli¬ 
gent  par  un  contrat  civil  ;  ils  joüifTent  de  tous  les  privilèges  des  religieux. 
Louis  Bulteau  ht  fon  engagement  après  deux  ans  d’épreuve  ;  c’cll-à-dire  le 
premier  May  1672.  âgé  de  quarante  ans.  Ses  fuperieurs  qui  connoiffioient  fa 
icience  8c  la  fublimité  de  fon  efprit,  l’exemterent  des  occupations  fervilcs 
du  monallere  pour  lui  donner  le  tems  de  s’occuper  â  l’étude.  Ils  l’élevercnt 
même  à  la  cléricature,  afin  qu’il  eût  quelque  dillinélion  8c  rang  au-deflùs  des 
freres  convers.  Il  s’appliqua  entièrement  à  l’étude  8c  publia  en  differens  tems 
des  ouvrages  confidérables ,  écrits  avec  toute  la  politclfe  8c  toute  la  pureté 
que  l’onpouvoit  fouhaiter.  Tels  font  la  traduction  françoile  de  la  Défenfe  des 
droits  de  l’abbaye  de  faint  Germain  du  latin  de  Dom  Robert  Quatrcmaires  ; 
l’Introduction  à  la  Sagelfe  de  Jean-Loüis  Vives  évêque  de  Valence  avec  le 
latin  à  côté  ;  l’Emploi  des  eccléfiaftiques  ou  petit  Traité  des  Sacremens  avec 
le  latin  à  côté  ;  la  Défenfe  des  fentimens  de  Lactance  fur  le  fujet  de  l’ufurc, 
contre  la  cenfure  d’un  minillre  de  la  R.  P.  R.  le  Faux  dépôt  ;  l’Efiai  de  l’his¬ 
toire  monaftique  d’Orient  5  l’Abbregé  de  l’hiftoire  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noit;  la  Traduction  des  Dialogues  de  fiint  Grégoire  le  Grand  avec  une 
préface  8c  des  notes  très-fçavantcs  8c  curieufcs  pour  en  établir  la  vérité  8c 
les  jullificr.  Sa  modeftie  étoit  fi  grande  qu’il  n’a  jamais  mis  fon  nom  à  fes 
livres.  Ils  étoient  néanmoins  fort  connus  parmi  les  gens  de  lettres,  qui  le 
confultoicnt  fouvent ,  8c  auxquels  il  rendoit  les  fervices  dont  il  étoit  capa¬ 
ble.  Outre  la  connoifiance  qu’il  avoit  des  langues  grecque  ,  latine  ,  italiene 
8c  efpagnole ,  il  fçavoit  fort  bien  les  mathématiques  ,  8c  fe  délaffoit  quel¬ 
quefois  l’efprit  â  la  poéfie  latine  8c  françoife,  dans  laquelle  il  réüffilfoit.  Sa 
vie  étoit  très-fainte  8c  très-pure  ;  il  avoit  une  humilité  profonde  ,  ne  cher¬ 
chant  qu’à  fe  cacher  aux  yeux  des  hommes ,  8c  à  avoir  par  tout  la  dernière 
place.  C’cll  dans  ces  fentimens  qu’il  effc  mort  d’une  efpece  d’apopléxie  chez 
M.  de  Sainte  Beuve  l’un  de  fes  amis  qu’il  étoit  allé  voir  le  fixiéme  Avril 
1693.  On  Ie  tranfporta  aulli-tôt  dans  l’abbaye  ,  8c  le  jour  fuivant  il  fut  en¬ 
terré  dans  le  grand  cloître. 

Un  mois  ou  environ  après  mourut  aufii  Dom  Jacques  Dufriche  né  à 
Scez  en  Normandie  1 
tog'  l’âge  de  vingt-un  an  ,  8c  il  fit  prefeffion  dans  l’abbaye  de  Jumiéges  en  1 66}. 
La  beauté  de  fon  efprit  le  fit  bicn-tôt  diltinguer,  particulièrement  dans  le 
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monaftere  de  Tiron,  où  il  profeffa  les  humanitez  &  la  rhétorique  pendant  GuiLL.vmk 
quelques  années  avec  tout  le  fuccès  que  l'on  pouvoit  efperer  de  lui.  Il  avoit 
un  efprit  vif,  plein  de  bon  fens ,  facile ,  &  très-agréable.  Comme  il  étoit  ca- 
pable  de  plus  grandes  chofes ,  on  le  fit  venir  dans  l'abbaye  de  faint  Germain 
en  qualité  d’homme  de  lettres ,  où  il  commença  à  faire  une  traduction  la¬ 
tine  de  la  meilleure  partie  de  la  vie  de  S.  Auguftin  composée  en  françois  par 
M.  de  Tillemont.  Il  travailla  enfuite  avec  Dom  Nicolas  Nourry  à  l'édition 
des  œuvres  de  faint  Ambroife  qui  a  été  fort  bien  reçue  du  public.  Dom 
Dufriche  avoit  encore  entrepris  celle  des  ouvrages  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  ,  fur  laquelle  il  eft  mort  après  quinze  jours  de  fièvre  maligne  ,  âgé 
de  cinquante-un  an ,  le  quinzième  May  de  la  préfente  année.  Il  fut  fort  re  - 
gretté  d’un  chacun  ,  &  particulièrement  de  la  communauté  de  S.  Germain 
qu’il  gouvernoit  depuis  peu  avec  édification  en  qualité  de  doyen  pendant 
l'abfcnce  des  fuperieurs  qui  tenoient  un  chapitre  général  à  Tours. 

Dom  Jacques  Lopin  ne  furvéquit  à  Dom  Jacques  Dufriche  que  fix  m  u*  Dom 
mois  ou  environ.  Il  étoit  natif  de  Paris  &  originaire  de  Tours.  Il  fit  pro-  * 

feffion  de  la  régie  de  faint  Benoît  dans  le  monafterc  de  Bourgucil  à  l’âge 
de  dix-neuf  ans ,  &  quelque  tems  après  fes  études  il  profclfa  la  philofophie 
avec  fuccès.  Comme  il  avoit  une  parfaite  connoiflance  des  langues  grecque 
&  latine,  fes  fuperieurs  le  firent  venir  à  faint  Germain  des  Prez  pour  tra¬ 
vailler  aux  nouvelles  éditions  des  Pcres  grecs.  Avant  que  d’entreprendre 
quelque  ouvrage  confidérable  il  traduifit  en  latin  les  vies  de  faint  Euthymc 
&  de  faint  Etienne  le  Jeune  martyrisé  par  les  Iconoclaftes ,  lefquclles  ont  été 
inférées  dans  le  recueil  intitulé  Jnaleaa  Grxca ,  imprimé  en  1688.  Dom  Jac¬ 
ques  Lopin  fut  enfuite  chargé  de  travailler  avec  Dom  Bernard  de  Mont- 
faulcon  à  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  faint  Athanafe  ;  mais  il  ne  pue 
l’achever  ayant  été  furpris  de  la  mort  le  vingt-neuvième  Décembre  après 
quatre  jours  de  maladie.  Sa  douceur  ,  fes  maniérés  honnêtes  &  fa  pieté  lui 
avoient  mérité  l’eftime  &  l’amitié  de  tout  le  monde  ;  &  quoiqu’il  fe  vît  mou¬ 
rir  à  la  fleur  de  fon  âge  qui  n’étoit  que  de  trente-neufans ,  il  conferva  ce¬ 
pendant  jufques  à  la  fin  une  parfaite  réfîgnation  aux  ordres  de  la  Providen¬ 
ce  &  une  préfence  continuelle  de  Dieu  qui  édifioient  tous  ceux  qui  le  ve- 
noient  voir. 

L’année  1Ê94.  ne  fut  pas  plus  favorable  à  l’abbaye  que  la  précédente  ;  car  ^  " 

Dom  Michel  Germain  mourut  dès  le  vingt-troifiéme  Janvier.  Il  naquit  à  M”’ 
Peronne  en  Picardie  le  vingt-huitième  Août  1644.  Il  fit  profcflîon  dans  la  M  *ci  Gu- 
Congrégation  de  faint  Maur  au  monaftere  de  faint  Remi  de  Reims  le  dix-  « 
neuvième  Oftobre  1663.  âgé  de  dix-huit  ans.  Après  fes  études  de  philofo¬ 
phie  &  de  théologie  il  vint  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez ,  où  il  a 
demeuré  environ  vingt  ans ,  pendant  lefquels  il  a  toujours  été  attaché  à  Dom 
Jean  Mabillon.  Il  avoit  une  bonté  naturelle ,  &:  étoit  toûjours  difposé  à  ren¬ 
dre  fervice  à  fes  amis ,  &  à  ceux  qui  lui  avoient  fut  quelque  déplaifir.  Il  a 
donné  au  public  l’Hiftoire  de  l’abbaye  royale  de  Notre-Dame  de  Soiflons, 

&  une  DifTcrtation  latine  fur  les  anciens  palais  des  Rois  de  France,  qui  a 
été  inferée  dans  le  livre  de  Dom  Jean  Mabillon  intitulé  ,  De  rc  Diplomaties. 

Dom  Michel  Germain  a  composé  auffi  une  luftoire  latine  des  momfteres 
de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  qui  a  pour  titre ,  Monaflicttm  Gallicanum. 

Elle  étoit  prefque  achevée  lorfqu’il  tomba  malade  d’une  hémorragie ,  dont 
il  mourut  le  vingt-troifiéme  Janvier. 


An.  1694. 

Mort  de  !  om 
Placide  Por- 
chcron. 

J  Lui. 


Memoir.  mjf. 
de  S.  Germ. 
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Dom  David  Placide  Porcheron  mourut  trois  fcmaincs  ou  environ  après 
Dom  Michel  Germain.  Il  étoit  de  Château.  Roux  en  Berry  ;  il  ht  profeflion 
âgé  de  dix-neuf  ans  dans  l’abbaye  de  Paint  Rerni  de  Reims  le  vmgt-leptiéme 
Juillet  1671.  Les  marques  qu’il  donnad’un  jugement  folide  joint  à  une  gran¬ 
de  vivacité ,  déterminèrent  fes  fupcrieurs  à  le  faire  venir  à  laint  Germain  des 
Prez  pour  lui  confier  la  bibliothèque ,  dont  il  a  eu  le  foin  jufques  à  fa  mort. 
Il  fqavoit  diverfeS  langues ,  &  il  écrivoit  purement  en  latin.  Il  a  fait  impri¬ 
mer  un  ouvrage  d'un  ancien  auteur ,  qui  a  pour  titre  :  Anonynn  Ranennatis 
qui  circd  Jieculum  Jeptimiim  'vixit  de  Geograpbia  libri  quinque.  Il  avoit  tiré  ce 
traité  d’un  ancien  manuferit  de  la  bibliothèque  du  Roy  ,  lorfqu’il  travailloit 
avec  plufieurs  autres  de  fes  confrères  au  catalogue  des  Manufcrits  qui  y 
font  confervez.  Il  a  donné  en  francois  des  Maximes  pour  l’éducation  d’un 
jeune  feigneur ,  avec  les  Inftru  étions  de  l’Empereur  Baille  pour  Leon  Ion 
fils ,  &  l’abbrcgé  de  la  vie  de  ces  deux  princes.  On  pouvoir  elperer  de  plus 
grandes  chofes  de  Dom  Placide  Porcheron  s’il  avoit  vécu  plus  long-tems.  Il 
eft  mort  le  quatorzième  Février  âgé  de  quarante-deux  ans. 

Le  vingt-fixiéme  May  il  fc  tint  dans  l’abbaye  une  allemblée  confidéra- 
ble  de  feigneurs  d’Ecolfe  &  de  perfonnes  de  lettres  pour  examiner  une 
charte  ,  qui  concerne  la  fucceffion  légitime  des  Rois  d’Ecoüe.  Cette  charte 
fut  apportée  en  France  par  l’archevêque  de  Glafcou  ,  lorfqu’il  s’y  réfugia  du¬ 
rant  les  grands  troubles  d'Ecollè  ,  &  la  dépofi  à  Paris  dans  le  collège  des 
Ecoffois.  C’eft  une  fondation  d’une  chapelle  dans  l’églife  de  Glafcou  faite 
par  Robert  grand  Sénéchal  ou  Stuart  d’Ecolîe  ,  pour  fatisfairc  à  l’intention 
de  la  Cour  de  Rome,  qui  l’avoit  chargé  de  cette  fondation  en  lui  accordant 
difpenfe  pour  contraâxr  mariage  avec  Elizabeth  More  fa  proche  parente. 
Robert  n’exécuta  pas  d’abord  ce  qui  lui  avoit  été  ordonné  ,  mais  il  différa 
jufques  après  la  mort  de  fa  femme ,  c’eft-à-dire ,  jufques  au  douzième  Jan¬ 
vier  1354.  Cette  charte  eft  fcellée  des  fccaux  de  Robert ,  qui  fut  enluite 
Roy  d’Ecolfe  ,  &c  de  Jean  fon  fils  aîné  &  fon  héritier ,  qui  lui  fuccéda  fous 
le  nom  de  Robert  III.  Cela  fe  fit  en  préfence  de  plufieurs  témoins ,  de  Ro¬ 
bert  abbé  de  Kylvvynnyne,  de  Jean  Sénéchal  frere  de  Robert,  d’Hugue  , 
d’Egglyntonne ,  & c. 

M.  Innefe  qui  avoit  convoqué  l’atfcmbléc  propofii  le  fujet  dont  il  s'a- 
giffoit.  -  Ceux  qui  ont  prétendu  ,  dit-il ,  faire  palier  Jean  ou  Robert  III. 

-  pour  fils  naturel  de  Robert  IL  Roy  d'Ecolfe  ,  fe  lont  fondez  uniquement 
»  fur  les  témoignages  de  Buchanan  &de  Boethius  hiftoriens  d’Ecolfe,  &de 
>.  Ceflæus  qui  n’a  fait  que  les  copier.  C’eft  fur  l'autorité  de  ces  acteurs ,  &: 
••  principalement  fur  celle  de  Buchanan  que  s’clt  fondé  celui  qui  a  composé 

la  généalogie  ou  fucceffion  des  Rois  d’Ecolfe  inferée  à  la  fin  des  actes  du 

-  Parlement  dudit  royaume  publiez  en  1357-  par  Jean  SKene ,  &  en  16S1.  par 

-  le  chevalier  Thomas  Murray.  Car  les  regiftres  &  anciennes  chartres ,  tant 

-  publiques  que  particulières  de  ce  royaume  dont  on  ait  oüi  parler  jufques 

-  à  préfent ,  ou  ne  difent  rien  de  ce  fait ,  ou  ce  qu’elles  en  difent  s’accorde 
»  parfaitement  avec  les  pièces  que  l’on  produit  maintenant ,  quoique  rien 

-  n’ait  encore  paru  fi  formel  &  fi  décifif  fur  cette  matière  que  les  preuvesque 
»  l’on  tire  de  celles-ci.  Il  femble  donc  que  pour  établir  clairement  la  vérité 

-  du  fait  dont  il  s’agit,  il  ne  faille  que  démontrer  la  faulfeté  du  récit  de 

-  ces  hiftoriens  uniques  auteurs  de  cette  fable.  Et  c’eft  ce  qu’on  croit  pouvoir 

”  faire 
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faire  par  des  preuves  tirées  de  ces  chartes  feulement,  fans  en  alléguer  main-  .. 
tenant  d’autres.  .. 

Voici  le  fait  au  raport  de  ces  hiftoriens.  Robert  II.  naquit  de  Gaultier  « 
Grand-Sénechal  ou  Stuart  d’Ecofle  &  de  Marioric  fille  de  Robert  I.  Roy  .< 
d’Ecotfe ,  environ  l’an  1317.  Vers  l’année  1340.  &  les  fuivantes  il  eut  d’E-  « 
lizabeth  More  folutus  de  folutx  Jean,  Robert  &  autres  enfans.  Enfuite  il  a 
époufa  en  premières  noces  Euphéme  Roffe  environ  l’an  1350.  Il  parvint  .< 
à  la  couronne  en  1371.  Trois  ans  après ,  c’eft-à-dire  en  1374.  il  perdit  Eu-  « 
phéme  Rolfc  fa  première  femme  ,  &  époufa  en  fécondés  noces  ladite  Eli-  .. 
zabeth  More ,  &  par  ce  mariage  légitima  Jean  &  les  autres  enfans  qu'il ,. 
avoir  eu  d’elle,  &  qui  par  conséquent  jufques  icetems-là  ont  dû  être  cfti-  « 
mcz  illégitimes.  Il  mourut  à  l’âge  de  foixante  &  quatorze  ans  en  l’année  « 
1390.  &  fon  fils  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Robert  III. 

Dans  ce  récit  il  y  a  deux  fau (fêtez.  La  première  ;  en  ce  que  ces  hifto-  .. 
riens  difent  que  Robert  II.  ne  fut  point  marié  à  Elizabeth  More  qu  après  .. 
la  mort  d’Eupheme  Roife  en  1374.  Ce  qui  eft  vifiblcment  faux  ;  premie-  .. 
rement, parce  que  la  charte  en  date  de  1364.  porte  exprefsément  que  .. 
Robert  fut  marié  à  ladite  Elizabeth  More  long-tcms  avant  ladite  année  <1 
13^4.  Cum  dudum ,  dit  cette  charte.  Secondement ,  parce  que  tant  s’en  faut  « 
qu’il  ait  pû  être  marié  à  Elizabeth  More  en  1374.  quelle  étoit  déjà  morte  .. 
quelque  tems  avant  l’année  13S4.  de  laquelle  année  eft  la  charte ,  comme  il  a 
cft  clair  par  ces  paroles ,  quondam ,  Crc.  durn  agent  in  humants ,  &c.  .. 

La  fécondé  &  plus  importante  faufTcté ,  eft  en  ce  qu’ils  avancent  que  les „ 
enfans  de  Robert  IL  furent  légitimez  par  ce  mariage  de  leur  pere  avec  „ 
Elizabeth  More  en  1374.  &  que  par  conséquent  jufques  alors  ils  avoient 
été  véritablement  bâtards  &  réputez  tels.  Outre  qu’on  a  déjà  montré  Pim-  « 
polfibilité  de  ce  prétendu  mariage  ,  puifqu 'Elizabeth  More  étoit  morte  .. 
plus  de  dix  ans  avant  qu’ils  veulent  qu’il  fe  foit  fait,  on  voit  dans  cette  .. 
même  pièce  en  date  de  1364.  deux  preuves  par  lcfquelles  il  eft  clair  que  .< 
Jean,&  par  conséquent  fes  freres  étoient  dès  ce  tems-là  reconnus  en-., 
fans  légitimes  de  Robert  leur  pere.  r”.  Parce  que  Jean  y  eft  qualifié .. 
pat  fon  pere  primogenitus  &  boires  nofier ,  titres  qu’on  fçait  ne  fe  donner  .. 
qu’à  des  enfans  légitimes ,  &  jamais  à  des  bâtards.  i9.  Parce  que  Jean  ap- .. 
pôle  fon  fceau  à  ladite  charte  pour  confirmer  la  donation  mentionnée  en  .. 
icelle  en  qualité  d’héritier  indubitable ,  &  par  conséquent  de  fils  légitime  .. 
de  fon  pere.  De  plus  dans  une  autre  charte  de  l’année  1371.  quelques  mois  « 
après  que  Robert  IL  fut  couronné,  &  trois  ans  avant  la  prétendue  légiti-  .. 
mation  on  voit  que  le  même  Robert  II.  alors  Roy  ,  le  nomme  ainfi  entre  « 
les  témoins  :  Johan.  primogenito  nojlro  Comité  de  Carrik&  Senefcallo  S colite  , .; 
&  Robert  fon  frere  de  la  même  mere ,  &  Roberto  Comité  de  Meneteth  ,  que  .. 
ces  hiftoriens  difent  n’avoir  reçu  ce  titre  qu’en  vertu  de  cette  prétendue  .< 
légitimation.  Enfin  dans  une  autre  charte  qui  eft  du  même  Jehan  (c’eft-  .. 
à-dire  Robert  III.  )  de  la  même  année  1371.  il  fe  qualifie  lui-même  Johannes  .. 
primogenitus  Roberti  Dei  gratta  Régis  Scottorum  illuftris ,  Cornes  de  Carrik  &  Se-  .. 
nefcallus  ScotU ,  qui  font  les  titres  propres  au  feul  héritier  de  la  Couronne  ;  « 
ce  qui  paraît  encore  par  Ion  fceau.  Car  au  lieu  que  furfon  fceau  apposéà  « 
ladite  charte  en  1364.  lorfque  fon  pere  n’étoit  encore  que  particulier,  il  ne  .. 
porte  qu’un  échiquier,  qui  font  les  armes  propres  de  la  famille  des  Stuarts  ; .. 

O  o 
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•>  fut  (on  fceau  apposé  à  cette  charte  de  13-1.  aux  armes  propres  de  fa  famil. 
”  le ,  il  y  a  furajoûté  en  chef  un  lion  nailfant  ,  comme  qui  diroit  le  jeune 
■■  Roy  d’Ecoflc  ;  les  armes  des  Rois  d'EcolTe  étant  un  lion  rempant. 

”  Voici  donc  la  vérité  de  ce  fait.  Robert  II.  nâquic  environ  l’an  1318.  ou 
”  1310.  de  Gaultier  Grand-Scnechal  d’Ecofle  &  de  Marioric  fille  de  Robert  I. 
”  Roy  d’EcolTe,  &  foeur  unique  de  David  II.  Roy  d’EcolTe ,  qui  fuccéda  à  Ton 
”  perc  &  mourut  fins  enfans.  Il  fut  marié  en  premières  noces  par  difpenfes 
”  obtenues  en  Cour  de  Rome  à  Elizabeth  More  làcoufine,  fille  du  Chevalier 
”  Adam  More  ;  ce  qui  a  pû  arriver  vers  Tan  1340.  ou  1343.  De  ce  mariage 
”  fortirent  Jean  (  c’eft-à-dire  Robert  III.  ) ,  Robert  &  d’autres  enfans.  Sa 
”  première  femme  Elizabeth  More  mourut  en  1360.  ou  environ.  Enfuice  il 
”  epoufa  en  fécondés  noces  Euphéme  Rode ,  dont  il  eut  aulli  plufieurs  enfans 
”  garçons  &  filles  ,  tant  devant  qu’apres  quil  parvint  à  la  couronne ,  ce  qui 
•  arriva  en  1371.  Il  mourut  eni3yo.&  fonfils  Jcanluifuccédalbuslcnomde 
»  Robert  III. 

Tous  ceux  qui  compofoient  TalTemblée  examinèrent  chacun  en  particu¬ 
lier  la  charte  en  queftion  ;  &  en  portèrent  leur  jugement,  dont  on  fit  un 
adtc  qu’ils  lignèrent  le  même  jour  (<t). 


(  fi  1  Nos  inFrafcrîp'i  rogati  a  Cl.  V.  Ludovico  Innefe 
Reg'nx  Mainte  Bricannix  Eleemofynario  &  Primaro  Col- 
1  .  Sc(  rum  in  aca  ;c  i  ia  Parifie«G  ut  et  n  nirci  i 
reg  !•  monafterium  fan&i  Gcrmani  a  Pratis  fitum  in  hac 
uibc  Par  lizr.li  ,  illic  infpcduri  &  diligenter  examinaturi 
chan.'.m  Robert)  Sc.iel'challi  Scotix  ,  datant  apud  ierth 
!  . ..itefîmo  fexagefimo  quarto, 

die  duod:c:ma  ntenfis  |anuarii,  qu.T  lervatur  authentica 
in  archivo  ejuldem  col'egü  denuo  inftaurati  per  Rcveren- 
diflimum  in  <  ltrifto  Pairem  Jacobum  a  Ber  huit  Archie- 
pî  copum  G!al gueule m  in  Scotia  ,  qui  iccum  vetera  Ecclc- 
li.r  lux  monume,  ta  in  banc  urbem  cranflulit ,  &  partim  in 
eodem  collegio  ad  perpétuant  rei  mentoriam  depofuic  i  con- 
venientes  anno  Domini  rr.illefimo  fexcentefimo  nonagefiino 
quarto  ,  die  vigcfima  fexta  menfis  Maii ,  chartam  lupra 
commemoratam  nobis  ab  eodem  Cl.  V.  L idovico  Innefe 
exibitam  diligenter  mlpcximus  ,  examinavimus ,  &  ca  cura 
qua  major  adhiberi  non  potuit  cxcuilimus  ,  eamquc  tefta- 
mut  cfle  antiquam  ,  genumam ,  l'cripiam  charactere  illo- 
rum  omnino  temporum  ,  nu  liant  fa  !  G  aut  fuppofîrionis  fuf- 
picioncm  facetc  polie  ,  liyillis  duobus  iigillatam  ,  qux 
teftamur  ctiam  elle  am'qua  &  h  tegra.  Ad  majorent  autem 
tcftimonii  judiciiquc  r.olîri  fident  eandent  ci  aitam  hic  de 
verbo  ad  veibum  dc.cribi  cuiavimus ,  qux  taliseft 

Omnibus  banc  cartam  vifuris  vel  audit  1  tri  s  Robcrtus 
Sentfcallus  Scoca ,  Cornes  de  Stratherne  falutem  n  Domino 
fempiternam,  Cum  dudum  vencrnbili  Patri  Domino  Wil- 
lelmo  Dei  gracia  epifeopo  Glafguenfi  fuerit  1  cr  hueras  apof- 
tolicas  fpccialitcr  dclcgatum  ,  ut  fuper  matnmonio  contra- 
hendo  inter  nos  &  quondam  Elizabeth  More  ,  dum  agent 
in  humants  ,  non  obfiante  impedimento  confangutnit.’  tu 
ajfinitatis  contrnllui  matrimontah  prsatcio  impedtm.ntum 
piift.tnte  ,  au&oritate  apijtolica  difpenfaret  ,  dummodo 
dtias  capellas  vel  unam  pro  arbitrio  ipfius  epifeopi  pirpetuo 
ftndaremus  ;  ac  dicitis  venerabihs  P  ter  ,  conftderatts  in 
h  ir  parte  confiderandr  .  nobi  'cum  fuper  impedimento  prt- 
diclo  auBoritate  qua  f  •  :  dtfpenfans  nobis  mjunxent ,  ut 
un*  capellania  tu  ecclefi »  Gl.fguenfi  adunum  ctrtum  al- 
9 decem  martarum  Jlerling  etnn  m  p  >- 
cipiend.  de  certir  redditibus  nojlrts  fund  iretur  ptrptttto  , 
nofque  candem  capellani am  fie  fun  tare  fidtltter  promiferi- 
m  i  infra  ctrtum  tempus  jam  tranfaBum  nobis  tune  per 
dtclum  tpifeepum  limttatum  :  noverit  univerfitas  vtjlra 
nos  ex  ciufa  prtm’Jfa  dcdtjfe  ,  concejfijfe  <fr  bac  prufenti 
cartx  nojlra  confirmafic  pro  nobis  &  h. redibus  nojlrts  per¬ 
pétué  Deo  ,  Beau  Mari a  trgini  ,  beato  Kcntcgerno  ,  &  uni 
cape!!  mo  célébrants  &  edebraturo  perpetuo  in  ecclefi a  Glaf- 
guexfi  prtdicl *  dectm  marcas  jlerling.  ad  fujlentattonem 
ejnfdtm  capellani  annuatim  perciptend.  de  annuo  redditu 
quadraginta  hbrarum  jlerling.  exeunte  de  terra  dei  Cars 
Atbatis  infra  vicecomitatH/n  de  Stryvclync  ,  ^  nobts  & 


Ve  ntum  monaflerit  fancl  a  Cructs  ac  Edynburgh.  ten.n  ,  ha. 
bend.  &  pe  rciptend.  amuat-m  inpcrpe-tuum  euiem  u-Vcll*. 
no  qu.pro  tempo, efuerit  per  menus  d'ci  rum  Vehtioforum 
‘  '  T  ’  1  P,  m  !"  Martmi 

•ftUm.imm.fhium  &  Uwr-fi„  ,  pc„  .,7 
.  .  ,  • 
perctpit.tr  fi 

p.,. '  y 
./«<•  .  ...  .... 
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qui  ; ro  tempore  \ tient,  &  Capitulant  Gla,}„cn  «•  ft,/e  vi¬ 
caire  ,  per  banc  car, a„,  nofiram  p.r.et  ,0  ,ranfer.mûs\ 
ipjo,que  T  eorurn  alterstm  ,  quantum  ,1,.  bor 

b.rc.fün  >1  firur.wi  J  . . 

tuimus  O”  t 


1  . . u  n 

■  <fi  dtclum  , 

, 
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>icm  et  te - 

,  U.  récit  - 


Jtt ,  quod  eh  ci  a  dectm  mar.c  arsntti  per  d.  du'; 
qui  pro  temportrf tient ,  p.rctpi  non  potiier  ut ,  ,, 
vel  ex  eo  quod  et.cii  abb  ■:  &  conventus  joivt 
aut  c  impelti  non  pointent  aa  foiucsoriem  earum 
eo  quod  '•  os  an:  aliqutS  herenum  noflrorttm  o> 
tem  inféodai  te  mm  ^  contejjimem  nofiramfoh, 
tarum  dec.m  marcarum  tmpediverimtis  aut  , 
aut  per  not  feu  ahumvel  altos  clam  vel  palam 
.....  reOe  frocu,  vertTmi  fm  fnnrmmt  „  p,Jlr,  ....  .,C 

rz  y  "  "T” r  “T"'  lû“-  "*■■■  & 

îmm  btlta  ad  jolvtnd.  dictas  drum  marcas  de  ait  s  reddt 
tibus  nofiris  ,ubi  cptfcopus  Glafguenfis  qu  pro  tempore  fue- 

>  vet  l  '  um  ■  '  1 . te ,  duxent  tli- 

gend.  toto  ttmpore  qtto  ccjfat.im  fuerit  a  [oluc-.one  a.  et  r.;m 
t“  n  m  r  *rH™  ffn  tynd.de  annuo  1 
fubj  te  tintes  nos  bercdeS  nojtros  jur  fui  ci.  ont  &  cohcrc  ont 

eptfcops  G:  1 J  uenfi  tpfi  ....  tempore  fut  - 

ri:.t ,  ut  tpfi  per  omnimcdam  ccnjuram  ecclefiajticam  nos  & 
ha,.:,  s  nofiros  comptllert  valeant  ad  perfictenda  omnia 
fingula  f upra.lt  ci  a  ,  m  cafu  quo  defeeenmus  vel  defee- 
rint,  quod  a  b  fit ,  ni  a'.tqtto  pnmfiorum.  Fr  ultra  omnia 
prtnot  ta  .  nos  &  ben, te  s  nojtrt  praditl.  donactonem  cb 
concijfioncm  nojlram  eie  ei  dis  decem  marcis  annuis  perct- 
pteii.it:  It:  lu:, a  de  annuo  redditu  [upradtclo  pntd  ciis  cptfi- 
copo  ,  EulefiA  Glafgucnfi  ,  &  Capellano  qui  pro  tempore 
fuir  tnt ,  contra  omîtes  hommes  &  feint  nas  warentizabt- 
mtis  ,  acquit  tab  mus ,  &  m  perpetutim  defnaemus.  In  eu - 
jus  ret  itjhmonium  figtllum  nojlrum  nna  cum  jijllofohan- 
ms  Sentfcalli  Dom-.ni  de  Kyle  primogentn  &  b  redis  nofiri 
pnfentibus  eft  appenfum.  Hts  tejltous  ,  ver.erabtli  Paire 
Domino  Roberto  abbate  monaflerit  Kylwynr.ync  ©■  Domi¬ 
nes  Johanne  Senefcallo  fratre  noflro  ,  Hugoiu  de  Egglytou- 


DE  S.  GÈRMAÏN  DÉS  PR.EZ.  Liv.  V.  i9ï 

‘Sur  la  fin  de  la  même  année  le  Pape  Innocent  XII.  donna  des  marques  v™,,y  ^ 
de  fa  bonté  paternelle  &  de  fon  eftime  pour  les  religieux  de  la  Congrégation  d‘ s  ®‘'"' 
de  faint  Maur ,  &  en  particulier  pour  ceux  de  S.  Germain,  qui  s’appliquent 
aux  nouvelles  éditions  des  faints  Peres  &  à  d’autres  ouvrages  utiles  à  l’E°iifei 
Illeur  fit  préfent  de  plüfieurs  famtes  reliques ,  de  plufieurs  croix  de  filigrane 
d’argent  &  d’un  nombre  considérable  de  médailles  aufli  d’argent ,  qui  furent 
diftnbuées  à  chacun  en  particulier. 

Le  vingt-deuxième  Janvier  i fêté  de  faiht  Vincent,  les  aflifes  de  là 
Juftice  de  l'abbaye  furent  rétablies  de  la  même  maniéré  qu  elles  fe  tenoient 
autrefois.  Tous  les  officiers  &:  les  fergens  à  la  douzaine  (a)  affifterent  à  là 
grande  meffe  ;  puis  ils  allèrent  à  l’auditoire  de  la  Juftice  pour  y  fine  leurs 
fondions  ;  ce  qui  fc  pratique  encore  à  préfent. 

Le  fixiéme  Août  de  la  même  année  mourut  M.  François  de  Harlay  ar¬ 
chevêque  de  Paris.  M.  le  Cardinal  de  Furftemberg  en  qualité  d’abbé  de 
faint  Germain  fe  mit  pour  lors  en  poffeflïon  de  la  jurifiMion  fpiritüelle  du 
fauxbourg,  conformément  à  la  Trahfa&ioii  faite  avec  M.  de  Pcrefixe  arche¬ 
vêque  de  Paris  en  itf  SS.  Il  fit  le  jour  fuivant  un  mandement  daté  de  Marü , 
par  lequel  il  ordonna  à  ceux  qui  lui  étoient  fournis  de  s’addrciïcr  à  Dom 
Arnoul  de  Loo  Prieur  de  l’abbaye  qu'il  établit  fon  Grand-vicaire.  En  con  ¬ 
séquence  du  mandement  le  même  Grand-Vicaire  ordonna  des  priercS 
dans  tout  le  fauxbourg  pour  le  repos  de  l’ame  de  M.  l’archevêque  ,  &  le 
treiziéme  du  même  mois  il  inftala  l’Official,  le  Promoteur  &  les  autres  offi¬ 
ciers  de  la  junfdiétion  fpiritüelle. 

Le  Chapitre  de  Paris,  qui  pretendoit  avoir  les  mêmes  droits  dans  le  faux¬ 
bourg  de  faint  Germain  que  dans  tout  le  diocéfe ,  contefta  au  Cardinal  dé 
Furftemberg  l'exercice  de  la  jurifdidion.  L’Official  de  Paris  rendit  le  même 
jour  une  fentence ,  par  laquelle  il  fit  défehfe  au  curé  de  faint  Sulpice  &  aux 
autres  communautcz  séculières  &  régulières  d’avoir  égard  aux  mandemens 
de  M.  le  Cardinal  de  Furftemberg  ou  de  fon  Grand-vicaire ,  faufau  Prieur  .. 
de  l’abbaye  Vicaire  géncralné  de  fe  trouver  en  l’aifemblée  des  Vicaires  ^é-  .t 
neraux  du  diocéfe  le  mardy  fuivant  trois  heures  de  relevée  au  cloître  de  <> 
l’Eglife  de  Paris  pour  concerter  ce  qui  regarde  ledit  fauxbourg,  confor-  « 
mément  à  la  Tranfaûion. ..  L’Official  de  faint  Germain  défendit  auffi-tôt  de 
publier  les  mandemens  du  Chapitre ,  &  le  lendemain  jour  de  dimanche  le 
curé  de  faint  Sulpice,  fans  avoir  égard  à  la  fentence  de  l'Official  de  Paris ,  pu- 


ne  >  &  Thoma  de  Faufide  Militibus  ,  Johanne  Mcrcer  bur- 
genfi  de  Pcrth  ,  Johanne  de  Rofccÿ'  Johanne  de  Taÿc  Ar 
migeris  nofiris  &  aliis.  Apud  Perth  duodtinr.o  die  nienfis 
Januaru  ,  anno  Dominé  rxiilefimo  tricentejïmo  fexagtjimo 
quarto. 

Sigillabatur  autem  didla  charta  duobus  figiilis  rotundis 
ex  ccra  rubca  fuper  alba  i  quorum  unum  refert  fafeiam 
tefleilatam  ,  in  circumfcrentia  lcriptum  habens  liceiis  legi- 
bilibus  Sigilhim  Roberti  Seitefcalli  Scocu  ;  alterum  item  re¬ 
fert  fafeiam  tefleilatam  duplario  limbo  ,  liliis  contrapofitis 
confitam  ,  in  circumfcrentia  fcriptüm  habens  literis  legibi- 
libuî  ,  S.Johis  Senefcalli.  In  quorum  omnium  fidem  prx- 
fentes  litteras  omnium  noflrum  manu  fubfcriptas  figillo 
cjufdem  rcg,alis  monaflerii  infigniri  voiuimus.  Da:um  in 
eodem  monafterio  die  &  anno  fupraferiptij.  *  Camillus  le 
Tellier  Abbas  de  Louvois.  Eukbius  Renaudot.  F.  Johan¬ 
nes  Mabillon.  Raiuzc.  F.  Theodcricus  Ruinart.  Honore 
Caille.  Nicolaus  Clément. 

Et  nos  Hilarius  Rouillé  du  Coudray  Régi  a  Sandlioribus 
confiliis,  regius  in  fuprchia  Rationum  curia  Procurator , 
qui  huic  virorum  eruditiflimerum  &  rerum  ant  quarum 
peritiüiniorum  couvcncui  interfuimus  &  chartam  illam 


■nfpcxinuis  &  examinavimus  ;  eorurr.  fententiim  fufïrag:o 
noflio  comprobandam  duximus  ;  cenfemufoue  nuüo  modo 
dubiiari a  quoquam  pofle,quin  c a  lit  veriflima,  &  onmi 
prorlus  fulpicionc  carens.  In  quorum  omnium  fidem  hic 
nos  manu  noftra  propria  fubfcripfirr.tis ,  &  l-gillum  noflrum 
apponi  fecimiis.  Datum  ut  lup  a  Rouillé  'u  Coudrav. 

Et  nos  Comités  ,  Baroncs  &  alii  Regis  Magna-  Biitauiia 
fubditi  infralcripti  prafentes  fuinius ,  dum  piadida  charia 
infpicerctur  &  cxaminaretur  a  fupraferiptis  viris  cruditilli- 
nus  &  rerum  antiquarum  peritiflïmis  ;  candertique  nos  pari- 
ter  vidimus  ,  &  integram  repeiinnis.  In  quorum  fidem  has 
pra lentes  litteras  cb'irographis  nofiris  &  fig  llis  fiimavimus. 
Datuin  ut  fupia.  Midd  cton.  Milford.  Dunfermling.  Drum- 
mond.  Dunxeld  W  Mr.  Kenmour.  Ch.  Fleming.  Alex. 
Maitland.  Ch.Kinnaird  Àll.  Macdonald.  James  f.iomso- 
merie.  Walter  lunes.  Jo.  Menzics.  James  Malcolm.  Da 
Lmdiày.  ).  Cockburn.  Charles  Edwards.  Jo.  Livingftonc. 
James  Murray.  N.  Deans.  Rob.  Arbuthi’oc.  V.  Siipplem. 
hb.  Dere  D  plomat.  pag.  ioj. 

[a]  Les  Serge:  s  à  la  douzaine  font  les  Gardes  du  Pré¬ 
vôt  de  Paris  ,  qui  font  les  anciens  Sergcr.s  du  L  hDelec  ma 
portent  des  hoquetons  blancs  chargez  ''e  broderies. 
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ic ,i  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

blia  le  mandement  de  M.  le  Cardinal  de  Furftemberg  Se  l'ordonnance  de 
fou  Grand-vicaire,  qui  furent  exécutez  par  toutes  les  communautez.  L’évê¬ 
que  de  faint  Malo  même  devant  officier  aux  Théatins,  envoya  demander  la 
permiffion  au  Prieur  de  l'abbaye. 

Pendant  ce  rems-là  le  Chapitre  députa  M.  le  Doyen  vers  le  Roy  qui  étoïc 
aVerfailles  ,  pour  obtenir  que  M.  le  Cardinal  de  Furllenrberg  ne  fe  mê¬ 
lât  point  de  la  jurifdidtion  fpirituelle  du  fauxbourg.  Sa  Majellé  ordonna 
que  les  parties  donneraient  leurs  mémoires  à  M.  de  Pontchartrain  Contrô¬ 
leur  général  ,  afin  que  l'affaire  pût  être  jugée  ;  &  que  cependant  le  Prieur 
Grand-vicaire  de  l'abbaye  exercerait  la  jurifdiéàion  à  l’ordinaire ,  fans  rien 
innover  ni  de  part  ni  d’autre.  Le  quinziéme  Août  MM.  du  Chapitre  en¬ 
voyèrent  un  eccléfiaflique  vers  M.  de  Furftemberg  pour  fçivoir  s’il  vou¬ 
drait  bien  donner  audience  à  leurs  députez  ;  ce  qui  fut  accepté.  Sur  le  foir 
du  même  jour  ils  vinrent  au  nombre  de  trois  au  palais  abbatial,  où  la  con¬ 
férence  dura  une  heure  ou  environ  L’on  convint  de  fe  communiquer  à  l’a¬ 
miable  les  uns  aux  autres  les  mémoires  que  l’on  ferait  ,&  que  l’on  n'innove- 
,roit  rien. 

Le  vingtième  Août  M.  Loüis- Antoine  de  Noailles  évêque  de  Châlons 
fut  nommé  par  le  Roy  à  l’archevêché  de  Paris.  Cela  n’empêcha  pas  le  Prieur 
Grand-vicaire  de  l’abbaye  de  faire  fes  fonânons  ordinaires.  Il  ordonna  par 
un  mandement  en  date  du  vingt-deuxième  du  même  mois  de  faire  des 
prières  publiques  dans  tout  le  fauxbourg  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu 
au  fujet  du  liège  dcNamur.  M.  de  Furftemberg  donna  auffi  la  prêtrife  le 
vingt-quatre  Septembre  dans  l’églifc  de  l’abbaye  à  douze  religieux  ,  Se  le 
cinquième  Octobre  la  confirmation  à  plufieurs  perfonnes.  M.  l’archevêque 
de  Paris  ayant  pris  poffcflion  de  fonéglife  le  dixiéme  Novembre,  M.  le  Car¬ 
dinal  de  Furftemberg  &  Ion  Grand-vicaire  cefferent  d'exercer  la  jurifdidtion 
_  fpirituelle  dans  le  fauxbourg. 

An.  1696.  Le  fixiéme  May  1696.  décéda  le  comte  Ferdinand  Egon  Landgrave  de 
Furftemberg  ,  neveu  du  Cardinal  de  même  nom.  Son  corps  fut  préfenté  au 
Prieur  de  l’abbayc  par  le  curé  de  faint  Sulpice ,  &  après  les  ceremonies  ordi¬ 
naires  il  fut  inhumé  dans  un  caveau  devant  la  chapelle  de  fainte  Margue¬ 
rite.  Quelques  jours  après  M.  le  Cardinal  de  Furftemberg  lui  fit  faire  un 
fervice  folennel  où  il  officia  pontificalement.  Les  comtes  de  ReKcm  &de 
Louveftein  menoient  le  dcüil ,  Se  plufieurs  évêques  &  autres  perfonnes  de 
la  première  qualité  affilièrent  à  la  cérémonie.  Le  fleur  Bregct  intendant  de 
la  maifon  du  Cardinal  de  Furftemberg  a  fût  faire  dans  la  fuite  par  Coifvox 
fameux  fculptcur  du  Roy  un  maufoléc  pour  honorer  la  mémoire  du  dé¬ 
funt,  au  bas  duquel  on  a  gravé  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M. 

IMMORTALI  MEMORIÆ. 

Ferâinandi  Egonis  Liindgruun  n  Furjlcmberg ,  Comitis  HeïUgenlerg, 

&  Wurtemberg,  &c. 

CFu  generis  fin  nobilitate  &  antiquirate  tord  Europd  celeberrimi  ,fplendorem 
Propriis  etiamfadhs  illujlravit. 

Quent  ctulici  proceres  fiht'u  jjinium  &  conjhintijjîmum  amittim , 
Exenituum  prafeh  flrenurjjimum  commihtonem 
Semper  expert:  funt. 
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Qucm  milites  leÿonis  ,cui  a  fejitemdecim  annis  prxfuit ,  firtijjïmum  ducem  , 
immo  amantiffimum  patrem 
Sibi  in  ipfo  atatis  flore  ereptum  luxere. 

Is  omnibus  bellicœ  njirtutis  &  Cbrijhanœ  confiant;#  fin  pu  lare  exemplurn 
Poft  acutiffimos  diuturni  morbi  dolores  patientijjimè  toleratos  , 

S u cris  Ecclefia  fiacramentis  mumtus , 

Inter  bujus  repalis  monajlerii  A  fcc  t arum  manus  &  preces 
Annos  JC  JC  JC  III.  natus  obïit . 
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Quelques  jours  apres  les  religieux  de  faint  Germain  firent  préfent  au  tno- 
naftere  de  Notre-Dame  dArgenteuil.  proche  de  Paris  d’un  petit  morceau 
du  bois  de  la  vraye  Croix  pour  l’inferer  au  haut  du  reliquaire  où  eft  confcr- 
vee  la  fainte  Robe  de  Notrc-Seigneur.  Le  relie  de  l’année  ne  contient  rien 
d  intereffant  pour  notre  hiftoire.  Le  Nécrologe  Lait  mention  de  François 
comte  de  la  MarK  chef  de  l’ancienne  maifon  de  la  Marie,  lequel  mourut  à 
Paris  le  dix-huitieme  Janvier  16517.  Il  fut  inhumé  dans  le  même  caveau  ,  An.  1  c$j- 
ou  1  on  avoit  déjà  mis  le  comte  Ferdinand  de  Furftemberg.  Le  dix-huitiéme  ; 
d’Oclobre  mourut  auflî  Dom  Antoine  Durban  Prieur  de  faint  Germain.  Il  bST* 
etoit  natif  de  Mou  Ion  lur  la  Meufc,  &  il  fit  profcflion  de  la  vie  religieüfe 
dans  l’abbaye  de  faint  Remi  de  Reims  le  vingt-deuxième  Août  1646.  Après 
avoir  enfeigné  long-tems  la  philofophie  &  la  théologie  il  fut  fupericur  dans 
differens  monafteres  ;  puis  on  l’envoya  à  Rome  en  qualité  de  procureur  gé¬ 
néral  de  la  Congrégation  de  faint  Maur.  Il  exerça  cette  charge  avec  tant  de 
fageffe  qu’il  mérita  l’eftime  de  plufîeurs  cardinaux  &  de  la  Cour  de  Rome. 

Ayant  ete  rappelle  en  France  il  fut  élu  Prieur  de  faint  Laumer  de  Blois ,  en- 
fuite  vifiteur  pendant  fix  ans,  puis  afliftant  du  Pcre  Général,  &  enfin  prieur 
de  1  abbaye  de  faint  Germain  qu’il  gouverna  pendant  quinze  mois  ou  en¬ 
viron  avec  beaucoup  de  pieté,  de  vigilance  &  de  fageffe.  Il  fut  attaqué  d’u¬ 
ne  longue  maladie  accompagnée  de  douleurs  très-aiguës  qu’il  fouffnt  avec 
line  grande  patience.  Voyant  que  fa  fin  étoit  proche  il  demanda  les  Sacre- 
mens ,  qu  il  reçut  avec  beaucoup  de  pieté  &  de  réfignation  aux  ordres  de 
Dieu  ;  puis  il  mourut  en  paix.  L’abbaye  de  faint  Germain  fit  une  perte  con- 
flderable  dans  fa  perfonne.  Car  c’etoit  un  homme  d’une  grande  droiture , 
fort  retire  &  attache  a  fon  état ,  zélé  pour  l’obfervance  régulière  &  très-ap¬ 
pliqué  a  fes  devoirs. 

Quelques  mois  après  il  y  eut  des  réjoui  fiances  dans  Paris  au  fujet  de  la  An.ié^sT 
paix  conclue  entre  la  France  &  l’Empire.  Elle  fut  publiée  le  fep dénie  Jan¬ 
vier  avec  les  cérémonies  ordinaires.  M.  le  Cardinal  de  Furftemberg  qui 
avoit  obtenu  de  grands  avantages  par  le  traité  de  paix  ,  voulut  donner  des 
marques  publiques  de  fa  reconnoiffance  envers  Dieu  par  un  Te  Deum  fo- 
lennel  qu’il  fit  chanter  en  mu  fique  dans  l’églife  de  faint  Germain  le  vingt- 
fixieme  du  même  mois.  Tout  le  chœur  &  le  fianiftuaire  furent  illuminez  cî'u- 
ne  maniéré  extraordinaire.  Le  Cardinal  officia  pontificalement  en  préfence 
du  nonce  du  Pape,  de  plufîeurs  archevêques  &  évêques ,  de  deux  ambaffa- 
deurs  &  de  quantité  de  perfonnes  de  qualité  qui  y  avoient  été  invitez.  Sur 
le  foir  il  y  eut  de  grandes  illuminations  dans  les  cours  extérieures  de  l’ab¬ 
baye  ,  &  des  feux  d  artifices  entre  les  deux  clochers  de  l’églife  qui  firent  un 
très-bel  effet. 
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Sur  la  fin  du  même  mois  M.  Hugue  Jannon  mourut  dans  le  faux- 
bourg  de  faint  Germain.  Il  avoit  etc  Procureur  général  au  Parlement  de 
Dijon  ;  mais  le  dcfirdc  fe  confacrer  à  Dieu  d'une  maniéré  plus  particulière 
lui  fir  quitter  cette  charge  importante  pour  entrer  dans  l’état  eccléfiaftique. 
Il  fut  enfuite  Grand-Obédiencier  de  S.  Juft  de  Lyon,  &  pofsédâ  quelqu 'au¬ 
tre  bénéfice  qu'il  quitta  volontairement ,  &  vendit  en  même  tems  la  plus 
grande  partie  de  fes  biens  pour  les  diftribuer  aux  pauvres.  Il  ne  referva  de 
fon  patrimoine  que  ce  qui  lui  étoit  abfolument  néceffaire  pour  fa  fubfiftan- 
ce.  Les  religieux  de  faint  Germain  lui  donnèrent  des  marques  de  leur  cfti- 
me  par  le  préfent  qu’ils  lui  firent  le  douzième  Septembre  iSSy.  d'un  petit 
morceau  du  bois  de  laVraye  Croix  haut  de  deux  lignes  ou  environ,  qu’ils 
avoient  coupé  d’une  portion  allez  conlidérable  que  Madame  la  Ptincefle 
Palatine  leur  avoit  donnée.  Ceci  ne  doit  point  s'entendre  de  la  grande  Croix 
léguée  par  la  même  Princelfe ,  dont  on  n'a  jamais  rien  retranché,  mais  d’un 
autre  morceau  séparé,  qui  a  été  enchâfsé  dans  une  petite  croix  d’or  pour 
être  honoré  &  baisé  par  les  fideles.  Cette  croix  d’or  cil  foutenuë  par  un  pe¬ 
tit  aniTc  attaché  au  bas  du  grand  reliquaire  qui  fert  d’expofition  à  lavraye 
Croix.  Hugue  Jannon  ayant  confervé  pendant  pluficurs  années  cette  pré- 
cieufe  relique  pour  fa  dévotion  particulière ,  la  donna  en  mourant  à  M. 
de  la  Chetardie  curé  de  faint  Sulpice.  Celui-ci  l’ayant  auffi  gardée  allez 
long-rems  en  fit  préfent  au  mois  d'Août  170s.  à  la  communauté  des  Prê¬ 
tres  du  Mont-Valerien  proche  de  Paris ,  où  elle  eft  confcrvéc  jufques  à  pré- 
fbnt. 

Les  religieux  de  faint  Germain  font  redevables  à  M.  Jannon  d'un 
grand  crucifix  d’yvoire  très-bien  travaillé  &  fort  eftimé  des  curieux  qui  ell 
confervé  dans  leur  bibliothèque.  C'cft  aulli  par  fon  moyen  qu’ils  ont  eu 
pluficurs  attclfations  en  original  des  patriarches ,  des  évêques ,  des  abbez  & 
des  églifes  d’Orient  touchant  leur  croyance  fur  l’Euchariftie ,  que  M.  Olié 
de  Nointel  avoit  obtenues ,  lorfqu’il  étoit  amballadeur  pour  le  Roy  auprès 
du  Grand- Seigneur.  Les  extraits  &  les  copies  de  ces  atteftations  font  im¬ 
primées  dans  les  livres  de  la  Perpétuité  de  la  foy  contre  le  Miniftre  Claude. 

Le  dix-neuviéme  May  de  cette  préfente  année  M.  Henri  Achilles  de  la 
Rochefoucauld  de  Marfillac  abbé  commendataire  de  la  Chaife-  Dieu  décéda 
dans  le  fauxbourg  de  faint  Germain.  Son  corps  fut  tranfporté  dans  l’églife 
de  l'abbaye ,  où  il  fut  inhumé  avec  les  cérémonies  ordinaires  dans  la  cha¬ 
pelle  de  la  fainte  Vierge  qui  cft  derrière  le  chœur.  Voici  fon  épitaphe  :  Hic 
exJjieÛatrefumBionem  Henricus  Achilles  ex  illuflrijjitmt  ür  nntiquijjimd  Jlirpe  de 
ld  Kochtfoucduli ,  Cdfe-Dei  Mas ,  qui  pro fngulari  fno  erpa  Ordinem  BenediBi- 
num  jfudio  in  hue  œde  quiefeere  opnvvit. 

Superjlites  forvres  Hcnricd  &  Frnncifca  chdrijfmii  &  optimi  fratris  tumulum 
fin  delepere  Ol/iit  dnno  repdratd  fdlutisié 78.  die  îp.  Mail ,  xtdtis  njerc  fuie  qum- 
quapefimo  ferefexto.  Requiefcat  in  pdee. 

Au  commencement  de  l'année  1659.  M.  le  Cardinal  de  Furftemberg  alié¬ 
na  plufieurs  places  de  fon  enclos  abbatial  à  difterens  particuliers  pour  y 
conftruirc  des  maifons  à  leurs  dépens ,  à  condition  qu’ils  lui  donneraient 
tous  les  ans  quatre  livres  de  cens  pour  chaque  arpent  ;  qu’ils  payeraient  les 
lots  &  ventes  &  les  autres  droits  feigneuriaux  ;  qu’à  chaque  mutation  il 
ferait  libre  aux  abbez  de  faint  Germain  de  renrrer  en  polfeflion  du 
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fonds ,  &  que  tous  les  proprietaires  enfeniblc  donneroient  une  feule  foi;  la 
fomme  de  vingt-cinq  mille  livres  pour  être  employées  aux  bâtimcns  de  la 
baffe-cour  du  palais  abbatial.  Depuis  ce  tems-là  l’on  a  fait  conftruire  plu<- 
fîeurs  maifons  qui  forment  deux  rues,  lefqu  elles  ont  été  achevées  vers  la  fin 
de  l’année  1700.  _ 

Les  devoirs  de  gratitude  &  de  rcconnoiffince  nous  obligent  de  faire  ici  ^oo, 
mention  du  M.  Michel  Antoine  Baudrand  prieur  de  Rouvres  &  de  Ncu- 
marché.  Il  naquit  à  Paris  le  vingt-huitième  Juillet  1633.  Son  perc  Etienne 
Baudrand  étoit  feigneur  de  la  Combe ,  Confciller  du  Roy ,  Subftitut  du 
Procureur  général  de  la  Cour  des  Aydes,  &  Tréforicr  de  France  en  la  Géné¬ 
ralité  de  Montauban.  Michel  Baudrand  fit  fes  études  à  Paris  dans  le  collège 
de  Clermont ,  ou  il  commença  d’apprendre  la  géographie.  Après  avoir  fait 
la  philofophie  au  collège  de  Lizieux  il  fit  différens  voyages  à  Rome  à  la 
fuite  des  Cardinaux  Barberin  &  le  Camus  qui  le  choifircnt  pour  leur  con- 
clavifte.  Il  alla  encore  en  Allemagne  &  en  Angleterre  à  la  compagnie  des 
ambafladeurs  de  France  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  de  frire  pluficurs  obfcr- 
vations  fur  la  géographie.  Etant  de  retour  en  France  il  s’appliqua  d’abord  à 
revoir  le  Lexicon  de  Ferrarius  qu'il  augmenta  de  moitié ,  &  le  fit  imprimer  à 
Paris.  En  1677.  il  compofà  fon  grand  Dictionnaire  Géographique  latin ,  & 
en  1681.  il  fit  des  Notes  fur  le  livre  de  Papyre  Malfon ,  Des  Rivières  de  Fran¬ 
ce,  dont  il  donna  une  nouvelle  édition  en  1687.  Il  commença  enfuite  fon 
Traité  de  l'état préfentdc  l'Eglifc  Latine  ,  qui  n’eft  pas  imprimé.  Enfin  à  la  fol- 
licitarion  de  fes  amis  il  entreprit  un  Dictionnaire  Géographique  univerfel 
en  François ,  lequel  n’a  été  imprimé  qu’après  fa  mort,  qui  arriva  le  vingt- 
neuvième  May  1700.  Il  a  légué  fa  bibliothèque  &  fes  mémoires  aux  religieux 
de  faint  Germain ,  à  condition  que  fon  frere  en  auroit  l’ufagc  fa  vie  durant. 

Mais  celui-ci  prévenant  les  volontez  du  teftateur  a  délivré  les  livres  fur  la 
fin  de  la  préfentc  année. 

Nous  fiommes  arrivez  enfin  au  but  que  nous  nous  étions  proposé,  qui 
étoit  d’écrire  l’Hiltoire  de  l’Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  depuis  fa  fon¬ 
dation  jufques  au  commencement  du  dix-huitiéme  fiécle.  Elle  aétépof 
sédée  par  foixante  &  dix-fept  abbez,  tant  réguliers  que  séculiers  ,  fans  y 
comprendre  M.  Ip  Cardinal  d’Eftrées  qui  en  a  joüi  depuis  1700.  &  M.  le 
Cardinal  deBiffy  qtli  la  pofséde  actuellement.  L’on  auroit  une  ample  ma¬ 
tière  ,  fi  l’on  vouloit  parler  de  ces  deux  illuftres  abbez ,  &  de  ce  qui  s’eft  pafi 
sé  de  leur  tems  :  mais  les  faits  font  trop  récens  pour  être  publiez  fi-tôt,  cha¬ 
cun  les  ayant  préfens  dans  fa  mémoire.  Ce  fera  le  fujet  de  la  continuation 
de  cette  Hiftoire,  qui  pourra  être  écrite  par  une  main  plus  habile  &  d’une  ma¬ 
niéré  plus  convenable  à  la  dignité  du  fujet. 


FIN. 
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SUR  LES  FIGURES  DU  GRAND  PORTAIL 
de  l'Eglife  de  faint  Germain  des  Pre%. 


V.  le  Mercure 
Iran  fois  du 
mois  de  May 
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IL  a  paru  depuis  peu  une  Difiertation  imprimée  fans  nom  d’auteur  ,  où 
l’on  rejette  le  fentiment  du  Revcrend  Pere  Dom  Jean  Mabillon,  qui  dit 
que  les  figures  du  portail  de  l’églifede  faint  Germain  placées  à  gauche  en  en¬ 
trant  font  celles  de  faint  Germain,  Clovis,  fainte  Clotilde  8c  Clodomir,  &  que 
celles  qui  font  à  gauche  repréfentent  Chilpcric ,  Childebert ,  Ultrogothc  fa 
femme,  8c  Clotaire.  L’on  réfute  aufii  Dom  Thierri  Ruinart,  qui  prétend  que 
les  figures  du  même  portail  placées  à  gauche  repréfentent  faint  Rcmi,  Clo¬ 
vis  ,  fainte  Clotilde ,  8c  Clodomir ,  8c  au  côté  opposé  ,  Thierri ,  Childebert , 
Ultrogothc  8c  Clotaire.  Dom  Mabillon  ne  propofe  fon  fentiment  que  par 
conjectures,  en  s’exprimant  par  le  mot ,  furfan ,  peut-être;  mais  Dom  Ruinart 
parle  d’une  manière  plus  pohtive  apres  avoir  examiné  exactement  ces  figu¬ 
res,  où  il  a  trouvé  quelques  inferiptions  qui  confirment  fon  fentiment.  Telle 
cft  la  quatrième  figure  à  gauche  en  entrant ,  laquelle  tient  un  rouleau  ,  où  le 
nom  de  Clodomir  fe  trouve  ainfi  écrit  :  CLODOMRI  VS.  La  quatrième 
figure  du  côté  opposé  tient  au  fii  un  rouleau,  où  font  ces  lettres  CH  LO...  VS, 
c’eft-à-dire ,  Chlotarius.  Selon  ce  fentiment  toute  la  famille  de  Clovis  cft  re- 
préfentée  dans  le  portail ,  dont  faint  Remi  tient  le  premier  rang  ;  parce  qu’il  a 
converti  ce  Prince  àlafoy  de  Jesus-Christ.  Chacun  fçait  que  Clovis  a 
eu  quatre  fils,  Thierri ,  Clodomir ,  Childebert  8c  Clotaire.  Il  eut  Thierri 
d’une  concubine  avant  que  d’être  Chrétien,  8c  les  trois  autres  de  fainte  Clo¬ 
tilde  après  fon  batême. 

Le  feavant  Auteur  de  la  Difiertation  prétend  au  contraire  que  les  figu¬ 
res  du  portail  repréfentent  faint  Germain ,  Pépin ,  Bcrtrade  fa  femme ,  Char¬ 
lemagne  8c  Carlonaan  leurs  fils ,  Childebert ,  Ultrogothc  fi  femme  8c  Clo¬ 
taire.  Il  ajoute  que  Childebert  8c  Ultrogothc  y  font  représentez  en  qualité 
de  fondateurs ,  8c  Clotaire  comme  ayant  achevé  de  bâtir  l’égjife  ,  d  laquelle 
Childebert  ri  avait  pu  mettre  la  derniere  main.  Il  s’autorife  pour  ce  qui  regar¬ 
de  Clotaire  de  l’auteur  de  la  vie  de  faint  Droclovée  premier  abbé  de  faint  Ger¬ 
main  ,  ÇjT1  de  l'hijîoire  interpolée  d’Aimoin  liv.  z.  ch.  z<u  £?  3 6.  cr  livre  3.  ch.  3Z. 
Saint  Germain  y  cfi  placé  ,  félon  lui,  comme  patron  de  leglife  ;  Pépin, 
Bcrtrade,  Charlemagne  8c  Carlonaan  en  qualité  de  bienfaiteurs.  L’Auteur 
avance  que  faint  Germain  nef  devenu  patron  de  /’ églife  qu  en  754.  auquel  tems 
fon  corps  y  fut  tranfporté  de  la  chapelle  de  faint  Siphorien  où  fon  corps  avoit 
été  inhumés  que  Pépin  ayant  afiifté  à  la  cérémonie  avec  Charles  fon  fils  aîné, 
donna  à  l’églife  tout  le  domaine  de  Palaifeau  avec  fes  dépendances ,  e?1  une 
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jrancbifie  de  tous  péages  ;  ce  que  Charles  confirma  en  779.  Ce  dernier  fit  dé  fort 
cité  des  donations  à  la  même  églifie.  Ce  font  des  faits  qu’il  faut  examiner 
avant  que  de  raporter  les  autres  preuves  dont  l’Auteur  fe  fert  pour  établir 
fon  fendillent. 

Tous  les  Auteurs  conviennent  que  la  bafilique  de  lainte  Croix  &  dé 
faint  Vincent  que  l’on  nomme  aujourd'hui  de  faint  Germain,  a  été  fondée 
par  Childebcrt  I.  fils  de  Clovis,  &  qu’il  y  eut  fa  sépulture.  Les  uns  crovent 
cependant  que  l’édifice  fut  achevé  quelques  années  avant  la  mort ,  Sc  fe 
fondent  fur  un  paflagede  Fortunat,qui  dit  que  ce  Prince  alloit  de  fon  jardin 
à  l’églifc  pour  y  faire  fes  dévotions.  Voici  fes  paroles., 

Hinc  iter  ejus  erat ,  cum  limina fianéla  petebat , 

Quœ  modo  pro  mentis  incolit  ille  mugis. 

Antea  nam  vicibus  loca  fianéla  terehat  amatus , 

N  une  tamen  ajfiduè  templa  beata  tenet. 

Les  autres  prétendent  qu’elle  ne  fut  achevée  que  peu  avant  la  mort  de 
Childebcrt  1  niais  011  ne  fcait  pas  précisément  le  terns  qui  fut  employé  à  la 
conftruétion.  Il  eft  cependant  necelfaire  de  la  mettre  au  commencement  de 
1  epifeopat  de  faint  Germain  ,  c  eft— a- dire  entre  3  jy.  &  5 5 éi .  parce  que  ce  fut 
à  la  follicitation  cjue  Childebcrt  fit  confiante  l’églifc.  Ce  qui  ell  certain, 
c’cft  qu’elle  fut  dediée  par  faint  Germain,  &  que  Childebcrt  y  fut  enterré. 
Si  l’on  en  croit  Giflcmar  religieux  de  l'Abbaye  ,  lequel  à  retouché  la  vie  de 
faint  Dro&ovée  fon  premier  abbé ,  Péglife  étoit  entièrement  achevée  lorfque 
Childebert  mourut  ;  &  elle  fut  dédiée  avant  les  funérailles  de  ce  Prince  ,  qui 
y  fut  enterré  le  même  jour.  La  defeription  exaCte  que  cet  Auteur  en  fait 
nous  doit  fervir  de  preuve.  Car  il  dit  qu’ellcétoit  foutenuë  par  des  colonnes 
de  marbre  ;  que  le  toit  étoit  couvert  de  lames  de  cuivre  doré  ;  fon  lambris 
orné  de  peintures  &  de  dorures  ;  fes  murailles  décorées  de  diverfes  peintures  ; 
quelle  etoit  faite  en  forme  de  croix ,  &  qu  a  chacune  de  fes  extrémitez  il  y 
avoit  un  autel  ;  enfin  que  fon  pavé  étoit  composé  de  toutes  fortes  de  petites 
pierres  de  raport,  firato  infierius  pulchro  emblemate  pavimenti.  Toute  cette  def¬ 
eription  nous  repréfente  une  églife  entièrement  achevée.  Et  quoique  Gifle- 
mar  ne  filTe  pas  mention  du  portail ,  on  ne  doit  pas  conclure  qu’il  n’y  en  avoir 
point  ;  de  même  qu’on  ne  doit  pas  inférer  qu’il  n’y  avoir  ni  clocher ,  ni  fa- 
criftic  pour  conferverles  vafes  facrez  donnez  par  Childebert, &  les  autres 
ornemens  de  l’églifc  ;  parce  que  Giflcmar  n’en  parle  pas. 

L’Auteur  de  la  Diflertation  prétend  néanmoins  qu’il  n’y  avoit  point  de 
portail  à  l’églile  ,  parce  quelle  ne  fut  achevée  que  par  Clotaire  I.  U  cite 
pour  fes  garants  l’Auteur  de  la  vie  de  faint  Droétovée  dont  nous  venons  de 
parler,  &  l’Hilloire  interpolée  d’Aimoin  1.  z.  c.  2.9.  tk}6.  8c I.  3.  c.  31.  Je  fuis 
fâché  d’être  obligé  dedire  qu’il  n’a  bien  lu  ni  l'une  ni  l’autre: car  après  les 
avoir  parcouru  exactement,  je  n'y  ai  rien  trouvé  de  ce  qu’il  avancé.  Il  eft  dit 
feulement  dans  la  vie  de  faint  DroCtovée  que  Clotaire  ratifia  le  pnviléo-e 
d’immunité  que  faint  Germain  venoit  d’accorder  à  l’églife,  &  que  les  évêques 
qui  avoient  allîfté  à  la  dédicace  firent  la  même  chofe  :  Prhilefium  immunitatis 
procuravit  (  B.  Germanus  )  manu  propria  ficribere  ,  &  Refis  Chlotàrii  auéloritate  „ 
epificoporum  &  nobilium  ojirorum ,  qui  inter fuerantecclefia  dedicationis  fiollemnïtati , 
ftuduit  corroborari  jhpuLtione.  Voila  l’unique  paffage  où  il  foit  parlé  de  Clotaire 
à  l’occafion  de  l’églife.  Si  l’Auteur  a  vû  des  aûes  de  faint  Droétovée  diffe- 
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rens  de  ceux  qui  fc  trouvent  dans  les  Actes  des  Saints  de  l’Ordre  de  laint 
Benoît  &  dans  Bollandus,  il  eft  fupplié  de  les  faire  connoître  &  d’en  citer 
d'autres  pellages. 

On  doit  porter  le  même  jugement  des  endroits  citez  de  l’Hiftoire  inter¬ 
polée  d’Aimoin.  Nous  l’avons  examinée  attentivement  dans  l'édition  de 
i  J67.  &  dans  celle  de  ifioi.  que  Dom  Jacques  Du  Brcul  a  donnée  au  public  : 
nous  l'avons  même  collationéc  avec  le  manuferit  dont  il  s’eft  fervi.  Or  il 
n’y  eft  point  dit  au  chapitre  xp.  du  livre  fécond  que  Clotaire  ait  achevé  de 
bâtir  l’eglife  ;  mais  feulement  qu'il  eut  loin  qu'elle  fût  dédiée  au  plutôt  par 
faiiit  Germain  :  Igitur  defunfto  glonoffimo  Regc  Childeberto '  XLIX.  poflqLm 
regnare  capitanno ,  nondum  quidem  dedicata  vel  confecrata  failli  Vmeentii  quant 
fabricaverat  ecclefa ,  gloriofus  Clotbarius  rex  non  digmim  ducens  hoc  foreprocrafi- 
nandum  ,con ferre  ema.njitcu.rn  beatijfmo  Germano ,  unique  cum  Vltrogotha  rerina 
prafati  inclyti  Childeberti  uxore ,  neenon  iy  cum  Crothberga  y  Crothfnda  ejus 
ajfnibus  ;  quatenus  ipft  cum  digno  honore  confecraretur  a  beatijfimo  Germano  .y  ut 
m  die  dedtcattonis  ex  rebus propriis  ipfi ecclefa  dotem  honorif ce  conf errent.  Quod  y 
fecentnt  y  feripto  fuo  convboravcrunt.  Tout  ce  palfage  fait  voir  très-clairement 
que  l’églife  étoit  achevée  lotfque  Childebert  mourut,  &  que  cela  ne  fcpeut 
raporter  à  Clotaire  qui  n’a  contribué  qu’à  fa  dédicace.  Que  lit-on  encore  au 
chapitre  trente-fix  du  même  livre  ;  Il  y  eft  fait  mention  de  Cautin  évêque 
de  Clermont  en  Auvergne  ,  de  la  mort  &  des  sépultures  de  faint  Medard 
évêque  de  Noyon  &  d’Autaire  abbé  de  faint  Germain ,  en  la  place  duquel 
faint  Droiftovée  fut  élu.  Il  n’y  a  pas  un  feul  mot  qui  concerne  leglife  : 
Hifdem  etiam  diebus  defunclo  Authariofanch  Germant  canobii  primo  abbate  ,  ve- 
nerabtlis  vir  Drolloveus  ex  difcipulis  videlicet beatijfmi  Germam,ab  eodtm fantto 
pontifice ,  annuente  Clothario  rege ,  loco  ejus  fubrogatur.  Cela  ne  veut  pas  dire  qtre 
Clotaire  ait  achevé  leglife.  Paffons  maintenant  au  chapitre  trente-deux  du 
livre  troifiéme  de  la  même  hiftoire.  Il  y  eft  parlé  d’une  grande  inondation 
qui  fit  déborder  toutes  les  rivières ,  d’un  grand  tonnerre ,  d’un  tremblement 
de  terre,  &  de  plu  fleurs  prodiges.  Il  n’y  a  pas  une  fyllabe  ni  de  Clotaire  ni 
de  leglife  de  faint  Germain.  C'eft  à  l'Auteur  à  nous  donner  d’autres  éclair- 
ciffemens.  On  veut  bien  cependant  lui  faire  remarquer  que  dans  le  chapitre 
vingtième  du  même  livre  il  eft  dit  que  Childebert  fit  dédier  l’églife  par  faint 
Germain  en  l’honneur  de  faint  Vincent ,  lorfquc  les  fondemens  des  murailles 
commençoient  à  paroître  hors  de  terre  :  Clnldcbertus  acceptam  beati  Vincentii 
ftolam  P arrlnfus  defert  :  , edificatamque  folo  tenus  ,  fccundum  beatijfmi  Germant 
difpoftionem ,  bafilicam  ,  nomini  ejujdem  fanEli  lévite  ac  martyns  dedicari  fecit. 
Cela  11c  fc  doit  entendre  que  d’une  fimplc  benédiûion ,  comme  l’on  bénie 
aujourd’hui  les  premières  pierres  des  églifes  en  l'honneur  du  faint  auquel 
elles  doivent  être  dédiées.  Aimoin  le  fait  alfez  connoître,  puifque  dans  le 
chapitre  vingt-neuf  du  même  livre  que  nous  venons  de  citer  il  dit  que  l’é~ 
glifc  fut  dédiée  par  faint  Germain  après  la  mort  de  Childebert.  Gillemar  dit 
la  même  chofe ,  comme  nous  l’avons  déjà  raporté.  Exammons  maintenant  le 
fentiment  de  l’Auteur  de  la  Diflertarion  au  fujet  du  portail. 

Dom  Thicrri  Ruinart  remarque  à  la  fin  de  fon  édition  de  faint  Grégoire 
de  Tours  que  ce  qui  l’a  déterminé  à  croire  que  les  figures  du  portail  Yont 
celles  dont  nous  avons  parlé ,  ce  font  les  inferiptions  des  deux  dernières  qui 
font  a  la  droite  &c  a  la  gauche  du  fpeôtatcur  en  entrant.  Elles  tiennent  cha- 
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aine  un  rouleau ,  où  font  écrits  les  noms  de  Clodomir ,  CLODOMRIVS 
&'  Ce  Clotaire  C  H  L  O ...  VS.  Il  en  a  conclu  que  puifque  ces  deux  frères  y 
f  cotent ,  toute  la  famille  de  Clovis  y  devoir  être  aulfi.  Le  feeptre  que  tient 
a  Roy,  au-delïùs  duquel  eft  une  aigle  Romaine ,  marque  félon  Dom  Rüinart 
le  confulat  que  l’Empereur  Anaftafe  lui  accorda,  &  la  qualité  d’AugulIe 
qu’il  prit  lorfqu’il  reçut  le  diadème  dans  la  bafilique  de  faint  Martin ,  &  qu’il 
entra  triomphant  dans  la  ville  de  Tours,  au  raport  de  faint  Grégoire.  Pour  ce 
qui  cft  de  l’évêque  revêtu  de  lès  habits  pontificaux  lequel  dent  lé  premier 
rang  dans  le  portail ,  Dom  Ru  inart  croit  que  c’cft  faint  Rcmi  qui  a  converti 
Clovis  à  la  foy  de  Jesvs-Christ.  Et  ce  qui  le  confirme  dans  cefentiment, 
c’eft  que  ce  faint  évêque  foule  à  fes  pieds  le  diable  frcmilTant  de  colere ,  fym- 
bolc  de  l’idolâtrie  détruite.  Toutes  ces  raifons  ne  font  point  d’impreflion 
fur  l’efprit  de  nôtre  Auteur  qui  l’attaque.  Il  convient  à  la  Vérité  avec  Dom 
Mabillon  que  la  figure  de  l’évêque  repréfente  faint  Germain.  I!  eft  aulfi  d’ac¬ 
cord  avec  Dom  Ruinart  pour  celles  de  Childcbert,  d’Ultrogothc  &  de  Clo¬ 
taire  :  mais  il  s'imagine  voir  dans  les  quatre  autres  Pépin ,  Bertrade  fa  femme  4 
Charlemagne  &  Carloman  leurs  fils.  Il  prétend  que  la  figure  de  faint  Germain 
tenant  la  place  de  faint  Vincent ,  on  doit  conclure  que  le  portail  a  été  conf- 
truit  long-tems  après  la  mort  du  faint  évêque, &r  lorfqu’il  a  été  patron  de 
leglife  ;  ce  qui  efl  arrivé,  dit-il ,  en  754.  quand  fon  corps  fut  tranfporté  de  la 
chapelle  de  faint  Symphorien  dans  1 ’églife  en  prefence  de  Pépin  &  de  Char¬ 
lemagne.  Pépin  donna  alors  tout  le  domaine  de  P alaifeau  avec  fes  dépendances  py 
me  franehife  de  tous  péages  ;  ce  que  Charlemagne  confirma  en  775.  &  il  efl  croyable 
que  Carloman  fon  frerey  en  fit  pareillement.  Cette  églife  ayant  donc  eu  un  nouveau 
patron  au  même  tems  que  la  France  avoit  eu  des  Rois  d’une  nouvelle  race  j  &  ayant 
été  alors  comblée  de  biens ,  s’il  y  falloit  faire  un  portail ,  quoi  de  plus  naturel  aux 
moines  du  lieu  ,  que  de  vouloir  éternifer  par  cet  édifice  la  mémoire  d’un  fi  grand  chan¬ 
gement  ,  en  confinant  néanmoins  toujours  celle  de  leurs  premiers  fondateurs  ?  Atnfi 
pourvu  que  l'ouvrage  du  portail  ne  paroiffe  pas  plus  ancien  que  le  huitième  fiécle ,  cette 
explication  devra,  ce femble  ,pajfer  pour  la  plus  plaufible. 

L’Auteur  elt  excufable  de  ne  lavoir  pas  à  fonds  l’hiftoire  de  l’abbaye  de 
faint  Germain  :  mais  il  auroit  dû  apporter  des  autoritez ,  &  non  pas  des  con¬ 
jectures  pour  prouver  ce  qu’il  avance.  Saint  Germain  a  été  honoré  comme 
faine  aulfi-tôt  après  fa  mort ,  puifque  Berticram  ou  Bertram  fon  difciple , 
puis  évêque  du  Mans ,  fit  bâtir  un  petit  monaftere  ou  églife  en  fon  honneur  : 
CeUulam  m  honore  fanêli  magiflri  fui  domni  Germani  Parifiacx  civitatis  tnfignis 
prxfulis  [  exftruxit  ]  .  Grégoire  de  Tours  dans  plülieurs  endroits  de  fes  ou¬ 
vrages  donne  à  faint  Germain  la  qualité  de  faint  &  de  bienheureux.  Ainfi  l’é- 
glife  de  faint  Vincent  a  pu  être  nommée  de  faint  Germain  après  la  mort  du 
même  faint  à  caufe  des  frequens  miracles  que  Dieu  operoit  par  fon  inter- 
ceffion.  Elle  l’a  été  effectivement ,  puifque  nous  trouvons  que  le  même  Ber¬ 
tram  évêque  du  Mans  fit  par  fon  teftament  une  donation  à  la  bafilique  de 
faint  Vincent  pour  honorer  la  sépulture  de  faint  Germain ,  dont  il  donne  le 

nom  à  la  même  bafilique  :  Bafilicx  domni  &  peculiaris patrini  mei  Germani . 

fi  fuperfiftit  in  bafilica  domni  Vincentü ,  ubi  fanélum  ejtts  corpufculum  requiefit, 
dono  inibi  in  honore fepulturx fia villam  Bobanx  ,  gyc.  Saint  Ouën  archevêque 
de  Roüen  dit  la  même  chofe  dans  la  vie  de  faint  Eloy  :  Cum  aliquando  Pari- 
fius  loca  oratïonum  circuiret  [Eligius]  ,  venions  ad  bafilicam  fanéli  Germani  con- 
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fetforis ,  midit  illic  cUudum  ,  ürc.  L’auteur  de  la  vie  de  liante  Bathilde,  qui  vi¬ 
vent  de  fontems,  faifant  une  énumération  des  églifes  quiavoient  eu  part  à 
les  liberalitez ,  met  de  ce  nombre  labafilique  de  faint  Vincent  qu’il  appelé 
amplement  de  fiant  Germain  :  Prxterire  non  debemus  quoi  perfieniores  bafilicas 
fiantorum  Domm  Dionyfiu  &  Domm  Germant ,  Domm  Medardi ,  &  fiantti 
Petn  njcl  Domm  Amam feu  finéli  Martini  3-vel  ubicumquc  ejus  pertinxent  non - 
na  ,&c.On  ne  peut  entendre  par  ce  paffage  une  autre  églife  que  celle  de  fiant 
Vincent,  maintenant  de  fiant  Germain  des  Prez ,  parce  qu’elle  cil  nnfc  entre 
celles  de  fiant  Denis  &  de  fiant  Pierre,  à  prefent  de  fiante  Geneviève.  L’onre- 
:  marque  la  même  chofie  dans  les  chartes  de  Validerait  &  de  Gammon ,  de 
Claldebcrt  II.  &  de  Tlnerri  II.  qui  fiont  à  la  fin  de  cette  laftoire.  Le  nom  de 
fiant  Germain  a  été  aufli  donné  dans  la  fuite  par  les  fideles  à  la  bafflique  de 
fiant  Vincent,  de  même  que  celle  de  fiant  Pierre  &  fiaint  Paul  a  été  appelée  de 
fiante  Geneviève  depuis  qu’elle  y  a  eu  fafépulture,  &  que  Dieu  a  manifefté 
fia  fainteté  par  le  grand  nombre  de  miracles  qui  ont  été  faits  à  fon  tombeau. 
I.  Auteur  ne  peut  donc  pas  dire  que  I  églific  de  l’abbaye  a  eu  un  nouveau  pa¬ 
tron  en  744.  puifqu  elle  etoit  appelée  de  fiaint  Germain  long-tems  avant  cette 
annee-là.  Pour  pouvoir  fioutenir  avec  fondement  ce  qu’il  avance  ,  il  auroit 
du  raporter  quelque  dédicace  de  1  eglile  faite  au  tems  de  la  Tranflation  du 
corps  de  fiaint  Germain.  Car  ce  n’eft  que  dans  cette  occafion  que  l'on  donne 
un  patron  aux  églifes.  Celles  qui  en  ont  un  avant  leur  dédicace ,  ne  l’ont  que 
par  delfiination ,  c  eft-à-dire ,  dans  le  defiein  que  l’on  a  de  le  leur  donner  pour 
titre  au  jour  de  leur  dédicace.  Or  l’églife  de  fiaint  Germain  n’a  été  dédiée  que 
deux  fois  ;  la  première  par  fiiint  Germain  en  l’honneur  de  fiainte  Croix ,  de 
fiaint  Vincent  &:  de  fiaint  Etienne  ;  la  féconde  fois ,  par  le  Pape  Alexandre  III. 
en  1163.  lequel  dédia  le  grand  autel  fous  l'invocation  des  mêmes  fiaints  :  l’au¬ 
tel  matutinal  fut  confiacré  en  même-tems  par  d’autres  évêques  en  l'honneur 
de  fiaint  Germain.  Ainfi  dans  ces  deux  dédicaces  leglife  de  fiaint  Germain  n’a 
point  eu  de  nouveau  patron,  ni  de  nouveau  nom.  C'eft  à  l'Auteur  de  la 
Dilfiertation  à  en  faire  voir  une  autre  faite  en  744.  ou  environ  fous  le  nom 
de  laint  Germain. 

On  convient  avec  lui  que  Pépin  donna  à  l’abbaye  le  domaine  de  Palaifeau 
avec  les  dépendances,  &  une  franchife  de  tous  péages ,  qui  fut  confirmée 
par  Charlemagne.  Mais  il  doit  apporter  des  preuves  &  non  pas  des  vraifem- 
blances  pour  faire  voir  que  les  religieux  de  faint  Germain  ayent  fut  bâtir  un 
portail  pour  y  mettre  les  figures  de  Pépin, de  Bertradc  ,de  Charlemagne  & 
de  Carloman  en  reconnoiffance  de  leurs  bienfaits  ;  autrement  fa  conjeaurc 
lera  fans  fondement.  Eft-il  croyable  que  cette  églife  eût  été  jufques  alors 
fuis  portail  ;  &  s  il  y  en  avoit  un ,  pourquoi  le  détruire  ? 

L  Auteur  fût  enfiuite  cette  demande  :  Seroit-il  mraifiemblable  au  on  eût  mis 
par  ornement  .1  la  porte  d’une  éghfie  les  Jlatues  du  pere ,  de  la  mere  &  desfreres  du 
fondateur  qui  feraient  morts  amant  la  fondât, on  ?  E,  d  quelle  porte  d’ édifie  a-ton  re¬ 
préfente  ainfi  des  gnealoÿes  ?  On  mou  bien  au  frontfpice  de  l’édifie  de  Notre-Dame 
de  Pans  prefique  tous  nos  Rois  Chrétiens  jufques  a  Philippe  Augujle ,  qui  contribua 
beaucoup  a  ce  grand  édifice.  Mais  aujfi  étoient-ils  bienfaiteurs  de  cette  édifie.  On  lui 
repon  qu  il  tombe  lui-meme  dans  1  inconvénient  qu’il  blâme  dans  les  autres. 
Car  s’i  veut  que  Pépin,  Bertrade  fi  femme,  Charlemagne  &  Carloman 
cuis  fils  (oient  au  portail  de  fiiint  Germain  comme  amplificateurs  ou  refiaura- 
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teurs  de  leglife  ;  on  lui  dira  auffi que  Childebert  &  Ultrogorhe  fa  Femme  y 
font  comme  fondateurs  ;  que  Clovis ,  lainte  Clonlde  &  leurs  etifattS  he  fai- 
fant  qu’une  même  famille ,  peuvent  être  confiderez  auffi  comme  bienfaïc- 
teurs.  J’avoue  que  Clovis,  fainte  Clotilde  &  leurs  trois  enfans  n'ont  point 
fait  de  donations  à  l’abbaye  :  mais  l’Auteur  prouvera-t’il  que  prefque  tous 
les  Rois  Chrétiens  depuis  Clovis  jufques  à  Philippe  Auguftc  ayent  fait  des 
liberalitez  à  leglife  de  Notre-Dame  de  Paris  ?  Ils  font  cependant  à  ce  portail. 

A  l’égard  de  la  demande  que  fait  l’Auteur  ;  J  quelle  porte  d'églfé  a-  ton  re~ 
préfenté  ainfi  des  généalogies!  Il  n’y  fait  pas  attention.  Car  ne  les  admet-il  pas 
lui  -meme  en  diftnt ,  qu  il  s  imagine  voir  Pépin  ,  Bertrade  fa  fer)  me ,  Charlemagne 
&  Carloman  fes fils  à  la  porte  de  faint  Germain  ?  N’eft-ce  pas  là  une  généalo¬ 
gie  ?  N'y  en  a-t’il  pas  une  auffi  au  portail  de  leglife  de  Notre-Dame  de  Ncflc 
la  Repolie  dont  l’Auteur  fait  mention  dans  fa  Differtation  Si  dont  il  paroît 
reconnoitre  l’antiquité  ?  L’on  y  voit  une  Reine  que  l’on  prétend  être  fainte 
Clotildç  fondatrice  de  l’églife  ;  l’on  y  voit  trois  Rois,  c’cft-à-dire ,  Clovis  & 
fes  deux  fils ,  ou  bien  les  trois  fils  qu’il  a  eu  de  fainte  Clotilde.  N’eft-ce  pas 
là  une  généalogie  à  fa  maniéré  ? 

Mais ,  ajoutc-t-il ,  il  convenait  autant  à  Pépin  élu  &  facré  Patrice  des  Romains 
fans  aucune  dépend  ince  d'avoir  un  feeptre  avec  l’aigle  Romaine  qu’à  Clovis ,  quelle- 
que  fut  la  dignité  dont  l  Empereur  Anafiafe  honora  ce  dernier  Prince  fur  laqu.Ue  les 
fçavans  fom  toujours  incertains.  Grégoire  de  Tours ,  le  fui  qui  en  parle  ,fcmble  ne 
l'avoir  pa>  bien  connue  lui-même. 

Le  feeptre  avec  l’aigle  Romaine  convenoit  auffi  à  Charlemagne  que  l’Aü- 
teur  s'imagine  voir  au  portail.  Il  étoit  Patrice  comme  Clovis ,  &  maître  de 
toute  l’Italie  avant  que  d’être  Empereur.  Pourquoi  n’a-t’il  pas  un  pareil 
feeptre  ?  Clovis  avoir  été  déclaré  Patrice  ,  félon  Grégoire  de  Tours ,  par  l’Em¬ 
pereur  Anaftafe.  Il  prit  la  qualité  d’Augulle  en  recevant  le  diademe  dans 
1 ’églife  de  faint  Martin,  &  entra  ainfi  triomphant  dans  la  ville  de  Tours ,  quoi 
de  plus  naturel  que  de  le  repréfenter  avec  ces  marques  de  d  ftinction  ?  Voici 
les  paroles  de  faint  Grégoire  de  Tours  :  IgirurChhdo  vechus  ab  Anaflafîo  impe- 
ratore  codicillos  de  conjulatu  accepit ,  çjr  in  bafilica  beau  Martini  tunica  blatea  in- 
dutus  efi  &  chlamyàe ,  imposions  ver. ici  diadema.  Tune  afeenfo  équité  aurum  aY- 
gentumque  in  itmere  illo  ,  quod  inter  portam  ami  bafilica  beat i  Martini  &  ecclefiarrl 
civitatis  efi ,  prafentibus  populis  manu  propria  fpargens ,  voluntace  benignijjùna  ero - 
gavit ,  g?1  ab  ea  die  tamquam  Conful  aut  A  a  gui  lus  *  efi  vocitatus.  Le  Pere  le  *  ejiti  confia 
Cointe  prétend  que  Grégoire  de  Tours  a  voulu  dire  par  ces  paroles  que  l’Em-  l-  em¬ 
pereur  Anaftafe  avoit  affocié  Clovis  à  l’Empire ,  &  que  depuis  le  teins  de  ffj,)'. 
l’Empereur  Juftinicn ,  c  etoit  une  même  chofc  que  d 'être  Conful  &  Empe-  u  **■ 
reur.  Monfieur  de  Valois  croit  que  par  le  mot  de  Conful  on  doit  entendre 
la  dignité  de  Patrice;  ce  qui  efb  prouvé  par  le  titre  du  chapitre  38.  de  Grégoire 
de  Tours ,  qui  contient  ces  mots  :  De  Patriciatu  Cblodovecbi  regis. 

L’exemple  de  fainte  Clotilde  dont  fe  fert  le  fqavant  Auteur  après  Dom 
Mabillon  pour  prouver  quelle  doit  avoir  un  pied-oye,  fymbole  de  fa  pru¬ 
dence,  ne  peut  préjudicier  au  fentiment  de  Dom  Ruinart.  Les  fculpteuts 
font  fouvent  très-ignorans  fur  ces  fortes  de  chofes ,  &  travaillent  félon  leurs 
idées ,  comme  nous  le  voyons  encore  tous  les  jours.  Ainfi  la  faute  d’un 
fculpteur  ne  doit  pas  faire  rejetter  un  monument  d’antiquité.  Plufieurs  per- 
fonnes  fçavantes  regardent  toutefois  comme  une  fable  que  fainteClotilde  ait 
eu  un  pied-oye.  Pp  iij 
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Ce  qui  paroît  de  plus  important  à  l’Auteur  ce  font  les  couronnes  de  gloire 
nue  l’on  voit  derrière  la  tête  des  fept  figures  du  portail  de  iaint  Germain.  Il 
prétend  qu'on  ne  les  mcttoit  qu’à  ceux  qui  étoientdécedez&que  l’on  croyoït 
dans  la  béatitude  ;  &  que  celui  qui  n’en  apoint  c'cft  Charlemagne  qui  vivoit 
alors.  Il  eft  ,  dit-il ,  vis-à-vis  du  patron  de  l'églfe  ,qmeft  la  place  la  plus  honorable  , 
■les  Princes  vivans  étant  toujours  ceux  qu'on  cherche  davantage  à  honorer.  On  fuppofe 
aueceft  Charlemagne.  Maïs  il  n’ejl  pas  pourtant  celui  qu'ona  voulu  plus  dijlinguer. 
C’eft  de  ce  côté-là  Clnldebert  comme  fondateur  ,  CT  de  l’antre  côté  Pépin  comme  am¬ 
plificateur  ou  reftattrateur  ,puïfqu  ils  font  les  feuls  qui  agent  des  feeptres  2  CT  dont  on 
a  mis  aujfi  les  femmes. 

Dom  Ruinart  foutient  que  la  figure  en  queftion  repréfente  Thierri  fils  de 
Clovis.  Il  ne  dit  pas  pourquoi  il  occupe  le  premier  rang  ;  à  moins  que  ce  ne 
foit  en  qualité  d’aîné.  Dom  Mabillon  croit  que  c’cfi  Chilperic,  &  l’Auteur 
de  la  Differtation  fuppofe  que  c’elb  Charlemagne.  L'on  a  déjà  raporté  les  rai- 
fonsdeDonr  Ruinart.  La  queftion  roule  maintenant  fur  le  fentimentde  Dom 
Mabillon  &  fur  celui  de  l’Auteur  dont  on  vient  de  cirer  le  partage,  lequel  ne 
paraît  pas  d’abord  convenir  avec  lui-même.  Car  il  dit  que  Charlemagne  oc¬ 
cupe  la  place  la  plus  honorable ,  parce  que  l’on  cherche  davantage  à  honorer 
les  Princes  vivans  ;  &  il  dit  en  même-tems  qui/  n' eft  pas  celui  qu’on  a  voulu 
plus  dijlinguer.  Pourquoi  lui  donner  la  première  place  fi  l’on  ne  veut  pas  le 
diltingucr  entre  les  autres  ;  L’on  convient  que  Childebert  eft  fondateur  de 
l'églife  ;  que  Pépin  en  eft  amplificateur ,  comme  les  autres  Rois  qui  lui  ont 
fait  part  de  leurs  libéralitcz  ;  mais  l’Auteur  aura  de  la  peine  à  prouver  qui! 
en  foie  le  reftauratcur. 

L’Auteur  demande  comment  on  détruira  fin  explication  ?  On  répond  qu  elle 
fe  détruit  allez  d’elle-mêmc ,  d’abord  qu’elle  n’eft  foutenue  d’aucunes  preu¬ 
ves.  Il  infifte  encore ,  &  demande  fi  l’on  dira  que  la  tour  où  eft  le  portail  en 
queftion  paroît  plus  ancienne  que  Charlemagne.  On  lunépond  quelle  eft 
plus  ancienne.  La  maniéré  dont  clic  eft  conftruite  le  fait  allez  voir  ;  c’cft  le 
fentiment  des  plus  habiles  dans  la  connoiflance  des  monumens  antiques , 
pi  incipalcment  pour  ce  qui  regarde  le  corps  delà  tour.  Le  portail  a  ece  mis  au- 
delfous  lorfque  l’on  a  bâti  l’églife.  C’cft  ce  qui  paroît  par  la  différence  de  la 
pierre ,  &  ce  qui  fait  connoître  en  même-tems  que  cette  tour  eft  plus  ancien¬ 
ne.  C’cft  à  l’Auteur  à  donner  des  preuves  du  contraire.  L'on  convient  auflt 
avec  lui  que  les  figures  font  d'un  goût  pitoyable ,  mais  c’cft  ce  qui  marque 
leur  antiquité  &  le  goût  du  tems.  L’ancien  portail  de  l’abbaye  de  Nclle  la 
Repofte  au  diocéfe  de  Troycs  que  Dom  Mabillon  a  inféré  dans  le  premier 
tome  de  fes  Annales  eft  d’un  goût  auflï  pitoyable.  Il  a  cependant  été  bâti,  à 
ce  que  l'on  prétend,  par  fainte  Clonlde  femme  de  Clovis.  Sa  figure  y  eft  re- 
préfentée ,  comme  l’on  a  dit ,  avec  un  pied-oye  &  l’Auteur  de  la  Differtation 
ne  l’ignore  pas  :  mais  il  doute  que  l'on  pût  trouver  des  couronnes  du  Jlxiéme  fiécle 
femblables  à  celles  que  portent  les  figures  du  portail  de  faint  Germain.  Et  de  peur 
qu’on  ne  lui  oppofe  la  couronne  de  la  Reine  Fredcgonde  que  l’on  voit  fur 
fon  tombeau ,  il  ajoute ,  qui/  n'efl  pas  non  plus  trop  certain  que  ce  tombeau  foit 
celui  de  cette  Princeffc ,  cy  qu’il  faudroit  indiquer  des  monumens  qui  fujfint  indubi¬ 
tablement  de  ce  rems-là. 

De  fimplcs  doutes  ne  fuffifent  pas  pour  détruire  ou  rejetter  un  monument 
d'antiquité  reconnu  pour  tel  par  la  plupart  des  bons  connoiffeurs  II  eft  vrai 
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que  dans  ces  derniers  teins  quelques  critiques  ont  cté  d’un  fentiment  Oppo¬ 
sé,  parce  qu’il  y  a  des  fleurs  de  lis  à  la  couronne  de  Frcdegonde,  lefqüelles, 
félon  eux ,  netoient  point  en  ufage  dans  les  monnoyes  d'alors ,  ni  dans  les 
autres  monumens  dont  l’antiquité  eft  incontcftablc.  Il  s'agit  donc  ici  de  faire 
voir  l’antiquité  du  tombeau  de  Fredegonde. 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  d’infeription  ancienne  au  tombeau  de  Fredegon¬ 
de  ,  il  eft  certain  néanmoins  par  les  anciens  hiftoriens  qu’elle  a  été  enterrée 
dans  la  bafilique  de  faint  Vincent ,  maintenant  de  faint  Germain  des  Prez. 

Or  on  n’a  découvert  jufques  à  prefent  que  quatre  tombeaux  de  Reines  j 
celui  d’Ultrogothe  femme  de  Childebert  L  celui  de  Bertrude  femme  de 
Clotaire  II.  &  celui  de  Bilihilde  femme  de  Childeric  II.  De  qui  fera  le  qua¬ 
trième  ,  finon  de  Fredegonde  ?  On  ne  peut  nier  que  ce  ne  foit  celui  d’une 
Reine.  Sa  couronne  &  fon  feeptre  le  font  allez  voir  ;  les  ornemens  du  tom¬ 
beau  marquent  fon  antiquité.  La  plupart  des  perfonnes  feavantes  en  convien¬ 
nent.  Que  l’Auteur  permette  auifi  qu’on  lui  demande  à  fon  tour  quelle 
raifon  il  a  de  douter  que  ce  tombeau  foit  celui  de  Fredegonde  ?  Peut-être 
répondra-t’il  avec  un  fçavant  auteur  de  l’hiftoire  de  France  que  la  couronne 
&  le  feeptre  de  Fredegonde  font  ornez  de  fleurs  de  lis  „  &  quelles  n’étoienr 
point  en  ufage  dans  ces  tems-là.  U  eft  vrai  que  les  fentimens  font  partagez 
au  fujet  de  ce  que  nous  appelons  fleurs  de  lis  ;  les  uns  foutiennent  qu’elles 
étoient  en  ufage  chez  les  Rois  de  la  première  race  ;  les  autres  foutiennent  le 
contraire.  Cette  diverfité  d’opinions  ne  doit  point  rendre  fufpeélsles  monu- 
mens  d’antiquité.  Ils  doivent  au  contraire  fervir  de  preuves.  De  même  que 
l’on  ne  parlerait  pas  jufte,  fi  l’on  rejettoit  ou  revoquoit  en  doute  les  monu¬ 
mens  &  les  fceaux  de  nos  Rois  de  la  troifiéme  race  où  il  n’y  aque  trois  fleurs 
de  lis ,  parce  que  d’autres  prétendent  que  cet  ufage  n’a  commencé  que  Vers 
le  tems  de  Charles  V.  ou  de  Charles  VI.  Il  fe  trouve  cependant  plu  lieurs 
fceaux  du  tems  de  Philippe  le  Hardi  Si  de  Philippe  le  Bel  où  il  n’y  a  que  trois 
fleurs  de  lis.  Tels  font  les  fceaux  que  Philippe  le  Hardiavoit  laiflcz  à  Ma-  v.  f,2. 
thieu  de  Vendôme  &  à  Simon  de  Nefle,  lorfqu’il  alla  à  la  croifadc  en  Efpagne.  W  d‘!  "** 
Tel  eft  le  fceau  de  la  châtellenie  de  Chartres  fous  Philippe  le  Bel  en  1189.  qui  ffs-'Z*'"'' 
fe  trouve  dans  le  cabinet  de  Monfieur  de  Clairembauld,où  l’on  en  voit  en¬ 
core  unautre  du  même  Roy  &  de  Marie  de  Luxembourg  femme  de  Charles 
IV.  dit  le  Bel,  dont  l’écu  eft  mi-parti,  trois  fleurs  de  lis  d’un  côté,  &  un  lion 
rempant  de  l’autre.  Le  Pcre  Ange  dans  fon  Etat  de  la  France  cite  encore  des  Etat  de  la  Fr, 
médailles  de  Philippe  le  Bel  où  il  n’y  a  que  trois  fleurs  de  lis.  S’enfiiit-il  que  *’ 
ces  monumens  foient  faux  ou  douteux  ,  parce  qu’il  y  a  des  auteurs  ou  des 
perfonnes  gavantes  qui  foutiennent  qu’en  ce  tems-là  les  Rois  de  France 
avoient  dans  leurs  fceaux  des  fleurs  de  lis  fans  nombre  ?  Or  fi  l’on  remarque 
fur  le  tombeau  de  la  Reine  Fredegonde  fa  couronne  &  fon  feeptre  ornez  de 
fleurs  de  lis,  que  s’enfuit-il  delà  ;  Il  s’enfuit  que  l’on  fe  fcrvoit  quelquefois 
des  fleurs  de  lis  pour  orner  les  couronnes  &  les  feeptres  :  mais  on  ne  doit  pas 
pour  cela  rejetter  ni  tenir  pour  faux  ou  douteux  les  monumens  où  elles  fe 
trouvent.  On  convient  que  nous  en  avons  peu  des  Rois  de  la  première  race  , 

&  qu’ainfi  il  y  en  a  peu  où  l’on  remarque  ce  que  nous  appelons  maintenant 
fleurs  de  lis.  Les  révolutions  arrivées  en  France  dans  les  différens  fiéclcs,  les 
irruptions  des  Normans  qui  ont  tout  brûlé  &  faccagé,  les  guerres  civiles  & 
étrangères  en  font  les  principales  caufes.  Il  fe  trouve  cependant  encore 
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quelques  monnoyes  &  autres  monumens  où  l’on  voie  des  fleurs  de  lis.  Le 
ci si»«  d,  u  cabinet  de  la  bibliothèque  de  famte  Geneviève  nous  fournit  une  monnoyc 
frapée  du  rems  de  Dagobert,  au  revers  de  laquelle  il  y  a  une  fleur  de  lis. 
b™..  Am-  Brouverus  dans  (es  Antiquitez  de  Fuldc  dit  que  l'on  voit  dans  lèglife  de 
*  ‘‘ 1  cette  célébré  abbaye  les  figures  de  Carloinan  &  Pépin  qui  tiennent  chacun 
un  feeptre  au  haut  duquel  cft  une  fleur  de  lis  dont  ilrcconnoît  l’antiquité. 
Il  ajoute  que  ces  monumens  peuvent  fervir  de  preuves  à  ceux  qui  préten¬ 
dent  qu’il  y  avoit  des  fleurs  de  lis  fur  les  habits ,  les  boucliers  &  les  étendarts 
de  nos  anciens  Rois  :  Sed  quod  numu  tenent  dihgentius  ncUm  feeptrum  liligerum 
r.dflncias.  Hdbebis  unde  •viterum  Fnncorum  hlii  in  clypeis  ,ftgnis  ne  vefle  ufur- 
pata  défendus.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  fleurs  de  lis  en  raportent  d’au¬ 
tres  exemples.  Le  tombeau  de  Fredegonde  &  le  portail  de  l’églife  de  faint 
Germain  dont  nous  prouvons  ici  l’antiquité  lont  encore  un  témoignage  cer¬ 
tain  que  les  fleurs  de  lis  étoient  en  Litige  chez  les  Rois  de  la  première  race. 
Ceux  de  la  fécondé  s’en  font  aufli  fervis  par  imitation ,  comme  on  le  pourroit 
prouver  par  pluficurs  exemples,  &  c’cftainfi  qu’elles  ont  étéconfervées  juf- 
ques  à  prêtent. 

L’Auteur  de  la  Differtation  pourra  encore  former  cette  difficulté  :  pour¬ 
quoi  l’on  attribue  un  tel  tombeau  à  une  telle  Reine ,  n’y  ayant  point  d’int- 
cription  ancienne  qui  les  ditlingue ,  ni  d’auteur  ancien  qui  marque  le  lieu  de 
leur  sépulture  dans  l’églife  >  Cette  queilion  fera  facile  à  décider  (1  l’on  fait 
attention  à  l’ancienne  difpofition  des  tombeaux.  Les  Rois  &  les  Reines  leurs 
voi, z.  i,  ri «»  femmes  ont  été  inhumez  les  uns  proche  des  autres.  Ainti  Childcbert  a  eu  fa 
tji  '!-*(, sépulture  dans  le  chœur  à  la  féconde  arcade  du  rond-point ,  &  Ultrogothe  fa 
femme  à  la  première  du  côté  du  midi.  Cbilpcric  a  été  mis  proche  le  gros 
mur  du  clocher  feptentrional ,  &  Fredegonde  au-dclfus.  A  côté  de  Chilperic 
on  a  découvert  en  i£yS.  le  tombeau  de  Childeric  IL  avec  fon  infeription 
originale  ,  &  proche  de  lui  celui  de  Bilihilde  fa  femme ,  fur  le  tombeau  de 
laquelle  étoit  le  petit  cercueil  du  jeune  Dagobert  leur  fils.  On  fqait  qu’ils  fu¬ 
rent  aflaffinez  tous  trois  dans  la  foret  de  Chelles  par  Bodillon  &  fes  complices, 
&:  qu’ils  furent  enterrez  en  même-tems  dans  l’églife  défunt  Vincent.  Clo¬ 
taire  II.  a  été  inhumé  proche  le  gros  mur  du  clocher  méridional ,  &  Ber- 
trude  fa  femme  a  été  mife  un  peu  au-deffus  proche  de  l’arcade  fuivante. 
Cette  difpofition  paroît  naturelle.  Les  mlcriptions  des  tombeaux  des  Rois 
dciigncnt  ceux  de  leurs  femmes.  Or  Chilperic  en  a  une  qui  paroît  être  au 
moins  du  commencement  de  l’onzième  liécle  :  quoi  de  plus  naturel  que  d’at¬ 
tribuer  le  tombeau  fuivant  à  Fredegonde  fa  femme  ?  Childeric  II.  qui  cft  à 
côté  a  une  infeription  originale,  puifqu’elle  eft  marquée  fur  la  pierre  du 
fonds  de  fon  cercueil  à  l’endroit  où  repofe  fa  tète.  Le  tombeau  qui  étoit  à 
fon  côté  droit  ayant  été  ouvert  en  1645.  on  y  a  remarqué  les  offiemens  d’une 
femme,  des  habits  royaux,  un  bâton  de  coudre  rompu  qui  paroiflbit  lui 
avoir  fervi  de  feeptre.  Tout  cela  marque  le  tombeau  d’une  Reine ,  laquelle 
ne  peut  être  que  Bilihilde  femme  de  Childeric.  Le  petit  cercueil  du  jeune 
Dagobert  posé  fur  celui  de  fa  mere  prouve  encore  ce  que  nous  venons  de 
dire.  Il  ne  viendra  jamais  dans  l’efprit  d’une  perfonne  il  peu  fensée  quelle 
fùit ,  que  les  religieux  de  faint  Germain  ayent  oublié  le  lieu  de  la  sépulture 
de  Childcbert  &  d’Ultrogothe  leurs  fondateurs.  Leurs  tombeaux  quoique 
peu  élevez  hors  de  terre  les  faifoient  allez  connoître.  L’anniverfairc  qu’ils 
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font  pour  eux  de  tems  immémorial  en  eft  une  preuve.  Il  ne  s’agit  donc  plus 
que  des  tombeaux  de  Clotaire  II.  &:  de  Bertrude  fa  femme.  On  les  connoît 
par  la  tradition  &  par  quelques  inferiptions.  Nous  dirons  en  paflant  que 
quand  même  l'on  ne  pourrait  pas  diftinguer  le  tombeau  de  Bertrude  d’avec 
celui  de  Fredegonde ,  ceux  qui  ont  un  fentiment  opposé  ne  profiteraient  de 
rien  par  raport  aux  fleurs  de  lys  ;  parce  que  ces  deux  Reines  font  décédées  à 
peu  près  dans  le  même  tems. 

On  peut  encore  fe  fervir  de  la  tradition  pour  prouver  la  diftinétiôn  des 
tombeaux.  Car  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  les  fépultures  des  particu¬ 
liers  &  celles  des  têtes  couronnées.  On  peut  oublier  facilement  les  premiers  ; 
mais  le  rang  des  féconds  eft  toujours  refpefitable ,  &  ne  permet  pas  d’en  per¬ 
dre  le  fou  venir.  Tout  ce  qui  les  regarde  St  particulièrement  leurs  fépultures, 
fur  tout  lorfqu’elles  ne  font  pas  en  grand  nombre,  fait  une  imprefîion  dans 
l’efprit  qui  ne  s’efface  jamais.  Les  commu mutez  font  un  corps  vivant  qui 
fubfiftc  toujours.  Ceux  qui  vivent  dans  un  tems  inftruifent  ceux  qui  leur 
fuccedcnt.  Par  ce  moyen  il  fc  fait  une  tradition  qui  palfe  de  fiecle  en  fiecle. 
Ain  fi  les  religieux  de  faint  Germain,  comme  nous  l’avons  dit,  n'ont  jamais 
celfé  de  faire  des  prières  pour  leurs  fondateurs ,  ni  oublié  le  lieu  de  leurs 
fépultures.  Il  en  eft  de  même  des  Rois  &  des  Reines  qu’ils  ont  vû  énterret 
dans  leur  églife.  Quoique  les  Normans  Payent  profanée  &  brûlée  à  diverfes 
fois ,  les  tombeaux  font  toujours  demeurez  dans  leurs  places  ;  du  moins  n’a- 
t’on  pas  des  preuves  du  contraire.  Les  religieux  qui  vivoieht  en  ce  tems-là 
les  ont  toujours  reconnus.  Ils  ont  mis  dans  la  fuite  des  inferiptions  au-def- 
fus  de  chaque  tombeau  pour  marquer  à  la  pofterité  de  qui  ils  étoient.  Ces 
inferiptions,  dont  Corrozet  &  Du  Breul  font  mention  dans  leurs  Antiquité?; 
de  Paris,  font  reftées  jufques  en  iSjS.  que  les  corps  des  Rois  &  des  Reines 
ont  été  transférez  aux  endroits  où  ils  font  prefentement.  On  peut  donc  diC- 
tinguerles  tombeaux ,  &  dire  avec  un  légitime  fondement  que  tel  tombeau 
eft  d’un  tel  Roy  ou  d’une  telle  Reine. 

L’Auteur  de  la  Diflcrtation  n'en  demeure  pas  là.  Il  fôutieht  encore  que 
les  figures  du  portail  n’ont  pas  été  faites  du  vivant  de  ceux  qu'ellcsdéfignent; 
parce  qu’t/s  font  reprefentez  dans  la  gloire.  Il  eft  Vray  que  l’on  a  reprefenté 
ceux  qui  étoient  décédez  ,  avec  des  nimbes  (  que  l’on  me  permette  ce  mot) 
c’eft-à-dire,  avec  des  cercles  de  gloire  que  l’on  mettoit  derrière  leurs  têtes. 
Mais  fi  l’on  peut  faire  voir  que  l’on  en  mettoit  auffi  aux  vivânsjfon  argument 
n’aura  plus  de  force  ,&  l’onfcra  toujours  en  droit  de  dire  que  ceux  qui  font 
reprefentez  au  portail  de  faint  Germain  pouvaient  être  vivans  lorfqu’il  a  été 
conftruit,  &  qu’il  eft  aufh  ancien  que  leglife  bâtie  par  Childebert.  Or  nous 
trouvons  que  dans  l’Arc  de  Conftantin  qui  eft  à  Rome ,  l’Empereur  Trajan  y 
eft  reprefenté  deux  fois  comme  vivant  avec  un  nimbe  derrière  fa  tête.  Si  l’on 
defeendaux  fiecles  pofterieurs,  l’Empereur  Valentinien  IL  paraît  avec  un 
nimbe  en  faifant  des  largeffes  au  peuple.  L’on  voit  des  médaillés  frapées  du 
vivant  des  Empereurs  Juftin,  Juftinle  jeune,  Maurice ,  Focas,  &  de  quel¬ 
ques  Impératrices ,  où  ils  font  reprefentez  avec  des  nimbes  ou  couronnes  de 
gloire.  L’on  ne  croit  pas  que  l’Auteur  de  la  Diflcrtation  fade  difficulté  d’ad¬ 
mettre  que  les  Gaulois  après  avoir  été  fubjuguez  par  les  premiers  Rois 
de  la  monarchie  françoifej  ont  gardé  pendant  quelque  tems  les  ufao-es 
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des  Romains  leuis  derniers  maîtres.  Les  Rois  meme  de  la  première  race 
les  confervoient  auffi ,  principalement  dans  leurs  monnoyes ,  félon  la  rc- 
m arque  de  Monfieur  le  Blanc  dans  ion  Traire  des  monnoyes.  Ainil  il  ne 
faut  pas  s  étonner  il  dans  les  tems  de  la  première  race  l’on  mettoit  des  nim¬ 
bes  derrière  la  tête  des  Rois  Si  des  évêques  qui  étoient  encore  en  vie.  L'on  en 
trouve  une  preuve  dans  le  premier  tome  des  Annales  deDom  Mabillon  ,  où 
il  eft  fait  mention  de  faint  Amand  évêque  de  Maftric,  lequel  fit  ion  tefta- 
menten  prefcnce  de  Rieul  archevêque  de  Reims,  de  Mommolcn évêque  de 
Noyon,  de  Vendicicn  de  Cambrai,  de  Bertin  abbé  de  Sirhiu,  &  des  Prê¬ 
tres  Jean  &  Baudemond.  Us  ont  tous  des  nimbes  derrière  leurs  têtes,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  dans  la  planche  que  Dont  Mabillon  a  fait  graver ,  &  qui 
a  été  tirée  des  anciens  monumens  de  l’abbaye  de  faint  Amand.  Ce  fçavant 
homme  fait  auffi  la  même  obfervation  que  l’Auteur,  &  il  s'étonne  que  ces 
figures  euflent  des  nimbes,  quoique  ceux  quelles  repréfentent  fuifent  encore 
en  vie.  Lon  doit  donc  conclure  de  ces  exemples  que  l’on  mettoit  fouvent 
des  nimbes  aux  perfonnes  vivantes,  &  que  ce  n'eft  pas  une  preuve  que  ceux 
qui  font  reprélentcz  au  portail  de  faint  Germain  fuifent  décedez.  L’Auteur 
de  la  Diflertation  admet  fins  y  penferla  mêmechofe;&  il  ne  pourra  en  dif- 
convenir  s  il  fiiit  reflexion  fur  ce  qu’il  a  avancé.  Car  en  mettant  la  conftruc- 
tion  du  portail  dans  le  huitième  liecle,  il  dir  que  les  religieux  de  faint  Ger  - 
main  le  firent  faire  pour  eternifer  la  mémoire  du  grand  changement  arrivé 
en  774.  lorfque  le  Corps  de  faint  Germain  y  fut  transféré ,  qu’elle  eut  un 
nouveau  patron,  &  que  Pépin  la  combla  de  biens.  Or  s’il  eft  vrai  que  les 
figures  du  portail  repréfentent  Pépin ,  fa  femme  Si  fes  cnfms,  l'Auteur  doit 
convenir  que  l’ondonnoit  des  nimbes  aux  Rois  &  aux  perfonnes  illuftres 
lorfqu  elles  vivoient  ;  puifque  Pépin  &  les  Princes  qu’il  loutient  être  repré- 
fentez  par  ces  figures  vivoient  encore  en  75-4.  &  que  cependant  ils  ont  des 
nimbes  derrière  leurs  têtes.  Il  lui  eft  inutile  de  dire  que  Charlemagne  n’en 
a  point ,  parce  qu'il  étoit  vivant ,  &  que  les  autres  croient  morts.  Il  en  avoit 
auih  ;  mais  celui  qu  il  avoit  eft  tombé  dans  la  fuite,  ou  pour  n’avoir  pas 
cte  bien  attache ,  ou  pour  avoir  été  cafté.  L’on  voit  encore  derrière  fa  tête 
un  crampon  de  fer  qui  le  retenoit ,  &  il  eft  couché  horizontalement  contre 
la  muraille. 

Enfin  le  fçavant  Auteur  de  la  Dilfertation  propofe  fa  derniere  difficulté 
au  luj et  de  Dom  Mabillon ,  qui  croit  que  la  première  figure  du  portail  en 
entrant,  pourrait  être  Chilperic  encore  vivant  ;  parce  qu’il  n’apas  de  nimbe 
derrière  fa  tête ,  &  qu’il  a  rébâti  l’églife.  Dom  Mabillon  prouve  fon  fenti- 
mentpar  le  teftament  de  Bertram  évêque  du  Mans,  lequel  pour  honorer 
la  sépulture  de  faint  Germain  donne  à  la  bafilique  de  faint  Vincent  une  ter¬ 
re  fituée  au  territoire  d’Etampes,  que  le  Roy  Clotaire  lui  avoit  donnée  :  à 
condition  néanmoins  que  fi  le  corps  de  faint  Germain  eft  tranfporté  dans  la 
nouvelle  bafilique  que  le  Roy  Chilperic  a  bâtie,  fa  fondation  y  reftera  auffi  : 
B.ijîhcte  domm  y  peculiaris  patrmi  met  Germant  epijcopi ,  qui  me  dulcijjimè  enu- 
trivit ,  y  fua  fantfa  oratwne ,  ac  fi  mdignum  ,  ad  facerdotït  hononm  perduxit,jï 
fupeifljhr  in  haftlua  domm  V : ncent'u  ,  ubi  fanélum  ejus  corpufculum  requiefeit,  dono 
inibt  in  honore  feptilturx  fut  villam  Bobanœ ,  qun  ejl  in  territorio  Stampenfe  fuper 
JIhojio  Colla  j  quam  mihi  glorïofus  damnas  Chlotharius  rex  jtto  munerc  contulit  -■ 
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ut  fi fiemper  corpus  ejus  in  bafi'.ica  nova,  quant  inc'itus  Chilperkus  quondam  nie 
conjiruxit ,  fi  ccnvcnerit  ut  mibt  transferatur ,  vida  ‘pfa,  ubi  fimp'cr  ci  us  corpus 
fuerit,  fempr  ibi  deferviac ,  (y  ipfe  fancius  pontifex pro  mets  faànoribus  deprecari 
dignetur.  L’Auteur  de  la  DifTertation  prétend  que  Dom  Mabillon  devait 
conclure  de  ce  pajfage  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  avance  ,  puifqw  le  tejUtcur  par¬ 
lait  de  l' églife  de  Childcbert  comme  fubfifiant  toujours outre  que  lie  venait  d  être 
achevée  quand  Chilperic  commença  la  fienne ;  cjr  qu'il  n’eji  feuhm.nt  pas  probable 
qu’il  l’eût  voulu  dét,  uire  pour  mettre  celle-là  en  fa  place.  L’Auteur  ajoute  que 
les  anciens  aimaient  à  multiplier  les  lieux  de  prières  ;  de  faite  que  l’on  vopyeit  quel¬ 
quefois  dans  un  monaflere  des  trois  ejj*  quatre  é pli  fs ,  &  il  y  m  A  même  encore 
trois  dans  celui  de  ftint  Germain,  compnfc  celle  de  faint  Syphôricn,  où  ce  faint 
fut  enterré ,  laquelle  joint  à  la  grande  églife  de  faint  Vincent  ;  ce  qui  fait  que  Ber - 
tincran  la  confond  avec  elle.  L’on  ne  s'arrêtera  pas  davantage  à  réfuter  l’Au¬ 
teur  de  la  Diflèrtation  qui  perfifte  à  dite  que  l’églife  de  faint  Vincent  a  été 
achevée  par  Clotaire  ;  parce  que  nous  avons  fait  voir  le  contraire.  Il  s’agit 
maintenant  de  faire  quelques  réflexions  fur  le  teftamcnr  de  Berticran  ou 
Bcrtram  évêque  du  Mans.  L’Auteur  de  la  Diflèrtation  femblc  infinuer  que 
la  bafiliquc  bâtie  par  Chilperic  pourrait  être  la  chapelle  ou  l'églife  de  faute 
Symphorien  ;  &  que  comme  ce  Prince  avoit  tant  de  vénération  pour  faint  Germain 
qu’il  compofa  en  ver  fon  épitaphe ,  il  était  aisé  de  concevoir  qu’il  au  oit  bâti  aujji 
une  églife  plus  belle  que  c  Ile:  u  le  feint  eut  fa  sépulture  ;  afin  dly  tranfporter  fies  ojje- 
mens ,  &  que  la  mon  funefi-  de  ce  Prince,  qui  ne  lui  furvccut  qir  huit  ans  ,  l’auroit 
empêche  de  faire  cette  tranjlation  ,  ce  qui  donna  fujet  à  l  éveque  du  Mans  Je  douter 
fi  elle  fe  ferait. 

Nous  avons  eu  à  peu  près  la  même  penfée  que  l’Auteur ,  lorfque  nous 
avons  dit  par  conjecture  au  commencement  de  cette  hiftoire,  que  la  nou¬ 
velle  bafiliquc  bâtie  par  Chilperic ,  devoir  plutôt  s’entendre  de  l’oratoire  ou 
chapelle  de  laint  Symphorien ,  que  de  la  grande  églife.  Deux  raifons  fem- 
bloient  favorifer  ce  lentiment.  Premièrement  parce  qu’il  étoit  difficile  de 
croire  que  la  bafiliquc  de  faint  Vincent  bâtie  vingt  ans  ou  environ  aupara¬ 
vant  par  Childebert ,  eût  étéfitôt  détruite  ;  fecondement  parce  que  Chilpe- 
ric  ayant  beaucoup  de  vénération  pour  Laint  Germain  ,  on  avoit  lieu  de 
croire  qu’il  aurait  voulu  bâtir  l’oratoire  de  faint  Symphorien  d’une  maniéré 
plus  magnifique ,  pour  honorer  la  mémoire  du  (aint  évêque.  Après  avoir 
examiné  de  nouveau  le  paflage  du  teftament  de  Bertram  que  nous  venons 
de  raporter ,  l’on  a  cru  que  cela  ne  pourrait  facilement  s’entendre  de  la  cha¬ 
pelle  de  faint  Symphorien.  Car  levêque  du  Mansfcmble  parler  de  deux  ba- 
fihques:  la  première  eft  de  faint  Vincent  ,fi  fiuperfifiit  in  bafilica  domni  Vin- 
centii.  Il  l'appele  aulfi  de  faint  Germain ,  bafilica  patrini  met  Germant.  La  fé¬ 
condé  cilla  nouvelle  bafilique  bâtie  par  Chilperic  :  Si  fimper corpus  rjus  in  ba¬ 
filica  nova  quam  inclitus  Chilpericus  quondàm  rex  conjiruxit.  Bertram  fuppofe 
ici  que  le  corps  de  faint  Germain  repofe  dans  la  bafilique  de  faint  Vin¬ 
cent  ,  qu’il  confond  avec  l'oratoire  de  faint  Symphorien  qui  eft  joint  à  la 
grande  églife.  Et  il  marque  en  même-terns  que  fi  le  corps  de  faint  Germain 
eft  transféré  dans  la  nouvelle  bafilique  bâtie  par  Chilperic  ,  fa  fondation  y 
fera  aulfi  transférée.  Voilà  donc  une  églife  entièrement  féparée  de  celle  de 
faint  Vincent,  où  Bertram  femble  craindre  que  Chilperic  n’eût  deflein  de 
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tranfporter  le  corps  de  faint  Germain.  Nous  n’avons  cependant  aucune 
connoiflancc  de  cette  bafilique  de  Chilperic;  &  quelque  vénération  que  nous 
ayons  pour  les  lentimens  de  Dom  Mabillon,  nous  ne  pouvons  croire  que 
1  ’églife  de  faine  Vincent  récemment  bâtie,  eût  été  fi-tôt  détruite. 

Voilà  ce  que  l’on  peut  dire  de  plus  probable  fur  ces  anciens  monumens. 
Nous  foumettons  cependant  nos  lumières  à  celles  des  perfonnes  habiles , 
&  à  celles  même  de  l’Auteur  anonyme ,  qui  vient  de  nous  donner  fes  fça- 
Vantes  Remarques. 
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CHAPITRE  PREMIER, 

DtfcrWtton  de  l'Ejife  en  l'état  quelle  ejl  aujourd'hui. 

L’Eglife  de  l'abbaye  de  faint  Germain  ayant  été  brûlée  plufieurs  fois  par 
lesNormans,  puis  entièrement  rebâtie  par  l’abbé  Morard,  &:  rétablie, 
comme  l'on  a  dit,  dans  le  dix-feptiéme  fiécle  ,  il  ne  fe  peut  qu’elle  ne  foie 
compofée  de  parties  d'un  goût  différent.  Sa  principale  entrée  regarde  le 
couchant  ;  le  portail  qui  eft  de  la  première  fondation  a  été  pratiqué  fous  le 
gros  clocher,  &  n’a  qu’une  porte,  fur  le  ceintre  de  laquelle  eft  repréfenté 
Notre  Seigneur  aflïsà  table,  &  faifant  la  Cene  avec  fes  Apôtres,  cinq 
à  fa  droite  &  cinq  à  fa  gauche.  Il  bénit  un  calice  qui  lui  eft  préfenté  par 
l’onzième  apôtre ,  qui  a  un  genou  feulement  posé  à  terre.  Aux  côtez  de  la 
porte  font  placées  huit  grandes  figures.  Doin  Jean  Mabillon  a  conje&uré, 
comme  l’on  a  dit  3  que  celles  qui  font  à  gauche  en  entrant  pourraient  être  S. 
Germain  en  habits  pontificaux ,  Clovis  qui  tient  un  feeptre  ou  bâton  hypati- 
que ,  firinte  Clotilde  &  C.lodomir  ;  de  l’autre  côté,  Chilperic,  Childeberr, 
Ûltrogothe  &  Clotaire.  L’eglife  eft  bâtie  en  forme  de  croix  fur  les  mêmes 
fondemens  qui  avoient  écé  jettez  du  tems  de  Childebeit.  Sa  ftruchire  eft 
fimple  &  régulière.  La  nef  a  cinq  arcades,  &  autant  de  fenêtres  au-deffus  ; 
elle  eft  accompagnée  des  deux  côtez  d’une  aile  fimple  ,  voûtée  Sc  éclairée  par 
des  fenêtresdu  côté  du  midi.  L’églife  a  dans  fa  longueur  deux  cens  foixante 
&  cinq  pieds  fur  foixante-cinq  environ  de  largeur  &  cinquante-neuf  de  hau¬ 
teur.  La  nef  eft  longue  de  cent  quarante-un  pieds  depuis  la  porte  de  l’églifc 
jufques  à  celle  du  chœur ,  &  en  contient  vingt-neuf  dans  fa  largeur ,  fins  y 
comprendre  celle  des  ailes.  La  voûte  eft  fort  legere ,  &  fi  bien  difpofée  qu’el- 
le  n’a  pas  befoin  de  piliers  boutans  en  dehors  pour  être  foûtenuë  ;  ceux  de 
dedans  ftlffifent ,  quoiqu'ils  l'oient  d’une  groffeur  affez  médiocre.  La  croifée 
eft  de  même  goût ,  éclairée  aux  extrémitez  par  une  grande  fenêtre  qui  en  oc¬ 
cupe  toute  la  largeur.  Le  chœur  eft  placé  dans  le  rond-point ,  dont  la  conf- 
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tru&ion  parole  du  quatorzième  fiéclc.  Une  galerie  régné  tout  à  l'entour,  &: 
au-deffus  font  les  fenêtres  qui  en  rempliffenr  tout  le  circuit. 

Les  chapelles  difpofées  derrière  le  chœur  au  nombre  de  huit  furent  dé¬ 
diées  par  Hubauld  d'Oftie,  &  trois  autres  évêques  dans  le  même  rems  que  le 
Pape  Alexandre  III.  faifoit  la  dédicace  de  leglife  en  nfij.  Ils  commencèrent 
par  la  chapelle  de  la  faintc  Vierge  qu’ils  confacrercnt  en  fon  honneur  &  de 
Paint  Michel  archange ,  des  apôtres  Paint  Pierre,  faint  Paul  &  famt  André; 
des  laints  Martyrs  Etienne ,  Fabien  &  Sebafflen  ;  des  faints  Confeffeurs  Droc- 
tovée  ,  Philibert  &  Amateur;  des  faintes  Vierges  Praxede&  Potentiene,& 
de  tous  les  Saints. 

La  chapelle  fuivante ,  nommée  d’abord  de  faint  Thuriave  &  enfuite  de 
faint  Félix,  fut  dédiée  fous  le  titre  de  faint  Jean  l’Evangelifte  ;  de  tous  les  A- 
pôtres  ;  des  faints  Martyrs  Eutrope ,  Euftache  &  fes  compagnons,  de  faint 
Corne  &  faint  Damien ,  des  faints  Confeffeurs  Thuriave ,  Aubin ,  Maurillc 
&  Amand  ,  des  faintes  Vierges  Colombe  &  Anaftalie ,  &  de  tous  les  Saints. 

La  chapelle  dite  maintenant  de  faint  Claude ,  fut  confacrée  fous  l’invoca¬ 
tion  des  faints  Martyrs  Georges,  Arrtoul,  Benigne  &  Andeol  ;  des  faints 
Confeffeurs ,  Marcel ,  Ouen ,  Anfberr,  Leufroy  ;  des  faintes  Vierges  Cathe¬ 
rine  &  Genévieve,  &  de  tous  les  Saints. 

La  chapelle  fuivante ,  que  l’on  nommoic  autrefois  de  faintc  Marguerite , 
fut  dédiée  aux  faints  Martyrs  Chriftophe,  Blaife ,  Leger ,  Andoche,Tirfe  & 
Félix  ;  des  faints  Confeffeurs  Loup  ,  Gilles,  Seine  ;  des  faintes  Vieroes  Mar¬ 
guerite  ,  Félicité  &:  Perpetue ,  &  de  tous  les  Saints. 

Celle  de  faillie  Madeléne,  en  l'honneur  des  faints  Innoccns,des  faints 
Martyrs  Lucien  &  fes  compagnons ,  &  de  faint  Quentin  ;  des  faints  Confef¬ 
feurs  Martin  Pape,  Paul  I.  Ermite,  Antoine  &  Alexis  homme  de  Dieu ;  des 
faintes  Marie  Egyptienne  &  Pélagie ,  &  de  tous  les  Saints. 

Les  mêmes  évêques  dédièrent  enfuite  la  chapelle  de  famt  Benoît  fous  l’in¬ 
vocation  des  faints  Evangeliftes  Marc  &  Luc  ;  des  faints  Martyrs  Georges  & 
Auréle;  des  laints  Confelfeurs  Mars,  Benoît  &  Maur;  des  faintes  Vierges 
Lucc,  Scholaftique,  Natalie,  &  de  tous  les  Saints. 

La  chapelle  de  faint  Nicolas ,  qui  fert  maintenant  de  paffage  pour  aller  au 
palais  abbatial ,  fut  dédiée  aux  faints  Martyrs  Denis ,  Ruftique ,  Eleuthcre , 
Urbain  &  Dcmctre  ,  des  faints  Confeffeurs  Nicolas,  Remi,  Germain  évê¬ 
que  d’Auxerre  &:  Vaft  évêque  d’Arras;  des  faintes  Vierges  Sabine,  Aure, 
Chriftine ,  &  de  tous  les  Saines. 

Celle  de  faint  Laurcns  fous  le  titre  du  même  faint,  de  faint  Xifte  &fcs 
compagnons,  de  famt  Hippolyte  &:  de  fes  compagnons,  de  faint  Tiburce;  des 
laints  ConfefTeurs  Martial,  Medard,  Venant,  Cloud  ;  des  faintes  Vierges 
Agathe ,  Agnès ,  &:  de  tous  les  Saints. 

On  y  a  ajoûté  depuis  faint  Martin  évêque  de  Tours. 

Enfin  la  chapelle  de  faint  Clement  fut  confacrée  en  fon  honneur  &  de 
faint  Saturnin  ;  des  laints  Confeffeurs  Grégoire ,  Ambroifc  ,  Auguflin  &  Je¬ 
rome  ;  des  faintes  Vierges  Prifce,  Barbe,  &  de  tous  les  Saints. 

T outes  ces  chapelles  n’ont  rien  de  fingulicr,  excepté  celle  qui  fert  de  sé¬ 
pulture  à  Mu  lire  famille  des  Douglas  princes  d’Ecoffc,  où  font  deux  mau- 
foiées  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Mais  ce  qui  mérité  attention  c’eft 
la  fîtuation  du  grand  autel  ifolé  entre  le  chœur  où  chantent  les  religieux  & 
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ia  nef,  dont  Germain  Brice  a  fut  une  defeription  exade  au  troifiéme  tome 
de  la  Defeription  de  Paris. 

Le  R.  Pere  Dom  Arnôul  de  Loo  Prieur  de  l'abbaye,  réfolut  en  1704; 
d'executer  ledeffein  projette  depuis  long- tems de  faire  faire  un  grand  autel, 
&  d’y  expofer  la  chafle  de  faint  Germain.  Son  zélé  pour  la  décoration  de  l'é- 
crlife  l'engagea  à  entreprendre  quelque  chofe  de  confidcrable,  &  qui  convînt 
a  la  dignité  du  lieu.  Pour  y  mieux  réüftir  il  engagea  Gilles-Marie  Openord 
premier  architede  de  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans,  de  faire  un 
deffein ,  qui  fut  exécuté  vers  la  fin  du  mois  d’Août  de  la  même  année. 

O11  commença  d'abord  par  la  démolition  de  l'ancien  autel,  &  lorfqu’on 
fouilloir  en  terre  pour  faire  les  fondations  du  nouveau  ,  l’on  trouva  un  cer¬ 
cueil  de  pierre,  qui  parut  être  d'une  perfonne  de  diftinftion  par  fafituation 
&  par  les  ornemens  de  fculpture  dont  il  étoit  revêtu.  La  pierre  en  cil:  blan¬ 
che  &  d'un  grain  fin  comme  le  marbre.  Elle  eft  couverte  par  tout  d  écaillés 
de  poilTon  &  d  un  fep  de  vigne  par  defliis,  avec  quelques  grapes  deraifin,  & 
des  palmes.  Ce  tombeau  eft  le  feul  posé  dans  cet  endroit  :  du  moins  il  n'en 
paraît  pas  d  autres  a  dix  ou  douze  pieds  aux  environs ,  où  la  terre  n’a  point 
ete  remuée.  Il  eft  enfonce  dans  le  tuf  environ  fix  pouces  de  profondeur.  On 
n’en  fit  point  d’ouverture  ;  mais  on  fe  contenta  feulement  de  faire  une  maf- 
fonncric  ceintrée  pat  defius. 

La  première  pierre  pour  les  fondations  de  ce  nouvel  autel  fut  posée  avec 
cérémonie  le  2.3.  Août  par  M.  le  Cardinal  d'Eftrées  abbé  de  faint  Germain, 
&  l’on  mit  defius  cette  infeription  : 

Annorep.Jxl.  1704.  die  13.  Axgujli  Émin  ntif  Princeps  D  D.  Ceefar  Eftreus 
S.  R.  E.  Cardinalis  Epifcopus  Albanenfis ,  hujus  regilis  monajierii  S.  Gerrrum  x 
Pratis  abbas  ,  primant  pofutt  lapide**  hujus  ahuris,  rpaud  D.o  Or.  A4  ix  ohm  d 
JanSlo  Germano  in  bonorem  S.  Crucis  @1  S  K meentu  mar  .  tum  ab  Aiexando 
Papa  III.  addito  S.  Stepbani  titulo  confecratum ,  ad  locandu  ejufdem  S  G  r/na- 
ni  Reliquias  magruficcntius  hoc  anno  rénovari  cura-unt  R.  P.  D.  Armlphus  de 
Loo  Prior  ,  ceimqne  ejufaem  monafteni  Afcetx  Benedichni  è  Congrcoxnone  S 
Mauri.  *  * 

On  continua  les  jours  fuivans  à  achever  les  fondations,  puis  on  pofa 
l’autel. 

Suivant  la  defeription  exade  faite  par  Germain  Brice,  l’ouvrage  de  cet 
autel  donne  de  l’admiration  aux  plus  délicats,  U  eft  fur  un  phn  elliptique  ou  .. 
ovale  régulier,  avec  fix  colonnes  efpacées  de  manière  que  les  religieux  « 
étant  au  chœur  peuvent  voir  aisément  de  leurs  chaifes  la  table  du  facrifice  « 
&  la  nef.  Les  colonnes  font  posées  fur  une  efpece  de  jiylobate  ou  de  piédef- 
tal  fans  corniche,  à  hauteur  de  la  table  de  l'autel,  dont  les  faces  ont  des .. 
quadres  enfoncez.  Sur  ce  grand  piédefta!  régné  un  focle  à  hauteur  du  ma-  ,, 
din  fur  lequel  font  pofées  fix  colonnes  d’ordre  compofite.  Elles  portent 
un  entablement  architrave  qui  régné  extérieurement,  &  fait  retour  furies .. 
deux  premières  colonnes ,  pour  donner  fon  même  profil  dans  la  partie  in-  .. 
tcrieurc  ou  concave.  Sur  cet  entablement  pofe  un  baldaquin,  dont  les  cour-  <. 
bes  répondent  aux  colonnes,  lefquelles  font  liées  ou  rachetées  enfemble.. 
par  une  couronne  qui  fuit  le  plan  oval  de  tout  l’édifice.  Le  dos  de  ces  mê-  .. 
mes  courbes  ou  confoles  eft  couvert  de  feuilles  d’acanthe,  où  des  palmes 
prennent  naifïance,  lefquelles  en  fe  recourbant  vont  terminer  pyramidale-  « 
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»■  ment.  On  a  placé  quelques  chérubins  entre  ces  palmes  ;  elles  s'unifient  a. 

»  l'extrémité,  &  portent  un  globe  fommé  d’une  croix,  dont  le  pied  cil  en- 
>■  tortillé  d’un  lerpent  qui  rampe  fur  le  globe.  Un  grand  ange  accompagné 
"de  deux  autres  petits  entourez  de  fêlions  de  de  guirlandes,  porte  la  lul- 
pcnlion  du  S.  Sacrement,  &  Icmble  la  vouloir  defeendre  lut  l’autel. 

Dans  l'endroit  où  pafic  le  plus  grand  diamètre  de  l’ovale  ,  on  a  placé  deux 
■•  enroulemens  en  confoles  de  marbre  blanc  véné,  fur  lelquels  font  pofez 
■■deux  anges  àgenoux  de  métail  doré,  grands  comme  nature ,  qui  portent 
■■  fur  leurs  mains  la  chafle  de  faint  Germain ,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

■>  La  riche  matière  dont  cet  ouvrage  ell  conftruit  répond  parfaitement  a 
■■  la  magnificence  &  à  la  nobleffe  de  l’idée.  Les  picdellaux  &;  les  colonnes 
■■font  d’un  marbre  antique,  trouvé  dans  les  ruines  d’une  ville  ancienne  , 
■■  nommée  Leptis  rrnigna  ,  la  patrie  de  Sepùme  Severe ,  fituée  lur  les  côtes  d’A- 
•■  frique  proche  de  la  ville  d’Alger,  qui  fut  détruite  par  un  tremblement  de 
■•  terre. 

Ces  colonnes  font  d’une  elpece  de  cipolin.  Elles  avoient  été  tranfportées 
à  Paris  avec  pluficurs  autres ,  par  les  ordres  de  feu  Monfieur  Colbert  de  Sai- 
gnelay.  M.  le  Cardinal  de  Furftemberg  abbé  de  faint  Germain  les  avoit  fait 
acheter  à  deficin  de  faire  faire  l’autel  à  lés  dépens  ;  mais  peu  après  quelles  fu¬ 
rent  apportées  dans  l’abbaye,  il  mourut  fans  avoir  la  fatisfadlion  de  voir 
même  commencer  ce  monument  que  la  pieté  vouloir  conlacrcr  à  Dieu.  Au 
milieu  de  la  table  de  l’autel  on  a  posé  en  1706.  une  croix  de  cuivre  haute  de 
fept  pieds  ou  environ ,  du  defièin  de  frere  Jacques  Bourlct  religieux  convers 
de  l’abbaye.  Il  a  été  exécuté  par  le  Clerc  fondeur  de  Paris,  qui  a  fait  paroître 
fon  habileté  dans  l'on  art  par  la  maniéré  dont  il  a  fait  cette  croix ,  qui  ell  une 
des  plus  belles  qui  fc  puifix  voir.  Tout  le  fiméhmire  ell  pavé  de  marbre  & 
environné  de  nouvelles  grilles  de  fer  qui  viennent  de  la  libéralité  de  M.  le 
Cardinal  d'Eftrées,  fucceffeur  de  M.  de  Furftemberg.  La  menuiferic  des 
chaifes  du  chœur  peut  être  mife  au  nombre  des  plus  belles  en  ce  genre. 
Au-dciïus  de  la  place  de  l’abbé  qui  occupe  le  fond  du  chœur  on  a  placé  une 
nativité  peinte  par  Van-Mol.  Les  maflifs  qui  foutiennent  les  deux  clochers 
au  côté  de  l’autel  font  revêtus  d’une  menuiferic  lemblable  à  celle  du  chœur  , 
&  l’on  a  mis  au-deftus  deux  grands  tableaux  de  lacompofitton  de  Halé  pein¬ 
tre  habile  &proFeifeur  de  l’Academie.  L’un  repréfente  le  martyre  de  faint 
Vincent ,  &  l’autre  la  tranflation  de  faint  Germain.  La  nef  eft  ornée  de  dix 
tableaux  ,  cinq  de  chaque  côté,  dont  le  fujet  eft  tire  des  Ailes  des  Apôtres. 
Le  premier  du  côté  du  midi  reprélente  un  homme  boiteux  ,  que  iaint  Pierre 
guérit  à  la  porte  du  temple  ;  c’eft  l’ouvrage  de  Cazes.  Le  fécond  eft  de  le 
Clerc  qui  y  a  dépeint  Saphire  punie  de  mort  par  faint  Pierre  pour  avoir 
menti  au  faint  Efprit.  Le  troifiéme  a  été  fait  par  Bertin,  où  l’on  voit  le  dia¬ 
cre  Philippe  qui  batife  l’eunuque  de  la  Reine  Candace.  Le  tableau  fuivanc 
de  la  compofition  de  Retout ,  a  pour  fujet  Aname  qui  batife  faint  Paul ,  & 
lui  impofe  les  mains  pour  recevoir  le  faint  Efprit.  Le  cinquième  eft  encore 
l’ouvrage  de  Cazes  ;  il  repréfente  ftùnt  Pierre  quirefftifcite  Tabithe.  Le  fixié- 
mc  peint  par  Van-Lo  ,  fait  voir  faint  Pierre  délivré  de  la  prifon  par  un  ange 
envoyé  du  ciel.  Dans  le  feptiéme,  faint  Paul  paroit  devant  le  Proconful  Fcl- 
tus  pour  rendre  raifon  de  fa  foy  i  le  Moine  en  eft  auteur.  Le  fujet  du  huitié  - 
me  eft  faint  Paul  &  faint  Barnabe  qui  guériflent  un  boiteux,  &  empêchent 
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qu’on  leur  offre  des  faerifîces ,  déclarant  devant  tout  le  monde  qu’ils  11e  font 
que  des  hommes  &  non  pas  des  dieux ,  ce  tableau  eft  de  Chriftophe.  Le  neu¬ 
vième  de  la  compofition  de  Halé,  repréfente  faint  Paul  à  la  porte  de  fa  pri- 
fon  qui  empêche  fon  geôlier  de  fe  tuer ,  &  le  convertit  à  la  foy.  Enfin  le  di¬ 
xiéme  qui  eft  de  Vcrdot ,  fait  voir  faint  Paul  délivré  du  naufrage  ■&  de  la  mor- 
fure  d'une  viperç  qui  s’étoit  attachée  ù  fon  doigt,  lorfqu’il  ramaffoit  des  far- 
mens  pour  faire  du  feu.  Tous  ces  habiles  peintres  font  de  l’Academie  royale 
de  peinture ,  &  la  plûpart  profeffeurs.  Les  orgues  placez  à  l’extrémité  de  l’é- 
glife ,  font  remarquables  par  leur  grandeur  &  par  leur  bonté  ;  tous  les  jeux 
font  accomplis.  Le  buffet  eft  d’une  très-belle  menuiferie ,  ornée  de  fculptu- 
res  &  de  figures  deflinées  correâemcnt  ;  il  pafle  pour  un  des  plus  beaux  qui 
foitdans  Paris.  On  a  érigé  deux  autels  dans  les  bras  delà  croifée,  l’un  dédié 
à  famte  Marguerite,  où  il  y  a  un  grand  concours  de  dévotion,  l’autre  eft 
fous  le  titre  de  faint  Cafimir  prince  de  Pologne,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

CHAPITRE  IL 

Defcription  du  Tréfor  des  faintts  Reliques. 

LE  tréfor  eft  placé  dans  la  facriftie  fituéè  au  feptentrion  de  l’églife.  Les 
faunes  Reliques  y  font  confervées  excepté  les  corps  faints ,  c’cft  à- dire, 
le  corps  de  faint  Germain  évêque  de  Paris  &  patron  de  l’abbaye  qui  eft  ex¬ 
posé  ,  comme  l’on  a  déjà  dit ,  fur  le  grand  autel  ;  ceux  de  faint  Droftovée 
premier  abbé  du  monaftere,  de  faint  Venant  abbé  de  faint  Martin  de  Tours, 
de  faint  Amand  évêque  de  Maftric ,  de  faint  Leuffoy  abbé,  de  faint  Thuria- 
ve  archevêque  de  Dol  en  Bretagne,  &  des  faints  martyrs  Géorges  &  Auréle , 
dont  les  chaffes  de  bois  doré  font  placées  aux  piliers  du  chœur  &  de  la  croisée 
qui  environnent  le  grand  autel. 

Explication  de  la  première planche. 

A.  Croix  d’or  enfermée  dans  un  étuit  d’argent  fur  lequel  font  gravées  les 
paroles  fuivantes.  Cette  croix  etoit  autrefois  a  Marie  Reine  d  Ecofje.  Elle  fut 
donnée  en  Bretagne  à  la  comtejfe  de  Rieux  par  Henriette  Marie  Reine  d’Angleterre  , 
•veuve  de  Charles  I.tj?  M  le  comte  de  Rieux  fils  de  la  même  comtefjc  de  Rieux  en  a 
fut  préfent  à  Dame  Marie  Héron  veuve  de  M.  Abel  de  feinte  Marthe  Chevalier , 
feigneur  de  Corbeville ,  Doyen  de  la  Cour  des  Aydes ,  qui  en  a  fait  don  à  l’abbaye 
de  faint  Germain  des  Pre%  ,  le  premier  Août  1714. 

B.  Reliquaire  de  vermeil  doré  contenant  un  os  du  doigt  de  faint  Cafimir 
Prince  de  Pologne  ;  c’eft  un  préfent  de  Madame  la  Pnnccffe  Palatine,  v. 
pag.  178. 

C.  Petite  croix  de  cuivre  doré  dans  laquelle  il  y  a  de  la  vraie  Croix  &  plu- 
fieurg  petits  offemens  de  differens  faints,  c  eft-a-dire,  de  faint  Jean  Chryfof— 
tome,  de  faint  Andoche  martyr,  &c. 

D.  Reliquaire  de  criftal  dans  lequel  eft  enchafsé  un  petit  offement  de  faintè 
Farc  abbeffe,  donné  à  l’abbaye  par  Madame  la  Princeffe  Palatine.  FoyeZ 
pag.  178. 

£  Petit  reliquaire  donné  par  Madame  la  Princeffe  Palatine.  Il  contient 
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deux  petits  offemens  ;  l'un  de  Paint  Staniflas  martyr ,  &  l’autre  de  Paint  FIo 
rien.  Derrière  ce  petit  reliquaire  l'on  a  gravé  un  écuflon  autour  duquel  cft 
cette  inPcription  :  Andraas  Lipfri  epife  pus  Cracovicnfis ,  v.  pa^.  178 

F.  Grande  Croix  procellionuie  de  vermeil  dore  remplie  de  pierreries,  au  bas 
de  laquelle  eft  enchafie  un  petit  morceau  du  bois  de  la  vraie  Croix.  Le  pied 
qui  la  Poutient  n'elp  que  de  cuivre  doré.  Cette  croix  a  été  Paitc  par  les  Poins 
de  Guillaume  III.  dit  Lévêque,  abbé  de  Paint  Germain.  Voye^pace  icS. 

G.  Une  EPpinedela  Couronne  de  Nôtre-Seigneur  enfermée  dans  un  tuyau 
de  criftal  de  roche  que  l'on  a  mis  entre  deux  autres  criftaux  de  figure  ron¬ 
de.  Cette  relique  a  été  donnée  par  Dom  Alexandre  des  Vieux  ancien  reli¬ 
gieux  de  Paint  Lucien  de  Beauvais  le  troifiéme  Juillet  1678.  Le  reliquaire  n'eft 
que  de  cuivre  doré. 

H.  Petite  Croix  de  vermeil  doré  ornée  de  filigrane  des  deux  cotez.  On  y  a 
inféré  quelques  petits  morceaux  de  la  vraie  Croix  ,  de  la  Couronne  d'épines, 
de  l'Eponge,  des  Habits  &;  du  Sépulcre  de  Nôtre  Seigneur. 

A  Croix  de  enflai  de  roche  au  bas  de  laquelle  ell  enchaPsé  un  petit  frag¬ 
ment  de  la  Colonne  où  Nôtre  Seigneur  fut  flagellé.  Elle  aété  donnée  par  De¬ 
nis  Toflée  orfévrede  Paris,  le  troifiéme  Mars  1S17. 

K  Croix  d'or  en  forme  de  Croix  de  Jerufalem  bordée  de  pierreries ,  dans 
laquelle  eft  cnchafsée  une  portion  du  bois  de  la  vraie  Croix  longue  d'un  demi 
pied.  Elle  a  deux  travers  auffi  remplis  du  même  bois,  dont  le  plus  grand  a 
trois  pouces  &:  demi ,  Si  le  plus  petit  deux  pouces  &  demi  de  longueur.  Deux 
anges  la  fupportent  d'une  main ,  &  tiennent  de  l’autre  ,  l’un  la  poinre  d'un 
des  clouds  dont  Nôtre  Seigneur  fut  attaché  à  la  Croix  ;  l'autre  ange  tient  un 
petit  calice  de  criftal  dans  lequel  eft  enfermé  un  périt  ange  qui  tient  fur  fa  tê¬ 
te  un  linge  teint  dans  le  Sang  miraculeux  de  Nôtre  Seigneur ,  lequel  cft  enve- 
Iopédans  un  taffetas  rouge.  Au  bas  du  reliquaire  fe  voit  un  petir  ange  à  ge¬ 
noux,  quittent  auffi  une  petite  Croix  d'or  remplie  du  bois  de  la  vraie  Croix. 
Toutes  ces  reliques  ont  été  données  à  l'abbaye  de  Paint  Germain  par  Madame 
Anne  de  Gonzague  de  Clcves,  PrincefTe  Palatine.  Voye-^  ci-defjus  par.  17s. 

Explication  de  la  fécondé  planche. 

A.  Petit  reliquaire  de  criftal  où  font  enfermez  cinq  petirs  offemens  de  S. 
Placide  martyr.  Ils  ont  été  donnez  par  Madame  la  Princelfe  Palatine.  Voye^ 

/Mg.178. 

B.  Reliquaire  d’argent ,  doré  en  pluficurs  endroits,  fur  lequel  eft  placée 
une  petite  figure  de  la  fainte  Vierge ,  aux  pieds  de  laquelle  eft  attaché  un  au¬ 
tre  petit  reliquiaire  ,  qui  contient  un  petit  morceau  de  fa  ceinture.  Dans  ce 
reliquaire  font  confervées  les  reliques  fuivantes.  De  la  Crèche  ,  des  Habits , 
des  Sandales ,  de  l'Eponge,  de  la  Croix  Si  du  Sépulcre  de  Nôtre  Scigcur.  Un 
petit  ofTement  de  Paint  Benoît  ;  des  Apôtres  Paint  Pierre  &  Paint  Paul,  Paint 
Jean  &  Paint  André,  Paint  Jacques  le  Majeur,  Paint  Philippe ,  Paint  Simon, 
Paint  Thadée;  des  Martyrs  Paint  Denis,  Paint  Sebaftien  ,  Paint  Placide, 
Paint  Marcellin ,  Piinr  Amat,  Paint  Prime  &  Punt  Secondien;  des  ConfeP- 
feurs,  Paint  Mutin,  Paint  Germain  d’Auxerre ,  Piint  Remi,  Paint  Amand, 
Paint  Eu  cher,  Paint  Lambert,  Piint  Loup, Paint  Ouart, Paint  Arnoul, Paint 
Maur,  Paint  Medard,  Paint  Omet,  Paint  Conval'd,  Paint  Maur  abbé,  Paint 
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Louis  Roy  de  France;  de  faintc  Scholaftique,  d’une  des  onze  mille  Vierges 
&  de  la  B. Margueritte  d'Arbouze.  Outre  ces  laintes  reliques  il  y  en  a  encore 
plufieurs  autres  tirées  des  pierres  d'autel,  qui  font  fans  inlcription. 

C.  Petit  reliquaire  de  criftal  qui  contient  un  petit  offement  de  faint  Cafi- 
mir  Prince  de  Pologne.  C’cft  un  préfent  de  Madame  la  Princeffe  Palatine. 
Voyez  pag.  2.7S. 

D.  Figure  d’argent  repréfentant  faint  Loup  archevêque  de  Sens ,  aux  pieds 
de  laquelle  eft  un  offement  du  même  faint.  V oyez  pag-  zl°- 

£.Tablcau  de  la  iaintc  Vierge  peinte  fur  une  lame  d’argent  attachée  fur  du 
bois.  On  y  lit  ces  mots  grecs  en  abrégé  m«»p  xpiçvç.  Il  a  été  fait  à  Smt" 

lenhco  en  Mofcovie.  Jean  Calimir  Roy  de  Pologne  l’apporta  avec  foy  lorl- 
qu’il  fe  retira  en  France. 

F.  Figure  d’argent  de  faint  Placide  premier  martyr  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noît  ,  au  bas  de  laquelle  font  enchaffez  deux  offemens  du  même  faint.  Voyez 
pag.  Z3j. 

G.  Figure  d’argent  de  fainte  Marguerite  poféc  fur  un  picdeftal  d’ébéne  au 
milieu  duquel  eft  enchafsé  un  petit  offement  de  la  même  fainte. 

H.  Figure  d’argent,  dorée  en  quelques  endroits,  repréfentant  faint  Vincent 
martyr  de  Valence  &:  patron  de  l’abbaye.  Une  partie  de  fon  menton  eft  en- 
chafsée  au  bas  de  ce  reliquaire ,  dont  le  foubaffement  n’cft  que  de  cuivre  do¬ 
ré.  L’on  y  a  enchafsé  plufieurs  offemens  fort  petits  de  faint  Louis ,  de  faint 
Sulpice  ,  de  faint  Eleuthere ,  de  faint  Droétovée ,  de  faint  JeanBaptifte,  de 
faint  Paul ,  de  faint  Etienne ,  de  fainte  Madeléne ,  de  faint  Polycarpe ,  de  faint 
Denis ,  de  faint  Cyprien  &  de  faint  Sebaftien.  Voyez  pag.  m. 

I.  Chaffe  de  bois  couverte  de  plufieurs  émaux  &  ornemens  de  cuivre  doré 
où  eft  enfermé  le  Suaire  de  faint  Germain. 

L.  Figure  d'argent  de  fainte  Marguerite,  donnée  par  la  Reine  Marie  de 
Medicis ,  pour  remercier  Dieu  d’avoir  mis  au  monde  le  Roy  Louis  XIII,  Le 
menton  de  la  fainte  eft  enchaffé  au  bas  de  cette  figure.  Voyez  pag.  1 14. 

Explication  de  la  troijiéme  planche. 

A.  Un  foleil  de  vermeil  doré  dont  on  fe  fert  pour  expofer  le  Saint  Sacre¬ 
ment.  La  croix  qui  eft  au  haut  eft  remplie  de  diamans  &  autres  pierres  pré- 
cieufes.  C’eftun  préfent  de  Mademoifelle  Henriette  de  la  Rochefoucauld  de 
Marfillac  en  1705. 

B.  Reliquaire  où  eft  enfermé  la  jambe  d’un  des  faints  Innocens  qui  a  été 
donnée  à  l’abbaye  par  faint  Germain  évêque  de  Paris.  Voyez  pag.  8. 

C.  Petit  reliquaire  d’argent  où  eft  un  os  du  doigt  de  fainte  Madeléne. 

D.  Petit  reliquaire  de  criftal  où  eft  enfermé  un  petit  offement  de  fainte 
Fare  abbeffe.  C’eft  un  préfent  de  Madame  la  Princeffe  Palatine.  Voyez 
pag.  178. 

£.  Autre  petit  reliquan'e  où  font  les  reliques  de  fainte  Madeléne  &  de 
fainte  Catherine. 

F.  Figure  d’argent ,  dorée  en  quelques  endroits ,  laquelle  repréfente  faint 
Pierre  tenant  de  fa  main  droite  un  petit  offement  dans  un  tuyau  de  criftal, 
au  haut  duquel  on  lit  ces  mots  d’un  caraélere  ancien  :  De  Bcato  Petro  Apojlo- 
lorum  Principe.  Le  foubaffement  de  ce  reliquaire  n'eft  que  de  cuivre  doré. 
V oyez  pag-  1Z-  R  t  ij 
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G.  Reliquaire  de  vermeil  dore  de  figure  quarréc,  où  cft  enfermé  un  linge 
qui  a  touché  aux  reliques  de  (aine  Pierre  apôtre,  Si  dont  (aint  Grégoire  le 
Grand  fit  prélent  à  la  Reine  Brunehauld.  PVyctj  pag.  u.  A  l’entour  de  ce  reli  - 
quaire  font  cnchaflez  des  petits  offemens  de  faint  Jcan-Baptiltc  ,  de  faint  Phi¬ 
lippe,  de  faint  Laurent,  de  faint  Sebaftien,  de  faint  Grégoire  le  Grand,  de 
faintMedard  évêque  de  Noyon,  de  funte  Catherine  ,  de  faint  Romain  arche¬ 
vêque  de  Rouen  &  de  faint  Leufroy  abbé.  IFoye-g  pag.  197.  On  a  inféré  en¬ 
core  dans  un  gros  criftal  d’une  figure  ronde  qui  cft  au-deffus  du  foubaffe- 
ment  du  même  reliquaire  des  petits  offemens  de  faint  Barnabe  apôtre  ,  de 
laint  Cômc  &  faint  Damien,  de  faint  Euftache ,  de  faint  Pantaleon  ,  de  faint 
Grégoire  Si  de  faint  Quiriaque. 

H.  Un  texte  des  faints  Evangiles,  &  un  autre  femblable  pour  les  Epîtrcs, 
rons  deux  couverts  de  vermeil  doré. 

I  Bulle  de  cuivre  doré  dans  lequel  eft  enchafsé  le  crâne  de  faint  Amand 
évêque  de  Malfric.  La  tête  cft  de  vermeil  doré,  F'oye^pag.  137. 

K.  Bulle  d’argent  dans  lequel  on  a  mis  la  tête  de  fainie  Natalie  martyre 
■de  Cordoue.  I^oye-gpag.  41.  cr  fuiv. 

Explication  de  la  quatrième  planche , 

A.  Figure  de  la  faillie  Vierge  dont  la  tête  Si  les  mains  font  d’or  émaillé ,  & 
le  refte  de  vermeil  doré.  Le  fou baffement  eft  de  cuivre  doré,  émaillé,  au  mi¬ 
lieu  duquel  on  a  attaché  un  petit  reliquaire. 

B.  Reliquaire  d’argent  contenant  deux  os  du  bras  de  faint  George  martyr, 
que  faint  Germain  a  donnez  à  l’abbaye.  V oye^pag.  8. 

C.  Autre  reliquaire  d’argent  où  eft  enchafsé  un  os  du  bras  de  firme  Thu- 
riave  archevêque  de  Dol.  Ce  reliquaire  a  été  donné  par  Madame  de  Champ 
en  1S33. 

D.  Deux  petites  chaffes  de  cuivre  émaillé  où  font  des  reliques  de  faint 
Benoit,  de  faint  Julie  martyr,  de  faint  Nicolas,  de  faint  Mayeul,  de  faint 
Modcfte  martyr,  &  de  faint  Philibert  abbé. 

E.  Mitre  précicufe  à  fonds  de  perles,  ornée  de  pierreries ,  donc  le  fer- 
voient  autrefois  les  abbez  réguliers  de  faint  Germain. 

F.  CrofTc  d’argent  &  de  cuivre  doré  à  l'ufagc  des  memes  abbez. 

G.  Petit  reliquaire  d’argent  où  font  des  petits  offemens  de  faint  Blaife,  de 
faint  Thuriave,  de  fainte  Madcléne,  &:  un  petit  fragment  de  fon  tombeau. 

H.  Autre  petit  reliquaire  d’argent  dans  lequel  cft  enchafsé  un  os  du  doigt 
de  faint  Droftovée. 

/.  Deux  couronnes  de  vermeil  doré  toutes  femblablcs,  dont  s’eft  fervi 
Jean  Cafimir  en  qualité  de  Roy  de  Pologne  &  de  Grand  Duc  de  Lituanie. 

L.  Globe  de  vermeil  doré  fommé  d’une  croix  à  l’ufagc  du  même  Roy. 

M.  Deux  feeperes  de  vermeil  doré  à  l’ufage  du  même  Roy. 


DES.  GERMAI 
CHAPIT 
Des  sépultures  qui 
Luficurs  Rois  &  Reines ,  Princes 

eu  leur  sépulture  dans  l’églifc  de  faine  Germain.  Leurs  tombeaux  n’a- 
voient  aucune  magnificence  ni  diftinétion.  Ils  étoient  tout  au  plus  un  peu 
élevez  de  terre  ,  ou  fans  élévation  ,  &  couverts  d’une  fimple  pierre  > 
comme  l'on  a  remarqué  en  parlant  de  ceux  d’Ultrogothe  femme  de  Childe- 
bert,  deClothaire  II.  &  deBertrudé  fa  femme,  lcfquels  font  reliez  dans  leur 
premier  état  jufques  en  1 Il  faut  cependant  en  excepter  le  tombeau  de 
Frédegonde ,  lequel  eft  orné  de  marqueterie  telle  quelle  fe  faifoit  en  ce  tems- 
là.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  tombeaux  de  Childebert  I.  &  de  Chilpcric 
I.  paroilfoient  avoir  été  faits  dans  l’onzième  fiécle,  lorfque  1 ’églife  fut  re¬ 
bâtie. 

Tout  le  prix  de  ces  anciens  tombeaux  étoit  donc  renfermé  *au  dedans. 
Lorfqu’un  Roy  ou  un  Prince  étoit  mort ,  on  lavoit  fon  corps ,  on  l’enbau- 
moit,  on  le  rcvêtoit  de  fes  habits  royaux  ou  d’autres  magnifiques  ;  puis  il 
étoit  porté  dans  quelque  bafilique  confidérable  avec  beaucoup  de  pompe. 
Elle  confilloit  dans  un  grand  luminaire,  dans  le  chant  des  pfeaümes  &  dans 
l’afflucnce  du  clergé  &  du  peuple.  C’eft  ce  que  nous  apprend  Paint  Grégoire 
de  Tours  dans  plulleurs  endroits  de  fes  ouvrages.  Le  corps  étoit  ainfi  inhu¬ 
mé  avec  tous  fes  habits  dans  un  cercueil  de  pierre ,  où  l’on  mettoit  en  même 
tems  des  fioles  pleines  d’aromates,  ou  des  herbes  odoriférantes  ;  comme  on 
l’a  obfervé  en  ifijû.  dans  l'ouverture  des  tombeaux  de  Clnldcric  IL  &  de 
Bilihilde  fa  femme. 

On  n’a  découvert  jufques  à  préfent  que  neuf  tombeaux  de  Rois  &  de 
Reines  inhumez  dans  le  chœur  de  laint  Germain  dont  on  fçache  les  noms  : 
fçavoir  ceux  de  Childebert  I.  &  de  la  Reine  Ultrogothe ,  de  Chilpcric  I.  & 
de  Frcdegonde  fa  femme  ;  de  Clotaire  II.  &  de  Bertrude  fit  femme  ;  de  Cbil- 
deric  II.  &  de  Bilihilde  avec  celui  de  Dagobert  leur  fils.  Ceux  du  Roy  Cha- 
ribert  &  des  Princefles  Chrodefinde  &  Chrotberge  filles  de  Childebert ,  font 
encore  inconnus.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  dont  les  corps  font  enlevelis  dans 
des  fuaircs  de  foye  &  autres  étoffes  plus  précieufcs  ;  mais  on  ne  fcait  pas  de 
qui  ils  font.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  touchant  les 
tombeaux  de  Childebert  &  des  autres  Rois,  parce  que  nous  nousfommes  af- 
fez  étendus  fur  leur  fujet.  Nous  avons  marqué  dans  le  plan  de  1 ’églife  le  lieu 
de  leur  ancienne  &  nouvelle  sépulture  félon  les  mémoires  qui  nous  en  font 
reliez. 

L’églife  de  faint  Germain  a  fouffcrt  differens  changemens  depuis  fa  fonda¬ 
tion  ,  tant  par  les  incendies  des  Normans ,  &  fa  réédification  dans  l’onzième 
fiécle,  que  parles  réparations  que  l’on  a  été  obligé  d’y  faire  ,  foit  avant,  foit 
après  la  réforme.  C’ell  pour  ce  fujet  qu’il  n’y  eft  relié  que  fort  peu  de  sépul¬ 
tures  anciennes  ;  tout  ayant  été  détruit  ou  changé  de  place,  excepté  le  tom¬ 
beau  de  1  abbe  Guillaume  III.  placé  dans  le  chœur  &  celui  de  fa  rnerc.  Nous 
n  avons  de  connoiffance  que  des  perfonnes  inhumées  dans  le  dix-feptiéme 
fiecle ,  &  de  quelques  tombes  anciennes  transférées  avec  les  corps  dans  la 
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■chapelle  de  Paint  Cafimir  :  fçavoir  Geofroy  de  Couftures ,  Richard  d'Atric 
ou  de  Lctré,  &  Hervé  de  Morillon  tous  trois  abbezdc  frint  Germain;  Guil¬ 
laume  Martellet  évêque  de  Bethléem  ,  Dominique  du  Gabrc  évêque  de  Lo¬ 
dève  ;  Jean  Grolier  ,  &  Pierre  Danès  évoque  de  Lavaur.  Nous  avons  rappor¬ 
té  leurs  épitaphes ,  où  font  marquez  l’année  &  le  jour  de  leur  mort.  Plulieurs 
perfonnes  ont  été  enterrées  aulli  dans  la  même  chapelle  :  les  plus  confident  - 
bles  font  Dom  Claude  Cotton  Grand-Prieur  de  l’abbaye ,  dont  il  a  pro¬ 
curé  la  réforme  avec  tant  de  zélé.  Voici  fon  épitaphe  :  HicjaeetR.  P.  Dom- 
rus  Claudius  Cotton  [acerdos  <y  major  quondam  Prior  hujus  monaferii ,  refor- 
mationis  fudiofjfmus  piomotor ,  cjui  obiit  die  16.  Martu  anno  Domini  1660.  Char- 
lote  Louife  de  Laloê  veuve  de  Charles  de  Lufignan ,  Marquis  de  faint  Gelais, 
décedée  le  premier  Février  1715.  Eufebe  Renaudot  Prieur  de  Froflay  ,  l’un 
des  quarante  de  l’Academie  Françoifc  ,  &  des  Infcriptions ,  décédé  le  pre¬ 
mier  Septembre  1710.  Les  religieux  de  faint  Germain  le  confiderent  comme 
leur  bienfaiteur  par  la  donation  qu’il  leur  a  faite  de  fa  bibliothèque ,  confi- 
dérable  par  le  nombre  des  livres  choifis  &  rares,  dont  plulieurs  font  venus 
d’Orient.  Le  cœur  de  Jean  Cafîmir  Roy  de  Pologne  eft  enfermé  dans  le 
maufoléc  érigé  à  fa  mémoire. 

On  voit  devant  la  porte  de  la  facriftic  une  grande  tombe,  fous  laquelle 
font  enterrez  Antoine  de  Lion  Auditeur  des  Comptes ,  &:  Nicolas  de  Lion 
fon  fils ,  Commilfaire  des  guerres.  L’épitaphe  en  eft  effacée  ;  voici  ce  quelle 
contenoit.  Cy  gift  noble  homme  Antoine  de  Lion  ,  Confeiller  du  Roy  &  Audi¬ 
teur  en  fa  Chambre  des  Comptes ,  fleur  des  Landes  0- de  U  Motte-Chamy ,  qui 
trépafja  le  n.  Avril  i};6.  Au  bas  de  la  tombe  on  llfoit  ces  vers. 

Conditur  hoc  tumttlo  fatali  morte  peremptus 
Clara  oui  femper  fuma  fuperfes  erit. 

Viva  etenim  virtus  vivum  dédit  elfe  Leonis 
Nomen  :  fc  vivo  nomme ,  vive  Deo. 

La  chapelle  de  faint  Clément,  qui  elt  la  première  derrière  le  chœur,  a 
fervi  de  sépulture  à  François  Thevin  ,  Comte  de  Sorge ,  &c.  On  lui  a  érige 
un  maufolée  de  marbre  noir,  au  haut  duquel  eft  gravée  cette  infeription  : 
Plie  jacet  Francifcus  Thevin  incljtus  Cornes  Sorgue  &  Montis-rebcllis  ,  Baronne 
de  Bohardy  &  ÜJfati  dominas ,  obiit  an  1637.  menfe  Junio  ,  die  zj. 

Dans  la  chapelle  de  la  funte  Vierge  a  été  inhumé  Henri  Achille  de  la  Ro- 
chcfoucau  ld  abbé  de  la  Chaife-Dieu  ,  dont  nous  avons  parlé.  Françoife  & 
Henriette  de  la  Rochefoucauld  fes  fœurs  ont  eu  la  même  sépulture.  La  pre¬ 
mière  eft  décedée  le  treiziéme  Mars  1708.  &  la  fécondé,  le  troifiéme  No¬ 
vembre  1711. 

La  chapelle  de  faint  Claude  a  fervi  de  sépulture  à  plulieurs  perfonnes 
qui  y  ont  fait  des  fondations.  Jean  Froger  ù.  Jacqueline  fa  femme  font  les 
plus  anciens.  Jean,  Gabriel  &  Claude  Lhuillier  y  ont  été  auffi  enterrez.  Ce 
dernier  y  a  fondé  une  melTe  tous  les  jours,  &  l’exccuteur  de  fon  teftament  a 
fait  attacher  à  la  muraille  l’épitaphe  fuivante. 

Deo  Opt.  Max.  &  Pofleritati. 
a  .  a 

Oui  curiofus  es ,  rem  non  vulgarem  difee.  Joanms ,  Gabrichs  &  Claudu 
Lhuillier  hic  clauduntur  mortales  rxuvix.  Primas  fecundi ,  fecundus  terni  patruus  : 
femndus  pnmi ,  tertius  fecundi  hxres.  Omnes  cxhbemvitam ,  fed  honejlam ,  fatis 
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diumrnam  ,  ncc  infelicem  egerunt.  Ojficio  mratores  Romanarum  expeditionum ,  in - 
tcHigtittis ,proti,  diligentes.  SedClaudius,  qui  &  Juris  licenüatus ,  quodfccun- 
dus  primo ,  cr  qaod  ipfie  debuit  fecundo  grarns  exolvit ,  dum  illis  &  fibi  in  hoc  re- 
gio  quod femper  coluermt  cœnobio  ,  non  folàm  xdiculam  facram  &  tumulum  acqui- 
rivoluit,  fed  pige  facrificium  femel  quotidic  peragi ,  vir  in  fidc  divina  firmus]  irt 
bumana  fmeerus ,  in  amicitiis  conftans ,  in  moribus  compofitus ,  in  fuos  bénéficies ,  in 
pauperes  benignus  ;  nam  &  multos  juvit  &  annua  perpétua  penfione  uni  inter  in¬ 
fantiles  locum  fecit.  Sic  extinguuntur  peccata.  Si  quid  expiandum fuperfit,  roga 
ut  condonetur.  Vixit  annos  Jebtuaginta,  duos.  ' 

Devixit  anno  mil. fixant,  quadr.  fept.  die  decimd  feptimd  menfls  Mardi. 

Les  quatre  vers  luivans  gravez  au  bas  de  cette  épitaphe  fervoient  d’ijl. 
feription  à  la  mémoire  de  fes  ancêtres. 

Nulla  mea  melior  fuit  ufquam  bacca  :  tametfi 
Sic  jaflet  mies  Pallas  opima  fuos. 

Mens  tranquiüa,  fides  ,  pietas  &  candor  honofque , 

IJta  fuit  preeli  copia  larga  mei. 

Claude  Grosjean  deccdele  i  j.  Décembre  1667.  a  demandé  par  fon  refta- 
ment  d’être  enterré  dans  la  même  chapelle,  &  y  a  fondé  une  mefTe  tous  lcS 
jours. 

La  chapelle  de  faint  Chnftophe  a  écécedée  à  la  famille  des  Doublas  Prin¬ 
ces  d’Ecodé,  pour  leur  fervir  de  sépulture.  Guillaume  Douglas,  dont  nous  r.pa£.x,  s. 
avons  dé  jà  parlé ,  eft  le  premier  qui  y  ait  été  inhumé.  On  a  érigé  dans  la  fui¬ 
te  un  maufolée  de  marbre  noir  pour  conferver  fa  mémoire  à  la  pofterité, 
dont  nous  avons  frit  mention  en  1611. 

Jacques  Douglas  petit-fils  de  Guillaume  Douglas ,  ayant  été  tué  proche 
de  Douay  au  fervicc  du  Roy  de  France  en  ifi4y.  ion  corps  fut  apporté  à  l’é- 
glife  de  faint  Germain,  où  il  fut  inhumé  à  côté  de  fon  grand  pere.  Sur  la 
fin  de  166S.  on  pofa  un  nwufolée  de  marbre  noir  pour  honorer  fa  mémoire 
où  il  cft  repréfenté  en  marbre  blanc  couché  fur  le  côté ,  le  vifage  tourné  vers 
1  autel.  On  a  mis  au-deflous  deux  inferiptions  l’une  fur  Pautre,  dont  voici 
la  première. 

D.  O.  M. 

Hue  pariter  oculos  ammumque  viator  ab  avo  illuftrijfimo  Domino  Guillelmo 
DouglaJfio  Angufix  Comité  oftavo  fupra  decimum  ,  ad  ejus  nepotem  Domir.um  Ja- 
cobum  Douglajfium  (  exinni  Domini  Gulielmi  Marcbionis  Douglajfii  adbuc  fuper- 
Jlitis ,  ex  Margarita  Hamiltoma  ,  Comitis  Abcrcornii  forore ,  jam  fato  funSla.R- 
lium  )  quo  iUe  praivit  ,hic  fecutus  efl,  non  tam  corporc  ad  tumulum,  qudm  mente 
ad  cœlum  ,  ac  pajfibus  quidem  aquis  fi  non  Maris ,  certè  mirtutis ,  paterna  aviuquè 
ut  mbihtatis  lucres ,  fie  Religionis  ,fic  bellicœ  fmimdinis ,  fie  exaggerata  ammi  ma- 
gnitudinis ,  in  quem  propagams  per  tôt  Mates  illuftrijfima  familix  fplendor fefe  pro- 
fuderat ,  ille  fubito  proprii  fulgoris  accejfione  fie  in  tmmenfim  excrevit ,  ut  précipité 
curfu  ab  ortu  achts fit  in  occafum.  Jam  acriter  perftringebat  oculos  intuentium  alritu- 
do  tanti  fplendons  &  glorU  ,  jam  totd  latijfimè  S coud ,  G  allia ,  F landria  ,  Italid  „ 
Germanid  fiargebatur,  jam  militia  laude  &  cafirorum  metatoris  munere  clarifi- 
mus ,  pietate  tamen  clarior ,  ac  ebrifiianarum  virtutum  monumentis ,  cum  afin  ni- 
mio  abreptus  in  afira ,  unde  primùm  cmicuerat ,  evolavit. 

Boëtius. 

Da ,  Pater .  augufiam  menti  confcendere  fedem 
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Da  jontcm  lufirare  boni ,  da  lucereperta 
In  te  con/picucs  anirrii  defigere  viftts. 

Occidit  propè  Duacum  21.  Oclobr.  1645.  étatis  18. 

Fiho  cimantiffimo  Guïhelmus  A4 ar  cl?  10  DouglaJJîus  3  fratrique  optimo  dile&iffi- 
moque  Arcbibaldus  Douglajftus  Angufiœ  Cornes  vigejimus  3  meefli  P.  P. 

La  fécondé  infeription  contient  ccs  vers. 

Douglajïdum  nova  JJ?  es ,  patrie  lux  ,  Regibus  orte  ^ 

GàlLo-Scotigenum  Dux  Jacobe  ,  jaces. 

Dum  longd  innumeros  languentes  pace  triumphos 
A4ajorum  recolis ,  dignaque  A4 ar te  gens  , 

Armaque  dum  proavûm  redtvivo  è  junere  traélas  . 

Heu  cadis  in  media  Dia  propago  via  ! 

Scilicet  haud  poterat  A4ars  exuperare  tuorum  , 

Scandere  nec  te  vult  inclyta  faéla  patrum. 

On  a  inhumé  dans  la  même  chapelle  les  perfonnes  fuivantes.  Robert 
Douglas,  Capitaine  aux  Gardes ,  décédé  le  15.  Juin  i66z.  La  Comtefle  de 
Dumbarthon  femme  de  Georges  Douglas  Comte  de  Dumbarthon, morte  à 
faint  Germain  en  Laye  le  zj.  Avril  1691.  Le  même  Georges  Douglas  Comte 
de  Dumbarthon,  Lord  d’Eflriic  ,  Général  6c  commandant  en  chef  les  armées 
de  fa  Ma j cité  Britannique  en  Ecofte ,  premier  Gentilhomme  de  fa  cham¬ 
bre  ,  ôcc.  mort  à  faint  Germain  en  Laye  le  20.  Mars  1692.  Guillaume  Mathias 
Douglas  fils  du  Comte  Charles  Douglas  décédé  le  13.  Mars  171  j. 

La  chapelle  de  fainte  Madeléne  a  fervi  de  sépulture  à  Jacques  du  Cellier 
chanoine  de  Lille  en  Flandres,  mort  en  1398.  Il  y  a  fait  une  fondation.  Le 
ccfcur  de  Madeléne  Baron  fille  de  M.  Baron,  Confeillcr  au  Parlement  6c 
femme  du  Comte  de  Juftac  y  a  été  déposé  le  7.  Juin  1678,  6c  nns  proche  le 
marchepied  de  l’autel. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Dom  Claude  Bennet  Withe  fupencur 
general  des  Bénédictins  Anglois  étant  décédé  le  4.  Oélobre  iSjj.  avoir  été 
inhumé  dans  la  chapelle  de  fainte  Marguerite,  &  que  Charles  &  François 
■  de  Caftellany  croient  auili  dans  un  caveau  particulier.  Ce  même  caveau  a 
fervi  de  sépulture  au  Comte  Ferdinand  Egon  Landgrave  de  Furftemberg, 
mort  le  6.  May  1696.  Et  au  Comte  François  de  la  Marx  ,  Colonel  du  Ré¬ 
giment  de  Cavalerie  de  Furftemberg ,  décédé  le  18.  Janvier  1697.  &  à  Fran¬ 
çois  Henri  Prince  de  la  Tour  &  Taftis  chanoine  de  Cologne,  mort  le  4. 
Décembre  1700.  Monfcigneur  Guillaume  Egon  ,  Cardinal ,  Landgrave  de 
Furftemberg,  Prince  &  évêque  de  Strafbourg  ,  abbé  de  faint  Germain  des 
Prcz,  a  été  mis  en  dépôt  au  même  lieu.  Mais  comme  ceux  de  fa  famille  ne 
paroilfoient  pas  difpofez  à  faire  tranfporter  fon  corps  ailleurs ,  le  fleur  Bre- 
gct  Intendant  de  fa  maifon  a  fût  faire  line  infeription  pour  conferver  la  mé¬ 
moire  de  ce  Prince  à  la  pofterité.  Elle  a  été  inferée  au  tombeau  qu’il  avoir 
frit  ériger  pour  le  Comte  Ferdinand,  que  l'on  fait  palier  ainfi. 

D.  O.  M. 

Quicutnque Jcriptumnomen  hîcltgis  nojirum , 
a  Mrmcnto  eoiiem  con&ita.  ejfe  fub  fctxo 

Vicina  nojlris  patruï  ojja  GuiHelmi  ; 

Quem  dum  manebat  mita,  ,  ut  optimum gratui 
Colm  parentem ,  cuncU  eut  ipje  debebam. 


Meum 
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Meum  ejl  feptilchri  notte  promere  injuftd 
Virum ,  pcrenni  dignum  in  xre  fervan. 

De  Jlirpe  narns  ille  Furflembergenfi , 

Germanicique  laude  Principis  florens  . 

Argentinenfis  infaix  jimul  cUrus 
Honore  facro  ,  purpurxque  Roman* , 

Regdlis  bujus  ccenobii  pins  Reclor 
Ad  a  jus  trabebat  è  fuis  decus  fuels  s, 

Commendat  ilium  redix  mens  &  inviBa , 

Et  Ludo-vico  expertsi  rebus  adverfes 
Fides  j  paternum  denique  in  fttos  pedlus. 

A lotx  ,  viator ,  fol  ve  jufla  virtuti , 

Et  apprecare  faufta  manibus  fandlis. 

Obiit  Guillelmus  Egon  S.  R  E.  Cardinalis 
Landgravius  à  Furflemberg  die  x.  Aprilis . 
anno  Domini  Ai.  DCC.JH.  xtatis  74. 

Ch  fus  anniverfar.um 
die  x.  Aprilis  folemniter  celebrandum 
in  fingulos  annos , 
mijfam  unam  pnnuatim  feria  tertix 
in  fr, palus  bebdomadas 
inflituit 

perenne  grati  an. mi  monimentum 
noir  nebilis  ac  medeflus 

N.  F. 

N.  Comtclfe  de  la  Marie  décédée  peu  après  fa  liaiffance  le  17.  Aouft  1704. 
&  Monfeigneur  Cefar  Cardinal  d'Eftrées,  évêque  d’Albano,  abbé  de  laine 
Germain,  mort  le  18.  Décembre  1714.  ont  été  mis  dans  le  même  caveau. 

La  chapelle  de  faint  Symphorien  ell  devenue  célébré  par  la  sépulture  d’E- 
leuthere  &  d’Eufebie  pere  &  mere  de  faint  Germain,  qui  a  voulu  y  être 
enterré  lui-même  ,  comme  nous  l’avons  remarqué.  L’abbé  Jean  de  Precy 
y  a  été  inhumé,  &  plulieurs  autres. 

Les  anciens  tombeaux  qui  ont  été  décou  verts  dans  la  nef  en  differens  tems 
donnent  lieu  de  croire  quelle  a  fervi  de  sépulture  à  plulieurs  perfonnes  dès 
le  tems  de  la  fondation  de  l’églife.  L’on  ne  fcait  pas  cependant  leurs  noms  par 
le  défaut  d’inferiptions,  excepté  celle  du  prêtre  Frodoïn  décédé  au  dixiéme 
fiécle.  Gérard  de  Moret  abbé  de  faint  Germain  avoir  fon  tombeau  vis-à-vis 
l’efcalier  du  dortoir.  Celui  de  Jeanne  Ozanne  mere  de  l’abbé  Guillaume  III. 
dont  on  a  déjà  parlé ,  fublifte  encore  aujourd’hui.  Au  bas  de  la  nef  du  côté 
du  feptentrion  l’on  voit  une  petite  tombe  de  pierre,  autour  de  laquelle  font 
gravées  les  paroles  fuivantes  :  Cy  gift  François  de  Monceaux  ,fils  denoblefl'ur 
Mffire  François  de  Monceaux ,  Chevalier  ,feur  H illeacosibley  ,  &  ne  Ma  lame 
Catherine  de  la  Broyé ,  Dame  de  Carnoy  ,  qui  mourut  en  l’un  ijjj.  On  remar¬ 
que  plulieurs  perfonnes  enterrées  dans  la  même  nef  au  fiécle  pafsé  ;  nous 
faporterons  les  plus  remarquables  ;  fçavoir  François  Vindebanc  Secrétaire 
d’Etat  de  Charles  I.  Roy  d’Angleterre,  décédé  le  iz.  Septembre  164.6.  &  en¬ 
terré  proche  de  l'abbé  Gérard.  Louis  Couret  ancien  chanoine  de  Notre-Da¬ 
me  de  Paris,  fort  affectionné  à  l’abbaye,  lequel  mourut  le  iz.  Juillet  1S70. 


V.  pag.  7.  8, 

i;6. 


V.  pag.  13?. 


52.2.  DESCRIPTION  DE  L’EGLISE 

Robert  Racine  du  Corail  mort  le  u.  Décembre  1678.  Madeléne  Darvilledc 
la  Grange  Palaifeau,  décédée  le  19.  Avril  ifiSfi.  Marie  de  la  Fontaine  fille  no¬ 
ble  &  de  grande  pieté ,  morte  le  10.  Mars  1SS9.  Nicolas  Brcvaut  de  Roidc- 
mont ,  Gouverneur  des  pages  du  Roy  ,  décédé  le  19.  Novembre  1713.  &c. 

CHAPITRE  IV. 

Des  sépultures  qui  Jont  hors  t églfe. 

NOus  avons  fait  mention  dans  plufieurs  endroits  de  cette fiiftoire  de  la 
chapelle  delà  fainte  Vierge  fituée  dans  le  cloître  de  l'abbaye.  Plufieurs 
perfonnes  y  ont  eu  leur  sépulture ,  les  uns  dans  le  chœur,  d'autres  dans  la  nef 
d’autres  devant  la  porte  de  la  chapelle.  Nous  n'ofons  pas  affurer  que  toutes 
les  tombes  qui  font  dans  le  chœur  ,  loicnt  dans  leur  propre  lieu  ;  excepté  cel¬ 
les  des  abbez  Huguc  d’Iffy ,  Thomas  de  Maulcon  &:  de  Nicolas  de  Ladit 
de  Pierre  de  Monftereuil  &  d’Agnès  fa  femme,  dont  nous  avons  déjà  par¬ 
lé.  Toutes  ces  tombes  font  placées  fur  fix  lignes ,  depuis  les  degrez  de  l'au¬ 
tel  jufques  à  la  porte  du  chœur.  Voici  les  épitaphes. 

Sur  la  première  ligne  du  côté  de  l'évangile  font  celles  de  Thomas  ds 
Maulcon,  de  deux  autres  dont  les  épitaphes  ne  fe  peuvent  lire,  &  de  Pierre 
de  Monftereuil  architeéie  quia  bâti  la  chapelle.  Voyez,  pag.  133. 

Seconde  ligne. 

Epitaphe  de  Jean  de  Prigni. 

Hic  jacei  Fritter  Johannes  de  Prigniaco ,  quondam  prior  hujtts  monaflerii ,  qui 
lrilutum  naturelle  perfolvit  anno  Donnni  Aï.  CGC.  LXII.  die  penulumd  Juniï. 
Cujus  ammam  Clmjïus  perducat  adgloriam.  Amen.  Orate  pro  eo. 

Epitaphe  de  Fr.  Philippe  le  Hurle. 

Ci  gift  dévote  &  religieufe  perfonne  Frere  Philippe  le  Harle ,  jadis  prieur 
de  céans,  &  prévôt  de  Thiais,  qui  trépalïa  le  xvn.  jour  de  Février,  l'an  de 
grâce  mil  cccc.  &  vint.  Dieu  ait  lame  de  lui.  Amen. 

Jehan  le  Harle  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Parant  en  partie,  panneticr  du  Roy  nô¬ 
tre  Sire  Charles  V/.  neveu  dudit  prieur ,  a  fait  faire  ce  tombeau.  Lequel  a  ferait 
plufieurs  alliez  de  céans  par  l'efpace  de  46.  ans  ,  &  repofe  au  cimetière  &  trépaf- 
fa  la  veille  de  la  my  Aoujl  mil  CCCC.  XXX.  Dieu  lui  face  merci  &  a  tous 
trépaffeZ .  Amen. 

Epitaphe  de  Jean  de  Coutures. 

Ici  gift  Jehan  de  Coutures  Ecuyer,  qui  trépaflal’an  de  grâce  M.  &  CCC. 
LV.  le  xvi.  jour  de  Mars.  Priez  pour  lame  de  li. 

Epitaphe  d’Agnès.  *  * 

Ici  gift  Agnès  jadis  femme  de  meftre  Raoul  de  Modferel ,  qui  trépafTa  en 
l’an  de  grâce  M.CC.  LXXX  &  V.  la  veille  de  la  Manceiche.  *  Priez  pour  elle. 
Epitaphe  de  Fr.  Jean  Bely. 

Hic  jacet  bon  a  me  mon  a  Frater  Johannes  Bely  quondam  fucccntor  hujus  eccle- 
fiie ,  qui  obiitanno  Dorriim  mdlefmo  quadrmgentejimo  tercio  decimo  m  vigilia  ftncli 
Andrea.  Orate  pro  eo. 


*  Vft-à-dire  »  le  2  4- Mars  veille  de  l'Annonciation  de  I  caufe  que  l'on  Terne  en  ce  tems-Ià  les  menus  grains  appeliez 
la  Ida  te  Vierge  ,  que  l’on  nomme  encore  en  Normandie  N.  Mars  ,  Slarsis ,  M arftis  ,  (ÿ>c. 

Dame  ,U  /j  Marfcechc ,  ou  iïmplement  lu  Marceche ,  à  [ 
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Troifiéme  ligne. 

Epitaphe  de  Fr.  P. . . . .  de  Nangis. 

Sanguine  prœclarus  3fbi  vilis,  y  or  dîne  narus  3 
lmp  ger  3  antiquus  gregis  ac  r virtutis  amicus , 

P . de  Nangtaco  prior  lue  jacet  3  ajlitit  à  qu-o 

In  grege grande  bonum 3  vigory  pax.  Tu  fibi  donurfi 
Fili  fan  cl c  Dci  do  Chrifle  des  y  rcquiei. 

Unie  ‘vïgen  mille  cum  C.  y  tranfit  ille 
Idus  in  terno  Februï  non  abfque  rveterno. 

Epitaphe  d’Agnès  fœur  de  l’abbé  Gérard  de  Moret. 

Hic  lapis  Agnetem ,  c ’?c.  V.  pag.  140. 

Epitaphe  de  Fr.  Jean  de  Pontoife.  réftiitftrtfc 

Hic  jacet  F rater  Johannes  de  Pontifara  3  quondam  Camcrarius  ifius  ecclefiœ ;  ^r^0,‘rns  crr“ 
in  quo  fenfuserat3  bonitas ,  pax  y  moderamen  ;  omncmaliim  fprenat 3  pace ftua- 
tttr.  Amen. 


Epitaphe  de  Fr.  Pierre  de  Couli. 

Hic  jacet  F  rater  Petrus  de  Couliaco  quondam  Thefturarius  ijlius  ecclefîœ ,  noir 
prudentijfimus  3  qui  obiit  anno  Domini  M.  CCC.  LVIIL  quarto  menfs  Junïi.  Ani¬ 
ma  ejus  requiefeat  in  pace.  Amen. 

Epitaphe  de  Fr.  Robert. 

Hic  jacet  Frater  Robertus  bonœ  memoriœ  'venerabilis  magijler . in  fnem. 

Ijlius  ecclefæ  cantor  exjlitit  egregius.  Obiit  anno  Domini  AI.  C.  y  oflogefmo  fe- 
cundo  j  in  vigilia  Apoftolorum  Sjmonis  y  Judx.  Anima  ejus  per  mfericordiam 
Dei  requiefeat  in  pace.  Amen. 

Quatrième  ligne. 

Epitaphe  d’un  religieux. 

Quo  fugiam  mifer  3  0  quifeci  tôt  mala ;  quaro 
Jfujd  fiet  mifero ;  de  jujlo  uix  benefpero. 

Non  3  Deus  3  ut  eu  jus  la  fis  hic  ejl3  des  fibi  ne  jus  3 
Sed  'veniam  pofeit  3  fe  plus  peccajfe  reo  feit. 

Epitaphe  de  Fr.  Guillaume  de  Domat. 

Hic  jacet  Frater  Guillelmus  de  Domat  c  monachus  ijlius  ecclefue  ,  eu  jus  anima 
precibus  gloriofe  Virginis  Marne  ,  &  omnium  Sanélorum  requiefeat  in  pace.  Amen. 
M.  CC.  LXXX.  y  VII.  La  'veille  feint  Pere  y  S.  Pol. 

Epitaphe  d’Emmeline  de  Petit-Pont. 

Ci  gift  Emmeline  de  Petit-Pont  jadis  famé  mettre  Eude  de  la  Courrarie , 
quitrépaffa  l’an  de  grâce  M.  CC.  LXXX.  VIII.  à  fa  terne  Kaledc  d’ Avril. 
Priez  Dieu  qu’il  ait  merci  de  famé. 

Epitaphe  de  Fr.  Jean  Guérin. 

Hic  jacet  Frater  Johannes  Guérin  quondam  pnepoftus  de  Theodofo  qui  obiit 
anno  Domini  M.  CCC . 

Cinquième  ligne. 

Epitaphe  de  Fr.  Simon  de  Montellet. 

Ecce  prior  magnus  jam  dudum  mitis  utagnus , 

Simon  formofus  ,  fapiens  y  rcligiofus 
De  Montclleto  generofo  géminé  natus . 

Cujus  f  placet ,  0  pie  Rex  3  abjlerge  reatus0 


L’écriture  efl 
de  même  tems 
que  la  prece¬ 
dente. 
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DESCRIPTION  DE  L’EGLISE 

Epitaphe  de  J char,  de  Ldi.de. 

Cy  gifl  Jehans  de  Laiglc  Ecuyer,  qui  trépaffa  lande  grâce  M.  CCC.  & 

XVII.  le  vendredi  après faint  Barnabe . Priez  pour  lame  de  li. 

Epitaphe  de  Renaud  de  Camps. 

Ci  gift  Rcgnauld  de  Camps  nés  de  Picardie ,  jadis  Lieutenant  du  Chaftc- 
lain  &  concierge  du  Louvre,  qui  trépafla  à  Paris  en  l'otel  des  efeoliers  de 
Dainville  devant  feint  Cofmc  &  feint  Damien,  le  xxi.  jour  d'Avnl  l'an 
M.  CCC.  LXXX.  &  V.  Priez  pour  lame. 

.Sixième  ligne. 

Epitaphe  de  Fr.  Henry  de  Mont-chauvcr. 

Hic  jacet  frater  Henr'tcus  de  Monte-calveto  mon  a  ch  ut  ijlius  ecclefiœ  ,  qui  prœ- 
po finit  HilU-no'V.t  fondit  Gecrgr ,  obit  anno  Domini  M .  CC.  nonagefimo ,  El. 
idiis  Februarii.  Anima  ejus  rcq'uef  at  in  pace. 

Epitaphe  de  Fr.  Adam  Medici. 

Annis  milltmis  trijhnis  &  quadragenis  oSlonis  mertfs  Decernlnt ,  torque  Ca- 
ItndiS  migratus  Medici  fuit  Adam  pofitas  la.  Parifius  juxta  f.indh  G ermani  cce- 
ncbitet ;  illius  abfjue  mora  titulum  qui  legs  or  a. 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  Herouard. 

Hic  jacet  Frater  Petrus  Herouardi  quondam  Officiales  hujus  Ecclefne  ,  qui  obiit 
anno  D  mini  M.  CCC.  ocluagfmo  feptimo  , fexio  idus  Juin ,  décima  die  menfs 
prœdich.  Oratc  pro  eo. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  tombes  dont  nous  ne  raportons  point  les 
épitaphes,  parce  quelles  font  effacées  ou  cachées  fous  la  boiferie  des  chai- 
fes  du  chœur. 

Depuis  que  la  Congrégation  de  faint  Maur  a  été  introduite  dans  l'abbaye, 
on  n’a  enterré  dans  le  chœur  de  la  même  chapelle  que  quatre  perfonnes  ; 
Simon  Hay  du  Châtelet  archidiacre  &  chanoine  du  Mans ,  bienfaiteur  de 
la  même  Congrégation ,  lequel  s’étoit  retiré  dans  l'abbaye  de  faint  Germain. 
Peu  avanr  que  de  mourir  il  avoit  demandé  l'habit  religieux  avec  lequel  il  eft 
mort  &  enterré  le  G.  May  îSjp.  Les  trois  autres  font  les  Révérends  Pcres 
Dom  Vincent  Marfoles  ,  décédé  le  y.  Septembre  ifiSi.  Dom  Benoît  Bra- 
chet  mort  le  7.  Janvier  1CS7.  &  Dom  Arnoul  de  Loo ,  mort  le  9.  Août  1713. 
Ils  étoient  Supérieurs  généraux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  lorfqu  ils 
font  déccdez.  lis  ont  leur  sépulture  au  bas  des  degrez  de  l’autel. 

Plufieurs  religieux  de  diftinétion  ont  été  enterrez  dans  la  nef.  Voici  les 
plus  conlîdérables. 

Dom  Grégoire  Tarriffe  eft  mort  le  24.  Septembre  1S4S. 

D.  Bernard  Audebert .  le  29.  Août  1677. 

D.  Claude  Boiftard . le  21?.  Mars  1707. 

D.  Simon  Bougis . le  1.  Juillet  1714. 

D.  Charles  de  l'Hoitallerie . le  iS.  Mars  1711. 

Ils  ont  été  Généraux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur. 

D.  Athanafe  Mongin . le  17.  Octobre  1S33. 

D.  Cyprien  le  Clerc . le  23.  Avril  1S4C. 

D.  Antoine  Durban . le  18.  Octobre  1677. 

Ils  ont  été  Prieurs  de  l’abbaye  de  féline  Germain. 

Dom  Hugues  Ménard . le  20.  Janvier  1^44. 

Dom  Jean  Mabillon . le  27.  Décembre  1707. 


DE  SAINT  GERMA  IN  DES  PREZ  }zf 

Chacun  connoît  la  pieté  &  la  fcience  de  ces  deux  grands  hommes. 

Devant  le  portail  de  la  chapelle  font  les  tombes  &  les  épitaphes  fuivantes. 

Epitaphe  de  Fr.  Alexandre  *  * 

Ci  gift  Alixandre  moync  de  cette  églife,  qui  fift  mettre  en  argent  le  men¬ 
ton  femt  Vincent ,  &  le  chef  feint  Aman  &  le  pié  des  Innocens.qui  toujours 
en  fon  vivant  fu  preud  homme  &  vayllant.  Priez  pour  lame  de  lui. 

Epitaphe  de  Fr.  *  * 

In  me  mors  fevit  puero  3  fibi  fie  inolevit: 

Profiernit  juvenem  fœpius  ante  fenem. 

Monachus  3  abbatis  qui  nepos  de  ftirpe  Jchannis 
Paucis  annis  qjixi. 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  de  Gyry. 

Ci  gift  Pierre  dit  Damedieu  de  Gyry  moyne  de  feint  Germain  des  Prez 
de  Paris.  Prions  pour  lui  à  Notre-Dame  que  fon  chier  Fius  veuille  avoir 
lame. 

Epitaphe  de  Fr.  Jean  de  Vdlcmer. 

Ci  gift  Frcrc  Jehan  de  Villemer , 

Jadis  de  cette  eglife  Aumônier. 

Prions  à  Dieu  que  pa  fa  grâce 
De  fes  pechez  pardon  li  face. 

Epitaphe  de  François  le  Bourdais. 

Ingenuo  adoleficenti  Francifico  le  Bourdais  qui  ohiit  anno  Dom'mi  1654.  âtatis 
fut  15  die  15.  Maii ,  fiuaviffimo  fiho  turbato  mortalitatis  ordine  mœjlijfimi  paren¬ 
tes,  fratri  dcfidemijjimo  fratres ,  fiororefique  cum  ingenti  ludht  pofiuerttnt.  Orale 
pro  to. 

ADDITION. 

Quelques  perfonnes  de  qualité  &  de  diftinétion  ont  été  inhumées  au  fié- 
cle  pafsé  dans  le  petit  cloître  ,  fçavoir  Claude  Pradmes ,  prêtre  &  Aumô¬ 
nier  du  Roy ,  mort  le  30.  Septembre  1657.  MathurinLangles  docteur  en 
droit,  décédé  le  3.  Juillet  1669.  Ceroit  un  homme  d’oraifon  &  de  mande 
pieté.  Pierre  de  fainte  Marthe  Confeiller  d’Etat,  mort  le  7.  Juillet  1^79. 

Dans  le  grand  cloître  du  côté  du  Chapitre  l’on  remarque  les  épitaphes 
fuivantes. 

Epitaphe  de  Fr.  Guillaume  de  Barre. 

Clauditur  bac  tumba ,  rofia  primula  ,grata  eolomba, 

Duke  dents  morum ,  genus  altum ,  culmen  honorant 
Guillelmus  diclus  de  Barre  ,  cttjus  ami  cl  us 
Garnis  adit  cineres  ;  fit  regni  perpetis  heres. 

Hujus  mine  anima ,  J) eus  aime  Pater  ,mfierere. 

Devotus  precorcr  qui  nierfus  hos  leget ,  oret, 

Te  tumulatus  ut  is  S. 

Epitaphe  de  Fr.  Guillaume  Pouniarque. 

Hic  jacet  Guillelmus  de  Pouniarco  monachus  ijtius  ecclefitœ  eÿ*  prapofitus  de 
Antoniaco  ,  qui  obiit  anno  Domim  M.  CCC.  XI.  VIII.  Kalenias  Februarii.  A- 
nima  ejus  requieficat  in  pace.  Amen. 

Epitaphe  de  Gérard  Romain. 

Hic  jacet  Magijler  Gerardus  de  Romano  utriufique  juris  doflor  &  monachus 
'fins  ecclefiia  ad  fuemrendum  qui .  O, aie  pro  eo.  Pater  nojler. 

S  f  iij 


L'Écriture  de 

ces  quatre 
t^nLes  a  qua¬ 
tre  cens  aus  au 
moins. 


E'Ieeft  gravée 

fur  une  lame 
de  cuivre. 


-ÿi5  DESCRIPTION  DE  L'EGLISE 

Epitaphe  d'Herbert. 

Hic  Herberte  jaces  }  recoli  qui  dignus  in  bac  es 
Ecclejïci  ;  mérita  te  Lui  dan  t  &  tua  viita. 

Pauperibus  Cbrifli  vivens  bona  multa  dedifli 
Et  nobis  talc  quod  crédit  nemo  jocale. 

•  Epitaphe  de  Fr.  Guillaume  de  Pivelas. 

Hic  jacet  Frater  Guillelmus  de  Pivelas  condam  tertius  prior  pitenciarius  de 
ïntus ,  qui  obiit  anno  Domini  milleflmo  q uadn ngen tejïmo  quarto  ,  die  'Vigeflima 
quinta  menflis  Oclobris.  Orate  Deum  pro  eo. 

Epitaphe  d’Etienne  de  Saclois. 

Hic  jacet  AL.igifler  Stepbanus  de  Sacleiis  olim  Tbcflaurunus  ecclefiœ  beati  Hi- 
larii  Pic  {avion fl  s  ,  qui  obiit  fexto  Kalendas  Januarü  in  fleflo  beau  Johannis  Evan.tr:- 
■liflœ ,  anno  Domini  A4 .  CC.  LXXVI.  Orate  pro  eo.' 

Epitaphe  de  ... .  S  a  cleis. 

. de  Saclois  Chevalier  qui  trépafla . .  .  enl’andeNôtre-Sei'- 

gneur  M.  CC.  LXXIII. 

Epitaphe  de  Simon  abbé  de  làint  Germain. 

Hic  jacet  bona  mémo  ■iœ  Simon  abbas  qui  banc  ecclefiam }  &c.  <vid .  pag.  nj, 
Epitaphe  de  Gaultier  de  Boulay  abbé  de  Paint  Magloire. 

. Galterius  de  Boulayo  quondam  abbas  flandli  ALaglorii  Pari  fl.  q. .  . .  lau- 

âabiliter  vixit  per  lx.  er  quatuor  annos . obiit  anno  Domini  A4.  CCC. 

XXXV 11.  XII.  Kalendas  No'vembris.O  rate  pro  ec. 

Epitaphe  de  Clcment  archidiacre  de  Laon* 

Hic  deelor  Cltmcns  babuit  cor  nobile 3  clemens. 

Efl  flignum  'vebemens  quod  XPC  erit  flbi  clemens. 

Prudtns  canonicus  fuit  ohm  Pariflienflis 
Et  Laudunenflis  Arcbilevita  pudicus. 

Autres  épitaphes  du  grand  cloître. 

Epitaphe  de  Fr.  Drflicin  de  Coray. 

Ici  gift  le  R.  P.  Urficin  de  Coray  religieux  Bcncdidtin  de  l’abbaye  de 
Difentis  au  pais  des  Grifons  âgé  de  43.  ans,  décédé  le  18.  Juin  1695. 

Epitaphe  de  Paul  de  Laborie. 

Hic  jacet  Jacobus  Paulus  de  Laborie  DoLlor  Sorbonicus  3  Prior  S.  Liber ata:  , 
eximue  probitatis  vir  &  bonorum  ecclcflaflicorum  in  pauperes  &  in  templorum  de - 
corationem  difpenflator  munificus ,  qui  plcnus  meritorum  obiit  in  Domino  die  il. 
menflis  Oftobns  1709.  Requieflcat  in  pace. 

Epitaphe  de  Fr.  Olivier  Simon. 

Hic  jacet  Dominus  Olivarius  Simon  tertius  Prior  monaflerii  Elnonenflis  qui 
obiit  X.  Januarïi  ann.  17 mi.  Requieflcat  in  pace.  Amen. 
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•EXPLICATION  DE  PLUSIEURS  TERMES 
inufïtcz  qui  fe  trouvent  dans  les  Pièces  juftifîcatives  de  cette  Hiftoire. 

Elle  ejl  tirée  du  Glojfaire  de  M.  du  Can^e. 


A 

Recela ,  qui  alienam  terrain  colit. 
Accola.  Coloni;  feu  afcriptitii,qui  fimul 
cum  prædiis  vcnibanc. 

Attionarii.  Comités  adiones  &c  jura  per- 
quirentes.  Gallicè,  Age  ns ,  Commijf aires 
ou  Commijfionnaircs. 

Alodum  y  Alattdum ,  Alodium.  Voces  ejuf- 
déni  nocionis.  Prædium ,  PofTcflio  ,  Hæ- 
rediras. 

Antjinga.  Modus  agri. 

Arcijlerium.  Monafterium. 

Aripennis.  Menfura  quâ  agri  menfôres  a- 
gros  metiuntur. 

B 

Ayy£.  Exccptiones  rei  ,  vel  generatim 
primæ  litium  inftrudiones ,  quæ  ad 
BarYas  fori  fimplici  ac  nuda  formula 
peraguncur. 

Bracium.  Grani  fpecies  ex  quo  cervifia  con- 
ficitur. 

Bunnarium  ,  Bonnarium.  Modus  agri  eertis 
limitibusfeu  bonnis  definitus. 

C 

ArradaXarriata.  Gallicè  Char  et  ée.  Su- 
micur  etiam  pro  dolii  vinarii  feu  alte- 
rius  liquoris  fpecie. 

Carrale.  Veduræ  onus. 

Carrigo.  idem. 

Carropera.  Servicus  ruftica ,  quæ  carris  &c 
plauftris  fieri  debec. 

Cafa.  Quodvis  ædificium. 

Ca/îicia.  Quælibet  ædificia. 

Cenaticum . 

Cefpitatïcum.  Quibufdam  eft  tributüm  pro 
viacefpitibus  munienda  :  aliis ,  tributum 
quod  ex  cefpitibus  feu  prædiis  locacis 
condudis  penfitatur, 

Charitas.  Quævis  extraordinaria  refedio , 
maxime  ilia  quæ  fichât  extra  prandium 
&  cœnam  in  monafteriis. 

Circada.  Cenfus  qui  folvitur  epifeopo  aut 
archidiacono  ab  ecclelîis  pro  vilita- 
tione,  ita  didus  à  circumcundo,  quod 


epifeopi  aut  archidiaconi  dicecefes  fuas 
circumeundo  vifitent. 

Commamntes .  Manentes ,  incolæ. 

Corvada.  Opus  quod  fubditi  &  ruftici  do- 
minis  fuis  præl'tare  ex  lege  tenentur.  Gal¬ 
licè  Corvées. 

Cultura.  Ager  cultus. 

D 

Rcïïura.  Jus  quod  quivis  in  re  aliqua 
habet ,  quo  J  lîbi  competit  in  luis  bo¬ 
nis.  Reditus.  Præftatio. 

Diflrittio.  Mulda  judiciaria  ,  feu  potius 
tributum ,  penfitatio. 

E 

p  Lidio  pro  Flitigo.  Extra  omnem  litem 
&  controverfiam  pono  -,  ita  ut  qui  eli- 
tigato  ordine  polïidet  ,  pleno  jure  &:  abC 
que  ullius  reclamatione  pofliderc  dica- 
tur. 

F 

pArinarius.  Molendinum. 

Frcdum  Mulda,  compofitio  qua  fifeo 
exclura  reus  à  Principe  pacem  confe- 
quitur.  Gallicè  Frais  ^p^yer  Les  frais  d  un 
prot,  es. 

G 

Q  Riagium.  Jus  quod  ratione  officii  Grua- 
riis  competit.  Gall.  Droit  de  Cruerie . 

H 

JJ  ibernaticum.  Semen  hyemale. 

Homines  de  capite.  Qui  denent  cenfum 
de  capite ;  quo  nomine  plerumque  intel- 
liguntur  qui  olim  manumifii  fuerant, 
non  plenaria ,  fed  conditionali  manumif- 
fione,  fub  conditione  operarum,  fervi- 
tii ,  aut  cenfus  annui. 

Homines  de  corpore.  Qui  fervituti  gleba- 
riæ  funt  obnoxii. 

Hofpites.  Villarum  feu  pagorum  incolæ, 
qui  domos  incolunt  fub  annuo  cenfu. 


î 

J  Ndominicatus  adje£t.  Qui  ad  dominum 
fpeclat;  quo  fruitur  ad  alendam  pro- 
priam  familiam, 

L 

1  Audttùcum.  Tributi  fpecies. 

Leon.  Lcuca. 

Leuva.  idem. 

M 

Anopera.  Scrviuus  ruftica ,  quæ  mani- 
bus  fieri  debet. 

Manfile.  Agri  portiuncula  cum  manfione 
feu  æde.  Gall.  Maifnil  vc[Mcfnil. 

Manfionatici.  Expenfæ  ad  hofpitum  fufcep- 
tiones. 

Manjiones  facere  ,  idem  quod  Gallicc  fe - 
jo urner  dans  un  lieu. 

Manfus.  Villa,  aut  locus  familiæ.  Fundus 
cum  certo  agri  modo.  Villula  coloni 
unius  habitation!  propria. 

Manfus- abfus .  Cerca  porno  agrorum  omni 
cultura  deftitutorum  pafcuis  folummo- 
do  animalium  aptorum ,  &c  inqua  colo¬ 
ni  ædes  erac. 

Manfus  dominicatus .  Proprius  Sc  pccu- 
liarisdomim  manfus,  qucm  dominus  ipfc 
cxcolebat ,  cujufque  fructus  pcrcipiebat. 

Manfus  ingenuilis  ,  qui  ab  ingenuis  cole- 
bacur. 

Manfus  fervilis ,  qui  a  fervis  ôc  colonis  co- 
lebatur. 

'Minijlerialis ,  Famulus  domefticus. 

N 

Avale.  Vcftigal  quod  pro  navibus  o- 
nuftis  folvebatur. 

Eiavigium.  Idem. 

P 

Arata.  Expenfæ  ad  hofpitum  fufeep- 
riones ,  maxime  MifTorum  feu  Lega- 
torum  publicorum. 

Parafer  edi.  Equi  agminales ,  quorum  ufus 
in  curfu  publico ,  non  quidem  in  viis  pu- 
blicis ,  fed  in  tranfverfariis  &:  militari- 
bus,  ut  vercdortim  in  viis  publicis. 

Pafio.  Cenfus  vel  tributum  pro  glandatio- 
ne  &:  jure  pafeendi  porcos  in  filva  domi- 
ni. 

P  en  fa.  Fonder  is  fpecies. 

Pontàtïcum.  Teloneum  pontium,  feu  vec- 
tigal  quod  pro  navibus  fub  pontibus 


tranfeuntibus  exfolvitur. 

Prajidium.  Pcculium ,  pecunia,  bona  , fa¬ 
cilitâtes. 

Pulpafa.  Gallina  domi  pafta. 

Pulnjeraticum.  Sunt  qui  putant  dici  tribu- 
raimquodpcnlirabatur  prolaborc  viarum 
&C  pulvcre  in  viam  regiam  comportato. 
Ahi  pulveraticum  fumunt  pro  quolibet 
tributo  aut  pedagio. 

QL 

Uadrellus.  Modus  agri  minudor, 

R 

Ectum.  Jus. 

Ripaticum.  Tributum  quod  accipitur  in 
ripis  ,  fcilicet  pro  ripis  feu  aggeribus 
continendis  vel  tuendis ,  vel  pro  merci- 
bus  quæ  exponuntur  in  ripis ,  vel  pro  fa- 
cultate  ripas  terendiad  fubvehendas  na- 
viculas. 

Rotaiicnm.  Vedigal  feu  tributum  quod  pro 
damno  quod  in  viis  publicis  currus  facc- 
re  folcnt  3  exfolvitur. 

S 

£  Alutatictim.  ïdem  quod  falus  ,  vel  jus 
exigendi  cjufmodi  falutes ,  five  xenia, 

Satima.  Onus ,  farcina. 

Soalis.  Porcus ,  fus. 

Sogalis.  Cenfus  ex  quavis  foga ,  feu  agri 
modo  pendi  folitus. 

T 

Enementum.  Prædium  urbanum. 
Trabaticum.  Tributi  fpecies  ,  forte  pro 
trabibus  ad  publica  opéra  devehendis 
vel  præftandis. 

Trava  c'veClio.  Penfitatio  quæ  exfolvitur  ab 
iis  qui  trans  locum  aliquem  aut  villam 
vel  urbem  merces  vehunt. 

Tremifnm.  Idem  quod  trimenfe  triticum. 

V 

Jf  Anna ,  venna.  fepmm  ad  intercipicn- 
dos  pifees. 

Villam  ,  dicti  funt  à  Villa  eo  quod  in  villis 
commorentur,  qui  &:  rujlici  à  ruribus 
quæ  excolunt. 

Villenagium.  Tenementum  Villani  ,  vel 
quod  villano  conceffum  eft  ad  excolen- 
dum  fub  onere  præftationis ,  cenfus  &c 
operarum  ;  ira  ut  qui  ejufmodi  tenemen- 
tum  polFidet  hifee  fervitutibusobnoxius 
lit ,  five  villanus ,  five  liber. 
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charte  de  Chiidebert  I.  R,oy  de  France  ,  êe  Fondateur  de 
l’Abbaye  de  S.  Germain. 


CK  HILDEBERTUS  re- 

“Tj  Francorum  vir  inlufter.  Rc 
I  colendum  nobis  eft  &  per. 
if  penfandum  utilius ,  quod  hi 
H  qui  templa  Domini  Jefi 
Chriiti  redificarcrint ,  6e  pro  requie  ani 


marum  ibidem  tribuerinc ,  vel  in  alimo-  _ _ 

nia  pauperum  aliquid  dederint ,  6e  volun*  An  jjS. 
tatem  Dei  adimplcverint ,  in  æcerna  re.  c.>u,  fur 
quie  fine  dubio  apud  Dominum  mercc- 
dem  recipere  meruerinc.  Ego  Cbildebertus 
Rex  una  cum  confenfu  6e  voliiiitate  Fratv 
a 


Vers  yôy. 

Copié  iur 
l'original  en 
tcoree. 
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corum  &:  Neuflrafiorum ,  de  exortatione 
fandiflîmo  Germano  Parifiorum  urbis  pon¬ 
tifias  ,  vel  confenfu  epifeoporum ,  cœpi 
conftruere  tcmplum  in  urbe  Parifiaca  pro- 
pc  mu ros  civitatis ,  in  terra  quæ  afpicit  ad 
fi  (eu  ni  Ifciacenfem ,  in  loco  qui  appellatur 
Locotitiæ ,  in  honore  fandi  V incentii  mar- 
tyris ,  cujus  réliquias  de  Spania  apportavi- 
mus ,  feu  de  fandæ  Crucis ,  vel  fandi  Sce- 
phani ,  de  fandi  Ferreoli ,  de  fandi  Juliani , 
de  beatiflimi  fandi  Georgii ,  de  fandi  Ger- 
valii  ,  Procafii  ,  pucri  Nazarii  de  Celfi, 
quorum  reliquiæ  ibi  funt  confecratæ.  Prop- 
terca  in  honore  dominorum  Sandorum 
cedimus  nos  fifeum  largiratis  nollræ ,  qui 
vocatur  Ifciacus,qui  elt  in  pagis  Parifio¬ 
rum  prope  alveum  Sequanæ  ,  una  cum 
oihfiia  quæ  ibi  funt  afpeda  ;  cum  manfis , 
commanentis  ,  agris  ,  territoriis  ,  vineis, 
fil  vis  ,  pratis ,  fervis  ,  inquilinis ,  libertis, 
minifterialis  (  præter  illos  quos  nos  inge- 
nuos  efl'e  præcipimus  )  ;  cum  omnibus  ap- 
penditiis  fuis  qui  ibi  afpiciunt  ;  cum  om¬ 
nibus  adjacentiis  qui  ibi  adagunt  ;  cum 
omnia  quæ  nos  deferviunt  tam  in  aquis 
vel  infulis  ;  cum  molcndinis  inter  portam 
civitatis  de  turrim  pofitis  ;  cum  infulis  quæ 
ad  ipfum  fifeum  adjacent  -,  cum  pifeatoria 
quæ  appellatur  Vanna  ;  cum  pifeatoriis 
omnibus  quæ  funt  in  ipfo  alveo  Sequanæ  , 
fumuntquc  initium  à  ponte  civitatis  ,  de 
fortiuntur  finem  ubi  alveolus  veniens  Sa- 
vara  præcipitat  fe  in  flumine.  Has  omnes 
pifeationes  quæ  funt  de  fieri  poffunt  in 
utraque  parte  fluminis ,  ficut  nos  tenemus 
de  noflræ  foreftis  cil ,  tradimus  ad  ipfum 
locum ,  ut  habeant  ibidem  Deo  fervientes 
vidum  cotidianum  per  fuadentia  tempora. 
Darnus  autem  hanc  potcflatcm  ,  ut  cujuf- 
cumque  poteftatis  littora  fuerint  ,utriufque 


DES  PIECES 

partis  fluminis  tcncant  uiiam  perticam 
terræ  lcgalcm,  ficut  mos  efl,  ad  ducendas 
naves  de  reducendas  ,  ad  mittenda  reda  de 
retrahenda  abfque  ulla  refragatione.  De 
argumentis  vero  per  quæ  aves  poflunt  capi 
fuper  aquam,  præcipimus  ut  nulla  potens 
perfona  inquictare  audeat  famulos  Deii 
fed  omnia  fecure  teneant ,  poflideant  per 
infinitas  temporum  lucceflioncs  ,  &:  cum 
areis  de  cafis  in  Parifius  civitatc  ,  cum  terra 
de  vinca  de  oratorio  in  honore  fandi  An- 
deoli  martyris,  quæ  de  Elario  &:  Ceraunio 
dato  prccio  comparavimus ,  omnia  de  ex 
omnibus  quidquid  ca  nos  defervierint  in 
poflmodum  ,  pro  rcquie  animæ  mcæ, 
quando  Dcus  de  hac  clariflima  lucc  dede- 
runt  difeeflum.  Ipfe  fifeus  ,  qui  vocatur 
Ifciacus ,  cum  omnia  quæ  ibi  funt  afpeda  , 
ipfo  die  ad  ipfum  tcmplum  Domini  quod 
nos  ædificamus  deferviat ,  de  omnia  quæ 
ibi  funt  opus  tam  ad  lumen  quam  in  Dci 
nomine  ad  ftipendia  fervis  Dci  quos  ibi 
inflituimus.j  feu  ad  ipfos  redores ,  qui  ipfos 
regerc  habent ,  omnia  de  ex  omnibus  ibi 
tranffolvant ,  ejufque  temporibus  de  per 
longurn  annorum  fpatia  ad  ipfum  tcmplum 
Domini  abfque  contradidione  vel  refraga¬ 
tione  ,  aut  juditiaria  contcntione  ,  infpeda 
ipfa  præceptio  omnique  tcmporc  proficiac 
in  aucmentum.  Et  hæc  præceptio  ceffionis 
noflræ  futuris  temporibus  Dco  auxiliante 
firmior  habeatur  vel  per  tempora  inviola- 
biliter  confervetur  :  manibus  propriis  vel 
noflris  fignaculis  fubter  infra  decrevimus 
roborare.  Datum  quod  fecit  menfo  dé¬ 
cembre  dies  fcx.  Anno  xlviii.  poflquam 
Childebertus  rex  regnarc  cepit.  Ego  Va- 
lcntianus  notarius  de  amanuenfis  recogno- 
vi.  Signum  Childcberti  gloriofiflimi  Régis. 

I. 


Privilège  de  S,  Germain  Eveque  de  Paris. 


DO  M  i  N  i  s  viris  apoflolicis ,  fandis 
de  in  Chrifto  fratribus  omnibus 
epifeopis  Parifiacæ  urbis  cum  gracia  Dei 
futuris ,  de  celcfli  vifitatione  ditatis ,  Ger- 
manus  pcccator.  Omnibus  non  habetur 
incognitum  qualis  ac  quantus  circa  mo- 
nafleria  de  ccclefias ,  aut  erga  Deum  ti- 
mentium  virorum  fuerit  inclitæ  memo- 
riæ  gloriofiflîmus  Childebertus  rex  ,  cujus 
fumraa  benivolcntia  multis  largita  efl  co- 
piofa  bénéficia,  &:  immunitati  noflræ  fla- 
bilitatem  pcrpetuam.Scilicet  cogitans  quia, 
qui  ifla  temporalia  refervaret  metenda,fibi 
multo  majora  à  Deo  illi  attribuerentur  ,  fi 
ob  ejus  * . ecclefias  de  templa  fun- 


daret ,  &:  egentium  inopiam  fuflentaret, 
de  pro  magnis  parva  ofl'crret ,  arque  pro 
terrenis  celeflia  adipifeeretur.  Ünde  de 
nobis  ob  fepulturæ  f'uæ  meritum  aliqua 
à  fc  confiderare  mandavit  de  confiderata 
ceflit.  Itaquc  inclitus  ifte  princeps  Parifius 
bafilicam  in  honore  fandæ  Crucis  de  Donni 
Vincentii ,  vel  rcliquorum  Sandorum  in 
unum  membrum  conflruxit ,  de  fibi  fepul- 
turam  inibi  collocavit  ,  ac  largitatis  fuæ 
copiam  per  teflamenti  fui  paginam  nobis 
habere  dccrcvit ,  de  habendi  meritum  loco 
tanti  ordinis  conflituit.  Sed  dum  pagina 
teflamenti  fui  de  cordis  fides  fub  humana 
fragilitatc  temporaliter  vigeret ,  agente  in 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie. 


u) 


quorumdam  callidiratc,nc  æterna  illi  tri— 
bueretur  beadtudo,  ac  fcriptum  non  forci- 
retur  effcdum ,  fîmulque  abbas  6c  congrc?- 
gacio  dcputata  non  pcrcipcrenc ,  ac  fteri- 
licace  vidus  6c  vcfticus  dcperirent  ;  monuit 
me  illius  recordatio  ,  &c  ob  amorcm  illius 
terruic  me  tanta  fecuritas  fimulquc  piccacis 
Sc  caritatisaffedus.  Illeecenim  poft  Deum, 
dum  fuperefTec ,  fuit  noftra  immunicas  6c 
fecuritas,pax  6c  rccuperatio ,  ac  fequeftra- 
tio  omnis  à  civili  negocio.  Nos  vcro  in  hac 
re  piecaci  illius  confulcntes ,  6c  ceterorum 
regum  velle  ftabiliri  conances  caricatem 
fratcrnæ  diledionis  veflræ  nobifcum  vo- 
lumus  concordari  ;  quatinus  illius  fandi 
loci  honor  celeberrimus  6c  memoria  jam 
didi  principis  gloriofi  eniteac  eodem  in 
loco  omnibus  ejus  ævi  tcmporibus,  habcac- 
que  abbatem  ex  propria  congrcgatione 
ipfa  ecclefia,qui  fub  gubematione  regum 
per  fuccefliones  cumdcm  locum  provideac  ; 
fîtque  alienus  poncifex  omnis  Parifiorum 
ab  eodem  loco,  ut  non  deinccps  aliquam 
poteftatcm  in  omnibus  ad  ipfùm  locum 
percinentibus  habeat.  Simulque  fancimus 
uc  nullus  Metropolitanus,aut  aliquis  fuffra- 
ganeus  ejus  caufa  alicujus  ordinationis 
illuc  ingredi  præfumat  ,  nifi  folummodo 
ab  abbate  ejufdem  loci  vocacus  vénerie  ad 
fandicacis  mifterium  celebrandum ,  aut  ad 
ecclefias  confecrandas ,  aut  ad  benedidio- 
nes  clericorum  vel  monachorum  inftituen- 
das  ;  quod  debitum  renuere  nullatenus 
débet.  Ccterum  quicquid  ï  die  prefenti , 
tam  à  tempore  meo ,  quam  6c  fuccelîorum 
meorum  omnium  in  fede  Parifiorum  refi- 
dentium  epifeoporum ,  vel  à  Deum  timen- 
tibus  Principibus  ejufdem  plcbis ,  in  fifeis , 
villis ,  agris ,  in  auro  vel  argento  fuerit  de- 
legatum  vel  donatum ,  ut  ad  integrum  ha¬ 
beat  volo ,  rogo ,  conjuro.  Decrevi  ctiam 
per  hanc  cartulam  immunicatis  6c  ceffionis , 
meam  bafilicam  fuperius  memoratam  fine 
geftorum  obligatione  manerc.  Et  quia  id 
antea  comuecudo  non  fuit ,  6c  modo  à  re¬ 
gibus  6c  principibus  mihi  eft  conccffum , 
voluntatem  pietatis  veftræ  in  hoc  feripto 
prætermittere  nolui  j  fed  in  omnibus  per 
vos  roborari  ,  6c  confirman  expofeo  ,  ut 
deinceps  ratum  permaneat.  Et  fi  quis  un- 
quam  fuerit ,  qui  contra  hanc  deliberatio- 
nem  meam  ,  quam  ego  pro  firmitatis  flu- 
dio  cum  metropolitani  6c  reliquorum  epif 
coporum  confilio  ac  fuafione  decrevi  con- 
feribere  ,quoquo  tempore  venire  tempta- 
verit ,  aut  fortaffis  locum  refragandi  quæ- 


ficrit  ;  in  primis  à  liminibus  fandarum  cc- 
clefiarum  ab  omnibus  epifeopis  6c  facer- 
dotibus  Dei  tam  præfentis  temporis  quam 
Euturi  fit  excommunicatus  ,  6c  alienus  à 
pace ,  6c  in  futuro  judicio  cum  fandis  &: 
amicis  Dei ,  in  quorum  honore  ha:c  con- 
feripcio  fada  eft  ,  meum  ac  dominorum 
meorum  Metropolitanorum  feu  epifeopo¬ 
rum  præfencium  fuper  fe  adeffe  fentiat  ju- 
dicium ,  6c  lit  anathema  maranatha.  At 
infuper  uc  hæc  cartula  fïrmiorem  poffit 
adipifei  plenitudinem ,  comprovincialium 
dominorum  epifeoporum  6c  fratrum  meo 
rum  prcfbitcrorum  feu  diaconorum  con- 
feriptionibus  ipfam  volui  corroborare.  Ac- 
tum  Parifîus  civitatc  fub  die  duodecima 
Calend.  Scptembris ,  anno  quinto  Chari- 
berti  regis.  Gcrmanus  peccator  hanc  car¬ 
tulam  ccflionis  6c  emunitatis  à  me  fadam 
rclegi  6c  fubfcripli ,  fub  die  quo  fuprà.  Ni- 
cetius  Lugdunenfis  epifeopus  in  Chrifti 
nomine ,  petente  apoftolico  donno  6c  fratre 
meo  Germano  epifeopo  ,  6c  donna  Ul- 
throgotc  Regina  ,  atque  donna  Chrodc- 
finta  ac  Chroberga  ,  conftitutioncm  hanc 
fcilicet  à  præfenti  tempore  à  fucccfforibus 
donni  Germani  epifeopi  perpetuo  eufto- 
diendam  rclegi  6c  manus  meæ  fubfcrip- 
tione  corroboravi  notato  die.  Pretextatus 
Cabillonenfis  epifeopus  deliberationem  fu¬ 
perius  comprehenfam  rogantc  6c  præfente 
domno  Germano  epifeopo  gaudenter  fuf 
cepi  relegcndam  6c  fublcripfi  notato  die. 
Félix  Aurelianenfis  epifeopus  juxta  con- 
fenfum  6c  deliberationem  donni  Germani 
in  perpetuo  manfuram  fubfcripfi  notato 
die.  Eufronius  Nivernenfîs  epifeopus  ro- 
gante  donno  apoftolico  Germano  epif. 
copo  hanc  deliberationem  relegi  6c  fub¬ 
fcripfi  notato  die.  Domicianus  Carnotenlis 
epifeopus  juxta  confenfum  6c  deliberatio¬ 
nem  fratris  mci  Germani  epifeopi  confenli 
&:  lubfcripfi  notato  die.  Donnolus  Ceno- 
mancnfis  epifeopus  confenfi  &:  fubfcripfi 
notato  die.  Caletricus  peccator  juxta  con¬ 
fenfum  6c  deliberationem  donni  Germani 
epifeopi  confenfi  6c  fubfcripfi  notato  die. 
Vidurius  peccator  juxta  deliberationem 
hanc  Germano  præfente  fratre  meo  6c  ro- 
gante  confenfi  6c  fubfcripfi  notato  die. 
Leodebaudus  peccator  confenfi  6c  fub¬ 
fcripfi  notato  die. 

Amanuenfis  notarius  fub  juffione  dom- 
ni  Germani  epifeopi  hoc  privilegium  cef 
fionis  fcripfî  6c  fubfcripfi. 


a  ij 
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I  I  I. 

Donation  de  S.  Germain  Evêque  de  Paris. 


HA  b  e  T  in  valle  Vitriaco  manfum 
dominicatum  cum  cafa  Se  aliis  cafti- 
Tm  y  .  c^s  fufficienter.  Habec  ibi  ccclefiam  ma- 
le.  jorem  ?  Se  imam  capellam  cum  omni  appa¬ 
rat»  diligenter  conftrudas.  Habec  ibi  de 
terra  arabili  culturas  x.  ubi  poflunc  femi- 
nari  mod.  d  c  :  de  vinea  veteri  quam 
fandus  Germanus  plantavit  aripenn.  l  i  i  i. 

Habec  ibi  de  praco  arip.  li-i.  Eft  ibi  lilva 
quæ  vocacur  Puciolus  ,  quæ  percinec  ad  ip- 
fam  villam  ,  quæ  vidclicec  lilva  cum  ipfa 
villa  fuie  alodum  landi  Germani.  Colqni 
verb  qui  inhabicanc  ipfam  villam ,  ica 
adhuc  func  ingenui ,  ficuci  fuerunc  ccmpo- 
ribus  fandi  Germani  :  quatinus  nulli  ho> 
minum  ,  auc  vi ,  auc  voluncaric  ,  fine  præ- 
cepco  abbacis  auc  arcifterii,  aliquod  exhi- 
bcanc  fervicium.  Nam  ipfum  alodum  lanc- 
cus  conculic  Germanus  ad  luminaria  cccle- 
liæ  fandæ  Crucis ,  fandique  Scephani  pro- 
tomarcyris  ,  feu  fandi  V inccncii  Lcvitæ  Se 
marcyris ,  quacinus  omnibus  annis  pcrfol- 
vanc  ad  ipfam  ecclcliam  vu  i-  fexc.  olci, 
auc  xx  1 1.  ceræ  lib. 

Eft  ibi  in  confinio  quædam  alia  poffeftio , 


quæ  dicicur  Valliacus  ,  aliaque  procul, 
quæ  vocacur  Galliacus ,  quas  paccr  fin  SU 
Germani  ab  Ermenfrido  Comice  eruic, 
quafquc  prædidus  fandus  præful  conculic 
eccleliæ  prædidæ  fanclæ  Crucis ,  fandique 
procomarcyris  Scephani ,  feu  fandi  Vinccn- 
cii  Levitæ  Se  marcyris  cum  omnibus  ap- 
pendiciis  luis  :  quacinus  annis  lingulis  in 
commemoracione  nacalicii  pacris  feu  ge- 
nitricis  fuæ  folvanc  ad  fcpulchra  corum 
cercos  duos  librarum  vidclicec  odo  unum- 
quodquc,  Se  refedioncm  fracrum  xx.  fol. 
Addidic  eciam  prædidus  fandus  præful 
excommunicacionem  coram  x  v  1 1 1 1 .  epif- 
copis  ;  uc  quifquis  ccmcraria  præfumptione 
hoc  donum  ,  quod  fuæ  conculic  eccleliæ 
ex  propria  vidclicec  poflcflionc  ,  auderet 
auferre  ,  feu  epifeopus  urbis  Autiftiodo- 
rcnfis  in  eu  jus  conftanc  dioceli  ;  feu  princeps 
Nivernenlis,  fub  cujus  conftanc  dicionc, 
cum  Juda  cradicorc  damnacioncm  pcrci- 
pianc  hic  Se  in  ævum. 

Dies  dcpolicionis  pacris  ejus  ,  nomine 
Eleucherii ,  Kal.  Novcmbris ,  marris  vero 
nomine  Eufcbiæ  y.  Kal.  Jan. 


I  V. 


Teflamcnt  de  Dagobert  ï.  Roy  de  France. 


T  N  nomine  Trinitatis  Domine  Dci  ony 
nipocentis.  Apoftolicis  pacribus  ,  ponci- 
ou  6)7.  fîcibus  vidclicec  ac  abbacibus ,  vel  reliquis 
Tiré  du  Car-  faccrdocibus  in  regnu m  noftrum  conliftcn- 
■,:i luire.  tibus  Dagobcrcus  RexFrancotum.  Qiian- 

cum  inccllcdualis  fenfus  humani  poceft 
mcnce  fagaci  penfare  ,  arque  follerti  inda- 
gacione  perpendere  ,  nichil  amplius  valec 
in  hujus  feculi  luce  ac  fugiciva  gaudia  lu- 
crari ,  quam  quod  de  rebus  tranhtoriis  locis 
venerabilibus  quis  ftudeae  in  alimoma 
pauperum  impenderc  ;  quacinus  qui  fragi- 
licaccm  nacuræ  gcncraliccr  paciuncur ,  priul- 
quam  fubicanea  cranfpoficio  cveniac,  pro 
falurc  animæ  invigilcnc ,  uc  non  inveniacur 
quifquam  imparacus  vel  line  aliquo  ref- 
pedu  difeedae  c  feculo.  Qiiin  pocius  dum 
propriæ  libercaci  jure  fubliftic  ex  caducis 
fubftanciis  in  æccrna  cabernacula  vicam 
ftudeae  mercare  perpccuam  ,  uc  inter  jufto- 
rum  conforcio  defiderabilcm  valeac  adipifei 
*  Cela  ejl /tinfi  locum  gjc.  Itemquc  poft  pauca.  *  icaque 
lailc dont  on  nobis  fana  mcnce  fanoque  confilio  placuic 
n.i  rien  omis ,  & 5  uc  diximus ,  devocio  divina  nos  ammo- 
nuit ,  uc  pro  faluce  noftra  vel  pro  cterna  re- 


tribucione  confcribendum  præcipercmus 
teftamentum  ,  Se  pro  immucabili  benefitio 
quactuor  uno  cenorc  firmavimus  3  Se  quic- 
quid  ubique  per  loca  Sandorum  contuli- 
mus  inibi  fimili  annocacionc  concexuimus. 
Ex  quibus  unum  Lugduno  Galliæ  direxi- 
mus ,  aliud  vero  Parilius  in  archivis  eccle¬ 
liæ  commcndavimus ,  uc  fupra  didum  cil. 
De  in  de  fubjungitur.  Donamus  igicur  ad 
bafilicam  domni  Vincentii  Parilius ,  ubi 
fepulcuram  quando  quidem  Dcus  jufleric 
habere  difponimus ,  donacumque  in  perpe- 
tuo  cfte  decernimus  villam  cognominacam. 
Cumbis  villam  in  pago  Pariliaco ,  quam 
Urfa  filia  Aldcrici  cenuic.  Pari  modo  ad 
bafilicam  beaci  Pétri  Apoftoli  Parilius ,  ubi 
fanda  Gcnovcfa  requiefeit  in  corpore,  vil¬ 
lam  Dravernum  in  Brigeio.  Ad  bafilicam 
Domnæ  Columbæ  ,  vel  domni  Lu  pi  Seno- 
nis ,  villam  Grande  Campum  in  Gaftinenfe, 
Sec.  qu.t  ibi  plura  continentur.  Ad  ultimum 

'vero  intulit.  Vos  autem,boni  lilii,conlide- 
rantes  primum  nacuræ  religionem  cujus 
gracia  Se  beftias  ligac ,  manece  fracrcs ,  no- 
licc  exuere  quo  onerati  eftis.  Deinde  reve- 
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remini  me  patrcm  veftrum  ,  qui  rogare 
rnalo,  cum  polfim  jubere,  ut  ftatutanoftra 
inconvulfa  lervetis ,  ficut  veftra  à  fuccefib- 
ribus  veftris  fervari  mavultis  ;  profe&o 


fcientes  quod  fi  à  nobis  fancita  contemptui 
habueritis ,  quod  non  arbitror ,  pari  modo 
&:  veftra  à  poftcris  contempnentur  dé¬ 
créta. 


V. 


Charte  de  Vandemir  &  d’Ercamberte  fa  femme. 


An.  conferre  debemus  ,  unde  in  futurum 

Copiée  fur  veniam  mifericordiæ  animis  noftris _ 

lj)!plom*i  6  donamus  donatumque  in  perpetuo  cflc  vo- 
art.  14.  lumus  ad  bafilica  domnæ  Stcfanæ  inPari- 
fius,  ubi  Domnus  Sigofridus  Pontifex  præ- 

efFe  veditur  ,  villa  cognomenante . 

mliacenfi  cum  omne  merito  vel  agecien- 
cias  8c  foledetatcs  Tuas ,  ficut  à  nobis  præ¬ 
fente  tempore  cil;  pofteflum.  Simili  modo 
donamus  ,  ad  Monafterio  Domnæ . . .  pre- 
d — ata  Abbatifla  præefife  veditur,  villa 
cognomenante  Ingolinorcurti  in  pago 
Camiliacenfi  ,  cum  omne  integritate  vel 

-merito  fuo  ,  ficut  8c  nos . vedimus. 

Parc  modo  donamus  ad  bafilica  domnæ 
Ccrmanæ ,  ubi  vir  venerabilis  L andeber- 
tus  abba  præefife  veditur,  villam  cognome- 

nantcFraxineto  in  pago . velquidquid 

præfente  tempore  quieto  ordinc  à  nobis 
ibidem  cfit  poftefium.  Simile  modo  do¬ 
namus  ad  bafilica  domnæ  Vincente  ,  vel 
Dom[ni  Germani  ,  ubi  vir  vene]rabilis 
Audcharius  abba  præefife  veditur,  villas 
cognomenantis  Oxma  in  pago  Dorcaflino, 
Noviolio  in  pago  Adegavino  ,  cum  omne 
integritate  8c  .....  tutum  8c  ad  integrum , 
ficut  à  nobis  præfente  tempore  eft  pofl'ef- 
fum.  Pare  modo  donamus  Vvabuniacas  in 

pago  Bcleacinfi  ad  bafilica  Domnæ . . 

No  Aldus  abba  præefife  veditur  ,  tutum  & 
ad  integrum  cum  agecienciis  vel  adpendi- 
ciis  luis ,  ficut  à  nobis  præfente  tempore 

cil;  pofiefifum.  Donamus . venerabilis 

Vandremarus  abba  præefife  veditur, 
villa  cognomenante  Gomario-villa  in  pago 
Stampinfi,  cum  çmne  integritate  vel  meri¬ 
to  fuo  ageciencias ,  vel  adp. . ficut  à  no¬ 

bis  præfente  tempore  efl;  pofl'cfifum.  Si- 
mile  modo  donamus  ad  Domno  Chrifti- 
vilo  Moniftirio  puellarum  in  Parifius ,  ubi 
Landetrudis  abbadffa  præefife  veditur 

• . Noviliaco  in  pago  Camiliacenfi , 

Prcmiaco  in  pago  Aurelianenfi  ad  bafilica 
pretiofi  Domne  [Dionilii  martyris  ubi] 
ipfi  in  corpore  requiefeit ,  8c  venerabilis 
Chaeno  abba  præefie  veditur,  cum  omne 
integritate  vel  foleditates  eorum ,  ficut  à 

nobis  præfente  tempore . adMonifterio 

Aolino-villa  ,  ubi  vir  venerabilis  Vicur 
abba  præefife  veditur ,  villa  cognominante 


Villare  ,  in  pago  Oxminfi  ,  cum  omnè 

merito  8c  integritate .  Donamus  in 

Dei . ad  monafterio  Portmauro ,  ubi 

vir  venerabilis  Amalcarius  abba  præ- 
efle  veditur,  locello  cognomenante  Alcia- 
co  in  pago  Maceracius ,  cum  omne  inte- 

ghtate . quicquid  à  nobis  præfente 

tempore  ibidem  cft  pofifefiiim.  Simili  mo¬ 
do  donamus  Badcnaco  ad  Fontancllæ  ad 
Domno  Pctro  ,  ubi  Domnus  Vando  in 

corpore  rcquief .  agecenciis  vel  ad- 

pcndiciis ,  tutum  8c  ad  integrum  ficut  à 
nobis  cft  pofifcflum.  Donamus  ad  bafilica 

Domnæ  Pétri . ubi  vir  venerabilis . 

cognom  in  antis  Ifpaldis  in  pago  Vilcafiino, 
Brinnaco  in  pago  Ebricino  ,  Ararnio  in 
pago  Oxminfi  ,  Ociciaco  in  pago  Oxmenlî, 

Cormiliacinfe . quicquid  ibidem  nos 

præfente  tempore  pofledire  vedimur.  Do¬ 
namus  in  Dci  nomine  ad  domno  Delide- 
rio  ,  ubi  vir  venerabilis  Adro  aldus  abba 

præefie  veditur .  ubi  vir  venerabilis 

Carone  abba  præefie  veditur  ,  in  pago 
Ebricino  cum  omni  merito  fuo  ,  ficut  à 
nobis  præfente  tempore  cft  pofiefifum.  Do¬ 
namus  ad . villa  cognominante . . 

in  pago  Lcxuino  ,  cum  omne  integritate 
vel  merito  fuo,  ficut  à  nobis  præfente  tem¬ 
pore  eft  poftefium.  Donamus  in  Dei  no- 

niine .  Prifciaco  in  pago  Camiliacinfi 

ad  domno  Martino  in  ipfo  Prifciaco  ,  ubi 
vir  venerabilis  Farulfus  abba  præefie  ve¬ 
ditur,  ubi  fepulturas  noftras  ibidem  habi- 

mus  recondcras . dedero&: . habir, 

bumana  fragiletas  in  ifta  hic . quod 

Dcus  advertat  de  nobis  non  contingat . 

dulcififcma  conjux  mea  Ercamberta  liante 
ifta  omnia  quod  fuperius  diximus ,  fe  nos 
fupcrftitis  aderat,  8c  Deo  fc  vovirit  ,  vil¬ 
las  cognominantes  Lubariaci  in  pago  Ox- 

niinfi . fino  villare  fuper  mare  ;  in  pago 

Lexoino,  Colzo  in  pago  Lexuino,Qjmbri- 
maro  in  pago  Lexuino  ,  Cædraco  in  pago 
Cilimanico  ,  Abaciaco  in  pago  Cilimani- 
co ,  ut  jam  dixi,  dulciflima  conjux  mea  Er¬ 
camberta  fe  milii  fuperftites  fuerit ,  fupra- 
feriptas  villas  tam  de  parte  fua ,  quam  de 
parte  noftra  in  fua  faciat  revocare  dome- 
nacione  8c  monifterio  ubi  fe  elegeritd(e- 

gere) - re . futuris  temporebus  ad 

ipfo  monafterio  prædictas  villas  debianc 
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proficcre  in  augmente.  Et  ut  h&e  dchbe- 
ratio  noftra,  quem  pro  animis  noftris  date 

decrevimus . per  tempora  confervi- 

tur  ,  ficut . it  refervata  ad  heridis 

noftras  ,  villas  cognominanris  Edoniaco  6c 
Mifcello  in  page  Cadrocino  ,  Ocello  6c 

Buciaco . liante  ifta  omnia  quod  fu- 

perius  comuni  convcnîencia  ficimus ,  cen- 
vinit  ut  qui  pare  fuo  fupcrftcds  aderat , 

res  pare  fuo  pofledirc  debint  ut  ne . 

mercidem  amborum  ad  loca  Sandorum 
delcga-re  debiret.  Unde  duas  cpiftulas  uno 
tenore  confcriptas  inter  nos  fieri  6c  firmare 

convinit .  Parifîaci  ubi  Apoftolicus 

domnos  Sc  pater  nofter  Sigofridus  præcfte 
veditur  ,  recondatur  :  6c  alla  eo  modo  con- 
feripta  ,qui  de  nos  parc  luo  fupcrftcds  ade¬ 
rat  habit . dio  vixerit ,  quarta  parte 

refervaviraus.  Si  quis  vero  ,  quod  futurum 
elle  non  credo,  feo  nofmetipli  aut  aliquis 

de  heredibus  noltris . contra  præfcn- 

tem  deliberationem  noftram  Dcus  ibi  con¬ 
trario  quo . tempore  vinirc  aut  in- 

frangere  volucrit  ,  in  primitus  iram  trini 


Majeftatis  incurrat ,  ut . Domnis  Tandis, 

quorum  reliquiæ  in  fæpcfatas  balilicas  in- 
fertæ  clic  nufeuntut  6c  ab  omnebus  ecclc- 
liis  excommunis  apariat.  nec  hic  nec  in 

futuro  veniam  p . rerc  non  pollit,  una 

cum  focio  fifeo  auri  libras  ccnto  ,  6c  argen- 
ti  pondo  ducenta  quoadus  exlolvat  ;  6c  qui 
repetit  ,  nullatinus  valiat  cvindicarc.  Et 
hæc  deliberatio ....  noftra:  duce  Dco  omni 
quoque  tempore  firma  6c  inviolata  perma- 
neat ,  ftipulationc  pro  omne  firmitate  liib- 
nexa.  Adum  Camiliaco  vico  publicoquod 

ficit  menlis . anno  x  vii.  rigni  Domni 

noltri  Theudericc  gloriolillirhi  Kigis. 

Ego  in  Deinomine  V andemiris  hanc 
cpiftola  à  me  fada  rcligi  6c  fubfcriplï. 
Ercamberta  fubfcriplï.  Ghranno 
fubfcr.  fignum  f  viri  inluft.  Aucerelio. 
Signum  f  Bosonf..  Auronius  rogetus 
à  fupraferiptis  hanc  cpiltolam  fubfcriplï. 
Signum  j-  Bosittone.  Signum  j  Chlo- 
doaldo.  Signum  f  Ingobert.  Signum 

Gamardo.  Signum  Gandulfo . 

fublb.  Ch . fubf. 

I. 


Charte  de  Gammon  pour  le  Monaftere  de  Liraeux. 


IN  nomincfandæTrinitatis.  Profpcrum 
quidem  6c  falubre  conlïlium ,  immoque 
fatis  jocundum  clic  dinofeitur  ,  ut  de  ca- 
duca  quifpiam  fæculi  facultatc  Dco  con¬ 
férât  ,  quo  peccata  redimcrc  Ilia  valcat  6c 
ablucre.  Et  quod  prudentius  conlïlium  , 
quam  ut  horno  de  mundanis  rebus  com¬ 
parer  paradifum  ,  6c  de  terrena  fubftantia 
transférât  aliquid  in  cæleltia  ?  Igitur  ego 
Gammo  ôc  conjux  mea  Adalgudis  ,  co¬ 
gitantes  qualiter  farcinulam  pcccatorum 
noltrorum  pollïmus  abltergerc ,  6c  ad  alter¬ 
na  gaudia  pervenire  ,  monalieriolum  in 
loco  proprictatis  noltræ  ,  nuncupante  Le- 
maufo ,  in  honore  fandi  J  o  banni  s  6c  landæ 
Crucis ,  vel  cæterorum  dominorum  cccpi- 
mus  conltruere  ,  ut  ibidem  pucllas  in  ho¬ 
nore  fandæ  Mariæ  inltituercmus ,  ut  fub 
fanda  norma  regulæ  ibidem  converfare 
deberent.  Quod  ita  6c  fecimus ,  6c  filiam 
noltram  Bcrtam  in  ipfo  loco  inftituimus , 
lit  dictais  vita:  fuæ ,  tam  ipfa  ,  quam  6c  quæ 
cum  ipfa  in  ipfo  monafterio  converfare 
videntur ,  fub  ordinc  monaltico ,  vel  régula 
fandi  Benedidï  vivere  6c  converfari  de- 
bcant  i  6c  ipfam  filiam  noftram  Bertam 
ibidem  inftituimus  efle  abbatiftam  ,  6c  ip- 
fum  locum  Lemaufum  libi  dclegavimus , 
una  cum  omnibus ,  quæ  ibidem  alpiccre 
videntur ,  cum  omni  integritate  vel  adja- 
ccndis  fuis  ,  in  quibufeumque  pagis  vel 


territoriis  fuis  tam  ultra  Ligerim  lïtis ,  vel 
citra  Ligerim.  Loca  vero  nuncupantur 
ita  :  id  eft ,  Nova-villa  ,  Vintoris,  Britin- 
niacus ,  Quindacus ,  Bragogilo  ,  Grimoal- 
do-vi-llate  ,  Prulliacus  ,  ïlovere  ,  Mauro- 
villa  ,  Barbarione-villa ,  Villa-Millics ,  Gal- 
donomafo  ,  Ferrarias ,  item  alias  Fcrrarias, 
Culmellas-montis ,  Alnas ,  Tricafinis ,  Fel- 
cariolas ,  Noiolio  ,  Mundone-villa ,  Cliil- 
deno-villa  ,  Potiolus  ,  Hadone-villa  ,  Fla- 
viago ,  Alvcrnis ,  Pofthimiago  ,  Cacerias  , 
Büfxcrias.  Similiter  ultra  Ligerim,  Bal- 
biago  ,  Cervatiaco  6c  Velle  ,  ut  diximus , 
tam  ultra  Ligerim,  quam  6c  citra,  quic- 
quid  noftra  poflclFio  præfenti  tempore  clic 
videtur ,  vel  inantea  Deo  auxiliante  fucrit. 
Hæc  loca  fuperius  comprehenfa  ad  ipfum 
monafteriolum  nuncupatum  Lcmaulum , 
ibidem  delegavimus  atquc  firmavimus  : 
ea  vero  ratione  ,  ut  dum  nos  pariter  advi- 
xerimus ,  tam  ego  Gammo  quam  6c  conjux 
mea  Adalgudis ,  fed  6c  filia:  noftra: ,  Berta 
6c  Maria  ,"hoc  poftïdcre  vel  dominarc  fa- 
ciamus  ,  tam  iplum  monafteriolum  Lc- 
maufum ,  quem  ctiam  didas  villas ,  una 
cum  terris  ,  domibus  ,  ædificiis ,  accolis , 
mancipiis ,  libertis ,  campis ,  vincis ,  fylvis, 
pratis ,  pafeuis ,  aquis ,  aquarumve  dccurfi- 
bus ,  farinariis ,  pcculiis ,  prædiis  ,  mobili- 
bus  6c  immobilibus  ,  cultis  6c  incultis, 
omnia  6c  ex  omnibus  ad  omnia  ftipendia 
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fandimonialium ,  vcl  ad  ipfum  monafte- 
riolum ,  quod  nos  pro  amore  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti  in  honore  fandi  Johannis  8c 
fandæ  Crucis  ,  &  cærerorum  Sandorum 
conftruximus  ,  proficiat  in  augmentum. 
Scd  8c  omnia  quæ  de  prælidio  meo  in  die 
depofitionis  meæ  irivcntum  penes  me  aut 
rcpcrtum  fuerit  ;  hoc  eft,  aurum,  argentum 
veftimenta ,  vcl  prædia ,  ilia  abbatifla  ,quæ 
tune  temporis  in  ipfo  monafteriolo  Le- 
maufo  præefle  videbicur  ,  contra  hærcdes 
meos  ex  omnibus  tcrciam  partem  recipere 
debcat  :  ea  tamen  rationc,  ut  perpetualiter 
in  pauperibus  &;  peregrinis ,  8c  Deum  ti- 
mentibus  in  clecmofyna  pro  animæ  noftræ 
remedio  dare  debeant  :  Et  dum  ipfe  fexus 
fæmineus  per  fe  minime  aliquid  valcat 
excrcere  ,  vel  pro  merccde  noftra  augenda, 
vel  pro  earum  necclfitatibus  gubernandis, 
cis  nullatenus  eft  licitum  foris  egredi  : 
proptcrca  omniajamdida,  ipfiimque  mo¬ 
nafterium  jam  didum  Lcmaufum  ,  una 
cum  villis,  vel  omnibus  adjacentiis  fuis, 
ut  diximus,  inquibuflibetpagis  vel  terri- 
toriis ,  tam  ultra  Ligerim  quam  citra ,  ad 
monafterium  fandi  Vincentii  &:  fandæ 
Crucis  Parifius  civitate ,  ubi  fandus  Gcr- 
manus  iu  corpore  quiefeit,  ubi  Autha- 
rius  abbas  in  Dei  nomine  una  cum  nor- 
ma  Monachorum  plurima  præefte  vide- 
tur ,  donatum  in  perpetuo  elle  volumus ,  ut 
ibidem ,  ficut  diximus ,  deinccps  omni  tem- 
pore  permaneant  ,  &:  per  hanc  epiftolam 
contradimus.  Et  ut  nullus  contradicere 
audeat  ,  nec  temerare  ipfas  res ,  quæ  hic 
funt  infertæ  ;  aut  nos,  vel  hærcdes  noftri, 
nec  ullus  quillibet  alicui  nec  vendere  ,  vcl 
donare ,  ncque  alienare  nec  per  ullum  ftru- 
mentum  cartarum  minuere  licentiam  non 
habeat  faciendi.  Et  fi  contigerit  juxta  di- 
vinam  difpenfationem  ,  ut  ipfa  Bcrta  de 
hac  luce  difceficrit ,  cui  ipfas  monachas 
vcl  ipfum  monafterium  Lemaufum  dele- 
gavimus ,  vel  iplius  redores  fandi  Vincentii 
vel  landi  Germani  decreverint  ,  in  ipfo 
loco  abbatiftam  debeant  inftituere ,  &:  ipfa 
abbatiffa  alias  monachas  in  jam  dido  loco 
non  audeat  mittere  ,  vcl  intus  alium  pafto- 
rem  admittere  non  audeat,  nifi  ex  monafte- 
rio  fandi  Vincentii  fandique  Germani,  aut 
ipfos  ,  qui  ibidem  redores  efle  videntur. 
Quod  nos  in  hac  donationis  cpiftola  præ- 
feribererogavimusego  Gammo  &:conjux 
mea  Adalgudis  ,  vel  jam  didæ  filiæ  meæ 
Berça  8c  Maria,  qiumdiu  vixerint ,  ipfum 


monafterium  Lemaufum ,  vel  memoratas 
res  cenere  vel  dominare  debeamus.  Et  poft 
noftrumquoquedifceftiim,  juxta  quod  fu- 
perius  diximus ,  tam  ipfum  monafterium, 
&  jam  didas  villas  cum  adjecentiis ,  ipfe 
Autharius  abbas  ,  aut  fucceftorcs  fui ,  qui 
co  tempore  in  ipfo  monalterio  fandi  Vin¬ 
centii  8c  fandæ  Crucis  fandique  Germani. 
fuerint  ,  pollidcant  perpetualiter ,  8c  ha- 
béant  in  dominationem.  Si  quis  vero  ,  ut 
affolct ,  8c  ut  habet  hurnana  fragilitas ,  fi 
nofmetipfi  aut  aliquis  de  hæredibus  aut 
pro  hæredibus  noftris  vel  quæübctoppofita 
perfona  contra  præfentem  epiftolam  dona¬ 
tionis  iftius  ,  quam  nos  pro  animæ  noftræ 
falute  ficri  juflimus  ,  venire  ,  aut  aliqua 
calumnia  per  quafeumque  perfonas  infrin- 
gere  præfumpferit ,  in  primis  iram  Dei  in- 
currat ,  8c  cum  Juda  traditorc  igni  perpe¬ 
tuo  damnetur ,  8c  ab  omnibus  ccclefiis ,  8c 
ab  omnibus  pontificibus  vel  facerdoribus 
excommunicetur  ,  8c  ante  confpedum 
landi  Vincentii  8c  fandi  Germani  quibus 
res  iftas  dclegavimus,  in  parte  reprobo- 
rum  elle  valeat,  qui  de  rebus  ad  ecclefias 
vel  pauperibus  delegatas  proferre  voluerit; 
&:  ut  nullatenus  merces  fua  convaleat,  nec 
vitam  mereatur  habere  æternam  ,  qui 
noftram  voluerit  convellcre  clcemofinam. 
Infuper  cogatur  folvere  fifeo  regis  auri  li- 
bras  xxx.  argenti  pondo  lx.  &  nec  fie 
quod  repetit  valeat  aftbqui.  Et  ut  epiftola 
hujus  donationis  firma  pcrmancat ,  Bituri- 
cas  in  conventu  nobilium  in  præfentia  ré¬ 
gis  Domini  noftri  Childcberti  rclcda  ,  8c 
Parifius  civitate  in  monafterio  fandi  Vin¬ 
centii  die  fexto  menfis  Aprilis  fuper  altare 
fandæ  Crucis  polira  anno  tertio  ejufdem 
Domini  noftri  Childcberti  regis.  Tur- 
noaldus  aefi  peccator ,  epifeopus  fubfcripfi. 
Gunthari’us  ,  &:  ipfe  indignus  diaconus 
fubfcripfi.  Madolandus  indignus  abbas 
fubfcripfi.  In  Chrifti  nomine  Andebol- 
dus  abbas  fubfcripfi.  Durandomarus  gra- 
tia  Dei  abbas  lubfcripiî.  Deliderandus 
in  Chrifti  nomine  abbas  fubfcripfi.  Ego 
Gammo  hanc  donationis  meæ  cartam  tg- 
legcndo  fubfcripfi.  Adalgudis  fubfcripfi. 
Bertinus  *  Miles  fubfcripfi.  Berdandus 
Miles  fubfcriplÀ 

*  Celui  qui  a  tranferit  cette  Charte  fur  l'Original , 
nt i  peut-être  pas  bit»  lit  ce  mot ,  Miles  :  car  il  y  a  fujet 
de  douter  qu'il  fût  en  ufage  en  ces  têtus- là'.  Mabillon  ap- 
pend.  Annal,  to.  i.  art.  3  4. 
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V  I 

Charte  de  CHildebe: 

Hildf.bertus  rex  Francorum 

_ vir  inlufter.  Cùm  nos  in  Dci  nomme 

Carraciaco  villa  Grimoaldo  Majorum- 
domus  noftri  una  cùm  noftris  fèdilebus 
refederimus  ,  ibique  venions  venerabelis 
vir  Chedelmarus  Abba  adverfus  millo 
Adalgude  Deo  fagrata  nomine  Aigatheo , 
fuggerebat  dum  diceric,  co  quodmonafte- 
riolo  in  pago  Scampinfe  ,  noncobante  Lc- 
maufo  ,  una  cum  adjaccnlias  fuas,  in  qui- 
bufeumquë  pagis  arque  cerrecuriis  ,  villa- 
bus  j  domebus ,  ædificiis ,  accolabus ,  man- 
cipiis ,  libertis ,  campis ,  viniis ,  lîlvis ,  pra- 
tis ,  pafeuis ,  aquis ,  aquarumve  decurfebus, 
farinariis  ,  gregis  cum  paftorebus ,  præfi- 
diis ,  mobilcbus  &:  immobilebns  rem  in 
exquæfita  ,  adincegrum  quicquid  pofleffio 
Gammonc  quondam  &:  conjoge  fuæ  me- 
moraca  Adalgude  fucrunt,  pereorum  ftru- 
menta  ad  monafthyrio  fandi  Vincentii, 
vel  domni  Germani  ,  ubi  ipli  preciofus 
Domnus  in  corporc  quiefeit ,  quæ  cft  fub 
opidum  Parilius  civecate  conftrudus ,  ubi 
Thedelmarus  abba præefle vidctur,con- 
donaveranc  ,  &  ipfa  ftrumenta  in  præfenri 
oftendit  ad  relcgenda.  Releëta  ipfa  ftru- 
menta  ,  follicecum  fuit  ipfi  Aigatheo  à 
nobis  vel  à  Proceribus  noftris  interrogafle , 
fc  aliquid  concra  ipfa  ftrumenta  dicere  auc 
obponere  volcbac ,  in  præfenri  dicere  de- 
biric.  Scd  ipfi  talitcr  adfcruit ,  quod  ipfas 
donacionis  ,  quem  venerabilis  vir  Che¬ 
delmarus  abba  proferebat  3  veracis  ade- 

V  I 

Charte  du  Roy  Thier 

THeodericus  Dei  gratia  Rex  Fran¬ 
corum.  Si  pcticionibus  fervorum  vel 
ancillarum  Dci  in  hoc  quod  ad  loca  fane- 
torum  ac  Deum  timentium  hominum  ad- 
tinet  aftenfum  præbuerimus ,  hoc  ad  mer- 
cedcm  futuram  &  ftabilitatem  &  aiitio- 
nem  regni  noftri  in  Dci  nomine  prodelTe 
confidimus,  ut  propter  hoc  in  antea  fem- 
per  in  melius  dcledentur  erga  culmen  re¬ 
gale  ,  fidem  fervare  ,  &:  pro  ftabilitate  regni 
noftri  Dominum  coridie  deprccare.  Ideo- 
que  notificamus  cunftis  noftris  fidelibus , 
quod  quidam  noftrorum  proccrum  nomine 
Galterius  ejufque  conjux  nomine  Goda 
adierunt  noftram  clementiam  ,  fuggeren- 
tes  quarinus  donum  quod  ex  fuis  rebus  in 
pago  Bicuricenfi  pofteis  faciebant  ad  eccle- 


I. 

s.  t  II.  Roy  de  France. 

rant ,  &:  cas  rccognovit ,  &:  nihil  contra  hoc 
dicere  aut  proponcre  volebar.  Qui  &  ipli 
Aigatheus  in  præfenri  per  fua  ftrumenta , 
tain  pro  fe  ,  quam  &:  pro  ipfa  Adalgude  , 
fe  in  omnibus  de  ipfo  monaftiriolo  Lc- 
maufo  una  cum  adjaccntias  vel  appendiciis 
fais  füperius  intematum  dixit  elfe  exitum. 
Proinde  nos  taliter  una  cum  noftris  Proce- 
rebus  conftctit  decriviffe  ,  ut  dum  inlufter 
vir  Ghiflemarus  Cornes  Palatii  nofter  tefti- 
moniavit ,  ita  inter  ipfis  fuit  judicatum  ; 
ut  dum  contra  ipfa  ftrumenta  nihil  ha* 
bebat  quod  dicere  nec  quod  obponcret , 
per  fua  feftuca  fe  exinde  in  præfenri  dixit 
elfe  exitum  ,  jobemus  ut  ipfo  monaftyriolo 
fuperius  nomenato  Lemaufo  cum  omni 
integritate  fua  ad  fe  pertenente  vel  afpi- 
ciente  ,  quem  jam  didus  Gamttio  condam, 
vel  conjux  fua  Adalgudis  per  corum  ftru¬ 
menta  de  ipfo  monaftyrio  fandi  Vincentii 
vel  domni  Germani  condonarunt  ;  vel  quic¬ 
quid  ipli  Gammo  moriens  dereliquit ,  abif 
que  rcpcdicione  jam  dida  Adalgude  aut 
hcridebus  fuis  omni  tempore  ad  partem 
ipfius  monaftyriæ  fandi  Vincentii  vel  domni 
Germani  aut  redoris  fuos  habiant  evinde- 
catum  atquc  elidiatum  :  Sc  fie  inter  ipfis 

ex  hac  re  in  poftmodo  lubita  caufatio . 

fubfcr.  Beffa  rccognovit  &:  rogatus  annuit. 

Datum  quod  ficit  menfis  Februarius  dies 
xxv.  ann.  vm.  regni  noftri,  Carraciaco 
féliciter. 


1  r. 

R  Y  II.  Roy  de  France. 

fiam  fandæ  Crucis  fandique  Vincentii  in 
fuburbio  Parifiaco  fitam  ,  ubi  preciofus 
confelfor  domnus  Germanus  in  corporc 
requiefeit ,  noftra  audoritatc  firmaremus. 
Sunt  autem  hæc  loca  denominata  Fraxi- 
num  cum  ccclefiis ,  Caldunum  cum  eccle- 
fia  domni  Monialis  confefl'oris  fuper  Chro- 
fam  fluvium  ,  Graegilidum  cum  ecclefia 
domni  Germani ,  Argcntoncm  cum  ecclc- 
fia  ,  vel  quicquid  ultra  Ligerim  poffidere 
videbantur ,  una  cum  domibus  ,  ædificiis, 
accolis,  mancipiis,  vineis,  lilvis ,  campis, 
pratis  ,  dccimis ,  greges  cum  paftoribus , 
fervis  &  ancillis ,  aquis ,  aquarumque  dc- 
curlibus  ;  &  infuper  omnia  ad  integrum 
quicquid  ad  fupradidas  pertinent  poftef- 
fiones.  Ica  videlicet  ut  poft  obicum  Gal- 
cerii , 


IX 


T  ire  du  Livre 
MS.  d'irmi- 
71°n ,  Abbé  de 
S-  G ermnin  > 
f°l.  ij.  verf. 


JUSTIFICATIVES. 


terii ,  fi  Goda  ejas  conjux  fupcrftes  effet  in 
corporc ,  Deo  liicrata  foret ,  6c  in  ecclelia 
domni  Monialis  cum  puellis  Dco  facraris 
quampluribus  fibi  aflociatis  Deo  fervircc  ; 
ipfumque  locum  una  cum  fupradidis  pof- 
fcllionibus  ad  ecclefiam  fandæ  Crucis 
fan&ique  Vincentii  levitæ  6c  martyris , 
ubi  preciofus  confcfior  Germanus  in  cor- 
pore  requiefeir ,  in  fuburbio  Parifiacæ  ur- 
bis ,  ficuti  vir  fuus  Galterius ,  6c  ipfa  Goda 
pari  6c  communi  afienfu  noftra  firmance 
audoritate  decrcvcranc ,  fiub  dominacione 
6c  providentia  Auchani  ecclefiæ  fandæ 
Crucis  prædidorumque  fandorum  abbace 
legaverunt  ;  ea  fciliccc  racione  ut  prædidus 
abbas  poft  depofitioncm  prædidæ  Godæ 
abbatill'am  ibidem  debeat ,  aut  poft  obi- 
tum  ejus  abbas  qui  fibi  fuccefferit  >  vel 
redores  qui  fibi  per  futura  fecula  fucceffe- 
rint  in  fæpe  dida  fandæ  Crucis  fandorum- 
que  didorum  ecclefia,  eligere  6c  confti- 
tuere  provideant.  Quam  ceftamcnti  pagi- 


I.  Partie. 

namDei  ac  prædidorum  fandorum  amorCj 
feu  remedio  noftri  ac  conjugis  feu  filio- 
rum  noftrorum  vel  genitoris  Dagoberti 
fccundi  vel  atavi  noftri  Childeberti 
Francorum  regum  falute  ac  requic  manu 
&:  audoritate  lignaculi  noftri  firmavimus. 
Qu  in  etiam  juxta  precem  fidelis  noftri 
Galtcrii  ac  uxoris  ejus  Godæ  hoc  etiam 
addidimus ,  quod  fi ,  quod  abfit  ,  vel  quod 
minime  credimus  fieri  ,  liane  teftamenti 
paginam  reclamarc  vel  violare  conatus  fue- 
rit  ,  vel  à  dominationc  ecclefiæ  fandæ 
Crucis  fandique  Vincentii  levitæ  &  mar- 
tyris,nec  non  domni  beatiffimique  Gcr- 
mani  ,  vel  redorum  fivc  monachorum 
ejufdcm  ecclefiæ  fubtrahendo  auferre  co¬ 
natus  fucrit  ,  in  primis  iram  Dci  incurrac 
&  cum  Juda  traditore  fimulque  Dathan  &c 
Abiron  fine  fine  penas  infernales  fubeatÿ 
immo  etiam  trccentas  auri  libras  fifeo 
noftro  perfolvere  cogatur  ,  &  quod  repetic 
minime  aftequatur. 


I  X, 


Ce  que  l’Abbaye  de  S,  Germain  pofifcdoic  aPalaifeau  fous  Pépin 

6c  Charlemagne. 


HAbet  in  Palatiolo  manfum  domini- 
catum  cum  cafa  aliis  cafticiis  fuf- 
ficientcr. 

Habet  ibi  de  terra  arabili  culturas  vr. 
quæ  habent  bunnaria  cclxXxvii.  ubi 
poftimt  feminari  de  frumento  mod.  i.  ccc. 
De  vinea  arip.  cxxvii-  ubi  poftimt  colligi 
de  vino  mod.  dccc. 

Habet  de  prato  arip.  c.  ubi  pofliint  col¬ 
ligi  defeno  carra  cl. 

Habet  ibi  de  filva  ficut  æftimatur  per 
totum  in  giro  leuva  i.  ubi  poftimt  faginari 
porci  l. 

Habet  ibi  farinarios  m.  exiit  inde  in 
cenfum  de  annonamod.  cliiii. 

Habet  ibi  ecclefiam  i.  cum  omni  appa- 
ratu  diligenter  conftrudam.  Afpiciunt  ibi 
de  terra  arabili  bun.  xvn.de  vinea  arip.  v. 
&:  dimidium.  De  prato  arip.  in.  excepto 
hab.  ibi  manfum  ing.  i.  habentem  de  terra 
arabili  bun.  mi.  &antfingas  n.  De  vinea 
arip.  i.  &r.  dimid.  De  prato  arip.  ni.  habet 
ibi  hofpitcs  vi.  quæ  habent  de  terra  arabili 
unufquifque  jornalem  i.  Inde  faciunt  in 
unaquaque  ebdomada  diem  i.  pullum  i. 
ova  v.  Habet  aliam  ecclefiam  in  giro  quern 
Warodus  prcfbiter  tener.  Afpiciunt  ibi 
iaofpites  vn.  &c  habet  inter  ipfum  prefbi- 
terum  6c  ejus  hofpites  de  terra  arabili  bun. 


vi.  &  dimid.  de  vinea  arip.  v.  De  prato 
arip.  v.  De  filva  novellabun.  i.  faciunt  in 
unaquaque  ebdomada  diem  i.  Si  eos  pa- 
verit ,  pullum  I.  ova  v.  8c  denarios  inii 
exiit  inde  in  dona  cabal.  i. 

Vualafred.  col.  &:  major  6c  uxor  ejus 
col.  nomine  Eudimia.  Homines  fandi 
Germani  habent  fecum  infantes  n.  His 
nominibus  Vualabildis  ,  Leutgardis  ;  te- 
nent  manfos  ingenuiles  n.  Hab.  de  terra 
arabili  bun.  vu.  de  vinea  arip.  vi.  de 
prato  arip.  un.  Solvit  de  unumquodque 
manfum  bovem  i.  ad  alium  annum  foalc  i. 
in  lignericia  denar.  un.  de  vino  in  pal- 
cione  mod.  ii.  Vcrvicem  cum  agno  i. 
Arat.  ad  liibernaticum  perticas  un.  ad 
cramifem  perticas  n.  corvadas,  carropcra, 
manopera  capituli  quantum  ei  jubetur , 
pull.  ni.  ova  xv.  6cc. 

Habet  in  Palatiolo  manfos  ingenuiles 
cvm.  qui  folvunt  omni  annoadhoftem 
carra  vi.  ad  tertium  annum  fogales  cvin. 
ad  altcrum  annum  ver  vices  cum  agnis 
cviir.  de  vino  in  pafeione  mod.  ccxl. 
de  argento  in  lignericia  fol.  xxxv.  pul- 
los  cccl.  ova  i  dccl.  De  cap.  fol.  vnn. 

Fiunt  fimul  manfi  inter  ingenuiles  SC 
abfos  6c  fer  viles  ex  vu. 


b 


fol.  y  verf. 
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X 

Ce  que  l’Abbaye  de  S.  Germain  pofledoit  dans  la  Forêt  d’Ivelme 
fous  les  mêmes  Rois. 


HAbet  in  cellaÆqualina  manfum  do- 
...  ntinicatum  cum  cafa  Se  aliis  cafticiis 
fufficicnter.  Habct  ibi  culturas  vin.  quæ 
habent  bunn.  lxv.  qua:  polTunt  feminari 
de  frum.  mod.  ccc. 

Habct  ibi  de  vinea  arp.  i.  6e  dim.  de  no- 
vella  arip.  xm.  de  prato  arip.  xxxviii. 

Habcc  ibi  de  lilva  in  cotum  gyro  lcoas  v. 
ubi  pofTunc  faginari  porci  mille. 

Habec  ibi  farinarios  n.  exiie  inde  in- 
cenfo  de  anona  mod.  xxvii.  de  arg.  fol.  i. 

Habcc  ibi  ecclcfias  n.  cum  omni  appa- 
racu  diligenter  conftru&as.  Afpiciunc  ibi 
de  cerra  arabili  bun.  x.  de  vinea  dimid. 
arp.  de  praco  arp  n.  cxccpto  habec  ibi 


manfos  ing.  n.  habentem  de  terra  arabili 
bun.  X.  de  vinea  arp.  i.  Se  quartam  partent 
de  arp.  de  prato  arp.  i-. 

Arnu  lfus  col.  Se  uxor  ejus  colona  no- 
minc  Furbcrta  hommes  fan&i  Germani. 

Habent  fccum  infantes  Vi.  his  nominibus 
Gu  i  lbe’rtus  ,  Farbcrtus ,  Sec. 

Habec  in  Cella  Equilina  manf.  ingénuil,  fol.  1  s.ve-f 
liii.  qui  folvuntomni  anno  ad  hoftem  auc 
carrum  unum  aueboves  vi.  auc  de  argento 
fol.  Lxxvm.  Se  in  pafeione  fol.  x.  Se 
funt  ex  iplîs  tnanfis  xxn.  qui  fol  v  une  ad 
tcrcium  annum  foales  xxn.  6e  foiforios 
xxx.  pullos  clx.  ova  dcc.  fiuntlimul  in¬ 
ter  manfos  veflitos  Se  abfos  lxx. 


Explication  de  quelques  termes  qui  fe  trouvent  dans  les  deux  Extraits 
que  l’on  vient  de  raporter. 

Adonjieur  du  Cange  dans  Jon  GloJJaire  les  explique  ainji  ; 


Man  su  s  eft  certa  agri  portio  quæSeco- 
lebatur  Se  in  qua  coloni  a-des  crat. 

Mansi  ingenuiles  diccbantur  îi  qui  ab 
ingenuis  ,  hoc  eft  liberæ  conditionis  ho- 
minibus  colcbantur,  vel  qui  fcrvilibusone- 
ribus' obnoxii  nonerant. 

Mansi  ferviles  crant  ii  quos  fervi  6e  co¬ 
loni  cxcolebant  ,  fub  cenfu  qui  domino 
præftabatur ,  Se  aliis  condicionibus  quæ  in 
fcrvili  graviores  crant  quant  in  ingenuili. 

Mansi  abfi  erant  certa  portio  agrorum 
omni  cultura  deftitutorum  pafeuis  folum- 
ntodo  animalium  aptorum  6e  in  qua  coloni 
aides  crat. 

Sogalis.  Cenfus  ex  quavis  Soc  a,  feu 
agri  modo  ,  pendi  folitus. 

Pascio  fe  trouve  dans  le  Clojfaire  de 
fl  on  fe  tir  du  Cange  ,Jans  être  expliqué. 

Lignericia  ne  fe  trouve  pas  dans  le 
meme  Glojfaire. 

Mansus  dominicatus  diccbatur  pro- 
prius  6e  pcculiaris  domini  rnanlus  quent 
dominus  ipfc  cxcolcbat ,  cujufque  fructus 
percipiebar. 

Casa  IlîJorus  L  14.  orig.  cap.  12..  6e  ex 
Papia,  Cala ,  eft  agrefte  habitaculum  palis , 
arundinibus  Se  virgulcis  contextum, quibus 
polfunt  contucri  a  vi  frigoris  aut  caloris  ; 
cala,  hofpitiolum. 

Casticia . Quamvis  multi  aggrefli 

funt  vocis  expofitionem ,  pauci  tamen  atti- 
gerunt ,  inquit  Spclmannus.  Ac  vidccur 


attigiflê  Sirmondus ,  qui  cafitia  ,  pro  xdi- 
fieik  in  univerfunt  accipi  debere  ccnfer  ; 
vocabuli  etymo  adhuc  incerto  ,  nili  à  cafa 
petendum  lit,  quod  vult  Voflius-. 

Cultura  ,  ager  cultus ,  læpc  fumitur 
pro  agri  modo ,  qui  colitur  6e  aratur. 

Bonnarium  feu  Bunnarium  ,modus 
agri  cerris  limitibus  feu  bonnis  definitus. 
Bonnier  de  terre. 

Leu  va  ,  id  elt  Leuca. 

Farinarius  ,id  eft  molendinum. 

Antesinga  ,  Andecinga  ,  Ancinga, 
modus  agri.  Lex  Bajwar.  tic.  1.  cap.  14. 
Andecingas  légitimas  hoc  ef  perticas  decern 
peditm  habentem  ,  4.  in  tranfverfo ,  40.  in 
Ion  go  ^  arare ,  ftminare ,  claudere ,  colligere, 
habere  &  recondere  dcbcnc  fervi  6e  coloni 
ecclefiæ. 

Hospites  dicuntur  villartim  feu  pago- 
runt  incola: ,  quos  alii  Manfonarios  vocann 
qui  fcilicec  domos  incolunt  fub  annuo  cen- 
fu.  Dilferebant  porro  à  fervis,feu  adfcripci- 
tiis  6e  glebæ  adfcriptis. 

J o  r  n  a  l  1  s ,  Gallis  Journel ,  quantum  uno 
die  par  boum  arare  poteft. 

Hybernaticum  ,  Ivernagium  in 
Gallico  Hivernache  ,  vel  hivernage  femen 
hyentale. 

Tremisum  ,  Tremesium  ,  idem  quod 
trimenfe  triticum  Ifidorus  lib.  17.  cap.  3. 
Trimenfe  triticum  ideo  nuncupatum  ,  quia- 
fatum  pof  très  menfes  colligitur. 


An.  771. 

Copiée  fur  LO- 
rigrnal. 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie;  x/ 

Corvada  ,opus  quod  fubdici  &  ruftici  Manopf.ra  fcrvitus  ruftica ,  quæ  ma- 
dominis  fuis  præftare  ex  lege  tenentur.  nibus  fieri  débet. 

Corvées  noftris.  FossoriüM  ,  ligo. 

Carropera  fervitus  ruftica ,  quæ  car-  So alis  ,  pro  ftialis  >  feu  porcus. 

ris  &c  plauftiis  fieri  dcbec.  Mansus  vestitus  ,  idem  qui  cûltus> 

X  I, 

Charte  de  Charlemagne. 


KArolus  gratia  Dei  RexFrancorum 
vir  illufter.  Regalis  ferenitas  femper 
ea  inftituere  débet  quæ  ad  æterna  multi- 
modo  conférant  lucra ,  ut  de  præfenti  re- 
gimine  ad  cæleftcm  vitam  confccndcre 
valeat.  Quare  nobis  oportet  de  condccct 
clinda  falubri  confilio  peragere.  Præcipuè 
petitiônes  Sacerdotum  in  quo  noftris  aüri- 
bus  fuerint  perlatæ  ad  eftedum  in  Dei  no- 
mine  mancipare.  Idcoque  nobis  de  pluri- 
bus  habeatur  præcognicum ,  qualitcr  bafi- 
lica  fandi  Vincentii  &  fandi  Germani  fub 
oppidum  Parifius  conftruda ,  ubi  ipfe  pre- 
tiofiis  Domnus  in  corpore  requiefeit  ,  a 
parentibus  noftris  anterioribus  regibus  * 
vel  a  nobis  integra  emunitate  omnes  villas, 
agros ,  vel  terras  videtur  qüas  poflidet  ha- 
berc  conceflas.  Sed  nos  prô  mercedis 
noftræ  compendio  ad  petitionem  venera- 
bilis  viri  Lantfredi  àbbatis  ,  qui  ibidem 
euftos  præeftc  videtur  ,  pro  reverentia  ip- 
fius  fandi  loci  villas  cum  agris ,  terris  tam 
ultra  Ligerim  quam  citra  hàbere  vel  ubi 
ubi  in  regno ,  Deo  propitio ,  noftro  eorurû 
poflefliones  efle  nofeuntur,  tam  emunitates, 
quam  reliqua  omnia  inftrumenta  ipfius 
bafilicæ  fandi  Vincentii  vel  fandi  Ger¬ 
mani  ,  vel  quicquid  undique  ibidem  dele- 
gatum  habent ,  aut  adhuc  à  Dcum  tinien- 
tibus  hominibus  additum  velcollatumfue- 
rit  per  noftram  præceptioncin  confirma- 
mus  ,  &  integra  emunitate  à  novo  concc- 
dimus.  Ut  quicquid  fifcus  nofter  quolibet 
modo  ab  omnibus  ,  qui  fuper  terras  ipfius 
fandi  Vincentii  vel  fandi  Germani  com- 
mancre  nofeuntur  ,  habere  poterat ,  &  om¬ 
nes  rcdhibitioncs  abfque  ullius  judicis  in- 
troitu  aut  repetitione  habeant  concefta. 
Præcipientes  enim  jubemus ,  ut  ncque  nos, 
neque  juniores  feu  fucceftores  noftri  vel 
quilibct  ex  juditiaria  poteftatc  accindus 
pro  quocumque  modo  ullis  ingenuis  in 
cundis  terris  prxfatæ  bafilicæ  ,  vel  in  co 
quod  præfenti  tempore  poflidere  videtur, 
aut  quod  in  antea  ibidem  additum  à  Deum 
timentibus  fuerit  vel  collatum  ,  nec  ad 
caufas  audiendum ,  nec  ad  reda  exigen- 
dum ,  nec  diftridiones ,  aut  manfion.es  fa- 


ciendum,nec  ullas  parvas  rcs  rcquirendum3 
aut  liomines  de  capite  in  judicio  reprobare 
ullatenus  præfumant ,  &:  prætcrmiflis  repe- 
titionibus  quas  aut  noftris  aut  antcceflorum 
noftrorum  repetere  confuevérant  ,  omnia 
fuperius  feripta  perpetuis  Deo  auxiliante 
temporibus  maneant  inconvulfa.  Ita  igitur 
u't  didum  eft,  de  omnibus  hominibus  qui 
fuper  terras  præfcripræ  bafilicæ  fandi  Vin¬ 
centii  &c  Domni  Germani  commanere  nof¬ 
euntur  ,  &:  de  capite  eorum  quos  contra 
hommes  liberos  in  omni  placito  teftimo- 
nium  ferre  concedimus ,  &:  quod  vel  exindc 
exigere  aut  fperare  poteratis^osomnimo- 
dis  præfentialitcr  removere  &  fcqiicftrare 
ftudemus.  Et  fortafte  quodcalliditate  ju- 
dicum  facientc ,  ipfæ  emunitates  ubi  ubi 
fucrant  interruptæ  à  novo  deccrnimus ,  ut 
nullus  hoc  facere  præfumat,  qui  non  vult 
rcrum  amiffioncm  fuftinercmultarum;  fed 
quod  à  prifeis  parentibus  noftris  anterio¬ 
ribus  Rcgibus  ipfi  fandæ  bafilicæ  domni 
V incentii  vel  fandi  Germani  nofeitur  fuifte 
concefliim  ,  infpcdis  eorum  præceptioni- 
bus  nos  a  novo  noftra  indulgentia  robora- 
mus  ,  atque  plenifiima  &:  promptilfima 
voluntate  pro  refpcdu  fidei  jam  dido  Lant- 
fredo  abbati  fuil'quc  fucceftoribus  conce¬ 
dimus,  quod  nullus  pro  qualibet  occafione 
refragare  aut  minuere  aut  convellere  præ¬ 
fumat.  Sed  &:  fi  quid  fifcus  nofter  de  an- 
tedidis  villis  fupradidi  fandi  Vincentii 
vel  domni  Germani  utcumque  in  regno, 
Deo  propitio ,  noftro  habere  videtur  ,  vel 
de  rebus  ad  eafdcm  per tinentibüs  potucrit 
augmentari  ipfi  bafilicæ  temporibus  perenv- 
pnibus  proficiat  in  augmentis.  Hanc  quo- 
que  audoritatem  ut  perhenniter  noftris 
&:  futuris  temporibus  Deo  auxiliante  à 
nobis  noftrifque  fucceftoribus  inviolabi- 
liter  æternam  perdurct  in  firmitatem , 
manu  noftræ  fubfcriptionis  fubter  decre- 
vimus  roborare  ,  de  de  anulo  noftro  fubter 
figillare.  Signum  Caroli  gloriofiflïmi  regis. 
Rado  ad  vieem  Hitcrii.  Data  xm.  Kah 
Novembris ,  anno  v.  regni  noftri.  Adum 
Ariftalho  Palatio  publico  in  Dei  nomine 
filicitcn 
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X  I  I. 

Autre  Charte  de  Charlemagne. 


KArolus  gratia  Dei  Rex  Francorum 
8c  Langobardorum  atque  Patricius 
Romanorum ,  omnibus  epifeopis ,  abbati- 
bus  ,  comitibus ,  feu  junioribus  noftris.  Si 
oportuna  bénéficia  ad  loca  fandarum  ec- 
clefiarum  vcl  faccrdotibus  præftare  non  dc- 
fînimus ,  hoc  nos  procul  dubio  ad  æternam 
beatitudinem  retribuere  confidimus.  Igitur 
cognofcac  magnitudo  feu  militas  veftra , 
qualitcr  venerabilis  vir  Htobertus  abbas 
de  bafilica  fandi  Vincentii  vel  domni  Ger- 
mani ,  ubi  ipfe  pretiofus  cor  pote  requiefeit, 
clemcntiæ  regni  noftri  fiiggefcic  8c  præ- 
ceptioncm  domni  8c  genitoris  noftri  bonæ 
memoriæ  Pippini  quondam  regis  nobis 
oftenderic  relcgcndam  ,  ubi  repperimus 
infertum  qualiter  propter  nomen  Domini 
8c  ejus  mérita  compellcntibus  bcncficium 
præftitilfe  cognofcitur  ,  ut  annis  fmgulis 
ubicumquc  in  regno  noftro  négociantes  ip- 
fius  fandi  loci  pcrgcrc  vellcnt,  ficut  ipfe 
Hrobcrtus  abbas  mcrcare  videtur  ,  tam  ad 
luminaria  comparanda ,  vcl  pro  reliqua  ne- 
cefïitatedifcur rentes  tam  ultra  Ligercquam 
citra  Ligere,vcl  in  Burgundia,etiam  in  Pro- 
vincia  vcl  in  Francia  ,  quam  &  in  Auftria  , 
ubicumque  in  régna  ,  Chrifto  propitio, 
noftra  pergere  vellcnt  ,  nullo  thclonco , 
nec  de  laumas,  ncc  de  carriginc,  neque  de 
navigio  ,  neque  de  qualibet  redibitione 
exinde  ad  partem  fifei  noftri ,  mifli  lui  dif- 
currentcs  dilTolvcrc  non  debeant,  Propte- 
rea  per  præfentem  præceptum  dcccrnimus, 
quod  pcrpetualiter  manfurum  ell'c  jubc- 
mus,  ut  per  ullos  portos ,  neque  per  civi- 


tates  tam  in  Rodomo  quam  8c  in  W  icus , 
neque  in  Ambianis ,  neque  in  Trejcdo  , 
neque  in  Dorftadæ,  neque  per  omnes  por- 
tus,  ad  fan&am  Maftantiam,  neque  alicubi, 
neque  in  Parifiaco ,  neque  in  Ambianis, 
neque  in  Burgundia  ,  in  pago  Trigafino  , 
neque  in  Scnonico  ,  per  omnes  civitatcs 
fimiliter  ubicumque  in  régna  ,  propitio 
Chrifto ,  noftra  aut  pagis  vcl  territuriis  the- 
loneus  exigatur ,  ncc  de  navale ,  nec  de  car- 
rale ,  neque  de  Paumas  ,  neque  de  trava 
evedione  ,  ncc  rotatico  ,  ncc  pontatico , 
nec  pulvcratico ,  ncc  lalutatico,  nec  cefpi- 
tatico  ,  ncc  ulla  redibitione  quod  fifeus 
jiofter  exinde  poterat  fperare ,  ncc  vos  ,nec 
juniorcs  fucccirorcfquc  noftri  cildem  non 
rcquiratis  ncc  coadetis  ;  fed  omnia  in  om¬ 
nibus  propter  nomen  Domini  ipfe  abbas, 
vel  fucceftores  fui ,  aut  memorata  ecclefia 
fandi  Vincentii  vcl  domni  Gcrmani  ha- 
beant  indultum  ,  vcl  ad  luminaria  ipfius 
fandi  loci  proficiat  in  augmentis.  Adjun- 
gimus  ctiam  theloncum  ilium  quem  Gc- 
rardus  Comis  de  Villæ-novæ  curtc  fandi 
Germani  vifus  fuit  recepilfe  ,  ut  dcinceps 
pars  fandi  Gcrmani  ipfo  thclonco  cum 
omni  integritate  in  noftra  elemofina  ad  lu¬ 
minaria  ipfius  ccclcfiæ  recipcre  debeant 
abfque  alicujus  contrarietate  ,  quacumque 
audoritatc  perpetuis  temporibus  valitura 
manu  noftra  propria  dccrcvimus  roborarc. 
Signum  Karoli  gloriofiflimi  Regis.  Opta- 
tus  ad  vicem  Radonis  recognovi.  Data  vi. 
Kal.  Aprilis,  anno  xi.  8c  v.  regni  noftri. 
Actum  Hariftallio  palacio  publico. 


XIII. 


Autre  Charte  de  Charlemagne. 


KArolus  gratia  Dei  RcxFrancorum 
8c  Langobardorum ,  ac  Patricius  Ro¬ 
manorum  ,  omnibus  fidelibus  noftris  præ- 
fentibus  8c  futuris.  Quicquid  cnim  locis 
venerabilibus  ob  amorcm  Domini  8c  opor- 
tunitatc  lervorum  Dei  benivola  dclibera- 
tione  concedimus ,  hæc  nobis  ad  æternam 
beatitudincm  vcl  rcmedium  anima:  noftra: 
pertinere  conlidimus.  Qnapropter  com- 
pertum  fit  omnium  veftrorum  magnitudini, 
qualiter  donamus  ad  monafterium  fandi 
Gcrmani,  quod  cftpropè  Parifius  civitatem 
conftrudum  ,  ubi  ipfius  pretiofum  corpus 
quiefeit  humatum  ,  quod  venerabilis  vir 
Hrobcrtus  abba  in  regimijie  habere  vide¬ 


tur,  donatumque  ad  cumdcm  fandum  lo- 
cum  &:  fratribus  ibidem  degentibus  efte 
volumus ,  hoc  eft  villam  noftram  nuncu- 
patam  *  Madriolas  in  pago  Mcledulenfc  * 
fu per  fluvium  Scquana  cum  omni  integri¬ 
tate  fua  ad  fe  pertinente  vel  afpiciente, 
ficuti  à  longo  tempore  8c  nunc  juftè  8c  ra- 
tionabiliter  ad  eumdem  vifum  eft  perti- 
nuifife  ,  vel  ficut  moderno  tempore  Autber- 
tus  cornes  per  noftrum  beneficium  tenere 
videtur ,  id  eft ,  cum  terris ,  domibus ,  ædi- 
ficiis ,  accolabus ,  mancipiis ,  vineis,  filvis, 
campis ,  pratis ,  pafeuis  ,aquis ,  aquarumve 
decurfibus  ,  mobilibus  8c  immobilibus,  8c 
portum  quod  eft  inter  pagum  Senonicum 


Mar  oies. 
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J  U  S  T  I  F  I  C  A  T  I 

8c  Mclodunenfem  ab  Alfiaco  villa  præfati 
fandi  Germani  ufque  monafteriolum  fandi 
Mauricii  ex  utraque  ripa  fluminis  Sequanæ, 
cujufcumque  fie  terra;  ita  ut  nullus  inibi 
portum  vcl  aquam  habeat ,  nifi  jam  dida 
poteftas  almi  Germani  ;  neque  theloneum  , 
aut  rotaticum ,  feu  vultaticum  ,  ccfpitati- 
cum,  ripaticum  vcl  falutaticum  cuiquam 
accipcre  liceat  ;  mcrcatum  quoque  omnia- 
que  ex  omnibus  quicquid  dici  aut  nomi- 
nari  poteft ,  ad  integrum  ad  ipfum  fandnm 
locuinejufquc  redoribus  ac  monachis  a  die 
præfente  tradimus  perpétuai iter  poflidcn- 
dum.  Propterea  hanc  præccptionem  audo- 
ritatis  noftræ  confcribere  juflimus  ,  per 
quam  omnino  (lamentes  decrevimus,  quod 
circa  ipfum  abbatem  vel  redores  ipfius  ec- 
clefiæ  pcrpetualiter  volumus  c(Te  manflu- 
rum  ;  ut  nullus  quilibet  de  judiciaria  po- 
teftate,  aut  départe  fifei  noftri,  aut  qua- 
lifcumque  perfona  de  prædida  villa  Ma- 

X  1 

Charte  de  Loiiis  le  D 

IN  nomine  Domini  Dci  8c  Salvatoris 
noftri  Jcfu  Chrifti.  Hludovicus  divina 
ordinantc  providentia  Imper  ator  Auguftus. 
Quicquid  ob  amorcm  Dci  pro  oportunitate 
fervorum  Dei  agimus ,  hoc  nobis  ad  æter- 
nam  beatitudincm  obtinendam  pertincre 
confidimus.  Igitur  notum  fit  omnibus  fi- 
delibus  noftris  præfcntibus  fcilicet  &:  fucu- 
ris,  quia  ob  emolumentum  animæ  noftræ 
quamdam  pifeariam  ,  quam  olim  proavus 
nofterbonæmemoriæ  Karolus  inpagoPin- 
ciaccnfe  ,  in  villa  quæ  vocatur  Rioilus ,  in 
fluvio  videlicet  Sequanæ  fierijuflit,  admo- 
nafterium  Candi  Germani ,  ubi  fandnm  8c 
venerabile  ejus  corpus  requiefeit ,  8c  ubi 
Hirmino  vir  venerabilis  paftorali  fungitur 
officio ,  ad  fubfidium  monachorum  in  co- 
dem  fando  loco  famulantium  libentiflimè 
concdfimus ,  8c  per  hos  apices  confirmavi- 
mus  -,  ea  fcilicet  conditione ,  ut  illam  nodur- 
nam  quam  monafterium  fandi  Dionylii 
exinde  accipit  ,  8c  fandi  Pétri  monafte¬ 
rium  ,  nullatenus  cis  à  quoquam  fubtraha- 
tur  :  fed  cadem  monafteria  omni  tempore 
pro  fua  portionc  reftaurationi  Vcnnæ  arque 
emendationi  adminieulum  præ lient ,  prout 
neceffe  fuerin  Reliquum  vero  in  integrum 
eidem  venerabili  fandi  quidem  Germani 
ceflimus  monafterio.  Jubemus  quoque  ar¬ 
que  dccernimus  ,  ut  de  memorata  pifearia 
nullus  prædidum  monafterium  ejufque  pro- 
curatores  inquietarenoftris  futurifque  tem- 
poribus  præfumat ,  neque  aliquam  contra- 
rietatem  ex  ipfa  eidem  monafterio  faccre , 


VE  S.  I.  Partie-  xiij 

driolis ,  vel  quicquid  ad  eam  afpicir,  ipfum 
abbatem  vel  monachos  in  eodem  monafte- 
rio  confidentes  inquiecare  vel  contra  ratio- 
nis  ordinem  aut  calumniam  facere  non 
præfumat;  fed  ab  hodierna  die  redores  ip- 
(îus  monafterii  eam  habcant,tcneant  atque 
poil'ideant  :  quatinus  melius  deledetjam 
didum  abbatem  vcl  ipfos  monachos  pro 
nobis  uxoreque  noftra  8c  fi'iis ,  nec  non 
pro  ftabilitate  regni  noftri  Domini  miferi- 
cordiam  attentius  dcprecari.  Et  üt  hæc 
audoritas  (irma  habeatur  ,  vel  noftris ,  8C 
futuris  temporibus  melius  confervetur,  ma¬ 
nu  propria  fubter  eam  decrevimus  robo- 
rarc  ,  8c  de  anulo  noftro  juflimus  (igillari. 

Signum  Caroli  gloriofiflimi  Regis. 

Wigbaldus  ad  vieem  Radonis  recognovi. 
Data  Non.  Novembris,  anno  nonodecimo, 
8c  tcrcio  dccimo  regni  noftri.  Adum  ar- 
mafia  palatio  in  Dci  nomine  féliciter. 

:  v. 

ebonnaire  ,  Empereur. 

aut  aliquid  indc  abftrahere  pertemptet  : 
fed  a  modo  8c  dcinceps  ita  libéré  teneant 
ipfi  monachi  hanc  Karoli  Vcnnam ,  quem- 
admodum  genitor  nofter  Karolus  Serenif- 
fimus  Impcrator  8c  Auguftus ,  avus  etiam 
nofter  Pippinus  ,  atque  proavus  Karolus, 
qui  candem  conftruere  juflit  capturam,nos 
quoque  tandem  tenuimus  adenus.  Scilicet 
ut  omni  tcmporc  fit  falva  undique  ab  omni¬ 
bus  obftaculis  aqua,  ficuti  apud  nos  adhuc 
extat.  Ncc  fiant  unquam  ulla  opéra  huic 
vcnnæ  nocitura  ,  ncc  ante  vcl  rétro  ,  fi 
quidem  cujufcumque  poteftatis  (Int  littora 
noftra,  tamen  eft  regalis  aqua.  Ergo  fuper 
hanc  ceflionis  audoritatem  hoc  noftrum 
regale  præceptum  ficri  juflimus ,  per  quod 
dccernimus  atque  jubemus ,  ut  nullus  qui¬ 
libet  chriftianitatis  cultor  audeat  vel  præ¬ 
fumat  noftræ  falutis  donativum  infringere, 
neque  per  violentiam ,  neque  per  ullum  cal- 
liditatis  præjudicium  Karoli  Vcnnæ  noci- 
turum  :  fed  potius  fine  ulla  fubtradione, 
vel  diminutionc ,  atque  dampnatione  liceat 
monachis  fandi  Vincentii  fandiqae  Ger¬ 
mani  cum  omni  integritate  hoc  munus 
quod  eis  conferimus  ad  noftram  requiem 
fempiternam  pcrpetualiter  poflidere  8c  frui. 
Ergo  hæc  noftræ  audoritatis  præceptio  ut 
firmiter  continuationis  vigorem  obtineat 
per  fuccedentia  annorum  curricula,  manu 
propria  fubter  roborantes  anulo  noftro  ea 
juflimus  infigniri.  Signum  Hludovici  Se- 
reniflimi  Imperatoris.  Durandus  Diaco- 
nus  ad  vieem  Helifachar  recognovi.  Data 
b  iij 


XIV 


An.  8zp 

Tirée  de  Va 
dm  Curlu- 
laire. 


RECUEIL  DES  PIECES 

tertio  Kal.  Septcmb.  anno  propitio  m.  grani  palatio  regio  in  Dei  nomine  Fclici- 
Imperii  Domini  Hludovici  piiflimi  Au-  ter ,  aiucn. 
gufti.  Indidione  décima.  Adum  Aquif- 

X  V. 

Autre  Charte  de  Loins  le  Débonnaire. 


IN  nomine  Domini  Dci  &:  Salvatoris 
noftri  JefuChrifti.  Hludovicus  &  Hlo- 
tharius  divina  ordinante  providentia  Im- 
peratores  Augufti.  Si  ea  quæ  fidèles  Im- 
perii  noftri  pro  ftatu  &  utilitate  ccclcfia- 
rum  ac  fervorum  Dci  fideliter  ac  devotè 
ob  Dei  amorem  in  locis  fibi  coinmiflis  fta- 
tucrunt,  noftris  confirmamus  edidis ,  hoc 
nobis  proculdubio  ad  æternam  bcatitudi- 
nem ,  8c  totius  regni  à  Dco  nobis  commiiïi 
tutelam  manfurum  elfe  credimus ,  8c  retri¬ 
bu  corem  Dominum  in  futuro  liabere  con- 
fidimus.  Igitur  notum  lit  omnibus  fidelibus 
fandæ  Dei  ecclefiæ  ac  noftris  ,  præfcntibus 
feilicet  8c  futuris ,  quiavir  vcncrabilis  Hil- 
duinus,  monafterii  landi  Vinccntii  &  landi 
Germani  abba  ,  nec  non  8c  facri  palarii 
noftri  archicapellariùs ,  noftræ  fugcüit  fe- 
renitati ,  quod  pro  Dci  omnipotentis  amo- 
rc,&;  futuro  ejufdem  congrcgationis  ca- 
vendo  periculo  -,  ne  aliqua  fuccefforum 
fuorum  negligenria  aut  parcicate  ordo  in 
ea  futuris  temporibus  perturbaretur  mo- 
nafticus  ,  ftipendia  eorum  quæ  annua- 
tim  in  cibo  8c  potu  acciperc  debebant ,  nec 
non  8c  quafdam  villas  Ipccialiter  nccelTita- 
tibus  illorum  deferviendas  conftituiftet  ac 
dcputaffct  ,atque  per  litterarum  feriem  & 
largitionis  fuæ  chartam,  ftia ,  aliorumque 
bonorum  hominum  manibus  roboratam, 
cis  conceffîfTet  ac  delegaflet  :  quatinus  nulla 
occalionc ,  nec  rci  publicæ  fervitio ,  quif. 
quant  ex  fuccefToribus  fuis  impedimentum 
in  futuro  inferre  potuiftec,  pro  quo  à  via 
reditudinis  &:  obl'crvationc  regulari  ober- 
l'arc  necclTe  effet  :  fed  deputatis  fibi  rebus 
&:  ftipendiis  contenti ,  abfquc  neceffitate  &: 
inopia  regularcm  normam  tcnerc ,  &:  line 
prævaricatione ,  quantum  humana  finit  fra- 
gilitas,  obfcrvarc  quivilfent.  Undc  humi- 
Iirer  peciit  ac  poftulavit  celfitudinem  nof- 
tram  ?  ut  pro  rei  firmitate ,  fuper  camdcm 
conftitutioncm  audoritatis  præceptum  nof 
træ  ,  pro  divino  intuitu  ac  ipforum  lando- 
rum  reverentia  fieri  juberemus ,  per  quod 
m  antea  ftabilis  &  inviolata  permanercr. 
Nos  vero  petitioni  illius,  quia  necelfaria 
&  racionabilis  erat ,  aurem  accommodan¬ 
tes  ,  &  qua  voluntate  ac  ratione  talia  cle- 
mentiæ  noftræ  fuggereret ,  perfpicuè  intel¬ 
ligentes  ,  veluti  poftulaverat ,  fieri  adjudi- 
cavimus.  Qriapropter  ftacuimus  atque  ju- 


bemus ,  fccundum  quod  in  illius  ordina- 
tione  continetur ,  ut  dentur  cis  annis  lingu- 
lis  de  tritico  puro  modii  mille  quadringen- 
u  &c  quadragenta  ;  &  in  fufeeptione  hofpi- 
tum  centum  odoginta  ,  quod  finit  fimul 
modii  mille  fexcenti  vingenti  ;  de  vino 
modii  duo  millia  ;  de  legumine  modii  con¬ 
tinu  odoginta  ;  de  calco  penfas  centum 
fexaginta  -,  de  pingucdinc  autem  modii  vi- 
ginti ,  aut  porci  quinquaginta  ,  quales  mc- 
liorcs  inveniri  polfunt  ;  de  butyro  modii 
quatuor;  de  mclle  carrada  una  ex  modiis 
odo  ,  vcl  ficut  ex  cenfiu  de  villa  Lucarias 
perfolvitur  ;  &:  mcnfalcm  dcduodecim  vil- 
lis  mclle  &ccra  ;  ideftuno  quoquemenfe 
fextaria  quatuor  ,  &  ccra  libras  duas  ;  de 
falc  modii  centum  ;  volatilia  cum  ovis  de 
duobus  feftis ,  idclt  Pafcha  &  natalis  Do¬ 
mini.  Ad  veftimenta  etiam  vel  omnes 
eorum  ncccflitates  fecundum  regularcm 
mftitucioncm  procurandas  ,  conftituimus 
illis  cafdcm  villas ,  quas  ipfe  per  fuam  con- 
ccftioncm  eis  vifus  cft  condonafte  :  ideft 
Antoniacum  a  cum  ipfa  capella,  vcl  quic-  a  Anton/. 
quid  ad  l'uum  opus  præfentialitcr  habuit 
vcl  quicquid  inde  homines  per  precarias 
tenent  vcl  quicquid  per  bcneficium  illius 
aliqui  adhuc  habent,  &:  illis  pertinere  vi- 
detur ,  ut  poft  eorum  difeeffum  ad  ufum 
fratrum  revertantur.  Alteram  cujus  voca- 
bulum  eft  Cella  b ,  quæ  dicitur  villaris  ,  b  La  ctllt 
cum  omnibus  appcndiciis  fuis ,  quantum 
ipfe  præfenti  tempore  ad  fuuin  opus  illic 
habuit ,  vel  quicquid  homines  per  precaria 
vel  bénéficia  illius  tenent  ôc  illic  pertinere 
videtur.  Tcrtiam  quæ  vocatur  Matriolas  c  c  Marollti  • 
cum  omni  integritate  fua.  Quartam  quæ  KcL.  °mt~ 
vocatur  ^ Cati-cantus.  Quintam  cujus  vo-  d  Cachant. 
cabulum  eft  Novigentus  e ,  cum  omni  inte-  c  Kogent- 
gritate  fua.  Sextam  cujus  vocabulum  eft  r -Artaud. 
Spinogilum f  cum  ipfa  capella  ,  vcl  quic-  f  Efpir.é. 
quid  inde  ad  opus  fuum  habuit.  Septimam, 
locellum  ,  quæ  vocatur  Valedronis.^-  Oda-  g  vaknton. 
vain  quæ  dicitur  Agmantus  b  una  cum  h 
ipfa  filva  quæ  vocatur  Ufta. /'  Has  ero-o  i-Oue. 
villas  cum  appcndiciis  8c  reditibus  fuis , 
ut  diximus,  ad  omnes  ejufdem  congrcga¬ 
tionis  tam  infirmorum  quam  fenum  ne- 
ceifitates  faciendas ,  8c  fuftentacula  morca- 
lis  vitæ  miniftranda  ,  imperiali  autoritate 
&:  indulgentia  per  hoc  præceptum  confir- 
mationis  noftræ,  ficut  prædidus  venerabilàs 
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abbas  in  fua  confirmavicconfticucionc,  fta- 
bili  jure  cis  concedimus  ac  confirmamus } 
præcipientes  uc  nullus  abbas  per  fucceffio- 
nes ,  tjuod  falubri  egit  confilio ,  fuberahere 
àuc  minucre  audeac ,  auc  ad  fiiosufus  recor- 
queac  ,  aut  alicui  bénéficie»  tribuat  :  fed 
neque  fervitia  ex  eis  exa&ec ,  neque  para- 
veredos  ,  auc  expenfas  ad  hofpirum  fiifce- 
priones  recipiat  ;  neque  ullas  in  aliqua  re 
exa&iones  inde  exigac  abfque  inevitabili  ne. 
celficace,præter  menfuras  in  principali  eccle- 
fia  beatiGermani,  5c  in  ponce  Parifiuslongo 
a  ccmporc  difpoficas  :  5c  ü  augeri  adjudica- 
veric,  &:  numerum  monachorum  inmajus 
augeri,  amplificari  pecunia  majori  licen- 
ciam  habeac.  Hæc  aucem,uc  putamus,ad  u- 
ïus  ccncum  viginti  monachorum  fufficiunc: 
diftrahendi  auccm  auc  minuendi  eas ,  quas 
pro  Dei  ftacuimus  amore ,  nequaquam  præ- 
iumac.  Sed  fi  facere  præfumpferic ,  5c  polt 
difeeftum  noftrum  hanc  noftram  confirma- 
cioncm ,  quam  fupradi£ti  vencrabilis  viri 


Hilduini  confticucioncm  fecimus  ,  violare 
volueric,  qucrela  ad  fucceftores  noftros } 
ui  cunc  cemporis  nobis  lu  per ft ires  fuerinc, 
cveneric,  ipiiqucagnica  au&oricacc  noftra 
ftacuca  noftra  defcndanc,  5c  fuæ  audoricaris 
præcepro  confirmenc  :  qualicer  fucuris  tem- 
poribus  fracres ,  in  cænobio  fupra  dido  re- 
gulam  beaci  Bcnedidi  fervances  ,  abfque 
pcrcurbacione  libéré  Deo  defervire  queanc, 
nobifqüe  merces  exinde  in  perpecua  rccom- 
penfecur  ætcrnicace.  Ec  uc  hæc  audoricas, 
quam  ob  amorcm  Dei ,  5c  animæ  noftræ 
remedium  ftacuimus  >  firmiorem  obeineae 
vigorem  ,  5c  deinceps  inconvulfa  valeae 
perdurare,manus  noftræ  fubfcripcione  eam 
fiubcer  firmavimus ,  5c  anulo  noftro  figillari 
juflimus.  Daca  idibus  Januarii,annoChrif- 
co  propicio  fcxco  decimo  ïmperii  Domni 
Hludovici  Sereniftimi  Augufti ,  indidione 
feprima.  Adum  Aquifgrani  palacio  regio 
in  Dei  nomme  felicicer.  Amen-. 
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An.  830. 

T  trie  du  Car» 
tnlane. 


Charte  de  Pépin  Roy  d’ Aquitaine. 


Pï  r  1  n  u  s  gratia  Dei  Rcx  Aquicano- 
rum.  Si  locis  venerabilibus  Deoque 
dicacis  opem  ferimus  ,  eorumque  fincerif- 
fimis  famulacoribus  congrua  bénéficia  præfi 
camus  ,  acque  ab  intrinfeca  incurfione  5c 
inquiecudine  regali  audoricace  eos  immu¬ 
nes  efficimus  :  id  nobis  5c  ad  morcalem  vi- 
tam  cemporalicer  cranfigendam  5c  ad  æcer- 
nam  felicicer  capiendam  profucurum  li¬ 
quide  credimus.  Noveric  icaque  fagacicas 
feu  urilicas  fidelium  noftrorum  cam  præ- 
fencium  quam  5c  fucurorum  ,  quia  adie- 
runc  nos  monachi  fandi  Germani  eximii 
confcfl'oris  jnxca  Parilius  civicacem ,  qui  bus 
præeft  Hilduinus  venerabilis  abbas, &: hu- 
milicer  deprccaci  func  manfuecudinem  cul- 
minis  noftri  ,  uc  villas  cjufdem  ecclefiæ 
fandi  Germani ,  quæ  infra  dicionem  regni 
noftri  confiftunc ,  quarum  hæc  func  voca- 
bula  Vetnogilus  ,  Cixiacus ,  Lixiniacus, 
Novcridus ,  Cafiliacus ,  Quinciacus ,  villa 
Bufiana ,  cum  omnibus  appendiciis  earum, 
quas  parcim  piæ  fandæque  mémorisé  dom- 
nus  5c  avus  nofter  Karolus  invidiffimus 
Auguftus  in  fua  eleemofina  eidem  reddidic 
ecclefiæ  ,  parcim  in  proceftu  cemporum 
Domnus  5c  gcnicor  nofter  Hludovicus  Se - 
reniffimus  Imperacor  eifdem  fracribus  per- 
pecualicer  confirmavic  ,  5c  ad  ftipendia  eo- 
rumdem  monachorum  in  inregrum  depu- 
tavic  ;  nos  quoque  ob  amorem  5c  honorem 
Chrifti  limilicer  per  noftrum  præcepruni 
eafdem  confirmaremus  villas ,  uc  eorum 


fumpribus  5c  ftipendiis  per  noftram  indè 
confirmacionem  dcfervirenc.  Nos  vero  eo¬ 
rum  pecicioni  ob  divini  culcus  amorem ,  5c 
animæ  noftræ  falucem  libencer  annuimus , 
5c  hoc  noftræ  regiæ  poceftacis  præcepcum 
eis  fieridecrevimus ,  per  quod&:  ftacuimus, 
5c  perpetuo  manfurum  fore.  Domino  ad¬ 
juvante  ,  volumus ,  uc  eædcm  villæ  cum 
omnibus  ad  eas  juftè  legalicerque  percinen- 
cibus  vel  afpiciencibus  in  avi  noftri  &ge- 
nitoris  nec  non  5c  noftra  eleemofina  in  ulus 
Sc  ftipendia  memoratæ  ecclefiæ  monacho¬ 
rum  cam  præfentium  quam  5c  futurorum 
conjîrmatæ  permaneanc.  Ica  videlicec  11c 
abfque  ullius  cujuflibec  ordinis  vel  pocefta- 
tis  in  regno  noftro  degentis  inquiecudine 
vel  præjudicio ,  fub  eorum  dominis ,  difpo- 
nence  5c  ordinancc  iplîus  ecclefiæ  abbace, 
omni  ccmpore  ceneanc  acque  poflideanc  j 
quatinus  cum  cæceris  rebus  fibi  depucaris 
huj  us  noftri  beneficii  juvamine  fuffragaci , 
liberius  5c  expeditius  omnipoccncis  Dei  mi- 
fericordiam  pro  mcmoraco  avo,&  genicorê 
noftro,  riec  non  5c  nobis,  conjuge,  prolcque, 
cociufque  regni  ftacu  jugicer  exorenr.  Illud 
eciam  ad  cumulum  mercedis  noftræ  pcrci- 
nerc  non  ambigimus ,  uc  eafdem  villas  fub 
cuicionis  noftræ  immuriicace  confiftere  facé- 
remus.  Quapropter  præcipimus  acqiié  jù- 
bemus,  uc  nullus  judex  publicus ,  vel  qui- 
libec  ex  judiciaria  poceftacc  ,  auc  ullus  ex 
fidelibus  noftris  cam  præfcntibus  quam  &c 
fucuris  in  eafdem  villas  vel  ineademloca, 
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quæ  cis  juftè  &:  lcgalirer  fubjedafunc  ,  ad 
caufas  audiendas ,  vel  freda  auc  cribuca  auc 
telonea  exigenda  ,  auc  manfionacicos  vel 
pararas  faciendas ,  auc  fidejufl'ores  collcn- 
dos ,  auc  homines  ipfius  ecclefiæ  cam  ingcs 
nuos  quam  fervos  ibidem  commanenccs 
deftringendos ,  nec  ullas  redibiciones ,  auc 
illicicas  occafiones  ingeri  audeae  ,  auc  ca 
quæ  fupra  mcmoraca  func  exigere  pr a: fu¬ 
ma  c  ,  fed  liceac  rcétoribus  ipfius  ecclefiæ 
acque  monachis  eafdcm  villas  ,  cum  omni¬ 
bus  ad  cas  juftè  percinencibus  vel  afpicien- 
tibus  ,  fub  cuicioïiis  acque  immunicacis 
noftræ  defenfione,  remoca  cocius  judiciariæ 
poccftacis  inquiccudinc  ,  quieco  vel  libero 
ordinc  poflidere ,  acque  pco  memoracis  gc- 
nicoribus  noftris  noftræque  conjugis  pro- 
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lifque  incolumicace ,  fcucciam  cocius  regni 
à  Dco  nobis  collaci ,  cjuldemque  clemcn- 
ciflâma  mifcracionc  per  immenlum  confer- 
vandi  ftabilicace  cæleftem  depcccaci  opem. 
Ec  quicquid  de  præfatis  villis  juxca  legis 
mundanæ  cenfuram  jus  fifei  exigere  pocc- 
rac,  ad  inregrum  eidem  conceftimus  ecclc- 
ftæ ,  uc  monachis  ibidem  Deofamulancibus 
ad  Dci  fcrvicium  peragendum,  noftræ  mer- 
cedis  caufa  augmencum  lie  vel  fupplcmcn- 
cum.  Ec  uc  hoc  à  fidelibus  noftris  melius 
credacur  &:  diligencius  conlerverur  manci 
propria  fubcer  firmavimus  ,  &:  anuli  noftri 
impreftione  (ignari  juftimus.  Daca  1 1 1 1. 
id.  Augufti ,  anno  xvii.  Imperii  Domni 
Hludovici Screniftimi  Augufti  &:  xv.  regni 
noftri.  Aiftum  in  Aviziaci  villa. 
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des  Religieux 
font  écria  nu 
éas  dans  l'O¬ 
riginal  ,  que 
Dom  Luc  d'A- 
cheri  o  copié , 
.fans  y  mettre 


Vers  l’an 
8qz. 

S  P  ici  l.  to.  4. 
I •  t.lÿ. 


^Afte  d' Allocation  entre  les  Religieux  de  l’Abbaye  de  Saint  Denis , 
&  ceux  de  Saint  Remy  de  Reims. 


CU  m  fæculi  amacorcs  ad  fuam  al  iis 
oftendendam  dilcclionem  mulca  fæ- 
pc  inccr  fe  caduca  ,  &c ,  uc  illis  vidccur  , 
prcciofa  largiancur  5  fpiricnales  viri ,  &:  à 
îæculi  adibus  alieni ,  ac  nihil  penicus  in 
fæculo  præcer  vidum  &  vcfticum  haben- 
ces ,  uc  Deo  magis  placcanc  ,  rebus  Ipiri- 
cualibus  &:  ad  fuarum  falucem  animarum 
percinencibus  vim  diledionis  fuæ  mulco 
magis  roborare  dcbenc  ,  uc  ficut  ab  illis 
habitu  &C  moribus  difcrepanc ,  ica  eciam  in 
fe  pociora  &:  præcelfiora  caricacis  muncra 
exhibeanc  :  quoniam  in  falvacoris  Jclu  dil- 
cipulacu  nemo  compucari  poccric  ,  quif- 
quis  hoc  diledionis  muncre  carueric  ;  ipl'o 
ccftance  qui  aie  :  In  hoc  cognofccnt  omnes 
qui  a  difeipuli  mei  ejlis  ,  fi  dilectionern  ad 
innuieem  habueritis.  Moncc  eciam  Apofto- 
lus  diccns  :  chantas  fraternitatis  rnaneat 
in  rvobis.  Æquum  li  quidem  vifum  eft  fra- 
cribus  in  B.  confcftoris  Remigii  monafte- 
rio  fub  fandilfimo  ac  vcncrabili  pacrc  Ful- 
cone  mancncibus,  uccum  fracribusde  præ- 
clariffunorum  fandorum  videheee  Diony- 
fii ,  Rufticiî  &  Eleucherii ,  cui  vencrabilis 
paftor  Heldoinus  præefle  vidccur ,  cale  dc- 
crccum  de  pacis  ac  diledionis  conjundio- 
jie  facere  ,  &  quid  unufquifquc  pro  lalucc 
acque  obicu  alccrius  agere  debcac  ;  quod 
neque  ab  iplis ,  neque  à  fucccftoribus  eo- 
rum  nullo  unquam  ccmpore  corrumpacur  , 


fed  femper  fîrmum  acque  inviol abile  per- 
maneac.  Igicur  anno  xxv.  Imperii  Domi- 
ni  ac  fereniflimi  Hludovici  nos  omnes  fra- 
tres  ex  monafterio  B.  Remigii  hoc  ferip- 
cum  confcnfu  acque  omnium  voluncace  fe- 
cimus ,  quod  &:  nos  ornni  ccmpore  comple- 
curos  pollicemur ,  uc  fuccefforibus  nof- 
cris  confervccur  obnixe  ftagicamus.  Pri- 
mum  volumus ,  uc  calis  incer  nos  &:  fupra- 
didos  fracres  noftros  fervor  caricacis ,  &: 
cancavis  diledionis  maneac,ac  fi  in  uno  , 
fi  fîcri  poft'ec ,  converfaremur  loco.  De  cæ~ 
tero  uc  quando  aliquis  ex  ipfis  corporis 
nexibus  abfolums  à  fæculo  migravcric , 
unufquifquc  noftrum  infra  criginca  dics 
pfalccrium  pleniccr  complcanr,  ac  facerdo- 
ccs  noftri  miftas  cidcm  pfalcerio  con¬ 
gruences  pro  co  cclcbrarc  Itudeanc  ;  &  cres 
vigilias  ,  id  eft  ,  &  feprimo  acque  tricefimo 
die  communicer  pro  co  dcvociflimc  peraga- 
mus.  Si  vero  quidam  ex  cis  aliqua  corpo¬ 
ris  incommodicace  occupants  fucric ,  mox 
uc  nobis  nunciacum  fueric ,  omni  die  quo 
ufque  convalefcac ,  auc  ab  hac  luce  difcc- 
dac,  unufquifquc  quinque  pfalmos  pro  eo 
follicice  compleac  :  &:  11c  nomina  defunc- 
corum  illorum  inccr  nomina  noftrorumde- 
fundorum  infcrancur  ,  uc  ficuc  pro  noftris, 
ica  eciam  pro  illis  quocidic  Domino  facri- 
ficium  oftcracur. 
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An.  846 

Copiée  fur 
l'Original. 


An.  849. 

Tirée  du  L. 
tnf.  de  l'Abbé 
lrmtnon. 


JUSTIFIC  ATI 

X  V 

Charte  de  Charles  le 

IN  nomine  fandæ  5c  individuæ  Trini- 
cacis.  Karolus  gracia  Dei  Rex;  Cum  pre- 
ccs  facerdocum  Chrifti  quas  auribus  cx- 
cellenciæ  noftræ  utilicatibus  5c  neceflicaci- 
bus  ecclcfiarum  fibi  commiflarum  provi¬ 
dences  humilicer  dirigunc,  clemencer  exau- 
divimus  ,  regiæ  celfirudinis  opéra  fre- 
ucncamus  ac  per  hoc  æcernam  beacicu- 
inem  facilius  nos  adepeuros  liquido  crc- 
dimus.  Icaquc  nocum  lie  omnibus  epilco- 
pis,  abbatibus,  ducibus,  comicibus,  vicariis* 
ccnccnariis  ,  adionariis  ,  cheloneariis  vcl 
omnibus  rem  publicam  adminiftranribus  , 
feu  cæteris  fidelibus  fandæ  Dei  ecclefiæ  & 
noftris  præfencibus  >  five  fucuris  ;  quia  vir 
venerabilis  Ebroinus  epifeopus  ,  monafte- 
rii  præclariffimi  confefloris  Chrifti  Gcr- 
mani  abbas ,  nec  non  Sc  facri  palacii  noftri 
archicapellanus  poftulavic  fercnicacem  nof- 
tram  ,  uc  præfaro  monafterio  ,  5c  congre- 
gacioni  ibidem  Deo  famulanci  ,rhelonium 
de  navibus  eorum  quæ  per  fluvium  Sequa- 
nam  ,  five  per  alia  flumina  in  ipfam  con- 
fluencia,  id  cft ,  per  Macronam,  per  Y onam, 
Ifam ,  Sc  Axonain,  vcl  per  carrera  flumina 
regni  noftri ,  propcer  diverfas  uciliraccs  ip- 
fius  ecclefiæ  difeurrune  in  elimofina  gcnico- 
ris  noftri  ac  noftra  conccdcre,  feu  indulgcre 
dignaremus.  Cujus  ,  inquam  ,  pccicionibus 
ob  amorem  Dei  5c  reverenriam  fandi  Gcr- 
mani  libencer  adquievimus  ,  Sc  beneficium 
quod  poftulavic  prefcripco  monafterio  cle¬ 
mencer  conceftimus ,  ac  proinde  magnicu- 
dinis  noftræ  hoc  præcepcum  fieri  juflimus; 
per  quod  præcipimus  arque  jubemus,uc 
naves  poreftacis  ejufdem  fandi  Germani 
monafterii  per  preferipea  vel  alia  quclibec 
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Chauve,  Roÿ  de  France, 

regni  noftri  flumina  difeurrenres ,  ob  utî- 
licacem  fciliccc  Sc  neceiïicacem  præmiftæ 
ecclefiæ, uc  didum  eft,ejufque  congregacio- 
nis  ibidem  Deo  ferviencis  -,  ad  quafeumque 
civicaccs  ,  caftclla,  vcl  alia  loca  auc  porcus 
acceftum  habucrinc  ,  nemo  fidelium  nof- 
crorum  ,  nec  quiftibec  exador  judiciariæ 
poreftacis  ,  nec  ullus  cheloncarius  de  ipfis 
auc  hominibus  qui  cis  prævidcnr  ,  ullum 
rhclonium,  auc  ripacicum,auc  porracicum, 
auc  ponraricum ,  auc  falucacicum  ,  auc  cel- 
picacicum ,  auc  ccnacicum  ,  auc  paftioncm, 
auc  laudaricum  ,  auc  crabacicum ,  auc  pul- 
veraricum ,  auc  ullum  occurfum ,  vcl  ullum 
cenfium  ,  aucüllam  redibicionem  acciperc 
auc  exigere  audeae  i  fed  licicum  fie  abfque 
alicujus  concrariecace  vel  decencione  per 
hanc  noftram  audorirarcm  ipfis  navibus  vel 
hominibus  qui  eis  providerc  dcbenc  cum  iis 
quæ  deferune  per  univerfum  regnum  nof- 
crum  libère  acque fircure  ire  Sc  redire.  Ecfi 
aliquas  moras  in  quolibcc  loco  fecerincj 
auc  aliquid  mercaci  fuerinc  auc  vendidc- 
rinc ,  nihil  ab  eis  prorftls  ,  uc  didum  cft  i 
exigacur.  Scd  quicquid  exinde  res  publi- 
ca  exigere  pocerac  pro  mcrcedis  noftræ 
augmcnco ,  ucilicacibus  fæpe  didæ  ecclefiæ 
proficiac  in  augmenrum.  Ec  uc  hoc  magni- 
tudinis  noftræ  audoricas ,  uc  ab  omnibus 
melius  crcdacur  diligentius  in  omnibus 
confervccur  ,  de  anulo  noftro  fubcc.  eam 
julfimus  figillarc.  Eneas  nocarius  ad  vieem 
Ludovici  recognovir.  Daca  vii.  Idus  Au- 
gufti  anno  vu.  Regnance  Karolo  gloriofo 
Rege ,  indidione  vnn.  Adum  Verno  Pa- 
lacio  In  Dei  nomine  felicicer.  Amen. 


X. 


Charte  du  Seigneur  B  ru  nard. 


IN  nomine  fandæ  Sc  individuæ  Tri- 
nicacis.  Ego  Brunardus  ingenuus  de  in- 
genuis  parencibus  nacus  cam  pro  remedio 
animæ  meæ  qüam  pro  remedio  genicoris 
mci  feu  genicricis  nec  non  parcncum  meo- 
rum ,  crado  5c  cransfundo  duos  manfos  pro- 
priæ  heredicacis  meæ  beaciflimo  prcfilli 
Germano  Parifiacæ  urbis  ficos  in  villa  ipfius 
fandi  poncificis  nomine  Cclfiaco  in  pago 
Scampinfe  ,  rocum  eidem  conccdimus 
fando  cum  inccgricace  5c  cum  omnibus  eo¬ 
rum  appendiciis ,  ccrris ,  culcis  &:  inculcis , 
pracis,  &cupi  unamolendini  area,eo  qui- 


dem  ccnorc  uc  de  reditu  5c  cenfu  quod 
exinde  cxieric  queae  lumen  habere  ance 
fandum  cjus  fcpulchrum  ,  quacinus  cjus 
piis  meriris  5c  incercejponibus  valcamus 
adipifei  perfedionem  mcncis  à  Domino  5c 
conccmplari  eum  in  fede  majeftacis  fuæ. 
Si  quis  vero ,  quod  minime  credimus ,  fue- 
ric  fucceüoruih  noftrorum  quiconrrajhanc 
cradicionem  afturgcre  cencaveric,  coadus 
auri  libras  x.  componac  5c  infiuper  quod 
repecic  minime  adquirac ,  5c  venianc  fu- 
per  eum  omnes  maledidiones  quæ  func 
fcripcæ  in  libris. 

e 


An.  849- 

Ibid. 


An.  867. 

lirét  du  Car 
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A<ftum  Parifius  anno  rcgni  x.  Karoli  Kal.  ficri  rogavi  mca  manu  firmavi.  Conrardus 
Aprilis  abbate  Gozlino.  Cornes  &  Gozlinus  abbas  &:  Fulco  ôclm- 

£go  Brunardus  qui  liane  traditionem  bertus  &:  Jeronimus  filii  Brunardi. 

X  X. 


Charte  de  la  ComtefTc  Eve. 


IN  nomine  Fan<ftæ&  individuæTrinita- 
tis.  Ego  Æva  ingenua  de  ingenuis  pa- 
rentibus  nata  vcl  procrcata  ,  tain  pro  re- 
medio  animæ  meæ  ,  quam  pro  remedio 
animæ  Fcnioris  mei  Walterii  ,  nec  non 
parentum  meorum  ,  crado  &:  transfun- 
do  alodum  quod  vocatur  Fulloni  cam- 
pum ,  &:  manfum  Roberri  in  villa  Ludol- 
mis  in  pago  CaftrinFe  :  tomm  concedimus 
fanâo  Germano  com  integritate  ,  &  com 
omnibus  eorum  appenditiis ,  terris ,  cultis 
&:  incultis  ,  pratis  ,  co  quidem  tenore  ,  ut 
de  reditu  ccnfu  quod  exinde  exicrit , 


queat  lumen  habere  ante  fan£tum  cjus  Fc- 
pulchrum  :  quatinus  ejus  piis  meritis  &: 
interccffionibus  ,  valeamus  adipifei  per- 
Fedionem  mentis  à  Domino  ,  contcm- 
plari  eum  in  fede  majeftatis  fuæ.  Si  quis 
vero,  quod  minime  credimus,  fucritFuc- 
cefforum  noftrorum  qui  contra  hanc  tra¬ 
ditionem  aftiirgere  temptaverit  ,  coa&us 
auri  libras  x.  componat,  Sc  infupcrquod 
repetit  minime  adquirat  ;  &:  veniant  Friper 
eum  omnes  malcdi&iones  quæ  funt  Fcrip- 
tæ  in  libris  Fan&orum.  Amen, fiat  ,  ana- 
thema ,  maranatha. 


XXI. 


Charte  du  Roy  Charles  le  Chauve. 


ÎN  nomine  Fanclæ  &:  individuæ  Trini- 
tatis.  Karolus  gratia  Dci  Rcx.  Quic- 
quid  locis  divino  cultui  mancipatis  lar- 
gicndo  confcrimus  proFuturum  nebis  ad 
præFentis  vitæ  curricula  Felicius  tranfigen- 
da ,  &  ad  Futuræ  beatitudinis  præmia  Faci- 
lius  obtinenda  non  dubitamus.  Comperiat 
igitur  omnium  fidelium  Fan&æ  Dci  ccclc- 
fiæ  noftrorumque  præFentium  ac  Futurorum 
induftria,  quia  Dci  Fantfti  Gcrmani  egre- 
gii  confell'oris  arque  pontificis  amorc  acccn- 
fi  pro  noftrorum  abîolutione  peccaminum 
quaFdam  rcs  fiFci  noftri ,  ideft ,  villam  BoF- 
patium  in  pagoLauduncnfi  fitam,habentem 
manfos  Fcptuaginta  cum  omnibus  villulis 
fibi  pertinentibus  ,  cun&iFque  Fuis  appen¬ 
ditiis  ,  præter  duodecim  Feminas  quas  in 
noftro  retinemus  Fcrvitio  ,  ufibus  ac  fti- 
pendiis  monachorum  in  cænobio  cjuldcm 
Fanfti  Gcrmani  Deo  militantium  ad  Fui  rc- 
Fugium  &  Fupplcmentum  perpetim  haben- 
das  deputamus  ,  largimur  &:  confirmamus. 
Undc  hoc  altitudinis  noftræ  præceptum 
ficri  eidemque  Fan£lo  loco  dari  juffimus , 
per  quod  prædiiftas  fiFci  noftri  rcs  cum  ca- 
pellis  tribus ,  quas  canonico  jure  volumus 
manere  libéras ,  domibus,  ædificiis,  curti- 
Fcris  j  viridariis ,  vineis ,  terris,  filvis,  pratis, 


paFcuis  ,  aquis  aquarumque  decurfibus , 
Farinariis ,  mancipiis  utriuFque  Fexus  de- 
Fupcr  commancntibus ,  vel  ad  eaFdcm  rcs 
juftè  pertinentibus,  prætcr  prædiiftas  duo¬ 
decim  Feminas,  omnique  integritate  cidem 
Fan&o  loco  ad  uFus  &  ftipendia  monacho¬ 
rum  in  codem  monafterio  degentium  jure 
firmiflimo  habendas  largimur ,  largienteF- 
que  confirmamus.  Ira  ut  nulli  redorum 
ejuFdem  monafterii  liceat  ex  ciFdcm  re¬ 
bus  quicquam  auferre  aut  minucre,  aut  in 
alios  prætcr  quos  conftituimus  uFus  retor- 
quere  ;  Fcd  ipfi  monachi  ad  Fui  utilitatem 
ncccffitatem  cas  juxta  canonicam  infti- 
tutionem  ordinent  &  dilponant  ,  &  pro 
nobis  ,  conjuge  ac  proie  totiuFque  rcgni 
ftatu  Dei  miFericordiam  continuis  eorum 
precibus  exorent.  Ut  autem  hæc  noftræ 
largitionis  au&oritas  firmiorem  obtineat 
vigorem  manu  propria  iubter  cam  firma- 
vimus ,  &:  anuli  noftri  imprcilione  figillari 
juftimus.  Signum  Caroli  gloriofiflimi 
Regis.  Data  non.  Sepuembris ,  indiiftionc 
xv.  anno  xxviii.  régnante  Karolo  glo- 
riofiflimo  rege.  Aftum  in  villa  Fancli  Vc- 
dafti  quæ  dicitur  Vallis  in  Dci  nomine  Fé¬ 
liciter. 
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Autre  Charte  du  même  Roy, 


IN  nomine  fandæ  &:  individuæTrinica- 
tis.  Karolus  gracia  Dei  Rex.  Si  ea  quæ 
copiée fûr  l'o-  pradeceffores  noftri  fupcrna  dignatione  il- 
ngmai.  luminati  acfuorum  fidelium  devotis  admo- 
nitionibus  inftigati  pro  ftatu  &:  ucilicacc 
ecclefiarum  five  fervorum  Dci  ftacucre  de- 
creverunr,  noftris  confirmamus  edidis,  hoc 
nobis  proculdubio  ad  æternam  bearitudi- 
ncm  rcgniquc  noftri  tutelam  profucurum 
elfe  credimus  atque  cxinde  Dominum  re- 
tributorcm  inpofterum  habere  confidimus. 
Igitur  nocum  fie  omnibus  fidelibus  fandæ 
Dci  ecclefiæ ,  ac  noftris  præfencibus  fcili- 
cec  &  futuris,quod  vir  venerabilis  Gozlinus 
abbas  monafterii  almi  confcflbris  Chrifti 
Gcrmani  &:  fandi  Vinccntii  martyris  ;  ncc 
non  &:  monachi  ejufdem  congregacionis 
devociflimi  oracorcs  noftri  fuggeftemnt  fe- 
rènitati  noftræ ,  uepro  Dci  amore&fucuro 
ejufdem  congregacionis  fuffragio,  ne  aliqui 
fuccefforum  fuorum  negligencia  or  do  in  ca 
monafticus  fucuris  ccmporibus  pcrcurbare- 
tur ,  uc  fæpe  manifeftum  eft  concigifte ,  fu- 
per  quafdam  villas  nccefficacibus  eorum 
per  propriæ  confirmacionis  præcepcum  ge- 
nicoris  noftri  Ludovici  Sereniftimi  Augufti 
eidem  congrcgacioni  jam  olim  depucacas , 
fuper  alias  cciam  a  memoraco  fideli  noftro 
Gozlino  abbacc  pro  eorum  ftipendiis,  quæ 
annuacim  in  cibo  &  pocu  accipcrc  debc- 
banc  ,  noftro  confenfu  &s  audoritace  illis 
collaras  firmicacis  noftræ  præccpcum  fieri 
juberemus ,  per  quod  cam  ea  quæ  præ  ma- 
nibus  habere  vidcbancur ,  quam  eciam  ea 
quæ  a  noftra  largicacc  in  præfcnci  illis  con- 
firmabancur  ,  firmius  ac  fecurius  per  fucce- 
dencia  cemporacenerenc  ac  pofliderenc.  Nos 
vero  neceftariis  illorum  pecicionibus  cle- 
menriæ  noftræ  aurem  accommodâmes,  ve- 
luci  poftulavéru'nc  fieri adjudicavimus  ;  con¬ 
firmâmes  eis  rcgali  ceftamenco  has  villas 
quarum  hæc  func  vocabula  ;  in  pago  Pari- 
Antoni.  fiaco ,  Anconiacum,  &:  Spinogilum  &;  villu- 
< Sachant  ^am  Caci-cancum  ;  in  Senonico  Agmancums 

•Efma w/-.  in  Milidunenfe  ,  Macriolas ,  quam  inclicæ 

MaraUes.  ,  memoriæ  avus  nofter  Karolus  ad  .  ligna 
tfnd?”1  '  fubminiftranda  clemenrer  memoraco  con- 
La  celle.  tulerac  cænobio  ;  Novigencum  eciam  in 
Meldcnfi ,  &  in  Pinciacenfi  Cellam  quæ 
dicicur  Villaris,  &;  villam  nichilominus  fu¬ 
per  mare ,  videlicec  ad  veftimenca  &  calcia- 
menca  eorum  per  plures  necefficaces  in 
diverfis  monafterii  officinas  fupplendas  dor- 
micorii  fcilicec,cellarii}domus  infirmorum, 
pifcacoriæ  quoque  ac  perneceffaria  medi- 


cinæ  adjumenca  Sc  ad  vigenri  modia  fapo* 
nis  picemque  emendam  ad  vafa  vinaria 
componenda ,  &:  ad  cæccras  loci  necelfarias 
ucilicaces  a  Decano  procurandas ,  &:  infuper 
ad  reconcinnandam  vel  rccooperiendam 
domum  infirmorum  ,  cellariique  &c  reli- 
quarum  officinarum  habicacula  ex  anciqua 
confticucionc  Decano  depurara ,  infi.ipcr  ad 
refediones  in  Dominicis  diebus  dcpuca- 
cis  folemnicacibus  Sandorum  fracribus  ad- 
miniftrandas.  Pro  ftipendiis  aucem  vidua- 
libus  quæ  eis  a  parce  abbacis  pcrfolvi  debe- 
bancur  ,  ficuc  in  præfaco  genicoris  noftri 
præcepco  conrinccur  ac  noftro  ,  dclcgamus 
eis  una  cum  confenfu  &:  voluncace  memo- 
raci  Gozlini  abbacis  omniumque  fracrum 
ejufdem  congregacionis  has  villas  infra 
feripeas  Calau  in  pago  Scanpinfe  cum  ince- 
gricace  &;  hofpiciis  fuis  quæ  func  in  alba 
terra  ;  Villulam  quoque  rubrum  in  codem 
pago  ;  Theodaxium  nihilominus  in  pago 
Parifiaco  cum  omni  incegricace ,  &:  Banio- 
lum  in  pago  Senonico  cum  hofpiciis  quæ 
func  in  villa  quæ  vocacur  Campiniacus;Cu- 
binium  eciam  in  pago  Laumcnfe.  Acccpc- 
runc  aucem  fracres  has  villas  pro  modiis 
frumenci  mille  fexcencis  viginci ,  &:  pro 
cencum  odoginca  leguminum  modiis,  &c 
pro  cafci  penfis  centum  fexaginca ,  Sc  pro 
modiis  viginci  adipis ,  &:  pro  viginci  fexca- 
riis  buciri ,  &  pro  quacuor  fcxcariis  mellis , 
&:  duabus  ceræ  libris  omni  menfe ,  pro  mo¬ 
diis  eciam  falis  cencum ,  &c  pro  braciis  vi¬ 
ginci  per  duodccim  modia  &  pro  horco  qui 
force  quam  hieme  quam  eftacc  neccffarius 
eis  habecur  quoniam  hæc  omnia  ab  abbace 
minus  plcne  illis  perfolvi  poceranc.  Scacui- 
mus  quoque  uc  ex  iftis  ftipendiariis  villis 
per  fuccedencia  ccmpora  dormicorium  fra- 
trum  &c  cella  noviciorum  recooperiacur. 
Reliqua  vero  cænobii  ædificia  de  abbacia 
rcficienda  Sc  rccoopcricnda  func ,,  excepcis 
fupradidis  a  parce  fracrum  reemendandis. 
Vinum  aurem  in  pocum  coridianum  refeo* 
tionis  ex  Thcodaxio&:  Villa-nova  cam  de 
vineis  dominicis  quam  parcionibus  fracri- 
bus  dari  cenfuimus.  Sin  aucem  ex  eifdem 
vineis  ad  numerum  didum  milium  modio- 
rum  non  pervenerir,runc  idem  numerusex 
reliquis  abbaciæ  villis  in  fracrum  &:  hofpi- 
cum  ufus  in  refedorio  edcncium  ,  juxca  ve- 
cercm  confuecudincm  ab  abbace  percom- 
pleacur.  Duobus  eciam  fracribus  in  cadem 
Villa  nova  laboranribus  quæ  dari  ibidem 
confueeudo  fuic,dencur  ;  &  corcularia  juxca 
c  ij 


An.  ?oj. 

Copiie  fur  I  C 
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folitum  recmcndcntur,&  vafa  vinaria  præ- 
parentur  vinumque  ex  more  ad  monafte- 
rium  deferatur.  Vineas  quoque  in  præfata 
villa  defiximus  ab  cifdem  cxcoli  8c  vinde-  ' 
miari  a  quibus  olim  cultæ  fuerunt  &:  vin- 
demiaræ ,  five  fine  indomnicad  five  in  be- 
neficiiim  quibuflibet  dari.  De  melle  quin 
etiam  carriatauna  ex  modiis  odo  cum  fo- 
lica  cera  ficut  de  villa  Lucarias  perfolvitur , 
ufibus  fratrum  ab  abbate  tribuatur.  Præ- 
dia  denique  bonorum  hominum  largitione 
fibi  donaca  ,  unacum  claufo  fccusmonafte- 
rium  fito,  cifdem  fratribus  ftabili  jurecon- 
ceffimus.  Refcdiones  denique ,  miftabeati 
Germani  v.  Kal.  Junii  8c  dcdicationc  ec- 
clefiæ  vcl  anniverfario  Childeberci  regis, 
8c  feftivitate  fandiVincentii  Cœnaque  Do- 
mini  ,  feu  vigilia  fandi  Pafchæ  8c  de  vola- 
cilibus  cum  pulpaftisin  Natale  Domini  tri¬ 
bus  diebus ,  8c  in  Pafcha  fimiliter  tribus , 
irrefragabiliter  eis  ab  abbate  minillrari 
fufficienter  dccrevimus.  Charitates  etiam 
in  cifdem  feftivitatibus  ex  antiquo  more 
bis  ipfis  a  parte  abbatis  dentur.  De  fupra- 
didis  vero  villis  ftatuimus  illLs  in  reliquis 
Nativitatis  Domini  &:  Pafchæ  diebus  vola- 
tilia  cum  pulpaftis  aDecano  fubminiftrari, 
excepto  quod  Thcfaurario  &c  aliis  minifte- 
rialibus  facerc  conftitutum  cft.  Item  ordi- 
navimus  ipfis  alias  refediones  a  Decano 
præberi,  videlicet  de  Calau  in  feftivitate 
tranflationis  fandi  Germani  8c  de  Thco- 
daxio  in  folemnitate  fandi  Dionyfii.  Præ- 
terea  decrevimus  de  villa  quæ  vocatur  Bof- 
patium  in  pago  Laudonenfi  ,  quam  cifdem 
fratribus  per  regiæ  audoritatis  præceptum 
ad  locum  refugii  pictatis  noftræ  clementia 
mifericorditer  contulcrat  in  idibus  Junii, 
quando  Deus  nos  nafci  in  mundo  voluit, 
6c  odavo  idus  Junii  quando  rex  regum  nos 
ungi  in  regem  fua  dignationc  difpofuic, 
refedio  eis  a  Dccano  fpecialiter  exhibea- 
tur.  Quæ  commemoratio  poft  obitumnof- 
trum  in  depofttionis  diem ,  cum  me  Domi- 
nus  viam  univerfæ  carnis  ingredi  juflent, 
convertatur.  Omnes  igitur  lias  villas  in 
hoc  noftro  præcepto  fuperius  nominatas 
cum  cccleliis  8c  appenditiis  fuis ,  cum  red- 
ditibus  ac  mancipiis  cum  precariis  feu  bc- 

X  X 

Charte  du  Roy 

IN  nominc  fandæ  8c  individuæ  Trinita- 
tis.  Karolus  divina  propitiantc  clementia 
•  rex.  Quicquid  voto  aut  gratiarum  adione 
Deo  omnipotenti  offerimus ,  cui  non  folum 
ea  quæ  habemus  quæque  de  manu  illius 
acccpimus  ,  fed  etiam  nofmetipfos  debc- 


ncficiis  exinde  datis ,  cumque  omnibus  ad 
fc  pertinentibus  ipfius  congregationis  fra¬ 
tribus  ad  multipliccs  eorum  neceflitatcs 
fupplcndas  regali  audoritatc  per  noftræ 
confirmation is  præceptum  ftabili  ac  perpe- 
tuo  jure  concedimus  atque  firmamus.  Præ- 
cipicntcs  regia  poteftate  8c  per  fandam  in- 
violabilem  1  rinitatem  atque  examen  tre- 
mendi  judicii ,  angclorumque  ac  iando- 
rum omnium  reverentiam  conjurantes,  uu 
nemo  abbatum  per  fuccefliones  quod  nof¬ 
tro  roboratum  cft  edido,  fubtraherc  vcl 
minuere  audeat ,  aut  ad  ufiis  fuos  rctor- 
queat ,  vcl  alicui  quidquam  in  beneficium 
inde  tribuat  ;  fed  neque  fervitia  ex  eis 
exadet  ,  vel  parvaredos  aut  expenfas  ad 
fuas  vcl  hofpitum  fufccptioncs  recipiat, 
five  manfionaticos  inde  exigat ,  lient  nec 
confuctudinis  umquam  fuit.  Supra  feripta 
autem  ad  centum  vigenti  monachorum 
fiint  ordinata,cxquo  nil  umquam  cuiquam 
abbatum  licebit  fubtraherc  ;  augcrc  vero 
fi  forte  volucrit ,  multiplicatis  ad  ufum  co- 
rum  opibus  accumulentur  divini  fcrvicii 
cultorcs.  Qui  vero  noftro  tempore  aliter 
facerc  præfumpferit  ,  8c  poft  difeeffum 
noftrum  livc  quamdiu  advixerimus  liane 
noftram  confirmationcm  violare  voluerit, 
a  Deo  cujus  extitit  contemptor  pænis  æter- 
nalibus  fe  dampnandum cognofcat.  Ad  cor- 
roborandum  etiam  noftræ  cellitudinis  præ¬ 
ceptum  fuper  eodem  privilegium  epifeo- 
palc  per  femet  a  cundis  cccleliæ  filiisæter- 
naliter  obfervandum  ficri  8c  confirmari  de¬ 
crevimus.  Et  ut  hæc  audoritas  quam  ob 
Dci  amorem  8c  remedium  animæ  noftræ 
ftatuimus  atque  roboravimus  firmiorem 
obtincat  vigorcm  ,  8c  deinceps  inconvulfa 
perdurare  qucat,manus  noftræ  confcriptio- 
nc  cam  fubter  firmavimus  ,  8c  de  anulo 
noftro  figillari  juflimus. 

Signum  Caroli  gloriofifliini  regis. 
GammonNotarius  ad  vicem  Gozleni 
recognovit. 

Data  xn.  Kalend.  Maii ,  indidione  v. 
anno  xxxn.  régnante  Karolo  glorioiifti- 
mo  rege  8c  in  fuccefïionc  Hlotharii  regis 
anno  m.  Adum  monafterio  fandi  Diony- 
fii  in  Dci  nominc  féliciter.  Amen. 

I  I  I. 

Charles  III. 

mus ,  qui  nos  8c  prædeccftbres  noftros  Im- 
pcratorcs  &:  Reges  nullo  noftro  merito ,  fed 
fua  benigniflima  gratia  regium  in  ftemma 
evehere  dignatus  cft  ,  hoc  nobis  ad  præ- 
fentem  vitam  felicius  tranfigendam  ,  8c  ad 
futuram  uberius  capeffendam  confequcn- 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie,  xxj 


tius  fore  nullo  modo  dubicamus.  Novcrit 
igitur  omnium  fandæ  Dei  ecclefiæ  noftro- 
rumque  fidelium  præfentium  fcilicet  futu- 
rorumque  univerfitas  ,  quoniam  quidam 
Cornes  nobis  admodum  diledus  nomine 
Robernus ,  ncc  non  &:  grex  fandorum  mo- 
nachorum  fandi  Germani  Parifiacenfis  ad 
noftram  acccdcntes  manfuetudinem  obtu- 
lerunc  præceptum  nobis  divæ  mcmoriæ  avi 
noftri  Karoli  Imperatoris  arque  abbavi  Lu- 
duvici  nec  non  &  Karoli  nepotis  avi  noftri, 
qui  Parifius  rabie  paganorum  fævicncc  de¬ 
venir  ,  deprccati  funt,  ut  noftram  munifi- 
cenriam  denuo  audoricative  cis  reconcef- 
fiflemus.  Nos  veto  pro  Dei  amore  &e  l'andi 
Germani  reliquorumque  fandorum  vene- 
rationc  ,  in  quorum  honore  idem  locus 
conftrudus  habccur,  id  fieri  confcnfimus. 
Unde  hoc  noftræ  alcitudinis  edidum  fieri 
&memoraco  loco  dari  juflimus ,  per  quod 
præcipimus  arque  jubemus  4  ut  ficuc  in  ine- 
morato  edido  avi  noftri  Se  abbavi ,  ncc  non 
8e  memorati  Karoli  junioris  continetur , 
ita  per  fuccedcntia  tempora  confervatnm 
a  nobis  &c  a  fiicceflbribus  noftris  inviolabi- 
licer  habeatur.  Rcconfirmamus  ergo  jam 
dido  fando  loco  ac  fratribus  ibidem  Deo 
defervientibus  villas  quæ  in  jam  fæpcdidis 


contincntur  edidis  ,  Se  omnia  quæ  ufibus 
eorum  delcgata  arque  contradida  exiftant; 
molendinos  etiam  luper  fluvium  Sequanam 
quos  jam  dido  loco  ac  fratribus  avus  noltcr 
Karolus  conceftifle  dinofeitur  ,  qui  etiam 
in  præcepto  memorati  nepotis  &  equivoci 
avi  noftri  Karoli  memorati  atque  contineri 
videntur  ,  audoritate  regia  nihilominus 
cis  conceftifle  confirmando  feiamur  ;  nec 
non  8e  pifeatoria  friper  eumdcm  fluvium 
fita  cum  omni  continentia  utriufque  ripæ , 
quæ  a  rege  olim  Childebcrto  eis  contradita 
dinofeimus ,  omnino  noftra  audoritate  re- 
confirmamus.  Hæc  autem  omnia ,  ficut  in 
præceptis  prifeorum  regum  contincntur , 
ita  audoritate  regia  confirmamus,  Et  ut 
hæc  noftræ  reconfirmationis  audoritas  in 
Dei  nomine  confcrvetur  ,  manu  propria 
fubter  Armantes  anulo  noftro  juflimus  figiU 

lari  r  ('-s  fignum  Karoli  regis  gloriofiffimi. 

L 

Ernuftus  Notarius  ad  vicem  AOcerici 
epifeopi  fubnotavit.  Datum  vu.  Kal.Maii 
indidione  vi.  anno  xi.  regnantis gloriofif- 
fimi  regis  Karoli ,  redintegrationis  ejus  vi. 
Adum  Compendio  Palatio  in  Dei  nomine 
féliciter* 
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Autre  Charte  du  même  Roy. 


An.  918. 

Copiée  fur 
l' Original. 


IN  nomine  fandæ  &  individuæ Trini- 
tatis.  Karolus  divina  propitiante  cle- 
mentia  Rex  Francorum.  Quoniam  Deus 
omnipotens ,  qui  eft  rex  regum  ,  noftram 
fui  muneris  celfitudinem  dignanter  præ- 
tulit  fuo  regno  Sc  populo  5  iccirco  oportet 
nos  non  modo  præeflc ,  verum  potius  fanc- 
tis  prodefle  eeelefiis ,  ac  præfcrtim  derutis, 
quibus  feritate  paganorum  pulfa  exiftunt 
corpora  fandorum  hadenus  débita  venc- 
rationc  carentium.  Qua  propter  compcriat 
omnium  fandæ  Dei  ecclefiæ  fidelium  nof- 
trorumque  etiam  præfentium  ac  futurorum 
follcrtia ,  quia  Rotbcrtus  venerabilis  mar- 
xio  ,  noftri  quidem  regni  &:  confilium  &: 
juvamen  nobifeum  ,  fimnlquc  abbas  mo- 
uafterii  fandi  Vincentii  martyris  ,  egregii 
quoque  pontificis  Parifiorum  Germani , 
adiens  noftram  fublimitatem  una  cum  Co¬ 
mité  Hcriberto  eximioque  epifcopoAbbo- 
ne ,  fuggeftit  tam  pro  vencrationc  fando 
rum  cinerum  Audoeni  fcilicet  archiepifco- 
pi ,  neenon  beatorum  confeftbrum  Lcut- 
fredi  fratrifque  ejus  Agofredi  j  quam  etiam 
pro  noftra  totiufque  falute  regni ,  conce- 
dcrc  abbatiam  quæ  nuncupatur  Crux  fanc- 
ti  Audoeni  monachis  prælibati  confefl'oris 


Germani  ;  quatinus  abhinc  &:  dcinceps  i 
prædidorum  membra  fandorum  diu  ofti- 
cio  divino  carentium  ab  eifdem  cœnobitis 
reverenter  fufeiperentur  ,cultuque  divino 
fecus  bcatos  artus  Germani  collocata  ho- 
norarentur.  Qiiorum  fcilicet  noftrorum 
fidelium  congruis  petitionibus  annuentes, 
donavimus  ôc  fubjecimus  illam  abbatiam, 
cujus  caput  eft  in  Madriacenfi  pago  fuper 
fluvium  Auturæ,  fando  Gcrmano  cjufquc 
monachis  ad  eorum  jugiter  menfam  præ- 
rer  partem  ipfius  abbatiæ  quam  annuimus 
Nortmannis  Sequanenfibus,vidclicet  Rollo- 
ni  fuifque  comitibus  pro  tutela  regni.  Id- 
circo  autem  res  prædidæ  abbatiæ  cum  om¬ 
nibus  villis ,  terris,  cultis  &z  incultis,  vineis, 
pratis  ,  fîlvis ,  aquis ,  aquarumque  dccurfi- 
bus ,  farinariis  cum  mancipiis ,  &c  colonis , 
&■  cum  omnibus  aliis  appenditiis  ibidem 
excepta  portionc  Nortmannorum  tradere 
de  fubdere  &;  confirmare  decrevimus  ad 
vidum  ,  veftimenta  ,  feu  etiam  cætcros 
ufus  congregationis  fandi  Germani; qua¬ 
tinus  fingulis  annis  lin.  Id.  Februarii  an- 
niverfarium  noftræ  dilediifimæ  conjugis 
Fridcrunæ  cum  vigiliis  miflarumque  obla- 
tionibus  fréquentent ,  diem  quoque  noftræ 
c  iij 
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undionis  v.  Kal.  Februarii  follemnitatc 
fandæ  Agneds  cum  fumma  refedione  cé¬ 
lèbrent.  Port  obitum  veto  noftrum  muten- 
tur  &:  orauionum  refedionum  prælidia 
in  die  noftræ  migradonis.  Et  fuper  hanc 
ceflionis  audoritatem,  hoc  noftrum  régalé 
præceptum  fieri  juflimus ,  per  quod  dcccr- 
nimus  atque  jubemus,  ut  nullus  quilibet 
fidelium  fandæ  Dei  ccclefiæ  præfentium 
&;  futurorum  de  prænotads  rebus  inquic- 
t-udinem  aut  refragationem  vel  præjudi- 
cium  feu  violentiam  ,  nec  ipfc  abbas  ejus 
cenobii  facere  temptet  ;  fed  potius  fine  ul- 
la  fubtradione  vel  diminoratione  atque 
divifione  ,  liceat  eas  res  eidem  congrcga- 
doni  cum  omni  integritate ,  inviolabiliter , 


abfque  ulla  calumnia  &  contradidionc  fe~ 
curiter  ac  perpctualiter  poflidere  &;  frui. 
Ergo  hæc  noftræ  audoritads  præceptio  ut 
firmiter  continuationis  vigorem  obdneac 
ac  veracitcr  per  curricula  annorum  fucce- 
dentium  credatur,  manu  propria  fubter  fer¬ 
mantes  anulo  noftro  cam  juflimus  infigniri. 
Signum  Caroli  regis  gloriofiflimi.  Goziinus 
notarius  ad  vicem  Herivci  archiepifcopi 
fummique  canccllarii  recognovit.  Datum 
n.  Idus  Mardi  Indidione  vi.  anno  xxvi» 
Régnante  Karolo  gloriofo  ;  redintegrante 
xxi.  largiorevero  hereditate  indepta  vi. 
Adum  Compcndio  palatio  in  Dei  nomme 
féliciter.  Amen. 


XXV. 


Autre  Charte  du  même  Roy. 


. . ^  |N  domine  fandæ  &:  individuæ  Trini- 

'  "  y"  ‘  S  tatis.  Karolus  divina  propitiante  clc- 
tuiïirc'* Car'  mcnc*a  Rex  Francorum.  Quoniam  Dcus 
omnipotens ,  qui  cft  rex  regum ,  noftram 
fui  muncris  celfitudinem  dignanter  prætu- 
lit  fuo  &:  regno  &:  populo ,  idcirco  oportet 
nos  non  modo  præcfte  ,  verum  potius  fanc- 
ds  prodefle  eeelefiis  ac  præfertim  derutis , 
qui  bus  feritate  paganorum  pulfa  exiftunt 
corpora  fandorum  ,  hadenus  débita  vene- 
ratione  carentium.  Quapropter  comperiat 
omnium  fandæ  Dei  ccclefiæ  fideiium  nof- 
trorumque  etiam  præfentium  ac  futurorum 
follertia  ,  quia  Rotbcrtus  vcncrabilis  abbas 
monafterii  fandi  Vincentii  martyris  ,cgre- 
gii  quoque  pontificis  Parifiorum  Germani 
adiens  noftram  fublimitatem  fuggeflit ,  ut 
pro  noftra  totiufque  regni  falute  monachis 
prælibati  confefforis  Chrifti  Germani  quæ- 
dam  quæ  ufui  eorum  neceflaria  elle  vide- 
bantur  &:  noftra  erant,Concederemus.  Cu- 
jus  fcilicet  fidelis  noftri  congruis  petitioni- 
bus  annuentes ,  donavimus  &  fubjccimus 
dicioni  ejus  &  fratrum  fibi  commifforum 
surefnt  villam  in  pago  Parifiacenfi  Surifnas  nuncu- 
patam  cum  fua  intcgritatc,&inpagoPincia- 
Boajie.  cenfc  Boalfam  villam  cum  fua  integritate, &: 

X  X 


inMellent manfos  quinque,  &  inCrifparias  Meuhnt. 
manfos  duos,&in  pagoVulcafino  villam  quæ  Crc>Pun>- 
vocatur  Siriafontana  ,cum  capclla  de  Lon-  sirfmtaint 
gueflio  villa  ,  terris ,  pratis ,  &  decimis  ei- 
dem  villa'  &  capellæ  adjacentibus.  Confir- 
mamus  etiam  atque  concedimus  memora- 
tis  fratribus  fupradidi  loci  villam  quæ  vo¬ 
catur  Tiverniacus  in  pago  Belvacenfi.  Ic-  Tivemy. 
circo  autem  prælibatas  eis  jam  didisvidc- 
licct  fratribus  tradere ,  &:  fubdcrc ,  &c  con- 
firmarc  dccrevimus ,  quatinus  fingulis  an- 
nis  mi.  Idus  Februarii  anniverfarium  nof¬ 
træ  dilcdifl'imæ  conjugis  Friderinæ  &:  nof¬ 
trum  cum  contigerit ,  folemnitatem  etiam 
fandæ  Agneds  cum  vigiliis  miftarumque 
obladonibus  fréquentent  &  cum  fumma 
refedione  célèbrent.  Ergo  hæc  noftræ  auc- 
toritatis  præceptio  ut  firmiter  continuatio¬ 
nis  vigorem  obtineat  ac  vcraciter  per  cur¬ 
ricula  annorum  fuccedcntium  credatur , 
manu  prepria  fubter  firmantes ,  anulo  noft. 
tro  cam  juflimus  infigniri.  Datum  n.  Idus 
Mail ,  Indidione  vi.  anno  xxvi.  régnan¬ 
te  Karolo  rege  gloriofiffimo ,  redintegran¬ 
te  xxi.  largiorevero  hereditate  indepta 
vi.  adum  Compendio  palado. 

v  r. 


Lettres  d'HuGDE,  Archevêque  de  Roiien. 


Entre  960 
970. 

es  dis 


ÎN  t  F.  r  cætera  Apoftolorum  prædica- 
menta  quibus ,  audore  Dco ,  fanda  ma¬ 
ter  Ecclclia  inter  fiudus  hujus  vitæ  morta- 
lis  periculoftique  naufragia  inftar  folis  ra- 
diorum  perfeverat  præfulgida,  vera  caritas 
&  fraterna  compaffio ,  maxime  per  eccle- 
fiafticum  ordinem  ,  ut  voce  &:  opéré  præ- 
dicctur  oportet.  Unde  &:  Apoftolus  necefta- 


rios  alimoniæ  fumptus  a  fratribus  fufei- 
piens  iftius  compaflionis  fonte  animatus , 
ait:  Vos  bene  fecijlis  communicantes  necef- 
Jitatibus  mois.  &  in  alio  Ioco  :  Si  compati- 
mur  &  conregnabimus  :  &:  iterum ,  aller 
alterius  onera  portate  &  Jic  adimplebitis  le- 
gem  chriJH.  His  atque  aliis  fandorum  Pa- 
trum  erudidonibus  fretus.  In  nominc 


An.  102.7* 

Tiret  iln  Car- 
tulatrc. 
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fan dæ  &:  individuæ  Trinitatis.  Hugo  non 
mois  exigencibus  mericis,fcd  gracia  præ- 
vcniencc  Rcdcmpcoris  Rotomagcnfis  ar- 
chiepifcopus  ,  notum  ficri  volo  omnibus 
coepifcopis  noftris  ,  prefbiteris  ,  diaconi- 
bus ,  feu  cundis  utriufque  ordinis  clcrico- 
rum  fcilicec  ac  monachorum ,  tam  præfen- 
cibus  fcilicec  quam  fucuris  per  ventura 
ccmpora  fucccdentibus  ,  qualiccr  Walo 
fandi  Vincenrii  levitæ  &:  martyris ,  nec  non 
&  egregii  prcfulis  Germani  Parifiorum  tu- 
toris  cænobio  abbas  cæterorumque  mona¬ 
chorum  ipfius  loci  fenatus  noftram  fereni- 
cacem  adierunc  humilicer  deprecâtes ,  ucob 
amorem  Dci  omniporcntis ,  &fandæ  Ma¬ 
ria:  cjus  genitricis ,  fimulque  prænomina- 
rorum  Vincenrii  &:  Germani ,  éc  ut  memo- 
rianoftra  ac  fucceflorum  noftrorum  in  eo- 
rum  loco  pcrpccualicer  habeatur ,  quoddam 
alcarc  in  honore  bcati  Geldardi  dcdica- 
rum,inpago  Vilcafino,  &in  poteftatc  Lon- 
gaaxia  eis  in  perpetuum  pofTidendum  con- 
cederemus.  Quod  ica  &:  fecimus  archidia- 
cono  noftro  Onorato ,  ex  cujus  minifterio 
eft  ,  afTenfum  præbente;  eo  videlicec  ordi- 
ne,  ut  nunquam  amplius  nobis  feu  pofte- 
rioribus  noftris  aliquod  debitum  feu  fervi- 
cium  perfolvant  ,  nifi  tantum  fynodum  &: 
circadam  ;  fed  abfque  ulla  inquictudine 
alicujus  metropolitani  feu  archidiaconi  ab 
hodierna  die  bc  deinceps  monachi  Dco 
inibi  famulantes  præfatum  altarc  cum  cc- 
clefia  &  quidquid  ad  cum  percinere  vide- 
tur ,  fecure  teneant  atque  poffideant.  Et  ut 
hæc  deferiptio  majorem  per  tempora  ob- 
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tineat  vigorem  ,  coram  fanda  fynodo  manu 
propria  eam  fubcer  firmavimus ,  manibuf- 
que  archidiaconorum  noftrorum  cætero- 
rumque  clericorum  illic  relidentium  cor- 
roborandum  cradidimus.  Si  quis  autem 
quod  futurum  non  credo  poft  moreem  nof¬ 
tram  j  auc  Metropolitanus  noftro  loco  fuc- 
cedens  feu  archidiaconus  vel  aliqua  perfo- 
na  contra  hoc  feriptum  furgens  infriugere 
conaverit ,  feiat  fc  ex  audoricate  Patris  &c 
Filii  &  Spiritus  fandi  &:  fandorum  patrum, 
nec  non  ex  minifterio  noftro  excommuni- 
catum  ;  fitque  ei  anathema  maranatha  , 
nifi  relipuerit ,  &:  ad  emendationem  feu  fa- 
tisfadionem  ante  corpus  fandi  Germani 
cujus  dominio  tradita  eft  pænitendo  con- 
fugerit.  Eo  quidem  racionis  tenore  ,  ne 
unquam  in  bénéficié  cuilibettribuatur  per- 
fonæ  ;  fed  tantum  vidui  vel  vefticui  fra- 
trum  inibi  Deo  militantiufn  perpetualiter 
dcputecur.  Hugo  archiepifcopus  firmavit 
acmanu  propria  corroboravit.  Sig.  Rober- 
tus  epifeopus.  Sig.  Honoratus  archidiaco¬ 
nus.  Sig.  Hugonis  levitæ.  Sig.  Acardi  fa- 
ccrdotis.  Sig.  Gcraldi  facerdocis.  Sig.Frof- 
mundi  facerdotis.  Sig.  Vurandi  facerdotis4 
Sig.  "W aremberti  facerdotis.  Sig.  Benedidi 
facerdotis.  Sig.  Heribetti  facerdotis.  Sig. 
Roderici  facerdotis.  Sig.  Efbonis  levitæ. 
Sig.  Godeverti  levitæ.  Sig.  Ivonis.  Item 
Sig.  Ivonis.  Sig.  Henrici.  Sig.  W erifridi. 
Sig.  Milonis.  Sig.  Epponis.  Sig.  W  idonis. 
Sig.  Heldigcri.  Sig.  W alonis.  Sig.  Radulfi. 
Sig.  Odonis. 


XXVII. 


Charte  de  Robert,  Roy  de  France. 


IN  nomine  fandæ  &  individuæ  Trinita- 
tis.  Robertus  gracia  Dei  Francorum 
rex.  Regalis  poteftas  largita  ecclefiis  bona 
debet  fervando  defendere ,  &  defendendo 
fervare  ;  quoniam  nec  expers  credcnda  eft 
remuncrario  dévote  euftodientis  a  frudi- 
bus  liberalis  largitoris.  Unde  noverit  uni* 
verfitas  fidelium  noftrorum  tam  præfen- 
tium  quam  fia curorum,  quod  Guillermus 
abbas  fandi  Germani  Parifienfis  adiens 
præferttiam  noftram  conqueftus  eft ,  quod 
pravæ  confuetudines  in  locis  fuis  cotidie 
pullularent.  Nam  in  quadam  villa  ejufdem 
abbatiæ  fcilicet  Antoniaco  cum  appendi- 
tiis  fuis  Roricurte,  villa  Ofii,  villa  Haimo- 
nis,  villa  Grès,  villa  Mulnels ,  villa  Vedra- 
rias ,  villa  Culet ,  villa  Bofonis  ■,  infra  qua¬ 
rum  fepium  &  arpennorum  claufuram 
nullus  umquam  vicarius  ante  tempora  nof- 
tra  exadionem  vel  redibitionem  feciffec , 


nec  etiam  in  his  quæ  ad  incrcmentiim 
villarum  per  dimenfioncs  arpennorum  &: 
claufuras  fepium  addi  potuiflcnt,  Pipi- 
nellus  Garini  vicarius  multa  ad  opus  illius 
ufurpaverat ,  &  magnam  obprcffionem  ea- 
rum  villarum  fecerat.  Quod  nos  per  fug- 
geftionem  ejufdem  domni  Guillelmi  ab- 
batis  accipientes  ,  molefte  tulimus ,  &  ad 
difcuflionCm  hujus  caufæ  Garinum  provo- 
cavimus.  Ille  vero  ad  judicium  veniens 
nullo  modo  refiftere  valuit  propter  rationa- 
bilem  contradidionem  fervorum  fandi 
Vincenrii  &:  fandi  Germani,  qui  legali 
conflidu  duelli  eranc  refiftere  parati.  Et 
ideo  voluntati  noftræ  &  abbacis  ac  mona¬ 
chorum  de  hac  proclamatione  ad  præfens 
fatis  feciffec  ,  nifi  intérim  morte  præven- 
tus  fuiffer.  Sed  quia  non  contigit  cum  ple- 
niter  terminaffe  hoc  negotium  ;  nos  idcirco 
in  noftra  poccftate  inftindu  jam  didi  dom- 


An.  roiS. 

Copiées  dan 
le  Necrologe. 
*  Sc.  primas. 


An.  1030. 

Copiée  jur 
V  Original. 
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ni  Guillclmi  abbatis  vicariam  acccpimus , 
qaoniam  fervos  ecclefiæ  vidimus  ad  præ- 
didam  confuetudincm  confutandam  præ- 
paratos,  8c  ad  cis  refiftendum  nullos.  Ad  ul- 
timum  vero  nos  8c  uxor  noftra  regina 
Conftantia  uxorcm  Garini  ,  Hcrfcndum 
nomine  ,  ad  cujus  hereditatis  bencficium 
tantum  modo  camporum  vicariæ  relpicie- 
bant,  ante  noftram  præfentiam  convocavi- 
mus,  8c  illis  præfentibus  8c  fub  præfentia 
multorum ,  hu jus  proclamationis  diffinitio- 
nem  fccit  ad  votum  abbatis  8c  monacho- 
rum ,  partim  coada  juiticia  ,partim  territa 
pro  pcccatis  viri  fui  quæ  commiferat  per 


hujus  confuctudinis  invafionem.  Quod  ut 
ratum  futuris  temporibus  permancret  ro- 
gatu  ipfius  Hcrfendis  præfentem  cartulam 
indc  confcribi  fecimus ,  8c  ligilli  noftri  im- 
preilionc  corroborari  in  præfentia  teftium  , 
quorum  appolita  lune  nomina.  Garinus 
cpilcopus.  Odolricus  epifeopus.  Burchar- 
dus  miles.  Fulco  miles  Silvanedenfis.  W  ido 
miles  cognomento  Burgundiofus,  Albcrtus 
miles,  Ivo  miles ,  Otricus  miles ,  Willer- 
mus miles,  Odo  miles ,  Alzo  vicarius, Dro- 
go  miles.  Henricus  miles.  Ego  Balduinus 
cancellarius  rclegi  8c  fubfcripli. 


XXVIIL 

Lettres  de  Guillaume  I.  Abbé  de  S.  Germain. 


NO  v  e  r  i  n  t  fandi  Gcrmani  Pari- 
lîcnlis  ecclefiæ  profcfli  quod  domnus 
Guillelmus  *  abbas  aftenfu  totius  capituli 
ftatuit  quod  omni  die  anniverfaria  nomina 
defundorum  fratrum  in  capitulo  pronun- 
cientur  8c  cotidie  v.  pfalmi ,  Verba  men 
ficilicet  ad  capitulum  finiendum  canantur. 
Quæ  quidem  conluctudo  pro  quibufdam 
caufis  dcpravaca  crat.  Conllitucrant  enim 
abbates  lui  prædeceflbres  quod  ipl'c  muta- 
rc  noluit  :  ut  Icilicet  cotidie  una  præbcnda 


de  pane  8c  vino  pro  dcfunblis  daretur.  Ipfc 
tamen  adjccit  quatinus  a  diebus  fuis  ufque 
in  fincm  læculi  pro  fratribus  moricnribus 
tricefimus  plenarius  in  refeelorio  8c  in  cc- 
clcfia  agatur ,  &cfimiliter  diebus  eoruman- 
niverfariis  in  rcfcûorio  fiat,  8c  in  capitulo 
pronuncientur.  Qui  liane  conftitutioncm 
depravaverit  in  caput  ejus  redundet.  Id 
a£tum  cfi:  confilio  &;  tefiimonio  Baldrici 
Burgulicnlis  abbatis. 


XXIX. 


Charte  de  Robert,  Roy  de  France. 


IN  nomine  fanclæ  8c  individuæ  Trini- 
tatis  ,  ego  Robcrtus  rcx.  Regiæ  dignita- 
tis  8c  amplitudinis  ftatum  decct,  ut  quic- 
quid  in  rebus  ecclcfiaftici  juris  perlpcxerit 
aliqua  difficultate  implicatum  feu  cuilibcc 
occupationc  obnoxium  ,  fua  aubloritate 
reddat  liberum  &:  abfolutum.  Regalis  fi- 
quidem  poteftas  largita  ccclcliis  bona  fer- 
vando  defcnderc  8c  defendendo  fervare , 
quoniam  ncc  expers  crcdenda  cft  renume- 
ratio  dévote  euftodientis  a  frudibus  libcra- 
lis  largitoris.  Unde  noverit  tam  præfentium 
quam  futurorum  fidelium  nollrorum  uni- 
verfitas,  quod  quidam  nofter  cornes, Dro- 
go  nomine,  fub  advocationis  jure  qualdam 
terras  de  abbatia  fan&i  Vincentii  8c  fancti 
Gcrmani  tenebat  in  bencficio  ,  fcilicet 
Ncclphitam,  Fermcrii  curtem,  Lovanio- 
las ,  Domerii  montem  ,  ad  quas  pater  8c 
antccefîbres  fui  addiderant  multas  &:  in- 
jullas  confuetudines  in  villa  quæ  dicitur 
Domni  Martini  cum  omnibus  libi  adjacen- 
tibus  terris  8c  manlilibus ,  fcilicet  in  Liri- 
curte  ,  in  Lentivilla  ,  in  Sivericurtc  ,  in 
•  Geneliivilla  ,  in  Badani  rctc ,  in  Spicarias, 


in  Valle ,  in  Aumafa ,  in  Loputco  ,  in  Mi- 
rebello ,  in  Glatiniaco ,  in  Cantamerlo ,  in 
LaWanias ,  in  Trullo,  in  Bccherello  ;  qua¬ 
rum  terrarum  injuriofas  cxaclioncs  nollri 
bcncficii  tuebatur  audoritatc  8c  occafione. 
Qiiarum  injuriarum  moleftiis  fiipcrcrel- 
ccntibus  ultra  quam  tolcrabilc  cft  ferre 
humanos  animos  ,  noftram  adiit  præfen¬ 
tiam  Adraudus  abbas,  qui  tune  regiminis 
præfati  monafterii  gerebat  curam  ,  cum 
monachisfecum  Dco  fervientibus  lacrimo- 
fas  deponens  quenmonias  8c  clamores  accr- 
rimos  fuper  tantarum  molcftiarum  inju- 
riis ,  petens  ut  cenfura  noftri  judicii ,  qui 
audor  injufte  accufiibar ,  ipfarum  moleftia- 
rum  monafterio  cui  præerat  inlatarum ,  ccfi- 
lare  faccrcm  quicquid  injufte  in  prænomi- 
natis  terris  fandi  Vincentii  8c  domni  Ger- 
mani  agebatur  8c  a  prænominato  comité 
noftro  contra  legem  ufurpabatur.  Qua- 
propter  noftræ  fiublimitads  placuit  fereni- 
tati ,  ut  patrocinium  quo  injuria  quæ  inlata 
tamdiu  monachis  prædidi  loci  in  Parifienfi 
fuburbio  fiti  muniebatur  8c  defendebatur , 
pro  honore  8c  reverentia  loci  dilTolvcrcmus. 

Cujus 


XXV 


An.  1030. 

Copiée  far  l'O 
nginsl. 


Anttmy. 


\ 


An.  1040. 

Tirée  du  Car- 
tulaire. 


JUSTIFICATIVES.  I  Partie. 

Cujus  rei  caufa  adhibitis  prædido  Drogo- 
ne  cum  duobus  fratribus  Fulcone  vidclicec 
8c  Rodulpho  j  neenon  uxore  cum  filiis  fu- 
pra  memorati  Drogonis  omnibus  afeitis  ad 
quos  ejufdem  beneficiipertincbatfucccflio, 
prædidas  confuetudines  quas  injuftè  omnes 
exigebat  nobis  8c  conjugi  noftræ  diledif- 
fimæ  Conftantiæ  neenon  8c  filio  noftro 
Henrico  jam  régi  conftituto  reddidic ,  8c 
reddicionem  facramenrorum  obligarionc 
firmavic  cum  fuis ,  cxceptis  quatuor  villis 
fcilicet  Neelphitam ,  Firmerii  curtcm ,  Lo- 
vaniolas ,  Domerii  montem ,  quas  ei  con- 

XXX. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

liter  Vicariam  injufte  fuifte  invafam  ,pra> 
cepimus  ceflare  fupra  didum  W  arinum  ab 
ccclcfiæ  injuria,  8c  deinde  fecundum  curiæ 
noftræ  fententiam  8c  totius  convenais  cen- 
furam  conceftimus  prædido  loco  fandi  V  in- 
centii  8c  fandi  Germani  prænominatarum 
villarum  vicariam  ,  quicquid  continetur 
intra  fæpium  claufuram  ,  vel  in  domibus , 
five  in  viis,  five  perviis ,  vel  quicquid  ar- 
pennorum  vocabulis  ad  præfens  denomi- 
natum  ,  vel  in  futuro  arpennorum  lege  di- 
menfum  tenebitur  ,  relida  tantummodo 
cidcm  militi  noftro  agrorum  vicaria,  quam 
lolummodo  de  nobis  ante  invafionem  in 
beneficio  habebat.  Gonftituimus  ergo 
noftra  audoritate,  ut  ipfa  villa  Antoniacus 
cum  fuis  appenditiis,  ab  hujufmodi  inju¬ 
ria  in  perpetuum  quieta  8c  tranquilla  per- 
maneat ,  falvo  jure  ecclefiaftico,  ut  liberius 
ipfî  fervi  Dei  ad  quorum  vidus  fupplemen- 
tum  ifta  pertinent ,  pro  falute  noftra ,  8c 
prolis  8c  totius  regni  ftabilitate  invigilenr, 
8c  nobis  pro  impenfa  illis  tranquillitate 
merces  apud  Deum  maneat.  Ut  verohujus 
cdïionis  firmitas  per  fuccedentia  tempora 
maneat  inviolabilisà:  inconvulfa,  præcepti 
noftri  audoritate  firmavimus ,  8c  ligilli  nofi 
tri  impreftione  fignari  præcipimus.  Adum 
Stampis  Palatio  publicè  ,  anno  incarnat! 
Verbi  millefimo  xxx.  8c  regni  Rotberti 
gloriofiflîmi  regis  xxxvim.  Balduinus 
Cancellarius  fcripfit  8c  fubfcripfit.  Signum 
Rotberti  glorioliflimi  regis. 

XXXI. 


IN  nominc  fandæ  8c  individuæ  Trinita- 
tis.  Ego  Robertus  gratia  Dei  Francorum 
-  Rex.  Cum  in  exhibitione  rerum  tempora- 
lium ,  quas  humana  religio  divino  cultui 
famulando  locis  fandorum  8c  congregatio- 
nibus  fidelium  ex  devotionc  animi  largi- 
tur ,  tam  præfentis  quam  perpétua:  vitæ  fo- 
latium  ,  ut  jam  pridem  multis  expertum 
indiciis ,  adquiratur ,  falubcrrimus  valde  &: 
omnibus  imitabilis  eft  hic  frudus  primiti- 
væ  virtutis  fcilicet  xaritatis ,  per  quem  &: 
mundi  adquiritur  tranquillitas  ,  8c  fclici 
remuneratione  æterna  fuccedit  félicitas. 
Innotefcimus  ergo  induftriæ  præfentium 
8c  folertiæ  futurorum  fandæ  matris  Ecclelîæ 
fidelium  &:  noftrorum ,  quod  accefferit  ad 
ferenitatem  noftri  animi  Adraldus  abbas 
monafterii  fandi  V incentii  8C  fandi  Ger¬ 
mani  in  fuburbio  Parifiacæ  urbis  fiti ,  fup- 
pliciter  rogans  8c  obnixè  poftulans ,  quati- 
nus  de  vicaria  quadam  in  Antoniaco  villa 
8c  in  omnibus  villulis  ad  eam  pertinentibus 
rapaciter  8c  injuriosè  a  quodam  milite  nof¬ 
tro  ,  V  arino  nomine  ,  ufurpata  fuper  anti- 
quas  confuetudines  quas  de  nobis  in  bene¬ 
ficio  habebat  fibi  pacem  facerem  ;  quo- 
niam  multas  moleftias  inde  locus  ipfe  pa- 
tiebatur.  Cujus  peticionibus  benigne  con- 
defeendendo  annuens ,  fuæ  proclamations 
caufam  judicio  noftrorum  deputavimus  ef- 
fe  deliberandam  8c  difeutiendam  per  con- 
fenfum  8c  confilium  dilediflimæ  conjugis 
noftræ  Conftantiæ.  Dij  udicato  igitur  lega- 


cedimus  jure  beneficii  ;  ea  tamen  conditic- 
ne,  ut  nunquam  amplius  aliquam  confuc- 
tudinem  accipiat  vel  exigat  in  villa  Dorani 
Martini  nec  in  aliquibus  ad  eam  pertinent 
tibus  terris.  Has  conventiones  confuetudi- 
num  nobis  redditas  prædido  cænobio  tra- 
didimus  pcrpetualiter  habendas  ;  8c  præ¬ 
cepti  noftri  audoritate  jubemus  elle  ratas , 
neenon  ligilli  noftri  impreftione  fignatas. 
Adum  publicè  Pifciacenfi  palatio  ,  anno 
incarnat.  Verbi  m.  xxx.  régnante  Rege 
Robcrto  xxxviiii.  Balduinus  Cancella- 
rius  fcripfit  8c  fubfcripfit. 


Charte  de  R  O  B  E  R 1 

IN  nomine  fandæ  8c  individuæ  Trinita- 
tis  Patris  videlicet  8c  Filii ,  8c  Spiritus 
fandi.  Ego  Robertus  Burgundiæ  Dux  , 
notum  elle  volo  tam  præfentibus  quam 


Duc  de  Bourgogne. 

D  O 

futuris  ,  qualiter  primum  fufeipiens  du- 
caminis  gubernacula  Burgundiæ  cæperim 
perquirere  confuetudines  ejufdem  regni , 
quas  ante  me  ftrenue  régnantes  exfegerunc 


RECUEIL  DES  PIECES 


mei  prædecelfores.  Scd  dum  per  mcos  quos 
fideliores  mihi  5c  veriores  clic  credebam 
cognoviffciii  quas  5c  in  quibus  terris  ac- 
cepcurus  eram  ,  inter  caitcra  in  villa  quæ 
dicitur  Gilliacus  fandi  Germani  Pariiia- 
ccnlis  plurcs  accepi  confuetudincs  licut  ab 
eis  didiceram,  loge  confiictudinaria.  Polt 
vero  reclamantibus  abbatc  <$c  monachis 
prædidi  fandi  Germani  quod  inconfuete 
arque  injultilfime ,  fi  dici  las  effet  contra 
me,  hoc  facerem,  amore  Dci  5c  fandi  Ger 
mani  nec  non  abbatis  Adcroldi  omnium- 
que  libi  commiirorum  monachorum  lias 
omnes  confuctudines  guerpivi  ,  fcilicet, 
mei  holpitalcm  fufccptionem ,  &c  canuni 
meorum  hofpitalitatem  ,  5c  pabulum  ,  nec 
non  caballorum  meorum  euftodumque  eo- 
rum  reccptum  ,  atque  vini  captionem  ;  in- 
fuper  omnes  quas  libi  dom inado  potentum 
adquirit  confuetudincs.  Ex  bac  fiquidem 
prædonatione  liane  fieri  cartulam  julîi. 
Quam  meo  jufi'u  fadam  ,  ut  firma  &:  in- 
conculfa  permaneac  ,  lignavi  horumque 

XX 


fubfcriptorum  mambus  fignandam  tradidi. 
Acta  elt  liarc  caruula  publiée  apud  caltrum 
Divionem  die  felfivitacis  fandi  Mauricii 
fociorumque  ejus  ,  régnante  5c  llrenuc  in 
feeptris  agente  HenricoFrancoruni  rege , 
anno  x.  Hugonc  autem  Lmgonenlium 
præfulc  epifcopali  carhcdra  præiidente 
anno  v.  Signum  Roberti  Burgun- 
diæ  Ducis.  Sig.  Hchæ  conjugis  ejus.  Sig. 
Ermuini  Æduorum  cpilcopi.  Sig.Hugonis 
de  Bello-montc.  Sig.  abbatis  Azeîini ,  5c 
Joannis  fratris  ejus.  Sig.  Theobaldi.  Sig. 
Cadclonis.  Sig.  Sedaldi.  Sig.  Thcodcrici. 
Sig.  Humberti.  Sig.  Widonis.  Sig.  Lam- 
berti  clerici.  Sig.  Hugonis  Lingomcnfium 
præfulis.  Pollca  ego  Robcrtus  banc  car- 
tam  Hcnrico  Régi  firmandam  reddidi  5c 
Parilius  guerpivi.  Signum  Hcnrici  Regis 
Francorum.  Hujus  rci  telles  finit  hii,  Im- 
bercus  Pariliorum  epifeopus.  Wido  Sil- 
vanedenfis  epifeopus.  Buchardus.  Main- 
goldus. 

X  1  I. 


Lettres  (I’Imbert  Evequc  de  Paris. 


. - y  Nter  cetera  Apoflolorum  prædicamcnta 

An.  1041.  |  quibus  audore  Dco fanda mater  Ecclcfia 
Cop.ii  s  [u  inter  fit  dus  bujus  vitæ  mortalis  periculo- 
v Original.  faquc  naufragia  inftar  folis  radiorumper- 
feverat  præfulgida  ,  vera  caritas  5c  fraterna 
compaflio,  maxime  per  ecclelialticum  or- 
dinem  ut  voce  5c  opère  prædicetur  oportet. 
Undc  &  Apollolus  neccffarios  alimoniæ 
fumptus  a  fratribus  fufeipiens  iftius  com- 
pallionis  fonte  animatus  ait  :  Vos  bene  fe- 
cifis  communicantes  necejjitatibns  mei  s.  Et 
in  alio  loco  :  Si  comVAtimur  &  conregnabi- 
wus.  Et  iterum  :  Aller  alterius  honera  por¬ 
tât  e  &  fie  adimplebitis  legem  Chnfli.  His 
atque  aliis  fandorum  Patrum  eruditionibus 
fretus  :  In  nominc  fandæ  5c  individuæ  Tri- 
nitatis  Imbertus  non  mcis  exigentibus  me- 
ritis  ,  fed  gratia  præveniente  Rcdcmptoris, 
Pariliorum  epifeopus ,  notum  fieri  volo  om¬ 
nibus  cocpifcopis  nollris ,  prelbiteris  ,  dia- 
conibus  feu  cunclis  utriufquc  ordinis  cleri- 
corum  fcilicet  ac  monachorum  tam  præ- 
fentibus  quam  futuris  per  ventura  tempora 
fuccedentibus  ,  qualiter  Adraldus  landi 
Vinccntii  levitæ  5c  martyris  neenon  &:  egre- 
gii  præfulis  Germani  Pariliorum  tutoris 
ccenobii  abbas  cæterorumque  monacho- 
rtun  ipfius  loci  fenatus  noltram  ferenitatem 
adicrunt  humiliter  dcprecantcs  ,ut  ob  amo- 
rcm  Dei  omnipotentis  5c  fanda’  Mariæ  ejus 
genitricis  fimulque  prænominatorum  Vin¬ 
ccntii  6c  Germani,  5c  ut  memoria  noltra 


ac  fuccelTorum  nollrorum  in  corum  loco 
perpetu aliter  liabeatur  quoddam  altare  in 
bonorcm  beati  Saturnini  dedicatum  in  pa- 
go  Parifiaco ,  &:  in  potcllate ,  quæ  vocatur 
Antoniacus,  eis  in  pcrpctuumpollidendum 
concederemus  ;  quod  ica  5c  fecimus  ar- 
chidiacono  nollro  Elificrno  ex  cujus  mi- 
nillcrio  cil  alfenlum  præbentc  ,  eo  vidcli- 
cct  ordine  ,  ut  numquam  amplius  nobis 
feu  polleris  nollris  aliquod  debitum  feu 
fervitium  perfolvant ,  nili  tantum  Synodum 
5c  circadam  :  fed  abfquc  ulla  inquietudinc 
alicujus  cpilcopi  feu  archidiaconi  ab  lio- 
dierna  die  5c  dcinccps  monachi  Dco  inibi 
fiimulantes  præfatum  altare  5c  quicquid  ad 
illud  pertinere  videtur  fccurc  ceneant  atque 
pollideant.  Et  ut  hæc  deferiptio  ma)o- 
rcm  per  tempora  obtincatvigorem,  coram 
fanda  Synodo  manu  propria  cam  fubter 
firmavimus  manibufque  archidiaconorum 
nollrorum  cæterorumque  clcricorum  illic 
refidentium  corroborandam  tradidimus.  Si 
quis  autem ,  quod  futurum  non  credo ,  polt 
mortem  noftram  aut  epifeopus  nollro  loco 
fuccedens  feu  archidiaconus  vcl  aliqua  per- 
fona  contra  hoc  feriptum  lurgens  infringe- 
re  conaverit ,  lciat  fe  elle  dampnandum., 
nili  refipuerit ,  5c  ad  emendationem  feu  fa- 
tisfadionem  ante  corpus  fandi  Germani , 
cujus  dominio  traditum  cfl  ,  pœnitendo 
confugerit.  Adum  publicè  Parilius  co¬ 
ram  fanda  Synodo  ,  rcgnance  Heinrico 


JUSTIFICATIVES.  I  Partie,  xxvij 


Regc  anno  xn.  Signum  Imbérti  Parifio- 
rum  epifcopi.  Signum  Elifierni  archidia- 
coni.  Signum  Oirici  arcliidiaconi.  Sig-.  Al- 
berci  archidiaconi.  Sig.  Huberti  facerd. 
Sig.Duranni  facerd.  6cc.  Sig.  Ivonis  fubd* 
Sig.  item  Ivonis  fubd.  6cc.  Sig.  W arini 
accol.  Sig.  Jozelmi  accol.  &c.  Sig.  Rainaldi 
archiprelb.  Sig.  Josfredi  archiprelb.  Sig. 
Evrardi  archiprelb.  Sig.  Alberici  archi¬ 


prelb.  Sig.  Gunterii  archiprelb.  Durandus 
fubfcripfic  Cancellarius  fandæ  Mariæ. 

Sig.  Heinricus  Rex.  Ego  Imbcrtus  Pari- 
fiorum  epifcopus  hanc  noftra:  confirmatio 
nis  Kartam  Domini  invidiftimi  Franco- 
rum  Regis  audoritati  perpetuo  jure  tradi- 
dimus  corroborandam  coram  idoneis  tcfti- 
bus  utriufque  ordinis  quorum  infra  notaca 
func  nominal 


XXXIII. 


Charte  de  Robert  Duc  de  Bourgogne. 


» -  TV  yfÜNERis  elle  divini  fidelium  nullus 

An.  1045.  1  V  1  quis  ambigit  j  quod  fanda  mater 
Tirée  du  Car-  Ecclefia  6c  prifeis  Deo  favente  temporibus, 
tuiaire.  &  bonorum  principum  inftar  radiorum  fo- 
lis  clara  emicuit  amplificata  donationibus* 
8c  nunc  fimiliter  Deo  coopérante  fervatur 
præfulgida  recentis  temporibus.  Etenitn 
cum  in  omnibus  diffinitionibus  idonea  fint 
adhibenda  teftimônia ,  necelfe  eft ,  ut  una- 
quæque  jufte  &:  rationabiliter  difHnita  ra¬ 
tio  ica  roborctur  feripeurarum  teftamentis, 
ne  deinccps  calumpniari  polfit  ullius  falfi- 
tatis  figmentis.  Quapropter  ego  Robertus 
Dux  Burgundiæ  cum  uxore  mea  Helia  no- 
mine  omnibus  cognitum  cfTe  volumus  Dei 
&  fandæ  Ecclefiæ  præfenribus  fcilicet  ac 
futuris  fîdelibus  ,  præcipuc  autem  fuccef- 
foribus  noftris  ante  quorum  confpedum 
hujus  noftri  decreti  contigerit  devenire  fta- 
tutum ,  quoniam  nos  reminifeentes  molæ 
noftrorum  farcina  peccaminum,  6c  tremen- 
tes  æquiflimi  examinatoris  juditium,Chrif- 
to  infpirantc  pertingere  glifeimus  ad  futu- 
ræ  remunerarionis  bravium  per  elemofinæ 
largicatis  auxilium.  Etenim  monachimo- 
naftcrii  fandi  Vincentii  almique  Germani 
Parifiorum  præfulis  ad  nos  venientes ,  com- 
petierunt  nobis  quandam  noftram  terram , 
quæ  vocatur  Villare  Bichet ,  &  eft  in  pago 
Belnenfi  fita  >  ad  eorum  vidus  cotidianos 
augendos  fibi  concedi  j  quod  6c  fecimus  ae¬ 
quo  animo  cum  confenfu  6c  voluntate  filio- 
rum  noftrorum  Hugonis  6c  Henrici ,  pro 
redemptione  anima:  noftræ  noftrique  geni- 
toris  Roberti  regis ,  fcilicet ,  ipfam  terram 
fupra  nominatam  cum  terris  cultis  6c  in- 


cultis ,  pratis ,  6c  filvis ,  vineifque ,  cum  oth- 
nibus  quæ  ad  eam  pertincre  videntur.  Eo 
autem  pado  6c  ratione*  ut  præfaci  monafte- 
rii  monachi  fint  femper  noftri  memores  in 
orationibus  fuis  &:  terram  ipfam  fine  ulla 
confuetudine  &:  fervitio  cum  noftra  6c  nof¬ 
trorum  fidelium  voluntate  omni  tempore 
abfque  molcftia  fccurè  teneant  6c  pofli- 
deant.  Ut  autem  hoc  præccptum  inviola- 
bile  per  longa  tempora  majorem  femper 
vigorem  obtineat ,  eum  propria  manu  fub- 
ter  firmavimus ,  6c  hæredibus  noftris  6c  fi- 
delibus  firmandum  tradidimus ,  præcipuc 
vero  domni  fratris  noftri  Henrici  Franco- 
rum  regis  ,utfirmior  habeatur  cum  regali 
audoritate }  nomine  6c  fubfcriptione  cor- 
roboravimus.  Precamur  ergo  Dominum  , 
ut  fi  qua  perfona  præpotens  autex  noftra 
hæreditate  aut  ex  adverfo  veniens  contra 
hoc  feripeum  furgens  infringere  temptave- 
rit  quod  nos  fecimus  pro  elemofina  ,  illi 
vertatur  in  pæna  ,  6c  in  vulcano  traditus 
Iuat  femper  perpétua  pæna  dampnatus* 
Adum  publicè  régnante  Henrico  rege,  an¬ 
no  xm.  &:  Roberto  duce  Burgundiorum. 
Signum  domni  Roberti  Ducis.  Signum 
domnæ  Heliæ  fuæ  uxoris.  Sig.  Hugonis 
filii  ejus.  Sig.  Henrici  fratris  ejus.  Sig.  "NV il- 
tini  comitis  Nivernenfis.  Sig.  Humbcrti 
Verziacenfis.  Sig.  Bofonis  militis.  Signum 
Theobaldi  vicecomitis.  Sig.  Hairardi  mi¬ 
litis  Caftellone.  Sig.  Balduini  militis.  Sig* 
Rainaldi  militis.  Sig.  Ingelerii  militis.  Sig. 
Rainerii  præpofiti  Belnenfis.  Sig.  ty  idoms 
Vicecomitis  Divionis. 


XXXIV. 


Lettres  d’iMBERT  Evêque  de  Paris* 


CU  M  fit  condecens  6c  oportunum 
cundis  chriftianis  populis  privile- 
TîréesduCa-,-  gium  pacis  ,  maxime  tamen  hoc  congruit 
tuiane.  viris  ecclefiafticis ,  videlicet  clericis  6c  mo- 
nachis ,  qui  adivæ  vitæ  ad  hoc  bene  invi¬ 


gilant  ,  ut  contemplativæ  aliqiiahdo  Dca 
propitiante  inhereant.  Huic  vero  intende- 
re  operi  divini  eft  cultus  obfequii,nec  pri- 
vabitur  a  mercede  qui  Dei  ecclefiam  cura- 
verit  a  mundi  inquietudine  eripere  -,  nequs 
d  ij 
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andoritati  derogatur  aliquo  modo  ccclc- 
fiafticæ  ,  fi  quid  in  fervis  Dei  agitur  pro 
pacis  quicte.  Unde  ego  Imbcrtus  gracia 
Dci  non  mois  meritis  Parifiorum  epifeo- 
pus  norara  elle  cundis  Dci  fidelibus  tam 
fu  tu  ris  quam  præfentibus  volo;  quia  cum 
fynodalcm  conventum  celebraremus  in 
fanda  Parifiorum  ccclefia  adiit  præfentiam 
noltram  abbas  monafteni  martyris  Se  lc- 
vîtæ  Vincentii  ncc  non  etiam  almi  præfu- 
lis  Germain  nomine  Adraldus  cum  ejul- 
dem  loci  fratribus  humiliter  obfccrans ,  ut 
ci  altare  quod  eft  conftruduru  in  honore 
fandi  Gcorgii  martyris  in  villa  noftri 
epifeopatus  ,  quæ  dicitur  Villa  nova ,  per- 
petualiter  poflïdendum  conccderemus ,  ad 
fupplementum  vidus  monachorum  in  eo 
dem  monafterio  Chrifto  fervientium.Quod 
piccaris  opus  negarc  non  bonum  duximus  , 
p  ræ  fer  dm  cum  id  ca  maxime  caufa  expe- 
tierint ,  ne  a  fuccefforibus  noftris  frequen- 
ci  coempcione  gravarentur  vel  oppreflione 
inquietarentur.  Concefifimus  aucem  præ- 
nominatæ  villæ  altare  Deo  ejus  marty- 
ri  8c  levitæ  Vincentio ,  bcato  quoque  præ- 
fuli  Germano  ad  fupplementum  vidus  fer- 
vorum  fuorum  videlicet  monachorum  per- 
petualiter  poffidendum  ,  8c  quicquid  ad 
ipfum  afpicit  præter  fynodum  8c  circa- 
dam  ,  annuente  Alberto  archidiacono  8c 
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Elifierno  archidiacono  ncc  non  Olvido 
cjufdem  gradus  præftantiftimo  viro,  nof¬ 
tris  quoque  clericis  ,  8c  cunda  fynodo  ,  ut 
a  modo  8c  in  perpetuum  illud  teneant  8c 
pollîdeant.  Ut  autem  hujus  noftra:  dona- 
tionis  privilegium  firmum  &  in  perpetuum 
Itabile  permaneat  manu  noltra  fubter  fir- 
mavimus  8c  clericis  noftris  firmandum  tra- 
didimus.  Siquis  autem,  quod  futurum  non 
credo,  poft  mortem  noftram  aut  epifeopus 
noftro  loco  fuccedcns,  feu  archidiaconus  , 
vel  aliqua  perlona  contra  hoc  feriptum  fur- 
gens  infringere  conaverit  feiat  fc  elle 
damnandum  nifi  refipuerit  8c  ad  emenda- 
tionem  feu  fatisfadiouem  ante  corpus  fanc- 
tiGermani,  eu  jus  dominio  tradituni  cft  , 
pcenitendo  confugerit.  Adumpublice  Pa- 
rifius  coram  fanda  fynodo  rognante  Hen- 
rico  Rege  anno  dccimo  quinto. 

Sig.  Imbcrti  Præfulis.  Sig.  Elificrni  dc- 
cani  8c  archidiaconi.  Sig.  Alberti  archi- 
diaconi.  Sig.  Willelmi  prclbiteri.  Sig. 
Landrici  facerdotis.  Sig.  Huberti  lacerdo- 
tis.  Sig.  Landrici  levitæ.  Sig.  Mainardi 
1  évita:  &:c.  Sig.  Joannis  militis.  Sig.  Hil- 
duinimilicis.  Sig.  Fulconis  militis.  Sig.  Sul- 
pitii  militis ,  8cc. 

Hardradus  fufcripfit  Canccllarius  Odo- 
bri  menfe. 


XXXV. 


Charte  d’Henry  I.  Roy  de  France. 


- -  T  N  nomine  fandæ  8c  individus:  Trini- 

An.  ioy8.  i  catis.  Ego  Henricus  gratia  Dei  Franco- 
T.rée  U*  Cat-  rum  Rex.  Cum  in  exhibitione  rerumtem- 
tu.ln-.re.  poralium  quas  humana  rcligio  divino  cultui 
famulando  locis  fandorum  8c  congregatio- 
mbus  fidelium  ex  devotione  animi  largi- 
tur  tam  præfentis  quam  perpetuæ  vitæ  fo- 
latiutn  ,  ut  jam  pridem  multis  expertum  eft 
inditiis  ,adquiratur ,  faluberrimus  valde  8c 
omnibus  imitabilis  cft  hic  frudus  primitif 
væ  virtutis  fcilicet  Karitatis  per  quem  8c 
mundi  adquiritur  tranquillitas  8c  fclici  re- 
muneratione  æterna  fuccedit  félicitas.  In- 
notefeimus  ergo  induftnæ  præfentium  8c 
folertiæ  futurorum  fandæ  matris  Ecclefiæ 
fidelium  8c  noftrorum  quod  accellerit  ad 
ferenitatem  noftri  animi  Adraldus  abbas 
monafterii  fandi  Vincentii  8c  fandi  Ger- 
mani  in  fuburbio  Parifiacæ  urbis  lici  ,  fup- 
pliciter  rogans  8c  obnixè  poftulans  quati- 
nus  altaria  trium  villarum  ,  fcilicet  Villæ 
novæ ,  8c  Cumbis ,  8c  Antoniaci  quæ  lïbi 
Imbertus  Parifienfis  epifeopus  pcrpetuali- 
tet  conccfterat  noftra  audoritate  firmare- 
mus.  Nam  liect  ci  clericorum  fuorum  8c 


infuper  fynodali  aftipulaticme  quantum  po- 
terat  corroboraverit  ,  parva  tamen  fibi  vi- 
debatur  epilcopalis  8c  lynodalis  audoritas  , 
nifi  noftra  rcgali  audoritate  8c  munificen- 
tia  effet  favendo  fubnixa.  Jubendo  ergo 
præcipimus  8c  præcipiendo  jubemus  ,  ut 
quod  ecclefiæ  fynodali  donatione  cft  im- 
penfum  noftra  liberaiitate  8c  præcepto  fiat 
inconvulfum.  Noftri  enirn  patris  ac  præ- 
dccellorum  noftrorum  audoritas  erga  præ- 
didum locum tanta  condefcentione  in  qui- 
bufeumque  necefle  fuit ,  annuit ,  ut  nihil 
pene  foret  quod  a  noftra  magnificentia  8C 
munificcntia  impetrare  non  poft'er.  Nam 
monafticus  ordo  in  eo  loco  conftitutus  di¬ 
vino  cultui  in  tantum  eft  mancipatus ,  ut 
potius  debeat  bonorum  incrementis  auge- 
ri  quam  aliquo  detrimento  mutilari.  Et  ut 
hujus  conventionis  feriptum  noftræ  volun- 
tatis  8c  præcepti  habeat  evidens  indicium 
manu  propria  firmavimus  8c  figilli  noftri 
impreflione  fignare  præcepimus.  ht  fi  quis 
huic  aftipulationi  occurrendoobviare  præ- 
fumpferit,  au  ri  libras  centum  fifeo  noftro 
componat ,  infuper  8c  fua  calumpnia  irrita 


XXIX 


An.  1058. 

Tirte  du  Car- 
tulttire. 


An.  1061. 

Tirée  du  Car- 
fulatre. 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie. 

in  perpetuum  mancar.  Aflum  PariCis  ci-  Henrici  gloriofiflîmi  regis  xxvm  Bal- 
vuate  publiée ,  anno  incarnau  V erbi  mil-  duinus  CanceUarius  fcripfic  &  lubferipüc. 
lciinio  qumquagefimo  odavo  ,  regni  vero 


X  X  X  v  r. 


Autre  Charte  du  meme  Roy. 


CUm  in  omnibus  diffinitionibus  ido- 
nca  fine  adhibenda  teftimonia ,  ne- 
cefic  eft  tamen ,  ut  unaquæque  8c  rationa- 
biliter  diffinita  ratio  ira  roborctur  feriptu- 
rarum  teftamentis ,  ne  dcinccps  calumpnia- 
ri  poftit  ullius  falficatis  figmentis.  Unde 
ego  Henricus  Dci  gratia  regia  dignitate 
fublimatus  omnibus  cognitum  efte  volo 
Dci  &c  fandæ  Ecclefiæ  fidelibus  præfcnti- 
bus  fcilicet  ac  futuris  ,  præcipue  autem 
lucceftoribus  meis,  ante  cujus  conlpcdum 
hu jus  noftri  decreti  contigcrit  devenire  fta- 
tucum  ;  quoniam  cum  in  obfidione  cujuf- 
dam  caftri  Timerias  nuncupati  morare- 
mur ,  adicrunt  prælentiam  noftri  confpec- 
tus  duo  fratres  ex  monafterio  fandi  Vin- 
centii  nec  non  fandi  Germani  juffii  abba- 
tis  Alraldi  &  omnium  fratrumfiibejus  re- 
gimine  degentium  humiliter  obfecrantes  , 
quatinus  quamdam  ecclefiam  perpetuali- 
ter  polïidendam  concederemus  ad  ftipplc- 
mentum  vidus  monachorum  in  eodem 
monafterio  Chrifto  fervientium.  Eft  nam- 
que  præfata  ecclefia  in  caftro  Drocas  nun- 
cupato  ,  facrata  in  honore  fandi  Martini. 
Quod  pietatis  opus  negare  non  bonum  du- 
ximus.  Conceflimus  autem  ecclefiam  præ- 
didi  caftri  cum  omnibus  confuetudinibus 
&:  juftitiis  illius  terræ ,  quæ  fub  noftro  do- 
minio  habebantur ,  Deo  &:  fando  martyri 
Vincentio,beato  quoque  præfiuli  Germano 
ad  fupplcmentum  vidus  lervorum  fuorum 
videlicet  monachorum  pcrpetualiter  po/fi- 
dendam  ;  &:  juflimus  taie  feriptum  regiæ 
audoritatis  fieri ,  quatinus  monachi  fandi 
Vincentii  &  fandi  Germani  prædidam  cc- 
clefiam  cum  omnibus  confuetudinibus 
juftitiis  illius  terræ, quæ  fub  noftro  domi- 
nio  habebantur  ,  teneant  &c  polfideant  a 
modo  &:  in  perpetuum  ,  annuente  Alberto 
filio  Fabaldi ,  atque  Ifualdo  de  Mauri  vil- 


lare,nec  non  ctiam  Morino  deTremblcia, 
in  quorum  dominio  fupradidæ  res  noftra 
datione  liadenus  manferunt,  gratia  focie- 
tatis  8c  beneficii  cœnobii  iupradidorum 
fandorum  quod  acceperunt  ab  abbate  Al- 
raldo  &  monachis  ejufdem  loci.  Eoautein 
tempore  conccfilt  jam  didus  Morinus , 
quatinus  omni  anno  exinde  perfolvant  fibi 
v.  folidos.  Quod  fi  eidem  Morino  divina 
propitiante  clcmentia  contemptis  fæcula- 
ribus  curis  habitum  monachilem  fumere 
libuerit  ,  aut  alicui  fuo  heredi  indulto 
pretio  hipralcripto  in  ccenobio  fiupradido- 
rum  fandorum  fociabitur  Deo  lervienti- 
bus.  Concedimus  ctiam  quoddam  pratum 
quod  vulgari  appellatione  pratum  archie- 
pilcopi  vocitatur.  Ut  autem  hujus  noftræ 
donadonis  privilegium  firmum  fit  8c  in 
perpetuum  ftabile  permaneat ,  manu  nof¬ 
tra  fiubter  firmavimus,  8c  amicis  noftris  fir- 
mandum  tradidimus.  Si  quis  autem  contra 
hoefurgens  infringere  conatus  fueritj  cum 
Juda  traditore  æterna  dampnetur  ultione. 
Adum  publiée  in  obfidione  caftri  quod  vo- 
catur  Timerias ,  régnante  Hcnrico  anno 
xxvnii.  regni  ejus.  Sig.  Henrici  regis. 
Sig.  Imbcrti  præfulis.  Sig.  Mainardi  præ- 
fulis.  Sig.  Fulconis  præfulis.  Sig.  Theobau- 
di  comitis.  Sig.  Radulfi  comitis.  Sig.  Ro- 
troldi  comitis.  Sig.  Gaftonis  militis.  Sig. 

I (hardi  militis.  Sig.  Simonis  de  Monte  for- 
d.  Sig.  Goffredi  militis  deNeella ,  8cc.  No- 
mina  monachorum  Radulfus ,  Robertus , 
Norbertus  Anfculfus.  Teftcs  eorumFro- 
mundus  Parifiacus.  Drogo  Cornutus.  Hen- 
ricus  de  Monte ,  Genfelinus,  Conftantinus 
fervientes.  Ego  Balduinus  CanceUarius 
manu  propria  fubfcripfi  agente  anno  Do- 
minicæ  incarnationis  millefimo  quinqua- 
gefimo  odavo. 


XXXVII. 
Charte  de  Philippe 


IN  nomine  fandæ  &  individu æ  Trinita- 
tis.  Ego  Philippus  gratia  Dei  Francorum 
Rex.  Cum  in  exhibitione  temporalium  re- 
rum  quas  humana  religio  divino  cultui  fa- 
mulando  locis  fandorum  8c  congregationi- 
bus  fidelium  ex  devodoue  animi  largitur  , 


I.  Roy  de  France. 

tam  præfentis  quam  perpetuæ  vitæ  fola- 
tium  ,  ut  jam  pridem  mulds  expertum  eft 
indidis  ,  adquiratur  5  faluberrimus  valde 
&  omnibus  imitabilis  eft  valde  hic  frudus 
primitivæ  virtutis  fcilicet  xaritatis  ,  per 
quem  8c  mundi  profperatur  tranquilhtas , 
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&  felici  remunerat-ione  æterna  fucccdit  fé¬ 
licitas.  ïnnotefcat  ergo  'follercix  omnium 
Panda:  matrîs  Lccleliæ  fidelium  &c  noltro- 
rum;  quod  Dagobcrtus  olim  rex  Franco- 
rum  inter  alia  pictatis  opéra  quæ  gellit  & 
maxime  ecclcfiarum  Chrifti  cukor  devo- 
tiflimus  excitiu.  Nam  qualdam  afunda- 
mentis  ædificavit  ;  ccclcfiam  landi  mar- 
tytis  Dioriyiii  ,  bafilicam  quoque  fandi 
Martini  Turonenfis  regali  munificentia 
amplificavit  ,  aiiafquc  quamplures  inter 
quas  ccclcfiam  fandi  Vincentii  &:  fandi 
Germani  in  fuburbio  Parifiacæ  urbis  fitam 
fuis  temporibus  ditare  cupiens ,  ut  dignum 
erat  regali  majeftati ,  plurima  prædia  ip(î 
loco  ttibuit.  Inter  quæ  omnia  cciam  quam- 
dam  villam  fui  juris  nuncupatam  Cumbis 
afflucntilfimis  reditibus  copiofam  in  Bria- 
cenfi  territorio  fitam  ibi  delegavit.Quæ,ut 
diximus,  ita  copiofis  exuberabat  reditibus , 
utolim  Danorum  fcilicet  temporibus ,  alR 
lum  foret  monachis  præfatæ  ecclefiæ.  Ibi 
nainque  ingruente  pcrfecutionc  præfatæ 
gentis ,  monachi  cum  corporc  almi  Ger¬ 
mani  non  femcl ,  ied  bis  6c  ter  confuge- 
runt.  Hanc  igitur  villam  dutn  per  luccc- 
dentium  temporum  curricula  jam  dida  ec- 
clefia  abfque  aliqua  inquietudine  retine- 
ret ,  accidit  tempore  Hugonis  ducis  ,  qui 
Magmas  cognominabatur,  ut  ipfc  dux  lient 
alias, £cclcfias  attenuaverat  multis  partibus, 
ita  quoque  hanc  ecclefiafn  mutilaret  abla- 
tionc  multarum  polfelhonum.  Unde  inter 
aliapræfatam  villam  Cumbis  cccnobio  fanc- 
tiVincentii&fandi  Germani  detraxit,  éam- 
que  dédit  in  bencficio  cuidamHildumo  no¬ 
mme  comiti  de  monte,  qui  vocatur  Dclidc- 
rius.Qui  cum  diuturno  tempore  vivons  vira 
deccflifïcr,itcrum  Huera  dux  qui  eam  ecclc- 
fiæ  fandorum  injulte  abflulerat  in  proprios 
ufus  illam  libi  vindicav'it  &c  poil  ejus  obi- 
tum  Hugo  rex  filius  ejus  dum  advixit  fi- 
militer  eam  tenuit.  Domnus  quoque  rex 
Rotbertus  filius  ejus  poil  illius  mortem  jam 
didum  villam  aliquanto  tempore  in  fuo  do- 
minio  habuit.  Cujus  temporibus  domini 
fcilicet  Roberti  regis  6c  matris  ejus  Ade- 
laidis  accidit ,  ut  ipfe  domnus  rex  daret  in 
matrunonio  fororem  fuam  Rainerio  comi¬ 
ti  Montenfium.  Caufa  igitur  fororis  dédit 
ipfi  conuti  quafdam  villas  landi  Vincentii 
&  fandi  Germani  fuper  Mofam  pofitas,  vi- 
delicet  Cuvinium  ,  Fraxinum ,  Nimam  , 
Evam  ,  Bens ,  pro  quarum  commutatione 
reddidit  monallcrio  prædidorum  fando- 
rum  villam  fæpius  nominatam  Cumbis  , 
quam  ,  ficut  prælibavimus,  a  Dagoberto 
rege  ipfa  ccclcfia  acceperat ,  6c  longo  tem¬ 
pore  tenuerat.  Igitur  ea  tempeftatc  qua 
domnus  Robcrtus  rex  a  fæculo  migravit , 
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dum  ei  fûccelfifTcc  in  regno  piæ  memoiiæ 
domnus  Henricus  rex  filius  ejus ,  6c  multis 
bellorum  turbinibus  regnum  ejus  ab  Odo- 
ne  comité  6c  aliis  quampluribus  inquic- 
taretur  ,  ratus  Manaflcs  nepos  fupradidi 
Hilduini  comids  invenilfe  le  tempus  &c 
occafioncm  recuperandi  villam  quam  luus 
avunculus  Hilduinus  tenuerat ,  adiic  dom- 
num  regem  Hcnricum ,  inquietans  cum 
fæpius  pro  ejufdem  villa:  repctitionc.  Qui 
veritus  ne  ab  ejus  fidelitate  una  cum  aliis 
difeederet  ,  coadus  ei  reddidit  prædium 
Cumbis ,  quam  avunculus  patris  ejus  Hil¬ 
duinus  fcilicet  temerario  aulu ,  ficut  jam 
diximus ,  ufurpaverat.  Sed  cum  idem  Ma- 
nalles  poil  tricnnium  fere  vita  dccelfifiec, 
icerum  clcmcntifiimus  rex  domnus  vide- 
licer  Henricus  candem  villam  Cumbis  loco 
fandorum  reltituit  ;  quam  hadenus  abfque 
aliqua  inquietudine  ipfe  locus  tenuir. 
Domno  vero  Henrico  rege  obeunte  ,  dum 
ego  Philippus  filius  ejus  admodum  parvulus 
regnum  una  cum  marre  fufcepilTem,plurimi 
ex  pVoceribus  nollris  in  quorum  tutela  6c 
nos  6c  regnum  nollrum  elle  decebat ,  cepe- 
runt  intillere  plurima  a  nobis  exigentes , 
incertum  cil  quæ  jüllè  vel  quæ  injuftè. 
Mis  autem  vifum  cfl  omnia  juflè.  Pater 
meus  tamCn  hæc  omnia  tenuerat  pacificc. 
Inter  quos  Odo  cornes  filius  præfati  Ma- 
nalTctis  villam  totiens  didam  Cumbis  exi- 
gebat  ;  dicens  eam  fibi  deberi  hæreditario 
jure,  eo  quod  avunculus  patris  ejus  Hildui¬ 
nus  fcilicet  temerario  aulu ,  ficut  jam  dixi¬ 
mus,  ipfam  villam  ufurpaverat.  Au  nos  no- 
lentes  homines  nollro  palatio  contiguos  6c 
lateri  quodammodo  adhxrentcs  perturbare, 
coadi  ci  reddidimus  villam  Cumbis  quam 
repetebat.  Sed  ne  vcrterctur  nobis  in  in- 
fortunium  îftud  delictum  fcilicet ,  quod  a 
loco  fandorum  auferebamus  hoc  prædium 
quamvis  coadi  ;  pro  falutc  piilTimi  genito- 
ris  6c  noltra  ,  marris  etiam  noflræ  ,  pro 
commutatione  hujns  villæ  Cumbis  vidcli- 
cet  donavimus  cænobio  landi  Vincentii  &c 
fandi  Germani  quamdam  villam  noltri  ju- 
ris  nuncupatam  Banniolis  fitam  propc  mæ- 
nia  Parifiacæ  urbis  cum  omnibus  redinbus 
6c  confuetudinibus ,  ficut  pater  meus  jure 
quieto  tenuerat ,  nec  non  cum  omnibus  ap- 
penditiis  fuis  ;  ca  tamen  conditione  inter- 
polica  ,  ut  dum  prædidus  Odo  cornes  vita 
dccclîcrit ,  vel  fi  intérim  qualibet  jufta  oc- 
cafione  ipfam  villam  Cumbis  amiferit ,  ad 
dominium  fandorum  redeat,undc  ad  præ- 
fens  aufertur  ;  &  noltra  poflefiio  abfque  al¬ 
la  calumpnia  ad  noltrum  jus  redeat.  Hujus 
feripti  &:  convcntionis  adllipulanionem  &£ 
corroborationcm  noltra  audoricace  6c  figilli 
noltri  imprelfionc  firmamus  6c  corrobora- 
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mus  ,  quatinus  ca  quæ  præmilfa  funt  Sc  ca  millefimo  fexagefimo  primo  ,  regnî  vcro 
quæ  pofterius  inferenda  funt  ftabiliancur  ,  cjus  primo,  Ego  Balduinus  Cancellarius 
&  impofterum  inconvulfa  habeantur,  Ac-  fcripto  fubfcripfi, 
tum  a  Philippo  rege  anno  incarnati  Verbi 

XXXVIII. 

Lettres  de  Geoïiroy  Evêque  de  Paris. 


CUndis  fandæ  Ecclefiæ  Redoribus  non 
folum  fatagendum  maxime  eft  pro- 
curandum  ,nc  derrimentum  patiantur  com- 
miflTarum  fibi  animarum  ;  verum  etiam 
ne  ecclefiafticarum  rcrum  incurranc  aü-*- 
quo  modo  difpcndium.  ldcirco  in  nomine 
fandæ  &:  individu*  Trinitatis.  EgoGoffri- 
dus  gratia  Dci  Parifienfinm  præful  notifico 
cundis  Chrifti  fidelibus  ,  quod  affeduofis 
prccibus  poftulante  domno  religiofifiimô 
Roberto  cœnobii  fandi  levitæ  &  marcyris 
Vinccntii  neenon  almi  confelforis  Chrifti 
Germani  abbate,annucntc  hoc  idem  eciam 
Ifcclino  vidclicec  archidiacono,  qu in  eciam 
aflenfum  dante  clero  noftro  &  reliquo  cccu 
noftrorum  fidelium  ,  contulimus  ecclefiæ 
fandorum  prædidorum  vidclicec  preciofi 
Vinccntii  marcyris  ,  neenon  confelforis 
Chrifti  Germani  Parifienfium  tutoris ,  ac 
fratribus  ibidem  Deo  famulancibus  duo 
alcaria  in  perperuum  poffidenda  &:  haben- 
da  ;  utque  ab  hac  die  nulli  autepifeopo  vel 
archidiacono  aliqua  occafionc  line  dedica 
aut  ullius  confuetudinis  redibitione  fine  ob- 
noxia  ,  cxceptis  circadis  aut  fynodis  his 
quæ  ad  curam  animarum  pertinent,  præ- 
cepti  alfcrtione  manu  propria  firmavimus  , 
fidclibufque  noftris  allipulantibus  corro- 
borarc  decrcviinus.  Eft  autem  alterum  co- 
rum  fitum  in  quadam  pofieflione  quæ  Su- 
rifnis  a  dicitur  :  alterum  vero  in  quodam 
item  prædio  quodEvrini  villa  ^nuncupatur. 
Præfatus  vero  abbas  cum  confenfu  omnium 


fratrum,  annuente  etiam  hoc  idem  domno 
noftro  Philippo  Rege  ,  mutua  viciflicudine 
contulit  nobis  fandæque  Parifiacenfi  ec^- 
clcfiæ  hæc  ex  rebus  cœnobii  prædidorum 
fandorum  medietatem ,  vidclicet  cujufdam 
poftelliunculæ ,  quæ  dicitur  Garriacus,  nee¬ 
non  quoddam  molendinum  in  fluviolo , 
quod  nuncupatur  Savara  ,  fitum.  Verum 
uc  per  cunda  fuccedentia  tempora  hæc 
commutatio  fîcrct  rata  u trique  ad  invicem 
fcripco  firmavimus  ,  &  in  præfentia  domni 
Regis  Philippi  ac  nobilium  virorum  tam 
clericorum  quam  laïcorum  omnimodis  cor- 
roboravimus.  Adum  Parifius  anno  Verbi 
incarnati  millefimo  feptuagelimo,  régnante 
Philippo  anno  xi.  Signum  Manafle  Re- 
menfium  archiep.  Sig.  Gualterii  Meld.  præ- 
fulis.  Sig.  Rogerii  Catalaunenfium  præfu- 
lis.  Sig.  Odonis  decani.  Sig.  Drogonis  ar- 
chidiaconi.  Sig.  Yvonis  archidiaconi.  Sig. 
Landonis.  Sig.  Urfonis.  Sig.  Pétri ,  &c. 
Sig.  Donni  j  Philippi  regis.  Teftes  noftri 
vir  beatus  Henricus.  Elifiernus.  Odomaxi- 
mus.  Teftes  monachorum  Ginnerandus. 
Jofcefamus.  Hildebcrtus.  Hugo.  Gifteber- 
tus.  Robcrtus. 

Yvo  cornes.  Albernus  frater  ejus.  Gua- 
rinus  cognomine  Fideltus.  Tecbaldus  de 
Monte  Mauxentio.  Guarnerius.  Petrus  fi- 
lius  ejus.  Hugo  de  Pinfacio.  Hugo  Dapi- 
fcx  epifeopi.  Balduinus  Dapifex  Regis» 
Hugo  frater  archipræfulis  Remenfis. 

Ego  Milo  Cancellarius  relegi  &  fubfcripfi. 


XXXIX. 


Charte  de  Philippe  I.  Roy  de  France. 


ÎN  nomine  fandæ  &:  individu*  Trini- 
cacis.  Philippus  gratia  Dci  Francorum 
Rex.  Quamvis  diverfis  hujus  læculi  im- 
portunis  curis  aflidue  occupemur,  tamen 
gratia  ætcrnæ  vitæ  religioforum  virorum 
accummodare  juftis  precibus  aurem  debe- 
mus.  Unde  innotefeat  follertiæ  cundorum 
Chrifti  noftrorumque  fidelium  ,  quod  ve- 
nerabilis  Petrus  abbas  Cœnobii  fandi  Vin- 
centii  fandique  Germani  ,  quod  adjacec 
in  fuburbio  Parifiacæ  urbis ,  cundique  fra- 
tres  fub  co  degentes  noftram  adierunt 
manfuetudinem  ,  obnixe  flagitantes  qua- 


tinus  Dei  fandorumque  prædidorum  amo- 
re  quamdam  fibi  remictcremus  vicariam 
quam  habebamus  in  quadam  quæ  olim 
fuerat  villula  iplorum,nec  non  occafione 
vicariæ  &:  noftrorum  inquietudine  minif- 
trorum  abfque  habitatoribus  vacua  erat 
terra.  Eft  autem  ipfa  terra  juxta  caftrum 
quod  vocatur  Stampis  fita.  *  Nos  igitur  eo- 
rum  petitionibus  aflcnftim  præbentes  ,  cis 
tam  ipfam  vicariam  quam  alias  injuftas  vel 
quafiibet  quas  ibi  noftrâtes  accipiebant  ab 
hac  die  in  perpetuum  remittimus  conl'ue- 
tudines.  Et  ne  deinceps  a  quolibet  noftro- 
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rum  hæc  noftra  rcpetacur  relaxatio  hoc 
fcripto  interdicimus  ,  quod  manu  noftra 
fubter  fîrmavimus  6c  fidelibus  noftris  fir- 
mandum  tradidimus.  Quod  lî  quis  viola- 
verit,  in  primis  iram  Dei  incurrat,  6c  reum 
le  majeftati  noftra:  efte  feiat ,  infuper  & 
decem  auri  libras  filco  noftro  perfolvat. 
Adum  Srampis  caftro  publice  ,  régnante 


DES  PIECES 

Philippo  regeanno  xim.  Indid.  xi.  Sig. 
Philippi  Regis.  Sig.  Ivonis  cubicularii. 
Sig.  Gualonis  ejus  nepotis.  Sig.  Adam  de 
Moreco.  Sig.  Odonis  filii  Odonis  de  Petra- 
fî£la.  Sig.  Haganonis  decani.  Sig.  Hugonis 
filii  Adam.  Sig.Giftcberti  de  Firmitate.  Sig- 
Ingelranni.  Sig.  Hcrdebcrci. 


X  L. 


Ancre  Charte  du  même  Roy» 


}N  nomine  regis  te  terni.  Philippus  Dei 
gracia  Francorum  Rcx.  Rcgali  cxcel- 
lentiæ  pfocurandum  eft  ac  fatagendum ,  ut 
jura  ecclciïaftica  quæ  male  ab  iniquis  irn- 
plicica  funt  vcl  ufurpata  fua  audoritate 
reftituat  abfoluta  6c  libéra.  Regia  li  qui- 
dem  poteftas  Eccleliæ  bona  débet  tuendo 
fervare  ,  6c  fervando  tuere  ;  quoniam  non 
eft  expers  renumeratio  dévote  tuenris  a 
frudibus  fuperni  largitoris.  Unde  fignifi- 
camus  noticiæ  tam  præfentium  quemrutu- 
rorum  vidclicct  fideüum  noftrorum  ,  quod 
cum  die  Epiphaniorum  relideremus  Pifiîa- 
cenfis  caftri  palatio  una  cum  proccribus 
noftris  ,  advenir  abbas  cænobii  fandi  Ger- 
mani,Ifembardus  nomine, una  cum  qui  bu  f- 
dam  fratribus  prædidi  loci,  conquercns 
de  quodam  noftro  milite  Hugone  nomine 
agnomento Stavello  ejufque  conjuge,qui 
quandam  advocationem  proclamabant  in 
quadam  pofleftione  fandi  Gcrmani ,  quæ 
nuncupatur  Domnus  Martinus  6c  in  villu- 
Jis  ad  ipfam  polTeftioncm  pertinentibus , 
quam  etiam  advocationem  dederant  cui- 
dam  militi  nomine  Henrico ,  &c  hac  caufa 
cadem  poft'cflio  pene  ad  nichilum  redada 
fucrat.  Qui  vidclicet  Hugo  ante  noftram 
cum  fua  conjuge  evocatus  præfentiam ,  jus¬ 
que  fuum  quod  putabat  in  ipfaadvocatio- 
ne  habere  ex  parte  fcilicet  liiæ  uxoris  pro- 
fequens ,  juditio  noftro  ac  procerum  nof¬ 
trorum  libi  refragantc,  quod  injufte  ufur- 
paverat,  annuens  juditio  noftræ  curiæ  di- 
mifit ,  &  quod  deinceps  ncc  ipfe  vcl  uxor 
fua  vcl  quilibet  heredum  fuorum  in  præ- 
dida  polfellione  Domni  vidclicct  Martini 


vel  in  villulis  ad  ipfam  poflTclïionem  perti¬ 
nentibus  reclamarent  quicquam ,  promilic, 
Quam  ejus  vcl  uxoris  feu  fuorum  ex  hac 
advocatione  dimilfionem  orante  prædido 
abbatc  una  cum  monachis  privilcgio  nof¬ 
træ  audoritatis  feu  noftræ  majeftatis  ligillo 
fîrmavimus  coram  noftris  infra  fcriptis  pro- 
ceribus.  Si  quis  vero ,  quod  minime  cre- 
dimus ,  hoc  violare  vel  contradicere  præ- 
fumpferit ,  climinatus  à  confortio  omnium 
Chrifti  fidelium  cum  Dathan  &c  Abiron  ac 
Juda  traditorc  igni  perpetuo  tradatur,infu- 
perque  fifco  noftro  treccntas  auri  libras 
perlolvcrc  cogatur  &  quod  repetit  minime 
aflequatur.  Signum  Philippi  Regis  Fran¬ 
corum»  Sig.  Richerii  Senonenfis  archipre- 
fulis.  Sig.  Gaufredi  Parifiorum  prælulis. 
Sig.  Urfonis  Silvancdenlium  epifeopi.  Sig. 
Galtcri  Mcldenfium  epifeopi,  Sig.  Hugo¬ 
nis  Crifpcii  comitis.  Sig.  Roberti  Mellcn- 
fium  comitis.  Sig. Odonis  Campaniæ  comi¬ 
tis»  Sig.  Garini  Ridelli  comitis.  Sig.  Simo- 
nis  de  Neelfio  militis.  Sig.  Amalrici  de 
Ponte  Ifaræ  militis.  Sig.  Roberti  de  Caf- 
tcllo  militis.  Sig.  Herberti  militis.  Sig. 
Galterii  Poftelli.  Sig.  Azonis  Cubicularii. 
Sig.  Hugonis  filii  Giraldi  militis.  Sig.  Ro- 
gerii  fratris  ejus  militis.  Sig.  Gozmari  Cu¬ 
bicularii.  Adum  Pilfiaco  caftro  anno  Ver- 
bi  incarnati  millcfimo  lxxxii.  régnante 
Philippo  rege  anno  xxm.  Giflebcrtus 
clericus  nutu  Gaufridi  Parifiorum  cpilco- 
pi  neenon  etiam  cancellarii  fubfcripfir. 
Datum  menfe  Januario  die  vi.  indidione 
quinta. 


XL  I. 


Lettres  cI’Hugue,  Evêque  de  Soiflons. 


ÎN  nomine  Patris  6c  Filii  6c  Spirirus 
fandi.  Sapientum  hoc  confilio  in  con- 
fuetudmem  veniftc  difnofcitur  ,  utquicun- 
que  decernendo  firmam  vellent  obtinere 
ftabilitacem  ea  litterarum  6c  figilli  corrobo- 
rata  officio  pofterorum  notitiæ  relmque- 


rent.  Hoc  igitur  eodem  dudus  confilio  ego 
Hugo  Dei  gratia  Suefibrum  epifeopus  hu- 
jus  dccreti  noftri  rationem  hoc  modo  volui 
in  futurorum  cognidonem  pervenirc.  Ro- 
gatus  enim  aliquando  imo  multis  precibus 
obfccratus  à  domno  noftro  rege  Philippo 
atquc 


JUSTIFICATIV 

atque  à  domno  Ifembardo  fandi  Germant 
Parifiorum  vencrabili  abbate  ,  precibus 
quoquc  Scephani  comicis  &£  uxoris  ejus 
Adclæ  indudus  eorum  poftulationibus , 
quod  dignunt  crat,acquiefcere  ftatui.  Qiiod 
ergo  poltulantibus  firntiter  &:  corius  capi- 
culi  confilio  concefllmus  annuente  unani- 
ntitcr  clero  noftro  ,  hoc  eft  videliccc ,  ut 
ecclcfia  fandi  Gcrmani  Parificnlis  altare  de 
villa  Novigento ,  quæ  fita  cft  fiupra  Mater¬ 
nant  flnvium,  pcrpetualiter  cum  omnibus 
appcndiciis  poflideat  libère  &:  abfque  per- 
fonæ  interventione  ,  falvo  epifeopi  &:  ar- 
chidiaconi  jure.  Eo  ctiam  tenore  pro  eo- 
dem  altari  fandæ  Sueirionenii  eeelefiæ  in 
feftivitate  fandi  Mathei  apoftoli  annis  fin- 
gulis  quinque  folidi  pcrfolvantur ,  aut  poft 
eam  dicm  infra  dies  odo  lege  fada  red- 
dantur ,  &  minime  perdatur.  Hoc  itaque 
a  nobis  conftitutum  ne  quis  impofteruin 
violarc  audeat  fub  anathemate  intcrdici- 
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mus  arque  ctiam  figni  noftri  cæterorum- 
que  neceflariorum  allipularione  firmavi- 
mus.  Signum  Hugonis  Sueflioneniîs  epif- 
copi.  Sig.  Fulconis  archidiaconi.  Sig.  Li- 
fiardi  præpoliti.  Sig.  Hugonis  dccani.  Sig. 
Ingelranni  archidiaconi.  Sig.  Pétri  archi¬ 
diaconi.  Sig.  Ebali  archidiaconi.  Sig.  Hu¬ 
gonis  facerdotis ,  &c.  Sig.  Robcrti  diaco- 
ni  &c  cantoris.  Sig.  Erchenaldi  diaconi , 
Pétri  ,  Ramardi  ,  Bernardi ,  Girardi ,  Gi- 
roldi.  Sig.  Acolitorum  Pétri ,  Anfoldi ,  Ivô- 
nis, Hugonis,  &c.  Sig.  Domni  Ifembardi 
abbatis ,  monachorum  Andreæ ,  Rainaldi, 
Gilleberti ,  Radulfi.  Sig.  Laicorum ,  Hu¬ 
gonis  albi  ,  Odonis,  Widonis  ,  Warini , 
Ernaldi.  Adum  in  urbe  Sueflionica  anno 
Dominicæ  Incarnationis  millefimo  nona- 
gelimo  fexto.  Régnante  rege  Philippo.  Ego 
Hugo  fandæ  Sucllionum  ecclcfia;  Canccl- 
larius  fubfcripfi* 


XL  II 


Bulle  du  Pape  Pascal  H, 


PA  s  c  K  a  l  i  s  epifeopus  fervus  fer- 
vorum  Dei  diledo  filio  Rainaldo  ab- 
Tiréc  du  car-  bâti  monafterii  fandi  Gcrmani  Parifiacæ 
t,,l*‘reu  urbis  epifeopi  cjufque  fuccefforibus  regu- 
lariter  fubftituendis  in  perpetuum.  Rcli- 
giofis  defideriis  dignum  cft  facile  præberc 
confenfum  ,ut  fidelis  d'evotio  celerem  for- 
tiatur  eftedum.  Quia  igitur  diledio  tua 
ad  fedis  apoftolicæ  portum  confugiens 
tuicionem  ejus  devotione  débita  requifi- 
vit,nos  fupplicationi  tuæ  clcmenter  annuh 
mus  ,  &  beati  Germani  monafteriuin  cui 
audore  Dco  præfides  cum  omnibus  ad  ip- 
fum  pertinentibus  fub  beati  Pétri  tutclam 
protedionemque  fufeipimus.  Per  prælcntis 
itaque  privilcgii  paginam  tibi  tuifque  fuc- 
cefloribus  in  perpetuum  confirmamus ,  ut 
quæcumquc  libertas ,  quæcumque  dignitas 
privilegio  beati  Germani,  feriptis  Childe- 
berti ,  Clotarii  arque  aliorum  regurn  Fran- 
corum  veftro  monafterio  collata  eft,  quæ¬ 
cumque  bona  ,  quæcumque  pofiTefliones 
conceflione  pontificum,  liberalitateprinci- 
pum ,  vel  oblatione  fidelium  ad  idem  cæno- 
biüm  pertincre  nofeuntur  ,  quæcumque 
ctiam  in  futurum  juftè  atquc  canonicè  po- 
cuerit  adquiri  vel  adipifei  firma  tibi  tuif¬ 
que  fuccefloribus  &  illibata  permaneant. 
Dccernimus  ergo  ut  nulli  omnino  homi- 
num  liceat  veftram  ecclefiam  temerè  per- 
turbare  ,  aut  ejus  poftefliones  auferre  ,  vel 
ablatas  retinere  ,  minuere  vel  temerariis 
vexationibus  infeftare  ,  fed  omnia  integra 
confervencur  eorum  pro  quorum  fuftenta- 


tione  &c  gubernatione  conccftii  funt  ufibus 
omnimodis  profutura.  Omnis  veto  abbas 
poft  te  qui  a  congregatione  ejufdem  cœ- 
nobii  fecundum  régulant  beati  Bcnedidi 
eledus  fucrit  a  Romano  Ponufice  ,  vel  a 
quo  maluerint  cathohco  epifeopo  confe- 
cretur.  Præcipimus  quoque  audoritate  a- 
poftolica  ne  quis  epifeoporunt  oleum,  crif- 
ma,  benedidliones,  confecrationcs,  ordincs, 
vel  quæque  ex  pontificali  minifterio  funt 
neceflaria  eis  vel  fuccefloribus  eorum  de- 
neget.  Miflas  itaque,  ordinationcs  ,  ftatio- 
nes  ab  omni  epifeopo  vel  clero  Parifienfis 
ecclefiæ  in  eodent  monafterio  prætcr  vo- 
luntatcm  abbatis  vel  congregacionis  fieri 
prohibemus.  Nec  habeant  ibi  aliquam  po- 
teftatem  intperandi ,  fed  nec  iplîs  interdi- 
cerc,nec  excomntunicare  ,  nec  ad  fynodunt 
vocare  abbatent  aut  monachos,  prefbiteros , 
aut  clericos  ecclefiarum  ipfius  loci  faculta- 
tem  damus.  Si  qua  igitur  in  futurum  ec- 
clefiaftica  fæcularifvc  perfona  hanc  noftræ 
conftitutionis  paginam  feiens  contra  eam 
réméré  venire  tentaverit ,  fccundo  tertiove 
contntonita  ,  fi  non  fatisftdione  congrua 
emendaverit ,  poteftatis  honorifique  fui  di- 
gnitate  careat ,  reamque  fc  divino  judicio 
exiftere  de  perpetrata  iniquitatc  cognofcat, 
&c  a  fandiflinto  corpore  ac  fanguine  Dei 
&  Domini  Redemptoris  noftri  Jcfu  Chrifti 
aliéna  fiat  arque  in  extremo  examine  dil- 
tridæ  ultioni  fubjaceat.  Cundis  autem  ei- 
dem  loco  jufta  fervantibus  fit  pax  Dontint 
noftri  Jefu  Chrifti  quatinus  &:  hic  frudum 
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bonæ  adionis  percipiant,Seapud  diftridum 
judicem  præmia  æternæ  pacis  inveniant. 
Amen ,  Amen ,  Amen.  Ego  Pafchalis  ca- 
tholicæ  Ecclefiæ  epifc.  Sig.  Scc.  Data  La- 
teranis  per  maïuirn  Johannis  landæ  Ronva- 


næ  ecclefiæ  Diaconi  Cardinalis  ac  biblio- 
tecarii  Kal.  Aprilis , indidione  xv.  Incar- 
nationis  Dominicæ  anno  millefimo  ccnte- 
limo  feptimo.  Pontificatus  autem  domni 
Pafchalis  fecundi  PP.  anno  feptimo. 


X  L  I  I  r. 


Donation  faite  aux  Religieux  de  Citcaux. 


Avant 

nnS. 

Tirée  des  A 
cbisjes  de 
Citeaux. 


NO  t  u  m  Ht  cundis  fandæ  matris  Ec¬ 
clefiæ  filas,  quod  domnus  Rainaldus 
fandi  Gcrmani  Parifiacenfis  abbas  Se  fratres 
cjus  concclfcrunt  domno  Stephano  abbati 
Novi-monafterii  Se  fratribus  ejufdem  cc- 
clcfiæ  quidquid.  juris  fe  habere  crediderant 
in  terris,  filvis  ,  pratis,  quæ  Hclgodus  in 
fundo  Giminiaco  hue ufque tenu erat.  Con- 
cefterunt  eciam  idem  abbas  Se  monachi 
fancti  Gcrmani  prædidis  fratribus  Novi- 
monafterii  quidquid  fpinis  vel  filvis  occu- 
patum  inveniftent  in  ilia  parte  terrarum , 
iilvarum ,  pratorum ,  quæ  in  codcm  fundo 
Giminiaco  ipfi  poflidere  videntur.  Præ- 
didus  ctiam  abbas  cum  monachis  fuis  in 
omni  territorio  Gilliacenfis  poteftatis  dédit 
ufuaria  ad  paftum  porcorum  Se  aliorum 
animalium  Se  ad  omnia  lïbi  ncceffariain 


terris ,  pratis,  filvis ,  aquis ,  fiipradidis  mo- 
nachis  Novi-monafterii  ,  infuper  Se  qua¬ 
tuor  jugera  terræ  ,  quæ  apud  Bridniacum 
pofïcdcranr.  Monachi  veroNovi-monaltc- 
rii  fpoponderunt  fe  fingulis  annis  tam  pro 
his  omnibus  quam  dccimis  perfoluturos  fex 
fextarios  annonæ  ,  medietatem  vidclicet 
frumenti ,  &:  medietatem  avenæ  obedien- 
tiario  Gilliaccnfi  ;  &:  fi  vincas  in  terra  in 
qua  ipfi  décimas  accipiunt  plantarent,cum 
iplæ  vincæ  fructum  redderent  ,  unum  tan¬ 
tum  modium  vini  pro  decem  jornalibus 
prædiûo  obedientiano  folvercnt.  Et  hi  funt 
teftes  ,  Henricus  prclbyter  de  Gilliaco , 
Walo,  itemque  W  alo  nepotes  ejufdem 
Henrici,  V^illelmus  tk  Simon  &:  Dcoda- 
tus  decanus ,  Scnnatus  Sc  Archadus  deci- 
marii. 


X  L  I  V. 


Autre  Donation  faite  aux  Religieux  de  Citeaux. 


NO  t  u  m  fore  cupimus &:  præfentibus 
&:  fubfequentibus  lanttæ  matris  nof- 
ni6.  træ  Ecclefiæ  filiis ,  Aimoncm  &  conjugem 
ibid.  ejus,  Varoncm  quoque  &c  Vidonem  filios 
ejufdem  conjugis ,  acDodoncm  ôc  uxorcm 
ejus ,  natofque  illorum  ,  monachis  far.dx 
Mariæ  Novi-monaflerii,  odo  jornalcs  terræ 
incultæ  apud  Gilliacum  fundum  conceflifie 
pro  remedio  animarum  fuarum  ,  cundo- 
rumque  prædeccfforurn  fuorum  parentum, 
tam  libéré ,  ut  ex  toto  nil  fibi  retinerent 
indc.  Illis  autem  prædidi  monachi  viginti 
folidos,  filiis  vero  conjugis  fupradidi  Ai- 
monis ,  quia  hujus  terræ  hærcdcs  fperaban- 
tur,  duas  tunicas  de  fuftania  fponte  fua  ob 
recordadonem  fadi  tribuebant.  Et  hi  funt 
teftes ,  Henricus  &  Valo  prefbitcri ,  Oldie- 
rius ,  Vido  de  Sais,  Pctrusde  Granunt,  Gi- 
rardus  Léo,  Girardus  major,  Baldricus  clc- 
ricus ,  Hugo,Valo  major ,  Elifabcth  quoque 
domina  Caftri  Viziacenfis  Se  filii  cjus ,  Ar- 
nulfus  ctiam  cognomcnto  Cornutus ,  qui 
decem  folidos  inde  lufcepit,  ôe  conjuxcjus, 
filiufquc  illorum  Rainaldus ,  Se  filia  hoc  do- 
num  laudantes  Se  confirmantes ,  quidquid 
juris  in  prædida  terra  hadenus  poffc3crant, 
prædidis  fervis  Dei  rcliquerunt.  Monachi 


vero  fandi  Gcrmani  de  Parifiaco  quatuor 
iornales  terræ  fimilitcr  incultæ,  infuper  e- 
tiam  nemorofæ ,  quæ  contigua  erat  lupra 
memoratis  odo  jornalibus  ,  habentes  ,  ante 
didis monachis  pauperibus  Novi-monaftc- 
rii  caufa  Dei  magnæquc  fuæ  mifcricordiæ 
communi  confilio  capituli  fui  contulerunt. 
Et  ut  effet  perpétua  memoria  hujus  doni , 
monachi  landæ  Mariæ  decem  folidos  ob  rc- 
cordationcm  fadi  Parifiacenfibus  obtule- 
runt.  Dchinc  praxlidi  monachi  de  Pari¬ 
fiaco  igné  caritatis  Se  mifericordiæ  fuper 
inopia  ante  feriptorum  pauperum  mona- 
chorum  fuccenii  annuerunt  eis,  ut  prode- 
cimadone  duodccim  jornalium  terræ, quam 
ipfi  ac  præfcripti  homines  filis  ad  vineam 
plantandam  donaverant ,  modium  tantum 
vini  annuatim  folverent.  Quod  fi  frudus 
hujus  vineæ  aliquo  anno  perierit,  monachi- 
que  modium  reddere  nequiverint  ex  eo 
parvo  quod  in  vinea  remanferit ,  ufitatam 
illo  anno  decimam  non  reddant ,  denuo- 
que  cum  Dominus  frudus  vineæ  fervave- 
rit,  ad  modium  reddendum  revertanmr. 
Hæc  funt  ftatuta  temporc  domni  Amaldi  *  * 
abbatis  fandi  Germani  ,  illo  fcficct  ifta 
pollulante ,  ordinante ,  Se  ad  eftedum  per- 


Avant 

iii<5. 

Copiée  du 
Hccrologe. 
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ducente  ,  cui  fibique  gregi  commiffo  Deus  &  pietatem  in  Future  retribuere  dignemr. 
aivcs  in  omnibus  &c  potens  mifcricordiam  Amôn. 

X  L  V. 

Affociation  avec  l'Abbaye  de  Fefcart. 


RAinaùdo  Dei  gratta  fanai  Germani 
abbati ,  lïbique  a  Dco  commiffæ  con- 
gregarioni  Frater  Rogerius  per  eandem  gra- 
tiam  fanflæ  Trinitatis  Fifcanni  abbas  om- 
nifque  ioci  ejufdem  conventus  falutem.  In 
promiffts  fideles  effe  debemus ,  ncque  ea 
promittere  quæ  non  exequamur.  Unde 
oporece  ut  talent  inter  nos  quæ  teneri  pofftt 
conftituamus  focietatem  ,  fed  quia  noftra 
congregatio  major  veftrâ  effe  dinofeitur  , 
nolumus  vos  gravarc.  Ideoque  decrevimus 

X  L 

Bulle  du  Pape 

CAlixtus  epifeopus  fervus  Fervorum 
Dei  diledo  fil, o  Hugoni  abbati  ino- 
nafterii  fanai  Germani  de  pratis  quod  fc- 
cus  Parifienfem  civitatem  fitum  eftcjufque 
fuccefforibus  rcgulariter  fubftituendis  in 
perpetuum.  Piæ  poftulatio  voluntatis  ef- 
feau  deber  profequente  compleri.  Quate- 
nus  &  devodonis  (incetitas  laudabiliter  cni- 
tefeat ,  &  utilitas  poflulata  vires  indubitan- 
ter  affumat.  Quia  igitur  dilcaio  tua  ad 
fedis  apoftolicæ  portum  confugiens  ,  tui- 
tionem  ejus  devotione  débita  requilivit. 
Nos  fupplicationi  tuæ  elementer  annuimus, 
Sc  bead  Germani  monafterium  cui  audo- 
re  Deo  prælides  cum  omnibus  ad  ipfum 
pertinendbus  fub  beati  Pétri  tutelam  pro- 
tcaionemque  fufeipimus.  Per  præfends 
itaque  privilegii  paginam  tibi  tuis  fuccef- 
foribus  in  perpetuum  confïrmamus  om- 
nem  honorera ,  omnera  dignitatem ,  &  om- 
nem  etiam  libertatem ,  quæ  per  autentica 
fedis  apoftolicæ  privilégia  ,  vel  regum 
feripta  vcftro  monafterio  collata  eft.  Sta- 
tuimus  etiam ,  ut  quæcumquc  bona  ,  qux- 
cumque  polfcfliones  conceftione  pontifi¬ 
ai11111  ,  liberalitate  regum  ,  oblatione  fide- 
lium  >  vel  al  iis  juftis  modis  ad  veftram  ec- 
clcfiam  pertinent,  &  quæcumque  in  futu- 
rum  largiente  Deo  jufte  atque  canonice  po- 
teritis  adipifei,  firma  vobis  veftrifque  fuc- 
ceftoribus  &  illibata  permaneant.  In  qui- 
bus  hæc  propriis  duximus  nominibus  anno- 
tanda.  Videlicet  in  pago  Pidavienfi  eccle- 
fiam  fandi  Germani  deNentriaco  ;  in  pa<m 
Bituricenfi  ccclefiam  de  Catherigiaco  cum 
aliis  ecclefiis  quas  veftrum  monafterium 
poflidet,  &c.  Decernimus  ergo  ut  nulli 


ut  pro  fratribus  noftris  fcmel  per  annurri 
tricefimale  faciads  dando  pro  cis  per  cri— 
genta  dies  panem  &:  vinum  &  quicquid  il- 
lud  elt.  Verumtamen  cum  brœve  noftrum 
de  fratre  defundo  videritis ,  fratrem  de- 
fundum  abfolvite.  Nos  vero  antiquum 
mter  nos  obfervabimus  padum ,  videlicet 
ut  quotiens  breve  de  defundo  vcftro  vi- 
derimus ,  quod  vos  fcmel  in  anno  pro  om¬ 
nibus  fratribus  noftris  facieds,  nos  totiens 
pro  lingulis  vcftris  faciemus» 

v  r. 

Calixte  IL 

omnino  hominum  liceat  veftram  ecclefiani 
temere  perturbare ,  aut  ejus  poftefiiones 
auferre  vel  ablatas  rednere  ,  minuerc  vel 
temerariis  vexationibus  infeftarc  j  fcd  oms 
nia  integra  conferventur  corum  pro  quo¬ 
rum  fuftcntationc  &:  gubernationeconcella 
funt  ulibus  omnimodis  profuturai  Ad  hæc 
manfuro  in  perpetuum  decreto  fancimus , 
ut  in  erravaminibus  veftris  liceat  vobis  li¬ 
béré  ledem  apoftolicam  appellare.  Si  qua 
igitur  in  futurum  ecclefiaftica  fæcularifve 
perfona  hanc  noftræ  conftitudonis  paginam 
feiens  contra  eam  temere  venire  temptave- 
rit ,  fecundo  tertiove  commonita }  fi  non  fii^ 
tisfadione  congrua  emendaverit,  potefta- 
cis,  honorifique  fui  dignitate  careat }  rcam- 
que  fe  divino  judicioexiftere  de  perpetrata 
iniquitate  cognofcat  j  &  a  faeratiflimo  cor- 
pore  ac  fanguine  Dei  &:  Domini  Redcm- 
ptoris  noftri  JefuChrifti  aliéna  fiat ,  atque 
in  extremo  examine  diftridæ  uldoni  hib- 
jaceat.  Cundis  autem  eidem  loco  jufta  fer-^ 
vantibus  fit  pax  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti 
quatenus  &  hic  frudum  bonæ  adionis  per- 
cipiant  &  apud  diftridum  judicem  præ- 
mia  æternæ  pacis  inveniann  Amen.  Amen. 
Amen. 

Ego  Calixtus  Catholicæ  Ecclefiæ 
epilcopusi 

Datum  Botenti  pér  manum  Grifbgoni 
fandæ  Romanæ  Ecclefiæ  diaconi  Cardina- 
lis  ac  Bibliothecarii  v.  Kalend.  Febtüarii, 
mdidione  x  v.  Incarnationis  Dominiez  an¬ 
no  millefimo  centefimo  vigefimo  fecundo  i 
Pontificatus  autem  Domini  Calixti  fecundi 
Papæ  anno  terdos 
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X  L  V  I  I. 


Lettres  cI'Henry  ,  Archevêque  de  Sens. 


- -  ¥  N  nomme  Domini  Henricus  divina  mi- 

An.  iu.6.  |  feratione  Senonenfis  archiepifcopus.  No- 
Tiret-s  duc.u-  tum  fieri  volumus  præfentibus  pariter  6c 
tuUre.  fucuris  quod  venions  venerabilis  frater 
Hugo  abbas  cænobii  bcati  Vinccntii  mar- 
tyris  6c  fandi  Gcrmani  Parifienfis ,  multis 
prccibus  fupplicavit  nobis  ,  uc  altare  de 
villa  quæ  dicitur  Erhmannns  6c  altare  de 
villa  quæ  dicitur  fandus  Gcrmanus ,  quæ 
duo  altaria  prædeceflores  ejus  abbates  fub 
titulo  6c  refpedu  vicariorum  a  noftris  præ- 
decefloribus  tenuerant ,  remotis  6c  condo- 
natis  vicariorum  perfonis  prædidæ  eeelefiæ 
bcati  Gcrmani  fub  cenfuali  tenorc  pofliden- 
da  in  perpetuum  concedcremus.  Nos  au- 
tem  prædidi  venerabilis  fratris  prcces  at- 
tendentes,&  fupradidæ  eeelefiæ  bcati  Gcr¬ 
mani  Parifienfis  ac  fratrum  ibidem  Dco 
fervientium  quicti  in  reliquum  providen- 
tes ,  confilio  6c  aflenfu  fratrum  6c  archidia- 
conorum  noftrorum  mifericordiæ  6c  Kari- 
tatis  intuitu  tamdcvotisacdignisprecibus 
elementer  annuimns  ,  6c  prædida  duo  alta¬ 
ria  remotis  6c  condonatis  in  perpetuum  vi¬ 
cariorum  perfonis ,  fub  cenfuali  tenorc  præ- 
didæ  eeelefiæ  beati  Vinccntii  6c  bcati  Gcr¬ 


mani  perpetualitcr  conccfliinus  ,  falvis  fi- 
quidem  6c  retentis  omnibus  aliis  confuetu- 
dinibus  noftris.  Eo  videlicet  tenorc  ut  fin- 
gulis  annis  infeftivitate  Omnium  Sando- 
rum  folvant  nobis  6c  fuccefibribus  noftris 
cenfum  pro  altari  villæ  Ethmanni  folidos 
quindecim, 6c  pro  altari  fandiGermani  fimi- 
liter  folidos  quindecim. Quod  fi  die  denomi- 
nata  denominatum cenfum  non  reddiderint 
proccclefia  quæ  cenfum  non  reddidit  quin- 
que  folidorum  legem  emendent  6c  non  per¬ 
dant.  Ut  autem  hæc  donatio  five  coneeftio 
noftra  perpetuæ  firmitatis  radicibus  innita- 
tur ,  figillo  noftro  6c  Karadere  nominis  nol- 
tri  feriptum  hoc  fubter  firmavimus ,  6c  ar- 
chidiaconorum  noftrorum  nominibus  ro- 
borari  dccrevimus.  Adum  in  pontificali  do- 
mo  Senonenfis  eeelefiæ.  Henricus  archi¬ 
epifcopus.  Sig.  Theobaldus  archidiaconus. 
Sig.  Petrus  archidiaconus.  Item  Petrus  ar¬ 
chidiaconus.  Sig.  Guillclmus  archidiaco¬ 
nus.  Sig.  Simon  archidiaconus.  Data  men- 
fe  Marcio,  indidione  quarta,  régnante  rege 
Ludovico  anno  decimo  feptimo.  Petrus 
Levita  6c  Canccllarius  fcripfit. 


X  L  V  I  I  L 


Éullc  du  Pape  Inno cen  t  II. 


- TTNnocentius  epifeopus  fervus  fer- 

An.  1130.  g  vorum  Dci,  diledo  filioHugoni  abbati 
copiée  inr  monafterii  fandi  Germani  Panliacæ  urbis 
’origmA.  epifeopi  ejufque  fuccefibribus  regulariter 
fubftituendis  in  perpetuum.  Quocicns  il- 
lud  a  nobis  petitur  quod  rationi  cognofci- 
tur  convenire  animo  nos  decet  libenti  con- 
ccdere  ,  6c  pcccntium  defideriis  congruum 
impertiri  fuffragium.  Hoc  nimirum  cari- 
tatis  intuitu ,  dilede  in  Domino  fili  Hugo 
abbas ,  monafterium  beati  Gcrmani ,  cui 
Deo  audore  præfidcs ,  cum  omnibus  ad  ip- 
fum  pertinencibus  fub  bcati  Pétri  tutelam 
protedionemque  hilcipimus  6c  apoftolicæ 
fedis  patrocinio  commuuimus.  Per  præ- 
fentis  itaque  privilcgii  paginam  tibi  tuif- 
que  fuccefibribus  in  perpetuum  confirma- 
mus,  ut  quæcumque  libertas ,  quæcumque 
dignitas  privilégie  beati  Germani ,  feriptis 
Childeberti ,  Chlotharii  arque  aliorum  rc- 
gum  Francorum  ,  veftro  monafterio  colla- 
ta  eft,  quæcumque  bona, quæcumque  pof- 
fefiiones  conceflione  pontificum  ,  liberali- 
tatc  principum,  vel  oblatione  fidelium  ad 


idem  cœnobium  pertinere  nofeuntur,  qnæ- 
cumque  etiana  in  futurum  jufte  atquc  ca- 
nonice  poterie  adifpici ,  firma  tibi  tuifque 
fuccefibribus  Ôc  illibata  permancant.  Dc- 
ccrnimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum 
liceat  præfatum  monafterium  ternere  per- 
turbare  ,  aut  ejus  pofiefiiones  auferre  vel 
ablatas  retincre ,  minuere  ,  vel  temerariis 
vexationibus  infeftare ,  fed  omnia  integra 
conlcrvcntur  eorum  pro  quorum  fuftenta- 
tione  6c  gubernatione  concefia  (unt ,  ufi- 
bus  omnimodis  profutura.  Omnisvero  ab¬ 
bas  poft  te  qui  a  congregatione  cjufdem 
cænobii  fecundum  regulam  beati  Bene- 
didi  eledus fuerit,  a Romano  pontifice  vel 
a  quo  malueric  catholico  epifeopo  conle- 
crecur.  Præcipimus  quoque  audoritate 
apoftolica  ne  quis  epifeoporum  oleum , 
chrifma ,  benedidiones  ,  confecrationes, 
ordines  vel  quæcumque  ex  pontificali  mi- 
nifterio  funt  necefiaria  cis  vel  fucceffori- 
bus  eorum  deneget.  Miflas  itaque,  ordina- 
tiones ,  ftationes  ab  omni  epifeopo  vel  cle- 
ro  Parifienfis  eeelefiæ  in  eodem  monafterio 


An.  1134. 
environ. 

Tiré  de  /'C- 
rigin.il. 


Avant 

1138. 

T ir'ées an  C /ti¬ 
tulaire. 
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prætcr  voluntatem  abbatis  vel  congréga¬ 
tions  fieri  prohibemus.  Nec  habeanc  po- 
teftatem  ibi  aliquid  imperandi ,  fed  nec 
ipfis  intcrdiccrc,  nec  excommunicare,  nec 
ad  fynodum  vocare  abbatem  aut  mona- 
chos ,  prelbiteros  aut  clcricos  eccleliarum 
iplius  loci  facultatem  damus.  Si  qua  igitur 
in  fn  tu  ru m  ecclelialtica  fæcularifve  perfo- 
na  liane  noftræ  conllitutionis  paginam 
feiens  contra  eam  temere  venire  tempta- 
verit , fccundo  terciove  commoniti ,  linon 
fatisfadione  congrua  emendaverit ,  potef- 
tatis  lionorifque  lui  dignitate  careat,ream- 
que  Te  divino  judicio  exiftere  de  perpe- 
trata  iniquitate  cognofcat ,  &  a  facratifti- 
mo  corpore  &:  fanguine  Dei  &  Domini 
Redemptoris  noftri  Jefu  Chrifti  aliéna  fiat, 
atque  in  extremo  examine  diftridæ  ultio- 
ni  fubjaceat.  Cundis  autem  eidem  loco 
jufta  fervantibus  lie  pax  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti ,  quatenus  &;  hic  frudum  bonæ  ac- 


tionis  percipiant ,  8c  apud  diftridum  jndi- 
cem  præmia  æternæ  pacis  inveniant.  Amen. 

Ego  Innocentius  catholicæ  Ecclelïæ  epif¬ 
copus.  Sig.  f  Ego  Willelmus  Preneftinus 
epifcopus.  Sig.  f  Ego  Matheus  Albancnlis 
epifeopus.  Sig.  f  Ego  Joannes  Oftienlîs 
epifcopus.  Sig.  f.  Guido  diac.  Cardinalis 
fandæ  Manæ  in  via  lata.  Sig.  Ego  Jo¬ 
hannes  tituli  fandi  Crifogoni  prelbiter 
Cardinalis.  Sig.  f  Ego  Ubertus  prelbiter 
Cardinalis  tituli  fandi  Clementis.  Sig.  Ego 
prelbiter  Cardinalis  8c  tituli  fandæ  Anafta- 
liæ.  Sig.  Ego  Jollenus  prelbiter  Cardinalis 
8c  tituli  fandæ  Ceciliæ. 

Data  Cluniaci  per  manum  Imerici  S. 
Romanæ  Ecclcliæ  diaconus  Cardinalis  8c 
Cancellarius  tertio  Non.  Novcmbris ,  In- 
didione  vin.  incarnationis  Dominicæ  an- 
no  millelimo  centelimo  trigelimo.  Pontifi- 
catus  Domini  Innocentii  Papæ  fecundi  an- 
no  primo. 


X  L  I  X. 


Confentement  pour  bâtir  une  Eglife  à  Montcri, 


NOverint  ad  quos  litterarum 
iftarum  ténor  pervenerit ,  venerabi- 
lem  Theobaldum  Folïatenlis  monafterii  ab¬ 
batem  a  reverendo  beati  GermaniParilien- 
lis  abbate  Hugone  ejufdcmque  monafterii 
fratribus ,  mediantibus  rcligiolis  viris  Ma- 
theo  Albancnli  epifeopofedis  apoftolicæ  le- 
gato,  Burcardo  epilcopo  Meldcnfi,  Stépha¬ 
ne  epifcopo  Pariüenlijabbate  beati  Dionyfii 
AryopagitæSugerio,  poftulaflc  quatinus  in 
parochia  fandi  Germani,quæ  Colliacusdi- 
citur  ,  in  villa  quæ  Muntericus  appellatur, 
ædifîcandi  capellam  licentiam  tribuerent. 
Unde  idem  venerabilis  Hugo  abbas  com- 
municato  cum  fratribus  conlilio ,  quia  juf¬ 
ta  &c  rationabilis  petitio  ei  vifa  cft ,  quod 
petebatur  conceftit;eo  videlicet  pado ,  ut 
lolum  ipfum  in  quo  capella  ædilîcarctur 
cum  ipfa  capella  ,  area  ad  domum  prelbi- 
teri  ædificandum  cum  ipfa  domo  quæ  ædi- 
ficabitur,in  jus  8c  dominium  beati  Germa¬ 


nt  perpetuo  tradcrctur ,  &  prclbitero  ad  ha- 
bitandum  per  fuccedentia  tempora  man- 
ciparetur.  Abbas  vero  Folïatenlis  de  fuo 
proprio  vel  de  rebus  rufticorum  fuorum , 
làlvis  rebus  beati  Germani ,  videlicet  de- 
cimis  aliifque  juftitiis,  prclbitero  très  vini 
modios  &c  très  annonæ  modios  dabit.  Et 
ut  hæcconventio  firma  ftabilifque  perma¬ 
nent  a  fucceflore  ejufdem  Theobaldi  Af- 
celino  abbate  venerabiii  his  litteris  lïgillo- 
que  coram  infra  feriptis  teftibus  firmata 
eft.  Signum  Domini  Afcelini  abbatis,  Sig. 
Richardi  prioris.  Sig.  Nivardi.  Sig.  Rober- 
ti.  Sig.  Bcrtranni.  Sig.  Girardi.  Sig.  Lau- 
rentii.  Sig.  Serlonis.  Sig.  Odonis.  Telles 
noftri  Magifter  Philippus ,  Fredericus ,  Hu- 
bertus  major  Monterici.  Teltescorum  Ro- 
bertus  monachus  ,  Stephanus  monachus , 
Gofredus  Capellanus,  Ginneranus  laïeus. 
Ego  Ingclbertus  cantor  fandi  Pétri  Folfa- 
tenlis  fcripfi  8c  fubfcripli. 


L. 


Lettres  de  Geoffroy, 

CU  m  in  omnibus  diffinitionibus  ido- 
nea  lint  adhibenda  teftimonia,  ne- 
cefte  eft  ut  unaquæque  diffinitio  lie  robo- 
retur  feriptis  8c  teftimoniis  ,  ne  ulterius 
poflit  corrumpi  ullius  falfitatis  figmentis. 
Quocirca  ego  Gaufridus  Dei  gratia  fandæ 
Carnotenlis  ecclefiæ  epifcopus  notifico 
Chrifti  fidelibus  præfentibus  lcilicet  8c  fu- 


Evêque  de  Chartres. 

turis,quod  domnus  Hugo  abbas  fandi  Ger- 
rnani  Parilienlis  adiit  præfentiam  noftram, 
petens  a  nobis  concedi  libi  ædificare  eccle- 
lîam  parrochialem  extra  caftrum  quod  vo- 
catur  Mons  Calvulus  ad  caput  lcilicet  Cal- 
ce:æ;  in  qua  videlicet  ecclefia  conftitueret 
monachos  fuos  ad  habitandum  qui  ibi  ha- 
hitationes  fibi  congruas  ædificarent.  Cujus 
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pétition*  gratiRune  aflcnfum  dcdimus  præ- 
laiïc  venerabili  viro  domno  videlicet  Ma- 
rhco  Alba  cnli  epifeopo  fandæque  Ronu- 
næ  Ecclcfiæ  lcgato  ,  co  fcilicct  tenore  3  ut 
fingulis  annis  lançai  macn  ecclcfiæ  Caino- 
tcnii  fynodum  &:  circadam  folvat.  Et  quia 
non  congruit  monachis  ferre  tædium  ncc 
inquietudinem  fæcularium  ,  conccflimus 
criam  ci  ædificare  capellam  unam  in  præ- 
didocaRro,  ubi  parrochiani  prazfatæ  ma¬ 
rris  ec-clefiæ  convcnianc  audirc  fervitium 
Dei,  Et  ne  feandalum  inter  monachos  de 
prcfbitcrum  aliquando  orirctur  ,  decrevi  - 
musinvicem  laude  de  confilio  præfati  ve- 
nerabilis  viri  dommMathci  fandæRomanæ 
ecclcfiæ  legati ,  ut  de  omni  jure  parrochia- 
li ,  vcl  de  omnibus  bcncficiis  quæcumque 
deiaca  fucrint  ad  altarc  vel  ad  manum 
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prefifiteri ,  habcant  monachi  duis  partes  , 
de  preibiter  tertiam  ,  excepto  baprificrio 
quod  erit  prclbitcro  totum  in  proprio.  De 
dimifîis  ,  id  cR  lefiis ,  habebunt  monachi 
medietatem  unam  de  preibiter  alteram.  Sî 
dimiffa,  id  eR  lefla, fucrint  de  terris  vcl  ædi- 
ficiis,  habebunt  monachi  in  proprio  totum. 
Et  ut  hæc  conccilio  firma  de  inconvulfa 
pcrmancat ,  hoc  feriptum  fieri  decrcvimus, 
quod  figilli  nofin  imprcllione  corroboravi- 
mus  de  audoritatc  prædidi  venerandi  viri 
domni  Mathei  fandæ  Romanæ  Ecclefiæ 
legati  coram  fubnotatis  tcRibus.  Preibiter 
præfati  loci  xvm.  fextatia  annonæ  habc- 
bit  ;  medietatem  tritici  de  medietatem  al- 
terius  annonæ.  Matheus  fæpedidus  legatus 
te  Ris.  Stcphanus  abbas  tcilis.  Ymarus  tcf- 
tis. 


LI. 


Bulle  du  Pape  Anastase  IV. 


■ -  Æ.  Nastasius  epifeopus  fervus  fer- 

An.  1153.  f  \  vorum  Dei  diiedis  filiis  Josfrcdo  ab- 
c  y  i.uri'o  bâti  fandi  Germani  Parifienlis  urbis  quon- 
Ttgm.tl.  cJam  epifeopi  ejufquc  fratribus  tam  præ- 
fentibus  quam  futuris  regularcm  vitam 
profeflis  in  perpccuum.  Efiedum  jufia  pof- 
tulantibus  indulgere,  de  vigor  æquitatis  de 
ordo  exigit  rationis,  præfcrtim  quando  pe- 
tentium  voluntatem  de  pietas  adjuvat  de  ve¬ 
ritas  non  relinquit.  Ea  propter  ,  diledi  in 
Domino  fiiii ,  vcRris  juftis  poRulationibus 
clementer  annuimus  monaRerium  bca- 
ti  Germani  de  pratis  in  quo  divino  manci- 
pati  cRis  obfcquio  fub  bcati  Pccri  de  noRra 
protedione  fufcipimus ,  de  præfentis  feripri 
privilegio  annuimus.  Statuentes  ut  quaf- 
cumque  poReRioncs  ,  quæcumque  bona 
idem  monaRerium  in  præfentiarum  juRe 
de  canonice  poflidet  aut  in  futurum  con- 
ccflionc  pontificum  ,  largitionc  regum , 
vel  principum  ,  oblationc  fîdelium ,  feu 
aliis  juRis  modis  Deo  propitio  poterit  adi- 
pifei ,  firma  vobis  veRrilquc  fucceRoribus 
de  illibata  permaneant.  Præterea  omnem 
libertatem  feu  dignitatein  quæ  a  Childe- 
berto  ,  Clotario  de  aliis  Francorum  regi¬ 
bus  monaRerio  veRro  collata  eR ,  de  corum 
privilcgiis  confirmata ,  vobis  de  per  vos  ec- 
clefiæ  veRræ  audoritatc  apoRoîica  confir- 
mamus  ,  de  ratam  perpetuis  temporibus 
permanere  fancimus.  Præcipimus  autem 
ut  chrifma  ,  oleum  fandum ,  confecratio- 
ncs,  ordinationes  de  quæcumque  vobis  ex 
pontificali  fucrint  nuniRerio  necelfaria  a 
nullo  carholico  epifeopo  vobis  veRrilque 
fucceRoribus  denegentur.  Sane  miffas ,  or¬ 
dinationes  ,  Rationes  ab  omni  epifeopo  vel 


clcro  Parifienfis  ecclefiæ  in  codcm  monaf- 
terio  præter  voluntatem  abbatis  vel  con- 
gregationis  fieri  prohibcmus.  Ncchabeanc 
potcRatem  ibi  aliquid  imperandi ,  fed  ncc 
divina  iplis  officia  intcrdicere  ,  ncc  excom- 
municare  ,  nec  ad  fynodum  vocâre  abba- 
tem  aut  monachos ,  prefbiteros  aut  clcri- 
cos  ecclefiarum  ipfius  loci  facultatcm  da- 
mus.  Adicimus  etiam  ut  in  parrochialibus 
ecclcliis  quas  tenetis ,  prcRûtcri  per  vos  eli- 
gantur  &:  epifeopo  præfentcntur  ;  quibus 
li  idonei  fucrint ,  epifeopus  animarum  cu- 
ram  committet  5  ut  de  plebis  quidem  cura 
ei  rcfpondeant,  vobis  autem  pro  rebus  tem- 
poralibus  ad  monaRerium  pertinentibus 
débitant  fubjcdionem  impendant.  Omnis 
autem  abbas  ,  dilede  in  domino  fili  Josfre- 
de  ,  qui  poR  te  a  congrcgationc  commilfi 
tibi  cænobii  fecundum  regulam  beati  Be- 
nedidi  eledus  fuerit ,  a  Romano  Pontificc 
vcl  a  quo  malucrit  catholico  epifeopo  gra- 
tiam  de  communioncm  apoltolicæ  fedis  ha- 
bente  benedidionem  accipiat.  Decerni- 
mus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceac 
fupradidum  monaRerium  réméré  pertur- 
bare  ,  aut  ejus  poRelfiones  auferre,vcl  abla¬ 
tas  retinerc ,  minuere  feu  aliquibus  vexa- 
tionibus  fatigare ,  fed  illibata  omnia  de  in¬ 
tegra  confcrventur,  eorum  pro  quorum  gu- 
bernatione  de  fuRcntatione  conceRa  func 
ufibus  omnimodis  profutura;  falva  niinirum 
apoRolicæ  fedis  audoritatc.  Si  qua  igitur 
in  futurum  ecclefiaRica  fæcularifvc  perfona 
hanc  noRræ  conRitutionis  paginam  feiens 
contra  eam  temere  venirc  temptaverit , 
fecundo  ,  tertiove  commonita,  nifi  præ- 
fumptionem  fuam  congrua  fatisfadionc 


An.  1154. 
environ. 

Tirces  duCar- 
tulairc. 
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correxeric ,  poteftatis  ,  honorifque  fui  di- 
gnicatc  earcar ,  reumque  le  divino  judicio 
exiftere  de  pcrpetrata  iniquitate  cognofcat, 
&:  a  facratiffimo  corporc  ac  fanguine  Dci 
&£  Domini  Redemptoris  noftri  Jefu  Chrifti 
aliéna  fiat,  acque  in  extremo  examine  dif- 
tridæ  ulcioni  fubjaceat.  Cun&is  aunem  ci- 
dem  loco  fua  jura  fervantibus  fie  pax  Do¬ 
mini  noftri  Jefu  Chrifti ,  quatinus  &c  hic 
fruduna  bonæ  a&ionis  percipiant ,  &  apud 
diftridum  judieem  præmia  æcernæ  pacis 
invenianr.  Amen'. 

Ego  Anastasius  Catkolicæ  Eccle- 
fiæ  cpilcopus.  Sig.  Ego  Ymarus  Tufculanus 
epifeopus.  Sig.  Ego  Hugo  Hofticnfis  epif- 
copus.  Sig.  Ego  Grcgorius  prelbitcr  Cardi- 
nalis  tituli  Calixti.  Sig.  Ego  Guido  prclbi- 
ter  Cardinalis  tituli  Grifogoni.  Sig.  Ego 
Hubaldus  prefbiter  Cardinalis  ticuli  fandæ 
Praxcdis.  Sig.  Ego  Aribercus  prelbiter  Car- 

L  I 

Lettres  de  Geoproy 

IN  Chrifti  nomine.  Ego  Gaufridus Dci 
gratia  abbas  fandi  Gcrmani  Parilienfîs 
&  cjus  monafterii  convcncus.  Notum  elle 
volumus  univerfitati  præfentium  pariter  &; 
fumrorum  quod  Scephanus  de  Machiaeo 
copie  qucmdam  hominem  noftrum  Ingel- 
rannum  de  Ancogniaco  quoniam  ipfc  juxca 
publicam  itracam  fofletum  quoddam  fa- 
ciebac ,  ubi  idem  Scephanus  &:  Euftachius 
de  Bivera  confanguincus  ejusmediam  par- 
tem  vicariæ  fe  haberc  clamabant.  Nos  au^ 
tem  liane  injuriam  fuper  injulta  capcione 
hominis  noftri  nobis  illata  domino  régi 
oftendimus.  Ipfc  vero  per  fubmonicioncm 
in  curiam  regiam  veniens  omnes  terras , 
præccr  arpennos  extra  villam  An.togniaci 
&r.  extra  villas  ad  eam  pertinentes  ,  de  vi- 
caria  quam  clamabat  elle  alfcrebat,  &  ideo 
prædidum  hominem  noftrum  abfque  fuo 
aflcnfu  fecus  viam  fodientem  ceperat.  Di- 
ecbat  infuper  quod  pater  fuus  &  ipfc  poft 
patrem  vadia  belli  fi  quandoque  in  villa 
Antogniaci  evenilfent,  ad  voluncatem  fuarn 
ex  confuctudine  apud  Machiacum  &  apud 
Colliacum  duxerant.  Ad  quod  probandum 
diios  homines  exhibuit.  Porro  nos  hæc  om- 
nia  pro  ecclefia  noftra  negantes  per  Lan- 
dericum  de  Antogniaco  unum  de  proba- 
toribus  fuis  ,  fccundum  Lambertum  de 
Machiaeo  in  approbatione  facienda  quam 
promiferat  mendofum  efle  monftravimus. 
Igitur  pluribus  intercurrentibus  incerval- 
lis  ad  diem  a  domino  ftatutum  venit  idem 
Scephanus  cum  fuo  pugili  in  curiam  do¬ 
mini  regis  Parifius  ,  ubi  fratréx  noftri 


dinalis  tituli  fandæ  Anaftafiæ.  Sig.  Ego  Ju¬ 
lius  prelbiter  Cardinalis  tituli  fandi  Mar- 
cclli.  Sig.  Ego  Guido  prclbiter  Cardinalis 
tituli  Paftoris.  Sig.  Ego  Odavianus  prclbi- 
ter  Cardinalis  tituli  fandæ  Ceciliæ.  Sig. 
Ego  Otco  diaconus  Cardinalis  fandi  Geor- 
gii  ad  vélum  aureum.  Sig.  Ego  Rodulfus 
diaconus  Cardinalis  fandæ  Luciæ  in  fepta 
folis.  Sig.  Ego  Grcgorius  diaconus  Cardi- 
nalis  fandi  Angeli.  Sig.  Ego  Guido  Cardi¬ 
nalis  fandæ  Mariæ  in  porticu.  Sig.Ego  Odo 
diaconus  Cardinalis  fandi  Nicholai  in  car- 
cere  Tulliano. 

Datum  Laterani  per  manum  Rolandi 
fandæ  Romanæ  Ecclefiæ  prefbiteri  Cardi¬ 
nalis  &  Cancellarii  11.  Kal.  Februarii.  In- 
didione  u.  Incarnationis  Domini  millcfi- 
mo  centefimo  qtiinquagefimo  tertio.  Ponti- 
ficacus  vero  Domni  Anaftafii  Papæ  quarti 
anno  primo. 

L 

j  Abbé  de  S.  Germain. 

Rainardus  &:  Philippus  a  nobis  deftinati 
loco  noftri  fient  ad  duellum  bene  munici 
adfueru  nt.  Proinde  pertradaca  eau  fa  in 
præfencia  ParilEntium  præpofitorum  Guil- 
lelmi  de  Gornaio,  Rainoldi  de  Bello  mon¬ 
te  ,  Balduini  Flandrenfis  locum  domini  ré¬ 
gis  tenentium ,  cum  non  pofiet  inter  nos 
&  prædiflum  Stephanum  pax  firmari,  ad- 
ductiis  cft  in  medio  ucerque  puml  &  ad 
confliclationem  ftacurus  :  cumquc  ambo 
dm  mulcumque  confliûadënt  &  fcfc  invi- 
cem  gravi/fime  afflixiflent ,  tandem  Dco 
auxiliante  pugil  nofter  adverfarium  fiium 
viriliter  8c  audaciccr  invadens  oculum  ei 
eripuic,  8c  tanco  conamine  eum  gravavic 
quod  illo  profitante  fe  viflum  eflc ,  viaoriâ 
iibi  ceilit.  Pneptcrea  eadem  dm  Stephanus 
lupradiûus  adduxerat  duos  homines  in 
medium,  per  quorum  teftimonium  proba- 
re  volebac,  quia  ipfc  vel  fervientes  lui  line 
aflcnfu  nofiro  &  officialium  noftromm  de- 
bebant  de  jure  metretas  de  villa  Pyrodio 
ad  reaum  parare.  Ingelbertus  autem  de 
Antogniaco  uni  illorum  hominum  Odoni 
nuncupato  contradiccns ,  teftimonium  ip- 
fius  fuper  hoc  falfum  elfe  fe  probatutum 
publiée  afleruit ,  &  lie  vadiis  belli  inter  cos 
commiflis  ad  duellum  faciendum  eadem 
dies  pratfixa  fuit.  Cumque  viaoriam  pri¬ 
mo  pugili noftro,  ficutpr.rdiaum  eft,ceflïi: 
fet ,  præfati  fratres  noftri  Rainardus  &  Phi¬ 
lippus  alium  noftrum  pugilem  fcilicet  In- 
gelbertum  cum  obfidibus  bonis  in  medium 
adducentes ,  obtulerunt  judicibus  eum  ad 
probandum  quod  promiferant.  Ac  fæpc- 


An.  1160. 

T it tes  du  Car- 
Salaire. 


An.  1160. 


An.  1 163. 

copiées  jur 
l'Original. 
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didus  Stcphanus  prxfcns  cum  ibidem  non. 
fuie  ,  née  pugilem  fuum  ,  lient  mos  cft, 
cum  obfidibus  prxtaxatis  judicibus  exhi- 
buic.  Unde  iidem  judicesfratribus  noftris 
Kainardo  8c  Philippo  cum  pugilibus  8c 
obiidibus  noftris  dederunt  licendam  rccc- 


dendi  a  curia.  Et  cum  ipfi  judices  acuria 
excuntcs  irent  ad  propria  ,  prxnominato 
Stephano  obviarunt ,  quem  per  defedum 
utriufquc  duelli  captum ,  cum  fuis  pugili¬ 
bus  8c  obfidibus  in  caftcllo  polucrunt. 


L  I  I  I. 

Lettres  d’HuGUE,  Archevêque  de  Roiien. 


U  g  o  Dei  gratia  Rothomagenfis 
J  archiepifcopus  dilcdo  luo  Teobal- 
do  vencrabili  abbati  beati  Germani  Pa- 
rilienlis  ejufque  fuccefforibus  in  perpe- 
cuum.  Habet  ccclcfiafticx  régula  landio- 
nis  8c  iplius  forma  juftitix  vencrabilium 
perlonarum  petitionibus  jultis  benignum 
favorem  adliibcre-.  Ea  propter ,  dilede  in 
Domino  Tcobalde  abbas  fandi  Germani , 
tibi  8c  ccclclix  tuæ  donamus  8c  concedi- 
mus  cccleliam  hindi  Lcodegarii  de  Arteia, 
&:  ut  cam  libère  8c  quiete  cum  dccimis  &: 
bencficiis  ac  poflelîionibus  8c  aliis  omni¬ 
bus  ad  illam  pertinentibus  jure  ftabili  fu- 
turis  tcmporibus  teneatis  ,  8c  fine  aliqua 
rcfragationc  poflideatis  ,  præfentis  audo- 
ritatis  munimine  roboramus.  Id  prxfertim 
adjicientcs ,  utprxfentatio  prelbiceri  &:  ip- 
fius  pofino  in  ecclefia  fandi  Martini  de  Vi- 
lers  ad  abbacis  fandi  Germani  voluntatem 


8c  arbitnum  noftra  donatione  omnimodis 
pertinere  cognofcatur.  Nulli  autem  lio- 
m inum  liccat  bénéficia  illius  ecclelîx  vel 
minucrc  vcl  auferre  vel  aliqua  vcxationc 
conycllcrc.  Qiiicquid  edam  in  poftcrtim 
juftis  quibulquc  modis  in  eadem  ecclefia 
monaclu  poterunt  adipilci,  ratum  8c  illi- 
batum  pcrmancat  8c  in  ufumfrudum  illo- 
rum  cédât.  Salvo  in  omnibus  jure  pontifi- 
cali.  Si  quis  autem  adverfus  liane  noftrx 
conftitutionis  atteftationem  venire  attemp- 
tavciit  j  fciat  le  divinx  ultionis  anathema- 
tc  percelli  ,  nili  refipuerit.  Cundis  vero 
hxc  8c  qux  julta  funt  fervantibus  fit  pax 
Domini  noftri  Jelu  Chrifti  féliciter.  Amen. 

Prxfentibus  8c  atteftantibus  filiis  noftris, 
Egidio  archidiacono ,  Laurendo  archidia- 
cono,  Rainaldo  canonico,  Berardo  cano- 
nico  8c  Hclia  ,  Antgario  ,  Vidore  mona- 
chis  8c  capcllanis  domni  archiepifcopi. 


L  I  V. 


Autres  Lettres  du  meme. 


H  U  g  o  Dei  graria  Rotomagenfis  ar¬ 
chiepifcopus  diledis  in  Chrifto  fra- 
tribus  Tcobaldo  abbati  8c  convcntui  landi 
Germani  de  pratis  làlutem  8c  gratiam  in 
Domino.  Qux  a  nobis  digne  poftulads  vo- 
bis  concedere  congruum  duximus  ,  tum 
pro  religione  8c  honeftate  qua  per  Dei  gra¬ 
tiam  domus  vcftra  pollet ,  tum  pro  xarita- 
tc  qua  munificcntius  prxfulget.  Ea  prop¬ 
ter  ecclefiam  qux  noviter  conftruda  cft 


apud  Longoefta  vobis  concedimus ,  quati- 
nus  in  ea  habcatis  id  juris  8c  beneficii 
quod  prius  habebaris  in  ecclefia  ipfius  vil¬ 
las  antiquiori ,  falvo  jure  pontificali  8c  par- 
rocliiali.  Andquiorem  quoque  ecclefiam 
li  caufa  orationis  8c  devotionis  divinx  con- 
fervare  volucritis,  limilitcr  concedimus  ut 
retineatis.  Hoc  autem  fadum  cft  coram 
archidiaconis  8c  canonicis  8c  clericis  nof¬ 
tris  Rochomagi. 


L  V. 


Relation  de  ce  qui  s’eft  pâlie  a  la  Dédicace  de  l’Eglife  de  S. Germain  dcsPrez. 


AN  N  o  ab  incarnatione  Domini  mil- 
lefinio  fexagclimo  tertio  Alexander 
Papa  rertius  Parifienfem  civiratem  in- 
grellus  per  aliquod  tempus  ibidem  moras 
fccit.  Dumque  in  eadem  urbe  morarecur  , 
Ego  Hugo  rertius  Dei  gratia  abbas  fandi 
Germani  Parificnfis  accedens  ad  ejus  prx- 
fentiam  humiliter  exoravi  cum ,  quatinus 
ecclefiam  beati  Germani  novo  fchcmace 


reparatam  ,  quia  needum  confecrata  erat 
dignitate  confccrationis  inlignirc  digna- 
retur.  At  idem  reverendifiimus  Papa  Ale¬ 
xander  precibus  noftris  gratanter  annuens, 
undecimo  calendas  Maii  prxdidam  ecclc- 
fiam  advenir  magna  pontificum  &cardina- 
lium  frequentia  comitatus  ,  quorum  unus 
fuit  Mauritius  Parificnfis  epifeopus ,  quem 
inonachi  ejufdcm  ecclefia:  videntes ,  8c  ob 
ejus 


An.  1165. 

Tirce  du  Car- 
tulaire. 


J  U  S  T  I  F  I  C  A  T  I 

ejus  præfentiam  nimium  perturbati,  dixc- 
runt  fe  nullacenus  pafluros ,  quod  confecra- 
tio  ccclefiæ  fierct,  dum  prædidus  Mauri¬ 
tius  cpifcopus  præfens  adefîct.  Undc  do- 
minus  Papa  audita  8c  cognita  monacho- 
rum  perturbationc ,  convocavit  ad  fe  dom- 
num  Jacindum  diaconum  Cardinalcin 
fandæ  Mariæ  in  Cofmidin  ,  8c  domnum 
Ochonem  diaconum  Cardinalem  fandi  Ni- 
colai  de  carcereTulliano,  domnum  quo- 
quc  Wilelmum  prelbyterum  Cardinalem 
fandi  Pétri  adVincula.  Quibus  acccrfitis 
præcepit,  ut  fupradidum  cpifcopum  Mau- 
ritium  convcnientes  ,  monachorum  com- 
motioncm  diligenter  notificarcnt  ,  8c  ex 
ipfius  mandato  cidcm  præcipercnt ,  ut  ab 
ecclelia  difeederet ,  alioquin  monachi  con- 
fecrationem  ficri  omnimodis  réfutaient. 
At  illc  audito  domini Papæ mandato,  cum 
omni  ornatu  8c  veftimentis ,  quæ  fecum  dc- 
tulerat  ,  ab  ecclelia  rcceflit.  Poft  cujits 
abfceftum  domnus  Hubaldus  Hoftienlîs , 
Bcrnardus  Portucnfis ,  Galterius  Albancn- 
fis,Joannes  Siguinenlis,  Gcraudus  Catur- 
cenfis,  Almaricus  Silvanedcnfis  epifeopi; 
&  de  Hifpania  Joanncs  Tolctanus  archie- 
pifeopus  &:  Hifpaniarum  primas ,  Fcllan- 
dus  Afturicenfis ,  Joanncs  Lcgionenfis,  Ste- 
phanus  Zamorenfis  ,  Joannes  Luccenfis , 
Afl'uerus  Cauricnlis  ,  Petrus  Migdonienfis 
epifeopi ,  præcipientc  domino  Papa  eccle- 
liam  de  foris  in  circtiitu  ter  ,  8c  deintus  fi- 
militcr  circumluftrantes  ,  8c  aqua  bene- 
dida ,  ficut  mos  eft ,  afpergentes ,  eam  ho- 
norificentiffime  ,  prout  decebat ,  dedica- 
verunt.  Dcinde  dominus  Papa  Alexander 
ma  jus  altarc  in  honore  fandæ  Crucis  8c 
fandorum  martyrum  Stephani  atquc  &: 
Vincentii  folemniter  confecravit ,  8c  in  me- 
dio  cruccm  de  oleo  fando  impofuit,  cir- 
cumftantibus  ad  quatuor  cornua  ejufdcm 
altaris  quatuor  de  fupradidis  pontificibus , 
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quorum  unufquifque  cruccm  de  oleo  fanc- 
to  in  loco  l'uo  fimiliter  impoluerunt.  Do¬ 
minus  autem  Papa  reliquias  intra  altare 
pofuit  ;  8c  acccpto  inftrumento  ,  quod  vul- 
go  dicitur  truella  ,  caldcm  cæmento  intro 
ligillavit.  Quo  perado  domnus  Hubaudus 
Holèicniis  cpifcopus ,  8c  très  cpilcopi  pari- 
ter  altare  matutinale  in  honore  fandiffimi 
confefloris  Germani  confccraverunt.  Inté¬ 
rim  dominus  Papa  Alexander  ad  pratum  , 
quod  eft  juxta  monafterii  muros ,  cum  fo- 
lemni  proceflione  procédons  ad  populum 
fermonem  fccit ,  8c  coram  omnibus  aftan- 
tibus  proteftatus  eft ,  quod  ecclelia  fandi 
Germani  de  pratis  de  proprio  jure  beati 
Pétri  exiftens,  nulli  archicpifcopo  vel  cpil- 
copo  ,  nili  fummo  Pontifici  fandæ  Roma- 
næ  Ecclefiæ  fubjacct.  His  interfuerunt 
Cardinales  ,  quorum  nomina  lûbfcripta 
funti  Hubaudus  prclbyter  Cardinalis  ti- 
tuli  fandæ  Crucis  in  Jerufalcm.  Henricus 
prelbytcr  Cardinalis  tituli  landorum  Ne- 
rei  8c  Achillci.  Joanncs  prelbytcr  Cardi¬ 
nalis  tituli  fandæ  Anaftaliæ.  Albertus  pref 
byter  Cardinalis  fandi  Laurentii  in  Luci- 
nak  Guillclmus  prclbyter  fandi  Pétri  ad 
Vincula.  Jacindus  diaconus  Cardinalis 
fandæ  Mariæin  Cofmidin.  Odo  diaconus 
Cardinalis  fandi  Nicolai  in  carccre  Tul- 
liano.  Ardicio  diaconus  Cardinalis  fandi 
Theodori.  Bofo  diaconus  Cardinalis  ftinc- 
torum  Cofmæ  8c  Damiani.  Cinthius  dia¬ 
conus  Cardinalis  fandi  Euftachii  juxta 
templum  Agrippæ.  Manfrcdus  diaconus 
Cardinalis  fandi  Georgii  ad  vélum  au- 
reum ,  8cc.  Ego  Hugo  abbas  fandi  Germa¬ 
ni  de  pratis  tertius  teftilîcor  hanc  confe- 
crationem  meo  inftindu  lie  peradam  fuift 
fe ,  &:  ideo  ad  ccrtitudincm  præfentium  8c 
futurorum  cadem  feripto  commcndavi , 
figillo  meo  corroborayi. 


L  V  I. 


Bulle  du  Pape  Alexandre  III. 


ALexander  cpifcopus fervus fer- 
vorum  Dei  dilcdo  filio  abbati  mo¬ 
nafterii  fandi  Germani  de  pratis  Parifienlis 
ad  Romanam  Ecclefiam  nullo  medio  per- 
tinentis  ordinis  fandi  Bcncdidi ,  falutem 
8c  apoftolicam  benedidionem.  Ut  ex  fin- 
ceræ  devotionis  affedu  quem  ad  nos  &:  Ro¬ 
manam  Ecclefiam  habere  dinofeeris  favo- 
rem  tibi  apoftolicum  fentias  accrevilfe , 
utendi  damaltica  8c  tunica  inMiflarum  fo- 
lcmpniis,  8c  dandi  benedidionem  follemp- 
nem  fuper  populum  more  pontificum ,  8c 


confcrendi  minores  ordines  monachis  &: 
clcricis  tuis  in  inonaftcrio  tuo  8c  ccclcfiis 
cidem  monafterio  pleno  jure  fubjedis 
dumtaxat ,  tibi  8c  fucceflbribus  tuis  audo- 
ritate  præfentium  concedimus  Eicultatem  ; 
dummodo  tibi  &:  eifdem  fuccelforibus  fc- 
cundum  morem  præficiendorum  abbatum 
manus  impofitio  fada  nofeatur ,  8c  te  ac 
eofdem  fuccelforcs  conftet  exiftere  faccr- 
dotes.  Nulli  ergote.  Pontificatus  noftri 
anno  quarto. 
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xlij  RECUEIL  DES 

L  VI I. 

Autre  Bulle  du  même  Pape. 


An.  1170. 
environ. 

Tirée  du  C.;,- 


^  Lexander  epifeopus  fervus fer- 
J  A  vorum  Dci  diledis  filii.s  Hugoni  ab- 
bati  6c  fratribus  fandi  Germani  de  praris 
ftalutem  6e  apoftolicam  bencdidioncm.  Ex 
lirceris  diledorum  filiorum  noftrorum, 
Heliæ  fandi  Joannis  novi  monafterii ,  ôe 
fandi  Scvcrini  de  caftro  Nanronis  abba- 
tum  ,  auribus  noftris  manifefte  innotuit , 
quod  cum  caufam  quæ  inter  vos  6e  abba- 
tem  fandi  Savini  fuper  capella  fandi  Joan¬ 
nis  de  novo  conftruda  inloco  qui  dicitur 
caftrum  novum  apud  caftrum  Airaldi  ver- 
tcbacur  de  mandato  noftro  fufcepifl'ent  fine 
debito  terminandam  -,  ipfî  convocatis  par¬ 
ti  bus  ,  6e  rationibus  bine  indc  plcnius  au- 
ditis  6e  cognitis,  vobis  6e  monafterio  vcftro 
præfcriptam  capcllam  per  diffinitivam  fen- 


tentiam  adjudicarunt.  Quia  igitur  dccct 
nos  ea  quæ  légitime  decifa  finit  approbare , 
6e  apoftolicæ  audoritatis  robore  commu- 
nirc ,  præfcriptam  fententiam  ratam  6e  fir- 
mam  habentes ,  vobis  6e  monafterio  velbro 
eandem  capellam  lient  légitime  vobis  ad- 
judicata  eft  audoritatc  apoftolica  confir- 
mamus ,  6e  præfentis  præfcripti  patrocinio 
communimus,  Statuentes  ut  nulli  omnino 
hominum  liccat  liane  paginam  noftræ  con- 
firmationis  infringere  ,  vel  ci  aliquatenus 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
præfumpferit ,  indignationem  omnipoten- 
tis  Dei  6e  beatorum  Pétri  6e  Pauli  Apofto- 
lorumejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum 
Anagniæ  tertio  Kalcndas  Scptembris. 


L  V  I  1  I. 


Lettres  d’ Hugue  Vicomte  de  Chàtelraud. 


■ — - "I"  Dci  gratia  Turoncnfi  archicpifcopo  ôe 

An.  1170.  §  •  V.  ejuldcm  gratia  Cenomanenfi  epifi 
environ.  copo  5e  V.  Dco  volcnte  beati  Germani  ab- 
’i  • -ht  bâti  omnibufque  ibi  in  Dci  nomine  con- 
cAu:it,i.rc.  vocatis  ,  Hugo  Caftri  Airaudi  vicccomcs 
fakitem  6e  obedientiam.  Qui  teftimonium 
perhibet  veritati  à  Chrifto ,  qui  cft  veritas, 
promeretur  chriftianus  dici.  Ego  igitur  l'ub 
nomine  teftimonii  de  controvcrlïa  quæ  ha- 
betur  inter  monachos  beati  Germani  ôe 
nionaclios  fandi  Savini  de  capella  111  ho- 

L 


nore  fandi  Joannis  evangeliftæ  fundata, 
vos  ccrtos  ut  princeps  6e  fundator  caftri  6e 
capcllæ  facio.  Sciatis  igitur  capellam  fu- 
pra  nominatam  in  parochia  beati  Germani 
fundatam  6e  leproli  6e  omnes  qui  ante 
conftitutioneni  caftri  ibi  manferunt ,  in  tc- 
nore  6e  parochia  de  Neintre  ut  parochiani 
fucrunt.  Ego  quoque ,  ut  jam  fatear  ,  quin- 
que  folidos  ccnfuales  priori  de  Neintre  uf- 
que  modo  reddidi.  Valcte  in  perpetuum. 

X. 


Lettres  de  R  O  trou  Archevêque  de  Rouen. 


An  me  F?  Otroldus  Dei  gratia  Rotho- 
An.  1175.  EPC  magenfis  archiepifcopus  dilcdilîimo 
Tn-écs  liuCar*  H  Chrifto  fratri  6e  amico  Hugoni  vcncra- 
mLt.ic.  bili  -abbati  fandi  Germani  Parificnfis  6e 
fucceflbribus  ejus  ôe  conventui  in  perpe- 
tuum.  EaquæprædecefTor  noftervencrabilis 
memofiæ  Hugoinftituit  6e  fua  audoritatc 
confimavit ,  nofque  jufta  6e  a  ratione  mini¬ 
me  exorbitantia  elle  cognofcimus ,  audo- 
ritate  qua  præeminemus ,  confïrmamus ,  6e 
rata  elTc  volumus.  Inde  cft  quod  tibi ,  in 
Domino  dilede  Hugo  abbas  fandi  Ger¬ 
mani  Parificnfis  ,  referiptum  confirmatio- 
nis  jam  didi  prædcceftdris  noftri  6e  intuitu 
dévotion  is  quam  erga  nos  6e  ecclefiam  nof- 
tram  habere  dinofeeris  ,  tibi  6e  ecclefiæ 
tuæ  donavimus  ôe  conccdimus  ecclefiam 


noviter  ædifîcatam  apud  Longuefta  cum 
vctcri  ecclefia  ,  ut  cas  libère  6e  quictc  cum 
decimis  6e  beneficiis  ôe  pofleflionibus  6e 
aliis  omnibus  ad  ipfas  perdnentibus  jure 
ftabili  futuris  temporibus  teneatis.  Id  præ- 
fertim  lignificantcs  ,  ut  præfentationcs 
prefbitcrorum  6e  ipforum  pofidones  in  ec- 
clcfia  fandi  Martini  de  Vilers  ,  6e  in  ccclc- 
fia  de  Longuefta  ad  noftram  voluntatem  6e 
arbitrium  noftra  oronimoda  reconfirma- 
tionc  a  modo  6e  in  fempiternum  periinere 
cognofcantur.  Stâruimus  autem  ut  nulli 
omnino  hominum  iiccar  bénéficia  îllarum 
ecclefiarum  imminuere  vel  auferrc,cum 
aliqua  vexatione  perturbare  ,  aut  liane  pa¬ 
ginam  noftræ  confirmationis  infringere. 
Quicquid  ctiam  in  pofterum  juftis  quibuf- 


An.  1176. 

Tirée  du  Car. 
tnlaire. 
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que  modis  in  ccclefiis  jam  didis  per  vos 
poterie  adipifei  ratum  &:  illibatum  per- 
manear.  Salvo  in  omnibus  jure  pontificali 
&:  parochiali.  Quæ  ut  rata  maneant ,  præ- 
fentis  feripti  atteftatione  8c  figilli  noftri 
impreflione  confirmari  mandavimus.  Præ¬ 
fentibus  8c  atteftantibus  filiis  noftris  Ro- 
berto  de  Novo  burgo ,  Magiftro  Rainaldo 


Amifio  Rothomagenfis  eeelefiæ  archidiaco- 
no  ,  Roberto  Capellano  de  fando  Wale- 
rico ,  Magiftro  Thoma ,  Magiftro  Rogerio 
de  Warvinô  canônicis  noftris.  Adum  Pa- 
rifîis  apud  fandum  Germanum  ,  anno  in- 
carnati  Verbi  millefimo  centefimo  feptua- 
geftmo  quinto. 


L  X. 


Charte  de  Louis 

In  nomme  landæ  8c  individuæ  Trini- 
tatis.  Amen.  Ludovicus  Dei  gratiaFran- 
corum  Rex.  Regiæ  follicitudinis  exigit 
circumfpcdio  ,  venditiones  vel  emptiones 
feu  commutationes  nobis  præfentibus  lé¬ 
gitime  confummatas ,  litterarum  apicibus 
annotare  ,  ne  temporum  vlcillitudine  a 
memoria  elabi  8c  argumentofa  malignan- 
tium  caliditate  dcinccps  valeant  irritari. 
Noverint  igitur  univerfî  præfcntcs  pari- 
ter  8c  futuri  ,  quod  diledus  nofter  Hugo 
abbas  fandi  Germani  Parificnfis  intuitu 
monafterii  fibi  commiftî  utilitatis  8c  aug- 
mentationis  terrain  fuam  de  monte  Borri 
8c  bofeum  ,  qui  vocatur  Noa  fandi  Ger¬ 
mani  ,nec  non  terram  de  Vernon  cum  feo- 
do  8c  dominio ,  exceptis  hominibus  8c  fe- 
minis  de  corpore  cum  eorum  heredibus 
quos  fibi  &:  monafterio  in  perpetuum  re- 
tinuit  ,Miloni  de  Vernon  pro  omnibus  quæ 
in  villa  &:  villæ  pertinentiis ,  quæ  Samelio- 
lum  vocatur ,  tam  in  feodo  quam  in  domi¬ 
nio  habebat ,  nobis  præfentibus  commuta- 
vit.  Terra  vero  ad  prædidam  villam  per- 
tinens,  quæ  tune  Milonis  erat ,  nunc  ab- 
batis,  certis  diftinguitur  métis  ;  videlicet 
a  villa  quæ  Campania  dicitur  ufque  ad 
pontem  Samcfii  ;  a  nemore  Stephani  de 
Campigniaco  ufque  ad  ftratam  publicam 
quæ  de  Samefio  ducit  ad  Moretum.  Pro 
prædida  vero  commutatione  feu  vendi- 
tione  abbas  Miloni  contulit  trecentas  li- 
bras  uxori  fuæ  decem.  Sæpefada  au- 
tem  commutatio  feu  venditio  laudata  fuit 
8c  concéda  a  præfato  Milone  8c  uxore  fua 
Ermefende,&  filiis  fuis  Auberto  fcilicct  8c 
Odonc  ,  Harduino  etiam  8c  Tierrico  Mi¬ 
lonis  fratribus ,  8c  ab  illis  a  quibus  Milo 
tam  Samefiolunv  quam  ad  ipfum  pertinen- 
tia  tenebat ,  videlicet  Hugone  Briardo  8c 
Stcphano  de  Avone  ,  qui ,  inquam ,  Ste- 


V  1 1.  Roy  de  Franck. 

phanus  à  Gautcrio  de  Monte  Chanau  8c 
Gilone  de  Vernon  partem  feodi  illius  te¬ 
nebat.  Prænominati  itaque  id  ipfum  ita 
laudaverunt  8c  conceflerunt ,  quod  8c  fidem 
in  præfentia  noftra  dederuntfe  redam  ab- 
bati  8c  monafterio  garantifiam  portaturos. 
Nos  etiam  ad  ipforum  petitionem  ,  id  ip¬ 
fum  in  manu  accepimus  5  ad  hæc  etiam 
Adam  de  Campigniaco  intuitu  amoris 
quem  erga  jam  didum  abbarem  habebat 
confenticnte  pâtre  fuo  Stcphano  feoda 
mediæ  partis  nemoris  Samefioli  ipfi  abba- 
ti  8c  monafterio-  fandi  Germani  concédât , 
eu  jus  quadrantem  tenebat  ab  co  Stepha- 
nus  Grandie  ,  8c  reliquum  quadrantem 
Gaufridus  Gafchet,  ut  ficut  ipli  tenebant 
de  fupradido  Adam  ,  ita  teneant  ipli  vel 
heredes  eorum  de  abbate  fandi  Germani 
8c  lucceftbribus  ejus.  Nos  autem  in  manu 
cepimus  donationem  iftam  ratam  fore* 
tali  tenore  quod  fi  jam  didus  Adam  a  præf- 
cripta  donationc  refiliret ,  nos  feodum  nof- 
trum  accipiemus  ,  quando  poft  deceftlun 
prioris  ad  ipfum  Adam  pcrvcnict  &:  de  red- 
ditibus  ejufdem  feodi  mediam  partem  re- 
tinebimus ,  &  altcram  partem  monafterio 
fandi  Germani  pro  dampnis  fuis  dabimus, 
donec  fupradida  donatio  revocetur ,  8c  mo¬ 
nafterio  fandi  Germani  firma  tcncatur. 
Quæ  omnia  ut  perpetuam  obtineant  firmi- 
tatem  prælentem  cartam  fieri  8c  ligilli  nof¬ 
tri  patrocinio  regii  nominis  Karadere  fub- 
tus  ailnotato  communiri  præcepimus.  Ao 
tum  apud  Fontem  Blaadi  anno  incarna- 
tionis  Dominicæ  millefimo  centefimo  fcp- 
tuagefimo  fexto^aftantibus  in  palatio  noftro 
quorum  nomina  ftippofita  funt  8c  figna. 
Sig.  Comitis  Theobaldi  Dapiferi  noftri. 
Sig.  Guidonis  Buticularii.  Sig.  Rainaldi 
Camerarii.  Sig.  Radulfi  Conftabularii ,  va¬ 
cante  cancellaria. 


An.  1176. 

Copiée  lui ■  i‘ü- 
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Copiée  fur  1‘ O- 
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Autre  Charte  du  meme  Rov. 


"fT  N  nomme  Tanche  &  individuæ  Trinita- 
j[  tis.  Amen.  Ludovicus  Dci  gracia  Fran- 
corum  Rex.  Regiæ  follicitudinis  intereft , 
uc  ca  in  quorum  provenais  ex  æquo  perci- 
piendos  ecclefiæ  livc  monafteria  nos  col- 
Icgcrint  noftræ  protedionis  incuicu  ,  char- 
ræ  noftræ  memoria  lie  in  pofterorum  noti- 
tiam  decurranc  ;  quod  noftromunimine  in- 
cremcncum  valcanc  adipi(ci  ,  ftacumquc 
Torciancur  immucabilem.  Noverinc  igicur 
univerli  prælentcs  pariccr  &  futuri,  Hugo- 
nem  diledum  noitrum  vencrabilcm  fandi 
Germani  de  pracis  abbacem,  de  aflcnfu  to- 
rius  capiculi  fui,  mcdiccaccm  omnium il- 
lorum  ,  quæ  de  rcddicibus  nundinarum 
luarum  incipientium  quinco  decimo  die 

L  X 

Bulle  du  Pape  A 

A  Le  xander  epifeopus  fervus  fer- 
vorum  Dci  diledis  filiis  Hugoni  ab- 
baci  fandi  Germani  Parilienlis  ejufque 
fracribus  cam  prælcntibus  quam  fucuris  rc- 
gularem  vicam  profelïis  ,  in  pcrpccuum. 
Monec  nos  apoftolicæ  ledis  cujus  liccc  im- 
mcrici  præfidcmus  audoritas  ,  uc  de  ftacu 
omnium  ccclefiarum  gencralem  debeamus 
Tollicicudincm  gererc  ,  6c  circa  cuicionem 
earum  pnecipue  vigilare  ,  quæ  fpccialiter 
bcaci  Pecri  juris  exiftunt ,  6c  ad  noftram  ju- 
rifdidioncm  nullo  mediancc  pcrcincnc  6C 
cucelam.  Ea  propcer ,  dileéti  in  Domino 
fihi ,  vcftris  juftis  poftulacionibus  clcmcn- 
ter  annuimus  ,  6c  monafterium  vcftrum 
quod  Romanæ  Ecclcliæ  Tpecialiccr  adhæ- 
rerc  dinolcicur  ad  exempla  piæ  recorda- 
cionis  prædecelTorum  nolirorum  Romano- 
rum  poncificum  Tub  beaci  Pecri  6c  noftra 
proccdione  Tuicipimus ,  6c  præfcnris  fcripci 
privilegio  communimus.  Scatuenccs  uc 
quafeumque  polleflioncs ,  quæcumque  bo- 
na  idem  monafterium  in  præfenciarum 
jufte  6c  canonice  poflidcc ,  auc  in  fucurum 
concellionc  poncificum  ,  largicione  Regum 
vel  principum  ,  oblacione  fidelium  ,  feu 
aliis  juftis  modis  præftancc  Domino  poccrin 
adipifei ,  firma  vobis  veftrifque  lucccirori- 
bus  6c  illibaca  permaneanc.  Inquibushæc 
propriis  duximus  exprimenda  vocabulis. 
In  epifcopacuSenonenliecclciiam  dcEmanc, 
ecclcfiam  moncis  M  a  chou  ,  ecclefiam  de 
Macricolis,  ecclcfiam  beaci  Germani  juxca 
Muftcrolum  ,  ecclefiam  Tandi  Pecri  de  ve- 


poft  Pafcha  provencrinc ,  nos  collegiftc  ;eo 
tenore  quod  a  manu  noftra  vel  heredum 
noftrorum  porcio  noftra  ncquaquam  porc- 
ric  alienari.  Quam  fi  dimiccerc  force  volue- 
rimus,ad  prædidum  monafterium  libéré 
6c  fine  concradidione  rcdibic.  Ne  vero  fu- 
per  prædidis  valeac  in  pofterum  dubican  , 
præiencis  fcripci  pacrocinio  6c  regii  nomi- 
nis  charadcrc  fubcer  annocaco  cadcm  fe- 
cimus  communiri.  Adurn  Parilius  anno  in- 
carnacionis  Dominicæ  1176.  aftancibus  in 
palacio  nofteo  ,  quorum  nomina  fuppofica 
lune  6c  ligna.  Sig.  Comicis  Thcobaldi  Da- 
piferi  noftri.Sig.  Guidonis  Bucicularii.  Sig. 
Rainaldi  Camerarii.  Sig.  Radulphi  Confta- 
bularii. 

1  I. 

EXANDRE  III. 

teribus  Macrioîis ,  ecclefiam  de  Balneolis. 
In  epifeopaeu  Parilienfi  ecclefiam  fandi 
Germani  veccris  infra  Urbcm  ,  ecclefiam 
V illæ  novæ ,  ecclcfiam  de  Crona ,  ecclefiam 
de  Valcncone  ,  ecclefiam  de  Thcodalia ,  ec- 
clefiam  de  Pirodio ,  ecclefiam  de  Anconia- 
ci  ,  ecclefiam  de  Vcrrariis  ,  ecclcfiam  de 
Avrcmvilla  ,  ecclefiam  deSurifnis.  Inepif. 
copatu  Carnocenfi  ecclcfiam  fandi  Martini 
de  Drocis  ,  ecclcfiam  fandæ  Mariæ  Ma<r- 
dalcnæ  de  Monte  Calvulo,  ecclefiam  D0111- 
ni  Martini ,  ecclefiam  Laoniarum  ,  cccle- 
fiam  de  Neclfleta ,  eeelefias  de  Scptulia.  In 
epifeopatu  Rorhomagenfi  ecclefiam  fandi 
Leodegarii ,  ecclcfiam  de  Vilcrs,  ecclcfiam 
de  Longuefta.  In  Sucftioncnfi  epifeopatu 
ecclefiam  de  Novigento.  In  Mcldenli  epif¬ 
eopatu  ecclefiam  de  Colli ,  ecclefiam  bcatæ 
Mariæ  de  Ram  ain  vil  lare,  ecclcfiam  de  Mon- 
teri ,  ecclefiam  de  Abeli.  In  Eduenfi  epif. 
copatu  ecclefiam  de  Giîli ,  ecclefiam  de  Vi- 
lcrbichct  ,  ecclefiam  de  Marri.  In  Bituri- 
ccnfi  epifeopatu  ecclcfiam  de  Britiniaco 
ecclcfiam  Novæ  villæ  ,  ecclefiam  de  Lc- 
maufo.  In  Pidavenfi  epifeopatu  ecclefiam 
de  Naintriaco  ,  ecclefiam  fandi  Johannis 
de  foro  caftri  Eraudi.  Prædidas  autem  ee¬ 
elefias  cum  omnibus  ad  eas  pertinentibus 
licut  cas  canonice  polïidctis ,  vobis  &  1110- 
nafterio  veftro  aucForitate  apoftolica  con- 
firmamus ,  præfentis  feripti  pagina  ftatuen- 
tes ,  ut  in  h  iis  repræfentationcs  prclbitcro- 
rum  line  contradidione  qualibet  habeatis, 
ficut  prædcceftbres  veftri  &  vos  ipli  ab  an- 
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ciquo  nofcimini  habuifle.  Si  vcro  prclbi- 
tcri  qui  ad  rcpræfentationcm  veftram  in 
veftris  ecclefiis  fuerint  inftituti  de  tempo- 
ralibus  vobis  l'efpondere  noluerint ,  fub- 
crahendi  cis ,  temporalia  quæ  a  vobis  tc- 
nent ,  liberam  habeatis  audoritate  apofto- 
lica  facultatem.  Deccrnimus  ergo  ut  nulli 
omnino  hominum  liceat  præfatum  mo- 
nafterium  temere  petmrbare  ,  aut  cjus  pof- 
felTiones  auferre,  vcl  ablatas  retinere  ,  mi- 
nuere  ,  feu  quibuflibet  vexationibus  fati- 
gare ,  lcd  illibata  omnia  5c  integra  confer- 
ventur  ,  eorum  pro  quorum  gu  bernatione 
&c  fuftentatione  concclla  funt  ufibus  omni- 
modis  profutura  ,  falva  fedis  apoftolicæ 
autoritate.  Si  qua  igitur  in  futurum  ecclc- 
fiaftica  fecularifve  perfona  hanc  noftræ 
conftitutionis  paginam  feiens  contra  eam 
temere  venirc  temptaverit  ,  fecundo  ter- 
tiove  commonita  ,  nili  præfumptioncm 
kiam  digna  fatisfadione  correxerit ,  po- 
teftatis  honorifque  fui  dignitate  careat , 
rcamque  Ce  divino  judicio  cxifterc  de  per- 
petrata  iniquitate  cognofcat ,  5c  a  facratif- 
lîmo  corpore  5c  fanguine  Dei  5c  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti  aliéna  fiat  ,  atquc  in 
extremo  examine  diftridæ  ultioni  Itlbja- 
ccat.  Cundis  autem  eidem  loco  jura  1er- 
vantibus  fit  pax  Domini  noftri  Jefu  Chrifti, 
quatinus  &:  hic  frudum  bonæ  adionis  per- 


cipiant ,  Ôc  apud  diftridum  judieem  præ- 
mia  æcernæ  pacis  inveniant.  Amen.  Ego 
Alexander  Catholicæ  Eccleliæ  epifeopus. 
Sig.  Ego  Hubaldus  Hoftienfis  epifeopus. 
Sig.  Ego  Johannes  prclbitcr  Cardinalis 
fandorum  Joannis  Pauli  tituli  Pama- 
chii.  Sig.  Ego  Albertus  prelbiter  Cardina- 
lis  tituli  fandi  Laurentii  in  Lucina.  Sig» 
Ego  Willelmus  prelbiter  Card.  tituli  fandi 
Pétri  ad  Vincula.  Ego  Bofio  prclb.  Cards 
fandæPudcntianæ  tit.  Paftoris.  EgoTheo- 
dinus  prclb.  Card.  S.  Vitalis  tit.  Veftinæ, 
Ego  Manfredus  prelb.  Card.  tit.  fandæ  Ce- 
ciliæ.  Ego  Petrus  Cardinalis  tituli  fandaè 
Sulannæ.  Sig.  Ego  Jacobus  diac.  Cardina¬ 
lis  tituli  fandæ  Mariæ  in  Cofmidin.  Sig. 
Ego  Cinthyus  diac.Cardinalis  fandi  Adria- 
ni.  Ego  Hugo  diac.  Cardin,  fandi  Eufta- 
chii  juxta  tcmplum  Agrippæ.  Ego  Labo- 
rans  diaconus  Cardinalis  fan,dæ  Mariæ  in 
Porticu.  Sig.  Ego  Rayncrius  diac.  Cardin» 
S.  Georgii  ad  vélum  aureum.  Datum  Ana- 
gniæ  per  manum  Gratiani  fandæ  Roma- 
næ  ecclefiæ  fubdiaconi  &:  notarii  décima 
feptimo  Calcndas  Dccembris ,  indidione 
décima  ,  incarnationis  Dominicæ  anno 
millefimo  centelimo  feptuagefimo  feptimo. 
Pontificatus  vero  Domini  Alexandri  Papæ 
tertii  anno  decimo  odavo» 
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Autre  Bulle  du  même  Pape. 


ALexander  epifeopus  fervus  fer- 
vorum  Dei.  Diledis  filiis  Hugoni 
Tirée  du  car-  abbati  &:  fratribus  fandi  Germani  Pari- 
tulmre.  fienfis  falutem  &  apoftolicam  benedidio- 
nem.  Qiianto  manifeftius  fervorem  tuæ 
devotionis ,  fili  abbas ,  in  multis  fumus  ex- 
perti  monafterium  tuum  fpccialius  ad 
noftram  jurifdidioncm  pertinere  5c  tute- 
lam ,  tanto  libentius  indempnitati  ejufdem 
monafterii  cavere  volumus  5c  ejus  com- 
moditatibus  follicitius  providere.  Undc 
quia  cum  Scnonenfis  archiepifcopus  à  qui- 
bufdam  ecclefiis  quas  in  cjus  epifeopatu 
habetis  procurationem  recipiat ,  ipfas  cum 
eo  numéro  perfonarum  5c  cquitaturarum 
vifitare  dicitur  quod  ejus  vifitatio  eft  ipfis 
ecclefiis  admodum  onerofa.  Nos  gravami- 
ni  prædidarum  ccclefiarum  in  hac  parte 
volontés  follicite  providere  ,  audoritate 


apoftolica  vobis  duximus  indulgcndum, 
ut  fi  præfatus  archiepifcopus  ,  vel  fucccf- 
fores  ejus  ab  ecclefiis  veftris  in  quibus  de- 
bent  procurationem  recipere  ,  procura¬ 
tionem  pro  plu  ribus  qua  pro  quadraginta 
equitaturis  ad  plus  5c  pro  quadraginta  qua¬ 
tuor  hominibus  exegerint  ad  eam  fibi  loi— 
vendam  vel  ad  exhibendum  quicquam 
procurationis  obtentu  ,  eædem  ecclefiæ  vel 
vos  non  poflitis  aliqua  ratione  compelli. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc 
paginam  noftræ  conftitutionis  infringerc , 
vel  ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attemptare  præfumpferit ,  indignatio- 
nem  omnipotentis  Dei  &:  beatorum  Pétri 
5c  Pauli  apoftolorum  ejus  fë  noverit  incur- 
furum.  Datum  Venetiis ,  in  Rivo  alto  de¬ 
cimo  Kalendas  Junii. 
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L  X  I  V. 

Lettres  de  H  u  g  u  e  V.  Abbé  de  S.  Germain. 


An.  1178. 

Tirées  iluCar- 


JN  nom  inc  fandæ  de  individus  Trinita- 
tis.  Amen.  Hugo  Dci  gracia  fandi  Gcr- 
mani  Parifienfis  abbas.  Notum  lie  univcrlis 
præfèntibus  panter  de  fucuris ,  quod  Pccrus 
miles  de  Samefio  ,  qui  cognominatur  Eau- 
cens,  jus  lugationis  leuvcnationis  &.  lia-iam 
in  nemoribus  Samclioli  ,  de  quod  nullus 
ibidem  line  fuo  aflenfu  venari  debebac ,  &: 
abbaturam  in  terra  fandi  Germani  apud 
Sameliolum  5e  in  aqua  Sequanæ  juxca  eam- 
dem  terrain  jure  hereditario  reelamans , 
hoc  rotumin  præfentia  illuftris  Francorum 
Regis  Ludovici  apudFontem  Blaaldi,nobis 
quircavic  ,  5e  omnino  quidquid  juris  5e 
confuetudinis  fc  habere  afTerebac ,  aflenfu 
uxoris  fuæ  Avelinæ  ,  5c  Uberorum  Joibcrti 
videliccc ,  Guarnerii ,  W  illelmi ,  Odelinæ 
5e  Agnetis ,  Dco  ôe  eeelefiæ  fandi  Germani 
pro  Tua  5e  omnium  antcccflorum  anima- 
bus  in  clcmofinam  dimilit ,  prædidoque 
juri  in  perpetuum  renuntians  erga  omnes 
redam  garanciliam  fe  portaturum  promifit , 
obnixe  dcprecans  Dominum  Rcgcm  qua- 
tinus  banc  elemofinam  in  manu  accipcrec, 
ipfamque  monafterio  fandi  Germani  pro- 
prio  lcripco  figilli  lui  audoritate  munito 
confirmarct.  Huic  rci  ad  Fonrcm  Blaaldi 
interfuerunt  hii  telles  ,  Magiftcr  Petrus 
de  Bofco.  Willelmus  ,  Jeremias  diaconus 
de  Samoilio  ,  Buccardus  Veltro  ,  Pontius 
Gumans ,  Gilo  de  Tornccllo  ,  Hugo  Bi- 
bens  ,  Thcobaldus  de  fan  do  Mcderico, 
Adam  Cubicularius ,  Henricus  de  Bclvaco, 
Gaucerius  Gratars  ,  Radulfus  Gallus.  Ex 
parce  cccleliæ  noftræ  Robertus  capellanus 
nollcr,  Ingelbertus  Marcfcallus,  Petrus  de 
fando  Dionylio.  In  craftinum  vero  venir 
ad  domum  prædidi  Pétri  apud  Hcrici  Ste- 


phanus  Miles  de  Avuns  juflii  Domini  regis 
qui  eum  loco  lui  ad  hoc  mille, ut  pcriplum 
uxoris  Pétri  5e  liberorum  fuorum  luper hac 
elcmofina  cognofccret  voluntatem.  In  cu  - 
jus  rei  præfentia  uxor  Pétri  Avclina  5e  li- 
beri  eorum  Guanetius ,  Willclmus ,  Odc- 
lina  5e  Agnes  ipfam  clcmolinam  benigne 
laudaverunt  audicntibus  luis  tcfhbus,  Ro- 
berto  nollro  capcllano  ,  Almaricoprefbitc- 
ro  de  Samcliolo  ,  Ingelberto  Marelcallo  , 
Petro  de  fando  Dionyfio ,  Gautcrio  Fabro , 
Burcardo ,  5e  Johanne  lcrvientibus  nollris 
de  Sameliolo ,  Menardo  Pichat.  Uxor  au- 
tem  Pétri  Avelinacx  parte  lua  hos  duos  vo- 
cavit  telles  ,  Thion  vidclicetPicharth  ,  de 
Thoum  filium  Andrcæ.  Hoc  totum  eadem 
die  Sccphanus  miles  Domino  régi  retulit. 
Sciendum  vero  quod  Joilbcrtus  Pétri  de 
Avelinæ  primogenitus  apud  Herici  præfens 
non  crac  quando  mater  ejus  5e  fratres  de 
forores  fæpedidam  hanc  clcmolinam  Pétri 
laudaverunt.  Verum  idem  Petrus  audien- 
tibus  tcllibus  fupradidis  apud  Hcrici 
Stephanum  militem  fidcjuflbrcm  ,  quod 
ipfum  Joilbcrtum  fuam  hanc  clemofynam 
faceret  in  proximo  laudare.  Quod  de  fccit, 
nam  non  multo  poil  idem  Joilbcrtus  de 
Gaufrcdus  arque  Albertus  filii  Hugonis 
Rufi  de  Samefio  venientes  Sameliolum , 
præfcriptam  clemofynam  coram  nobis  lau¬ 
daverunt,  audicntibus  hiis  tcllibus  quorum 
nomina  lune  hæc  :  Alexander  fupprior  cc- 
clcfiæ  nollræ  ,  Robertus  capellanus  noller 
præpofitus  fandi  Germani ,  Jeremias  dia¬ 
conus  de  Samefio  ,  Rodulphus  coquus  ,  In- 
gclbertus  Marefcallus  ,  Pccrus  de  fando 
Dionyfio  ,  Aulouldus  de  Boucardus  fer- 
vientes  nollri. 
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Charte  de  Lotiis  VII.  Roy  de  France. 


■ - T  N  nomine  landæ  5e  individus  Trinita- 

An.  1179.  |  cjs>  Amen.  Ludovicus  Dei  gracia  Fran- 
7  net  du  Car-  corum  Rex.  Noverint  univerfi  prælcntes 
tuhure.  pariter  de  futuri  quod  Petrus  Miles  de  Sa¬ 
mefio  ,  qui  cognominatur  Baucens  ,  jus 
fugationis  feu  venationis  5c  hayam  in  ne¬ 
moribus  Samclioli ,  de  quod  nullus  ibidem 
fine  fuo  alTenfu  venari  debebat ,  de  abbati- 
turam  in  prædidis  nemoribus ,  de  in  terra 
hindi  Germani  de  pratisapudSamefiolum, 
de  in  aqua  Sequanæ  juxca  eamdem  terrain 
jure  heredicatis  reelamans  ,  conllitucus  in 


præfentia  nollra  apudFontem  Blaaldi  præ- 
fentc  Hugone  abbate ,  hæcomniaquictavit, 
&  omnino  qùicquid  juris  &  confuecudinis 
in  fupradidis  fe  habere  aflerebat  prædido 
abbati  de  monallcrio  fandiGermani  alîcnfu 
uxoris  fuæ  Avelinæ  de  liberorum  Joilberti, 
Garinerii ,  Guillelmi,  Odelinæ  de  AgnCtis 
pro  fua  de  omnium  antcccf  rum  fuorum 
animabus  in  perpetuam  doi  avit  elemofi¬ 
nam  ,  eidemque  juri  in  perpetuum  renun¬ 
tians  ,  redam  garentifiam  erga  omnes  fe 
fuofque  heredes  bona  fide  portaturos  pro- 
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mifir.  Nos  vero  ad  petitionem  dulciffimi 
ac  fîdelis  noftri  Hugonis  abbatis  fandti 
Germani  Se  prædi&iPetri  preccs  præfentcm 
cartam  jam  di&am  donadoncm  quæ  de 
feodo  noftro  cil ,  quod  idem  Petrus  de  no- 
bis  tenec ,  continentcm  ,  figilli  noftri  audo- 
ricace  regiique  nominis  Karadere  libenrer 
annotato  ad  inconvulfara  ftabilicacem 
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Bref  du  Pape  A 

ÇEnonensi  archiepifcopo.  Non 
11  '  Jj  excidit  a  memoria  noftra ,  nec  tu  es  • 
lC  r~  ftcut  arbitramur ,  oblitus  quam  diligenter 
apud  nos  in  concilio  Se  fréquenter  inftite- 
ris ,  ut  tibi  liccrct  ad  ccclelias  fandi  Ger¬ 
mani  Parificnfis ,  in  quibus  procurationes 
debes  rccipere  ,  majorem  perfonarum  Se 
equitaturarum  numerum  ducere  ,  quam 
aliter  tibi  fuerit  dpoftolica  authoritate 
mandatum.  Licet  autem  fuper  hoc  aliam 
a  nobis  indulgcntiam  non  habueris ,  tu ,  fi¬ 
ait  ex  litteris  diledi  filii  noftri  abbatis 
prxfcripti  monafterii  nobis  innotuit ,  con¬ 
tra  privilégia m  abbati  eidem  a  nobis  in- 
dultum  ,  quadraginta  equos  Se  feptua- 
genta  homincs  ad  quamdam  ejus  ecclc- 
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præcepimus  confirmari.  Adum  Parifiis 
anno  ab  incamatione  Domini  millefimo 
centefimo  feptuagefimo  nono  ,  aftantibus 
in  palatio  noftro  quorum  nomina  fuppofita 
funt  &e  figna.  Signum  Comitis  Theobaldi 
Dapiferi  noftri.  Sig.  Guidonis  Buticularii. 
Sign.  Raginaldi  Camerarii.  Sign.  Ridulfî 
Conftabularii.  Data  vacante  Cancellaria. 

V  I. 

exandre  III. 

fiam  ducere  Se  pro  hiis  omnibus  procura- 
tioncm  accipere  minime  dubitafti.  Sane  fi 
hæc  nobis  in  veritate  conftarent ,  tranf- 
greffionem  tuam  ita  graviter  puniremus  , 
ut  non  fine  pœna  cognofceres  non  elfe  tu¬ 
tu1'1'1  tibi  vcl  cuilibet  alii  ftatutis  apoftoli- 
cis  obviarc.  Mandamus  itaquetibi  S>e  cum 
omni  diftridionc  præcipimus  quatinus  de 
cætero  contra  privilcgium  quod  memorato 
abbati  indulfimus  fuper  hiis  nullatenus  ve- 
nire  præfumas  :  feiturus  quod  fi  ad  nos 
querimonia  pervencrit  iterata  ,  fadum 
tuum  ,  lient  nunc ,  claulis  occulis  non  tran- 
fibimus  ,  fed  ipfium  potius  non  fine  rubore 
tuo,  prout  juftum  fuerit,  corrigemus. 
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Autre  Bref  du  même  Pape. 


iSo  O  m  !  n  u  s  Papa  Hugoni  abbati  Se 

'  1 _ P  convcntui  fandi  Germani  Parificn- 

Cür'  fis.  Si  quando  poftulatur  a  nobis  quod  juri 
convcniat  Se  ecclefiafticæ  congruat  honcf- 
tati ,  petentium  defideriis  facilem  debemus 
impertiri  confcnliim  ,  ne  in  hoc  difficiles 
vidcamur ,  quod  celeriter  nofeitur  concc- 
dendum.  Ea  propter  præfentibus  litteris 
duximus  ftatuendum ,  ut  fi  venerabilis  fra- 
ter  nofter  Senonenfis  archicpifcopus  nume¬ 
rum  perfonarum  &e  equitaturarum  quem 


præfiximus  in  procuratione  quam  a  vobis 
requirit  excedere  forte  voluerit ,  liberum 
fit  vobis  quod  petitur  denegare.  Nulli  ercr0 
omnino  hominum  liceat  hanc  paginam 
noftræ  conftitutionis  infringere  vclei  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attemptare  præfumpferit ,  indignationem 
omnipotentis  Dci  Se  beatorum  Pétri  Se  Pau¬ 
li  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum. 
Datutn  V elletri  decimo  quinto  Kalendas 
Januarii. 


L  X  V  I  I  I. 


n8o. 

•i  Cnr- 


AlltrC  Bref  du  même  Pape. 


ÇEnonensi  Archiepifcopo.  Atten- 
‘-'dentes  qualiter  religiofo'rum  paci  prof- 
picere  de  lufccpti  pontificams  officio  tc- 
nearis ,  grave  gerimus  admodum  &:  indi- 
gnum  quod  ecclefias  quæ  ad  monafterium 
fandti  Germani  Parifienfts  pertinent  contra 
privilcgium  quod  iplî  monafterio  indulfi¬ 
mus  ,  immoderatis ,  ut  accepimus ,  ptocu- 
rationibus  inquiétas.  Meminimus  lane  nos 
ratione  prævia  ftatuiflc ,  ne  procurationem 


pro  pluribus  quam  pro  quadraginta  equi- 
tacuris  Sc  pro  quadraginta  quatuor  homi- 
nibus  exigeres  ab  ccclefiis  fupradiflis  ;  Ccd 
tu  privilegio  noftro  non  deferens  cum  fep- 
tuaginta  hominibus  aut  pluribus  quandam 
eorurn  ecclelîam ,  quæ  fanâus  Germanus 
dicitur ,  adivifti  ,  proponens  te  alia  vice 
majorem  mulcicudinem  adduflurum.  Quia 
îgttur  quanto  majoti  dignitate  præemines , 
tanto  majorem  debes  fedi  apoftolica:  reve- 


An.  n8o. 
Ibid. 
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rentiam  cxhibcrc  ,  fraternitati  tuæ  per  corum  officiales  curaverint  miniftrare.  Pro>- 
apoftolîca  feripta  monemus ,  mandamus  ,  vidcas  autem  ne  contra  tenorem  privilegii 
arque  præcipimus,  quatinus  in  procuratio-  præfcripti  monafterii  aliquam  cccleliis , 
nibus  præfcriptis  numerum  in  privilegio  monachis ,  vcl  clericis  ejus  inféras  molcf- 
monafterii  pofitum  non  excédas  ,  fed  co  tiam  vel  gravamen ,  feirurus  quod  fi  fenten- 
contenrus  exiftens  carirarive  recipias,  quod  riam  aliquam  tulcris ,  eam  audtoricatc  apol- 
ribi  &  mis  dcccntcr  jam  didti  fratres  ,  vcl  rolica  dccernimus  nontenere. 

L  X  1  X. 

Autre  Bref  du  même  Pape. 


SE  n  o  n  e  N  s  i  Archiepifcopo.  Quan- 
to  fpecialius  -monafterium  landi  Gcr- 
mani  de  pracis  beaa  Pccri  juris  cxiltic ,  8c 
fæpius  pro  îplo  fraternicati  rua:  noftras  mc- 
mmiir.us  licceras  deftinatas  ,  tanro  move- 
mur  amplius  8c  turbamur  quod  adeommo- 
nicionem  noftram  frequenrius  rcplicarum 
ab  ejus  moleftiis  defiftere ,  ut  accepimus  , 
non  curafti ,  fed  contra  libertatem  iplius 
monalterii  multis  privilegiis  Romanorum 
Poncificum  roboraram,  tanquam  ex  debi- 
to  procuracionem  requiris,  8c  quod  ex  gra¬ 
cia  prædecefloribus  cuis  impenfum  cft, 
converccrc  in  necefiitatem  contcndis.  Non 
attendis,  fi  verum  cft  quod  aficritur,  quod 
quanto  idem  monafterium  ad  defenfionem 
noftram  amplius  rcfpicit  &c  tutelam ,  tanto 
attentius  ab  ejus  convenir  moleftiis  abfti- 
neri ,  cum  in  Romana:  Ecclciiæ  injuriam 

L  X 

Charte  de  P  H  i  L  i  v  p 

Hilippus  Dci  gracia  Francorum 
Rcx.  Noverint  univerfi  ad  quos  littc- 
ræ  præfentes  pervenerint.  Quia  nos  dilec- 
tum  noltrum  Hugonem  abbatem  fandi 
Germani  de  pratis  requiiivimus ,  ut  in  nc- 
gotiorum  noftrorum  neceflicatc  fubveni- 
ret  nobis  de  fuo  largiendo  ,  quod  8c  bono 
animo  fecit.  Inde  eftquod  volumus&  præ¬ 
cipimus  ut  omnes  tam  hofpites  quam  ho¬ 
mmes  ejus  ecclefiæ  ipfi  ad  fummam  pecu- 

L  X 

Bulle  du  Papi 

1“"  U  c  i  u  s  epifeopus  fervus  fervorum 

Dei  ,  diledis  filiis  Hugoni  abbati 
fandi  Germani  Parifienfis  ejufque  fratribus 
. ..  ii  prælentibus  quam  futuris  regularem 
.  iram  profefïîs  ,  in  perperuum.  In  cminen- 
n  beati  Pétri  cathedra  ad  hoc  fumus  licec 
nmeri  i  difponente  Domino  conftituti , 
uc  juftas  petitiones  debeamus  libenter  ad- 
i  îiccere  8c  eis  ftudeamus  aftedum  utilem 


8c  contcmptum  redundet  ,  quod  m  îpfius 
monafterii  præjudicium  fuerit  attempta- 
tum.  Quoniam  igitur  fuftinere  in  patien- 
tia  nolumus  ncc  debemus,  ut  monafterio 
quod  de  indulgentia  Romanorum  Pontifi- 
cum  liberalitatc  multa  cft  præditum ,  no¬ 
va  tempore  noftri  regiminis  fervitus  in- 
dicatur.  Fraternitati  tuæ  audoritatc  apof- 
tolica  diftridius  inhibemus ,  ne  in  co  tan¬ 
quam  ex  debito  ulterius  procuracionem  rc- 
quiras,  neque  propterhoc  ullam  capitivel 
membris  inféras  moleftiam  indebitam  vel 
gravamen  ,  fcicurus  quod  fi  ad  nos  ulterius 
querela  pervenerit  id  audorcDominoquan- 
tumeunque  tibi  déferre  velimus  taliter 
requiremus ,  quod  experimento  cognofces, 
quantum  lie  prohibition!  apoftolicæ  defe- 
rendum  ;  nec  audientes  exemplo  tuo  ad  re- 
ligioforum  locorum  moleftias  accendencur. 

X. 

Eli.  Roy  de  France. 

niæ  folvendam ,  quam  nobis  promifit,  au- 
x ilium  faciant.  Præterea  præcepimus  8c 
ftacuimus ,  utredditus  fiuos  omnes  8c  con- 
fuetudines  &c  rallias  rationabilcs  tempore 
noftro  lîcuc  8c  tempore  pacris  noftri  quiete 
8c  libéré  poffidcat.  Adtum  anno  incarna- 
tionis  Dominicæ  millefimo  centefimo  oc- 
togefimo  primo ,  regni  vero  noftri  anno  fc- 
cundo. 


X  I. 

:  Lu  ce  III. 

indulgere.  Ea  propter ,  diledti  in  domino 
filii ,  veltris  juftis  poftulationibus  clemcn- 
rer  annuimus  ,  8c  monafterium  beati  Ger¬ 
mani  de  pratis ,  in  quo  divino  eltis  manci- 
pati  obfequio  ,  quod  proprie  beati  Pétri 
juris  exiftit ,  ad  exemplar  felicis  memoriæ 
Palchalis  ,  Innocentii  ,  Lucii ,  Eugenii , 
Anaftalii  ,  Adriani  8c  Alexandri  prædc- 
cefTorum  noftrorum  Romæ  poncificum,  fub 
beati 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie.  xlix 


bcati  Pétri  &:  noftra  protedione  fufeipi- 
mus  ,  &c  præfentis  fcripci  privilegio  com- 
munimus.  Statuentes  ut  quafeumque  pof- 
feffioncs ,  quæcumque  bona  idem  monaf- 
terium  inpræfcntiarum  jufte  &:  canonice 
pollidet,auc  in  futurum  concclfione  pon- 
tificum  ,  largitione  Regum  vel  principum, 
oblatione  fidelium  ,  (eu  aliis  juftis  modis 
præftantc  Domino  poterit  adipifei ,  firrna 
vobis  veftrifque  fucceftoribus  &z  iJlibata 
permaneant.  Per  præfentis  itaque  privilc- 
gii  paginam  vobis  veftrifque  fucceiforibus 
in  perpccuum  confirmamus,  utquæcumque 
liberras ,  quæcumque  dignitas  privilegio 
bcati  Germani,  feriptis  Childcbcrti ,  Clo- 
tarii  ,  atquc  aliorum  regum  Francorum 
veftro  monafterio  collata  eft ,  permaneat 
illibata.  Præcipimus  autem  ut  chrifma  , 
oleum  fandum ,  confccrationcs,  ordinati©- 
nes  ,  &:  quæcumque  vobis  ex  pontifïcali 
funt  minifterio  neceffaria  a  nullo  cacholico 
epifeopo  vobis  veftrifque  fuccefloribus  de- 
negentur.  Sane  miflas ,  ordinationes,  fta- 
tiones  ab  omni  epifeopo  vel  clcro  Parilien- 
fis  ecclefiæ  ,  in  eodem  monafterio  præter 
voluntatem  abbatis  vel  congrcgationis  fieri 
prohibemus ,  nec  habcant  poueftaeem  ibi 
aliquid  imperandi ,  fed  nec  divina  iplis  of¬ 
ficia  interdicere,nec  excommunicare ,  nec 
ad  fynodum  vocare  abbatem  aut  monachos, 
prelbitcros  aut  clericos  ecclefiarum  ipfius 
loci  facultatem  damus.  Adicimus  etiam  ut 
in  parochialibus  ccclcfiis  quas  extra  bur- 
gum  beati  Germani  tenctis ,  prelbiteri  per 
vos  eligantur  epifeopo  præfententur , 
quibus  ,  fi  idonei  fuerint ,  epifeopus  ani- 
marum  curam  committet ,  ut  ci  de  plcbis 
cura  ,  de  rebus  vero  temporalibus  ad  mo- 
nafterium  pertinentibus  vobis  rcfpondcanr. 
Qiiod  fi  force  facere  nolucrint ,  fubtrahen- 
di-  cis  temporalia  quæ  a  vobis  tenent  li- 
beram  habeatis  audoritace  apoftolica  fa- 
cultatem.  Omnis  autem  abbas ,  dile&e  in 
Domino  fili  Hugo ,  qui  poft  ce  a  congrega- 
tionc  commifli  tibi  cœnobii  fccundum  re- 
gulam  bcati  Benedidi  eledus  fuerit  a  Ro- 
mano  Pontifice  vel  a  quo  maluerit  catho- 
lico  epifeopo  graciam  &:  communionem 
apoftolicæ  fêdis  habente  benedidionem  ac- 
cipiat.  Audoritace  etiam  apoftolica  ftatui- 
mus ,  &:  vobis  de  confueta  clcmentia  &  be- 
nignitate  fedis  apoftolicæ  indulgemus ,  ut 
nullius  legarioni  nifi  a  lacéré  Romani  Pon- 
tificis  fpccialitcr  fuerit  delcgatus,  fubjace- 
re  vel  fubefle  amodo  debcatis,  nec  alicui 
liceat  obtentu  legationis  ab  apoftolica  fibi 
fede  indultæ ,  vos ,  vel  fucceflores  veftros , 
feu  monafterium  veftrum  ,  vel  ecclelias 
quæ  infra  burgum  beati  Germani  funt ,  ul- 
la  inccrdicti  vel  excommunicationis  fcïi- 


tentia  prægra'varc ,  vel  fuper  vos  aut  fuper 
jamdidas  ecclefias  jurifdidioncm  aliquam 
exercere  ,  nifi  fpecialiter  hoc  fuerit  a  Ro- 
mano  Pontifice  illi  mandatum.  Præterea 
cum  Senonenfis  archiepifcopus  quafdam 
ecclefias  quas  in  ejus  epifeopatu  habetis 
cum  eo  numéro  perfonarum  &  equitatura- 
rum  tempore  jam  didi  prædcceftoris  nof- 
tri  Alexandri  vifitare  folitus  fuerit ,  ut  ejus 
effet  vifitatio  plurimum  iplis  ccclcfiis  one- 
rofa,  fient  ante  concilium  pia  monafterio 
veftro  confideratione  confuluit  in  hac  par¬ 
te  ,  fie  quoque  ipfius  fubfecuti  veftigia  auc- 
toritate  apoftolica  vobis  duximus  indulgcn- 
dum  ,  utiîpræfatus  archiepifcopus  vel  liic- 
ceffores  ejus  ab  ecclefiis  vcftris  in  quibus 
debent  procurationem  rccipcrc ,  procura- 
tioncm  nifi  ex  gracia  pro  pluribus  quam 
pro  quadraginta  cquitaturis  ad  plus  &:  pro 
quadraginta  quatuor  hominibus  exegerinr, 
ad  cam  fibi  folvendam  vel  ad  exhibendum 
quicquam  procurationis  obtentu  eædem 
ecclefiæ,  vel  vos  non  pollitis  aliqua  ratione 
compelli.  Qiiod  fi  archiepifcopus  qui  mo¬ 
do  præfidec  vel  ejus  fucceflores  in  procurà- 
tionibus  quas  debent  archiepifcopo  Seno- 
nenfi  quædam  ecclefiarum  vcftrarum  nu- 
merum  equitaturarum  vel  hominum  fu- 
perius  diffinitum  cxcederc  forte  voluerit , 
Jiberum  fit  vobis  quod  petitur  denegare. 
Si  autem  propcer  hoc  aliquam  in  ecclefias 
ipfas  ,  monachos  vel  clericos  fententiam 
promulgaverint ,  eam  audoritace  apoftolica 
decernimus  non  tenere.  Prohibemus  in- 
fuper  ut  monafterii  veftri  monachos  ubi- 
cumque  habitaverinc  nullus  præter  Roma- 
num  Pontificem  vel  legatum  ab  ejus  latere 
milium  abfque  fpcciali  mandato  apoftolicæ 
fedis,  vel  præter  abbatem  ad  quem  curâ 
euftodia  eorum  pertiner,  excommunicct 
aut  interdicat.  Sane  novalium  vcftrorum 
quæ  propriis  manibus  aut  fumptibuscolitis 
live  de  nutrimentis  animalium  vcftrorum 
ullus  a  vobis  décimas  exigere  vel  cxcor-^ 
quere  præfumat.  Audoritate  quoque  apofi 
tolica  vobis  duximus  indulgendum ,  ut  in¬ 
fra  parochias  ecclefiarum  ad  jam  didum 
monafterium  pertinentium  nullus  orato- 
rium  ,  capellam  ,  vel  eeelefiam  ædificare 
aut  cimiterium  facere  ,  fine  diocefani  epif. 
copi  veftro  cônfenfu  audeac ,  nifi  forte 
Templarii  vel  Hofpicalarii  fuerint ,  quibus 
hoc  apoftolicæ  fedis  privilegiis  indultum 
fuiffe  nofeatur.  Propterea  paci  &  utilitati 
veftræ  pontificali  volentes  provifione  prof- 
picere  ,  præfenti  privilegio  duximus  fta- 
tuendum  ,  ut  fi  quis  terras  ad  vos  jure 
(pédantes  vel  campos  in  quibus  porcionem 
habetis  donatione  aut  vendirionc  feu  quo¬ 
libet  alio  alicnationis  citulo,in  aliam  ecclc- 
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fiam  vel  religiofa  loca  tranftulerit  ,ccclcfiis 
illis  vcl  locis  religiofis  ultra  annum&cdiem 
cas  fine  afl’enfii  veitro  non  liccat  retinere,fed 
juxta  confiuetudinem  Gallicanarum  ecclc- 
fiarum  talibus  perfonis  precio  leu  dono 
concédant ,  quæ  vobis  &  monafterio  veftro 
jura  vcftra  curn  incegritate  perlolvant.  De- 
cernimus  ergo  ut  nulli  horainum  liceat 
præfatum  monafterium  temere  perturbare, 
aut  ejus  pollcflioncs  auferre  vel  ablatas  rc- 
tinere,  minuere  l'eu  quibuflibet  vexationi- 
bus  fatigare,  fed  illibataomnia  &:  integra 
conferventur  ,  eorum  pro  quorum  guber- 
natione  ac  fuftentatione  concefla finit,  uli- 
bus  omnimodis  profutura,  falva  nimirum 
apoftolicæ  fedis  audoritate.  Si  qua  igitur 
in  futtirum  ecclefialtica  fecularifve  perfona 
liane  noftræ  conftitutionis  paginam  feiens 
contra  eam  temere  venire  temptaverit ,  fe- 


cundo  tertiove  commonita  ,  nifi  reatum 
fuum  congrua  fiuisfadione  correxcrit ,  po- 
teltacis  honorifique  lui  dignitatc  carcat , 
rcamquc  fie  divino  judicio  exilterc  de  per- 
petrata  iniquitate  cognoficat,  &  a  fiacratifi- 
fimo  corpore  languine  Dci  &:  Domini 
Redemptoris  noltri  Jcfiu  Chrifti  aliéna  fiat, 
arque  in  extremo  examine  diftridæ  ultioni 
fubjaccat.  Cundis  autem  eidem  loco  fiua 
jura  lcrvantibus  lit  pax  Domini  noftrijefiu 
Chrilti ,  quatinus  Se  lue  frudum  bonæ  ac- 
tionis  percipiant&apud  diftridum  judicem 
præmia  æternæ  pacis  inveniant.  Amen. 

Ego  Lucius  Catholicæ  Ecclefiæ  cpil- 
copus.  Sig.  hgo  Paulus  Preneftinus  epifco- 
pus.  Sign.  &cc.  Incarnationis  Dominicæ  , 
annomillefimo  centelimo  odogefimo  pri¬ 
mo,  Pontificatus  veto  Domini  Lucii  Papa: 
tertii  anno  primo. 


L  X  X  I  I. 


Lettres  de  Guy,  Archevêque  de  Sens. 


— -  ^  i  d  o  Dei  gratia  Scnonenfis  archi- 

An.  ii8j.  ^jjcpificopus  omnibus  ad  quos  præfens 
3m,  .<  ,i:,  car-  pagina  pervenerit  in  Domino  falutem.  Uni- 
“  ‘  verfitati  veftræ  notum  fieri  volumus ,  quod 

nos  ad  preces  diledi  filii  confianguinci  nofi- 
tri  Idcrii  de  Mauni  concelTimus  ,  ut  in 
prædida  villa  de  Mauni ,  qua:  in  parochia 
de  Balneolis  lira  elt ,  capella  conftrueretur; 
in  qua  ipfie  Sc  hommes  ejufidem  villas  Do- 
minicis  &  privatis  diebus  divinum  polfiet 
audire  ficrvicium  ,  &  in  principalibus  feftis 
ad  matricem  ecclefiam  de  Balneolis  rever- 
teret  tur.  Interpofica  etiam  fuit  talis  con- 
ditio  quod  in  prædida  capella  nullus  deficr- 
vircc  nifi  prelbiter ,  qui  matrici  ccclcfiæ  de 


Balneolis  defiervierir.  Ncc  ibi  cimiterium  , 
neque  fontes  ,  neque  baptifterium ,  ncc  fie- 
pultura  mortuorum  fiet  ;  fied  tantum  in 
matrice  ecclefia.  Si  autem  villa  de  Mauni 
in  tantum  crefceret,  ut  ibi  parochiaüs  ec¬ 
clefia  efi'ct  ;  nullus  in  ea  prelbiter  confti- 
tueretur  ,  nifi  ad  præfentationcm  abbatis 
fiindi  Germani  de  pratis  ,  &  monachi  de 
Balneolis  tantumdcm  juris  confiuetudinis 
Sc  fimilcm  in  omnibus  bcneficii  partem 
habent  fiemper  in  ecclefia  de  Mauni  qualem 
habent  in  ecclefia  de  Balneolis.  Uc  autern 
hoc  ratum  &  firmum  permaneat ,  præfienti 
feripto  confirmari  fecimus  Sc  ligillo  noftro 
muniri. 


L  X  X  I  I  I. 


Tranfaftion  faite  entre  Guy,  Archevêque  de  Sens, 
&  Foulqjjes  Abbé  de  S.  Germain. 
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Copiée  fur  ÏO- 


1 N  nominc  fandæ  &:  individuæ  Trinita- 
|  tis.  Guido  Dci  gratia  Scnonenfis  archi- 
epificopus  omnibus  ad  quos  litteræ  præfen- 
tes  pervenerint  in  Domino  falutem.  Notum 
fieri  volumus  univerfis  præfienribus  pariter 
&C  fururis,  quod  difeordia ,  quæ  erat  inter 
nos  &  Fulconem  abbatem  fiandi  Germani 
de  pratis  &  ipfiam  ecclefiam  ,  de  procura- 
tionibus  quas  ab  cis  petebamus  in  Emant 
&:  Balncolo  &:  fiando  Germano  juxta  Mufi- 
teriolum  in  præfentia  Domni  Philippi 
Francorum  Regis  ira  terminata  elt.  Nos 
fiquidem  quittavimus  abbati  &:  ecclefiæ 
Candi  Germani  in  perpcrmim  procurationes 
quas  in  prædidis  locis  petebamus  ab  eis 


rali  modo.  Quod  abbas  &c  fiuccclTores  fui 
nobis  &c  fiuccellbribus  noftris ,  vcl  noftris 
ccrtis  nuntiis  pro  procurationibus  illis  red- 
dent  fingnlis  annis  odo  Übras  Parilicnfies 
apud  Emant  in  odabis  Pafichæ.  Et  fi  nos 
vel  fiuccelTores  noltri  venerimus  fiemel  in 
anno  ad  Emant  ,  vel  Balneolum ,  vcl  ad 
villam  ,  quæ  dicitur  fiandus  Germanus , 
abbas  &:  fiuccellores  fini  ,  aut  ille  qui  do- 
mum  tenebit  récipient  nos  &  fiuccelîores 
noftros ,  &  vivemus  ibi  nos  &  fiuccelTores 
noltri  node  una  fumptibus  noltris  propriis; 
ira  quod  ille  qui  domum  tenebit  non  tenc- 
bitur  aliquid  darc  nobis  vei  fiuccellbribus 
noftris  præter  hofpitium ,  nifi  hoc  de  gratia 
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Facere  volueric.  Et  fi  nos  vcl  fiicceflorcs 
noftri  fcmel  recepti  fuerimus  in  uno  præ- 
didorum  locorum  non  cenebuntuu  monachi 
rccipcrc  nos  vel  FucceiTores  noftros  in  ali- 
quo  illorum  trium  codem  anno.  Nos  autem 
faciemus  quitari  jam  didæ  ecclefiæ  &abba- 
ti  medietatem  decimæ  lanæaprelbyteris  qui 
Funt  in  eeelefiis  fandi  Germani  per  archie- 
pifeopatum  Senoncnfcm  conftitutis,fcilicet 
Emane,  Balncolo  8c  villa,  quæ  dicicur  fanc- 
tus  Germanus  juxca  Mufteriolum.  Et  pres- 
byteri  didarum  eedefiarum  aliam  medie- 
tatem  ejufdem  decimæ  habebunt.  Nuntii 
autem  abbatis  Fandi  Germani  facient  fide- 
litatem  prefbyteris  qui  in  didis  eeelefiis 
erunt  î  8c  presbyteri  per  nuntios  Fuos  nun^ 

LX 

Ratification  du 

IN  nomine fandæ  8c  individus:  Trinita- 
tis.  Ego  Salo  Decanus  8c  univerFum  ec¬ 
clefiæ  Senonenfis  Capitulum.  Notum  fieri 
volumus  univerfis  præfentibus  ,  pariter  8c 
futuris  ,  quod  dilcordia  quæ  crat  inter  ve- 
nerabilem  patrem  noftrum  Guidonem  Se- 
nonenfem  archiepiFcopum  8c  ecclefiam 
Fandi  Germani  de  pratis  8c  Fulconcm  ejuf- 
dem  ecclefiæ  abbatem  Fuper  procurationi- 
bus  quas  ab  illo  petebat  in  Emant  ,Balneo- 
lo ,  8c  Fando  Germano  juxta  Moftcriolum , 
in  præfentia  domini  Philippi  illuftrisFran- 
corum  regis  ,  ita  terminata  cft.  Præfatus 
archiepifcopus  de  aftenfu  8c  voluntate  noF- 
tra  quittavit  præfatæ  ecclefiæ  Fandi  Ger¬ 
mani  8c  fratribus  ibidem  Deo  defervienti- 
bus  in  perpetuum  procurationcs  quas  in 
prædidis  locis  petebat  tali  modo  ;  quod  ipfi 
archiepifcopo  &:  ejus  fuccelToribus  ,  vel 
eorum  ccrtis  nunciis  pro  procurationibus 
illis  reddent  fingulis  annis  odo  libras  Pari- 
fienfium  apud  Emant  in  odaba  Pafcliæ,  8c  fi 
archiepifcopus  vel  ejus  FucceiTores  venerint 
Femel  in  anno  apud  Emant  vel  Balneolum , 
vel  ad  villam  ,  quæ  dicitur  Fandus  Germa¬ 
nus  ,  monachi  qui  prædidas  domos  tene- 
bunt  récipient  archiepiFcopum  8c  fuccef- 
Fores  ejus  8c  vivet  ibi  archiepifcopus  &: 
FucceiTores  ejus  node  una  Fumptibus  Fuis 
propriis.  Ita  quod  ille  qui  domum  tenebit 
in  qua  archiepifcopus  jacebit  non  tenebi- 
cur  aliquid  dare  archiepifcopo  vel  ejus 
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tiis  abbatis  de  dida  décima  communiter  8c 
fideliter  quærenda  8c  inter  Fe  dividenda. 
Quod  ne  valcat  alicujus  oblivionc  deleri 
vcl  malitiofc  perverti,  ligill'onoftro  fecimus 
id  confirmari  ,  aftantibus  ccclcliæ  noftræ 
perfonis  ,  Sàlone  decano  ,  ManafTc  archi- 
diacono  ,  W illermo  thefaurario  ,  Gau- 
frido  præcentorc.  Telles  hujus  rci  Funt, 
Stcphanus  abbas  Fandæ  Gcnovefæ  8c  cano- 
nici  illiusHugo&:  Almaricus,  Milo  abbas 
Fandi  Remigii  Senonis ,  Magifter  Anfellus 
de  Cancellaria.  Ogerius  de  Avons.  Adum 
apud  fontem  Blaaudi  anno  ab  Incarnations 
Domini  m.  c.  nonagefimo  primo.  Data  pet 
manumMagiftri  Pétri  Cancellarii  noftrh 

XIV. 

Chapitre  de  Sens. 

luccclToribus  prætcr  hofpitium  ,  nifi  hoc 
de  gratis  faccre  voluerint.  Et  fi  archiepif- 
copus  vel  ejus  FucceiTores  Fcmel  reccpti 
fuerint  in  uno  prædidorum  locorum  ,  non 
tenebuntur  eum  monachi  rccipcrc  in  ali— 
quo  illorum  trium  eodem  anno.  Archiepif- 
copus  autehi  faciet  quittari  ecclefiæ  Fandi 
Germani  medietatem  decimæ  lar.æ&pref 
biteris  qui  Funt  in  ccclcliis  Fandi  Germani 
per  archiepifcopatum  ScnonenFcm  conlli- 
tutis,  Fcilicet  Emant,  Balneolo,  villa  qua: 
dicitur  Fandus  Germanus  juxta  Mofterio- 
lum  ,  Matriolis  ;  8c  prclbiteri  didarum  cc- 
clefiarum  aliam  medietatem  ejufdcm  de¬ 
cimæ  habebunt.  Nuntii  autem  ecclefiæ 
Fandi  Germani  Faciant  fideiitatem  prelbi- 
teris  qui  in  didis  eeelefiis  erunt ,  8c  prclbi¬ 
teri  vel  per  le  vel  per  nuntios  Fuos  lîdelita- 
tem  facient  nuntiis  prædidæ  ecclefiæ  de 
præfata  décima  convenienter  8c  fideliter 
quærenda  8c  inter  Fc  dividenda.  Quod  ne 
valeat  alicujus  oblivione  deleri  vel  mali- 
tiofe  perverti,  figilli  nollri  audoritate  feci¬ 
mus  roborari.  Adum  Senonis  in  capitulo 
nollro,  aftantibus  perfonis  ecclefiæ  noftræ  , 
Manaftc  archidiacono,  Willcrmo  thefau¬ 
rario  ,  Gaufrido  præcentorc  8c  al  iis  cano- 
nicis  prelbiteris  ,  diaconis  ,  Fubdiaconisi 
Data  per  manum  Gaufridi  præcentoris  8c 
cancellarii  nollri ,  anno  Vetbi  incarnati 
millefimo  centelimo  nonagefimo  primo. 
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L  X  X  V. 

Charte  de  Philipt  e-A  uguste,  Roy  de  France. 


IN  nominc  fandæ  3c  individuæ  Trinita- 
tis.  Amen.  Philippus  Dci  gracia  Fran- 
corum  Rex.  Noverinc  præfenccs  pariccr  3c 
futuri ,  quod  Gaufridus  Curialis  miles  de 
Silvancdis  dcdic  in  clemofinam  abbaci  3c 
eeelefiæ  fandi  Germani  de  pracis  medieta- 
tem  Grangiæ  fuæ,  3c  mediecaccm  omnium 
eorum  quæ  funtinfra  ambitum  fofiatorum, 
quæ  Grangia  cft  in  poceltace  Brohi.  Dcdic 
cciam  in  elemolinam  eidem  eeelefiæ  quic- 
quid  ipfe  cenec  cam  ab  aliis  quam  ab  ab- 
bace  quod  ad  Grangiam  nofeitur  pertinerc; 
cali  ccnorc  quod  fi  donario  ifta  non  valerec 
quincam  pareem  cocius ,  idem  Gaufridus 
ncccffc  haberet  pcrficcre  de  aliis  quæ  ipfe 
de  eadem  ecclefia  renée.  Cæceraomnia  quæ 
Grangiam  fupradidam  percincnc  vcndidic 
idem  Gaufridus  abbaci  eeelefiæ  beaci  Ger¬ 
mani  pro  quacuor  cencum  Se  criginca  una  Ii- 
bris  Pavifienfis  monccæ.  Ica  quod  idem  ab- 
bas  3c  fucccfibrcs  ipfius  cam  elcmofinam 


quam  omnia  alia  in  perpecuum  libéré  3C 
quiète  pofl'idebunr.  Prædidus  auccm  Gau¬ 
fridus  fuper  hiis  omnibus  redam  garan- 
diam  eidem  abbaci  &:  eeelefiæ  fc  dacurum 
promific  in  præfencia  nollra.  Nos  vero  ad 
pccitionem  bu  jus  Gaufridi  bujufmodi  cle¬ 
mofinam  &:  vcndicionem  concedimus  3c 
laudamus&prædidæ  eeelefiæ  bcatlGcrma- 
ni  de  pracis  audoricare  regia  confirmamus. 
Quod  uc racum  firmumque  pcrmaneac,fi- 
gilli  noltri  munimine  ,  3c  regii  nominis 
Karadere  inferius  annocaco  præfencem  pa- 
ginam  præccpimus  roborari.  Adum  Pari- 
fiis  anno  graciæ  millefimo  duccncclimo , 
regni  noftri  anno  vigefimo  primo,  aftanci- 
bus  in  palario  noftro  quorum  nomina  fup- 
pofica  lune  3c  figna.  Dapifero  riullo.  Sig. 
Guidonis  Bucicularii.  Sig.  Marhei  Came- 
rarii.  Sig.  Droconis  Conftabularii.  Dara 
vacance  Canccllaria. 


L  X  X  V  I. 

Sentence  arbitrale  entre  l’Evêque  de  Paris ,  8c  l’Abbé  8c  les  Religieux 
de  Saint  Germain  des  Prez. 


GAufridus  Dci  gracia Meldenfis 
eeelefiæ  miniltcr  humilis  ,  &c  Mi¬ 
chael  Decanus  fandi  Mareelli  ,  3c  fracer 
Garinus  ,  omnibus  Chrifti  fidelibus  falu- 
tem  in  Domino.  Cum  elléc  conccncio  in¬ 
ter  Pccrum  epifeopum  3c  Hugonem  deca- 
nutn  ,  cocumque  capiculum  Parifienfe  3c 
Willelmum  archiprclbiccrum  fandi  Seve- 
rini  ex  una  parce  ;  3c  Joanncmabbatcm&: 
convcncum  fandi  Germani  de  pracis ,  3c 
Radulfum  prclbiccrum  fandi  Sulpicii ,  ex 
alcera  ;  fuper  jure  cpilcopali  3c  jure  parro- 
chiali  fpiriruali  in  ccrricorio  fandi  Germa¬ 
ni  de  pracis  ulcra  parvum  poncem ,  fivc  fie 
ædificatum  fivc  ædificandum  ufque  ad  bur- 
gum  fandi  Germani  :  tandem  pro  bono  pa- 
cis  compromiferunc  in  nos  ab  ucraque  par¬ 
te  ,  fub  pœna  ducentarum  marcharum  ra- 
tum  habituri ,  3c  firmicer  lervaturi  quid- 
quid  nos  très  pro  bono  pacis  inter  ipfos  fta- 
tucrimus  bona  fide. 

Nos  auccm  pro  bono  pacis  diximus,quod 
totum  territorium,  quod  concinccur  a  Tor- 
nellaPhilippi  Hamelini  fupraSequanam  , 
ufque  ad  mccam  quæ  dividic  terrain  beaci 
Germani  ex  una  parce  3c  terram  fandæ 
Genovefæ  de  alcera  ,  verfus  Gamelles ,  fi- 
cuc  Secana  comportât  j  3c  ab  eadem  fecun- 


da  meta  ufque  ad  metam  quæ  cft  prope 
chiminum  Ilfiaci  ,  quæ  fimiliter  dividic 
utramque  prædidam  terram:&r  ab  ilia  ccrtia 
meca  ufque  ad  quaream  meram  ,  quam  nos 
pofuimus  extra  mures  verfus  fandum  Ste- 
phanum,  lieue  chiminum  Ilfiaci  compor¬ 
tât  ,  3c  ab  ilia  ccrtia  meca  ufque  ad  quar- 
tam  prædidam  mccam  :  3c  ab  ilia  meca  uf¬ 
que  ad  fupradidam  Tornellam  Philippi 
Hamelini,  ficuti  mûri  extra  le  comportant, 
exemptum  mancac  ab  omni  jure  c;  fcopali 
3c  parrochiali  fpiriruali  Parifienfi  in  perpe- 
tuum.  Totum  autem  territorium  quod  elt 
infra  muros  erit  in  perpecuum  de  jurif- 
didione  epifcopali  Parifienfi.  Prætcrea  di- 
ximus  parrochiam  fan6h  Sevenni  durare 
ab  ecclefia  fandi  Sevenni  ulquc  ad 
metam  quam  pofuimus  lupra  Secanam> 
juxca  domum  quæ  dicitur  domus  Willer- 
mi  de  fando  Marcello  :  3c  ab  ilia  meta  uf¬ 
que  ad  fccundam  mccam  quam  poluimus 
juxta  domum  Odonis  de  hedera  ,ficuc  vi- 
cus  fc  comportât ,  a  prima  meca  ad  fecun- 
dam  ,  3c  a  fecunda  meca  ufque  ad  ccrtiam 
metam  ,  quam  pofuimus  in  platca  quam 
Balduinus  cemencarius  cenec  de  fando  Ju- 
liano  ,  ficuc  vicus  comportât.  In  coco  au¬ 
ccm  ccrricorio  ædificaco  fivc  ædificando  ul- 
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tra  metas  illas  parrochiæ  fandi  Scvcrini 
ufque  ad  muros  regis  ,  habebic  monafte- 
rium  fandi  Germani  in  perpecuum  jus  pa- 
tronacus  ad  conftruendam  unam  vel  du  as 
ecclefias  parrochiales  ,  non  plu  res  -,  &  prcfi 
biceros  ibi  inftituendos  tenebitur  abbas 
præfentarc  archidiacono  &:  epifeopo  Pa- 
rifienfi.  Si  ibi  fuerinc  duæ  ecclefiæ  conftruc- 
cæ  ,  ab  utroque  prclbiccro  illatum  habebic 
abbas  fandi  Germani  fingulis  annis  in  per¬ 
pecuum  criginca  folidos.  Si  vero  unica  fue*- 
ric  ibidem  ecclefia  ,  capellanus  cjufdcm  fin¬ 
gulis  annis  in  perpecuum  reddec  dido  ab- 
bâti  fexaginta  folidos.  Epifcopus  aurem  Pa- 
rilicnfis  ccnebicur  reddere  abbaci  prædido 
quadraginca  folidos  in  fefto  fandi  Remi- 
gii  ufque  ad  criennium ,  nifi  ance  criennium 
111  prædido  cerritorio  conftruda  fucric  ec¬ 
clefia  una ,  vel  duæ.  Quia  ex  quo  conftruo- 
ca  ibi  fueric  ecclefia  ,  cefTabit  folucio  illo- 
rum  quadraginca  folidorum.  Ec  cciam  poft 
criennium  five  fie  conftruda  ecclefia  ,  lîve 
non ,  nihilominus  cclfabic  folucio.  Ec  do- 
ncc  ibi  fie  conftruda  ecclefia,  parrochiani 
de  illo  cerritorio  ibunc  ad  fandum  Sevcri- 
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num  canquam  parrochiani.  Ecclefia  vero 
ibidem  conftruda  vel  ecclefiis  conftrudis , 
parrochiani  illi  revercencur  ad  ecclefiam 
conftrudam  vel  ecclefias.  Ec  fi  duæ  eccle¬ 
fiæ  ibi  fuerinc  pro  voluncacc  abbatis  par- 
rochiæ  limicabuntur.  Radulphus  aucem 
prefbiter  fandi  Sulpicii  in  recompenfacio- 
ne  decimæ ,  quam  in  prædido  cerritorio  re- 
clamabat ,  quandiu  vivec  habebic  ab  ecclc- 
fia  fandi  Germani  quadraginta  folidos  in 
fefto  fandi  Remigii  ,  vel  fingulis  diebus 
quandiu  vixeric  habebic  unum  pancm  al¬ 
bum  ,  &  unam  quarcam  vini  convencualis , 
fi  abbas  malueric.  Poft  mortem  vero  ejuf- 
dem  Radulphi  non  cenebitur  dida  abba- 
tia  reddere  fucceffori  ejus  illos  quadragin¬ 
ta  folidos  ,  neque  panem ,  neque  vinum. 
Omnis  juftitia  fecularis  remanec  abbatiæ 
fandi  Germani  in  perpecuum  in  coco  terri- 
corio  fuo  ,  five  in  parrochia  fandi  Severini, 
five  extra.  Quod  uc  firmum  habeacur  in 
perpctuum ,  figillorum  noftrorum  munimi- 
ne  præfencem  paginam  roboramus.  Adum 
anno  gratiæ  millefimo  ducentefimo  deci- 
mo ,  menfe  Januario. 


LXXVII. 


Lettres  de  Guillaume,  Abbé  de  Caftres. 


GUillelmus  Dei  miferatione 
didus  abbas  Caftrcnfis  &:  cotus  fra- 
trum  convcntus  univerfis  Chrifti  fidelibus 
has  licceras  infpeduris  æternam  in  Domino 
falutem ,  condignam  operum  fuorum  re- 
muncracionem.  Confidcrantes  nobilis  viri 
Domini  Ludovici,  filii  illuftris  regis  Fran- 
ciæ ,  Domini  videlicet  Philippi ,  conftan- 
tem  devotionem  &c  piam  bonæindolis  af- 
fedioncm  inpccendo  reliquias  glorioliflimi 
Vinccntii  levitæ  &martyris  (qui  palfus  eft 
fub  Daciano  prefide  in  Valentia  civitace 
Hifpaniæ  )  facilem  præbuimus  fibi  affen- 


fum  ,  volontés  caritative  ejüs  vota  quæ  a 
racionis  cramite  non  difcordabanc ,  effedu 
profequente  complere.  Dedimus  eidem 
gratis  &:  fponcanea  voluntace  quandam  par- 
cem  maxillæ  capicis  preciofilfimi  marcyris 
ob  honorem  &  reverentiam  juftæ  petitio- 
nis  &  regiæ  dignitatis  ac  majeltatis.  Da- 
tum  apud  Caftras ,  ubi  corpus  jam  didi 
martyris  fervatur,  Dominica  infra  odavas 
Dominicæ  Afcenfionis ,  anno  incarnationis 
ejufdem  millefimo  ducentefimo  dccimo 
quinto  ,  régnante  Domno  Philippo  illuftri 
Rege  Francorum  fuperius  nominato. 


L  X  X  V 1 1  E 


Transaction  avec  Guillaume,  Evêque  de  Meaux. 


C"*  Üillelmus  Dei  gracia  Melden- 
J.  fis  epifcopus  univerfis  præfentes  litte- 
ras  infpeduris  in  Domino  falutem.  Novc- 
ricis  quod  cum  controverfia  verteretur  in¬ 
ter  nos  ex  una  parte ,  &:  abbatem  &:  con- 
vencum  fandi  Germani  de  pracis  Parifien- 
fis  ex  altéra  ;  fuper  ecclefiam  Villæ  novæ 
Comicis  fandi  Pauli, quam  ipfi  petebanc 
dirui ,  uc  pote  in  præjudicium  &  contra 
privilégia  corum  conftrudam ,  coram  fanc- 
tæ  Gcnovefæ  &  fandi  Eligii  prioribus  & 
Magiftro  P.  Capuan.  Senonenfi  cauonico 


judicibus  a  Domino  Papa  delegatis  de 
prudentum  virorum  confilio ,  confentien- 
tibus  Imbaldo  &:  Henrico  ejufdem  villæ 
&  de  Ramerviler  prcfbiceris  fada  fuit  com- 
poficio  fub  hac  forma.  Videlicet  quod  nos 
conceffimus  pro  bono  pacis  prædidis  abba- 
ti  &  convencui  fandi  Germani ,  ut  ipfi  ha- 
beant  idem  juris  in  prædida  ecclefia  Villæ 
novæ  in  jure  patronacus ,  in  decimis ,  obla- 
tionibus ,  &:  omnibus  aliis  quod  habenc  in 
ecclefia  de  Ramerviler.  Ipfi  vero  concefle- 
runc  nobis  quicquid  habebanc  in  ecclefia 
S 
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de  Æbeliaco  in  jure  patronatus ,  oblationi- 
bus  de  omnibus  aliis.  Uc  atitem  præfens 
compofirio  ,  cui  Decanus  tocumquc  ccclc- 
fiæ  noftræ  capituium  affenfium  de  audori- 
tatem  præbuerunt ,  robur  obuineat  perpé¬ 


tua;  firmitatis  ,  præfcntem  cartam  figillo 
noftro  de  figillo  capituli  noftri  fecimus  ro- 
borari.  Adum  anno  Dominicæ  Incarna- 
tionis  millcfimo  ducentcfimo  dccimolcp- 
timo ,  menfeodobri. 


L  X  X  I  X. 


An.  mi. 

Kecroloie. 


Lettres  de  Gautier,  Abbé  de  S.  Germain. 


NO  v  e  R  i  n  t  univerfi  quod  dilec- 
tus  nofter  ferviens  Hugo  Carpen ta¬ 
rins  de  Sibilla  uxor  ejus  de  affenfu  de  vo- 
luntatc  noftra  &  totius  capituli  noftri  con- 
cefferunt  de  conftituerunt  triginta  folidos 
perpetui  de  an  nui  redditus  ad  manum  the- 
iaurarii  lui  jus  ecclcfiæ  fingulis  annis  in  fcf- 
to  fandi  Dionyfii  martyris  devenientes ,  ad 
ufum  unius  lampadis  infra  majorem  ccclc- 
fiam  coram  altari  beatæ  Virginis  Mariæ 
fine  inter miffione  node  de  die  ardentis , 
ut  anima:  eorum  de  anima:  omnium  fide- 
lium  defundorum  fupernis  luminaribus 
mifeeantur.  Hune  ergo  redditum  de  affen- 
fu  noftro  conftituerunt  annuadm  perci- 
piendum  fuper  domo  lua  de  fando  Gcr- 
mano ,  de  fuper  quinque  quarteriis  terra:  in 
capite  Villa:  fitis ,  de  fuper  uno  arpenno 
vincæ  quod  plantavcrunt  in  planis ,  de  fu¬ 


per  tribus  arpennis  de  uno  quarterio  terræ 
in  magno  campo ,  de  fuper  dimidio  arpen¬ 
no  vincæ  inquarrello  Antoniaci  fitis.  Quod 
tenementum  quandiu  dictas  Hugo  &uxor 
ejus  Sibilla  vixerint  poflidebunt ,  ficut  ante 
conftitutionem  iftam  facicbant ,  de  trigin¬ 
ta  folidos  ad  ufum  lampadis  folvcnt  in  ter¬ 
mine  memorato.  Poft  deccllum  vero  utro- 
rum  vcl  cujuflibet  eorum  ,  hærcdcs  eorum 
vel  quicumque  tenementum  iftud  per  fiuc- 
ccdcntia  tempora  tenuerint  didos  triginta 
folidos  ad  ufum  lampadis  conftitutos  in 
prætaxato  termino  thefaurario  rcddcrc  tc- 
nebuntur.  Adum  publiée  in  capitulo  nof¬ 
tro  anno  Domini  millcfimo  ducentcfimo 
vigefimo  primo ,  menfe  Odobri  -,  tefte  me 
Galtero  abbate  de  univerfîtate  capituli 
noftri. 


L  X  XX. 


Procès  verb.il  de  la  Tranflition  des  Reliques  de  S.  Leufroy. 


- - .  N  n  o  ab  incarnationc  Domini  nof- 

An.  12.22..  tri  Jefu  Chrifti  1222.  undecimo  Ca- 

chron.  mr.  lcndas  Fcbruarii  tranflatum  cft  corpus  bea- 
diiBreut.  tiflimi  Leufredi  confefToris  atquc  abbatis 
in  hac  ccclcfia  beati  Gcrmani  de  pratis 
Parifienfis  de  veteri  capta  in  liane  novam 
capfulam  ,  quæ  fabricata  fuit  ad  honorem 
ipfiiis  fandi  in  hac  ccclcfia  tempore  venc- 
rabilis  Galtcri  abbatis  ,  tempore  Domni 
Honorii  Papa:  tertii ,  régnante  de  ftrcnuè 
in  feeptris  agente  illuftriflimo  Philippo  re- 
ge  Francorum  Ludovici  filio ,  anno  regni 


ipfius  quadragefimo  tertio ,  nativitatis  vero 
ejus  quinquagefimo  feptimo.  Fada  fuit 
ifta  tranflatio  a  venerabili  pâtre  Guidone 
Carcafonenfi  epifeopo,  præfentc  fiupra  dic- 
to  Galtero  abbate  ,  de  venerabili  abbate 
fandi  Leufredi  de  fandæ  Crucis  ,  qui  de 
voluntate  ipfius  Galteri  abbatis  de  conven¬ 
ais  ccclcfia:  fandi  Germani  reccpit  os  unum 
de  reliquiis  ipfius  fandi  cum  duabus  uijciis 
digitorum.  Data  fuit  prætcrca  cofta  una  ec- 
clefiæ  de  Surranis  de  os  unum  epifeopo 
Carcafonenfi. 


L  X  X  X  I. 


Lettres  de  Barthelmy,  Evêque  de  Paris. 


BArtholomeus  Dci  gratia  Pa¬ 
rifienfis  epifeopus  omnibus  præfentes 
Tirées diiCar-  lictcras  infpeduris  æternam  in  Domino  fa- 
tHane.  lutem.  Notum  facimus  quod  cum  in  nof¬ 
tra  parrochia  deTheodofio  Parifienfis  dicc- 
ccfis  de  affenfu  abbatis  de  conventus  fandi 
Gcrmani  de  pratis  Parifienfis ,  ad  quos  jus 
patronatus  ecclcfiæ  de  Theodafio  pertincre 
dinofeitur ,  capclla  quædam  apud  Choi- 


fiacum ,  quæ  ab  ccclcfia  de  Theodafio  tam- 
quam  a  matrice  ccclcfia  dependebat ,  fun- 
data  eflet  ,  prout  in  litteris  Odonis  bonæ 
memoriæ  prædecefloris  noftri  quondam 
Parifienfis  epifeopi  continetur  ,  prædidi 
abbas  de  conventus  de  Alinandus  prefhitcr 
perfona  ecclcfiæ  de  Theodafio  fupradidæ 
prædidam  capellam  de  Choifiaco  a  præ- 
dida  matrice  ccclefia  de  Theodafio  dccidi 


An.  12.30. 

Vu  Brcul  /.  n 
tiq.  de  Pans , 


An.  iz z9- 

Tirée  duCa\m 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie. 


&  per  fe  ficri  matricem  ecclefiam ,  ira  quod 
fontes  &:  cimiterium ,  &c  alia  jura  parro- 
chialiahabeat,concefierunt  hoc  modo:quod 
omncs  habicacores  ejufdcm  villæ,  videlicec 
de  Choilîaco  ,  prclbitero  qui  deferviec  in 
prædida  ecclefia  dimidiam  minam  frumen- 
ci ,  ficuc  conditum  eft  etiam  inter  eos ,  an- 
nuacim  infra  fandi  Remigii  feftum  folve- 
rc  tenebuntur  ,  quilibet  de  mafura  fua , 
doncc  ipfum  bladum  vel  valorem  bladi 
pollit  alibi  liopus  fuerit  competentius  affi- 
gnari.  Habet  etiam  dida  cccldia  de  Choi- 
lnco  apud  Theodafium,  fient  nobis  relatum 
cil ,  in  fefto  fandi  Remigu  fcptem  lolidos 
bc  quatuor  denarios  annuatim  111  ccnfia  ca- 
picali ,  quintam  partem  quatuor  fexta- 
riorum  avenæ ,  in  ciaftino  Omnium  fando- 
rum  ,  bc  quintam  partem  quatuor  capo- 
num  &  unius  minæ  frumenti ,  Sc  duodecim 
denarios  in  craftino  Natalis  Domini.  Ha- 
bec  etiam  apud  Theodalium  fepeem  quar- 
tcrios  vinea:  &  arpennum  &:  dimidium  ter- 
ræ.  Habet  prætcrea  quadtaginta  quinque 
libras  Parificnfes  ad  cmendos  redditus  in 


Iv 

fuftentationem  prelbitcri  convertendos, 
Ecclefia  vero  beati  Germani  de  pratis ,  ad 
quam  jus  patronatus  ecclefiæ  deTheodafio 
percinetjin  jam  dida  ecclefia  de  Choilîaco 
jus  patronatus  eeelefiæ  habebit.  In  cujus 
juris  recognitionem  percipiet  ecclefia  fanc- 
ti  Germani  de  pratis  in  prædida  ecclefia 
de  Choilîaco  mediecatem  omnium  obla- 
tionum  in  quatuor  feftis  ,  videlicec  in  fefto 
Omnium  fandorum  ,  in  fefto  beati  Nico- 
lai,  in  Nacivitate  Domini  &  in  Purification 
ne  beatæ  Mariæ.  Nos  autem  intelledis  hiis 
omnibus  nobis  plenius  intimatis  ad  præ- 
fentacionem  fæpe  fati  abbatis  fandi  Ger¬ 
mani  de  pratis  Durandum  prefbiterum  ad 
didam  ecclefiam  admifimus ,  bc  ei  curam 
çommifimus  eeelefiæ  fupradidæ.  Salvoom- 
ni  jure  noftro  &:  fuccefTorum  noftrorum 
epilcoporum  Parifienfium.  Quod  11c  ratum 
&  fixum  permaneat  ,  praifentcs  liteeras  fi- 
gillinoftri  muniminc  præcepimus  in  tefti- 
monium  roborari.  Adum  Parilîis  anno 
gratiæ  millcfimo  ducentefimo  vigefimo 
quinto ,  menfe  Maio. 


L  X  X  X  I  I. 


Lettres  de  Guillaume 


C^UlLLE  lmus  permillione  divina 
iTParifienfis  eeelefiæ  minifter  indignus 
univerfis  prælcntes  litteras  infpeduris ,  fa- 
lutem  in  Domino.  Univerficati  veftræno- 
tum  facimus,  quod  diledi  in  Chrifto  abbas 
&:  convenais  fandi  Germani  de  pratis  Pa- 
rifienfis  quemdam  locum  cum  domibus  ibi- 
dem  conftrudis ,  fitum  in  parrochia  fando¬ 
rum  Cofmæ  &Damiani  infra  muros  domi¬ 
ni  Regis ,  prope  portam  de  Gibardo,  cujus 
fundus  &:  proprictas  ad  ipfos  abbatem  bc 
conventum  fandi  Germani  pertinent ,  di- 
vinæ  pietatis  intuitu  commodaverunt  di- 
ledis  in  Chrifto  fîliis  fratribus  ordinis 
fratrum  Minorum  ,  ut  ibi  maneant  can- 
quam  hofpites  :  ita  quod  ncc  fibi  habere 
poterunc  campanas  nec  cimiterium  ,  nec 
alcare  facratum  nifi  portatile,  ncc  capellam 
facratam,  fed  falvo  in  omnibus  jure  parro- 


Evêque  de  Paris. 

chiali  ccclcfiæ  fandorum  Cofmæ  bc  Da- 
miani ,  cujus  patronatus  ad  monafterium 
fandi  Germani  de  pratis  percincr.  Habe- 
bunc  in  ipfo  loco  abbas  &:  convenais  fandi 
Germani  juftitiam  temporalem,  ficuc  ha- 
bent  in  alia  terra  fua  infra  muros  confti- 
tuta.  Si  autem  fucuris  temporibus ,  aliquo 
cafu  contigerit  fratres  ordinis  prædidi  a 
loco  rccedere  memorato  ,  locus  ipfe  cum 
omnibus  ædificiis  bc  incremento  ibi  fado 
ad  jus  bc  propriecatem  monafterii.  fandi 
Germani,  cujus  juris  bc  dominii  elle  di- 
gnofeitur  ,  intègre  bc  abfquc  ulla  contra- 
didione  aliqua  revertetur.  In  cujus  rei 
teftimonium  bc  munimen  de  confenfu  eo- 
rumdem  fratrum  præfentes  litteras  figilü 
noftri  munimine  fecimus  roborari.  Adum 
anno  Domini  1130.  menfe  Maio. 


L  X  X  X  1 1 1. 


Tranfadtion  avec  Guillau 

VU  1  l  l  e  l  M  u  s  permillione  divina 
Parihenlîs  eccleliæ  minifter  indignus, 
univerfis  Chrifti  fidelibus  ad  quorum  no- 
titiam  præfentes  litteræ  pervenerint  æter- 
nam  in  Domino  falutem.  Univerficati  vef- 
cræ  notum  facimus ,  quod  cum  contentio 
elfet  inter  nos  ex  una  parce  ,  bc  viros  reli- 


,  Evêque  de  Paris, 

giofos  abbatem  &:  conventum  fandi  Ger¬ 
mani  de  pratis  Parifienfis  ex  altéra ,  friper 
finibus  bc  îimitatione  aquæ  noftræ,&:  aquæ 
ipforum  abbatis  convenais  ,  qui  prope 
villam  quæ  Sépara  dicitur  fefe  contingunt 
&  continuant  ;  pro  bono  pacis  compromifi- 
mus  in  diledos  filios  magifttum  Odonern 


ME 


RECUEIL  D 


clericum  noftrum ,  5c  fratrcm  Guillelmum 
monachum  &:  thcfaurarium  fandi  Gcr- 
mani  de  pratis  in  hune  modum.  Vidclicet 
quod  prædidi  arbitri  bona  fidc  inquirent 
de  piano  inquifitione  lcgali  per  relies  ab 
urraqnc  parce  nominatos  &  etiam  alias 
prout  viderint  expedirc  ,  veritatem  fuper 
tenninis  aquarum  prædidlarum  5c  reddent 
urrique  parci  jus  fiium ,  aquas  iplas  ccrcis 
finibus  5c  terminis  limitantes  ;  5c  hoc  fa- 


ES  PIECES 

cient  infra  odavas  Pcntccoftes  ,  vcl  infra 
alium  terminum  quem  poterunt  ipli  arbitri 
de  voluntatc  partium  prorogare  li  viderint 
expedirc.  Quicquid  auccm  lupcr  prædic- 
tam  contentioncm  a  prædidis  duobus  ar- 
bicris  fuerit  ordinatum ,  ratum  5c  gratum 
habebimus.  In  cujus  rci  teftimonium  præ- 
fentes  litccras  ligilli  noftri  prxcepimus  mu- 
nimine  roborari.  Adum  Pariliis  anno  Do- 
mini  112.9.  menfc  Fcbruario. 


LXXXIV. 


Lettres  d’E  ude,  Chanoine  de  Paris ,  ôc  de  Guillaume, 
Trcforier  de  S.  Germain  des  Prez. 


’  T  N  nomine  Patris 5c  Filii  &c  Spiritus  fan# 
An.  1130.  |  tL  Amen.  Nos  Magifter  Odo  clericus 
c.- .  uc,  -  vcncrabilis  pacris  Guillelmi  Dci  gratia  Pa- 
rilienfis  epifeopi ,  &:  frater  Guillclmus  mo- 
nachus  5c  thefaurarius  fandi  Germani  de 
pratis  Parifienfis ,  nocum  facimus  univeriis 
præfentes  licteras  infpeduris,  quod  nos  elcc- 
ti  arbitri  a  prædido  venerabili  pâtre  Guil- 
lelmo  Parifienfi  epifeopo  ex  parte  una  ,  5c. 
viris  rcligiofis  Odone  abbatc  5c  convcntu 
fandi  Germani  de  pratis  Parifienfis  ex  al¬ 
téra  ad  inquirendum  de  finibus  5c  limita- 
tionc  aquæ  ipfius  epifeopi  de  fando  Clo- 
doaldo ,  5c  aquæ  iplorum  abbatis  5c  con¬ 
venais  qui  propc  villam ,  quæ  Sépara  dici- 
tur  ,  fcfe  contingunt  5c  concinùant  ;  fada 
inquifitione  diligenti  per  telles  ab  utraque 
parte  nominatos  5c  alias  prout  melius  vi- 
dimus  expedirc  de  jure  utriufque  partis ,  de 
alfenfu  5c  voluntatc  didarum  partium  ar- 
bitrium  noltrum  protulimus  ,5c  aquas  ipfas 
ccrcis  terminis  &:  finibus  concorditer  limi- 
tavimus  infra  terminum  nobis  præfixum  a 


partibus  ante  didis.  A  parte  fiquidem  vil- 
læ  ,  quæ  Sépara  dicitur,  mecam  unam  po- 
fuimus ,  ad  radicem  Icilicet  illius  magnæ 
nucis  ,  quæ  appcllatur  nux  Stephani  He- 
roudi  ,  inter  aquam  fluminis  Sequanæ  &c 
nucem  ipfam  reda  linca  coaptatam.  In  ul- 
teriori  vero  ripa  ipfius  fluminis  aliam  rnc- 
tam  pofuimus  diredo  ordine  5c  reda  linca 
refpondcntcm  5c  rclpcdivam  ad  illam  pri- 
mam  metam.  Palum  etiam  unum  figi  dc- 
crevimus  in  medio  fluminis  inter  duas  mc- 
tas  prædidas  direde  5c  linealiter  coapta- 
tum.  Has  autem  metas  ultro  cicroque  ri- 
pam  fluminis  Sequanæ  a  nobis  pro  bono 
pacis  5c  de  alfenfu  partium  concorditer 
pofitas  per  noftrum  arbitrium  dccernimus 
5c  volumus  in  perpetuum  elfe  ratas, ut  fu¬ 
per  limitatione  feu  finibus  aquarum  ipfa- 
rum  nulla  poftit  in  pollcrum  contentio 
fuboriri.  In  cujus  rci  teftimonium  &cvi- 
dentiam  præfentes  litteras  figillis  noftris  fi- 
gillavimus.  Adum  anno  Domini  1x30.  men- 
le  Maio. 


L  X  X  X  V. 


Lettres  de  Guillaume,  Evêque  de  Paris. 


r^UiLLELMUS  permiflione  divina 
T  Parif.  ecclefiæ  minifter  indignus  uni- 
verfis  Chrifti  fidelibus  ad  quorum  notitiam 
præfentes  litteræ  provenerint  æternam  in 
Domino  falutem.  Univerfitati  vcftræ  no- 
tum  facimus  quod  cum  contentio  effet  in¬ 
ter  nos  ex  una  parte  ,  5c  viros  religiofos 
abbatem  5c  convcntum  fandi  Germani  de 
pratis  Parif.  ex  altéra, lupcr  finibus 5c  limi- 
tatione  aquæ  noftræ  5c  aquæ  ipforum  ab- 
bacis  5c  convenais  quæ  prope  villam ,  quæ 
Se  Tira  dicitur  ,  fefe  contingunt  5c  conti- 
n.ianr  ,  pro  bono  pacis  compromilimus  in 
en 'dos  fi  ios  magiftrum  Odonem  clcri- 
cum  noftrum ,  5c  fratrem  Guillelmum  mo- 
nachum  5c  thcfaurarium  fandi  Germani 


de  pratis  Parif.  in  hune  modum  :  quod  ipfi 
bona  fidc  inquirerent  de  piano  inquifitione 
lcgali  per  tcftcs  ab  utraque  parte  nomina¬ 
tos  5c  etiam  alias  prout  melius  viderint  cx- 
pedire ,  veritatem  fuper  terminis  aquarum 
&:  cas  ccrcis  terminis  5c  finibus  limicarent. 
Qui  poil  modum  fada  inquifitione  dili¬ 
genti  de  confenfu  5c  voluntatc  noftra  5c 
ipforum  abbatis  5c  convenais  infra  præfi¬ 
xum  fibi  terminum  arbitrium  fuum  con¬ 
corditer  proculerunt,  aquas  ipfas  ccrtis  ter¬ 
minis  5c  finibus  limitantes.  A  parte  fiqui¬ 
dem  villæ,  quæ  Sépara  dicitur ,  pofucrunt 
metam  unam  ad  radicem  fcilicet  illius 
magnæ  nucis ,  quæ  dicitur  nux  Stephani 
Heroudi,  inter  aquam  fluminis  5c  nucem 
ipfam 


An.  1234. 

Copiées  fur 
l' Original. 


An.  1140. 

Du  Br  cul 
Antiquit.  de 
Paris  l.  1. 


JUS  T  I  F  I C  AT 

ipfam  recbi  linea  coaptatam.  In  ulteriori 
vero  ripa  fluminis  aliam  mecam  pofucrunt 
direSto  ordine  &  rcûa  linea  refpondentem 
&:  refpe&ivam  ad  illam  metam.  Palum 
etiam  unum  figi  decreverunc  in  medio  flu- 
minis  inter  duas  prædi&as  menas  linealiter 
coaptatum.  Has  autem  metas  ultro  citro- 
que  ripam  fluminis  Sequanæ  ab  ipiîs  arbi- 


VES,  I.  P  A  R  T  I  E.  Jvij 

tris  pro  bono  pacis  8c  de  confcnfu  partium 
poliras  volumus  8c  concedimus  in  perpe- 
tuum  elle  ratas, ut  fuper  terminis  (eu  limi- 
tatione  aquarum  ipfarum  nulla  poflit  in 
pofterum  contentio  fuboriri.  In  cujus  rci 
teftimonium  8c  evidentiam  præfentes  litte- 
ras  ligillo  noftro  præcepimus  roborari.  Ac- 
tum  anno  Domini  1230.  menfe  Maio. 


L  X  X  X  V  I. 


Autres  Lettres  du  même. 


OM  N  1  b  ü  s  præl'entes  litteras  infpec- 
turis  Guillermus  permiflione  divina 
Patilienlis  cccleliæ  minifter  indignas  æter- 
nam  in  Domino  fatutem.  Univerlitati  vef- 
træ  notum  facimus  quod  in  noftra  præfen- 
tia  conftitutus  dominus  Ferricus  de  Aneco 
miles  aflignavit  de  aflenfu  8c  voluntatc  Ra- 
dulphi  prclbiteri  de  V ilia  nova  landi  Geor- 
gii  executoris  teftamenti  defun&æ  Chrif- 
tianæ  di&æ  Comiciflæ  quondam  aviæ  didi 
militis  ratione  quinti  hærcditatis  ejufdem 
dcfun«ftæ  quod  ipfa  legaverat ,  volens  8c 
petens  quod  didtus  quintus  eflet  in  aug- 
mentum  redditus  capellaniæ  de  Crona  ,  ut 
eflet  matrix  ecclelia  ,  li  poflct  fieri  ;  centum 
folidos  Parifienfes  annui  rcddiuis ,  videlicet 
quinquaginta  folidos  pel'cipiendos  annua- 
tim  a  prclbitero  de  Crona  quicumque  fue- 
rit  vel  ejus  nuncio  in  ccnfn  fuo  de  Crona 
in  fefto  fan£li  Remigii  de  primis  denariis , 
&c  fexaginta  folidos  de  primis  denariis  in 
dreturis  fuis  de  Crona  in  craftino  Natalis 
Domini;  8c  de  hiis  obfervandis ,  8c  de  fa- 
ciendo  haberc  didlum  redditum  ab  hofpi- 
tibus  fuis  terminis  fupradi«ftis  ,  li  in  folu- 
tione  dclîcerent  fupradiéta.  Item  Ferricus 
fidem  in  manu  noftra  præftitit  corporalem, 
Nos  vero  attendentes  quod  didti  centum 
folidi  cum  aliis  redditibus  qui  di&æ  capel- 
laniæ  de  Crona  erant  ante  hoc  aflignati, 
fufficicntcs  eflent  ad  hoc  ,  quod  ecclefia 
parrochialis  eflet  de  cætero  apud  Cronam, 
voluimus  &c  conccflimus  de  alfenfu  8c  vo- 
luntate  abbatis  ecclefiæ  beati  Gcrmani  de 
pratis  Parilienfis  ad  quem  jus  patronatus 
didæ  eccleliæ  de  Crona  8c  de  Villa  nova 
pcrtinct,  8c  de  aflenfu  8c  voluntate  Radul- 


phi  prelbitcri  de  dicta  Villa  nova  fan«fti 
Georgii  martyris  ,  infra  cujus  parrochiæ 
metas  lira  erat  capellania  de  Crona,  quod 
capcllania  de  Crona  divifa  lit  de  cætero 
omnino  ab  ecclefia  de  Villa  nova  fanfti 
Georgii ,  &  quod  in  perpetuum  lit  matrix 
ecclelia  ibidem.  Salvo  in  omnibus  jure 
noftro  8c  lucceflorum  noftrorum.  Salvo 
etiam  in  perpetuum  ecclefiæ  beati  Gcrma¬ 
ni  de  pratis  jure  patronatus  de  difta  cccle- 
fia  de  Crona.  Salvis  etiam  cidem  cccleliæ 
panibus  omnibus  fanfti  Stephani  percipien- 
dis  in  craftino  Natalis  Domini  8c  duabus 
partibus  candelarum  in  Purilicatione  bea- 
tæ  Virginis.  Pertinent  autem  ad  diiftam 
ccclefiam  de  Crona  tantummodo  parro- 
chiani  in  eadem  villa  commorantes ,  8c 
parrochiani  de  Chalendre  Conci  &:  Afre- 
lcsdidæ  cccleliæ  de  Villa  novafan&i  Geor¬ 
gii  remanebunt.  Omnes  autem  redditus  8c 
vincæ  fitæ  in  territorio  de  Crona  ,  quæ 
prelbitcr  de  Villa  nova  tenebat  antea,erunc 
eccleliæ  de  Crona  excepta  vinea  de  Mont- 
creve  quæ  eccleliæ  de  Villa  nova  remane- 
bit.  Abbatcm  vero  8c  eccleliam  di<ftæ  ec- 
clefiæ  beati  Germani  ab  impetitionc  aug- 
mentationis  redditus  di«ftæ  eccleliæ  de  Cro¬ 
na  facicndæ ,  in  perpetuum  abfolvimus  , 
ita  quod  per  nos  vel  fucceflores  noftros  auc 
fubditos  diCta  ecclelia  beati  Germani  com- 
pelli  non  poterit  ad  redditum  didlæ  eccleliæ 
de  Crona  deinceps  augmentandum.  I11  cu¬ 
jus  rei  teftimonium  præfentes  litteras  figilli 
noftri  munimine  fccimus  roborari.  Adtum 
anno  incarnationis  Dominicæ  millelîmo 
ducentefuno  tricelimo  quarto, menfe  Julio» 


LXXXVII. 


Déclaration  des  Freres  Mineurs. 

UNiversis  præfentes  litteras  inf-  Notum  facimus  ,quod  cum  Dominus  Papa 
pefturis  frater  Robertus  Minifter  8c  viris  religiolis  Simoni  Dei  gratia  abbati 
fervus  Fratrum  Minorum  adminiftrationis  beati  Germani  de  pratis  Parilienfis  ,  ejufi* 
Franciæ ,  totufque  convenais  fratrum  Pari-  demque  loci  convenais  dediflet  in  manda- 
fienfium ,  falutem  in  Domino  fempitemam.  tis ,  quatinus  de  terris  pofitis  infra  8c  extra 
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muros  civitatis  Parifienfis }  quæ  Tua:  jurif— 
didionis  exiftcre  &  ad  cenfium  annuum 
locatæ  perpecuo  rcleruntur  ,  nobis  partem 
ad  arbitrium  vcncrabilis  partis  Adx  Dei 
gracia  Silvanedenfis  cpilcopi  noftris  ulibus 
oporcunam  pietatis  intuitu  vcndi  libéré 
permitceretnr  ,  præfertim  cum  pollclTores 
illarum  dudi  fpiritu  charicatis  cas  vendcre, 
quidam  alii  dcvocionc  ferventes  nobis 
ipfas  emcrc  ad  divinæ  laudis  obfcquium 
parati  exiftant  (  falvo  tamen ,  ut  iidem  Ab- 
bas  &:  convcntus  quod  pro  terris  ipfis  per- 
cepcrunt  vel  æquîvalens  in  pofterum  perci- 
perc  valeant  Sc  ex  hoc  alias  ipfis  aut  eeelefiæ 
fuæ  fuper  privilcgiis  ipforum  ,  vel  rebus 
aliis  nulîum  dcinceps  præjudicium  gcncre- 
tur  )  dido  venerabili  patri  Silvancdenfi 
epilcopo  monitione  præmiiTa  peteremus  ab 
cis  ,  ut  duas  pcciasterrx,  prout  limitatæ 
funt  &:  divifæ  ,  fitas  infra  &:  extra  muros 
civitatis  cjufdem ,  partim  in  dominio ,  par- 
tim  in  cenfiva  monafterii  fui  nobis  haben- 
das  ad  ufum  fratrum  noftrorum  ,  quamdiu 
f  ratribus  eifdem  ibidem  placucrit  habitare, 
juxta  tenorem  mandati  Apoftolici  ,  lalva 
tamen  indemnitate  monafterii ,  aflignarent. 
Prxfati  Abbas  &c  Convcntus, ranquam  ftlii 
obedientiæ  mandatis  apoftolicis  parère  vo¬ 
lontés  ,  petitas  duas  pecias  terra:  nobis  fu- 
pradido  modo  tenendas ,  ficut  petitum  fue- 
rat,aftignarunt  :  falvis  fibi  dominio  &  jufti- 
tia  &:  proprietate  locorum  ,  ficut  habebant 
antiquitus  in  eifdem  tam  Ipirituali  quam 
temporali ,  &  privilcgiis  corumdem.  Ado 
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ctiam  inter  partes  &:  a  nobis  promillo,  quod 
in  muro  fccus  viam ,  quæ  ducit  a  porta  ci¬ 
vitatis  Parifienfis  monafterio  noftro  conci- 
gua  ad  burgum  fandi  Gcrmani ,  nec  adi- 
tum  nec  egreflum  habebimus ,  vel  habcrc 
poterimus  :  tamen  fi  ncceflitas  operandi  in 
îllo  loco  nobis  immineret,murum  frangere 
pôterimus.  Et  cum  opus  illud  implecum 
fuerit  ,  fraduram  mûri  obftrucre  tenebi- 
mur ,  &:  fumptibus  noftris  rcficere  niurum. 
Nos  autem  conccflionem  iftam  ab  ipfis  no¬ 
bis  benigniter  fadam ,  &:  quod  monafte- 
rium  nortrum  cum  ædificiis  noftris  ad  nos 
ibidem  fpedantibus  ficum  cft  in  tundo  bca- 
ti  Germani  corde  puro  &:  piis  oculis  atten- 
dentes ,  ne  Abbas  &  Convcntus  bcati  Gcr¬ 
mani  de  Parif.  dubitent  de  cætero ,  quod 
nos  fuper  finibus  noftris  in  terra  ipforum 
amplius  dilatandis  ,  leu  fuper  aliquo  in 
terra  ipforum  nobis  habendo  ipfos  in  pofte- 
rum  moleftemus  :  promittimus  cis  bona 
ride,  quod  fuper  finibus  noftris  in  terra  ip¬ 
forum  amplius  dilatandis ,  vel  luper  aliquo 
in  terra  ipforum  nobis  amplius  habendo, 
ipfos  nullatcnusmolcftabimus,ncc  per  nos, 
nec  per  alios  aliquid  impetrabimus ,  nec 
utemur  aliquatcnus  impetratis  ,  fi  fuerit 
aliquid  impetratum  :  &:  quod  fi  Dominus 
Papa  mocu  propt  io  nobis  fuper  hoc  gra- 
tiam  fecerit,  obeenta  gratia  non  utemur. 
Quod  ut  ratum  pcrmancat  &:  ftabile  perfe- 
veret  ,  præfentes  litteras  figillorum  noftro¬ 
rum  muniminc  duximus  roborandas.  Ac- 
tum  anno  Domini  1140. 

XVIII. 


Bulle  du  Pape  Innocent  IV. 


_ _ ÏNnocentius  epifeopus  fervus  fer- 

An.  1147.  JS  vorum  Dei  diledis  filiis  Abbaci  &c  Con- 
Ttrée du  c*r-  ventui  monafterii  fandi  Germani  de  pratis 
tuUire,  Parifienfis  ordinis  fandi  Bencdidi  ad  Ro- 
manarn  ccclefiam  nullo  medio  percincn- 
tis  falutem  &:  apoftolicam  benedidionem. 
Dcvotionis  veftræ  precibus  inclinati ,  auc- 
toritate  vobis  prælentium  indulgemus  ,  ut 
pofleflioncs  &c  alia  bona  mobilia  &:  immo- 
bilia  quæ  perfonas  fratrum  ,  qui  e  læculo 
fugientes  in  monafterio  veftro  habitum 
religionis  alfumunt  ibique  fe  vinculo  pro- 
feflîonis  aftringunt  ,  contigillcnt  rationc 


fuccelTionis  vel  alio  jufto  titulo  incodcm 
fcculo  permanendo  pcrcipere  ,  petere  ac 
rctincre  libère ,  cxccptis  rebus  feudalibus, 
valcatis.  Nulli  ergo  omnino  hominum  li- 
ceat  liane  paginam  noftræ  conccflionis  in- 
fringere ,  vel  ci  aufu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  præfumpfe- 
rit  ,  indignationcm  omnipotentis  Dei  ôc 
beatorum"  Pétri  &:  Pauli  apoftolorum  cjus 
fe  noverit  incurfturum.  Datum  Lugduni 
quinto  nonas  Odobris.  Poritificatus  noftri 
anno  quinto. 
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Manumiffion. 


IN  Chrifti  nomine.  Ego  Hugo  Dei  gra¬ 
tia  abbas  monafterii  fandi  Germani  Pa- 
Tirèe  du  car  rifienfts  notifico  Chrifti  fidelibus  taai  præ- 
tuUire ■ 


fentibus  quam  futuris ,  quod  quidam  homo 
Anfcllus  nomine  major  fandi  Martini  T11- 
ronenl'is  de  villa  quæ  Donna  Maria  in 


Ibid. 


Vers  l’an 
nyo. 

Ibid. 


JUSTIFICATIVES. 


Montefis  vocatur  adiit  noftram  præfentiam, 
perens  a  nobis,  quatinüs  quamdam  mulic- 
rem  Lethois  appellatam  de  familia  beati 
Gcrmani  procreacam  ,  qnam  in  uxorem 
ducere  volebac ,  a  fervili  condirione  folvc- 
remus.  Sibi  enirn  eam  nifi  liberam  ma- 
trimonio  jungere  non  licebat.  Nos  itaque 
pecicioncm  cjus  clementer  exaudicnccs, 
commun i  fracrum  noftrorum  afTenfu  præ- 
didam  feminam  ab  omni  fervili  reclama- 
done  dcinceps  liberam  efle  conceflimus, 
tali  videlicec  ratione  ;  ut  liberi  quos  de  alio 
marico  Guillclmo  de  Thcncfi  nuncupauo 
habuerac ,  in  fervitio  beati  Germani  per- 
pecuo  maneanr.  Ne  autem  fuper  hac  li- 
bertatis  conceflione  ab  aliquo  fucccflorum 
noftrorum  in  poftcrum  inquictari  valeant  ; 
banc  chartam  fieri  juflimus  ,  quam  manu 


I.  Partie.  Iis 

noftra,Fratrum  noftrorum, coram  fubfcriptis 
teftibus  firmatam  ,  figilli  noftri  audoritate 
corroboravimus.  Sign.  Domni  Hugonis 
abbatis.  Sig.  Scephani  prioris.  Sig.  Galterih 
Aimerici.  Frogerii,  &c.  Tcftcs  hujus  rei 
ex  parte  noftra,  Hugo,  Lcvoinus.  Robertus, 
Pctrus  matricularius.  Stephanus.  Teftcs 
Anfelli.  Cornes  Thcobaldus  eu  jus  precibus 
hæclibcrtas Fada  cft.  Henricus  fratcr  regis* 
Thcfaurarius  fandi  Martini  cujus  precibus 
hoc  adum  cft.  Urbaiius  clericus  cjus.  Fro- 
gerius  de  Montibus.  Odo  Villanus.  Ste¬ 
phanus  Foreftarius.  Adum  monafterio 
fandi  Germani  Parif.  anno  ad  incarnatione 
Domini  M.  c.  xl.  régnante  rcgcLudovico 
fîlio  regis  Ludovici  magni  ,  regni  cjus 
anno  tertio* 


X  c. 


Autre  Manumifliori. 


IN  nomine  fandæ  individuæ Trinita 
tis.  Ego  Odo  Dci  gratia  ecclefiæ  beati 
Dionyfii  abbas  ,  communifque  fratrum 
noftrorum  aflfenfius  conceflimus ,  quod  quæ- 
dam  ancilla  beati  Dionyfii  nomine  Her- 
fendis ,  filia  Lamberti  de  Petra  lata  &:  Gun- 
taldis,  cuidam  homini  fandi  Germani  no¬ 
mine  Johanni  de  Ruta  in  uxorem  daretur. 
Quam  videlicet  Herfendem  ab  omni  jugo 
fervitutis ,  qua  nobis  aftringebatur ,  abfol- 
vimus ,  &  ut  fieret  ancilla  beati  Germani , 
&  in  eam  legem  fervitutis  in  qua  maritus 
fuus  cft  Johannes  tranfiret  ,  conceflimus. 
Sed  &:  Theobaldus  venerabilis  abbas  beati 
Germani  Parifienfls  epifeopi  una  cum  flbi 
commiflo  ejufdem  ccclefiæ  conventu  mu- 
tuam  viciflitudinem  reddentes ,  conccflc- 
runt  cuidam  homini  beati  Dionyfii  nomine 
Gilberto ,  dari  in  uxorem  quamdam  ancil- 
lam  fandi  Germani  nomine  Adelinam , 


filiam  Grimoldi  Sc  Eremburgis  deClamart, 
&:  abfolvcntes  eam  a  jugo  priftinæ  fcrvicu- 
tis  ,  conccflerunc  fieri  ancillam  ccclefiæ 
fandi  Dionyfii ,  &  in  eam  legem  fervitutis 
tranfire  in  qua  eft  maritus  fuus  Gilbertus. 
Ut  autem  hujus  alterna:  mutationis  con- 
ceflio  firma  permaneat ,  ne  a  quoquam 
immutari  valeat ,  litteras  inde  fieri  dccre- 
vimus  ,  &c  ipfi  nobis  fuas  cum  fui  figilli. 
audoritate  ,  &:  nos  viciflim  eis  noftras  cum 
noftri  figilli  audoritate  contradidimus 
fubter  fignavimus.  Sign.  Odonis  abbatis. 
Sig.  Arifoldi  prioris.  Sig.  Odonis  fubprioris; 
Sig.  Roberti  thefaurarii.  Sig.  Jordani  in- 
firmarii.  Sig.  Ilberti  cantoris.  Sig.  Pauli 
facerdotis.  Sig.  Girardi  pueri.  Sig.  Benc- 
didi  pueri.  Sig.  Roberti  pueri.  Sig.  Wil- 
lclmi  cancellarii.  Tcftes  veto  funt  Garne- 
rius  de  V àlenton ,  &£.c. 


X  C  I. 

Autre  Manumifliori. 


NOtum  fit  omnibus  tam  futuris  quam 
præfentibus  quatinus  donnus  Anfcl- 
lusVicccomes  &:  uxor  Breta,  neenon  Ra- 
dulfus  frater  ipfius  Vicecomitis  &c  Aales 
foror  uxoris  Vicecomitis  hominem  iftum 
Alboïnum  nomine  cum  fuis  heredibus 
fororem  Herdeart  nomine  cum  fuis  here¬ 
dibus  de  fervitute  ad  libertatem  erigit.  Sed 
quoniam  humana  mens  fæpe  oblivioni  tra- 
ditur,  &  falfitas  locum  veritatis  falfo  cupit 
arripere,  cartulæ  hujus  memoriæ  commcn- 
damus*  Et  ut  hæc  libercas  firma  &:  incon- 


vulfa  permaneat  fupradidus  Anfcllus  ipfe 
primüs  fignum  crucis  faciat.  Signum  Don- 
ni  Anfelli  Vicecomitis  f.  Signum  uxoris 
cjus  -j-.  Sig.  Ddnni  Radulfi  fratris  ipfius 
Vicecomitis.  Sig.  fororis  eorum  Aales. 
Teftes  hujus  rei  ex  parte  donni  Anfelli , 
Giflebertus  de  Scrvone.  Thomas  filins  Phi- 
lippi  Arnulfus.  Ex  parte  donni  Alboïni 
Albertus  Marmcrel.  Garnerius  de  Con- 
bellis.  Guido  de  Ambeclia.  Rainoldus 
de  Chronia.  Richcrius  de  Chronia.  Mar- 
tinus  de  Chronia.  Balduinus  Burda.  Gar  - 
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nerius  Rogerius.  Giroldus  de  Grill ,  Scc.  reginæ  tempore  ,  poftquam  rcverfi  func 
Hoc  fadum  citLudovici  régis  Elienoris  Jcrofolymis, 

X  C  I  I. 

Manumiflion  des  Habitans  du  Bourg  de  S.  Germain  desPrez. 


T  T  Niversis  præfentes  litteras  inf- 
\  peduris  frater  Thomas  miferatio- 
nc  divina  bcati  Gcrmani  de  pratis  PariGcn- 
Gs  minifter  humilis ,  &  torius  ejufdem  loci 
convenais  æternam  in  Domino  falutem. 
Cum  homines  noftri  de  Burgo  noftro  fanc- 
ti  Germani  de  pratis  grata  nobis  plurics 
impenderinc  obfequia  ,  res ,  &  bona  ,  pro¬ 
prias  ctiam  perfonas  nonnumquam  pro 
neceflitatibus  noftris  periculis  exponentes  -, 
nos  ipforum  attendentes  devotionem  &  pro 
ducentis  libris  PariGenGbus  (  de  quibus  no¬ 
bis  eft  farisfadum  )  manum  morcuam ,  fo- 
rifmaritagium  ,  &  omnimodam  fervitutem 
quam  habebamus  ,  vel  habere  poteramus 
in  didis  hominibus ,  &:  eorum  hærcdibus 
quantum  ad  perfonas  leu  corpora  ipforum, 
ubicumqne  dccætcro  fe  cransferre  voluc- 
rinc ,  totaliter  ôtin  perpecuum  remittimus, 
quitramus ,  &c  eofdem  manumittimus , 
ac  perpetuæ  libercad  plene  deferibimus  &: 
donamus.  Hujufmodi  autem remidionibus 
&  libercadbus  tancummodo  gaudere  volu- 
mus  illos  Sc  illas  ,  undecumque  duxerint 
originem  ,  qui  quæ  in  dida  villa  fandi 
Gcrmani  remilïîonis  &  manumilîionis 
tempore  morabantur ,  &  illos  ejufdem  vil- 
læ  nativos ,  qui  fe  caufa  peregrinationis  , 
feu  ad  aliéna  fervicia  tranftulerint  ,  qui 
needum  alibi  matrimonium  contraxerunr. 
Hanc  autem  remilfioncm  fccimus ,  falvis 
nobis  &  eccleGæ  noftræ  omnimoda  juftitia 
ôc  dominio  in  dida  villa  fandi  Gcrmani  &£ 
omnibus  redditibus  ,  confuetudinibus  &: 
couftumis.  Qiiæ  couftumæ  taies  funr.  Om- 
nes  hommes  de  dido  Burgo  fandi  Gcrmani 
bannarii  ad  furnum  noftrum  ,  feu  fuma 
noftra  (  dum  tamen  furnum  &  furnarium 
competenter  habeamus  )  per  bannum  co- 
quere ,  &  furnagia  (  prout  hadenus  confue- 
verunt  )  nobis  folvcrc  tenebuntur.  Si  vero 
per  duos  dies  aut  per  très  ad  requifitionem 
illius  qui  panem  fuum  ad  coquendum  pc- 
tierit ,  furnarius  coquere  diliulcrit ,  ex  tune 
abfque  contradidione  &:  cmenda  quilibet 
didorum  hominum  alibi  ,  proue  melius 
placucrit ,  panem  fuum  déferré  poterit  ad 
coquendum.  Item  ,  prout  hadenus  exticit 
confuetum  ,  de  omnibus  bobus  &:  vaccis 
pafeentibus  in  infula  noftra  Secanæ  ,  pro 
quolibet  bove  Gve  vacca  duodecim  dena- 
rios  ;  de  jumenta  fœta  fcx  denarios  in  men- 
fe  Maio  annis  iingulis  nobis  folvere  tene¬ 


buntur.  Item,  cenfusnoftros,  videlicet  pro 
qualibet  mafura  in  magno  cenfu  noftro 
Gta ,  très  folidos  cenfualcs.  Et  G  in  duas  aut 
plurcs  mafura  quælibet  dividatur,  quilibet 
partem  eu ju Gibet  mafuræ  poftidens ,  très 
folidos  cenfuales  folvere  :  li  vero  ad  unum 
poflidentem  quælibet  mafura  redicrit ,  non 
niG  très  folidos  tantummodo  cenfuales  in 
fefto  fandi  Rcmigii  lolvere  tenebitur  an- 
nuatim.  Item  ,  cubas  fuas  &c  vindemias 
omnium  vinearum  quæ  tenentur  ad  cen¬ 
fu  m  a  nobis  in  vindemiis  ,  ad  eccleGam 
noftram  vel  ad  prefl'orium  noftrum  de  Gi- 
bert  quolibet  anno  tenentur  adducere  ;  &c 
pro  quolibet  modio  vini ,  unum  fextarium 
de  mera  gutta  vini  pro  décima ,  &:  terciam 
partem  torius  prefl'oragii.  Exceptis  vineis 
de  tcrricorio  fandi  Sulpicii  ,  ex  quarum 
vindemiis  unum  fextarium  vini  de  mera 
gutta  pro  décima ,  &  quarram  partem  pref. 
foragii  tantummodo  nobis  folvent.  De  vi¬ 
neis -vero  quarum  vindemias  confueverunt 
&  tenentur  ducere  ad  preftorium  noftrum  de 
Gibcrt ,  quartam  partem  totius  prelforagii 
nobis  folvent ,  &:  decimam  ,  prout  hade¬ 
nus  cxritit  confuetum.  Ec  nos  prædidis 
hominus  cubas  ad  ponendum  vindemias 
didarum  vinearum  debemus  in  eodem 
prclforio  miniftrare.  De  quatuor  vero  ar- 
pentis  vincæ ,  quæ  fiierunt  defundi  Aler- 
ni  quatuor  modios  vini  convenicntis  pro 
cenfu  &  décima ,  quartam  partem  totius 
prelforagii  nobis  folvent.  De  vineis  de  fof- 
Gs  hberis ,  quæ  fuerunt  Adæ  coqui  ,  très 
modios  vini  convenicntis  folvent  pro  dé¬ 
cima  ,  cenfu  &c.  prclforagio.  Vincæ  vero 
quæ  funt  in  mafuris  affignatis  ad  anniver- 
farium  bonæ  memoriæ  Roberti  quondam 
abbatis  eccleGæ  noftræ ,  folvent  didi  homi¬ 
nes  integram  fummam  pecuniæ  ,  &:  alia 
quæ  in  carta  luper  his  confeda  conti- 
nentur.  Salvo  ctiam  hoc  retento  nobis 
&  eccleGæ  noftræ ,  quod  omnes  mulieres 
prædidæ  villæ  ,  in  die  puriGcationis  fuæ 
poft  puerpérium  ,  &  primo  die  quo  accè¬ 
dent  ad  parrochialem  eccleGam  poft  fpon- 
falia  ,  ad  cccleliam  noftram  tenentur  ver- 
tere  ratione  matricis  eccleGæ  ,  &:  obla- 
tiones  ibidem  facere  ,  prout  hadenus  exti- 
tic  confuetum.  Salvo  etiam  nobis  &c  eccle- 
Gæ  noftræ ,  quod  eo  anno ,  quo  Dominus 
rex  a  nobis  folidos  fuos  levabit ,  Galidos  a 
didis  hominibus  levare  poterimus  quos  ha- 
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bito  refpedu  ad  folidos  nobis  impofitos  6c 
tcrram  noftram  tailliabilem  viderimus  bo- 
na  fîde.  Ica  camen  quod  homincs  didæ  vil¬ 
læ  eledi  a  coramunicace  ejufdem  villæ 
fiuinmam  pecuniæ ,  quam  nos  vel  fucceffo- 
res  noftri  fuper  communicate  didæ  villæ 
pro  folidis  Domini  Regis  bona  fide  duxe- 
riinus  imponcndam  ,  affidebunt ,  levabunc  , 
&  infra  cerminum  a  nobis  vel  fucceflbribus 
noftris  cis  quolibet  anno  impolîcum  inté¬ 
gré  perfolvent.  Et  quod  li  in  folutione  fa- 
cicnda  fummæ  prædidis  hominibus  didæ 
villæ  irapoficæ  cis  à  nobis  vel  fucceflbribus 
noftris  impofitum  ,  pro  prædidis  folidis 
Domini  Regis  eledi  a  communitate  villæ 
ceflarent  in  toto  vel  in  parce  :  ex  tune  nos 
vel  fuccefforcs  noftri  capiemus  ,  vel  capi 
faciemus  de  bonis  cujuflibec  hominis  in 
dida  villa  commorantis  ,  unius  vel  plurium, 
prout  nobis  melius  placuerit,  6c  diftrahere 
poterimus  res  captas ,  quoufque  fuper  cota 
lumma  pecuniæ  hominibus  didæ  villæ  im~ 
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pofîtæ ,  nobis  6c  ecclefiæ  noftræ  ,  vel  man- 
daco  noftro  fuerit  plenarie  facisfadum.  Præ- 
terea  didi  homines  didæ  villæ  fandi  Ger- 
mani  omnes  alios  redditus  noftros  6c  con- 
fuetudines  (  exceptis  prædidis  manumor- 
tua ,  forismaritagio ,  ièrvituce  )  &:  alia  ad 
fervitutem  corporum  ,  vel  perfonarum  ip- 
farum  pertinentia ,  nobis  6c  ecclefiæ  noftræ 
fine  contradidione  6c  difftcultate  qualibet 
folvent  de  cætero  pacificc  6c  quiete.  Salvo 
etiam  nobis  in  omnibus  omni  alio  jure 
noftro.  Quod  ut  ratum  &:  ftabile  perma- 
ncat  in  futurum  ,  prædidis  hominibus  in 
teftimonium  præfentes  litteras  concefïi- 
mus ,  lîgillorum  noftrorum  munimine  ro- 
boratas.  Adum  anno  incarnationis  Domi- 
nicæ  millefimo  ducentefimo  quinquage- 
fimo ,  menfe  Maio ,  régnante  Ludovico  Lu- 
dovicifilio  ,  rege  Francorum  piiftimo. 

A  in  fi  fgne  ,  F  r  e  s  n  e  s.  Et  fccllé  for 
fimplc  qui  tté  de  cire  verte. 
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Lettres  de  T  H  o  M  A  s  de  Mj 

UN  1  v  e  r  s  1  s  præfentes  litteras 
infpeduris  Thomas  permiflione  divi- 
na  ecclefiæ  beati  Germani  de  pratis  Pari- 
fius  humilis  abbas  totufque  ejufdem  loci 
conventus  æternam  in  Domino  faluccm. 
Notum  facimus  quod  cum  nos  haberemus 
&:  poflidcremus  quandam  platcam  five  pe- 
ciam  terræ  fitam  jüxta  villam  noftram  de 
fando  Germano  6c  contiguam  domibus, 
quæ  fuerunt  M.  Simonis  de  Domibus  ,  fi¬ 
nis  extra  portam  Parifienfem ,  quæ  voca- 
tur  FF.  Minorum  ,  tandem  dida  platea  five 
pecia  terra  unanimi  afFenfu  omnium  nof- 
trum,  utilitate  monafterii  noftri  perpen- 
l'ata ,  dedimus  6c  conccflimus  in  perpetuum 
M.  Radulpho  de  AlbufTone  canonico 
Ebroïcenfi  6c  ejufdem  M.  Radulphi  here- 
dibus  feu  caufam  habentibus  ab  codcm  ad 
annuum  cenfum  40.  folidorum  Parif.  nobis 
a  prædido  M.  Radulpho,  cjus  heredibus  & 
fucccfforibus  in  prædida  platea  annuatim 
in  fefto  fandi  Rcmigii  in  pofterum  folven- 
dorum  iyo  pedes  ad  pedem  regis  continuos 
&completos  in  latum  infacie  vicipcrquem 
exitur  de  porta  Parifienfi ,  quæ  vocatur  por¬ 
ta  fitndi  Germani, 6c  in  longum  ficuc pro- 
trahltur  murus  exterior  extremæ  domus 
domorum  prædidarum  a  prædido  vico  fu- 
periorifque  in  alium  vicum  fubteriorem 
moventem  per  prædidam  portam  Pari¬ 
fienfem,  ita  quod  in  omni  parce  latitudi- 
nis  ipfius  platea  tam  in  parte  fuperiori  quam 
fubteriori  6c  media  didi  150  pedes  pote- 
runt  menfurari ,  a  prædido  M.  Radulpho , 


u  L  e  o  n,  Abbé  de  S.  Germain; 

cjus  heredibus  ac  fuccefToribus  feu  caufam 
habentibus  ab  codem  ad  prædidum  cen¬ 
fum  annuum  in  villcnagium  perpetuo  pofli- 
dendos.  Quam  quidem  platcam  fitam  elfe 
aflerimus  in  noftris  dominio  6c  terra.  Et 
promictimus  bona  fide  per  ftipulationem 
legitimam  6c  folcmnem  quod  contra  hæc 
per  nos  vel  per  alios  in  pofterum  nullate- 
nus  veniemus ,  6c  quod  didam  placeam  fie 
latam  6c  longam  ad  didum  ccnfum  fupra- 
dido  magiftro  datam  6c  cjus  hæredibus 
feu  fucceflbribus  aut  ab  eo  caufam  haben¬ 
tibus  garentizabimus  6c  liberabimus  tan- 
quam  domini  fundi  ad  ufus  6c  confuctudi- 
nes  aliorum  cenfuariorum  noftrorum  villæ 
prædidæ  fandi  Germani  contra  omnes.  Et 
eft  feiendum  quod  menfuratis ,  ut  didum 
cft,didis  160  pedibus  plateæ  fupradidæ  poft 
placeam  illam  fie  menfuratam  a  parte  didi 
fandi  Germani  faciemus  unum  vicum  no- 
vum  latitudinis  3.  chefiarum  propc  didam 
plateam  in  longum  vico  fuperiori  ufque 
ad  inferiorem  eidem  magiftro  6c  quorum 
intererit,  communem.  In  quo  vico  didus 
M.  Radulphus  aut  ipfius  hæredes  vel  fuc- 
ceflores  nullum  jus  dominii  poterunt  ré¬ 
el  amare.  Renqnciances  in  hoc  fado  bene* 
ficio  reftitutionis  in  integrum  ,  6c  ne  poffi- 
mus  dicere  nos  vel  monafterium  noftrum 
in  contradu  hujufinodi  in  aliquo  læfos  elle, 
In  cujus  rei  teftimonium  præfentes  litte¬ 
ras  figillorum  noftrorum  munimine  duxi- 
mus  roborandas.  Datum  anno  Domini 
I2.J4.  menfe  J  ulii»  h  iij 
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_ .  \  Lexander  ©pifeopus  fervus  fer- 

An.  1 2.58-  fri  vorum  Dci  dilcclo  filio  G.  abbati  mo- 
r  .  ,  du  car-  nafterii  fancti  Germani  de  pratis  Paril.  fa- 
tiiimre.  lurcm  6c  apoftolicam  benedictionem.  Di- 
lccli  filii  Prior  6c  Conventus  monalteriitui 
nobis  porre&a  pccidone  monftraverunc  , 
quod  nonnullî  prædi£ti  monafterii  mona- 
chi  fréquenter  graves  infirmitates  incur- 
runt  propter  frigus  quod  paciuntur  ,  ex  co 
quod  difeooperuis  capitibus  femper  omnes 
ccclcfiallicas  horas  canunt.  Quarc  nobis 


humiliter  fupplicarunt ,  ut  utendi  almuciis 
corum  ordini  congrucntibus  dum  horas  cc- 
lebraverint  ecclefiafticas  licentiam  de  bc- 
nîgnitate  folita  largiremur.  Quocirca  dif- 
cretioni  tua:  per  apoftolica  feripta  manda- 
mus ,  quatinus  eis  fuper  hiis  concédas  au- 
doritatc  noftra ,  fi  expedire  videris ,  licen¬ 
tiam  poftulatam.  Datum  Anagniæ  11.  No- 
nas  Dcccmbris.  Pontificatus  noftri  anno 
quarto. 


X  C  V. 


Narration  de  la  découverte  du  corps  de  S.  Amand: 

- -  ^UomAM  (  ficut  dicit  Ifidorus)  a  Cordubenfi  Hifpaniarum  civirate  pre- 

An.  1167.  y  /  litiera:  faut  indices  rerum ,  figna  ver-  ciofum  martyrem  Georgium  Bcthlcxmi- 

C‘p miurl'o.  borum  ;  quibus  tanta  vis  ineft,  ut  nobis  tem monachum,  &:  illuftrilîimum  militent 

dicta  abfentium  &  præteritomm  faâa  fine  Aurclium  ,  fed  &  beatam  cjus  conjugem  , 

voce  loquantur  ;  &  ufus  eatum  repertus  nomme  Nathaliam,ad  prxfatummonaf- 

fuerit  propter  memoriam  rerum  ,  ut  ne  terium  dctulerunt.  Cxtcrum  a  Nortinania 

oblivione  fugiant  ,  litceris  alligentur.  In  gloriofum  archiprxfulcm  Thuriavum,  qui 

tanta  enim  varictatenec  dici  audiendopo-  minoris  Britannix  Dolenfimn  rexit  eccle- 

terunt  omnia  ,  nec  memoria  retineti.  In-  fiarn  ,  cum  bcato  Leutfrcdo  abbate  fanAif- 

dignum  enim  reor  fub  filentio  prxtcrirc  fimo ,  fub  quo  dictes  archipræful  decus 

quaUtcr  beatiffimi  confefforis  Chrifti  A-  pontificis  derelinquens  ,  monachi  fumpto 

mandi  Trajcctcnfis  epifeopi  venerabile  cor-  habitu  ,  monachams  cft  in  ordine  facro. 

pus  in  ecclcfia  invidiflinri  martyris  Vin-  Sed  quia  longum  cft  fingula  de  fingulis 

centii  ,  nec  non  gloriofifftmi  confefforis  fcriberc  ,  multa  fanAorum  corpora  undc- 

Cluilti  Germani  Patifienfis  epifeopi  reper-  cumqucad  fuam  ccclefiam  detulerunt.  In- 

tum  fucrit.  Eft  igitur  ilia  prxdiAa  ecclcfia  ter  quæ  venerabile  corpus  fanAi  Antandi 

conftitutione  antiquiffima ,  muftis  fanAo  TrajeAcnfis  civitatis  epifeopi  a  partibus 
rum  fuira  patrociniis ,  quorum  corpora  ibi*  Alemanniæ  creditur  adventafie.  Scd  (  ur 
dem  honore  condigno  fcpulta  finit.  Scd  quia  fuperius  prxfatum  eft  )  præliorum  ingruen- 
peccatis  exigentibus  civitas  Parifienfis  cum  te  violcntia  ,  in  fubterrancis  armariolis 
iplb  monafterio  vaftata  fuit  pluriesabar-  obftruAis  diu  fanAorum  ipforum  corpora 
baris  &  deftruAa  ;  neceffe  fuit  monachis  latuerunt  :  quia  qui  ca  occultavcrant  mar- 
aut  fuccumbcre  gladio  barbarorum  8 c  a  tyrio  funt  confumpti.  Fuir  autem  fupra- 
prædonibus  fanAorum  capfas  dirimi ,  ac  diAi  prxfulis  corpus  venerabile  in  quodam 
fanAorum  rcliquias  occultare  ,  vel  criant  armariolo ecclefiæ prxfad  Germani  recon- 
darc  futMm.  Sicque  aAum  cft  ,ut  quorun-  ditum  rctro  vidclicct  akare  fanftiffmii 
dam  occultantes  corpora  in  fubterrancis  &  Thuriavi.  Scd  hoc  jamferc  ab  antiquo- 
obftruAis  armariolis,  difpcrfi  per  patrias  mm  memoria  rccedcbat  ,  licet  (  non  ta- 
cum  quorundam  fanAorum  corporibus  men  humana  feientia ,  fed  fola  infpirance 
abirent.  Sed  ingravefeente  moleftia  prx-  divina  clementia)  quod  inibi  vencranda 
liorum  regnum  Francorum  pene  deftrut-  niembra  pontificis  rcqiuclccrcnt ,  diccrc- 
tur.  Tune  bine  Si  indc  properantes  niona-  tur.  Si  quidem  ad  illud  altare  multorum 
chi  ,  militas  invenientes  vaftatas  ecclcfias  peregrinorum  conventicula  quotidie  affluc- 
&  urbes  penitus  dcfolatas ,  muka  fanAo-  bant ,  ut  a  fuis  languoribus  fanarentur.  Ibi 
mm  corpora  plurlbus  in  ecclefiis  fine  hono-  vero  advenientes  cum  devotione  ftcrilcs 
re  condigno  civium  repercrunt.  Si  qui-  meritis  fanAorum  præfulumpoftmodicuin 
dem  ca  déportantes  ad  monafterium  pro-  remplis  fæcundari  fe  gaudebant.  Scd  Sc  fi 
prium, tandem  pace  reftitura,  in prxdiAo  claufum  in  utero  puerum  prægnantes  tl- 
monafterio  funt.honorificc  collocata.  Nam  muiffent  oborcivum  projicere  ,  illuc  ve- 
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mentes  cum  oblationibus  &:  candclis  ,par- 
tus  a  periculo  meritis  landorum  conrinuo 
falvabatur.  Sed  quia  didum  altareoperis 
erat  vetuftiifimi ,  illud  voluerunt  monachi 
in  meliori  Ichemate  rcpararc. 

Anno  igitur  Verbi  incatnati  1167.  pon- 
tificatus  Domini  Clcmentis  facto  fandæ 
Romanæ  Ecclcfiæ  Papæ  quarci  anno  11 1.  ro¬ 
gnante  piillimo  Dei  cultore  Ludovico  re- 
geFrancorum  illuftrilïimo  ,  regni  vero  ip- 
iius  anno  Xli.  dics  feftivus  apud  Parifios 
ab  ipfo  præmaximus  iub  die  Pentecoftes 
indicitur  ,  quo  filium  fuum  Philippum  no- 
biliftimum  juvenem  cum  aliis  pluribus 
regni  ipfius  proccribus  voluit  fieri  milites. 
Ad  præfatam  fi  quidem  diem  multitudo 
copiofa  Prælatorum  ,  Comitum  8c  Baro- 
num  8c  aliarum  gentium  ab  omni.  regno 
Francia:  colligitur.  Tune  inauditafeftivitas 
&c  incomparabilis  Parifius  celebratur.Igitur 
pridie  Nonas  Junii  ,  vidclicet  illo  die  quo 
vigilia  Pentecoftes  cclcbrabatur ,  venien- 
tes  monachi  prædidum  armariolum  fre- 
gerunt.  Et  introfpicientes  viderunt  cap- 
iam  unam  ligneam  panno  ferico  coopcr- 
tam.  Tune  monachi  cum  timoré  8c  reve- 
rentia  albis  induti  ,  foras  ab  armariolo 
capfam  hujufmodi  trahentes  ,  fuper  altare 
depofucrunc  fandiflimi  Thuriavi.  Difco- 
operta  vero  capfii,  viderunt  facrata  membra 
pontificis  panno  ferico  involuta.  Igitur 
follicite  perquirentes  ,  fi  feripta  pollint  ali- 
quatenus  inveniri  ,  quæ  ccrtos  eos  redde- 
rent  cujus  efi'cnt  hujufmodi  reliquiæ  :  fed 
adhuc  minime  reperientes ,  hæfirantcsquid 
deberent  faccre ,  non  modicum  turbaban- 
tur.  Nam  quidam  eorum  volcbant ,  ut  in 
armariolo  unde  extradum  fuerat,  alii  vero 
contradicentes  ,  ut  in  facrario  cum  aliis 
landorum  caplis  collocaretur  ,  aiebanr. 
Dum  hujufmodi  fit  inter  ipfos  altercatio, 
fubito  quidam  eorum  profpcxit  interius; 
videnfque  fchedulam ,  &:  eam  accipiens,  ad 
manus  prioris  tradic  ad  legendum.  Tune 
aperta  fchedula  legit  prior  audientibus  om¬ 
nibus.  Hic  iacet  sanctus  Amandus 
episcopus.  Quo  auditoomnes  rcplcti læci- 
tia  clamaverunt ,  T  e  Deum  laudamus  ,  te 
Dominum  confiiemur.  Pulfantibus  itaque 
%nis ,  8c  monachis  in  laudem  Dei  pfallen- 
tibus  ,  convenir  multitudo  non  modica , 
canto  rumorc  concita.  Tune  omnibus  qui 
aderant  clericis  8c  monachis  ad  legendum 
fchedula  oftenditur,  8c  omnibus  ad  deofeu- 
landum  traditur.  Poftea  in  facrarium  plal- 
lentibus  monachis  corpus  fandiflimum  de- 
portatur.  Omnibus  fiquidem  hæfitantibus 
quid  de  theca  ubi  corpus  fandilfimum 
erat  reconditum  facere  deberemus  ;  cum 
de  ipfa  theca  latus  fuperius  ex  toto  defice- 


ret ,  nec  alicubi  fiiiflat  repertum  ,  fed  ex  eo 
laterc  manerct  totalitcr  difeooperta ,  8c  hoc 
uciquc  crcditur  accidilfe,  propter  vicinam 
infeftationem  andalorum  perfequen- 
tium  vel  Gothorum  ,  aut  propter  cclerem 
fugam  ,  quam  monachi  citius  arripere  co- 
gebantur.  Sicuti  nos  credimus  cofdcm  rao- 
nachos  fagaci  conlilio  hoc  cgi  fie  ,  ut  in  vi- 
liori  theca  &  etiam  non  fccata ,  fine  ma- 
gnarum  copia  litterarum  feu  etiam  figil- 
lorum  membra  fandiflima  collocarent  :  ne 
forte  infidèles  pratdidum  armariolum  fran¬ 
gèrent.  Veluti  qui  nihil  aliud  quam  the- 
lauros  qnærentes  reconditos ,  honore  con- 
dignofcpulta  membra  pontificis  invenirenr* 
8c  fie  deeifdem  aliquid  facrilegum  perpe- 
trarent.  Qiioniam  infidèles  tantoodio  lia¬ 
ient  fidelium  corpora,  ut  ea  tradere  folcant 
ignibus,  aut  aliquando  projiciant  in  cloa- 
cum.  Illud  fi  quidem  credimus  divinitus 
accidifie ,  quod  fie  fuerint  membra  pontifi¬ 
cis  refervata  in  viliori  loco ,  theca  viliftima. 
fine  litteris,aut  figilüs;  præterquam  fuperius 
nominatamminimam  fchedulam  ,  8c  illam 
fcilicet  occultatam  :  quia  quod  propriis 
oculis  monachi  viderant,  8c  manus  propriæ 
tradaveranc,  oblivioni  tradendumnullate- 
nus  dcinccps  exiftimabant.  Ut  fi  forfitan 
a  perfidis  fandum  corpus  inventum  fui  fiée 
aliquatenus  ,  quali  alterius  hominis  ofia 
fpernerent  8c  etiam  fcpulturam  :  cum  apud 
îllos  morisfemper  éxtiterit ufitati ,  fuorum 
corpora  mortuorum  8c  magnatum  præcipue 
honorificentillimc  fcpelire.  Nunc  igitur 
vertamus  calamum  ad  incepta  ,  ut  rem 
geftam  per  ordinem  enarremus,  Acciderac 
fi  quidem ,  quod  prædidus  Rex  ad  tanri 
diei  folemnia  celebranda quamplures  reemi 
fui  prælatos  8c  proceres  ptovocaverat,  inter 
quos  Gcrardus  abbas  noftri  monaficrii  ex- 
titit  evocatus.  Et  quia  abfcnte  abbate  fa- 
cra  membra  contingere  nullatenus  audeba- 
mus,  nec  etiam  juftum  erat,  ut  hoc  fine 
magnorum  copia  peritorum  fieri  debuiflet 
adventum  ipfius  præftolavimus  in  crafti- 
num  ,  ut  per  ipfum  quod  inde  deberet  fieri 
fanius  confilium  haberetur.  Involuta  fiqui¬ 
dem  theca  ,  prout  melius  potuimus  in 
quodam  panno  ferico  circumligavimuseariü 
ftolis  quamplurimis  omnibus  modis  fio-fila 
per  circuitum  imponentes  ,  ne  quis  fanda 
pignora  qualibet  occafione  pofiet  contin¬ 
gere.  Tune  thecam  fuper  altare  patroni 
noftri  fandiflimi  Germani  repofuimus  ibi¬ 
dem  euftodibus  deputacis,  qui  ufque  ad 
adventum  abbatis  node  dieque  corpus 
fandifiimum  euftodirent.  Hic  duobus  mi- 
raculis  cedo  locum.  Et  fadum  eft  in  una 
dierum  nobis  omnibus  in  capitulo  congre- 
gatis ,  abbatem  noftrum  prædidum  unani- 
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miter  pctivimus ,  ut  fupcr  præmiflis  confu- 
lerct  Reverendum  Panrcin  Simonem  tituli 
fandæ  Ceciliæ  prefbiterum  Cardinalem 
apoftolicæ  icdis  Legatum  ,  qui  jam  per 
rriennium  Parifius  moram  fcccrat  pro  dcci- 
mis  colligendis ,  quæ  eccldia  Gallicana  ad 
lubfidiuni  Romanæ  Ecclciîæ  5c  regnorum 
fibi  adjacentium  concellerat  per  tricnnium 
colligenda.  Quæ  régna  iniquilTimus  Man- 
fredus,  impiiflimi  Friderici  filius  occupa- 
verat  violcurer  cum  muldtudine  Saraccno- 
rum  5c  aliarum  gentium  innumerabili.  Scd 
Carolus  Cornes ,  frater  prædidi  regis  Fran- 
ciæ  ,  qui  ad  rcbellandum  hinc  a  Romanis 
fuerac  evocatus  ,  tam  de  ipfo  Manfredo, 
quam  de  fuis  militibus  vidoriam  obtinuic 
una  die  ;  5c  iibi  totam  cerram  penitus  fubju- 
gavir.  Fil;  hæc  terra  ciborum  fertiliffima , 
quos  ad  partes  tranfmarinas  Saraccni ,  qui 
tune  morabantur  in  Apulia  ,  navigio  fuis 
complicibus  transferre  confucvcranr.  Et 
ideo  in  regno  A  puhæ  fccerunt  Nucherias  no- 
biliiliniam  civitatem,in  quanufquam  alius 
habitabat  nifi  folummodo  Saraceni.  Hac  fi 
quidem  capta  civitatc  ,  5c  occifïs  habita- 
toribus  ,  ne  tranfmarinis  de  cætcro  cibo¬ 
rum  fubventio  fieret ,  a  comité  penitus  in- 
liibctur  ,  fine  quibus  in  illis  partibus  nul- 
latenus  potcrantcommoravi.  Urgente  veto 
famé ,  fuis  principibus  5c  ioldanis  func  con- 
quefti  de  ilia  ciborum  quam  patiebantur 
penuria.  Tuncegreifi  funt  unanimiter  ini- 
mici  fidei  contra  Chriftîanos  ,  adeo  dcbel- 
lantes  ,  quod  corum  plcroiquc  ad  didi  flu- 
minis  ripas  finitimas  rcpulerint ,  5c  terræ 
fandæ  loca  deftruxerinr.  Hoc  audito  ru- 
more  pcifimo  Rcx  Ludovicus  5c  Carolus 
cum  fui  regni  proceribus  condoluerunt  mi- 
rabiliter  terræ  fandæ.  Tune  prædidus  1c- 
gatus  prædicationem  Crucis  exor  fus  cil. 
Sicquc  fadum  cft ,  ut  ipfe  Rcx  cum  fra- 
tribus  5c  filiis  ,  5c  multitudo  non  modica 
militum ,  Comitum  5c  Baronum ,  neenon 
promifeui  fexus  plcbs  innumerabilis  Cru- 
ces  acccpcrint  pro  fubiidio  terræ  fandæ. 
Tune  Crucis  prædicatio  longe  latequedif- 
funditur.  Hacque  de  cauia  5c  pluribus  aliis 
negotiis  didus  legatus  multiplicitcr  occu- 
patur.  Sed  quamvis  promifiifet  fe  ventu- 
rum ,  tam  fua  devotionc  quam  abbatis  noi- 
tri  precibus ,  ad  fan&i  pignora  revifenda  ; 
tamenhis præpcditus  negotiis,  non  potuit 
pcrionaliter  interefie.  Scd  miffis  venerabi- 
libus  patribus ,  Odone  fandæ  Genovctæ  , 
5c  Gerardo  noftri  monafterii  abbatibus, 
fed  5c  magiitris  Clémente  archidiacono 
Laudunenfi  ,  5c  Bartholomæo  canonico 
Aurelianenfi  taie  dignum  commiiit  offi- 
cium  :  ut  fandi  corpus  valerenr  de  theca 
in  qua  manebat  tollcrc ,  5c  in  alia  bonori- 


ES  PIECES 

ficc  reponere.  Statuto  denique  die  veneris 
ante  feftum  beatæ  Mariæ  Magdalcnæ,  quo 
hæc  debebant  fieri ,  5c  illuceicente  die  ad 
noftrum  monafterium  convenerunt.  Cele- 
brataque  miiTa  folemnitcr  in  honorem 
fandiifimi  confeiforis  Chrifti  Amandi  ad 
altare  beati  Germani ,  theca  fuper  altarc 
fandi  Vinccntii  deportatur  ab  ipfis  abbati¬ 
bus  indutis  folemmbus  ornamentis.  Tune 
de  theca  fandi  corpus  extrahitur  ,  5c  fuper 
altare  membratim  deponitur  :  intuentes 
follicitcii  apud  nos  membra  omnia  ex  in- 
tegro  haberentur ,  fed  nulli  deinceps  ali- 
quo  modo  dubium  habeatur  ,  quin  omnia 
membra  totalitcr  habeamus.Omnes  ad  hoc 
præfcntes  adfuimus.  Adfuit  5c  quidam 
iolemnis  nuncius  Hiipaniæ  Regis, qui  nobis 
luas  direxerat  litteras,  ut  illi  de  noitrorum 
fandorum  reliquiis  mittcrc  dignaremur. 
Illud  nobis  humiliter  fupplicando  (  hoc 
enim  in  fuis  litteris  aicbat  )  quod  pro  vi- 
doria,  quam  ci  Dcus  eodem  anno  dederat 
iuper  pluribus  regnis  Saraccnorum  ,  cum 
quibus  diu  dimicavcrat  :  fed  omnibus  ipfis 
interfedis  ,  5c  a  regnis  penitus  effugatis  , 
ccclelias  undecumque  conftruerc  fteiebat; 
nam  illis  in  locis  nulla  penitus  erateccle- 
fia.  Et  idcirco  fandorum  reliquias  rcquire- 
bat ,  ut  in  cccicfiis  honorifice  reponeret,  5c 
in  honorem  ipforum  eflent  ccclefiæ  confe- 
cratæ.  Prædido  fi  quidem  régi  fandi  Aman¬ 
di  mentum  mittitur,  cum  omnibus  denti- 
bus  inferioribus.  Caput  cum  aliis  noftris 
fanduariis  in  cultodiam  facriftæ  traditur. 
De  coftis,  dentibus  5c  digitis  ab  abbatibus 
retinetur.  Pofi:  hæc  rcliquiæ  corporis  pri¬ 
mo  in  quadam  pala  mundilfima ,  &:  poltin 
panno  fcrico  diligentius  involvuntur.  Cir- 
cumligatis  itaque  ligilla  lua  cum  fehedulis 
5c  magnis  litteris  figillatis,  quæ  rei  geftæ 
memoriam  retincrent ,  tam  abbates  quam 
alii  milfi  impofuerunt.  Nos  itaque  crcden* 
tes ,  quod  in  aliis  armariolis  adhuc  client 
abfconditæ  fandorum  rcliquiæ  ,  pctivimus 
ut  omnia  pariter  armariola  frangerentur  , 
5c  quod  effet  interius  vidcrctur.  Frado  igi- 
tur  fandi  Nicolai  armariolo  vas  vitreum 
invenitur  :  fed  mente  lapide  frangitur. 
Erat  fi  quidem  fanguine  coagulato  plénum, 
mixtis  ofiibus ,  dentibus  ,veflimentis ,  lapi- 
dibus  &:  aliis  minutis  rebus.  Quovifo  mi- 
rati  funt  univerfi  :  fed  cujus  languis  ifte 
fuerit ,  penitus  ignoramus  ,  nifi  riierit  de 
gloriofis  martyribus  ,  Georgio  ,  Aurelio  , 
Natalia,Felice  5c  Liliofa,qui  dum  ad  mar¬ 
tyrium  traherentur  ,  ora  corum  5c  corpora 
lapidibus  contundcbantur.  Quorum  fan- 
guinem  quædam  Dco  devota  millier  col- 
lcgit ,  5c  pollmodum  corpora  fepelivit.  De 
quious  quorumdam  corpora  nobis  ab  Hif- 
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paniis  funt  allata.  Ttinc  fandi  membra 
pontificis  in  quodam  fcrinio  nobili  repo- 
nuntur ,  fanguis  vero  in  fimili  fcrinio  in 
panno  fcrico  involutus  &c  firmatis  fcriniis , 
impofico  rcfponforio  cantantibus  monachis 


in  pontificalibus  fignis  hinc  8c  indc  juxta 
fandum  Lcufredum  l'uper  majus  alcare  rc- 
ponuntur.  Ada  funt  hæc  in  ecclcfia  bcati 
Germani,  anno  Domini  1267.  Idibusjulii* 


XC  V  I. 


Certificat  des  Commiffaires  qui  ont  examiné  lès  Reliques  de  S.  Amand. 


AN  n  o  Domini  1267.  die  veneris  an¬ 
te  feftum  B.  Mariæ  Magdalcnæ,  rc- 
gnantibus  fandiflimo  Pâtre  domno  Clé¬ 
mente  PP.  iv.  Ludovico  Rege  Francorum 
illuftri,  domno  Simone  de  monte  Pincen. 
Cardinale  in  partibus  Gallicanis  fungente 
officio  legationis  3  nos  Odo  divina  permit 
fione  abbas  beatæ  Genovefæ  Parifienfis  , 
magifter  Clcmens  archidiaconus  Laudu- 
nenlis  8c  Bartholomæus  de  Rcgio  canoni- 
cus  fandi  Aniani  Aurclianenfis  8c  Odo  de 
Corrigiaria  clcricus  iftius  monafterii ,  8c 
alii  plures  a  rcligiofis  viris  fratre  Girardo 
abbate  8c  conventu  didi  monafterii  vocati 
fuimus  ad  videndum  quamdam  capfam 
feu  thecam  inventam  feu  repofitam  in  alta- 
ri  fandi  Thuriavi  in  eodem  monafterio  in 
quodam armariolo  rétro  didum  altare... 
in  qua  quidem  theca  crat  quoddam  corpus 
feu  rcliquiæ  corporis  in  præfenti  theca  con¬ 
tenta:  ,  quod  monachi  ejufdcm  monafterii 


communiter  dicebant  efle  corpus  bcati  A- 
mandi  quondam  epifeopi  Trajcdenfis ,  ibi 
tempore  Vandalorum  comportati  8c  repe- 
liti ,  prout  à  majoribus  fuis  8c  anteceflori- 
bus  in  dido  monafterio  fïde  dignis  rccepc- 
rant  ;  eu  jus  corporis  caput ,  mento  8c  os  bra- 
cliii  cum  quibufdam  minutis  olïibus  reten¬ 
ta  extra  præfentcm  capfam  fuerunt  ;  8c 
mentoncm  didus  G.  abbas  requifitus  a  Rc- 
gc  Hifpaniæ  ,utfibi  alicujus  fandi  reliquias 
mitterçt  eidem  mittere  præparabat.  Quod 
autem  prædidum  corpus  efl'et  prædidi  lan- 
di  Amandi  ,  quædam  fchcdula  vetuftiffi- 
ma  inventa  cum  dido  corporc  in  capfa 
prædida  crat  demonftratio ,  qua:  fchcdula 
eft  annexa  prxfcntibus.  Littcræ  prædida: 
lîgillatæ  fcx  majoribus  (igillis. 

Schcdula  vero  de  qua  fit  mentio  verba 
fequentia  continet. 

Hic  iacet  sanctus  Amandus 
episcopus.  Sigillata  magno  ligillo. 
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Tranfaâion  avec  Phili 

PH  1  l  1  p  p  u  s  Dei  gratia  Francorum 
Rex.  Notum  facimus  univerfis  tam 
præfentibus  quam  ftituris  ,  quod  cum  con- 
tentio  verteretur  inter  nos  ex  una  parte, 
8c  religiofos  viros  abbatem  8c  eonventum 
fandi  Germani  de  pratis  juxta  Parifius  ex 
altéra,  fuper  juftitia  locorum  infraferipto- 
rum  ,  tandem  inter  nos  8c  didos  abbatem 
8c  eonventum  de  terra  fua  quam  habent 
infrà  muros  Parifienfes  fada  fuit  concor- 
datio  in  hune  modum.  Videlicet  quod  a 
cunco  adaquatorii  Matifconenfis  comitis 
eundo  direde  ad  portam  fandi  Germani 
de  pratis  a  dextra  parte  ufquc  ad  Seca- 
nam  ;  8c  a  cuneo  murorum  fandi  Andreæ 
a  finiftra  parte  eundo  direde  ad  prædidam 
portam  fandi  Germani  :  8c  a  cunco  muro¬ 
rum  fandi  Andreæ  prædidi  eundo  direde 
ufque  ad  cuncum  murorum  fratrum  Mi- 
norum  a  dextra  parte  ;  &:  a  prædido  cuneo 
fratrum  Minorum  ufque  ad  cuneum  mu¬ 
rorum  eeelefiæ  fandorum  Cofmæ  8c  Da- 
miani  ;  8c  ab  eodem  cunco  ufque  ad  por¬ 
tam  Gybardi  a  dextera  parte ,  8c  in  omni- 
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bus  locis  ,  platcis  ,  mafuris ,  domibus  8c 
vicis  quæ  vel  qui  continentur  infra  metaS 
fuperius  nominatas ,  habebunt  didi  rcli- 
gioli  ex  nunc  in  perpetuum  omnimodam 
juftitiam  altam  &:  baflam  ,  nihil  nobis  8c 
fuccefloribus  noftris  juris ,  juftitiæ,  domi- 
nii ,  proprietatis  8c  poftelîionis  retento  ,cx- 
ceptis  gueto ,  rallia ,  excrcitu ,  calvacata  8c 
banno  ,  item  tallia  panis  &vini,cæterifquc 
coftumis  nobis  ab  antiquo  debitis  &:  re- 
forto  ,  quæ  infra  prædidas  metas  nobis  8c 
fuccefloribus  noftris  retinemus.  Habebunt 
etiam  didi  rcligiofi  in  omnibus  locis  8c  vi¬ 
cis  fitis  infra  metas  fupradidas  viariam  &: 
juftitiam  viariæ,&:  quicquid  pertinet  ad 
viariam  8c  falfas  menfuras.  Salvo  tamen 
8c  retento  Joanni ,  dido  Sarrazin  ,  civi 
Parifienfi  8c  Stephano  filio  uxoris  fuæ  ufu- 
frudu ,  quem  ipfi  dicunt  fc  habere  ex  col- 
latione  inclitæ  recordationis  percariflimi 
domini  Segenitoris  noftri  Ludovici  Fran¬ 
corum  Regis  in  didis  viaria  8c  juftitia  via- 
riæ  8c  in  laliis  domorum  quæ  fient  in  vicis 
fitis  infra  metas  fuperius  nom  inaras.  Qua* 
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rum  faliarum  faciendarum  cum  viaria  &: 
juftitia  viariæ  poft  decdlum  ipforum  ci- 
vium  abfque  aliqua  contradidione  noftri 
vel  noftrorum  fuccelTorum  ad  prædidos 
religiofos  polTefiio  cum  proprictate  libéré 
revercetur.  Nos  infuper  &  fucceffores  noftri 
de  cætero  habebimus  in  perpetuum  abfque 
aliqua  contradidione  prædidorum  religio- 
forum  omniraodam  juftitiam  altam&baf- 
fam  in  omnibus  cenfivis  eorumdem  religio- 
forum  infra  muros  Pari  lien  l'es  licis  extra 
metas  fuperius  nominatas.  Salva  camen  5c 
rerenta  inibi  didis  rcligiofis  juftitia  fundi 
terræ.  Item  ad  nos  5c  lucccftorcs  noftros 
ex  nunc  in  perpetuum pertinebit  tota  via, 
chcminum  5c  viaria  ,  quæ  eft  a  prædido 
adaquatorio  ulquc  ad  didum  cuneum  mu- 
rorum  fandi  Andreæ ,  ôc  ab  codcm  cuneo 
ufque  ad  cuneum  murorum  fratrumMino- 
rum  ,  5c  ab  prædido  cuneo  fratrum  Mino- 
rum  ulquc  ad  cuneum  murorum  ecclcliæ 
fandorum  Cofmæ  &:  Damiani ,  &:  ab  co¬ 
dcm  cuneo  ufque  ad  portam  Gybardi  cum 
omni  jure ,  dominio,  proprietate  5c  poflef- 
fione ,  5c  omni  co  quod  pertinet  ad  viariam 
cum  omni  juftitia  alta  5c  bafla  plcno  jure. 
Ira  quod  didi  religioli  in  eadem  via  feu 
viaria,  vel  chemino  nihil  de  cætero  rccla- 
mabunt.  Licebit  enim  abfque  aliqua  noftri 
vel  noftrorum  fuccelTorum  contradidione 
famulis  &:  fervientibus  didorum  rcligiofo- 
rum  ftatutis  ad  euftodiendam  terram  fuam 
virgas  déferre  in  manibus ,  5c  arma  propter 
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fuorum  defennonem  corporum  ,  fi  neccftc 
fuerit,  proue  fervientes  noftri  de  Caftclleto 
déférant  infra  muros  Parilienfes  ubicum- 
que  infra  metas  prædidas.  Inhir  émus  etiam 
ne  fervientes  noftri  de  Caftclleto  qui  pro 
tempore  fuerint  vel  eorum  aliquis  faciant 
evocationes  feu  citationes  in  terra  fandi 
Germani  infra  metas  prædidas.  Quod  li 
contra  fecerint  prædidas  citationes  feu  c- 
vocationcs  penitus  anullamus.  Nec  volu- 
mus  quod  aliquis  hofpitum  fandi  Germani 
infra  metas  prædidas  propter  hujufmodi 
citationes  ,  li  defcceric  vel  ad  diem  non 
comparuerit,  in  aliquo  puniatur  nili  ratione 
reforti  vel  cafuum  ad  honorem  noftri  perti- 
nentium  ,  vel  aliquorum  aliorum  cafuum 
nobis  5c  fuccelforibus  noftris  ,  ut  lupra 
didum  eft,  retentorum  vel  alicujus  altcrius 
cafus  qui  ad  nos  vel  fuccelfores  noftros  ra¬ 
tione  debiti  noftri,  vel  alicujus  forisfadi 
nobis  vel  fervientibus  noftris  illati ,  vel  ali¬ 
quo  alio  modo  jure  communi  police  per- 
tinerc.  In  quibus  cafibus  nobis  5c  fucccf- 
foribus  noftris  in  prædidis  locis  infra  didas 
metas  juftitiam  5c  omnia  quæ  ad  juftitiam 
pertinent  in  prædidis  calibus  retinemus. 
Salvo  jure  in  omnibus  alicno.  Quod  ut 
ratum  5c  ftabile  permaneat  in  futururrt , 
præfentibus  litteris  noftrum  fecimus  ap- 
poni  ligillum.  Aduna  apud  fandum  Gcr- 
manum  in  Laya  anno  Domini  millclimo 
duccntclimo  feptuagefimo  lecundo  ,  menfe 
Fcbruario. 
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Charte  du  même  Roy. 


_ _ _  T'J  1 1  i  l  i  p  p  u  s  Dci  gratia  Francorum 

An.  1275.  fi  Rcx-  Notum  facimus  univerlis  tam 
Tirée  du  c  ir-  præfentibus  quant  futuris  ,  quod  nos  ob- 
luiaire.  tentu  Dci  5c  grati  fervitii ,  quod  diledus  5c 
fidelis  nofter  Girardus  abbas  monafterii 
fandi  Germani  de  pratis  Parif.  in  noftris 
negotiis  fideliter  impendit,eidem  abbati  5c 
conventui  fuo  S. Germani  prædidi  dedimus 
5c  conccfiimus  ex  nunc  5c  in  perpetuum 
quartam  partem  griagii  ad  nos  pertinentem 
in  nemoribus  exiftentibus  tam  in  caftcl- 
laniis  de  Caftro  forti ,  quam  de  Parilius  in 
quibus  ipli  abbas  5c  conventus  très  partes 
griagii  dicuntur  habere  cum  omni  jufti- 
tia  ,  dominio  5c  omnibus  &:  fingulis  ad 
didum  griagium  pertinentibus  una  cum 
prædida  quarta  parte  didi  griagii  polfint 
tcncre ,  habere  5c  polfidere  pacificc  5c  quiè¬ 
te  in  perpetuum  line  aliqua  contradidione 
noftri  vel  fucccllorum  noftrorum,  niliil— 
que  nobis  fuccelforibus  noftris  juftitiæ  , 
dominii ,  propriecatis  auc  pofteflionis  ibi 


retinentes  nili  folummodo  refortum  &:  il- 
lud  quod  ad  refortum  nofeitur  pertinere. 
Volumus  etiam  5c  concedimus  quod  didi 
religioli  ex  nunc  in  perpetuum  liberi  lint 
5c  immunes  a  quodam  dincrio  feu  prandio 
in  quo  ipli  in  domo  fua  villæ  de  Montcclcin 
præpofito  noftro  de  Caftro  forti  annuatim 
tenebantur  ;  5c  quod  homines  feu  hofpites 
ipforum  abbatis  5c  conventus  de  Monte- 
clein  de  conducendis  5c  adducendis  latro-, 
mbus  5c  aliis  malctadoribus  Parilius  quan- 
do  ex  parte  iplius  præpoliti  noftri  de  Caftro 
forti  fuper  hoc  requirebantur  ,  quod  qui- 
dem  ipli  homines  faccrc  confueverant ,  de 
cætero  lint  quitti ,  liberi  5c  immunes.  Item 
volumus  5c  concedimus  quod  ca  quæ  didi 
abbas  5c  conventus  acquificrant  apud  Joia- 
cum  a  Bouchardo  de  Rugnant  milite  &Ni- 
cholaa  ejus  uxorc  in  ufus  clemofinæ  didi 
monafterii  committenda  ,  fcilicet  tertiam 
partem  nemorum  de  Joiaco  ,  tertiam  par¬ 
tem  furni  cjufdcm  villæ ,  quandam  domum 
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cum  proprifio  ,  cenfum,  hofpitcs ,  droiteu- 
ras  &:  quædam  alla,  quæ  omnia  movcbant 
de  feodo  domini  Caprofiæ  quarci  domini 
rerum  prædidarum,prout  ex  parte  didorum 
rcligioforum  intelleximus  ,  poflint  in  per- 
pccuum  fine  aliqna  coadione  vendi  vel  ex¬ 
tra  manum  fuam  ponendi  &:  fine  aliqua 
contradidione  noftri  vel  fucceftorum  nof- 
trorum  quiece  tencrc  &:  pacifice  poifidcre. 
Volenccs  infuper  &:  déclarantes ,  uc  ipfi  rc- 
ligiolî  in  locis  omnibus  &:  fingulis  in  quibus 
habcnc  pacificam  pofl'eflioncm  juftitiæ  la- 
tronis,  aut  occifionis ,  vel  majoris  juftitiæ 
ex  nunc  in  perpetuum  poiïint  forças  vel  pi- 
loria  erigere  feu  lcvarc  ,  tenere  femper  &: 
habere  pro  cxecucionc  prædidæ  juftitiæ  fa- 
cicnda.  Infuper  volumus  &:  præcipimus 
diftridc  omnibus  &  fingulis  ballivis ,  præ- 
poficis  &:  aliis  juftitiariis  noftris  ,  ut  ipfi  &: 
quihbct  ipforum  quotiefeunque  fuper  hoc 
fuerint  requifîti  ex  parte  didorum  abbatis 
6e  convenais ,  vifis  luis  præfcntibus  litre - 
ris  noftris  ,  incontincnti  præcipiant  &:  in- 
jungant  cundis  fuis  fervientibus  &:  cuilibct 
corum  per  juramentum  in  quo  ipfi  fervien- 

X  CI 

Lettres  d’Y ves, 

VEne  r  abilibu  s  &  chariflimis 
fratribus  n'o (fris, Priori  &  Conventui 
noftro  Cluniacenfi,  frater  Yvo  miferationc 
divinaCluniaccnfis  ecclefiæ  minifter  humi- 
lis  falutem ,  gratiam  Sc  benedidionem.  Ex 
parte  religiofi  viri  fratris  Stephani  de  Pon- 
tyfara  -,  monachi  monafterii  fandi  Getma- 
ni  de  pratis  Parilius  in  quadam  ecclefiæ 
noftræ  cella  ufque  ad  ccrtum  tempus  ad 
pœnitentiam  agendam  reclufi ,  fuit  nobis 
humiliter  fupplicatum  >ut  vobis  audorita- 
tem  præftare  mifcricorditer  dignaremur, 
ut  vos  univerfis  fignificarc  pofiitis  per  yef- 
tras  patentes  litteras ,  quomodo  didüs  fra¬ 
ter  Sccphanus  pœnicenriam  fibi  injundam 
peregerit  „  &:  in  cella  fibi  deputata  fucric 
convcrfatus ,  quamprimum  ipfum  fratrem 
Stcphanum  ad  præfatum  fandi  Germani 
monafterium  contigerit  remearc.  Nos  at- 
tendentes  quod  in  noftra  Cluniacenfi  ecclc- 


Certificat  d’ Humbert 

UN  1  v  e  r  s  1  s  præfentes  litteras  inf- 
peduris  frater  Humbertus  humilis 
prior  ecclefiæ  Cluniaccnfis ,  &  totus  ejuf- 
dem  ecclefiæ  convenais  falutem  in  vero  fa- 
lutarii  Noveritis  quod  vir  religiofus  frater 


tes  nobis  vel  ipfis  juftitiariis  noftris  tenen- 
tur  j  ne  ipfi  faciant  citationes  feu  monitio- 
ncs  ad  requifirionem  alicujus  in  terris ,  lo- 
cis  ,  feu  villis  monafterii  vel  membrorum 
ipfius  monafterii  fandi  Germani  in  quibus 
habet  pofteftionem  pacificam  juftitiæ  tam 
altæ  quam  baflæ ,  nifi  rationc  reforti  vel 
aliorum  caftium,  qui  ad  nos  debent  tam  de 
jurecommuni  quam  de  confuetudinc  per- 
tincrc.In  recompenfationem  vero  omnium 
præmifforum  prædidi  religiofi  nobis 
noftris  fucceflbribus  .dederunt  Sc  conccfle- 
runt  perpetuo  viginti  quatuor  libras  Pari- 
fienfes  annui  redditus  percipicndas  Parifius 
tam  in  ccnfu  capitali  ipforum  abbatis 
convenais  ,  quam  in  proventibus  qui  ex 
dido  ccnfu  poterunt  provenire ,  de  quibus 
viginti  quatuor  libris  annui  redditus  afïi- 
gnationem  habuimus  compcccntem.  Quod 
ut  ratum  &  ftabile  pcrmancat  in  futurum 
præfentibus  litteris  noftrum  fccimus  appo- 
ni  ligillum.  Salvo  in  omnibus  jure  alieno. 
Adum  apud  Regalem  montem  anno  Do¬ 
mini  millclimo  duccntefimo  fepaiagefimô 
quinto ,  menfe  Augufti. 

X. 

Abbé  de  Cluny. 

fia  prædida  moram  non  poftiimus  facerè 
continuam  ?  tamquam  illi  qui  jam  didæ 
ecclefiæ  noftræ  fréquenter  fumus  negotiis 
inevicabilibus  impediti,quietiam  nollcmus 
ob  noftram  abfentiam  quo  quo  cafu  futu- 
ram  prædidi  fratris  Stephani  pcticionem 
juftam  &;  humilcm  in  aliquo  rccardari  ;  pc- 
titioni  ipfius  aftenfum  benevolum  annuen- 
tes,  notum  vobis  facimus  tenore  præfcn- 
tium  litterarum  3  quod  nos  ex  nunc  vobis 
damus  &  cpncedimus  audoritatem  plena- 
riam  &:  liberam  poteftatem  fignificandt 
univerfis  per  vcftras  patentes  litteras  fuper 
præmiftis  &c  in  omnibus  aliis  quæ  fciveritis 
&  judicaveritis  dido  Stcphano  neceflaria, 
veritatem,cum  fratrem  Stcphanum  ad  præ¬ 
fatum  monafterium  fandi  Germani  licite 
contigerit  remeare;  Datum  Cluniaci  non. 
Septemb.  anno  Domini  millefimo  ducen- 
tefimo  odogefimo  prima 


,  Grand-Prieur  de  Cluny. 

Stephanus  de  Pontifara  ,  monachus  monaf¬ 
terii  fandi  Germani  de  pratis  Parifienfis  , 
olim  reclufus  ad  inftantiam  Univerfitatis 
venerabilium  magiftrorum  fcholarium 
Parifienfium  3  in  quadam  ecclefiæ  Clunia- 
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confis  cclia  ,  ad  agenda m  injundnm  fibi 
pœnitentiam  per  quinquennium  ,  quam 
dicicur  incurriffe  propcer  præfumptionem 
de  ipfo  habicam  l  ne  dicicur  )  fuper  qui- 
bufdam  cafibus  qui  contigiile  dicuntur, 
dum  defendebar  feu  defendi  faciebar  jura 
raonafterii  didi  lundi  Germani  co  videli- 
cct  tempore  ,  quo  jurifdidionis  ram  Ipiri- 
cualis  quam  ccmporalis  villæ  ejufdcmlanc- 
ri  Germani  libi  commiflum  crac  officium  , 
didam  pœnicenriam  devore  fuftinuit ,  ro- 
boracus  per  Dei  graciam  invincibilis  pa- 
rientiæ  præfidio.  Née  ignorans  quantum 
fie  bonum  obc.Ucntiæ  ,  peregit  eamdem 
modo  quo  debuic  ui'que  ad  completum 
quinquennium  fupradidum.  Cujus  fratris 
Scephani  viram  pro  tempore  quo  moram 
fccit  apud  nosteftamur  in  Domino  lauda- 
bilem.  De  cujus  ctiam  vita  laudabiliter 
habita  ante  tempus  cafuum  prædidorum 
Jaudabile  teftimonium  reccpimus  ex  fide 
dignorum  relatione  vcridica  ,  née  non  Se 
ex  tenore  patentium  litterarum  viri  rcli- 
giofi  fratris  Simonis  Prioris  monafterii  præ- 
fati  fandi  Germani  ,  Se  facri  convcntus 
cjufdem  loci ,  cum  didus  frater  Stephanus 
venir  apud  nos  ad  agendam  pœnitentiam 
fupradidam.  In  quorum  teftimonium  præ- 

c 


fentibus  litteris  figilla  noftraduximus  una¬ 
nimes  apponenda  ,  audoritate  nobis  primo 
duper  hoc  præftita  fpccialitcr  &:  concefla  a 
ReverendiiTimo  Pâtre  Se  Domino  noftro 
Ivonc  Dei  gracia  abbatc  Cluniacenfis  cc- 
clefiæ  fupradidæ.  Præfentium  autem  tc- 
nore  clementiam  eorum ,  ad  quos  noftrar 
præfentes  litteræ  pcrvcncrint  ,  hu militer 
imploramus  ,  quatinus  îpli  pic  rccolcrc  di- 
gnantes  continuam  Se  devotam  didi  fratris 
Stephani  pacientiam  habicam  in  agendo 
quinquennalcm  pœnitentiam  ,  vitamque 
ipfius  tempore  didæ  pœnitentiæ  Se  ante 
laudabiliter  habicam ,  née  non  Se  aftedum 
quem  habuit  defendendi  jura  fui  monafte- 
rii ,  tanquam  accenfus  zelo  Dei  ,  ut  crcdi- 
mus  ,  ejuldem  fratris  Scephani  tam  piis 
quam,  juftis  fupplicationibus  in  favorem 
religionis  ,  fi  placer  ,  celcrem  exhibeanc 
exauditum ,  cum  venerabili  eorum  conf- 
pedui  didas  lupplicationes  contigcrit  præ- 
fentari.  Quorum  clementiam  tanto  fiden- 
tius  exoramus ,  quanto  eorum  diferetionem 
ad  ea  facicnda  quæ  funt  æquitati  feu  pie- 
tati  confona  credimus  promptiorem.  Da- 
tum  Clun.  anno  Domini  izSj.  mcnleNo- 
vembri. 


I. 


Lettres  de  M  AT  H  i  E  u  Abbé  de  S.  Denis ,  &de  S  i  MO  n  ;  Sire  dcNefle 
Regens  du  Royaume. 


MA  t  t  h  æ  u  s  miferatione  divina 
eeelefiæ  bcati  Dionyfii  in  Francia 
fur  abbas  humilis ,  Se  Simon  dominus  Nigel- 
la: ,  tenentes  locum  domini  Regis  Franco- 
rum ,  univerfis  præfentes  lictcras  infpedu- 
ris  faluccm.  Notum  facimusquod  cum  per 
diffinitioncm  feu  ordinationem  didi  do¬ 
mini  Regis  Francorum  ,  pro  quodam  inful- 
tu  fado  a  gentibus  feu  hominibus  abbatis 
Se  convcntus  fandi  Germani  de  pratis  Pa- 
rifienfis  in  quofdam  clericos  Univerfitatis 
Parifienfis  (in  quoquidem infultu  duo  cleri- 
ci  vulnerati  fucrunt  Se  ex  ilia  vulneratione 
obierunt  )  didi  abbas  Se  convcntus  tene- 
fentur  ad  aflidendum  Se  aflignandum  qua- 
draginta  libras  Parifienfes  annui  redditus 
ad  fundandas  pro  didis  duobus  clericis  in- 
terfedis  du  as  capellanias  inftituendas , 
unamvidelicet  in  capclla  veteri  bcati  Mar¬ 
tini  juxta  ecclefiam  didorum  abbatis  Se 
convenais  ,&  alteram  in  eeelefia  Priorum 
&fratrum  Vallis  fcolarium  Parifienfium  , 
prout  in  litteris  didi  domini  Regis  fuper 
dida  ordinatione  confcdis  plenius  conti- 
netur.  Nos  attendentes  altercationem  Se 
difeordiam  continuam  inter  abbatem  Se 


conventum  prædidos  ex  una  parte;  Se  Rcc- 
torcm  Se  fcolarcs  didæ  Univerfitatis  Pari¬ 
fienfis  ex  altéra ,  fuper  didis  quadraginta 
libris  Parificnfibus  a  prædidis  abbatc  Se 
convcntu  ob  caufam  prædidam  aflidendis 
feu  alTignandis  Rcdori  Se  fcolaribus  ante 
didis  :  pro  bono  pacis  continuandæ  inter 
abbatem  Se  conventum  Se  fcolarcs  Univer¬ 
fitatis  fcolarium  prædidos  ,  penfataque 
didi  domini  Regis  utilitatc  :  ex  audorita¬ 
te  Se  vice  ipfius  domini  Regis  nobis  com- 
mifla ,  cum  didis  abbatc  Se  convcntu  con- 
ventiones  inivimus  infra  feriptas.  Videli- 
cct  quod  nos  nom  inc  ipfius  domini  Regis 
Se  pro  ipfo  ,  pro  didis  duabus  capellamis 
didæ  Univcrfitati  feoliarum  Parifienfium 
didas  40.  libras  Parifienfes  annui  redditus, 
juxta  modum  Se  formam  in  didis  licteris 
didi  domini  Regis  fuper  dida  ordinatione 
confcdis  comprehenfam  ,  in  redditibus 
domini  Regis  affideri  faciemus  feu  ctiam 
affignari.  Ita  tamen  quod  in  recompcnfa- 
tioncm  didarum  quadraginta  librarum 
annui  redditus  domino  Régi  faciendam  , 
didi  abbas  Se  convenais  fandi  Germani , 
nundinas  fuas  fandi  Germani  prædidi , 


An.  12.86. 

Du  Bleui 
Chron.  tn[.  de 
S.  Germon. 


An.  125)1. 

Tirées  dit  Car- 
tulaire. 


J  U  S  T  I  F  I  C  AT 

quæ  annuatim  incipiunt  quinca  décima 
die  poil  Pafcha  ,  5c  durant  per  deeem  5c 
odto  dics  ab  inde  continuos  ,  in  quibus 
idem  dominus  Rex  medietatem  cmolu- 
menti  habebat  5c  percipiebat ,  5c  didti  ab- 
bas  conventus  aliam  medietatem  eidem 
domino  Régi  ac  ejus  hcredibus  ex  nunc 
5c  in  perpetuum  remiferunt  ,  dimiferunt 

C 

Charte  de  Philipp 

PH  r  l  i  t>  p  u  s  Dci  gratia  Francorum 
Rex.  Notum  facimus  univerfis  tam 
præfentibus  quam  futuris  ,  quod  cum  pro 
conflidlu  diu  habito  inter  homines  villæ 
landti  Germani  de  pratis  juxta  Parifius ,  5c 
quofdam  fcolares  Ùnivcrficatis  Parifienlis 
(  in  quo  quidein  conflidlu  magifter  Gerar- 
dus  de  Dola ,  5c  filius  Pétri  Sigillarii  vul- 
nerati  fucrunt,  5c  ex  ilia  vulneratione  poft- 
modum  obierunt  )  per  diffinitioncm  feu 
ordinationem  inclytæ  recordationis  cha- 
rilTimi  domini  5c  genitoris  noftri  Philippi 
Francorum  Regis ,  quantum  ad  cum  fpec- 
tabat ,  pronunciacum  fuit ,  quod  abbas  5c 
conventus  fandli  Germani  de  pratis  duas 
capellanias  perpétuas  inftitucrent  pro  ani- 
marum  didlorumduorum  clericorum  inter- 
fedlorum  remedio  ;  unam  videlicet  in  ec- 
clefia  Vallis  fcolarium  Parifius  in  qua  unus 
ex  fratribus  cjufdem  loci  pro  remedio 
anima:  didti  defundti  Gcrardi  de  Dola,  qui 
inibi  fcpultus  eft ,  perpetuo  celebrabit  ;  5c 
aliam  in  capella  veteri  landti  Martini  jux¬ 
ta  muros  abbatiæ  ,  in  qua  unus  capella- 
nus  pro  defundlis  perpetuo  celebrabit  : 
5c  quod  utramque  capellaniam  didti 
abbas  5c  conventus  de  vinginti  libris  Pa- 
rif.  annui  5c  perpetui  redditus  dotarent  : 

CI 
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ac  ctiam  quittaverunt ,  ab  eodem  domino 
Rcge  vcl  ejus  heredibus  ex  nunc  quando- 
cunque  5c  ubicunque  volucrint  transferen- 
das  ,  nihil  in  ejufdcm  nundinis  fibi  vel 
eorum  ccclefiæ  retinentes.  In  cujus  rei 
teltimonium  præfentibus  litccris  figillum 
regium ,  quo  utimur  ,  fccimus  apponi.  Ac- 
tum  Parifius  menfejunio  annoDomini  nSy. 

I  h 

E  IV.  Roy  de  France. 

nofque  ratione  excambii  a  didtis  abbate  5c 
conventu  nobifeum  fadti ,  de  fuis  nundi¬ 
nis  fandli  Germani ,  quas  nobis  5c  fuccelfo- 
ribus  noftris  in  perpetuum  dimiferunt  pro 
40.  libris  Parif.  annui  5c  perpetui  redditus, 
quas  ad  opus  diblarum  duarum  capellania- 
rum  pro  ipfis  tenemur  alfignare  :  didlas  qua- 
draginta  libras  Parificnfcs  aflidemus  5c  alfi- 
gnamus  in  Caftellcto  Parifienfi,  per  manum 
præpolid  Parif.  qui  pro  tempore  fuerit,  5c 
in  perpetuum  annis  fingulis  capiendas  duo- 
bus  terminis ,  videlicet  in  fefto  Omnium 
fandtorum  a  Priore  5c  fratribus  eccldiæ 
Vallis  fcolarium  Parif.decem  libras  ;  5c  alio 
capellano  qui  capellæ  fancli  Martini  præ- 
diifti  deferviet,  deeem  libras  1 5c  in  Afcen- 
lione  Domini  a  didtis  Priore  5c  fratribus 
deeem  libras  ;  5c  a  capellano  fancli  Marti¬ 
ni  prædidli ,  deeem  libras.  V olumus  igitur 
5c  præcipiinus  ,  ut  quicumque  præpolicus 
Parifienlis  pro  tempore  fuerit  ,  prædidlas 
40.  libras  annui  5c  perpetui  reditus  (  ficut 
prædidlum  eft  )  pcrfolvat ,  nullo  alio  noftro 
vel  fuccelforum  noftrorum  mandato  luper 
hoc  expcdlato.  Quæ  ut  perpetuæ  ftabilita- 
tis  robur  obtineant,præfentes  litteras  ligillo 
noftro  fecimus  figillari.  Adlum  Parifius  an- 
no  Domini  1286.  menfe  Julio. 

I  I. 


Lettres  de  J  e  a  n.  Abbé  de  S.  Germain  des  Prez. 


U’  N 1  v  e  r  s  1  s  præfcntes  litteras  inf- 
pedluris  Johannes  miferatione  divi- 
na  monafterii  fandli  Germani  de  pratis  Pa¬ 
rifius  humilis  abbas  lalutem  in  Domino. 
Noveritis  nos  rcccpifle  litteras  domini  Pa- 
pæ  in  forma  quæ  fequitur.  Nicolaus  epif- 
copus  fervus  fervorum  Dei  dilcdlo  filio 
noftro  abbati  monafterii  fandli  Germani 
de  pratis  Parif,  ad  Romanam  Ecclcfiam  nul¬ 
lo  medio  pertinentis  ordinis  fandli  Bene- 
didli  falutem  5c  apoftolicam  benedidlio- 
nem.  Petitio  tua  nobis  exhibita  contine- 
bat  quod  olim  inter  Girardum  tune  abba- 
tem  &monachos  monafterii  tui  exuna  par¬ 


te,  5c  Univerficatcm  fcolarium  Parificnfium 
ex  altéra  ,  diffentione  fuborta  cujus  occa- 
fione  graves  fccuti  fuerunt  excclfus,  fclicis 
recordationis  Mardnus  Papa  quartus  præ- 
deceftor  nofter  tune  in  minori  officio  con¬ 
tinuais  5c  in  partibus  illis  apoftolicæ  fedis 
legatus  ,  fratrem  Stcphanum  monachum 
tune  præpofitum  cjufdem  monafterii  ad 
feandalum  quod  inde  fucrat  exortum  fe- 
dandum  ,  officio  præpofituræ  ipfius  monaf¬ 
terii  fuæ  legationis  audloritatc  privavit ,  5c 
ad  quamlibet  adminiftrationem  ipfiim  in- 
habilem  elfe  decernens ,  eum  mandavitin 
aliqua  Cluniacenfis  monafterii  cella  reclu- 
i  iij 
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di  per  quinquennium  ad  pœnitentiam  inibi 
peragendam  -,  lcd  ipfum  non  lui pendis;  ali- 
quatenus  à  divinis.  Quare  tu  aflerens  quod 
idem  Stephanus  juxta  mandacum  præfati 
legad  didam  pœnitentiam  jam  peregit , 
&-  quod  in  prædido  monafterio  ,  tant  poft 
peradam  hujufmodi  pœnitentiam  quarn 
ante ,  fuit  laudabiliter  converfatus ,  5c  quod 
utüis  5c  neccffarius  exiftit  monafterio  mc- 
morato  ,  nobis  hu militer  fupplicafti  ,  ut 
cum  codem  Stcphano  fuper  hoc  agerc  mi- 
fericorditer  dignarcmür.  Nos  igitur  ca- 
rilfimi  in  Chrifto  filii  noftri  Philippi  Rc- 
gis  Francorum  illuftris  pro  dido  tratre  Stc¬ 
phano  fedis  apoftolicæ  gratiam  fuper  hiis 
per  fuas  litteras  implorantis  fupplicationi- 
bus  incünati ,  plenam  de  dilcrctione  ma  in 
Domino  fiduciam  obtinentes  præfentium 
tibi  audoritatc  conccdimus ,  ut  h  utilirati 
ci  ici  i  monafterii  videris  expedire  5c  cidcm 
Stephano  ad  hoc  propria  mérita  fuffragan- 
tur  ,  ncc  exinde  in  fupradida  UniverJicate 
fcandalum  oriatur  ,  præmiffis  nequaquam 
obftantibus  dido  Stcphano  audoritate  nof- 
tra  concédas  ,  ut  ad  omnes  régulâtes  ad- 
miniftrationes  didi  ordinis  poflit  affumi. 
Datum  Romæ  apud  fandam  Mariam  Majo- 
rem  n.  Id.  Januarii  pontificatus  noftri  an- 
no  quarto. 

Nos  igitur  audoritatc  apoftolica  fuftul- 
ti ,  feientes  fratrem  Stephanum  de  Ponti- 

C 

Premier  Accord  avec 

—  T  J  N  r  v  e  r  s  i  s  præfentes  litteras  inf- 

92.  x  •  pecluris  Univerhcas  magiftrorum  5c 

/•0.  fcolarium  Parifius  ftiidenthun  falutem  in 
Domino.  Novcritis  quod  cum  inter  nos  ex 
una  parte  religiofos  viros  abbatem  Sc 
conventum  fancti  Germani  de  pratis  juxta 
Parifius  ex  altéra,  orta  eilet  materia  quælfio- 
nis  fuper  quadam  plathea  lituata  propemu- 
ros  cn'itatis  Parifienlis  rclpicicnte  didi  lan- 
di  Germani  abbatiam,cui  ex  parte  fuperiori 
conngua  cft  domus  in  qua  moratur  llevc- 
rendus  in  Chrifto  Pater  P.  Dei  gratiaepif- 
copus  Aurelianenlis  ,  &  ex  altéra  parte  eft 
via  carnificeriæ  fancld  Germani ,  per  quam 
direde  itur  ad  portam  civitatis  Parifienlis , 
quæ  dicitur  porta  fratrum  Minorum ,  &  ad 
ccclefiam  eorumdem  fratrum ,  &c  a  parte 
inferiori  cft  via  publica  per  quam  direde 
itur  de  lando  Germano  ad  portam  civitatis 
Parifienlis  ,  quæ  vocatur  porta  fandi  Ger¬ 
mant  ,  quæ  eft  prope  domum  quæ  fuit  cla- 
ræ  mentoriæ  domini  Henrici  quondant 
illuftris  regis  Navarriæ  :  ex  altéra  parte  cft 
■quædam  via  quæ  in  prædida  via  carnifice- 
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lara  monafterii  noftri  monachum  juxta 
mandatum  domini  legati  præiidam  pœ- 
nitentiam  fibi  injundam  pcregilfc  ^  &:  ante 
&  poft  laudabiliter  converfatum  fuilfe  ac 
ipfum  di:;o  monafterio  utilcm  &:  necclla- 
rium  exiftete  :  Sc  quia  nobis  confiât  quod 
Univcrlicas  Magiftrorum  fcolarium  Pari- 
fienfium  aftenfum  præftitic  quod  ipfi  rna- 
giftri  pcrntittcrent  impetrari  quameunque 
gratiam  a  lede  apoftolica  pro  diclo  fratre 
Stephano  juxta  formant  nobis  traditam , 
audoritate  apoftolica  concedimus  ,  quod 
nonobftantc  ordinationc  de  ipfo  fada  per 
dominum  legatum  ad  omnes  regularcs  ad- 
miniftrationes  ordinis  fandi  Bencdidi  pof- 
fit  alfumi.  In  cujus  rci  teftunonium  præ- 
fentibus  litccris  figillum  noftrum  duximus 
apponendunt.  Datum  anno  Domini  ntillc- 
iimo  duccntcfimo  nonagefimo  primo, men- 
fe  Martio  ,  præfentibus  tcftibus  quorum 
nomina  fubfequûntur.  Videlicct  domino 
Johanne  divina  miferatione  abbate  Trc- 
norchienli  ,  fratre  Rcgnaudo  hoftelario 
didi  loci  ,  fratre  Valthcro  priore  de  Lo- 
nuico ,  fratre  Johanne  de  Caftcllione ,  Gal- 
tero  de  Scmntcrico  monachis  Trcnor- 
chienf.  fratre  Philippo  infirmario  landi 
Germani  de  pratis  Tarif,  magiftro  Nicolao 
de  lando  Gcndulfo ,  Pctro  de  Montiniaco, 
Guillclmo  de  lando  Gcndulfo  clericis,  &: 
pluribus  aliis  fîdc  dignis. 

I  V. 

l’Univcrfité  de  Parfs. 

riæ  fandi  Germani  incipit  juxta  puthcunl 
qui  cft  in  dida  via  ,  &:  juxta  domum  G. 
carnificis ,  quæ  cft  ædiheata  in  angulo  jam 
prædidæ  plathcæ  ex  oppohto  didi  puthei , 
&  terminatur  in  nominata  via  per  quam 
itur  ad  portam  quæ ,  ut  didunt  cft ,  vocatur 
porta  fandi  Germani ,  eo  quod  nos  nomine 
didæ  Univerfitatis  jus  dicebamus  nos  ha- 
bere  in  dida  plathea  ex  parte  quæ  conti- 
nuatur  cum  via  prædida  per  quam  itur  ad 
fratres  Minores  in  centum  &  fexaginta  pc- 
dibus  ad  pedes  Regis  menfurandis  conti¬ 
nue  &:  direde  fecundum  longitudincm  & 
latitudinem  in  qualibet  parte  ejus  ,  quia 
tantum  de  dida  plathea  in  jam  dida  parte 
cidem  Univerfitati  noftræ  dicebamus  &  di- 
cintus  clTc  legatum  a  Magiftro  Radulpho 
de  Albullbnc  quondam  canonico  Ebroi- 
cenfii  qui ,  ut  dicebamus  ,  jus  habebat  in 
plathea  prædida  in  quantum  legatum  no¬ 
bis  fucrat  ab  codem.  Item  fuper  co  quod 
prædidi  religioli  dicebant  fibi  liccre  5c  1  i- 
cuilfc  portam  abbatiæ  corum  ,  quæ  eft  ver- 
fus  pratum  noftrum  quod  nuncupatur  pra- 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie.  lxxi 


tum  Uiîiverfitatis,aperire  Se  clauderc  quan- 
tumcumquc  vcllcnc  Se  per  cam  incrare  & 
exirc  libère  fuie  contradidione  cujufquam 
ad  vocum  eorum  cum  vehiculo  Se  line  vehi- 
culo ,  cum  cquo  Se  fine  equo ,  vcl  aliter 
quulicercumque  ad  vellc  eorum  ad  didam 
porcam  Se  muros  ejus  habcrc  Se  tenere  in 
ilia  difpofitionc,  quæ  continecur  inquadam 
ordinatione  fada  fuper  quadam  alia  con- 
troverfia  orra  inter  nos  Se  ipfos  religiofos 
tempore  abbatis  Gerardi  ab  inclitæ  recor- 
dacionis  domino  Philippo  illuftriflimo  Re- 
gc  quondam  Francorum  Se  fuper  limita- 
tionc  follari  abbatiæ, quod  eft  juxta  pratum 
noftrum  prædidum.  Quam  limitationcm 
Se  diftindionem  prædidi  religioli  dicebant 
clic  faciendam  fecundum  preftentionem  Se 
declarationcm  lincæ  protrahendæ  in  conti¬ 
nuum  Se  diredum  ab  extremitate  pilario- 
rum  Se  columpnarum ,  qua:  funt  extra  mu¬ 
ros  abbatiæ  prædidæ  conjundos  cum  ipfo 
foftato  juxta  pratum  noftrum  verfus  locum 
in  quo  cum  Sccana  conjungitur  prædidum 
fofiatum  ;  nôbis  Univerfitatc  prædida  afie- 
rentibus  contrarium  in  eifdcm ,  tandem  di- 
ligenti  fuper  hiis  inquifitione  Se  provifione 
præhabitis  per  diferetos  viros  Univerfitatis 
noftræ  a  nobis  fuper  hiis  deputatos,  bonum 
pacis ,  ut  facere  tenemur,  habere  potillime 
cum  religiofis  affedantes ,  de  proborum  Se 
fapientum  virorum  confilio ,  nos  primitus 
vocatis  magiftris  cujullibet  facultatis  légi¬ 
timé  ,  ut  moris  eft ,  Se  gcncralibus  propter 
hoc  fpecialiter  fadis  congregationibus  plu- 
ribus  ad  hanc  pacis  concordiæ  &  tran- 
fadionis  viam  confenfu  unanimi  deveni- 
mus  ;  quod  nos  Univerfitas  prædida  præli- 
batam  platheam  in  longum  Se  latum  oin- 
nino,  Se  omne  jus  quod  in  ea  habebamus 
didis  religiofis  cedimus  ,  dimittimus  Se 
quictamus  ad  fuam  voiuntatem  plcnariain 
faciendam.  Salva  nobis  in  ipfa  plathea  ré¬ 
manente  via  ad  præfatum  pratum  noftrum 
&c  alibi  eundi ,  agendi ,  in  latum  fpacii  viæ 
regalis  deeem  Se  odo  pedes  continentis, 
quæ  débet  incipere  a  cuneo  domus  in  qua 
nunc  moratur  dominus  P.  Dci  gracia  nunc 
Aurelianenfis  epifeopus  protendendo  fc  ver¬ 
fus  viam  publicam  ante  porcam  manerii 
quondam  Odardi  de  Villa-nova  olim  præ- 
politi  Parifienfis  per  quam  viam  itur  verliis 
porcam  fandi  Germani  &c  verfus  pratum 
prælibatum.  Ita  quod  ab  angulo  domus 
in  qua  moratur  dominus  epifeopus  Aurc- 
lianenlis  prædidus  menfurabuntur  deeem 
&  odo  pedes  direde  in  latum  verfus  didum 
carnificeriam  procedendo.  Et  ab  extremi- 
rate  illorum  deeem  Sc  odo  pedum  produ- 
cccur  linea  in  continuum  diredum  ufque 
ad  angulum  domus  quæ  eft  ex  oppofito  ma- 


ncrii  prædidi ,  quæ  fuit  quondam  Albini 
de  centum  putheis  clerici ,  &  ab  angulo 
domus  in  qua  moratur  cpilcopus  Aurciia- 
nenlis  ducecur  alia  linea  æque  diltans  ref- 
pedu  prædidæ  lineæ  ulquc  ad  viam  didæ 
porta*,  quæ  dicitur  fandi  Germani ,  &:  in 
longum  ex  una  parte  fuperiori  ufque  ad 
inferiorem  libéré ,  pacifice  &  quiete.  Item 
volumus  &:  concedimus  iplis  religiofis  quod 
ipfi  rcügiofi  prædidam  porcam  apperirc 
clauderc  de  uti  ca  poflinc  exeundo ,  intran- 
do ,  eundo,  agendo  cum  equis&:  quadrigis 
de  fine  eis  libéré  verfus  Parifîos  vcl  Secanam 
vcl  villam  fandi  Germani ,  ut  libi  vidcrinc 
expedire ,  alicujus  concradidione  non  ob- 
ftante.  Item  volumus  Se  concedimus  cif* 
dem  quod  folTatum  prædidum  limitetur, 
Se  quod  ipfi  rcügiofi  habeant  fuper  hoc  fe¬ 
cundum  quoi  lineæ  protradio  redaeis  di- 
mittendum  fore  declarabit  in  continuum 
Se  diredum  ab  extremitate  pilariorum  Se 
columpnarum  murorum  abbatiæ  abfque 
additionc  adulcerina  Se  nova  fada  vcl  ad- 
dica  pilariis  fupradidis ,  Se  quod  inea  parte 
terræ  fuper  foftacum  fibi  rémanente  muros 
fimpüces  facere  polfint  fine  quemellis  Se 
forcaliciis  aliis  a  fimplici  muro  per  quæ 
fcholares  pofienc  lædi ,  Se  quod  fi  purgare 
velinc  foftacum, purgationem  feu  quæ  ex  eis 
extrahi  contigcrit  ex  alia  parte  non  ex  par¬ 
te  prati  jadetur.  Præfati  vero  religiofi  per 
didam  concordiam  Se  pacem  nobis  tenen- 
tur  Se  tenebuntur  in  perpetuum  Se  fuccefto- 
res  fui  fucccflbribus  noftris  reddefc  Se  fol- 
verc  quatuordecim  iibras  Parifienfes  annui 
Se  perpetui  redditus  pro  præmiflis  Se  ratio- 
nc  præmiftbrum  adufus  pauperurii  fchola- 
riumper  Univerficatem  diftribuendas ,  af- 
fignandas  nobis  fuper  abbatia  Se  fuper  om¬ 
nibus  bonis  Se  redditibus  ejufdem  Se  perci- 
piendis  quatuor  terminis  Parifius  confue- 
tis  ;  videlicet  in  proximo  fefto  fandi  Remi- 
gii  fexaginta  Se  deeem  foüdos  Parifienfes  j 
Se  in  fequenti  fefto  Nativitatis  Domini 
aüos  fexaginta  &  deeem  folidos  Parifienfes, 
Se  in  fequenti  fefto  Rcfurredionis  Domini 
alios  fexaginta  &:  deeem  folidos  Parifienfes, 
Se  in  fequenti  fefto  Nativitatis  beati  Joan- 
nis  Bapdftæ  alios  fexaginta  Se  deeem  foli¬ 
dos  Parifienfes  ,  &:  fie  fingulis  annis  præ- 
didas  quatuor  deeem  Iibras  Parifienfes  præ- 
didis  terminis ,  ut  fuperius  eft  expreffum 
fub  pæna  quinque  folidorum  contra  ipfos 
committcndi  pluries  pro  qualibet  die  per 
quam  feu  per  quas  ceffaverint  in  folvcndo 
ultra  odo  dies  ultra  quemlibet  terminorum 
præfatorum  una  cum  principali  folvendo- 
rum  ,  rata  nihilominus  compofitione  feu 
tranfadione  ac  obligationc  manentibus  fu¬ 
pradidis.  Etdebent  procurare  didi  religiofi 
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confcnfum  domini  Regis  Francia:  de  non 

compcllendo  Univerlicatem  diclum  reddi- 
tum  poncrc  extra  manum.  Ad  quem  obti- 
nendum  nos  etiam  prccesapud  îplumdo- 
minum  Rcgem  porrigemus.  Et  feribent 
i-idem  rciigioii  ad  curiam  Romanam  liccc- 
ras  liipplicatorias  domino  lummo  Pontifici 
quod  liium  in  hiis  confcnfum  împcrtiatur, 
lit  p  ræ  mi  lia  5c  lequentia  confirmée  ,  fuper 
quibus  nichilominus  fimiliter  lupplicabi- 
mus  eidem  volontés  infuper  5c  conlcntien- 
tes  exprclle  nos  omnes  5c  finguli  noftrum 
u  11a  ni  mi  ter  quod  muros  didæ  porta:  ha- 
beant  5c  retincant  didi  religioli ,  habere 
5c  rctincre  femper  liccat  ci  Idem  111  perpe- 
tuum  in  ilia  difpofitione  5c  in  1II0  ffcatu  in 
quo  5c  in  qua  cos  decrevic  per  fuam  jam 
didam  ordinationem  incline  recordationis 
Philippus  Dci  gracia  illuftriflimus  Rcx 
Francorum  ,  prout  in  litteris  indc  confedis 
plenius  continctur.  Addimus  etiam  nos 
omnes  &quilibec  noftrum  pronobis-&  luc- 
cefToribus  noftris  tam  nomine  noftroquam 

c 

Charte  de  Philipp 

PHilippus  Dci  gratia  Francia:  Rcx. 

Notum  faeîmus  univerfis  ram  prxfen- 
tibus  quam  fumris ,  quod  nos  litteras  qual- 
dam  figillis  abbatis  5c  conventus  monafterii 
bcati  Gcrmani  de  pratis  Parilicnfis  figillatas, 
vidimus  in  hæc  verba.  Univcrlis  licteras 
infpedurisjohanncs  permiftionedivina  mo¬ 
nafterii  bcati  Gcrmani  de  pratis  Parilicnfis 
humilis  abbas ,  totufque  ejufdem  loci  con¬ 
ventus ,  xternam  in  Domino  falutem.  No¬ 
tum  facimus  quod  cum  inter  nos  ex  una 
parte  5c  Univerlicatem  venerabilium  ma- 
giftrorum  5c  (cholarîum  Parifius  Itudcn- 
tium  ex  altéra  parte  ,  orta  clFct  materia 
quæftionis  fuper  quadam  platca  lituata  pro- 

c 

Autres  Lettres 

PHilippus  Dei  gratiaFrancix  Rex. 

Notum  facimus  univcrlis  tam  prxfen- 
tibus  quam  futuris  ,  quod  nos  quafdam  lit¬ 
teras  ligillo  Univerlitatis  magiftrorum  5c 
fcbolarium  Parifius  ftudentium  lîgillatas  vi¬ 
dimus  formam  quæ  fequitiir  continentes. 
Univerfis  prxfcntcs  litteras  infpecluris  Uni- 
verlitas  magiftrorum  5c  fcbolarium  Parilius 
ftudentium  falutem  in  Domino.  Novcricis 
quod  cum  inter  nos  ex  una  parte  5c  rc- 
Ügiofos  viros  AbbatcmScConventum  fandi 
Gcrmani  de  pratis  juxta  Parilius  ex  altéra  , 


fucccftorum  noftrorum  5c  vice  5c  nomine 
noftrx  Univerlitatis  prxdidæ  ,  quod  omne 
jus  quod  habebamus  5c  dominium  quod- 
cumque  in  fofiaco  prædido  5c  aqua  ejuf¬ 
dem  cifdem  religioiis  &c  corum  monafterio 
conccdimus ,  promittentes  folempniter  lé¬ 
gitime  &:  etiam  bona  fidc  nos  5c  unufquif- 
que  noftrum  pro  nobis  iplis  5c  noftris  fuc- 
cclîoribus  5c  vice  N:  nomine  didx  Univcr- 
litatis  noftrx  prxmifla  5c  quodlibet  prx- 
miflorum  fidelirer  5c  integraliter  obfervare, 
licut  fuperius  eft  expreftiim ,  5c  contra  ipfa 
vcl  aliquod  prxmiftbrum  in  perpetuum 
non  venire.  I11  cujus  rci  teftimonium  fîgil- 
lum  Univerlitatis  Parilicnfis  prxfentibus 
litteris  duximus  apponendum.  Datum  5c 
adum  Pariliu?  in  Congregatione  général! 
apud  landum  Maturinum  ,  anno  Domini 
millelimo  ducentefimo  nonagefimo  fecundo 
in  vigilia  Nathalis  apoftolorum  Pétri  5c 
Pauli  tempore  Redoriæ  Magiftri  Gerardi 
de  Nogento. 


e  I  V.  Roy  de  France. 

pc  muros  civitatis  Parilicnfis  relpiciente 
didi  fandi  Gcrmani  abbaciam  ,  5cc. 

Nos  autem  paeem  5c  compofitionem 
prxdidam  laudantes  ,  approbantes ,  ac  tc- 
norc  prxfentium  confirmantes  ,  ad  requifi- 
tionem  partium  prxdidarum  ,  volumus  5c 
conccdimus,  quod  dida  Uni verfitas  com- 
pclli  non  pollit  extra  manum  fuam  ponere 
redditum  fupradidum.  Salvo  tamen  in  aliis 
jure  noftro  ,5c  jure  quolibet  alieno.  Quod 
ut  ratum  5c  ftabile  pcrmancat  in  futurum 
prxfentibus  litteris  noftris  fecimus  apponi 
îigillum.  Adum  apudViccnas  anno  Do¬ 
mini  millelimo  ducentefimo  nonagefimo  fe- 
cundo ,  menfc  Julii. 

V  I. 

du  même  Roy. 

orta  elfct  materia  quæftionis  fuper  quadam 
platea  lituata  propc  muros  civitatis  Pari- 
lîcnfis  refpicicntcs  didi  fandi  Gcrmani  ab- 
batiam ,  5cc .  Nos  autem  compofitio¬ 

nem  prxdidam  laudamus ,  approbamus,  5c 
tenore  prxfentium  confirmamus ,  falvo  ta¬ 
men  in  aliis  jure  noftro  5c  jure  quolibet 
alieno.  Quod  ut  ratum  5c  ftabile  pcrmancat 
in  futurum  prxfentibus  litteris  noftrum  fe¬ 
cimus  apponi  Iigillum.  Adum  apud  Viccnas 
anno  Domini  millefigno  ducentefimo  nona¬ 
gefimo  fecundo,  menfe  Julii. 


CVII. 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie.  Ixxiij 
C  V  I  I. 


Charte  du  même  Roy. 


PH  i  l  i  p  p  u  s  Dei  gratia  Francornm 
Rex  :  Univerfis  præfentes  litteras  inf- 
Br  cul  An-  peduris ,  falucem.  Notum  facimus  quod 
de  Faris‘  in  curia  noftra  conqucrencibus  communi- 
tatibus  feu  habicacoribus  villarum  fandi 
Marcelli ,  8c  fandi  Germani  a  pratis  propc 
Parifius  >  quod  cives  noftri  Parifienfcs  mi¬ 
nus  jufte  ipfos  compelli  faccre  nitebantur 
ad  concribuendum  una  cum  didis  civibus 
noftris  Parifienfibus  fùpcr  dono  centum 
mille  librarumTuronenfium  a  didis  civi¬ 
bus  noftris  Parifienfibus  nobis  fado  in  re- 
compenfationem  denarii ,  quem  unum  vi- 
dclicec  ab  empeore ,  &:  alium  a  venditore 
rerum  venditarum  Parifius  de  qualibec  li- 
bra  haberc  volebamus ,  dicentibus  per  plu- 
res  rationes  fe  ad  hoc  non  ceneri.  Didis 
civibus  noftris  Parifienfibus  ex  adverfo  pro- 


ponentibus  prædidas  villas  efte  de  fubur- 
biis  8c  percinentiis  villa:  Parifienfis  8c  didas 
communicaces  8c  habitatores  didam  con- 
tribucioncm  una  cum  didis  civibus  facien- 
dam  per  plures  rariones  tcncri.  Vifis  littc- 
ris  noftris  fuper  dido  dono  confedis ,  8 c 
propoficiombus  a  partibus  &:  eatum  ratio- 
nibus  pleniusintelledis,  pronunciatum  fuie 
per  didæ  noftræ  curiæ  judicium  ,  didas 
communicaces  8c  habicatores  didarum  dua- 
rum  villarum  non  efte ,  nec  cenferi  debere 
de  fuburbiis  8c  percinentiis  villæ  Parifienfis  ; 
nec  eos  compelli  debere  ad  concributioncm 
prædidam  una  cum  civibus  noftris  Pari¬ 
fienfibus  pro  dido  dono  faciendo.  In  cujus 
rci  teftimonium  præfentibus  litteris  nof- 
crum  fecim.us  apponi  figillum.  Adum  Pa¬ 
rifius  anno  Domini  Ü97.  menfe  Marcio. 


C  V  I  I  I. 


Tranfa6Uon  avec  l’Abbê  de  S.  Magloire. 


UNiversis  præfentes  licceras  inf 
peduris  fracer  Gobercus  pcrmillione 
copiée  fur  divina  monafterii  fandi  MagloriiParifienfis 
i  Original.  humilis  abbas  tocufque  ejufdem  loci  con- 
ventus  æcernam  in  Domino  falucem.  No- 
verinc  univerfi  ,  quod  cum  lis  fivc  difeor- 
dia  verteretur  inter  nos  ex  una  parce ,  &  re- 
ligiofos  viros  abbacem  &:  convencum  mo¬ 
nafterii  fandi  Germani  de  pracis,  ex  altéra  : 
fuper  eo  quod  aft'erebamus  nos  habere  8c 
percipere  annuatim  ex  dono  regio  (  proue 
dicebamus  in  charca  noftra  regia  concineri) 
in  monafterio  fandi  Germani  prædidi  o£lo 
fexcaria  frumenti  8c  duo  dolia  vini  con- 
ventualis  folvenda  8c  percipienda ,  videli- 
ect  vinum  in  fefto  fandi  Rcmigii,  in  capice 
Odobris  •>  8c  bladum  in  die  fefto  Omnium 
fandorum.  Prædidis  aucem  rcligiofis  vi¬ 
num  8c  frumentum  folvere  nolencibus , 
quoniam  dicebant ,  quod  abbas  fandi  Ma- 
glorii  prædidi  duas  Miflas  matutinales  fin- 
gulis  annis  celebrare  cenebacur  ,  videlicec 
unam  in  fefto  fandi  Germani ,  8c  aliam  in 
die  fefto  fandi  Vincentif  Tandem  propter 
bonum  pacis  8c  amicitæ  (quæ  inter  religio- 
fos  folec  8c  debetpræcipue  refulgere)  com- 
municato  bonorum  virorum  confilio  8c  in¬ 
ter  nos  dcliberacione  præhabita  diligenci , 

.  concordamus  in  hune  modum.  Videlicec 
quod  abbas  fandi  Maglorii  qui  pro  tem- 
pore  fueric,unamMiftam  macucinalem  in 
dida  ecclefia  fandi  Germani  fingulis  annis 


in  tranficu  fandi  Germani  (  Domino  an- 
nuente  )  tencbicur  celebrare.  Et  li  fcltiun 
prædidum  in  una  dicrum  R.ogacionum  vel 
feftivitatum  Pencecoftes  advenirec  (  quo 
cafu  in  dido  monafterio  fandi  Germani 
folemnia  de  fando  minime  cclebrantur) 
prædidfi  religioli  fandi  Germani  abbaci 
fandi  Maglorii,  qui  pro  tempore  fuericj 
vel  locum  fuum  tenenci  in  noftro  monafte¬ 
rio  ,  dicm  in  qua  mift'am  prædidam  idem 
abbas  fandi  Maglorii  cric  celebraturus  j 
per  quinque  dics  ante  tenebuntur  intimare. 
Et  fiaccideret  (quodabfic  )  abbacem  fandi 
Maglorii  ,  qui  pro  tempore  fueric ,  efte 
mandato  principis ,  vel  fui  fuperioris ,  vel 
gravi  corporis  fui  infirmitace ,  aut  longin- 
qua  peregrinatione  impedicum  ,  vel  fi  nof- 
trum  monafterium  fandi  Maglorii  cunc 
cemporis  vacarcc  abbate  ;  in  hoc  cafu ,  vel 
uuoipforum ,  prior  noftri  monafterii  præ¬ 
didi,  qui  pro  tempore  fueric,  loco  abbatis 
(proue  fuperius  eft  expreftiim)  cenebitur 
celebrare.  Tencbicur  etiam  prior  noftri 
monafterii ,  qui  pro  tempore  fucrit ,  fuper 
tribus  didis  articulis  fuis  >  vel  uno  corum 
per  juramentum  fuum  in  verbo  facerdocis 
exeufare;  Et  ex  altéra  parce  j  nos.  abbas  8c 
convencus  fandi  Maglorii  perçipicmus  8c 
habebimus  annuatim  in  monafterio  fandi 
Germani  prædidi  in  fefto  fandi  Remigii 
in  capice  Odobris  duo  dolia  vini  conven- 
cualis  ,  icem  in  die  feftivicatis  Omnium 
k 
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fanctorum  o£to  fextaria  frumend  conven-  milTa  rata  &  fîrma  remaneant  ,  prxdiftis 
tualis.  Promittcntes  bona  fide  quod  contra  rcligiofis  lan&i  Germani  litteras  noftras 
præmifla  vel  aliquod  præmiflorum  jure  ali-  fupcr  hoc  confeftas  figillis  noftris  dedimus 
quo  communi  vcl  fpcciali  non  vcniemus  in  figillatas.  Datum  anno  Domini  1311.  die 
futurum  ,  6c  quod  promifla  adimplebimus,  Jovis  poil  fcftum  Exaltationis  fandtæ  Cru- 
prout  fuperius  funt  expreffa.  Et  ut  præ-  cis. 

c  I  x. 


Lettres  de  Foulqjjes  ,  Evêque  de  Paris. 


An.  1341. 

Du  tire.l 
Chron  mf.  de 
S.  Germain. 


UN  i  v  e  r  S  i  s  præfcntes  litteras  inf- 
pecturis  Fulco  Dei  gratia  Parilien- 
fis  epifeopus  falucem  in  Domino.  Inter  im- 
menfas  follicitudines  6c  curas  afliduas ,  qux 
minifterio  officii  paftoralis  incumbunt ,  de 
falubri  ftatu  catholicorum  nobis  commil- 
forum  follicitc  cogitarc  nos  convenir  ;  ne 
ob  paftoris  carcntiani  vel  defcctum  ,  illius 
lupi  vigilis  faucibus  pateant ,  qui  non  dor¬ 
mit  ,  fed  vigilat  quærcns  quem  devoret  in- 
ccU'antcr.  Sane  ex  fequenti  infinuatione 
nobilis  8c  potentis  viri  domini  Simonis  de 
Bucyacotnilitis  6c  confiliarii  domini  noftri 
Regis ,  habitatorum,incolarum  8c  commu- 
nitatis  vilfæ  V aliis  Girardi,  noftræ  Parifien- 
fis  dieeccfis ,  ac  aliorum  fide  dignorum  af- 
fercione  ad  noftrum  pervenit  auditum  , 
quod  propter  longam  8c  gravem  diftantiam 
eccleiix  parrochialis  de  Iffiaco  (  de  cujus 
parrocliia  ipfa  villa  V ail îs  Girardi  exifte- 
bat)  pluviistemporc  inundantibus  hyema- 
li  ,  memorati  incola:  V aliis  Girardi  line 
magna  difficultate  non  poterant  ipfam  par- 
rochialcm  adiré  ecclclïam  ;  led  nec  con- 
gruo  ad  hoc  valerent  temporc  ccclcliafticis 
officiis  interefte  ;  8c  quod  propter  abfcn- 
tiam  curati  preprii  , qui  in  dicta  villa  de 
‘Iffiaco  moram  trahit  ,  multa  ipfis  incolis 
animarum  pericula  damnabiliter  dcvcnc- 
rint.  Multi  namque  retroa&is  temporibus 
infirmi  abfque  confcffione  6c  ecclefiaftico- 
rum  lacramcntorum  miniftrationc ,  8c  in¬ 
fantes  line  baptifmo  de  noetc  maxime  de- 
ceflcrunt.  Propter  quod  ad  noftram  præ- 
fentiam  acccdentcs  diedi  miles  ac  Thomas 
Berthe,  Joannes  Parvi  junior  ,  5cc.  prop- 
rcr  hoc  perfonaiiter  praTcntes  6c  evocato 
coram  dileftis  8c  fidelibus  magiftris  Guil- 
lelmo  Chafet  in  utroque  jure  liccntiato, 
focio  noftro  ,  Aimcrico  Nicolaidc  Bri- 
golio  publico  auddoritate  apoftolica  6 c 
noftra  notario  ad  hoc  a  nobis  fpecialiter 
commiffariis  deputatis  ,  ad  infra  feripta 
facienda  6c  valenda  fub  omnium  fuorum 
obligatione  ôc  hypotheca  bonorum  expref- 
fc  fpecialiter  cônftitutos  ,  cum  poteftate 
plenaria  obligandi  fc  6c  iplos  habitatorcs 
ad obfervantiam  perpetuam  omnium  8c  fin- 
gulorum  in  præfcntibus  litteris  contento- 


rum  ,  prout  ex  fideli  relatione  dictorum 
magiftrorum  Guillelmi  6c  Aimérici ,  8c 
litterarum  fupcr  hoc  confcdtarum  infpec- 
tione  nobis  extitit  plenaria  fadta  fides  ,  fuo 
6c  procuratorio  nomine  habitatorum  præ- 
dictorum  nobis  humiliter  fupplicarunt , 
quod  nos  tanto  eorum  difpendio  paterna 
follicitudine  adhibere  remedium ,  6c  ani¬ 
marum  fuarum  præcavcre  pcriculis  cura- 
remus ,  quandam  capeliam  decentem  6C 
honeftam ,  quam  de  licencia  6c  aflenfu  do¬ 
mini  prædcceftbris  noftri  in  dibta  villa  de 
novo  ædilîcari  fcccrat ,  a  dicta  matrice  6c 
parrochiali  ecclcfia  de  Iffiaco  dividendo , 
canaque  erigendo  6c  conftituendo  parro- 
chialem  ecclcliam  ,  6c  ce rtos  ejus  limites 
præfigendo ,  6c  ipfam  regendam  fub  cura 
redtoris  fpccialis  6c  proprii  ftatuendo.  Quo¬ 
rum  fupplicationcm  primo  non  elfe  duxi- 
mus  admittendam  ,  attendentes  præjudi- 
cium  quod  fieret  curato  didtæ  parrochialis 
ecclcliæ  de  Iffiaco  6c  fabricæ  ejufdcm  ecclc- 
fiæ ,  nili  per  didtos  habitatorcs  condigna  re- 
compenfatio  fierct  fupcr  prxmiffis  curato 
6c  fabricæ  memoratis  nec  non  6c  fiufficien- 
tium  reddituum  affignatio  pro  fuftenta- 
tione  novi  curati ,  qui  in  dicta  nova  ecclc- 
fia  inftitueretur  ,ex  quibus  poflet  fuftenta- 
ri  6c  vivcrc  competenter.  Quaproptcr  pro- 
curatores  memorati  poteftatem  habentes 
faciendi  infra  feripta,  ad  noftram  præfen- 
tiam  revertentes  ,  facta  prius  æltimatione 
cujufmodi  recompenfatio  fieret  curato  6c 
fabricæ  prædictæ  ,  6c  qualcs  redditus  pof- 
fent  fufficere  profuftentatione  curati  V aliis 
Girardi,  fi  hjajufmodi  leparatio  6c  divifio 
fieret ,  divifionem  ipfam  fieri  affectantes , 
procuratorio  nomine  dictorum  habitato¬ 
rum  ,  incolarum  8c  communitatis  prædic- 
ta’ ,  ac  fuis  propriis  nominibus ,  coram  no¬ 
bis  donaverunt  6c  irrevocabiliter  coneeffe- 
runt  pro  recompenfationibus  prædidis  fa- 
cicndis,ac  fuftentatione  novi  curati, tri- 
ginta  duas  libras  Parilienfes  annui  perpetui 
redditus  boni  6c  fufficicntis  6c  liberi  ab 
omni  onere ,  fumptibus  eorum  propriis  ad- 
mortizandi.  Quas  libras  Parilienfes  an¬ 
nui  perpetui  redditus  prædicti  promiferunt 
quibus  fupra  nominibus  6c  quilibet  in  fo- 
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1/ckim  emcre ,  &  adfnortizatàs  in  certis  lo- 
c-ts  de  poffeflionibus  intégré  aflignare  in 
hune  modum.  Videlicet  deeem  libras  Pa- 
rifienfes  infra  très  annos  a  data  præfentium 
computandos  curato  eeelefiæ  de  Ifliaco  in 
recompenfationcm  fui  juris  parrochialis  &: 
omnium  emolumentorum ,  quæcidcm  ob- 
venire  poterant  de  villa  Vallis  Girardi  præ- 
dicta  de  pertinentiis  ejufdem.  Itcm&:  qua- 
draginta  folidos  fimilis  redditus,  de  fimili 
modo  aflignare  matriculariis  &  didæ  eccle- 
iiæ  de  Ifliaco  pro  fabrica  eeelefiæ  ejufdem. 
Item  de  didæ  capcllæ,  quæ  in  parrochia- 
1cm  ecclcfiam  crigetur  ,  &;  feparabitur  a 
dida  ecclefiadc  Ilîiaco  Sc  redori  ejufdem 
infra  odo  annos,  quorum  primus  incipicc 
in  inftanti  fcfto  Pafchæ  &:  deinde  continue 
computandos  ,  viginti  libras  Parifienfes 
renduales  præter  alia  jura  parrochialia  quæ 
eidem  capcllæ  cum  erit  in  parrochiam 
ereda  competent  curato  feu  redori  ejuf¬ 
dem.  Et  intérim  prædidi  procuratores  fuo 
&e  didorum  habitatorum  nominibus  præ- 
didas  triginta  duas  libras  Parifienfes  ren¬ 
duales  folvent  de  folvere  tenebuntur  annis 
fingulis  in  hune  modum  :  videlicet  dido 
curato  de  IiTiaco  didas  deeem  libras  qua¬ 
tuor  terminis  Parifius  confuetis ,  de  didis 
matriculariis  didos  quadraginta  folidos  in 
terminis  ei'fdem  :  item  &:  didas  viginti  li¬ 
bras  Parifienfes  renduales  curato  feu  rcc- 
tori ,  qui  in  dida  eccleiia  inftituetur,  dic- 
tis  terminis  (  ut  præmittitur  )  Parifius  con¬ 
fuetis.  Volontés  de  confcnticntes  procura¬ 
tores  didi  ,  quod  fi  in  aliqua  folutionum 
prædidarum  facicndarum  defccerint  ,  in 
excommunicationis  fententiam  incidant 
co  ipio  ,  de  cenfura  ecclefiaftica  compel- 
lahtur  ad  reddendum  de  folvendum  omnia 
damna, interefTa  de  cxpenfiis  illius  cui  folve- 
te  dcfecerint ,  &:  fuper  eis  ftarc  fimplici 
verbo  illius  qui  damna  de  expenfas  fuftinc- 
bit  ob  defedum  folutionum  prædidarum  , 
vel  alterius  earundem.  Quibus  damnis  in- 
tereflîs  de  expenfis  folutis  vel  non  folutis , 
rata  nihilominus  maneant  omnia  de  fingula 
fupra  de  infra  feripta.  Promiferunt  inluper 
prædidi  procuratores  fuis  de  quibus  lupra 
nominibus ,  de  corum  quilibet  in  folidum 
fidc  ab  eis  in  manu  noftra  præftita  corpo- 
rali  de  juramentis  interpolitis  ab  eifdem 
omnia  &:  fingula  præmifTa  intégré  adimple- 
re ,  facerc  de  inviolabiliter  obfcrvare  ,  de 
ab  aliis  habitatoribus  &  incolis  didæ  vil- 
læ  facere  obfervari  fub  omnium  lùorum  de 
didorum  habitatorum  hypotheca  de  obli¬ 
gation  bonorum.  Volcntes  infuper  &:  con- 
fenticntes  fuis  de  quibus  lupra  nominibus 
procuratores  prædidi ,  quod  fi  in  complen- 
dis  infra  annos  prædidos  omnibus  de  fin- 
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gulis  præmiflis  defecefînt'j  eo  ipfo  àd  lub- 
jedioncm  prædidæ  parrochiæ  de  matricis 
eeelefiæ  iterum  revertantur,  de  divifio  de 
fcparatio  hujufmodi  pro  infedis  habean- 
tur.  Reiiunciantes  fuis  de  quibus  fupra  no¬ 
minibus  in  vi  ab  eis  præftiti  jnramenti , 
doli  mali ,  læfionis,circumventionis,  frau- 
dis  de  reificnon  geftæ  ,  divilionis  de  nova- 
rum  conftitutionum  bencficii ,  omni  juris 
auxilio  caul'a  &:  civilis ,  de  omnibus  aliis 
cxceptionibus ,  barris  •,  cavillationibus ,  al- 
legationibus  de  dcfcnlionibus  juris  de  fadi  , 
quæ  contra  præmifla  vel  aliquod  præmifl'o-> 
rum  poflbntobjici  modo  quolibet  vel  op- 
poni ,  jurique  diccnti  generalcm  renuncia- 
tiationcm  non  valere.  Nos  veto  divini  cul- 
tus  augmento  ,  animarum  falutc  ,  &  inco- 
larum  loci  prædidi  utilitate ,  -de  quod  ex 
didis  redditibus  didis  curato  de  IiTiaco  de 
matriculariis  fit  fufficicns  rccompenfatio 
de  aiîignatio  etiam  fufficiens  pro  fuftenta- 
tione  novi  curati  de  quo  poterit  vivere 
competcnter  >  attenta  meditatione  penfa- 
tis  ;  vocatis  coram  nobis ,  de  præfentibus  de 
confentienribus  Joanne ,  dido  Chateguain 
prdbitero  procuratore  quoad  hoc  fufficien- 
ter  inftituto  curato  eeelefiæ  de  Ifliaco  præ- 
didænec  non  de  matriculariis  eeelefiæ  cjufl 
dem  ,  prædidorum  habitatorum  ,  incola- 
rum  de  procuratorum  nominibus  fuper  hoc 
emilfis  fupplicationibus  annuerc  volentes  j 
didam  capcllam  Vallis  Girardi ,  a  dida  cc- 
clefia  de  Ifliaco  (  aqua  tanquama  matrice 
eccleiia  dependebat  )  dividimus  de  omni- 
no  fcparamus  ,  divilamque  elle  volumus 
de  penitus  fepatatam  ,  de  dida  capella  ex 
nunc  parrochialem  ecclcfiam  llatuentes , 
deccrnentes  ,  volentes ,  de  ctiam  ordinan- 
tes ,  quod  a  modo  de  deinccps  in  ca  defer- 
viatur  per  proprium  face rdotem ,  qui  in 
çimiterio  ,  qui  ibidem  conltructur  ,  de- 
fundorum  corpora  tradat  ecclcfiafticæ  fe- 
pulturæ  de  omnia  utriufque  fexus  perfonis 
ibidem  habitantibüs ,  ut  curatus  ejufdem 
eeelefiæ ,  miniftret  (  ut  oxpedit  )  facramcn.- 
ta.  Quodque  redores  qui  de  cætero  ad 
curam  didæ  eeelefiæ  (  cujus  collatio  adnos 
&  liicceflores  noftros  pleno  jurefpedabir  ) 
pro  tempore  fuerint  deputati,  quæcunque 
parrochialia  jura  ,  quæ  curatus  de  Ifliaco 
ante  divifionem  hujufmodi  folitus  eràc 
pcrcipere  infra  terminos  didæ  eeelefiæ 
Vallis  Girardi  fubfcriptos ,  præter  didas  vi¬ 
ginti  libras  perpetui  redditus  de  una  cum 
ipfis  de  jure  luæ  eeelefiæ  habeant ,  lovent 
&e  pcrcipiant ,  ceflante  cujuflibet  contradic- 
tionis  obftaculo ,  in  dida  villa  Vallis  Girar¬ 
di  de  infra  metas  ejufdem  ,  prout  undc- 
cunque  fe  comportant.  Minutis  tamen  de- 
cimis  in  noftra  vel  fiucccftbrum  noftrorum 
k  ij 
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ordinatione  nobis  ÔC  eifdcm  fucce  Abribus 
refervatis,  ÔC  per  nos  ad  judicandis  ôc  afti- 
gnandis  alceri curatorum prædidorum,  vel 
ordinandi  de  eis  lieue  vilum  fueric  expedi- 
re.  In  recompcnfadonem  vero  eorum  quæ 
curatus  de  Ifiiaco  in  villa  Vallis  Girardi,  6c 
a  perfonis  cjufdem  anno  quolibet  pcrci- 
piebac  ,prædidi  procuratores  ôc  habitato- 
res  dictas  deeem  libras ,  ut  præmitdtur  , 
rcndualcs  ôc  admortizatas  folvere  modo 
lupcnus  exprefto  tenebuntur  ,  ôc  didos 
quadraginta  folidos  rcnduales  matricula- 
riis  prælibatis  ,nec  non  ôc  curato  dicta:  ec- 
clefiæ  Vallis  Girardi  didas  viginti  libras 
Parilicnfes  annis  lingulis  dictis  terminis 
quoufque  in  bonis  6c  luftàcientibus  locis 
eidern  fucrint  aflïgnatæ  ,  cum  omnibus 
aliis  juribus  patrochialibus  infra  metas 
lîbi  competcntibus  infra  feriptis.  Verum 
quia  hominum  labilis  eft  memoria ,  cum 
homo  fragilis  lit  6c  mortalis ,  ac  feripturæ 
inventum  lit  remedium  ,  ut  quæ  præfenti 
hominum  difpoiitionc  fucrint  ordinata , 
poflint  impofterum  ad  perpetuam  rei  mc- 
moriam  liquido  comproban  :  volentes  con- 
troverlias  6c  fcandalorum  materias  (  quæ 
inter  dictos  curatos  feu  redores  multipli- 
citcr  fufeitari  procclfu  poAent  temporis  ) 
amputarc  :  didis  Vallis  Girardi 6c  de  Illia- 
co  limitamus  per  redos  terminos  6c  loco- 
rum  diftantias  in  hune  modum.  Afiigna- 
mus  enim  prædidæ  cccleliæ  Vallis  Girar¬ 
di  a  lapide ,  qui  dicitur  feodi  majoris ,  uf 
que  ad  crucem  ,  quæ  eft  inter  V aliéna  Gi¬ 
rardi  6C  fandum  Gernaanum  de  pratis  to- 
tuna  territorium,  quod  rationc  juris  parro- 
chialis  didus  curatus  de  Iiïiaco  pofiidcbat, 
infra  quod  territorium  6c  didam  villam 
Vallis  Girardi  habitantes,  parrochianos  elfe 


volunaus  didæ  cccleliæ  Vallis  Girardi,  toto 
reliduo  (  quod  ante  præfentem  divifioncm 
de  terminis  ecclcliæ  de  Illiaco  ccnfcbatur  ) 
cidcm  cccleliæ  de  Illiaco  pcrpecuomanentc. 
Volentes  didarum  ecclefiarum  curatos  bis 
terminis  pcrpetuoelfc  contentos.  Volentes 
infuper  6c  déclarantes  didos  habitatores  6c 
procuratores  eorum  (prout  ctiam  ipli  voluc- 
runt)  in  excomnaunicationis  incidere  fen- 
tentiam  totiens  quotiens  in  didis  faciendis 
folutionibus,vel  carum  altéra  ipfos  dcficerc 
contigerit  in  futurum,  prætcr  damna  6c  cx- 
penlas  fupradidas,  quæ  rcfarcire  tenebun¬ 
tur.  Volentes  infuper  quod  nili  infra  annos 
luperius  fpecilàcatos  prædidas  trigintaduas 
libras  rcnduales  adnaortizatas  in  bonis  6c 
fufficientibus  locis  afiignaverint ,  ut  præ- 
fertur  ,  ad  fubjedionem  didæ  parrochiæ 
cccleliæ  de  Iffiaco  iteruna  revertan tu r ,  6c 
ejus  parrochiani  liant  ôc  lint ,  licut  erant 
ante  divifioncm  6c  fcparationem  ante  dic¬ 
tas.  Rcfervantcs  nobis  ôc  fuccc Abribus 
noftris  plcnariana  poteftatem  addendi ,  di- 
nainuendi ,  mutandi ,  corrigendi  6c  decla- 
randi  prænailAs  omnibus  6c  lingulis  ,  licut 
nobis  vel  eifdcm  fuccclToribus  expediens 
vifum  erit.  Quod  ut  ratuna  6c  firmum  per- 
petuo  maneat ,  liis  præfcntibus  litteris  qua- 
druplicatis  noltruna  fccinaus  apponi  ligil- 
lum.  Datuna  in  domo  noftra  de  fando  Vic- 
tore  juxta  Parifius  2.5.  die  menfis  Februarii 
annoDomini  1341.  Præmillis  inluper  adji- 
cicntcs  ,  ut  curatus  quicunaquc  pro  tenapo- 
re  fuerit  ecclefiæ  memoratæ  ,  quatuor  die- 
bus  in  feptinaana  naiAaruna  lolemnia  celc- 
brarc  teneatur ,  vel  cclebrari  faccre  in  ca- 
dcm.  De  quibus  lit  dics  Donainica  abfque 
defedu.  Aliæ  dies  ad  optionem  celebran- 
tis.  Datuna  ut  fupra. 


ex. 


Second  Accord  avec  rUniverficé  de  Paris. 


An.  1345. 

Copié  fur  l'O¬ 
riginal. 


UNiversis  præfcntes  litteras  inf- 
peduris  Joannes  pernaiAionc  divina 
naonaltcrii  fandi  Gcrmani  de  pratis  juxta 
Parifius  abbas  humilis ,  totufque  cjufdem 
loci  convenais  falutem  in  Domino  fempi- 
ternana.  Notum  facinaus  quod  cum  caufa 
vertcrecur  inter  nos  ex  una  parte  6c  Univer- 
fitatem  magiAroruna  6c  fcolarium  Parifius 
ftudentium ex  altéra,  fuper co quod  dida 
Univerlitas  petebat  à  nobis  religiolis  eidem 
Univcrfitad  fatisfieri  de  arreragiis  14.  libra- 
rum  eidem  Univerficati  annuadm  a  nobis 
debitarum  una  cum  pœnis  ob  defeduna  fo- 
ludonis  comnaifAs  a  tempore  jz.annorum, 
neenon  didas  14.  libras  annuatim  eidem 
Univerficati ,  ut  præfercur  ,  débitas  a  nobis 


folvi  in  pofterum  fingulis  annis  cum  pœnis 
adjedis  juxta  tenorcm  conapolidonis  cujuf- 
dana  olim  fadæ  6c  initæ  inter  nos  religio- 
fos  6c  Univerlitatem  lub  figillis  noftris  6c 
Univerfitatis  poftmodum  confirmatæ  per 
inclytæ  recordationis  D.  Philippuna  tune 
Francorum  regena  in  cera  viridi  6c  fîlis  fe- 
ricis  ,  proue  in  litteris  fuper  hoc  confedis 
hæc  plcnius  continentur.  Nobis  vero  afie- 
rentibus  6c  dicentibus  ad  hæc  minime  nos 
teneri ,  ex  co  6c  pro  eo  quod  dicta  compofi- 
tio ,  fi  unaquana  fada  luerit  ,  fada  fui  Ab 
dicitur  jam  $i.  annis  elapfis,  nec  in  obfcr- 
vantiam  ab  alterutra  partium  unquam  fuc- 
rat  introduda  -,  quodquc  per  Univerfiratem 
prædidam  potius  fteterat ,  quam  per  nos 
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rcligiofos  prædi&os ,  quominus  obfervata 
fuiilet  :  &c  confideraio  clapfu  tanti  tempo- 
ris  ,  8c  impedimentis  per  diftam  Univerfi- 
ratem  in  contrarium  appofitis ,  a  ditfta  peti- 
tione  prædicta  Univerficas  defiftere  debc- 
bat,  Univerikate  prædidta  contrarium  affe¬ 
rente.  Tandem  pluribus  altcrcationibus 
hinc  indc  habitis  pro  bono  paert  inter  nos 
rcligiofos  prædi&os  8c  Univcrfîtatem  præ- 
dictam  concordatum  accidit  in  hune  mo- 
dum ,  quod  dicta  compofitio  ,  eu  jus  ténor 
fequitur  in  hæc  verba. 

Universis  præf  entes  litteras  infpecturis 
Joannes  permiflione  divina  monafterii  B. 
Gcrmani  de  pratis  Parilienfis  humilis  ab- 
bas ,  totufque  cjufdem  loci  convenais  æter- 
nam  in  Domino  falutem.  Notum  facimus 
quod  cum  inter  nos  ex  una  parte  8c  Uni- 
Verlitatcm  venerabilium  magiftrorum  8c 
fcholarium  Parifius  ftudentium  ex  altéra  , 
orta  effet  materia  quæftionis  fuper  quadam 
platea  fitûata  prope  muros  civitatis  Pari¬ 
fienfis  rerpicicntc  dicti  fan£ti  Germani  ab- 
batiam  ,  cuiex  parte  fuperiori  contigua  cft 
domus  ,  in  qua  moratur  Rcvcrcndus  in 
Chrifto  Pater  P.  Dei  gratia  Aureliancnfis 
epifeopus  ;  &ccx  altéra  parte  eff  via  carni- 
ficeriæ  S.  Gcrmani ,  per  quam  directe  itur 
ad  portam  civitatis  Parifienfis  ,  quæ  dicitur 
porta  FF.  Minorum,  8c  ad  ccclefiam  eorurrt- 
dem  fratrum.  Et  a  parte  inferiori  cft  via 
publica,per  quam  directe  itur  de  lanifto 
Germano  ad  portam  civitatis  Parifienfis , 
quæ  vocatur  porta  S.  Germani ,  quæ  eft 
prope  domum  ,  quæ  fuit  claræ  memoriæ 
D.  Henrici  quondam  illuftris  Regis  Na- 
varriæ  ;  8c  ex  altéra  parte  cft  quædam  via  , 
quæ  in  prædi&a  via  carnificeriæ  S.  Gcr¬ 
mani  incipit  juxta  puteum  ,  qui  eft  in 
difta  via  ,  8c  juxta  domum  G.  carnifïcis, 
quæ  cft  ædificata  in  angulo  jam  prædiftæ 
plateæ  ex  oppofito  di£ti  putei ,  8c  termina- 
tur  in  nominata  via  ,  per  quam  itur  ad 
portam ,  quæ ,  ut  diiftum  cft  ,  vocatur  porta 
iantfti  Germani.  Eo  quod  dicta  Uni verfitas 
dicebat  fe  jus  habere  in  difta  platea  ex 
parte  qua  continuatur  cum  via  prædicta , 
per  quam  itur  ad  FF.  Minores  in  ccntum 
8c  fexaginta  pedibus  ad  pedes  regis  men- 
furandis  continue  8c  direûe  fecundum  lon- 
gitudinem  8c  laritudinem  in  qualibet  parte 
ejus ,  quia  tantum  de  dicta  platea  in  jam 
difta  parte  eadem  Univerfitas  dicebat  8c 
dicit  fibi  effe  legatum  a  M.  Radulpho  de 
Albufone  quondam  canonico  Ebroicenfi, 
qui ,  ut  dicta  Univerfitas  dicebat ,  jus  ha- 
bebat  in  platea  prædicta,  in  quantum  eidem 
Univerfitati  legatum  fuerat  ab  codem. 

Item  fuper  eo  quod  nos  dicebamus  nobis 
licere  8c  licuiffe  portam  abbatiæ  noftræ 


ES.  I.  Partie,  lxxvij 

quæ  eft  verfus  pratum  ,  quod  nuncupatur 
pratum  Univcrfitatis  ,  apperire  8c  claudere 
quandocumque  vellcmus ,  8c  per  eam  in- 
trare  ,  8c  exire  libéré  fine  contradictione 
cujufquam  ad  votum  noftrum  cum  vehi- 
culo  8c  fine  vehiculo,  cum  equo  8c  fine 
equo  ,  vcl  aliter  qualitercunque  ad  velle 
noftrum  >  ad  diftam  portam  &:  muros  ejus 
habere  8C  tenere  in  ilia  difpofitione  quæ 
continetur  in  quadam  ordinationc  faifta  fu¬ 
per  quadam  alia  controverfia  orta  inter  nos 
8c  Univerfitatem  prædi&am  tempore  D.  G. 
quondam  abbatis  monafterii  noftri  ab  in- 
clytæ  recordationis  D.  Philippo  illuftrifii- 
mo  Rege  quondam  Francorum  ,  8c  fuper 
limitatione  foffati  abbatiæ ,  quod  eft  juxta 
prædiiftum  pratum.  Quam  limitationem 
8c  diftinctioncm  nos  dicebamus  effe  fa- 
ciendam  fecundum  protenfioncm  8c  decla- 
rationcm  lineæ  protrahendæ  in  continuum 
8c  directum  ab  extremitate  pilariorum  8c 
columpnarum ,  quæ  funt  extra  muros  ab¬ 
batiæ  prædietæ  jun&os  cum  ipfo  foffato 
juxta  pratum  prædictum  verfus  locum  in 
quo  cum  Sccana  conjungitur  prædictum 
foffatum ,  Univerikate  prædicta  in  eifdem 
contrarium  afferente.  Tandem  vocatis ,  ut 
moris  elt ,  monachis  noftris  fuper  hoc  plu- 
ries,  8c  fpccialiter  in  pleno  noftri  monafterii 
capitulo  congrcgatis,  deliberatione  matura 
8c  diligenti  tractatu  præhabitis  pacem  Uni- 
verlîtatis  habere  puro  corde  8c  fpiritu  affec¬ 
tantes  ,  cum  omni  reverentia  qua  poffumus 
8c  honore  ad  liane  pacis  8c  concordiæ  8c 
tranfactionis  viam  confenfu  unanimi  deve- 
nimus  ;  quod  Univerfitas  præditfta  præliba- 
tam  plateam  in  longum  8c  latum  omnino, 
8c  omne  jus  quod  in  ca  fê  habere  dicebat 
8c  habere  poterat  quocunque  titulo  feù 
quocunque  modo  nobis  8c  monafterio  nofi- 
tro  8c  fuccefforibus  noftris  ceffit  ex  nunc 
in  perpetuum  ,  dimifit  8c  quittavit  penitus 
8c  expreffe  ad  noftram  utilitatem  8c  volun- 
tatem  plcnariam  faciendam  ,  falva  ipfi  Uni¬ 
verfitati  in  ipfa  platea  rémanente  via  ad 
pratum  prædi&um  6c  alibi  cundi ,  agendi 
in  latum  fpatii  viæ  regalis  decem  8c  oifto 
pedes  continentis  ,  quæ  débet  inciperc  a 
cumco  domus ,  in  qua  nunc  moratur  D.  P. 
nunc  Aurelianenfis  epifeopus,  protendendo 
fc  verfus  viam  publicam  ante  portam  ma- 
nerii  quondam  Odardi  de  Villa-nova  olim 
præpofîti  Parifienfis  per  quam  viam  itur 
verfus  portam  S.  Germani  8c  verfus  pra¬ 
tum  prælibatum  :  ita  quod  ab  angulo  do¬ 
mus,  in  qua  moratur  D.  Epifeopus  Aurclia- 
nenfis  prædictus ,  menfurabuntur  decem  8c 
o£to  pedes  directe  in  latum  verfus  dictam 
carnificeriam  procedendo  ,  8c  ab  extremi¬ 
tate  illorum  decem  8c  o£to  pedum  produ¬ 
it  iij 
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cetur  linea  in  continuum  Se  dircdum  ufque 
ad  angu.um  domus  ,  quæ  cft  ex  oppofito 
manerii  prædidi ,  quæ  fuit  quondam  Aibi- 
ni  de  ’Centum  Puteis  -clerici ,  Se  ab  angulo 
domus  in  qua  moratur  cpilcopus  Aurelia- 
nenfis  ducetur  alia  linea  æque  diftans  ref- 
pedu  prædidæ  lineæ  ufque  ad  viam  didæ 
porcæ  ,  quæ  dicitur  S,  Germani  ,  Se  in 
longum  ex  una  .parte  lupcriori  ulquc  ad  in- 
feriorcm  libère,  pacifiée  &  quiète. 

Item  voluit  Se  concelfit  ipfa  Univerfitas 
quod  nos  Se  fuccefforcs  noflri  prædidam 
portant  quæ  cft  fupra  pratum  prædidum 
apperire  Se  claudcrc ,  Se  uti  ca  poflimus  in 
perpetuum  exeundo  ,  intrando  ,  eundo  , 
agendo  ,  cum  cquis  Se  quadrigis  Se  fine  eis 
libère  verfus  Parifius,vcl  Secanamvel  vil- 
lum  S.  Germani ,  ut  meiius  vidcrinnis  cx- 
pcdirc,  contradidione  alicujus  non  obftan- 
te. 

Item  voluit  Se  conccfilt  ipfa  Univerfitas 
quod  foflatum  prædidum  limitetur  ,  Se 
quod  nos  Se  fucceflbres  noflri  habeamus 
(hper  hoc  fecundum  quod  lineæ  protrac- 
tio  reda  nobis  dimittendum  fore  dcclara- 
bit  in  continuum  Se  dircdum  ab  extremi- 
tate  pilariorum  Se  columpnarum  murorum 
abbatiæ  noftræ  abfque  additione  adulteri- 
na  Se  nova  fada  vcl  addita  pilariis  fnpra- 
didis  :  Se  quod  in  ca  parte  terræ  fuper  fof- 
lato  nobis  rémanente  muros  fimpliccs  fa- 
ccre  poflimus  fine  qucrncllis  Se  fortaliti-is 
aliis  a  fimplici  muro ,  per  quæ  (colares  pol- 
fint  lædi.  Et  quod  fi  purgare  velimus  fofla- 
tum,  purgationes,  feu  quæ  ex  eis  extrahi 
conrigeric  ex  parce  noftra  ,  non  ex  parte 
prati  j  adentur. N  os  veto  Se  fucceflbres  noflri 
pro  bono  pacis  Se  concordiæ  antedidæ  ipfi 
venerabili  Univerfitati  (inique  fucceflori- 
bus  tenemur  Se  tenebimur  in  perpetuum 
fingulis  annis  reddere  Se  lolvcre  14.  libras 
Parifienfcs  annui  Se  perpetui  redditus  pro 
præmilfis  Se  rationc  præmillorum  ad  ufias 
pauperum  (colarium  per  U niverfitatem  dfl- 
nibuendas.  Quas  14.  libras  Parifi  promit- 
tinvus  Se  tenemur  nos  Se  fucceflbres  noflri 
prardidæ  Univerfitati  fuifque  fucceflbribus 
in  perpetuum  annis  fingulis  reddere  Se  fol- 
vere  quatuor  terminis  Parifius  confiietis. 
Videlicet  primo  ,  in  proximo  fcfto  S.  Re- 
migii  7o.(olidos  Parif.  fin  fequenti  Nativi- 
t-ate  Domini  alios  70.  folidosj  in  fequenti 
Pafchate  alios  70.  folidos ,  Se  in  fequenti 
fcfto  B.  Joannis  Baptiftæ  alios  70.  folidos 
Parifienfcs  ,  Se  fie  deinceps  fingulis  annis 
prædidas  14.  libras  Parif.  prædidis  termi¬ 
nis  ,  prout  fuperius  cft  exprcfliim.  Qtias 
14.  libras  percipiendas  ,  ut  didum  cft  ,  af- 
fignamus  eidem  Univerfitati  fuper  abbatia 
üoflra  Se  fuper  omnibus  bonis  Se  redditi- 


bus  ejufdcm  percipiendas  terminis  fupra - 
didis  lub  pœna  quinque  folidorum  contra 
nos  commiccenda  pluries  pro  qualibet  die 
per  quum  ceflavcrimus  ultra  odo  dics  ,  ul¬ 
tra  quemlibet  terminorum  præfatorum  una 
cum  principali  folvcndorum,  ratanihilomi- 
nus  compofitione  feu  tranfadionc  Se  obli- 
gationc  manentibus  fupradidis.  Et  debe- 
mus  procurare  confenfum  D,  Regis  Fran- 
ciæ  de  non  compellendo  Univerlitatem 
didum  rcdicum  poncrc  extra  manum,ad 
quem  obtinendum  ipfa  Univerfitas  apud 
ipfiun  D.  Regcm  porriget  preccs  nobif- 
cum  ,  fcribcmufquc  ad  curiam  Romanam 
litteras  fupplicatorias  D.  Summo  Pontifici, 
quod  luum  in  lus  confenfum  impertiatur; 
ut  præmifla  Se  fequentia  confirmer.  Super 
quibus  nihilominus  fi.niliter  dida  Univer¬ 
fitas  eidem  fupplicabit.  Voluit  infu per  Se 
confênfit  exprefsè  Seunanimitcr,quod  nobis 
Se  fucceflbribus  noftris  liccat  in  perpetuum 
habere  Se  retinere  fuper  muros  porcæ  fie pe 
fupradidæ  ,  in  ilia  difpolicione  Se  in  illo 
flatu ,  in  quo  Se  in  qua  illos  dccrcvit  per 
fuam  jam  didam  ordinationcm  inclytæ  rc- 
cordationis  Philippus  illuftriflimus  Dci 
gracia  Francorum  Rex  ,  prout  in  litterisin- 
de  confcdis  plcnius  continetur. 

Addidit  cciam  ipfa  U niverfitas ,  quod  no- 
minc  ipfius  Se  fucceflorum  Univerfitatis 
omne  jus  Se  dominium  quodeumque  Se 
quocunque  modo  habebat  Se  habere  pote- 
rat  in  foflato  prædido  Se  aqua  ejufdcm, 
nobis  Se  monafterio  noftro  cclFit  Se  quitta- 
vit  in  perpetuum  penitus  Se  expreflb.  Nos 
cnim  omnia  fuperius  exprefla  promittimus 
bona  fide  folcmniter  Se  légitime  nos  fac- 
ttiros  ,  folucuros  Se  adimpleturos  nomine 
noftro  ,  monafterii  noflri  Se  fucceflorum 
noftrorum  fideliter  Seintcgralitcr  obfcrva- 
re,ficut  fuperius  cft  exprefliim ,  8e  contra 
ipfa  vcl  aliquod  prænuflbrum  in  perpe¬ 
tuum  non  venire ,  nec  aliquid  impetrare  a» 
Papa ,  vel  a  Rcge  ,  feu  Principe  quocun¬ 
que  modo  contra  præmifla  feu  aliquod  præ- 
miflbrum  ,  nccconceflis ,  (eu  conccdendis> 
etiam  ultra  fi  ficrct ,  uti  bcneficio  reftitu- 
tionis  in  integrum ,  doli  mali ,  fraudis ,  læ- 
fionifque  cujufcumquc  voluntate  fponta- 
nea  renunciantes  ,  Se  omnibus  aliis  excep- 
tionibus  Se  allcgationibus  juris  Se  fadi,  per 
quas  in  aliquo  police  præmilfis  vel  alicui 
præmifl'orum  derogari  ,  quas  hic  haberi 
volumus  pro  expreflis.  In  cujus  rci  tefti- 
monium  ligilla  noftra  præfentibus  litteris 
duximus  apponenda.  Datum  Se  adum  in 
pleno  noftro  capitulo  anno  Domini  12.512,. 
die  veneris  ante  natale  apoftolorum  Pétri 
Se  Pauli.  Scrvabitur  hinc  indc  ,  Se  fient  li- 
mitationes  in  ipfa  compofitione  contenta: 


An.  1 359. 
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tealitcr  ôi  de  fado  abfque  impcdimcnto 
ab  akerutra  parcium  præftando.  Et  fi  con- 
nngcrec  in  poftcrum  per  alterutram  par- 
tium  contra  didam  compofitioncm  aliquid 
attentari ,  quod  per  hoc  nullum  jus  in  pe- 
titorio ,  vcl  poffefforio  facienti  quæracur  , 
nec  parti  altcri  præjudicium  generetur, 
nifi  quatenus  in  præfenti  concordia  effet 
aliquid  immutatum. 

Nos  vero  religioli  pro  folutione  præ- 
didorum  ex  parte  Univerfiratis  petitorum 
300.  libras  monetas  tune  currcntis  ftatim  &; 
de  præfcnti  pofuimus  in  manu  fcqueftra 
a  dida  Uriivcrfitate  recipiëndas  libéré  & 
liabendas  omni  mora  &:  impcdimcnto  fu- 
blatis.  Habitis  licentia  affenfu  D.  noftri 
Papæ  de  donatione  tranflatione  juris 
patronatus  ecclefîarum  inferius  nominan- 
darum  per  nos  religiofos  cidem  Univerfi- 
tati  facla,&:per  hoc  occafione  prætcriti 
temporis  erga  Univerfitatem  prædidam 
penitus  remanebimus  immunes,  nec  a  no- 
bis  aliquid  aliud  occafione  prædidorum 
petere  valcbit  Univcrfitas  prædida  in  fu- 
turum.  Infuper  14.  libras  annui  redditus 
in  quatuor  terminis  Parifius  confuctis ,  &: 
ctiam  fub  pcenis  adjedis,  annis  fingulis  tc- 
nebimur  foivere  nos  &  fucceffores  noftri 
Univerfitati  prædidx  ,  incipiemus  foi¬ 
vere  in  proximo  termino  70.  folidos  Parif. 
&:  fie  femper  in  aliis  terminis  in  perpetuum 
foivere  tenebimur. 

Præterea  pro  boito  pacis  concordatum 
extitit  &  conventum  quod  porta  monafte- 
rii  noftri  fita  verfus  pratum ,  quod  pratum 
Univcrfitatis  nuncupatur ,  quam  juxta  com- 
pofitioncm  prædidam  apertam  tenere  po- 
teramus  ,  nos  &:  fucceftorcs  noftri ,  &:  quæ 
de  præfenti  claufa  cft  &:  murata ,  nunquam 
aperietur ,  nec  apertam  tenere  poterimus , 
nec  debebimus  ,  nec  aliam  fimilcm  aper- 
turam  habebimus  vel  habere  poterimus 
exiftentem  verfus  pratum  prædidum  in  fu- 
turum. 

Infuper  nos  rcligiofi  prædidi  pacis  vin- 
culo  cidem  Univerfitati  defiderantes  con- 
jungi ,  &c  ut  magis  vigeat  inter  nos  aftedio 
charitatis  ôc  Univerfitatem  prædidam,  jus 

c: 
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patronatus  five  præfentandi  ad  duas  parro- 
chiales  ecclefias  litas  Parifius  ,  vidclicec 
S.  Andrcæ  de  Arcubus ,  &c  SS.  Cofmæ  &: 
Damiani  ab  olim  ad  noftrum  monafte- 
rium  fpedans  in  Univerfitatem  præfatani 
confenfu  unanimi  pure  &:  libère  tran'ftuli- 
mus  abfque  aliquo  contradu  illicitæ  pac- 
tionis  ,  fuppoiitis  tamen  licentia  &:  affenfu 
D.  noftri  Papæ ,  pro  quibus  obtinendis  nos 
religiofi  prædidi  præfato  D.  noftro  fuppli- 
cabimüs  &  pro  eadem  fupplicatione  eidem 
porrigenda  ccrtum  nuncium  cum  expenfis 
noftris  propriis  ad  fedem  apoftolicam 
quanto  citius  deftinabimus,ut  cumnunciis 
didæ  Univerfiratis  ad  didam  fedem  jam 
deftinatis  per  Univerfitatem  præfatam ,  qui 
ctiam  liiper  hoc  fupplicabunt  ,  poffimus 
didum  aflenfum  &  licentiam  .obtinere  ; 
lalvo  tamen  rctento  nobis  rcligiofis  & 
fuccefforibus  noftris  in  perpetuum  omni 
alio  jure  temporali ,  quod  habemus  in  ec- 
clefiis  memoratis  maxime  30.  folidos  Parif. 
debitos  nobis  &:  fuccefforibus  noftris  a 
curato  S.  Andrcæ  prædidi ,  30.  folidos 

Parificnfcs  nobis  debitos  fingulis  annis  a 
curato  SS.  Cofmæ  &:  Damiani  prædido¬ 
rum. 

Item  volait  Sc  conceffit  ipfa  Univerfi- 
tas ,  quod  nos  &c  fucceffores  noftri  poffimus 
de  præfata  platca  a  dida  Univeriitate  in 
nos  &c  fucceffores  noftros  ,  ut  præfertur  t 
tranflata  libéré  ordinarc  ædificando  in  ea¬ 
dem  ,  vel  aliter  de  ea  difponere  valeamus , 
prout  noftræ  placucrit  voluntati  &C  nobis 
videbitur  expedire  -,  dum  tamen  via  in 
compofitione  exprefla  eidem  Univerfitati 
libéra  remaneat  ficut  in  eadem  compofi¬ 
tione  continetur.  Quod  fi  prædidi  affenfus 
&:  licentia  a  D.  noftro  Papa  obtineri  non 
poffint  ,  præfens  tradatus  nullus  fit  quan¬ 
tum  ad  omnes  ftngulaS  fui  partes.  I11  cu- 
jus  rei  teftimonium  figilla  noftra  præfen- 
tibus  litteris  duximus  apponenda.  Datunl 
&  adum  in  noftro  pleno  capitulo  anno 
Domini  1345.  die  19.  menfis  Juniivideli- 
cet  die  Dominica  ante  feftum  Nativitatis 
B.  Joannis  Bapdftæ  prædidi. 


Déclaration  de  J  e  a  n  a  Evêque  de  Paris. 


NO  v  e  r  1  n  t  univerfi  quod  cum  nos 
Johannes  Dci  gratia  epifeopus  Pari- 
fienfis  veniffemus  &  acceffifl'cmus  ad  con- 
filium  domini  Regis  in  abbatia  fandi  Gcr- 
mani  de  pratis ,  die  tertia  menfis  Deccm- 
bris ,  in  eu  jus  craftinum  prope  didam  ab- 
batiam  debebat  fieri  duellum  inter  nobiles 


ôc  potentes  viros  dominos  ducem  Lincaf- 
triæ  &:  ducem  de  Brefvic  ,  ut  dicebatur  : 
cumque  caufa  videndi  didum  duellum , 
nos  venerabilem  patrem  dominum  abba- 
tem  didæ  abbatiæ  rogaffemus  ut  nos  hof- 
pitare  vellet,&in  fua  abbatia  cameram 
affignare  ;  quod  nobis  duxit  gratiofe  con-> 


An.  1368. 

H.//.  Vnrueif. 
Par.  to.  4. 
p.  417. 

Nota  Cette 
Bulle  a  été 

V Officiai  de 
Pans  ,  pour 
l  exécution  de 
ut  Accord. 
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cedcndum.  Nosnolentesdido  abbati,  cjus  mur  didam  concelïioncm  ex  gratia  rccc 


abbatiæ  vel  fuccefloribus  fuis  in  futurum 
aliquod  propter  hoc  ptæjudicium  gencra- 
ri  ,  née  nobis  aut  fuccefloribus  noftris  no- 
vum  jus  propter  hoc  acquirere,  confitc- 

C  X 

Bulle  du  Pape 

URban'üs  Epifeopus  fervus  fervo- 
rum  Dei ,  5cc.  Sane  petitio  pro  parce 
dilcdorum  filiorum  Richardi  Abbatis  5c 
Convcncus  monaflerii  fandi  Germani  de 
pratis  juxta  Parifius  Ordinis  landi  Bcncdic- 
ri ,  ac  Redoris ,  Magiftrorum  5c  Scolariutn 
ac  Univerfitatis  fludii  Parifienfis  pcticio 
contincbac ,  quod  ad  Abbatem  5c  Conven- 
cum  præfentatio  pcrlonæ  idoncæ  ad  ccclc- 
flam  parrochialem  S.  Germani  veceris  Pa- 
riflenlis  -,  5c  adRedorcm ,  Magiftros,  Scho- 
larcs  5c  Univerficaccm  prædidos  collacio 
Capellæ  S.  Martini  de  Ordeis  prope  muros 
didi  monaflerii  confillcntis ,  dum  vacant, 
de  antiqua  5c  approbata  5c  hadenus  paci- 
fice  oblervata  confuecudine  pcrtinerc  nof- 
cuntur  ;  quodque  de  demolienda  didâ  Ca- 
pelld  5c  accipiendo  duo  arpenta  ,  quorum 
quodlibet  centnm  virgas  continet,  &:etiam 
deeem  virgas  prati  Clericorum  juxta  dic- 
tum  monafterium  conflftentis  ,  5c  ad  ipfos 
Rcdorcm ,  Magiflros ,  Scholarcs  &Univer- 
ficacem  julto  ticulo  pcrcinentis  ;  quarum 
quidem  virgarum  prati  quælibet  viginti 
pedes  contineat ,  pro  fofl'atis  circa  didum 
monafterium  proejus  defenfionc  ac  tuitio- 
11c  civitacis  Parifienfis  contra  inimicos  regni 
Franciæ  ,  ex  ordinatione  tamen  Conlilii 
chariflimi  inChrifto  hlii  noftriCaroli  Ré¬ 
gis  Francorum  illuftris  tradatus  cil  habitus. 
Quodque  iidem  Abbas  5c  Convcntus  ,  ac 
Redor ,  Magiftri ,  Scholarcs  &:  Univeriicas 
pro  bono  pacis  5c  concordiæ ,  jura  quæ  ha- 
bent  in  Ecclefla  5c  Capella  prædidis ,  defi- 
dcranc  invieem  permutare.  Ac  Abbas  5c 
Convcntus  prædidi  pro  dcmohtionc  loci 
didæ  Capellæ  ac  domorum  &:  hortorum 
jardinorum  nuncupatorum  ac  pertinentia- 
rum  eorumdcm,  Redori  didæ  Capellæ  pro 
tempore  exiftenti  odo  libras  amortizatas 
annui  5c  perperui  reditus  lupra  quamdam 
domum  in  civitate  Parifienfi  juxta  loeum 


pifle.  Datum  fub  noftro  ligillo  in  teftimo- 
nium  præmifTomm  die  prædicla ,  anno  Do- 
mini  1359. 

I  I. 

Urbain  V. 

FF.  Ordinis  Eremitarum  fandi  Auguftini 
confiftcntcm  ,  lupra  quam  deeem  libras 
annuas  didæ  monccæ  pcrcipiunc  ;  ac  præ- 
fatis  Redori ,  Magiftris  5c  Scholaribus  pro 
didis  duobus  arpentis  5c  deeem  virgis  prati-, 
duo  &:  dimidium  arpenta  terræ  didorum 
Abbatis  5c  Convcntus  juxta  præfacum  pra- 
tum  conliftcntia  aflignabant.  Quare  pro 
parte  didorum  Abbatis  5c  Convcntus  ac 
Redoris  ,  Magiftrorum  ,  Scholarium  5c 
Univcriîtatis  nobis  fuit  humiliter  fupplica- 
tum ,  ut  eis  faciendi  præmifla  liccntiam 
concedere  de  bcnignicate  apoftolica  digna- 
remur.  Nos  itaque  hujufmodi  fuppiicatio- 
nibus  inclinati  dilcrctioni  tuæ  per  apofto¬ 
lica  feripta  mandamus  ,  quatenus  fi  eft  ita , 
cifdcm  Abbati  5c  Conventui  ,  Redori , 
Magiftris ,  Scholaribus  5c  Univerfitati  per- 
mutandi  ad  invieem  hujufmodi  jura  quæ 
in  Ecclefla  ac  Capella  prædidis  habent ,  ut 
præfertur ,  ac  eciam  eifdem  Abbati  5c  Con¬ 
ventui  ,  Redori  didæ  Capellæ  quinunc  eft, 
5c  cjus  fuccefloribus  hujufmodi  odo  libras 
Parif.  pro  demolitione  loci  didæ  Capellæ 
ac  domorum  5c  hortorum  prædidorum  , 
neenon  Redori  ,  Magiftris  ,  Scholaribus 
5c  Univerfitati  prædidis  pro  didis  duobus 
arpentis  5c  deeem  virgis  prati  prædida  duo 
5c  dimidium  arpenta  terræ  allîgnandi ,  au¬ 
tomate  apoftolica  licentiam  largiaris.  Vo- 
lumus  autem  quod  idem  Redor  didæ  Ca¬ 
pellæ,  qui  nunc  eft,& fucceflores  fui,  redi¬ 
tus  &;  proventus  ad  Rcdorcm  didæ  Capel¬ 
læ  pro  tempore  exiftentem  pertinentes  in¬ 
tégré  pcrcipiant  ,  ac  divinum  ofEcium  per 
cos  ratione  didæ  Capellæ  fieri  debitum  in 
ecclefla  didi  monaflerii  aut  alio  loco  con- 
gruo  5c  honefto  ,  de  quo  tibi  videbitur , 
perpetuo  facere  teneantur.  Datum  Romæ 
apud  fandum  Pctrum  16.  Kalend.  Deccmb. 
Pontificatus  noftri  anno  7. 
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JUSTIFICATIVES. 


Ixxxj 


I.  Partie. 

c  x  i  i  i. 

Lettres  des  Grands-Vicaires  de  Rouen. 


“7  !  *  T  TIcar'ii  Reverèndiflimi in Chrifto 

n.  1374-  Patris,  ac  domini  domini  Philippi 

chron  s  g crm  Alençonio  ,  ntifcrationc  divina  archie- 

foi  j  j6.  ’  pifeopi  Rothoinagenfis  nunc  in  remotis  de- 

gcncis  ,  in  fpiritualibus  te  temporalibus 
generales ,  diledo  nobis  in  Chriito  Henri- 
co  de  Villamorien  eremicæ  degenti  in  ere- 
mo  propc  Meduntam  Rochomagenfis  diœ- 
cefis  ,  falutem  in  Domino.  Devotioni  vef- 
cræ  quam  in  Domino  commendamus  fa- 
vorabiliter  annuentes ,  conftruendi  &  ædi- 
ficandi  feu  confirai  ôexdificari  faciendiin 
parrochia  S.  Martini  de  Garcnna  didæ 
diœcefis  in  nemore  feu  terra,  cujus  nobi- 
lis  vir  Mattheus  de  Ver  armiger ,  dominus 
tcmporalis  (  ut  fertur  )  exilèit ,  quandam 
capcllam  ad  honorent  Dci  omnipotentis , 
omniumque  civiurn  fuperiorum  ,  &:  pro 
divino  cultu  ibidem  celebrando ,  fi  de  illius 


cujus  fundus  exiftit  proceiïit  voluntâte. 
Salvo  tamen  jure  parrochiali ,  te  in  omni¬ 
bus  quolibet  alieno  ^  accedente  ad  hoc 
præfati  Reverendiflimi  Patris  beneplacito 
te  alTcnhi  :  ficut  nobilis  te  potens  dominus 
Ludovicus  cornes  Stampenfis  ,  gerq^anus 
ejufdcm  ReverendilTimi  Patris ,  nobis  per 
ejus  litteras  propria  manu  te  proprio  ejus 
nominc  fignatas  fignificare  curavit ,  etiam 
contcmplatione  te  ad  prcces  ipfius  domini 
comitis ,  qui  fuper  hoc  nos  rogavit  atten¬ 
té.  Vobis  autem  didi  Reverendiflimi  Pa¬ 
tris  tenore  prxfcntium  licentiam  concc- 
dimus  atque  plenam  te  libérant,  faculta- 
tcm.  Datum  fub  ligillo  magno  curiæ  Ro- 
thomagenlis ,  una  cum  fignetis  noflris  qui- 
bus  utimur  in  hac  parte  ,  anno  Domini 
1374.  die  lunæ  poft  feftum  fandi  Barnabæ 
Apoltoli. 


CXI  y. 


Charte  de  Charles  VI.  Roy  de  France. 


CArolus  Dei  gratia  Francorum 
Rex  ad  perpétuant  rci  menioriam  , 
n'Jaïre'1  C'ir~  Pcl"  clucm  vivimus ,  regimus  te  regnantus. 

Graturn  impendere  credimus  obicquium 
regiique  culminis  çelfitudinem  gloriaiît 
promcrcri  paviter  te  honorent ,  dum  faniu- 
lamina  a  fuis  fidelibus  eident  impenfa  rc- 
colcndo ,  corum  pia  defideria  favorc  pro- 
fcquintur  ipecialr.  Etfi  ad  hoc  ipfius  libe- 
ralitas  faciliter  fc  incliner ,  ntulto  inagis  fc 
tenetur  extendere  ci  rca  illos  ,  quos  innatæ 
fidei  conftantia  intimxque  diledionis  af- 
fedus  in  exhibendis  obfequiis  pcrplacidis 
plurimum  reddunt  gratOs.  Notunt  igitur 
facimus  quod  cum  diledus  nofter  Hcnri- 
cus  de  Villentorien  (qui  Domino genitori 
noftro,  cui  Chriftus  indulgeat,  fuæ  juven- 
tutis  flore  durante  longævis  antcadis  tern- 
poribus  plures  gratiflintos  exltibuit  famu- 
îatus  )  falubri  motus  propofito  de  confcnfu 
prxfati  Domini  genitoris  noftri  ea  quæ 
mundi  finit  poil  terga  rejiciens  ,  ejus  di- 
miflo  fervitio  locum  folitarium  ad  fui  pa- 
cificationem  animi ,  ac  ut  vitx  contcntpla- 
tivæ  quxrendæ  dudu  falutifero  potiretur , 
in  cujufdant  montis  feu  loci  vafti  apice  a 
Mcdunta  duntaxat  una  leuca  diftante 
annis  viginti  duobus  fuum  fecerit  incola- 
tum.  In  quo  quident  loco  didi  temporis 
girante  fpatio  quamdam  capcllaniam  vul- 
gari  præloquio  Beatx  Marix  Dcflderatx 


vocabulo  nuncupatam ,  cum  nonnullis  aliis 
xdificiis  fuis  propriis  fumptibus  conftrui 
fecerit  &:  fundari ,  eamque  pofl:  fui  obitum, 
quem  ex  antiquata  fenilitatc  jamque  vici- 
nari  præfentit ,  ruinis  breviflinte  fubdi  for- 
ntidat,ac  per  hoc  divino  fervitio  viduari. 
Pro  cujufmodi  cafui  obviando  eafdem  ca¬ 
pcllam  ,  manfiones  te  ædificia ,  ceteraque 
ibidem  pertinentia  fub  eccleliæ  feu  monaf- 
terii  fandi  Germani  de  pratis  prope  Pari- 
fius  difpofitione  te  regimine  permanere  te 
fubefle  afficitur  ;  duntmodo  luper  hoc  nof¬ 
ter  prxbcatur  aflfenfus  ,  refque  prxdidas 
adntortifationis  munere  prxmunire  veli- 
mus  ;  prxfercim  cum  imntediatus  dominus 
earumdem  ,  quantum  ad  cum  attinet  te 
nofeitur  interefle  ,  in  eis  conlenfit  gratiofe, 
veluti  pro  parte  prædidi  Henrici  nobis  cft 
datum  intelligi  noftram  gratiam  implo- 
rando.  Nos  itaque  ejufdent  fandi  propofiti 
materiam  produci  volontés  in  effedum, 
te  ejus  obnixæ  fupplicationis  tam  conven¬ 
ais  prædidi  fandi  Germani .intuitu ,  (qui 
tamquam  ager  dominicus  affluentia  fuper- 
ni  roris  te  benedidionis  infufus  habet  cul- 
tores ,  fratres  videlicet  induftrios,pudici- 
tix  nitore  prxclaros  &:  nullius  iitquina- 
menti  laite  refpcrfos  )  quam  confideratione 
didi  Henrici  ad  didum  locum  feu  conven- 
tum  zelo  devotionis  acccnli,  didum  locum 
una  cum  domibus ,  xdificiis ,  manfionibusj 
l 
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terris  5c  poilelTionihus  univerfis  diéto  loco 
fpeél  antibus  au&oritate  noftra  regia  ccrta- 
que  feientia  5c  gracia  fpeciali  admortifa- 
vimus  5c  tcnorc  prælentium  admortifa- 
mus  ;  eidem  Henrico  nihilominus  conce- 
dentes ,  5c  eas  lie  admorcifatas  præfato  rao- 
nafterio  donare ,  legare  feu  quovis  modo  , 
dum  5c  quando  llbi  libuerit,  conferre  va- 
Jeac.  Iplas  namque  in  quantum  nos  tangit 
jam  diéto  monafterio  per  præfentes  conte - 
rimus  ëSc  donamus  :  ica  quod  fratres  feu 
rcligiofi  ejufdcm  monafterii  corumque 
fucceflorcs  locum  hujufmodi  una  cum  do- 
mibus  ,  ædificiis  ,  manlionibus,  terris  5c 
pofieflionibus  eidem  loco  fpcdancibus  tam- 
quam  rem  eccleliafticam,  5c  admortifatam 
ac  facris  ulibus  depucatam  de  cetcro  habe- 
rc ,  tenere  ,  5c  perpetuo  poflidere  valeant 
pacificè  5c  quicrc ,  abfiquc  co  quod  ipfa 
vendere,  alienare  aut  extra  manus  luas  po- 
nere  a  modo  tcncantur  ,  8c  ad  hoc  cogi  pol- 
lînt  aliqualiter  vel  compclli ,  aut  nobis  feu 
fucccfl'ori  bu  s  noftris  velcauiam  a  nobis  ha- 
bentibus  ,  vel  habitons  exinde  financiam 
qualemcumque  prxftare  aut  folvere  nunc 
vel  in  pofterum  tcncantur.  Quam  quidem 
financiam  propter  hoc  debitam  vel  deben- 
dam  nos  ex  uberiori  dono  noltrx  gratix  ex 
diétis  certa  feientia  ,  fpeciali  gratia ,  8c  auc- 
toritatc  regia  diétis  Henrico  8c  religiofis  ex 
nunc  prout  extune  ferie  prxfcntium  dona¬ 
mus  j  rcmittimus  penitus  ,  Sc  quittamus. 

c  : 


Provifo  tamen  quod  ipli  rcligiofi  pro  nobis 
regnique  noftri  felici  ftatu  ad  duas  mifl’as 
quolibet  anno  die  Purificarionis ,  8c  aliam 
die  Nativicatis  glorioliflimx  Dei  genitricis 
Mariæ  folemnitcr  celebrandas  crunt  per- 
petuis  temporibus  adltricti.  Quocircadi- 
lcdis  5c  tidelibus  conliliarïis  noftris  lu  per 
fado  domanii  noltri  deputatis  vel  depu- 
tandis.,  ac  thefaurariis  noftris  Parilius  ce- 
terilque  juftitiariis  8c  officiarns  regni  noftri 
8c  eorum  loca  tenentibus  prxfcntibus  8c  fu- 
turis ,  cuilibct  ipforum  prout  ad  cum  per- 
tinuerit  damus  tcnorc  prxfenrium  in  man- 
datis ,  quatenus  præfatos  Henricum  8c  rc- 
Iigiofos  prxdiétos  corumque  lucceflbrcs  , 
5c  eorum  quemlibet  noftra  prxlcnti  gratia 
5c  conccflione  uti  8c  gaudere  paciticè  fa- 
ciant  8c  permittant ,  8c  contra  tenorem  ip- 
fius  cos  nullatcnus  inquiètent  vel  moleftcnt 
aut  mquietari  vel  molcftari  a  quoquam  ali- 
qualiter  patiantur.  Quoniam  lie  fieri  volu- 
mus  8c  ordinavimus  ex  didis  certa  feientia 
8c  fpeciali  gratia  ordinationibus ,  manda- 
tis  8c  dcfcnlionibus  in  contrarium  fadis  vel 
faciendis  nonobftantibus  quibufeumque. 
Et  ut  hæc  omnia  ftabilitate  fruantur  perpé¬ 
tua  has  præfentes  fecimus  figilli  noltri  ap- 
penfione  muniri ,  noftro  in  reliquis  8c  alie- 
no  in  omnibus  jure  lalvo.  Datum  Parilius 
menfe  Odobris  anno  Domini  1397.  regni 
vero  noftri  decimo  odavo. 


V. 


Charte  de  Jeah,  Duc  de  Berry. 


ÎE  A  n  ,  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 
Berry  8c  d’Auvergne ,  Comte  de  Poitou  , 
de  Boulogne  5c  d’Auvergne  ,  Salut.  Sçavoir 
faifons  a  tous  prefens  8c  à  venir  :  Qyc  com¬ 
me  les  Religieux  ,  Abbé  8c  convent  de  l’e- 
glile  de  S.  Germain  des  Prcz  lez  Paris , 
culfcnt  droit  de  prendre  chacun  an  fur  no¬ 
tre  Hôtel  5c  jardins  de  Nefle,  8c  fur  l’Hô¬ 
tel  8c  lieu  où  cft  à  prefent  notre  fejour  de 
Nèfle,  neuf  livres  neuf  fols  quatre  deniers 
parilis  ,  tant  de  fonds  de  terre ,  comme  de 
rente  annuelle  8c  perpétuelle.  C’eft  à  fça- 
voir  fur  notredit  Hôtel  de  Nèfle ,  au  terme 
de  la  S.  Remi  ,  vingt- huit  fols  quatre  de¬ 
niers  parilis ,  tant  en  fonds  de  terre  comme 
de  rente.  C’eft  à  fçavoir  fur  la  thuillcric 
qui  fut  Nicolas  le  Thuillier  ,  trois  fols  pa- 
rifis  de  fonds  de  terre  audit  terme  de  la 
S.  Remi  ,  5c  cinquante  fols  parilis  de  rente 
le  jour  de  la  S.  Martin  d’hyver,  8c  fur  une 
autre  thuillerie  qui  fut  audit  Nicolas  ,  8c 
paravant  à  Jean  de  Cormcillcs ,  treize  lois 
quatre  deniers  parilis  de  fonds  de  terre  au¬ 


dit  terme  de  la  S.  Remi  audit  convent,  cha¬ 
cun  an  le  jour  des  Morts  fur  notredit  Hô¬ 
tel  de  Nefle  foixante  8c  dix  lois  parilis  de 
rente  ,  8c  fur  le  jardin  qui  fut  au  convent 
des  Auguftins ,  5c:  paravant  à  Remi  Lcpi- 
cicr ,  lequel  jardin  eft  a  prefent  appliqué 
au  grand  jardin  de  notredit  Hôtel  de  Nefle, 
vingt-cinq  fols  parilis  en  deux  termes.  C’eft 
a  fçavoir  audit  terme  de  la  S.  Remi  douze 
fols  iix  deniers  parifis ,  au  terme  de  Pâques 
autre  douze  lois  lix  deniers  parilis ,  qui  fc 
montent  pour  tout  à  ladite  fomme  neuf 
livres  neuf  fols  quatre  deniers  parilis ,  tant 
de  rente  comme  de  fonds  de  terre  amorties. 
Nous,  pour  aquitter  8c  affranchir  perpé¬ 
tuellement  à  toujours  ladite  rente  8c  char¬ 
ges  nofdits  Hôtel  5c  jardins  de  leurs  appar¬ 
tenances  ;  8c  afin  que  nous ,  nos  hoirs  8c 
fuccefleurs  l'oyons  8c  demeurions  quittes 
envers  lefdits  Religieux,  Abbé  8c  convent , 
qui  â  prefent  font,  5c  qui  pour  le  tems  à 
venir  feront  de  ladite  rente  ,  5c  de  tout  ce 
qui  en  peut  être  deub  du  tems  palfé.  De 
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ïiotre  certaine  fcicnce ,  avons  donné  ,  cédé 
&  tranf  porté ,  cédons,  donnons  &tranfpor- 
tons  aufdits  Religieux  ,  Abbé  8c  convent 
de  ladite  eglife ,  prefens  &  à  venir ,  pour  &: 
au  lieu  dcfdits  neuf  livres  neuf  fols  quatre 
deniers  par  ifs,  les  maifons,mazures  &:  jar¬ 
dins  8c  terres  8c  autres  appartenances  quel¬ 
conques  qui  furent  à  feu  le  Roy  de  Navar¬ 
re  ,  affiles  à  la  Ville  dudic  Saint  Germain , 
ëc  au  terroir  de  d’autre  côté 

Jeanne  la  Bifarde  8c  à  Jean  Henri,  8c 
d  autre  part  au  jardin  du  prclbyterc  de 
S.  Sulpice ,  8c  à  Meilleurs  Yon 
aboutiffiint  par  devant  au  grand  chemin 
qui  va  de  la  porte  des  Cordeliers  à  ladite 
eglife  de  S.  Germain ,  8c  par  derrière  au 
jardin  qui  va  à  la  porte  faint  Michel  au 
.jardin  Jean  Pellilfon  pelletier  ;  icelles  mai- 
ions  ,  mazurcs ,  jardins ,  terres  &;  autres  ap¬ 
partenances  chargées  avant  ce  prefent  don 
envers  lelclits  Religieux  en  la  fomme  de 
dix  livres  fix  lois  neuf  deniers  parifis  ,  tant 
de  fonds  de  terre ,  comme  de  rente  amor¬ 
tie  ;  &  lefquellesmazures,maifons,  jardins, 
terres  8c  autres  appartenances  nous  appar¬ 
tiennent  par  don  par  Monfeigneur  le  Roy 
à  nous  fait ,  8c  par  lui  aujourd’hui  datté  de 
ces  prefentes  amorties 
lcfdites  maifons,  mazurcs,  jardins,  terres  8c 

ex 

Sentence  du  Châtelet ,  avec  un 

AT  o  u  s  ceux  qui  ces  prefentes  Let¬ 
tres  verront  :  Guillaume  Seigneur 
de  Tiguonville  ,  Chevalier,  Confeillcr, 
Chambellan  du  Roy  notre  Sire ,  8c  Garde 
de  la-Prevoflé  de  Paris ,  Salut.  Sçavoir  fai¬ 
sons  ,  que  1  an  de  grâce  1403.  le  Dimanche 
jour  de  Pâques  convenans  quinze  jours 
d  Avril ,  Girardin  de  Roüen  varlet  fervant , 
demourant  par  tout  ,  fut  emprifonné  ou 
Châtelet  de  Paris  par  Jean  le  Gendre ,  Jean 
Poiélevin  8c  Philippot  de  Montbehy ,  Ser- 
gens  â  V erge  du  Roy  notre  Sire  audit  Châ¬ 
telet  ^  pour  ce  qu’audit  jour  il  avoir  elle 
trouve  coupant  la  manche  8c  bourfe  de 
Pierre  de  Solfions  efcuyer ,  demourant  en 
la  rue  faint  Germain ,  à  l’enfeigne  du  Mou¬ 
linet  ,  en  laquelle  bourfe  avoir  dix  fols  pa¬ 
rifis  ,  ainfi  comme  ledit  Pierre  efloit  au 
fermon  ou  pré  aux  Clercs.  Item ,  qu’en 
icelui  jour  de  Dimanche  frere  Robert 


autres  appartenances  par  lefditsReligieux, 
Abbé  8c  convent  dudit  faint  Germain ,  pre¬ 
fens  8c  acceptans  pour  eux  ,  leurs  fuccef- 
feurs  8c  ayans  caufe  ,  pour  en  faire  du  tout 
à  leur  plaifir  8c  volonté ,  comme  de  leur 
propre  héritage.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  à  tous  nos  Julliciers,  Officiers  pre¬ 
fens  8c  à  venir ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  8c  à 
chacun  d’eux,  fi  comme  â  luy  appartiendra, 
que  lcfdits  Religieux ,  Abbé  8c  convent, 
ou  leurs  ayans  caufe  ,  dcfditcs  maifons , 
mazurcs ,  jardins,  terres  8c  autres  apparte¬ 
nances  ,  defquelles  nous  les  avons  mis  8c 
mettons  par  la  tradition  de  ces  prefentes  en 
pofîéffion  8c  faifine ,  falfent ,  fouffrent ,  8c 
laiUent  joiiir  8c  ufer  pleinement ,  paifible- 
ment  8c  perpétuellement ,  fans  les  empê¬ 
cher  ,  faire  ni  fouffrir  être  empêchez  en 
aucune  maniéré  au  contraire.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours , 
nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à  ces  pre¬ 
fentes ,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  8c 
l’autrui  en  tout.  Fait  8c  donné  à  Paris  le 
fécond  jour  d’ Avril,  l’an  de  grâce  13951. 
après  Pâques.  Ainfi  figné  fur  le  repli  par 
Monfeigneur  le  Duc ,  N.  Barrandon  ,  8c 
fcellé  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  auffi 
verte. 


V  I. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris. 

Grandin  religieux  8c  official  de  S.  Ger¬ 
main  des  Prez  ,  s’oppofa  ad  ce  que  Girar¬ 
din  de  Roüen  dclTufnommé  ,  lequel  il  di- 
foit  eltre  clerc  ,  ne  feu  fl  rendu  à  Monfieur 
levefque  de  Paris  :  8c  outre  requifl  que 
ledit  Girardin  luy  feuft  rendu  comme 
clerc,  dilânt  que  à  lui  en  appartenoit  la 
connoiflânee  ,  pugnicion  8c  corrcélion  , 
pour  ce  que  iceluy  Girardin  avoir  comis  le 
délit  deffufdit  en  la  terre  defdits  religieux, 
&c  auffi  avoir  efté  prins  fur  le  lieu  ,  8c  pour 
plulieurs  autres  caufes  qu’il  cntcndoit  â  dé¬ 
clarer  en  temps  8c  lieu.  Et  pour  ce  que 
de  ces  chofes  ledit  frere  Robert  Grandin 
nous  requifl  aéle ,  pour  luy  valoir  8c  foy 
aidier  en  lieu  8c  en  temps  deus  -,  nous  luy 
en  avons  oélroyé  ces  prefentes  ,  efquelles 
nous  en  témoin  de  ce ,  avons  fait  mettre 
le  feel  de  la  Prevoflé  de  Paris.  Ce  fut  fait 
l’an  8c  le  jour  deflufdits.  Goret. 


408. 
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CX  VII. 

Marché  fait  avee  les  Orfèvres  pour  la  Chafle  de  S,  Germain. 


A  Tous  ceux  qui  ces  lettres  verront , 
r\  Guillaume  par  la  permiflion  divine 
humble  abbé  de  l’eglife  de  S.  Germain  des 
Prez  les  Paris, &  tout  le  couvent  de  ce  même 
lieu,  falut  en  Nôtre- Seigneur.  Savoir  tai- 
fons  que  nous  d’un  commun  accord  de  con- 
fentement,  de  pour  le  clair  &:  évident  pro¬ 
fit  de  nous  de  de  nôtre  eglifc  ,  confeflbns 
avoir  fait  marchie  de  convenances  à  Jean 
de  Clichi  ,  Gautier  du  Four  de  Guillaume 
Boev  orfèvres  demeurans  à  Paris ,  de  faire 
une  châffe  d’or  &:  d’argent,  où  fera  mis  au 
plaifir  de  Dieu  le  corps  de  Monfieur  Paint 
Germain.  Laquelle  chalfe  aura  deux  pieds 
de  demi  &:  quatre  pouces  de  long  ,  de  de 
hauteur  de  largeur  telle  comme  il  appar¬ 
tient  à  la  longueur  delïufdite  ;  Si  laquelle 
chalfe  fera  de  la  manière, façon  de  telles  que 
lefdits  orfèvres  nous  ont  baille  la  pourtrai- 
ture  de  patron. 

Item  la  haute  de  la  baffe  couverture  de 
ladite  chalfe  fera  faite  d’or  a  fleurs  de  lys 
enlevées  de  l’or  qui  eften  la  châffe  oùeft  à 
prefent  le  corps  de  mondit  fleur  S.  Ger¬ 
main. 

Item  la  pierrerie  qui  cil  en  ladite  châf¬ 
fe  où  repofe  à  prefent  le  corps  dudit  Mon¬ 
fieur  Paint  Germain ,  fera  ôtée  de  fera  mife 
&:  employée  par  lefdits  orfèvres  en  ladite 
châffe  qu’ils  nous  doivent  és  lieux  de  en  la 
meilleure  manière  que  faire  fe  pourra  au 
profit  de  ladite  châffe. 

Item  les  images  de  les  grands  pillicrs  &r 
les  pillicrs  bouttercs  ,  les  chapiteaux  ,  les 
hotteaux  de  formes  de  verrières ,  les  claires 
voies  &:  le  clochicr  de  tout  ce  qui  appar¬ 
tient  à  ladite  châffe  feront  d’argent  doré 
bien  de  fouffifament  au  regard  de  l’or  au 
dire  d’orfevres  &:  gens  à  ce  connoiffans. 
Refervé  toutesvoics  les  images  qui  fou- 
tiendront  ladite  châffe  qui  feront  de  cuivre 
bien  doré  d’or  bien  de  fouffifament  ,  de 
aufli  refervé  le  fonds  de  ladite  châffe  qui 
fera  d’argent  tout  blanc ,  de  laquelle  châffe 
lefdits  orfèvres  nous  feront  tenus  de  pro¬ 
mettent  faire  du  poids  de  cent  cinquante 
marcs  d’argent,  en  ce  non  compris  le  fonds 
d’icelle  châffe  qui  feront  d'argent  blanc  , 
comme  dit  efl ,  de  ou  cas  que  ladite  châffe 
peferoit  plus  ,non  compris  ledit  fonds,  que 
cent  de  cinquante  marcs  d’argent ,  nous  ne 
ferons  tenus  de  payer  aucune  chofe  du  fur- 
plus  de  l’or  de  façon  dudit  furplus ,  fors 
feulement  la  valeur  de  l’argent  d’icelui 
furplus. 


Item  que  quand  les  ouvrages  de  ladite 
châffe  feront  faits ,  lefdits  orfèvres  feront 
tenus  de  les  dorer  bien  de  fouffifament 
comme  il  appartient  ;  de  iceux  ouvrages 
regardez  &:  vifitez  par  orfèvres  de  gens 
fouffifament  de  en  ce  connoiffans.  Et  s’il 
y  a  faute  en  la  doreure ,  lefdits  orfèvres  fe¬ 
ront  tenus  de  les  redorer.  Et  aufli  feront 
tenus  un  chacun  pour  le  tout  de  ouvrer  en 
icelle  châffe  bien  de  deuëment  en  perfon- 
nc  dès  maintenant  jufques  à  ce  que  ladite 
châffe  fôit  faite  de  parfaite.  Et  pour  ce  faire 
feront  tenus  de  leur  bailler  l’or  de  l’argent 
que  à  ce  faire  appartiendra.  Et  fi  feront  te¬ 
nus  lefdits  orfèvres  &:  chacun  pour  le  tout 
de  nous  rendre  ladite  châffe  faite  de  par¬ 
faite  bien  de  fouffifament  de  bien  dorée 
par  la  maniéré  deflufd.  dedans  la  faint 
Vincent  prochainement  venant.  Et  aufli 
feront  tenus  de  leur  quérir  de  livrer  en  nô- 
tredite  eglife  lieu  bon  ,  feur  de  convenable 
pour  faire  ladite  châffe  ,  de  leur  payer  pour 
chacun  marc  d’or  qu’ils  mettront  en  œu¬ 
vre  pour  façon  feulement  fix  écus  d’or  à  la 
couronne  de  18.  f.  par  la  piece  ;  de  par  cha¬ 
cun  marc  d’argent  qu’iceux  orfèvres  livre¬ 
ront  ,  pour  argent ,  or  de  façon  feront  tenus 
de  payer  douze  écus  d’or  de  ladite  mon- 
noye.  Pour  chacun  marc  d’argent  blanc , 
dont" le  fonds  de  ladite  châffe  fera  fait,  fept 
écus  d’or  de  ladite  valeur.  Et  pour  chacun 
marc  de  cuivre, dont  les  images  qui  fouticn- 
dront  lad.  châfl'e  feront  faites ,  pour  cuivre, 
or  de  façon  quatre  écus  d’or.  Lefqucls  prix 
nous  ferons  tenus  payer  auxdits  orfèvres 
aufli  de  toute  pour  la  forme  de  maniéré 
qu’ils  le  commenceront  de  deferviront  en 
ladite  befogne.  Et  fi  feront  tenus  à  eux  de  à 
leurs  gens  de  aydes  en  faifant  ladite  châfl'e 
de  leur  quérir  leurs  dépens  par  la  maniéré 
qui  s’enfuit.  C’eil  à  favoir  pour  chacun 
jour  qu'ils  vaqueront  en  ladite  befogne ,  de 
tant  à  jours  ouvrables  comme  fêtes  de  di¬ 
manches  ,  il  leur  fera  baillé  de  livré  à  dé- 
jeûner  ou  boire  à  matin  à  deux  perfonnes 
un  pain  de  couvent  de  une  peinte  de  vin.  A 
l’heurededifinerà  deux  perfonnes  deux  pains 
de  couvent,  une  peinte  de  vin  de  une  piece 
de  chair  de  buef  ou  du  mouton  de  quatre  ou 
quartier  de  mouton  de  le  buef  à  la  valluë 
de  du  potage  bien  de  fouffifament  ,  de  au 
fouper  pareillement  comme  au  difiner.  Et 
aux  jours  que  l’en  ne  mangera  point  de 
chair  ,  nous  baillerons  à  chacune  perfonne 
trois  oefs  ou  deux  harens  pour  pitance  de 
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du  potage  à  difncr  ;  &  au  foupcr  à  chacu¬ 
ne  perfonne  deux  oefs  ou  un  harent  &c  un 
fourmage  pour  coure  la  femainc  ,  tels  que 
nous  avons.  Er  auili  feront  tenus  de  leur 
bailler  bûches  bien  &:  convenablement 
pour  eux  chauffer  ,  chandelle  pour  eux 
coucher  fouper  bien  &C  convenable¬ 
ment  ,  quand  ils  en  auront  neceffiré.  Avec 
ce  feront  tenus  de  leur  bailler  &c  livrer  un 
bon  coffre  en  lieu  leur  comme  defius ,  où 
feront  mifes  les  parties  &  ouvrages  de  la¬ 
dite  châfle  bien  8c  feuremenc.  Auquel 
coffre  aura  deux  clefs ,  dont  lefdits  orfè¬ 
vres  en  auront  l’une ,  &£  nous  l’autre. 

Toutcsvoies  fi  ladite  châffe  n’étoit  faite 
&  parfaite  dedans  ladite  fête  faint  Vincent 

Obligation 

JE  Gaultier  du  Four  &:  Jean  de  Clichy 
&:  Guillaume  Boey ,  confcffons  avoir  eu 
&:  reçu  de  Monfieur  l’Abbé  de  faint  Ger¬ 
main  ,  prefent  le  quint  Prieur  nommé  Pier¬ 
re  Hachette  &:  Jean  de  la  Crutc  Chcvccicr 
&:  Michel  Prévôt  treforier  8c  Mcffre  Rc- 
gnaut  Denis  &c  Meffre  Bontct  de  la  Bu- 
diniere;  c’cft  aflçavoir  10 1  faphir  ;  item 
140  cfmeraudcs  entières ,  oC  des  dcfpefsées 
3j ,  qui  font  en  fomme  cent  foixante  & 
quinze  pièces  ;  item  4 7  garnats  entières  &: 

C  X  V 


prochainement  venant ,  nous  ne  ferons  te¬ 
nus  de  quérir  auxdics  orfèvres  aucuns  dé¬ 
pens  de- là  en  avant  s’il  ne  nous  plaift ,  fi 
ainfi  n’étoit  que  la  faute  fuft  ou  foie  venue 
de  par  nous.  Si  promettons  en  bonne  foy 
8c  fur  l’obligation  des  biens  de  nous  8c  de 
nôtredite  eglife  avoir  agréable  8c  tenir 
ferme  8c  fiable  ce  prefent  marchié ,  con¬ 
venances  ,  promefles ,  8c  tout  le  contenu  en 
ces  lettres  ,  les  enterriner  8c  accomplir  de 
point  en  point  félon  ce  que  dcfi'us  eft  dit 
8c  non  venir  contre  jamais  à  nul  jour  par 
quelque  voye  que  ce  foit.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  nos  fceaux  à  ces  pre- 
fentes  lettres  le  dix-huitiéme  jour  du  mois 
de  Février  l’an  mil  quatre  cens  huit. 

des  Orfèvres. 

quatre  pièces ,  qui  font  en  fomme  cinquan¬ 
te  8c  un  garnats.  Item  25;  amatiftes  ;  item  30 
caffdoines  ;  item  220  perles  -,  item  une  pe¬ 
tite  croix  d’or  où  il  y  a  des  reliques  ;  item 
16  marcs  2  onces  12  eftrelins  d’or,  pareil  à 
une  piece  d’or  que  ledit  Monfieur  l’Abbé  a 
par  devers  lui  ;  item  d’argent  à  ouvrer  tout 
net  fept  marcs  cinq  onces  cinq  eftrelins* 
Tcfmoins  nos  noms  mis  en  cette  cedule  le 
20.  jour  d’Aouft  1409.  J.  de  Clichy.  Gaul¬ 
tier  du  Four.  G.  Boey. 

I  I  I. 


Déclaration  de  Gérard,  Evcquc  de  Paris. 


G  E  r  a  r  d  u  s  miferatione  divin  a  Pa- 
rifienfis  epifeopus  Univerfis  præfen- 
tes  litteras  infpeduris  falutem  in  Domino. 
Notum  facimus  quod  liect  hodie  procef- 
fion aliter  pro  profperitatc  Domini  noftri 
Regis,  pacc  8c  tranquillitate  hujus  regni,ac 
pro  pluviaobtincnda,pro  commoditatefru- 
duum  terræ ,  intendamus  iter  ad  ecclefiam 
8c  monafterium  fanifii  Germani  de  pratis , 
8c  ibidem  in  pontificalibus  cclebrare  per 
territorium  8c  exemptiones  difii  monafte- 
rii  benedicere  ;  certificamus  quod  per  hoc 


non  intendimus  in  aliquo  derogare  juribus 
8c  exemptionibus  diétæ  ccclefiæ  8c  monaf- 
terii  S.  Germani ,  ad  Romanam  Ecclefiam 
nullo  medio  pertinentis  :  quinimo  volumus 
ipfius  jura  8c  exemptiones  fore  falva  8c  illæ- 
fa,  falvis  ctiam  nobis  femper  juribus  nottris 
8c  ecclefiæ  noftræ  Parifienfis.  In  cujus  rei 
teftimonium  nofirum  præfentibus  litteris 
fecimus  apponi  figillum.  Datum  Parilîis 
décima  quarta  die  Julii ,  anno  Domini  mil- 
lefimo  quadringentefimo  dccimo  tertio. 


CXIX. 


Déclaration  des  Maréchaux  de  France. 


LE  s  Maréchaux  de  France ,  à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  fa- 
lur.  Comme  à  caufc  de  nos  offices  8c  au* 
rrement  deument  nous  ayons  droit  8c 
ayons  été  8c  foyons  en  bonne  poffeffion  8c 
faifinc  pour  8c  à  caufe  de  l’eftuage  du  port 
de  Milly ,  d’avoir,  prendre  8c  percevoir  des 
Religieux ,  Abbé  8c  convent  de  mouftier 


faint  Germain  des  Prez  lez  Paris ,  chacun 
an  le  jour  de  la  fefte  dudit  faint  Germain 
en  May  douze  pains  du  convent,  douze 
fextiers  de  vin  8c  douze  fols  parifis ,  pour 
8c  parmi  ce  que  nous  devons  8c  fommes 
tenus  faire  faire  ledit  jour  de  ladite  lefte 
de  faint  Germain  un  fervice  par  un  homme 
noble  portant  une  verge  blanche  devant 
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l’Abbé  dudit  mouftier  tant  que  la  proccf- 
fion  8c  la  grande  méfie  dureront.  Nous 
connans  en  plain  de  la  bonne  loyauté  8c 
diligence  de  notre  bicn-amé  jean  Clcment 
elcuyer  ,  icclui  avons  commis  &:  ordonné 
8c  inftitué  ,  commettons  ,  ordonnons  8c 
infiituons  par  ces  prefentes ,  pour  faire  ledit 
iervice  pour  8c  ou  nom  de  nous  par  devant 
ledit  Abbé  le  jour  faint  Germain  prochai- 
neme  nt  venant ,  8c  pour  demander,  prendre 


DES  PIECES 

8c  percevoir  ledit  devoir  defdits  douze 
pains  de  convent  ,  douze  fextiers  de  vin 
8c  douze  fols  parifis ,  &:  de  faire  toutes  ma¬ 
nières  de  lommations,  requeftes  8c  protefta- 
tions  qu’il  appartiendra  à  Faire  8c  qui  fe¬ 
ront  à  ce  neceflaires.  Donné  à  Paris  fous 
le  feel  commun  de  ladite  Maréchauflèe, 
le  vingtième  jour  de  May ,  l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  8c  dix-huit. 


C  X  X. 


Lettres  Patentes  de  L  o  ii  1  s  XL  Roy  de  France. 


¥  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
j?  France ,  fçavoir  faifons ,  à  tous  prefens 
8c  à  venir  ;  Que  nous  conliderant  comme 
feu  de  tres-noblc  mémoire  le  Roy  Chil- 
debert  ,  en  fon  vivant  Roy  de  France, 
notre  progenitêur ,  pour  la  grande  8c  iîn- 
gulicrc  dévotion  qu’il  avoit  à  Dieu  notre 
créateur  ,  8c  pour  aucunes  grandes  caufcs 
qui  à  ce  le  meurent,  fonda  en  Ion  vivant 
fcglife  8c  l’abbaye  Monficur  faint  Germain 
des  Prcz ,  lez  notre  bonne  ville  de  Paris , 
laquelle  il  doiia  de  pluficurs  belles  feigneu- 
rics ,  rentes  8c  revenus ,  8c  en  icelle  ordon¬ 
na  faire  dire  8c  célébrer  certain  bel  8c  no¬ 
table  fervice  divin,  pour  lequel  dire  ,  célé¬ 
brer  8c  continuer ,  il  ordonna  certain  nom¬ 
bre  de  religieux,  8c  depuis  alla  de  vie  à 
trépas ,  8c  s’clf  fait  inhumer  8c  enfepulturer 
en  ladite  eglife  ;  apres  le  trépas  duquel ,  le 
Roy  iaint  Charlemagne ,  pour  la  tres-gran- 
dc  8c  finguüere  dévotion  qu’il  avoit  à  icelle 
cglifc,  tant  pour  les  grands  miracles  qui 
avoient  été  faits  fur  la  perfonne  par  le 
moyen  dudit  glorieux  faint  Germain  qui 
repolc  en  icelle  cghle  ,  que  aufli  pour  la 
continuation  dudit  fervice  divin  ,  peur  le¬ 
quel  faire  il  accrut  8c  ordonna  en  ladite 
cglifc  plufieurs  religieux ,  outre  ceux  qui  y 
croient  de  la  première  fondation  ;  il  donna 
à  icelle  eglilc  plufieurs  belles  terres ,  fei- 
gneurics ,  cens,  rentes ,  revenus ,  jovaux  8c 
autres  biens ,  pour  être  participantes  priè¬ 
res  d’iccux  religieux  8c  dudit  divin  Iervice 
d  icelle  cglifc  ;  depuis  lequel  tems  lcfdits 
religieux  ont  toujours  fait ,  continué  8c  en¬ 
tretenu  ledit  fervice  divin  :  mais  au  moyen 
des  guerres  8c  divilions  qui  ont  été  par  plu¬ 
ficurs  8c  diverfes  fois  en  notre  royaume, 
memement  du  temps  des  infidèles,  lefqucls 
par  plufieurs  8c  diverfes  fois  ,  8c  aufïi  les 
Anglois ,  anciens  ennemis  de  notre  royau¬ 
me  ,  ont  etc  devant  notredite  ville  de  Paris 
a  puiffance  d’armes  ,  ladite  abbaye  a  été 
brûlée  8c  détruite  ,  cnfcmble  tous  leurs 
titres  ,  chartes  ,  enfeignemens ,  8c  autres 


chofcs  quelconques ,  qu’ils  avoient  des  ren¬ 
tes  ,  revenus  8c  droits  d’icelle  eglife  ,  ledit 
revenu  d’icelle  abbaye  a  été  &:  eft  fort  di¬ 
minué  8c  tellement  que  lcfdits  religieux, 
abbé  8c  convcnt  d’icelle  abbaye  en  font 
grandement  diminuez  8c  appauvris  ;  lef¬ 
qucls  ,  à  ces  caufcs  ,  Nous  ont  humble¬ 
ment  fait  fupplicr  &:  requérir ,  que  pour 
aucunement  les  recompcnfcr  de  leurditc 
perte ,  8c  accroître  leurdit  revenu  ,  il  nous 
plaife  leur  octroyer  certaines  foires  fran¬ 
ches,  comme  ont  nos  chers  8c  bicn-amcz  les 
religieux  ,  abbé  8c  convent  de  S.  Denis  en 
France ,  8c  fur  ce  leur  impartir  notre  grâce. 
Pour  ce  dt-il  que  nous  voulans  8c  defirans 
entretenir  ladite  eglife  en  fes  droits  8c  li¬ 
bellées  ,  8c  les  augmenter  de  nôtre  grâce , 
à  ce  que  plus  en  plus  foyons  participans  és 
bienfaits ,  prières  &;  oraifons  ,  8c  fervice 
divin  qui  fc  font ,  difent  8c  celebrent  jour 
8c  nuit  en  ladite  eglife  que  lcfdits  re¬ 
ligieux,  abbé  8c  convent  d’icelle  abbaye, 
foient  plus  enclins  à  prier  Dieu  nôtre  créa¬ 
teur  pour  la  profpcrité  8c  fanté  de  nôtre 
perfonne  ,  8c  de  nôtre  trcs-chcr  &:  tres-amc 
fils  le  Dauphin  de  Viennois,  audit  lieu  8c 
abbaye  deS.Germain  des  Prez.  Pour  ces 
c  a  u  ses  8c  confidcrations  8c  autres  à  ce  nous 
mouvantes ,  avons  donné  8c  oétroyé ,  don¬ 
nons  8c  octroyons  femblable  foire  franche, 
comme  ont  ceux  de  ladite  abbaye  de  faint 
Denis  en  France ,  icelle  y  avons  créée ,  infii- 
tuée ,  ordonnée  8c  établie  ,  8c  par  ces  pre¬ 
fentes  de  nôtre  propre  mouvement ,  grâce 
fpcciale  ,  pleine  puifiance  8c  auétorité 
royale  ,  créons ,  infiituons  ,  établiffons  8c 
ordonnons  pour  icelle  foire  franche  avoir 
8c  faire  tenir  par  chacun  an  durant  huic 
jours  entiers ,  commençant  le  premier  jour 
d’Oétobre ,  8c  finifiant  le  huitième  dudit 
mois  apres  enfuivant  lcfdits  jours  inclus ,  8c 
voulons  8c  nous  plaît  que  dorénavant ,  per¬ 
pétuellement  8c  à  toujours  ladite  foire  fran¬ 
che  foit  par  chacun  an  tenue  en  la  terre  8c 
lieu  de  S.  Germain  des  Prez ,  8c  où  lcfdits 


An.  1557. 

Chroi/. 

Du  Brésil. 
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fupplians  verront  être  à  faire  pour  le  mieux 
durant  lefdits  huiét  jours ,  6c  que  iceux 
religieux ,  abbé  6c  convenc  dudit  S.  Ger¬ 
main  en  joüiffcnt  des  droits ,  profits  6c  émo- 
Jumens  qui  y  appartiennent, tout  ainfi  que 
font  6c  ont  accoutumé  faire  lefdits  reli¬ 
gieux  ,  abbé  6c  convent  de  S.  Denis  en 
France  d’icelle  leur  foire ,  6c  que  tous  mar¬ 
chands  6c  autres  gens  quelconques  qui  en 
icelle  foire  afflueront  6c  fréquenteront, 
foient  francs ,  quittes  6c  exempts  de  toutes 
aydes  ,  péages  &  tributs  quelconques ,  6c  y 
puifflent  vendre  à  deniers, revendre  6c  échan¬ 
ger  toutes  danrées  6c  marchandifes  licites, 
6c  joüir  6c  uler  de  tous  tels  6c  femblables 
droits,  franchifes  6c  libertez  dont  ils  joüif- 
fent ,  6c  ont  accoutumé  joüir  6c  ufer  en  al¬ 
lant,  venant  6c  fejournant  6c  fréquentant  , 
marchandant  à  ladite  foire  établie  en  la 
foire  6c  abbaye  monfeigneur  faint  Denis 
en  France ,  comme  dit  cft.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  memes  prefentes  à  nôs 
amez  6c  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  , 
6c  Treforiers  à  Paris  ,  6c  les  generaux  Con- 
feillers  par  nous  ordonnez  fur  le  fait  &: 
gouvernement  tant  de  nos  finances,  que 
de  la  juftice  de  nos  Aydes  ,  au  Prévôt  de 
Paris,  6c  Bleus  fur  le  fait  dcfdits  aydes  en 
leleélion  dudit  Paris  ,  6c  à  tous  nos  autres 
jufticicrs,  officiers  6c  fujets ,  à  chacun  d’eux, 
fi  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de  ladite 
foire  durant  lefdits  huîét  jours  ils  fafTent , 
Bouffirent  6c  laiffent  lefdits  religieux ,  abbé 
6c  convent  de  faint  Germain  des  Prcz  joüir 
6c  ufer  perpétuellement  6c  paifiblemcnt 
fans  leur  faire  ou  mettre  ,  ne  fouffirir  être 
fait  ou  mis  ores  pour  le  tems  à  venir  aucun 
detourbicr  ou  empêchement  au  contrai¬ 
re  ;  lequel  li  fait  mis  ou  donné  leur  étoit , 
mettent  ou  fafTent  mettre  incontinent  6c 
fans  delay  à  pleine  délivrance ,  6c  au  pre¬ 


mier  état  6c  dû  :  6c  afin  que  ladite  foire 
foit  notiffiée  6c  fait  à  lavoir  à  la  connoif- 
fance  de  tous  marchands  &  autres  quel¬ 
conques  ,  nous  voulons  que  icelle  foire 
franche  ils  fafTent  crier  6c  publier  en  leurs 
cours  ,  jurifdiétions  6c  auditoires  ,  6c  par 
tous  autres  lieux  où  Ton  a  accoutumé  faire 
cris  6c  publications ,  6c  faifans  joüir  6c  ufer 
les  marchands  fréquentant  ladite  foire  de 
tels  &:  femblables  privilèges ,  franchifes  6c 
libertez  qu’ils  ont  accoutumé  jcüir  6c  ufer 
es  foires  dudit  lieu  de  faint  Denis  en  Fran¬ 
ce;  6c  voulons  6c  nous  plaît ,  que  pour  te¬ 
nir  ladite  foire  les  religieux ,  abbé  6c  corn 
vent  de  ladite  abbaye  puiiTent  faire  mettre 
fus ,  dreffler  ,  conftruire  6c  édifier  halles  , 
étaux  ,  6c  loges  a  l’enclos  de  ladite  abbaye , 
ou  autre  lieu  où  fera  tenu  ladite  foire,  6c  où 
bon  femblera  auxdits  religieux  ,  abbé  6c 
convent  dudit  S.  Germain  ,  comme  dit  eft. 
Car  tel  efl  nôtre  plaifir ,  nonobftant  que  les 
privilèges  dont  ont  accoutumé  joüir  6c 
ufer  lefdits  marchands  éfdites  foires  de 
S.  Denis  ne  foient  cy  6c  expreffement  fpe- 
cifiez  ni  déclarez  ,  6c  quelconques  autres 
ordonnances ,  mandemens ,  reftrinétions  ou 
défenfes  à  ce  contraires  -,  6c  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  6c  établie  à  toujours  ,  nous 
avons  Fait  mettre  nôtre  fcel  à  cefdites  pre¬ 
fentes  ■,  fauf  toutesfois  en  autres  chofes  nô¬ 
tre  droit  6c  l’autruy  en  toutes.  Et  pour  ce 
que  de  ces  prefentes  lefdits  religieux,  abbé 
&:  convent  pourront  avoir  à  befoigner  en 
plu  fleurs  6c  divers  lieux  ,  nous  voulons 
qu’au  vidimus  d’icelles  fait  fous  fcel  royal , 
pleine  foy  foit  ajoutée  comme  à  ce  prêtent 
original.  Donné  au  Plellis  du  Parc  les  Tours 
au  mois  de  Mars  Tan  de  grâce  mil  quatre 
cent  quatre-vingt  deux  ,  6c  de  nôtre  régné 
le  vingt-deuxième. 


C  XX  I. 


A£te  de  la  nouvelle  confecradon  du  Grand  Aurel  de  S.  Germain. 


r  a,?oi.  s  Dei  6c  fanélæ  fedis  apof- 
V. ^  tolicæ  gratia  Megarcnfis  epifeopus 
abbafque  incliti  monafterii  fanéli  Maglo- 
glorii  Parifîcnfis  ordinis  fanéli  Benediéti 
univerfis  præfentes  litteras  infpcéturis  falu- 
tem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  die 
data;  præfcntium  de  permilfione  devoti  ac 
religiofi  viri  fratris  Gervafii  le  Gallois 
Prioris ,  vicarii  generalis  in  fpiritualibus 
6c  temporalibus  Reverendiffimi  D.D.  Fran- 
eifei  Turnonii  tituli  fanctæ  Sabinæ  S.  R.  £. 
Cardinalis  epilcopi  ,  abbatifque  com- 
mendatarii  hujus  cœnobii  fanéli  Germani 
^  pratis ,  altarc  piajus  hujus  bafilicæ  ,  alias 


ab  Alexandro  Papa  tertio  confecratum ,  de 
novo  motum  6c  rcædificatum  ,  ad  laudem 
Dei  omnipotentis  6c  ad  nomina  fanélorum 
martyrum  Stephani  protomartyris  6c  Vin- 
centii  Gervafiique  martyrum  ,  fanéli  quo- 
que  Germani  epifeopi  ParifienfisconfefTo- 
ris  divina  nobis  auxiliante  gratia  benedi- 
ximus  6c  confecravimus  ,  infraque  prædic- 
tum  majus  altare  reliquias  aliquas  marty¬ 
rum  SS.  Stephani  6c  Gervafii  cum  reliquiis 
olim  illic  collocatis  &:  inventis  reclufimus. 
Ipfo  die  hujufmodi  confecrationis  unum  an- 
num,  6c  in  die  anniverfario  prædiélum  ma¬ 
jus  altare  vifitantibus  40,  dies  de  vera  in- 


An,  1569. 

Copié  fur  /‘O- 


An.  1569. 

Cofcc  fur 
VOriynel. 


An.  1570. 

Cop.é  fur  un 
Tnf.  de  /.,  Bill. 
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dulgentia  concédantes.  DatUm  fub  figillo  undccimo  Calcndas  Mail  poftPafcha.  Sig. 
noftro  &  ligno  noftro  manuali  anno  Do-  Carolus  epifcopus  Megarenlis. 
mini  millclïmo  quingentelimo  fepdmo , 

€  X  X  I  I. 


Acte  d’Affociation  des  Celeftins  de  Paris  avec  les  Religieux 
de  S.  Germain. 


NO  u  s  les  religieux  Révérend  Pere 
Provincial  des"  Celeftins  de  la  pro¬ 
vince  de  France ,  le  Vicaire  general  d’icel¬ 
le  ,  le  Prieur  5c  convcnc  des  Celeftins  de 
Paris  capitulairement  aftcmblcz,  d’un  com¬ 
mun  accord  avons  alFocié  en  nos  fpirituels 
fuftrages  vénérables  Pères  les  religieux  du 
couvent  5c  abbaye  Monfieur  Paint  Germain 
des  Prez  hors  Paris.  A  fçavoir  que  pour 
chacun  religieux  de  ladite  abbaye  qui 
décédera  nous  dirons  en  nôtre  chapitre 
De profundis  ,  Pater  nojler ,  Ave  Maria  5c 


l’oraifon  competente  avec  une  oraifon  aux 
vigiles  5c  grande  mdTe  du  premier  obic 
que  nous  célébrerons  en  notre  eglife.  Et  fe¬ 
ront  ténus  lefdits  de  S.  Germain  faire  &; 
dire  pareils  fuftrages  pour  chacun  defdits 
Celeftins  de  Paris  quand  fera  décédé , 
moyennant  que  les  uns  le  feront  favoir  aux 
autres.  En  foy  de  quoy  avons  ligné  de  nô¬ 
tre  main  ces  pre fentes  5c  fait  appofer  le 
fccl  de  nôtre  convenir.  Fait  le  19.  d’ Avril 
1569.  Sig.  Boudan  Provincial.  Sig.  Corroy 
Vicaire  general.  Sig.  F.  Tampdnet  Prieur. 


C  X  X 1 1 1. 


Aflbciation  des  Religieux  de  S.  Germain  avec  les  Celeftins  de  Pans. 


NO  s  Praffidcns  ac  Vifitaror  monafti- 
cæ  congregationis  Cafalis  Benediéli, 
neenon  Prior  ,  Supprior  ac  conventus  re- 
galis  monafterii  fanéti  Germani  a  pratis 
prope  muros  Parilienfes  ad  Romanam  cu- 
riam  nullo  medio  pertinentis  vencrabili- 
bus  in  Chrifto  Patribus  ac  dilectiffimis 
fratribus  Cadeftinis  Parifiênlibus  falutem  5c 
pacem  in  Domino  fempiuernam.  Cum 
multoties  a  dilecto  nobis  in  Chrifto  Pâtre 
frarre  Stephano  Tamponet  Priore  ac  mo- 
deratorc  veftro  acceperimus  quanro  cum 
honore  ac  linccro  am'ore  nos  l’emper  pro- 
fecuti  fueritis  ;  ira  ut  veltris  facris  oratio- 
nibus  ac  lanclis  prccibus  aftbciare  dignati 
fueritis  ,  fummæ  ingratitudinis  nos  jure 
opcimo  notandos  arbitraremur ,  nifi  quo- 
que  animorum  noftrorum  erga  vos  propen- 
lioncm  pari  pietatis  obfequio  dcmonftra- 
remus.  Nos  itaque  paterno  aflfectu  in  par- 
tem  omnium  bonornm  fpiritualium  ,  quæ 
in  noftro  conventu  fiunt  &:  in  pofterum 
f?ent ,  recepimus.  Veftrum  conventum  qua- 
fi  hujus  iplius  noftri  gernianum  fratrem  in 


Chrifto  Jefu  agnofeentes ,  noftrum  quoque 
monafterium  veftris  femper  commodis  re- 
feratum  5c  paratiffimum  efte  volumus.  Id 
etiam  de  dono  5c  gracia  fpcciali  addentes , 
quod  cum  divinæ  placucrit  voluntati  ali- 
quem  veftrum  de  exilio  inftantis  miferiæ 
vocare  ,  ejufque  obitus  noftro  capitulo  fue- 
rit  nuntiatus ,  ut  pro  co  fiat  officium  quod 
pro  nobifeum  aflociatis  de  morefieri  con- 
liicvit  ■,  vidclicct  dicatur  in  noftro  capitula 
De  profundis ,  Pater  nojler ,  Ave  Maria  cum 
oratione  competenti  ,  5c  in  primo  officia 
mortuorum  8c  mifla  alta  diei  fequentis , 
quæ  de  Beata  Virginc  dici  folct,  dicatur 
oratio  pro  eodem  defunfto.  Si  quis  autem 
ex  mera  charitatc  aliquid  addere  voluerit, 
Bcncdiclus  Deus.  Valcant  féliciter  veftræ 
devotæ  ferventcfque  charicaccs  in  Chrifto 
Jefu.  In  quorum  omnium  hdern  præfentcs 
liteeras  ficri  noftrique  figilli  conventus  ap- 
penfione  muniri  juffimus.  Datum  in  noftro 
monafterio  fancli  Germani  a  pratis  xv. 
menfis  Maii  anno  Domini  millelimo  quin- 
gentefuno  fexagefimo  nono. 


C  X  X  I  V. 

Inventaire  des  Joyaux  de  la  Couronne  ,  fait  en  prefence 
du  Roy  Charles  IX. 

CE  jourd’huy  cinquième  jour  de  No-  en  regardant  jpar  la  Royne  Catherine  niere 
vembre  mil  cinq  cens  foixante  8c  dix,  de  Sa  Majcfte ,  fi  les  deux  inventaires  des 
le  Roy  Charles  neuvième  étant  logé  en  bagues  aftcctécs  incorporées  à  laCou- 
l’abbaye  faine  Germain  des  Prcz  les  Paris ,  roonc ,  ôc  lcfqucllcs  elle  a  eues  en  garde 

depuis 
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depuis  la  more  du  feu  Roy  François  fécond 
dernier  décédé  aufli  fon  fils  ,  alfçavoir  le 
premier  defdits  inventaires  fait  à  Fontaine¬ 
bleau  le  xxi.  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  foixante  ,  8c  l’autre  en  cette  ville  de 
Paris  lczz.Novembremil  cinq  cens  foixante 
8c  huit  eltoicntcomplccts ,  8c  que  rien  n’en 
deffaillift ,  a  ladiétc  Dame  trouvé ,  que  lcf- 
diéts  inventaires  eftoient  emicrement  com- 
plects ,  tant  des  bagues  antiennes  de  ladiéte 
Couronne,  que  de  celles  qui  y  ont  efté  de¬ 
puis  augmentées  ,  mifes  8c  acheptées  ,  8c 
aufli  de  celles  que  icelle  Dame  Royne  me- 
re  du  Roy ,  y  a  données  des  fiennes  ;  de  tou¬ 
tes  lefquelles  bagues  8c  pierreries  mifes  en- 
femble  ,  après  toutesfois  les  avoir  les  unes 
après  les  autres  premièrement  veucs  &c  ve- 
riffiées  fur  chacun  article  dudit  dernier  in¬ 
ventaire  ,  icelui  Seigneur  a  voullu  8c  or¬ 
donné  en  cftrc  de  nouveau  fait  ce  prefent 
inventaire  8c  nouvelle  prisée  par  Claude 
Marcel  à  prefent  Prévoit  des  Marchands 
de  la  ville  de  Paris,  8c  François  des  Jardins 
orfebvre  8c  lapidaire  de  Sa  Majelté ,  félon 
l’ordre  8c ainfi  quelles  ont  efhé  mifes  8c 
accommodées  aux  accouftremens  qui 
font  préparez  pour  fervir  aux  nopccs  de  Sa 
Majelté  à  la  Royne  Elizabeth  fa  future 
femme  ,  voullant  fadiéte  Majelté  qu’icel¬ 
les  bagues  8c  pierreries  foient  fifoigneufe- 
ment  gardées  qu’aucune  chofe  ne  s’en  puif- 
fe  perdre  ou  cfgarcr ,  ni  fcullement  changer 
d’eeuvre  ,  ou  invertir  en  quelque  aultre  fa¬ 
çon  que  ce  foit,  fans  qu’il  fe  fafle  par  fon 
auétoricé  8c  en  la  prefence  de  deux  des  Con- 
feillers  de  fon  Confeil  privé ,  8c  ung  de  fes 
quatre  Sécrctaircs  d’Ellat  ;  affin  d’en  faire 
mémoire  au  bout  de  ce  prefent  inventaire. 
Duquel  aufli  fadiéte  Majelté  a  voullu  8c 
commandé  en  eltre  fait  quatre  lemblables, 
qu’elle  alignez  de  fa  main ,  l’un  qui  demeu¬ 
rera  es  mains  d’icelle  Dame  Royne  fa  merc 
pour  fa  defeharge ,  l’autre  qui  fera  mis  dans 
le  coffre  defditcs  bagues  &:  pierreries ,  8c 
l’autre  au  threfor  des  Chartes  de  France  en 
la  fainte  Chappelle  du  palais  royal  à  Paris , 
8c  l’autre  pour  eltre  mis  en  fa  Chambre  des 
Comptes  à  Paris ,  comme  fadicte  Majelté 
veut  eltre  faiét  8c  icellui  eltre  délivré  au 
Premier  Prefidcnt  en  ladiéte  Chambre  des 
Comptes  8c  à  fon  Procureur  General  en 
icelle ,  pour  mettre  par  eux  ou  faire  met¬ 
tre  ledit  inventaire  avec  les  autres  chartes 
&  papiers  du  domaine  de  celte  Couronne  ; 
affin  que  toutes  lefdiétes  bagues  &:  pierre¬ 
ries  qui  font  incorporées ,  censées  8c  faiét 
propres  de  lad.  Couronne  foient  li  foi- 
gneufement  gardées ,  qu’aucune  chofe  ne 
s’en  puifle  perdre  ni  efgarer ,  &c  que  le  con¬ 
tenu  de  ce  prefent  inventaire ,  audorisé  du 


feing  de  fad.  Majelté  ,  foit  toujours  pour 
confirmer  8c  affecter  lefd.  pierreries  8c  ba¬ 
gues  a  icelle  Couronne  ,  8c  par  confequcnt 
inallicnables  d’icelle. 

Le  vingtième  jour  d’ Avril  mil  cinq  cens 
foixante  8c  unze  lefd.  bagues  8c  pierreries 
ont  efté  derechef  veuës  8c  veriftiées  fur  ce 
prefent  inventaire  ,  8c  toutes  trouvées  en 
l’ordre  cy-après  déclaré  en  la  préfence  de 
leurs  Majeltez  ,  qui  ont  voullu  cediét  in¬ 
ventaire  eltre  baillé  8c  délivré ,  ainfi  qu’il 
cft  déclaré  cy-deffus. 

Et  premièrement,  une  bordu- 
rc  de  thouret  levé,  fait  à  canettes ,  cfmaillé 
de  rouge  8c  à  trois  bizeaux  ,  y  ayant  des  F 
couronnées ,  garnies  de  cinq  tables  8c  de 
deux  poinétes  de  diamans  de  plufieurs  gran¬ 
deurs  ,  avec  huit  coupleds  de  perles  entre 
deux  ,  en  chacun  dcfquels  couplects  il  y  a 
cinq  perles  à  fçavoir. 

Ung  diamant  en  table  foiblc ,  efeorné 
d’ung  coing ,  qui  a  cy-devant  cité  eltimé 
à  quatre  cens  écus. 

Une  aultre  table  de  diamant  efeornée  de 
deux  coings  à  demy  fonds ,  cy-devant  efti- 
méc  à  dix-fept  cens  écus. 

Une  grande  poinéte  de  diamant  Un  peu 
longuette ,  appellée  la  poinétc  de  Brctaigne, 
cy-devant  eftimée  à  vingt  mille  efeus. 

Ung  aultre  diamant  appellé  la  table  de 
Gcnncs,  longuet,  efeorné  d’un  coing  à  demi 
fonds ,  cy-devant  eltimé  à  huit  mille  efeus. 

Ung  diamant  à  fix  poin&es  ,  appellé  la 
poinéie  de  Millan  ,  cy-devant  eltimé  à  dix 
mille  efeus. 

Ung  diamant  taillé  en  lozanges  par  def- 
fus  foible ,  8c  ung  poinét  au  milieu ,  cy- de¬ 
vant  eltimé  à  fix  mille  efeus. 

Ung  diamant  à  plain  fonds  efeorné  d’un 
coing, cy-devant  eltimé  à  quatre  mille  efeus, 
mis  au  collier ,  au  lieu  duquel  a  cité  mis  à 
ce  tourct  levé  une  table  de  diamant  achcp- 
tée  par  le  prefent  Roy  Charles  nèuficfme 
fix  mille  efeus. 

Les  quarante  perles  eftant  cfdits  huiét 
couplets  de  perles  garnies  chacune  de  cinq, 
ont  efté  données  par  la  Royne  Merc  du  Roy, 
cy-devant  eftimées  enfemble  à  cinq  cens 
efeus. 

Somme  de  la  valleur  de  ladite  bordure, 
fans  l’or  &:  façon ,  foixante  8c  dix  mille 
cinq  cens  efeus. 

Ung  carquan  de  pareille  façon ,  auquel 
y  a  aufli  cinq  diamans  8c  fix  couplets  de 
perles ,  en  chacun  defqüels  y  a  cinq  perles 
alfçavoir 

Ung  diamant  Citant  efeorné  d’un  coing , 
cy-devant  eltimé  à  huit  cens  efeus. 

Ung  diamant  foible  cafle  en  deux  ,  cy- 
devant  eltimé  à  deux  cens  efeus ,  au  lieu 
m 
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duquel  en  a  efté  achepté  ung  par  le  feu  Roy 
Charles  de  la  valleur  de  dix  mille  efeus , 
cy-après  inventorié. 

Ung  diamant  longuet  à  plain  fonds ,  cy- 
devant  cftimé  à  trois  mille  efeus. 

Ung  diamant  en  table  longuet,  efeorné 
d’un  coing  ,  où  il  y  a  une  lozange  deffus ,  a 
efté  cy-devant  eftime  à  huit  mille  efeus. 

Ung  diamant  un  peu  longuet  efeorné  de 
quatre  coings  ,  eftime  cy-devant  à  deux 
mille  efeus. 

Les  trente  perles  dudit  carcan  eftime 
environ  prefentement  trois  cens  efeus. 

Somme  de  la  valleur  dudit  carquan ,  fans 
comprendre  l’or  ,  quatorze  mille  trois  cens 
efeus. 

La  bordure  d’orillettes  garnie  de  fept 
di amans  enchaffcz  en  canettes ,  dont  y  en 
a  fix  aux  chiffres  de  la  Royne  More  du  Roy, 
&:  ung  autre  à  FF  couronnées  ,  avec  fix 
couplets  de  perles  de  la  même  façon  des 
aultres  cy-devant  clcrits. 

L’un  defquels  qui  cftune  table  de  dia¬ 
mant  à  demi  fonds ,  cftimée  environ  à  trois 
cens  efeus. 

Une  belle  table  de  diamant  efeornée 
d’un  coing,  ayant  eu  le  teint  lafehe,  cftimée 
cy-devant  à  trois  mille  cinq  cens  efeus. 

Ung  grand  diamant  longuet  foibie ,  cfti- 
mé  prefentement  trois  mille  efeus. 

Ung  diamant  longuet  taillé  a  face,  efti- 
mé  prefentement  à  deux  mille  cinq  cens 
efeus. 

Une  autre  table  de  diamant  efeornée 
foib!e ,  cftimée  prefentement  à  quatre  mille 
efeus. 

Une  autre  table  de  diamant  plus  lon¬ 
guette  ,  cftimée  prefentement  à  huit  cens 
efeus. 

Plus  une  aultre  petite  table  de  diamant 
longuette ,  eftimée  prefentement  trois  cens 
cinquante  efeus. 

Les  fix  couplets  de  perles  en  chafteau  , 
garnies  de  chacun  de  cinq  perles ,  revien¬ 
nent  à  trente  perles,  eftimées  prefentement 
trois  cens  cinquante  efeus. 

Somme  de  la  valeur  dudit  carquan  ,  fans 
comprendre  l’or ,  quatorze  mille  huit  cens 
efeus. 

Une  ceinture  garnie  de  quatorze  dia- 
mans,dont  y  en  a  quatre  taillez  à  face, 6c  les 
autres  ce  font  tables  de  diamans ,  garnis  de 
chacun  de  pièces  d'or  à  canettes ,  &  à  cha¬ 
cun  chatton  ung  chiffre  de  la  Royne  Cathe¬ 
rine  Mere  du  Roy  ,  prifez  ledits  quatorze 
diamans  cent  cinquante  efeus  l’un  por¬ 
tant  l’autre ,  qui  font  enfcmble  deux  mille 
efeus. 

A  ladite  ceinture  y  a  quinze  couplets  de 
perles ,  à  chacua  defquels  y  a  cinq  perles 
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prifées  lcfdites  quinze  pièces  chacune  l’une 
portant  l’autre  vingt-cinq  efeus ,  qui  font 
enfcmble  quatre  cens  efeus. 

Somme  de  la  valleur  de  ladite  ceinture, 
deux  mille  cinq  cens  efeus. 

Ung  autre  grand  collier  garni  de  quinze 
grands  diamans ,  avec  dix  cordelicres  gar¬ 
nies  chacune  de  quatorze  groffes  perles , 
qui  a  efté  augmentée  depuis  de  cinq  corde¬ 
lières  garnies  chacune  de  quatorze  perles , 
cy-apres  inventoriées  au  chappitre  de  ce  qui 
a  efté  achepté  par  le  Roy  Charles. 

L’un  defquels  eft  une  table  de  diamans 
carrée  efeornée  de  deux  coings  ,  cftimée 
quinze  cens  efeus. 

Une  table  de  diamant  carrée  >  cftimée 
deux  mille  efeus. 

Ung  diamant  longuet  ,  cftimé  à  deux 
mille  efeus. 

Une  table  de  diamant  en  pointe  carrée, 
eftimée  à  trois  mille  efeus. 

Ung  diamant  longuet  taillé  à  fuzées,  efti- 
mé  à  trois  mille  efeus. 

Ung  diamant  façon  de  cœur,  cftimé  à 
trois  mille  efeus. 

Ung  diamant  en  pointe  longuet  &:  taillé 
à  face  ,  cftimé  a  quatre  mille  cinq  cens 
efeus. 

Ung  diamant  longuet  efeorné  d’un  coing, 
taillé  à  face ,  cftimé  à  fix  mille  efeus. 

Ung  diamant  taillé  en  poinéte  longue 
taillé  à  face ,  eftime  à  huit  mille  efeus. 

Une  aultre  table  de  diamant  efeornée 
d’un  coing ,  ayant  le  teint  lafehe ,  eftimé  à 
trois  mille  cinq  cens  efeus. 

Il  y  avoir  un  diamant  taillé  en  triangle , 
eftimé  à  trois  mille  cinq  cens  efeus ,  au  lieu 
duquel  a  efté  mis  ung  diamant  à  plain 
fonds  efeorné  d’un  coing  ,  eftimé  à  quatre 
mille  efeus. 

Ung  aultre  diamant  en  façon  de  cœur  -, 
plat  par  deffus  ,  &:  taillé  à  facettes  par  de¬ 
dans  ,  eftimé  à  trois  mille  efeus. 

Ung  aultre  diamant  foibie  &  en  table, 
eftimé  à  deux  mille  cinq  cens  efeus. 

Ung  aultre  diamant  longuet ,  eftimé  à 
deux  mille  cinq  cens  efeus. 

Ung  aultre  diamant  tout  carré  ,  eftimé  à 
deux  mille  efeus. 

Et  lefdites  perles  eftant  efdites  quinze 
cordcllures,à  railon  de  quatorze  à  chacune, 
reviennent  au  nombre  de  deux  cens  dix 
perles ,  eftimées  à  deux  mille  cent  efeus. 

Somme  de  la  valleur  dudit  collier ,  cin¬ 
quante-deux  mille  fix  cens  efeus. 

EJmeraudes ,  rubis  &  perles. 

Une  croix  en  groffe  œuvre ,  efmaillée  de 
rouge ,  garnie  de  cinq  groffes  efmeraudes , 
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dont  y  en  a  deux  foliées  de  cafliircs  avecq 
line  perle  à  poire. 

L’une  desquelles  efmcraudcs  cy-devant 
rompue  eftimée  à  fix  cens  efeus. 

Ung  autre  à  cabochon  rompue  en  trois 
endroits ,  eftimée  cy-devant  à  huit  mille 
efeus, 

La  troifîefme  cftant  grande  efmeraude 
d’aflez  mauvaife  façon  &:  une  petite  veine 
au  milieu  ,  a  efté  eftimée  cy-devant  à  dou¬ 
ze  mille  efeus. 

La  quatriefme  eftant  en  triangle  a  efté 
eftimée  cy-devant  à  quatre  mille  efeus. 

La  cinquiefme  cftantlongue  Scefcornée 
d’un  bout ,  eftimée  cy-devant  à  trois  mille 
cinq  cens  efçus-. 

Une  grofle  perle  en  poire  non  percée  ., 
ayant  un  petit  trou  à  cofté  parle  hault, 
eftimée  à  Seize  cens  efeus. 

Somme  de  la  valleur  des  pierreries  Sc 
perles  de  ladite  croix  ,  fans  comprendre  l’or 
&  façon ,  vingt-neuf  mille  fept  cens  efeus. 

Quarante-cinq  efmcraudes  enchafsées 
en  canette ,  les  chattons  efmaillez  de  rou¬ 
ge  faits  à  F  &:  à  K  couronnez  d’efmail  blanc, 
defquelles  a  efté  fait  un  accouftremcnt , 
ainfi  qu’il  s’enfuit ,  aflçavoir 

La  bordure  de  touret  levé  en  laquelle  y 
a  unze  efmcraudes  avecq  dix  pièces  de 
deux  perles  ,  chacune  fervant  entre-deux  s 
prisées  prefentement ,  aflçavoir  lefd.  efme- 
raudes  enfemble  trois  mille  cinq  cens  ef¬ 
eus. 

Et  lefd.  vingt  perles  enfemble  à  deux 
mille  efeus. 

La  bordure  d’orillettes  garnie  de  unze 
efmcraudcs  de  mefme  façon  ,  avecq  dix 
pièces  fervans  entre-deux  garnies  chacune 
de  deux  perles ,  prisées  enfemble  prefen¬ 
tement  ,  aflçavoir  lefd.  unze  efmcraudes  à 
treize  cens  efçus. 

Et  lefd.  vingt  perles  à  cinq  cens  cin¬ 
quante  efeus. 

Y  a  efté  augmenté  deux  pièces  de  perles 
y  ayant  à  chacune  piece  deux  perles  ,  qui 
font  quatre  perles  eftimées  &c  invento¬ 
riées  cy-aprcs  audit  chappitre  du  Roy 
Charles. 

Ung  carcan  de  mefme  façon  garni  de 
dix  eftneraudes  &c  de  neuf  pièces  entre¬ 
deux  ,  chacune  garnie  de  deux  perles ,  pri¬ 
sées  prefentement  enfemble ,  aflçavoir  lefd. 
dix  eftneraudes  à  la  fomme  de  trois  mille 
efeus. 

Et  lefd.  dix-huid  perles  à  deux  mille 
quatre  cens  efeus. 

Ung  collier  de  femblable  façon  garni 
de  treize  grofles  eftneraudes  &:  de  qua¬ 
torze  pièces  fervans  entre-deux,  garnies 
chacune  de  fix  perles  aflis  fur  canettes  à 
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demy  jour  efmaillé  de  rouge  entre-deux  * 
prisées  prelêntement  enfemble  ,  aflçavoir 
icfd.  treize  grofles  eftneraudes  à  trois  mille 
efeus. 

Et  lefd.  perles  à  trois  mille  cinq  cens 
efeus. 

Somme  de  ce  que  monte  ledid  accouftrc- 
ment  d’cfmcraudes  &  de  perles ,  fans  com¬ 
prendre  l’or  &:  façon,  dix-neuf  mille  deux 
cens  cinquante  efeus. 

Accoujlrcmeht  de  perles. 

Un  tourét  levé  de  trente-cinq  grofles 
perles  enfilées  vallans  quatre  cens  efeus  là 
piece  l’une  portant  l’autre ,  revenant  à  qua¬ 
torze  mille  efeus. 

Des  orillcttcs  de  quarante  perles  enfi¬ 
lées,  de  foixante  efeus  chacune  perle  l’une 
portant  l’au  1  tre  ,revenans  à  deux  mille  qua¬ 
tre  cens  efeus. 

Ung  carcan  de  foixante  &:  unze  perles 
enfillccs  vallant  auffi  cinquante  efeus  pièce, 
revenans  à  trois  mille  cinq  cens  cinquante 
efeus. 

Somme  dcfd.  perles  dix-neuf  mille  neuf 
cens  cinquante  efeus. 

Accoutrement  de  rubis. 

Une  bordure  de  touret  garnie  de  neuf 
tables  de  rubis  ballaismis  en  œuvre  en  fa¬ 
çon  de  canettes  *  les  chatons  d’icelles  ca¬ 
nettes  eftnaillez  de  blanc ,  aufquels  y  a  des 
K.  couronnez  d’or  &  de  fleurettes  rouges 
avecq  huid  pièces  de  perles  chacune  gara 
nie  de  quatre  perles  mis  en  œuvre  à  baflia 
nets  à  canettes ,  prisées  aflçavoir. 

Lefd.  neuf  rubis  ballais  enfemble  à  trois 
cens  cinquante  efeus. 

Lefd.  huid  pièces  faifant  enfemble  tren¬ 
te-deux  perles  ,  à  fix  vingts  efeus. 

Une  bordure  d’orillcttes  garnie  de  neuf 
rubis  ballais  &  huid  pièces  chacune  de  qua¬ 
tre  perles ,  le  tout  mis  en  œuvre  de  la  fa¬ 
çon  déclarée  au  prochain  precedent  article* 
prisée  aflçavoir 

Lefd.  neuf  rubis  ballais  enfemble  à  cent 
efeus; 

Et  lefd.  trente-deux  perles  enfemble  à 
cent  efeus. 

Un  collier  garni  de  trois  grands  rubis 
ballais  &:  une  grande  table  d’efpinolle, 
deux  grenats  &  ung  rubis  incarnat ,  &c  huid 
pièces  entre-deux  faites  à  jour ,  chacune 
garnies  de  cinq  perles  Sc  quatre  petits 
grains  de  rubis  ,  prifez  aflçavoir  lefd.  qua-* 
tre  gros  rubis  ballais  &:  efpinolles  enfemblç 
à  dçux  mille  cinq  cens  efeus. 
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Et  lefd.  deux  grenats  enfemble  quaran¬ 
te  efeus. 

Lefdi&es  quarante  perles  Sc  trente-deux 
petits  grenats  de  rubis ,  à  deux  cens  foixan- 
cc  &:  douze  efeus. 

Ung  carcan  de  fept  rubis  ballais  aveq 
fix  pièces  de  perles ,  en  chacune  dcfqucllcs 
y  a  quatre  perles  eftimées  toutes  enfemble 
à  deux  cens  efeus. 

Le  Roy  eftant  à  Blois  au  mois  de  Fcb- 
vrier  mil  cinq  cens  foixantc  &  unze  perdit 
en  allant  en  mafque  ung  rubis  dud.  car¬ 
can  ,  ainfi  que  Sa  Majefté  déclara  alors, 
dont  eft  au  Ai  fait  mention  cy-aprés  par  di¬ 
minution. 

Une  cottoüerc  garnie  de  quatorze  gros 
rubis  ballais  percez  a  jour  avecq  quatorze 
pièces  de  perles ,  à  chacune  defquclles  y  a 
quatre  perles  eftimées ,  aflçavoir  kfd.  t5lla" 
torze  rubis  à  quatre  mille  deux  cens  efeus. 

Lcfditcs  cinquante- deux  perles  à  cent 
efeus  la  picce  revenant  à  cinq  mille  deux 
cens  efeus. 

Y  a  cité  augmenté  une  piece  de  perles  a 
laquelle  y  a  quatre  perles  eftimées  ,  dont 
aulTi  eft  fait  mention  cy-aprèsauchappitrc 
dudit  Roy  Charles. 

Une  chaifne  faite  de  dix-neuf  rubis  bal¬ 
lais  &:  dix-neuf  faphirs  percez  à  jour ,  gar¬ 
nis  de  fleurs  d’or  entre-deux ,  eftimées  cinq 
cens  efeus. 

Somme  de  ce  que  montent  les  pierreries 
dudit  accouftrement ,  fans  y  comprendre 
l’or  &c  façon  d’aucunes ,  treize  mille  cinq 
cens  quatre-vingts  deux  efeus. 

Plus  un  gros  grenat  qui  fervira  au  col¬ 
lier  des  rubis  ballais ,  cy-après  eftimé  au 
chappitre  des  bagues  achcptées  par  le  def- 
fiint  Roy  Charles ,  &:  qui  fera  employé  en 
la  derniere  fomme  totale  pour  deux  mille 
efeus  j  à  quoy  il  eft  eftimé. 

Accouftrement  de  faphirs. 

Ung  collier  de  quinze  faphirs  mis  en 
ceuvrc  à  canettes  efmaillé  ,  aflçavoir  les  ca¬ 
nettes  à  fil  rouge  &:  les  châtrons  de  blanc  à 
K  couronnez  d’or  ,  &:  de  quatorze  pièces 
de  trois  perles  chacune  à  trèfle  pour  mettre 
entre-deux  prifes ,  aflçavoir 

Lefd.  quinze  faphirs  à  douze  cens  efeus. 

Et  lefd.  quarante-deux  perles  à  trois  cens 
efeus. 

Lcd.  Roy  Charles  au  mois  de  Fcbvrier 
mil  cinq  cens  foixantc  &  unze  perdit  étant 
à  Blois  en  courant  la  bague  ung  defd.  fa¬ 
phirs  ,  ainfi  que  Sa  Majefté  déclara  lors ,  il 
en  a  efte  remis  ung  aultre  au  lieu  du  perdu. 

La  bordure  de  touret  levé  faiéte  de  dix 
faphirs  en  œuvre  ,  comme  deflus ,  Sc  de 
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neuf  pièces  de  perles  aulh  à  trefles ,  prisées 
aflçavoir 

Lefd.  dix  faphirs  à  huict  cens  efeus. 

Et  lefd.  vingt-fept  perles  à  deux  cens 
efeus. 

La  bordure  d’orillcttes  faiéte  de  neuf  fa¬ 
phirs  &:  de  huiét  pièces  de  perles ,  le  tout 
de  femblable  façon  ,  cftimée  aflçavoir 

Lefd.  neuf  faphirs  à  cent  cinquante  ef¬ 
eus. 

Et  lefd.  vingt-quatre  perles  à  cent  efeus. 

Le  carcan  fait  de  neuf  faphirs  &  huict 
pièces  de  perles ,  le  tout  de  melmc  façon , 
prisées  aflçavoir 

Lefd.  neuf  faphirs  à  cent  efeus. 

Et  lefd.  vingt-quatre  perles  à  cent  cin¬ 
quante  efeus. 

Une  ceinture  de  dix-huit  faphirs  moyens 
&:  dix-fept  pièces  de  trois  perles  chacune , 
eftimées  environ  cinq  cens  efeus. 

Une  croix  de  cinq  faphirs  mis  en  œuvre 
comme  les  defliifdictes ,  dont  y  en  a  quatre 
gros  &:  un  moyen  ,  eftimée  prefentement 
quatre  cens  efeus. 

Une  grofle  perle  en  poire  pendant  a  lad. 
croix  ,  cftimée  prefentement  quatre  cens 
efeus. 

Somme  de  ce  que  montent  les  pierreries 
dudit  accouftrement,  fans  comprendre  l’or 

façon ,  quatre  mille  quatre  cens  efeus. 

Aultres  groffes  pièces . 

Une  grande  croix  faite  de  neuf  diamans, 
aflçavoir  cinq  grandes  tables  Eûfans  la 
croix  au  plus  hault ,  au  defl'ous  un  diamant 
cfuafi  rond ,  &  trois  autres  diamans  en  lar¬ 
mes  ou  fers  de  lance  taillez  en  face,faifanc 
le  pied  de  la  croix ,  auquel  pied  pend  une 
perle  en  poire  non  percée  s  laquelle  croix 
ainfi  garnie  a  cité  eftimée  enfemble  cin¬ 
quante  mille  efeus. 

Une  fort  grande  table  de  diamant  à  plain 
fonds  ung  peu  longuette ,  efeornée  de  deux 
coings  ,  accompagnée  d’une  grofle  perle 
en  œuf  ,  qui  eft  celle  que  acheta  le  Roy 
François  premier  ,  ôc  lui  coufta  foixante- 
cinq  mille  efeus  fans  la  perle  ,  laquelle  a 
efté  eftimée  douze  cens  efeus  ;  &:  par  ainfi 
ladite  bague  revient  à  foixantc-lîx  mille 
deux  cens  efeus. 

Une  aultre  grande  table  de  diamant  foi- 
ble,  plus  fpacieufequc  la  precedente, efeor¬ 
née  de  trois  coings ,  à  laquelle  pend  une  au¬ 
tre  grofle  perle  quafi  ronde ,  eftimé  le  tout  à 
vingt-cinq  mille  efeus. 

Ung  gros  rubi  balay  à  jour ,  percé  d’une 
broche  de  fer,  appcllé  l’œuf  de  Naples ,  au¬ 
quel  pend  une  perle  en  forme  de  poire ,  cy- 
devant  eftimé  foixantc  &:  dix  mille  efeus. 
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Une  bague  d’un  A  Roumain  que  faiél 
ung  gros  ruby  ballay  mis  en  griffe ,  cftimé  à 
vingt-cinq  mille  efcus. 

Plus  une  perle  qui  y  eft  pendante  ,eftimée 
quinze  cens  efcus. 

Un  ruby  fans  feuille  ,  qui  a  efté  ofté  de 
la  poin&e  de  Milan ,  enchafle  en  or ,  avccq 
une  perle  pendante ,  eftiméc  aflçavoir  ledit 
ruby  à  dix  mille  efcus. 

Et  ladite  perle  à  deux  mille  efcus. 

Ung  grand  ruby  ballay  fait  en  coffe,  per¬ 
cé  en  trois  endroits  -,  pendu  à  quinze  perles 
au  lieù  de  chaifncs  ,  eftimé  le  tout  enfem- 
ble  à  cinquante  mille  efcus. 

Ung  fort  riche  carcan  faiél  des  pièces  qui 
enfuivent ,  aflçavoir  le  ruby  ballay  en  demi 
œuf,  cy-dcvant  eftimé  à  deux  mille  cinq 
cens  efcus. 

Une  grofle  triangle  de  diamant ,  accom¬ 
pagnée  de  trois  poinétes  aufli  de  diamant 
taillé  à  faces ,  acheptée  par  le  prefent  Roy 
Charles  neufiéme,  deux  mille  efcus. 

Une  aultre  triangle  de  diamant  qui  a 
efté  pris  au  collier  de  diamant  de  la  Reyne 
Anne  ,  eftimé  a  trois  mille  cinq  cens  efcus. 

Aveq  trois  petites  tables  de  di amans 
prefentement  eftimez  à  cent  efcus  piè¬ 
ce. 

Ung  gros  ruby  cabochon  en  façon  de 
cœur ,  donné  par  la  Royne  Catherine  fa 
Mcre,  eftimé  à  trois  mille  efcus. 

Ung  aultre  gros  ruby  cabochon  longuet , 
ci-devant  eftimé  deux  mille  cinq  cens  efcus. 

Douze  grofles  perles ,  dont  y  en  a  huit 
vallans  cent  efcus  picce ,  &c  les  quatre  aul- 
tres  vingt-cinq  efcus  pièce  ,  qui  eft  neuf 
cens  efcus. 

Somme  dcfdites  grofles  pièces, trois  cens 
quatorze  mille  quatre  cens  efcus. 

Parmi  toutes  lefquelles  pierreries  &:  ba¬ 
gues  cy-devant  déclarées  ,  font  comprifes 
celles  qui  feront  cy-après  fpecifiées ,  que 
icelle  Dame  Royne  Catherine  Mere  du 
Roy ,  a  données  à  ladite  Majcfté ,  pour  cftre 
mifes  &  incorporées  à  ladite  Couronne  ,  &: 
par  confequent  inallienablcs  d’icelle  ;  af- 
fçavoir 

Aveq  les  quatorze  grandes  efmeraudes 
mifes  en  œuvre ,  efmaillées  de  blanc  &:  de 
rouge ,  garnies  de  K  couronnez  &  de  canet¬ 
tes  à  l’entour ,  y  a  treize  châtrons  de  perles 
rondes  à  deux  ,  lefquelles  perles  ont  efté 
données  au  Roy  par  la  Royne  fa  Mcre ,  cy- 
devant  prifees ,  comme  il  a  efté  déclaré  par 
ledit  inventaire  du  vingt- deuxième  No¬ 
vembre  mil  cinq  cens  foixante  -  huit  par 
François  du  Jardin  ,  Claude  Maillart&:  De¬ 
nis  Gilbert  orfebvres ,  en  prefence  de  la 
Royne  fa  Mere  &  du  Sieur  de  Lanflac ,  à 
douze  efcus  la  pièce  defditcs  perles  l’une 


portant  laültre ,  qui  font  trois  cens  foixante 
&  quinze  efcus. 

Avec  les  fept  efmeraudes  grofles  mifes 
en  œuvre  avec  des  K  couronnez  cfmaillcz 
de  blanc  &  rouge ,  il  y  a  lïx  couplets  de  per¬ 
les  à  deux ,  dont  ladite  Royne  Mere  du  Roy 
a  donné  lefdites  perles ,  eftimées  par  les  fuf- 
dits  orfebvres ,  lefdits  fix  couplets  de  perles 
&  lefdites  perles  lix  cens  trente  efcus. 

Aveq  les  treize  grofles  efmeraudes  pour 
faire  un  collier,  miles  en  meme  œuvre  aveq 
des  K  couronnez  cfmaillez  de  blanc  &:  rou¬ 
ge,  y  a  quatorze  couplets  de  perles  données 
par  ladite  Royne  Mere,  à  quinze  perles  pour 
couplet, pour  mettre  entre  lefdites  efme¬ 
raudes  ,  eftimées  lix  efcus  chacune  perle 
l’une  portant  l’aultrc. 

Plus  un  ruby  cabochon  en  façon  de 
triangle ,  qui  eft  à  prefent  au  collier  de  la 
Royne ,  aufli  donné  au  feu  Roy  par  ladite 
Royne  Catherine  fa  Mère ,  eftimé  à  deux 
mille  cinq  cens  efcus. 

Plus  huict  tables  de  diamans  cnchaflez 
avccq  des  chiffres  de  doubles  C  &  H  ef- 
maillcz  de  rouge  ,  &:  huiét  couplets  de  per¬ 
les  rondes  à  cinq  pour  couplet  -,  le  tout  don¬ 
né  par  lad.  Royne  fa  mere  pour  faire  une 
orillcttc  à  l’accouftrement  de  diamant  3 
eftimé  le  premier  diamant  en  table  efeor- 
né  d’un  coing  ,  &  foiblc  de  bizeau  ,  trois 
mille  cinq  cens  efcus  5  le  fécond  diamant 
long  &:  taillé  à  faces  ,  deux  mille  cinq  cens 
efcus  ;  le  troiliefme  en  table  un  peu  efeorné 
d’un  coing,  trois  mille  efcus;  le  quatriefmè 
en  table ,  pierre  foible,deux  mille  cinq  cens 
efcus  ;  le  cinquicfme  diamant  longuet  cp 
table ,  fix  cens  efcus  ;  le  fixiefmc  diamant 
carré  en  table  un  peu  jaulne,  quatre  cens 
efcus  ;  le  feptiefme  diamant  en  table,  deux 
cens  cinquante  efcus  ;  le  huitftiefme  dia¬ 
mant  longuet, trois  cens  efcus  ;  le  ncufiefme 
diamant  longuet,  deux  cens  efcus  ;  &les 
cinquante  perles  qui  font  aux  couplets  3 
eftimées  à  fept  cens  cinquante  efcus ,  qui 
eft  en  tout  perles  &:  diamans  treze  mille 
cinq  cens  elcus. 

Plus  quinze  diamans  en  tables  avecq  fix 
couplets  de  perles  à  cinq  pour  faire  une 
ceinture  audit  accouftrement,le  tout  don¬ 
né  par  ladite  Royne  mere  du  Roy  Charles 
neufiefme,  &  eftimé  deux  mille  deux  cens 
foixante  efcus. 

Anneaux. 

Une  grande  poinéte  de  diamant,  du  quel 
les  Roys  Henry  &c  François  fécond  ont 
efpousé  ce  Royaulme  ,  eftimé  douze  mille 
efcus. 

Somme  par  foy  douze  mille  efcus. 

Somme  totale  de  la  valleur  des  fufd.  ba¬ 
in  iij 


Ladite  piece 
x  efté  depuis 
mi f eau  carcan 
du  grand  ruby 
O'  diamans  en 
triangle. 


An.  1578. 

Copiée  fur 
l'Original, 
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gucs  perpétuellement  affectées  à  la  Couron¬ 
ne ,  cinq  cens  foixante-fept  mille  huid  cens 
quatre-vingts-deux  efeus. 

Plus  a  efté  mis  dedans  led.  coffre  des 
bagues  de  la  Couronne  deux  cens  lix  bou¬ 
tons  de  diamans  cnchaflez  en  or  fans  ef- 
mail ,  prifez  l’un  portant  l’aultrc  à  fix  efeus 
loi  pièce. 

A  laquelle  fomme  monte  la  valeur  dcfd. 
bagues  pierreries ,  fans  comprendre  l’or 
&c  façon  de  la  plufpart  d’icelles ,  fuivant  les 
cftimations  qui  en  ont  efté  cy-dcvant  &: 
prefentement  fardes  par  commandement 
du  Roy  ,  lequel  a  de  nouveau  par  ces  pre- 
fentes  déclaré  &  veult  icelles  pierreries  &: 
bagues  cy-dcffus  fpecitiécs  cftrc  affedées  &c 
Sc  incorporées  à  la  Couronne  ,  fans  qu’elles 
en  puiftent  jamais  cftre  allienées  ,  ne  vou¬ 
lant  auili  fadidc  Majefté  quelles  puiftent 
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cftre  changées  d’ccuvrc  ou  façon  pour  quel¬ 
que  occafion  que  ce  foie ,  fi  ce  n’eft  par  fon 
commandement  &c  de  fes  fucccflcurs  Roys> 
en  la  prcfencc  de  deux  Confeillers  au  Con- 
lcil  privé  ,  &:  de  l’un  des  quatre  Secrétaires 
d’Eftat ,  qui  fera  mention  3  à  la  fin  de  ceft 
inventaire  3  de  la  façon  de  laquelle  elles 
eftoient  mifes  en  œuvre ,  &;  l’occafion  pour 
laquelle  on  aura  changé  ladite  œuvre  ;  afin 
que  pas  une  dcfd.  pièces  ne  fc  puifte  lati- 
ter  ni  dcfguifer.  Lequel  prefent  inventai¬ 
re  &  ordonnance  qui  a  efté  fait  quadruple* 
fadidc  Majefté  pour  tcfmoignage  de  fa  vol - 
lonté,  a  voulu  audorifer  de  fon  feing,  com¬ 
me  il  cft  plus  amplement  déclaré  en  l’inti- 
tullation  de  ccd.  inventaire.  A  Paris  1« 
vinticfmc  jour  d’ Avril  l’an  mil  cinq  cens 
foixantc  &:  unze.  Signé  ,CH  ARL  ES. 
Et  plus  bas  jPinart. 
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Atteflation  des  Reliques  de  S.  Scbaftien  ,  de  S.  Grégoire  le  Grand  i 
&  de  S.  Medard  Evêque  de  Noyon  ,  données  à  l’Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez, 


UN  1  v  e  r  s  1  s  præfcntes  litteras  inf- 
peduris  frater  joannes  Judas  prcïby- 
ter  ,  rcligiofus  inclyti  monafterii  fandi  Me- 
dardi  prope  &  extra  mu'ros  Sucffionenfes  , 
Ordinis  fandi  Bencdidi  ac  Prior  clauftra- 
lis  totufquc  ejufdem  monafterii  fratrum 
conventus  falutem  in  Domino.  Notum  fa- 
cimus  quod  cum  vcncrabilcs  ac  devoti  re- 
ligiofi  fratres  Guillelmus  Pcllaut  inclyti 
ctiam  cœnobii  fandi  Germani  a  pratis  pro- 
pc  Parifios  Prior  regularis  ,  &:  Jacobus  du 
Breul  ejufdem  loci  monachus  pro  bono 
.pacis ,  quam  zi'zaniorum  lator  turbaverat , 
ad  nos  veniffent,  Sc  juxta  poteftatema  fu- 
premo  Parifiorum  Senatu  abbateque  noftro 
eis  datam  vifitationis  &  reformationis  offi- 
cio  probe  fundi  fuiffent  ,  rçditüm  pa¬ 
rantes  fupplicarunt ,  ut  facratiflima  bcato- 
rum  Scbaftiani  martyris  ,  Gregorii  Papæ 
primi ,  &  Medardi  epifeopi  corpora  vide- 
re  &  ofculari  licerct.  Quo  admiflb  affec- 
tuique  tradito  ,  crcvit  devotionis  ardor  , 
&  reliquiarum  particulas  quas  nobis  li- 
buiflet  fecum  tranfportare  concupierunt. 
Nos  ergo  confiderantes  præfatorum  fra¬ 
trum  labores  pro  nobis  exantlatos  &:  pium 


corum  erga  fandos  cul  tu  m  ,  (  quem  tali  dif 
perfioné  non  minui ,  fed  augeri  conftat  ;  ut 
qui  in  certis  tantum  locis  célébrés  erant , 
ubique  venerabilius  honorentur  )  dedimus 
eis  partem  unius  digiti  gloriofi  martyris 
Scbaftiani  ;  partem  quoque  five  articulum 
unius  digiti  beati  Gregorii  Papæ  ,  &:  frag- 
mentum  coftæ  fandi  Medardi  patroni  nof- 
tri.  In  quorum  omnium  &  fingulorum  fi- 
dtfm ,  robur  ac  teftimoninm  præfentcs  lit¬ 
teras  manu  diledi  noftri  Gervafii  Turloc 
clcrici  diœcefis  Sucflionenfis  publici  audo- 
ritate  publica  venerabilifque  fpiritualis 
curiæ  Sueflionenfis  iiotarii  jurati  in  regiftris 
didæ  euriæ  ac  lcdis  præfidialis  Laudunen- 
fis  regum  edidum  infequendo  deferipti 
&:  immatriculati  graffarii  feu  feribæ  per 
nos  in  hac  parte  affumpti }  fieri  &:  fignari  * 
figillorumque  noftrorum  juflimus  feci- 
mus  appenlionc  muniri  anno  Domini  mil- 
lcfimo  quingentefimo  feptuagefimo  odavo, 
die  vigefima  quinta  menfis  Novcmbris, 
Signé  ,  Judas  ,  avec  paraphe.  Et  plus 
h  as ,  T  U  R  l  o  t  ,  avec  paraphe. 

•J-  Loco  figilli  noftri. 


& 
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Lettres  cTArnauld  de  P  on  t  a  c  ,  Evêque  de  Bazàs. 


NO  s  Arnaldus  de  Pontac  Dei  gracia 
Vazatenfis  epifcopus  omnibus  no- 
tum  facimus ,  quod  hac  die  vigefima  men- 
fis  Augufti  anno  Domini  1595.  cum  adfup- 
plicationem  venerabilium  fratrum  ac  re- 
ligioforum  monafterii  fandi  Germani  de 
pratis  extra  muros  Parifienfes  fundati, 
fandiftimas  reliquias  divi  Leufredi  abba- 
cis  e  veceri  capfula  lignea  in  aliam  novam 
transferremus ,  unum  ex  oflibus  pcdis  ejuf- 
dem  fandi  Leufredi ,  confcntientibus  Prio- 
re  ac  ceceris  ejufdcm  convencus  religiofis  > 
dedimus  fracri  Johanni  le  Couvreur  reli- 
giofo  ejufdem  domus  fandi  Germani  (  qui, 
uc  dicebanc ,  capfulam  novam  fuis  fumpti- 
bus  conficiendam  curaverat)  uc  cjus  opéra 
ad  eeelefiam  monafterii  fandi  Joannis  Bap- 
tiftæ  de  Ncmofio  rransferretur ,  ibique  ho- 
nefte  fervandum  &  vencrandum  collocare- 


tur,  præfenribus  magiftris  Joanne  de  Tcil- 
ly  prefbytcro  &c  redore  S.  Aquilini  Petrago- 
ricenfis  diœccfis  ,  Sc  Francifco  Faugonec 
eciam  prefbytero  &  Priore  S.Marcid’Auren 
Lemovicenîis  dicecefis.  In  cujus  rei  tefti- 
monium  præfences  licceras  figillo  camcrx 
noftræ  fignoque  noftro  manu  ali  muniras 
per  fecretarium  noftrum  infra  feriptum 
Heri  ftatuimus.  Adum  Parifiis  in  præ- 
dido  monafterio  fandi  Germani  die  &: 
anno  prædidis. 

A  r  n.  epifcopus  Vazatenfis. 

Nos  præfati  fandi  Germani  a  pratis  re- 
ligiofi  fupérius  narrata  veritati  confona 
elle  certificamus ,  &:  propterea  hanc  char- 
tam  parvo  noftri  convencus  figillo  noftri- 
que  feribx  chirographo  muniri  juifimuS 
ulcima  die  Augufti  1^95-. 


C  X  X  V  1 1. 


Adc  de  donation  de  quelques  Reliques  aux  Feüillans  de  Paris. 


IN  nomine  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti. 

Amen.  Nosfracer  Jacobus  du  Breul  hu- 
milis  Prior  clauftralis  monafterii  fandi 
Germani  a  pratis  ad  muros  Lutetiæ  Pari- 
fiorum  à  Childeberto  ,fecundo  Francorum 
rege  chriftiano  fundati  ,  totufque  ejuf¬ 
dem  loci  convencus  fæpe  &:  cum  magna 
precum  inftantia  a  purioris  exadiorifque 
obfcrvanciæ  patribus  domno  Joanne  a  fanc- 
to  Malachia  priore  cœnobii  divi  Bernardi 
in  fuburbiis  Parifiorum  paricer  extrudi , 
congregacionis  beatx  Maria:  Fulienfis ,  or- 
dinis  Ciftercienfis ,  atque  a  toto  cjus  con- 
ventu  interpellati ,  ut  eoruin  ædem  facris 
aliquot  pignoribus  decoraremus  :  tandem 
voto  unanimi  &  propenfa  erga  eos  admo- 
dum  voluntate  partem  coftæ  fandi  Aurelii 
marcyris  cum  Natalia  conjuge  fua  in  Hil- 
paniis  anno  Chrifti  8yz.  paili ,  digitum  quo- 


que  fandi  Amandi  Trajedenfis  epifeopi  &; 
alium  digitum  beati  Leufredi  abbatis  mo¬ 
nafterii  Crucis  fandi  Audôëni ,  nunc  au- 
tem  ab  ipfo  fando  Leufredo  cognominati 
&  in  diœccfi  Ebroïcenfi  conftrudi ,  tradi- 
dimus.  Addidimus  præterea  os  fpinæ  dorfi 
fandi  Evilafii  cum  fanda  Faufta  virgine  in 
Cyzico  fub  imperatore  Maximianodieio. 
Septcmbris  martyrizati.  Quod  quidem  os 
a  fratribus  abbatiæ  fandx  Marix  Pratenfis 
(  vulgo  de  la  pre'e  )  ordinis  Ciftercienfis  in 
diœccfi  Bicuricenfi  fitæ  (  ubi  utriufque  mar- 
tyris  facra  corpora  jacent  )  fideliter  acce- 
pimus.  In  præmifforum  fidem  hanc  fche- 
dam  figillis  noftris  die  19.  Julii ,  anni  1597. 
fübtor  firmavimus  ;  obfecrantes  devotum 
præfatorum  Fulienfium  cœtum  ut  facras 
reliquias  vice  glutini  Chrifti ,  quo  illis  per- 
petuo  jungamur ,  fufeipiant. 


CXXVIIL 


Autre  A6te  de  donation  de  Reliques. 


NO  s  frater  Philippus  Laurens  Prior 
ac  convenais  monafterii  fandi  Ger¬ 
mani  a  pratis  ordinis  fandi  Bcnedidi  ad 
Romanam  Ccclefiam  nullo  medio  pertinen¬ 
te  in  fuburbanis  Parifiorum  a  Childeber¬ 
to  ,  fecundo  Francorum  rege  chriftiano 
fundati ,  notum  cfle  volumus  illuftrem  ac 


reverendiflimum  D.Atilium  Amalchaeum, 
protonotarium  apoftolicum  &:  in  legatione 
Gallicana  S.  D.  N.  Papæ  Clementis  VIII. 
a  fecrecis ,  devotionis  zelo  erga  fandorum 
reliquias  incenfum ,  a  nobis  petiifte  ,  uc  illi 
partem  aliquam  reliquiarum  ccclclix  nof- 
trx  communicaremus.  Itaque  cum  nos  pio 


/ 


An.  1599. 

Du  B  nul  ibu' 


An.  1602. 

Ctf  ■  »r  l'O¬ 
riginal, 
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illius  dcfiderio  gratificari  volucrimus ,  fi- 
dem  indubiam  tacimus  ôc  atccftamur  reli- 
quias ,  quas  eidcm  rcvctendiflimo  domino 
conceilimus  ,  elfe  os  fanâi  Lucii  primi 
Papæ  St  marcyris  ;  os  quoque  brachii 
fanéti  Thuriavi  (  alias  Thuriani)  archicpif- 
copi  Dolcnfis  in  minori  Britannia ,  nuncin 
epifcopatum  rcduéti  ,  cujus  lanéti  nacalis 


recolitur  die  13.  Tulii;&:  infuper  os  beari 
Chrifanci  marcyris  fanétæ  Dariæ  fimul  cura 
co  martyrio  coron  acar  ,  conjugis.  Horta- 
mur  omnes  Chrilti  tidclcs ,  quibus  cas  vi- 
dere  concigeric ,  fumma  piecacc  vencrari. 
Dacum  in  noftro  monafterio  die  22.  Sep¬ 
tembre  1598.  cura  figillis  appenfis  Prioris 
Sc  conventus. 


C  X  X  I  X. 


Autre  Acte  de  donation  de  Reliques. 


IN  nomine  Domini  noftri  JcfuChrifti, 
amen.  Nos  Fratcr  Philippus  Laurens 
humilis  Prior  clauftralis  monafterii  lanfti 
Gcnnani  a  pracis  ac  tocuscjufdem  loci  con¬ 
venais  haudquaquam  immemores  prima 
fanétæ  reformation  is  documenta  a  de  vota 
Congregatione  Montiscafini ,  alias  fandæ 
Juftinæ  de  Padua,  ad  noftram  Cafalifbenc- 
diiSti  congrcgationem  dimanafle ,  ut  banc 
tamquam  matrem  rcvcrcri  St  honorare  te- 
neamur ,  maxime  cum  in  capitulo  gencrali 
anno  immédiate  præccdcnti  in  monalterio 
fanétæ  Mariæ  de  Pratalca  diœccfis  Paduante 
celcbrato  ,  novas  mutuæ  unionis  litteras 
tranfmiferint  per  reverendum  in  Chrilto 
Patrcm  Domnum  Hilarium  ab  Antipoli 
abbatem  fanéti  Honorati  facræ  infulæ  Liri- 
neufs ,  præfatæ  Congregationis  fanêtæ  Juf- 
tinæ  nou  infimum  membrum.  Quem  qui- 
dem  diu  apud  nos  religiofe  convcrfari  con- 
tigit ,  ut  a  faucibus  fingu-laris  feri  fuos  fuæ- 
que  domus  fubfhantiam  eripcrct.  Qiiod 
magni  momenti  negotium  Deo  primum 
ac  deinde  Chriftianilfuno  Francorum  Regc 


Hcnrico  quarto  nonnullifquc  proccribus 
faventibus  penc  omnino  confecit.  Ea  prop- 
ter  bine  migrare  contendens ,  fupplcx  (  ut 
cil  admodum  devotus  St  bumilis  )  rogavit, 
ut  fibi  facræ  quædam  reliquiæ  beatorum 
Thuriavi  quondam  arebiepifeopi  Dolenfis 
Britanniæ  minoris  ,  St  Leufrcdi  abbatis 
abbatiæ  Crucis  fanéti  Audoêni  ,  nunc  au- 
tem  Crucis  fandi  Leufrcdi  denomina- 
tæ  St  in  Normannia  ûtx  ,  conccderemus. 
Cujus  fandæ  petitioni  acquiefccntcs ,  lo- 
culis  ipforum  îandorum  ad  ima  dcmilTis , 
in  facrarium  feu  facriftiam  bonorabiliter 
deportatis ,  coranique  omnibus  apertis ,  dc- 
dimus  ci  os  ulnæ  feu  humeri  fandi  Thu¬ 
riavi  ,  aliudque  os  fimile  ulnæ  five  bumeri 
fandi  Leufrcdi.  In  cujus  rci  teitimonium 
præfentibus  litteris  figilla  noftra  julïimus 
apponi.  Anno  Domini  millclimo  quingen- 
tclimo  nonagefimo  nono  ,  die  penultima 
menfis  Augufti.  Ainfi  figné  Laurens 
Prior ,  St  Du  Brcul  feriba  capituli  ,  avec 
deux  fceattx  de  S.  Vincent  3  de  faint  Cer - 
?nain. 


C  XXX. 

Autre  A<5tc  de  donation  d’une  Relique  de  S.  Vincent. 


AU  J  o  u  r  d’h  u  y  en  la  prcfencc  des 
Notaires  du  Roy  nôtre  Sire  en  fon 
Châtelet  de  Paris  foubfigncz  ,  haute  St 
puiflTantc  Dame  Marie  de  Boufl'u  veuve  de 
haut  St  puifl'ant  Seigneur  Mcfllrc  Henri 
Duc  de  Bronf\v  ig  St  Lunenbourg ,  étant  de 
prefent  en  cette  ville  de  Paris ,  logée  rue 
laine  Honoré  en  la  mailon  où  eft  pour  en- 
l'eigne  l’Lrmine ,  parroitFc  faint  Euftacbe , 
a  dit  St  déclaré  que  pour  la  dévotion  qu’el¬ 
le  a  porté  à  Monfieur  faint  Vincent  Mar¬ 
tyr  }  elle  fe  feroit  par  plufieurs  3c  diverfes 
fois  adrefsée  ,  tant  en  particulier  qu’en  ge¬ 
neral  pardevant  Melfieurs  les  religieux  de 
faint  Germain  des  Prcz  les  Paris  pour  les 
fupplier  St  requérir  qui  leur  plût  luy  don¬ 
ner  aucun  relique  qu’ils  ont  de  S.  Vincent 
martyr ,  &  même  en  auroient  été  priez  par 
Madame  la  Comtcfle  de  Sedc  Dame  Espa¬ 


gnole;  lcfqucls  religieux  luy  auroient  vo¬ 
lontiers  accordé.  Et  elle  fait  confclfe  icelle 
Dame  que  iccux  religieux  St  prieur  luy 
ont  baillé  ,  qui  d’eux  a  reçu  ung  relique 
dud.  faint  Vincent  martyr  de  Vallencepays 
d’Efpagnc ,  duquel  relique  icelle  Dame  fe 
tient  contente  ,  St  de  ce  que  delfus  elle  a 
requis  a&eauxd.  Notaires  foubfigncz ,  qui 
luy  ont  oétroyé  ces  prefentes  pour  fervir 
St  valoir  auxd.  religieux  St  convent  ce  que 
de  rai  fon.  Ce  fut  fait,  dit  St  déclaré ,  requis 
St  oélroyé  en  la  maifon  en  laquelle  ladite 
Dame  eft  de  prefent  logée,  cy-devant  décla¬ 
rée,  le  Jcudy  avant  midi  21  jour  de  Février, 
l’an  1602.  St  a  ladite  Dame  figné  la  prefente, 
de  laquelle  elle  n’a  voulu  être  garde  minute. 
Sig.  Marie  de  BoufTu  Duchcflc  de  Bronfwig 
St  Lunenbourg.  Jourdan. 

CXXXI. 


I,  Partie. 


An.  1639. 

Tiré  Ue 
l'Original. 


An.  1656. 

Copiée  furl'O- 


JUSTIFICATIVES. 
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Autre  A6te  de  donation  d’une  Relique  de  S,  Germain , 
faite  au  Roy  Louis  XIII. 


J  N  nomine  Domini.  Amen.  Frater  Grc- 
gorius  TarrifTe  humilis  fuperior  Gene- 
ralis  Congregationis  fandi  Benedidi ,  alias 
Cluniaccnfis ,  6c  fandi  Mauri ,  ordinis  cjuf- 
dem  fandi  Benedidi  omnibus  6c  fingulis 
ad  quos  præfentes  pervenerint  notum  ta- 
cimus  anno  reparatæ  falutis  millefimo  fex- 
cèntclîmo  trigefimo  nono ,  die  vigefima  fé¬ 
conda  menlis  Novcmbris ,  Pontificatus  S. 
D.  N.  Uibani  Papæ  VIII.  anno  dccimo 
feptimo,  régnante  Ludovico  Julio  Fran- 
corum  6c  Navarræ  Rege  chriftianilTimo 
hujus  nominis  decimo  tertio  ,  illuftrillimo 
principe  Henrico  Borbonio  epifeopo  Me- 
tenfi  ac  hujus  ccenobii  fandi  Germani  a 
pratis  Parifienfis  abbate  commendatario  , 
nos  piilïîmi  Regis  votis  ac  lîngulari  ilüus 
erga  rcs  facras  fanderum  ac  præcipuc  fanc- 
tiffimi  Germani  epifeopi  Parifienfis  ac  mo- 
nafterii  hujus  patroni  reliquias ,  devotio-.! 
annuentes  ,  cjufque  mandatis  pro  noftra 
tenuitate  obtemperare  cupientes  ,  capfam 
aurcam  partim  «Se  argenteam  ,variis  gem- 
mis ,  fmaragdis ,  carbunculis  6c  diverfi  ge- 
neris  lapillis  exornatam ,  in  qua  didi  fanc- 
tilïimi  Præfulis  facræ  reliquiæ  conditæ  font 
cum  ea  qua  par  eft  veneratione  6c  reveren- 
tia  aperuiffe  ;  8c  claviculam  dextram  quæ  in 
anteriori  parte  humeri  infra  collum  emi- 


net  inde  extraxifte,  quam  quidem  elavieu» 
lam  ex  facris  reliquiis  landiflimi  Germani 
elle  teftamur  ,eamque  ad  Ludovicum  Re- 
gem  in  caftro  fandi  Germani  (vulgo  en 
Layc  )  tum  degentem  ,  detuliffe.  Ada  lune 
hæc  Pariiiis  in  dido  monafterio  fandi  Ger¬ 
mani  a  pratis ,  præfentibus  reverendis  pa- 
tribus  domno  JoanneHarcl  8c  domno  Pla¬ 
cido  de  Sarcus  fenioribus  affiftentibus  nof- 
tris  ,  domno  Bencdido  Brachet  hujus  cœ- 
nobii  priore  ,  domno  Claudio  Cotton  anri- 
quo  religiofo,  domno  Bencdido  de  Jumil- 
lac  fubpriore  8c  domno  Bencdido  Bugnie, 
qui  omnes  nobifeum  præfentibus  fubl'crip- 
ferunt  die  6e  anno  quibus  fupra.  In  quo¬ 
rum  fidem  præfentes  ligillo  noftræ  congre¬ 
gationis  ac  fccretarii  noftri  chirographo 
muniri  mandavimus»  Et  fie  feriptum.  F. 
Grcgorius  TarrifTe  fuperior  generalis 
Congregationis  fandi  Benedidi.  F.  Joan- 
ncs  Flarel  afïiftens  fupradidus.  F.  Placi- 
dus  de  Sarcus  afïiftens  fupradidus.  F.  Bcnc- 
didus  Brachet  prior  fandi  Germani.  F.  C. 
Cotton.  F.  Benedidus  de  Jumillac  fub* 
prior.  F.  Benedidus  Bugnie  facrifta.  Et  in- 
ferius  ,  de  mandato  ReverendilTimi  Patris 
Superioris  generalis.  F.  Calliftus  Adam 
feriba. 


C  X  X  X  1 1. 


Atteftation  du  Médecin  &du  Chirurgien  qui  ont  examiné  le  corps 
de  l’Abbé  Guillaume  III. 


DU  mardi  vingt -deuxieme  Février 
mil  fix  cens  cinquante-fix.  Sur  lare- 
quilition  du  R.  P.  Dom  Bernard  Audebert 
prieur  de  l’abbaye  royale  de  faint  Germain 
des  Prez  les  Paris.  Nous  foulfigncz  Denis 
Jonquct  Dodeur-regent  en  la  faculté  de 
Médecine  à  Paris  ,  8c  Mathurin  Ménard 
chirurgien  juré  dudit  faint  Germain  des 
Prez ,  certifions  à  tous  qu’il  appartiendra , 
avoir  vu  8c  vérifie  diligemment  un  corps 
mort ,  lequel  on  nous  a  afteuré  être  le  corps 
de  Reverend  Pere  en  Dieu  Guillaume  TE- 
veque  ,  jadis  religieux  profez  de  l’abbaye 
de  faint  Germain  des  Prez ,  puis  Dodeur- 
regent  en  la  faculté  de  Théologie  à  Paris , 
6c  enfin  abbé  troilicmc  de  ce  nom  de  ladite 
abbaye  ,  décédé  6c  inhumé  Tonzicme  Dé¬ 
cembre  1418. 6c  trouvé  dès  le  9.  Décembre 
1643.  dans  f°a  caveau,  qui  paroilfoit  pref- 


que  neuf,  au  milieu  duquel  avoir  ete  pose 
6c  foutenu  le  cercueil  dudit  abbe  fur  deux 
barres  de  fer  ,  dont  l’une  étant  mangée  de 
la  roü’lle  6c  rompue  ,  le  cercueil  touchoic 
d’un  bout  la  terre  ,  6 C  de  l’autre  étoit  fur 
l’autre  barre  entière  ,  auquel  temps ,  par 
une  merveille  extraordinaire  ,  le  corps  fe 
trouva  tout  entier  6c  en  l’état  qu’il  eft  a  pre- 
fent  5  fes  habits  religieux  6c  pontificaux 
aulli  allez  entiers  6c  de  couleur  allez  vive 
pour  eflrc  diftinguez  les  uns  des  autres  : 
ce  qui  attirant  une  foule  de  curieux  pour 
le  voir  ,  Ton  fut  contraint  de  le  remettre 
dans  fon  caveau  ,  non  plus  lufpendu  par 
un  des  bouts  ,  comme  auparavant, mais  à 
plate-tcrrc  dans  fon  môme  cercueil  ,  au¬ 
quel  état  il  a  demeuré  jufqucs  au  lundi  zi. 
Février  dudit  an  1636.  auquel  jour  fur  le 
foir  en  prefence  de  tous  les  religieux  de 
n 
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ladite  abbaye  Se  des  ouvriers  qui  travail- 
loienc  en  l’eglife  de  ladite  abbaye  ,  ledit 
corps  fut  trouvé  aufli  entier  qu’il  y  avoir 
été  remis  le  fufdit  jour  9.  Décembre  1645. 
Tais  de  delïous  le  cercueil  s  étant  trouvé 
pourry  Se  rompu  en  trois  pièces  Se  les  ha¬ 
bits  n’ayant  plus  leur  couleur  ni  leur  fub- 
fiftance  ,  exceptez  ceux  qui  croient  plus 
proches  le  corps  ,  Se  la  mitre. Le  lendemain 
Mardi  2.1.  dudit  mois  de  Février  &  an  1656. 
ledit  corps  fut  levé  dudit  caveau  fur  les 
deux  heures  après  midi  &:  porté  fur  un  ais 
en  la  facriftie  de  ladite  eglife,  où  à  l’inftant 
nous  nous  hommes  tranlportcz  après  en 
avoir  été  requis,  comme  dit  cft ,  Se  nous  a 
paru  ledit  corps  en  l’état  qu’il  s’enfuit.  Scs 
habits  pontificaux  ne  pouvoient  plus  être 
diftinguez ,  finon  la  mitre ,  mais  feulement 
ceux  de  religieux  noirs  Se  de  grofle  étoffe , 
comme  ferge  drappée  un  peu  relante  &: 
vermoulue.  Les  bras  étoient  découverts , 
defleichez  Se  croifez  fur  le  milieu  du  corps, 
garnis  de  leurs  mufcles&rrevêtus  de  leur  cuir 
entièrement.  Les  mains  font  de  même,&:  les 
doigts  qui  ont  encore  tous  les  ongles  longs, 
nets  Se  defleichez ,  fi  ce  n  cft  celui  du  poulce 
de  la  main  gauche  courbé  au  dedans ,  qui 
eft  plus  tranf parent  que  les  autres  Se  appro¬ 
chant  du  coloris  naturel.  La  couleur  des 
bras  Se  des  mains  cft  comme  enfumée  Se 
brune.  Il  avoir  fur  la  tête  une  mitre  de 
toile  d’argent  à  fleurs  ;  les  cartons  ctoicnt 
durs  Se  forts ,  la  doublure  d’un  rouge  brun , 
point  déchirée  ,  Se  les  pendans  étoient  fran¬ 
gez  d’une  foye  cramoifie  un  peu  déteinte. 
La  mitre  levée  nous  obfervâmcs  que  le  haut 
de  la  tête  étoit  fans  poil  ;  les  cotez  vers  les 
deux  oreilles  qui  étoient  encore  attachées 
à  la  tête ,  un  peu  fournis  de  cheveux,  toute 
la  tète  couverte  de  fon  pericrane  noirâtre 
Se  fcc  ;  le  front  8e  le  vifage  aufîi  couverts 
de  leur  peau  de  même  couleur  ;  les  deux 
trous  des  yeux  en  confufidh  de  toutes  les 
parties  qui  les  compofent ,  creux  &:  noirs. 
Le  bout  du  nez ,  dont  les  cartilages  étoient 
confumcz  ,  paroifloit  également  noir ,  les 
lèvres  flétries  &:  fciches ,  la  bouche  ouverte, 
les  gencives  percées  de  toutes  leurs  dents 
&  fort  blanches  ;  le  palais  coloré  Se  dans  fon 
fond  un  peu  mollaflc.  Enfin  il  luy  reftoit 
aux  cotez  &:  deflous  des  joiies  te  du  men¬ 
ton  de  la  barbe  rude  8e  forte  avec  fa  cou¬ 
leur  roufle,&  de  la  longueur  comme  d’une 
perfonne  rafée  depuis  environ  douze  jours  : 
de  forte  que  fon  vifage  n’étoit  pas  fi  défigu¬ 
ré  qu’on  n’en  reconnût  facilement  la  reflem- 
blancc  fur  une  petite  figure  d’argent  doré, 
que  ledit  abbé  avoit  fait  tirer  à  fa  reflem- 
blance ,  laquelle  fe  voit  maintenant  au  de¬ 
vant  d’autel  d’argent  doré  deftiné  pour  le 


grand  autel.  Le  col  nous  parut  aufli  fec  te 
brun  avec  les  éminences  de  part  te  d’autre 
que  font  les  nerfs  recurrans  &  le  morceau 
d’Adam  ,  fur  lefquelles  la  peau  setendoic 
doucement  pour  lé  coller  fur  la  follette  dè 
la  gorge.  Les  omoplates  quoi  qu’élevées, 
croient  pourtant  toutes  revêtues  de  leur 
cuir  ,  dur ,  fec  Se  ridé  ;  mais  au  deflous  du¬ 
quel  on  touchoit  te  difeernoit  aifément  la 
molleflc  des  chairs  mufculeufes.  Du  carti¬ 
lage  xipho'ide  jufqu’au  col,  on  leva  lefuaire 
qui  environnoit  le  corps  ;  Se  pour  lors  nous 
vîmes  que  la  poitrine  étoit  aufli  entière  que 
lcrefte,  puifque  ,  fans  aucun  déplacement 
des  os  Se  lans  pourriture  des  chairs  ,  elle 
étoit  toute  couverte  de  fa  peau ,  plus  ver¬ 
meille  qu’aux  parties  hautes ,  &:  tirant  à 
peu  près  à  la  couleur  de  la  lie  d’un  vin  un 
peu  clairet.  Au  deflous  du  cartilage  xi- 
phoide  du  côté  droit  8e  environ  la  région 
du  foye  ,  il  y  avoit  un  trou  à  pafler  deux 
grands  doigts,  qui  pcnctroicnt  en  la  capa¬ 
cité  du  bas  ventre  ,  8e  de  l’autre  côté  deux 
petits  longuets  à  pafler  une  feverole.  Sa 
peau  s’aftaiflbit  infcnfiblement  des  fauflcs 
côtes  fur  les  entrailles  quelle  couvroit  fans 
interruption  Se  fans  pourriture ,  mais  plutôt 
de  toute  l’étendue  du  cuir  fur  le  bas  ventre 
qui  étoit  encore  palpable  comme  ccluy  d’u¬ 
ne  perfonne  vivante.  On  pouvoir  raifon- 
nablement  conjecturer  que  ces  parties  qui 
fe  pourriflent  les  premières  pour  leur  humi¬ 
dité  naturelle  8e  à  raifon  des  ordures  qu’el¬ 
les  enferment, seraient  aflcichées  infcnfi¬ 
blement,  &  n’avoient  plus  que  cette  der¬ 
nière  humeur  élémentaire  qui  conjoint  Se 
unit  les  parties  les  plus  folides.  Le  nombril 
étoit  entier  Se  clos  ;  les  cuifles  Se  leur  haut 
aufli  bien  que  le  derrière  des  épaules , 
avoient  toute  leur  peau  dure,  feiche,  flétrie, 

Se  retirée  comme  de  la  chair  fallce  qui 
commence  à  fe  fumer.  Les  pieds ,  les  jam¬ 
bes  Se  les  cuifles  avoient  les  articulations  fi 
entières  Se  li  faincs,que  nous  penfonsbien 
que  le  corps  fe  fuft  foutenu,fi  l’on  l’eût  mis 
en  pieds.  Et  de  fait,  d’une  partie  du  corps 
que  1  on  remuoit ,  tout  le  refte  en  prenoit 
fon  mouvement  Se  l’on  branflc.  Toutes  les 
parties,  quoique  découvertes,  avoient  pour¬ 
tant  &:  leur  cuir  Se  leurs  mufcles.  Les  deux 
pieds  étoient  plus  blanchâtres  que  le  refte 
Se  bourfouflez  ;  Se  ne  manquoit  à  tous  les 
deux  (  Se  l’on  peut  dire  à  tout  le  corps  )  que 
la  dernière  phalange  du  pied  gauche.  *  *o*  prétend 
Comme  le  corps  étoit  fans  humidité ,  aufli  l^rlzouZ- 
etoit-il  fans  odeur  ,  finon  de  celle  qu’il  r*chie  0M  P'u~ 
avoit  empruntée  de  la  rance  Se  du  chanci ,  *^"*1^!* 
que  les  lieux  fouterrains  8e  les  caves  corn-  *vV,r  naTrtU. 
muniquent  aux  corps  quelles  enferment.  J**  Cvr?s 
Enfin  après  avoir  diligemment  &:  avec  Jbul  p““x 
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exa&itudc  obfervé  ledit  corps  en  fa  fuper- 
ficic  ,  nous  certifions  qu’il  n’a  point  été 
embaumé ,  puifqu’il  étoit  fans  odeur  &  fans 
mélange  d’aucunes  drogues  qui  fervent  aux 
embaumemens  ;  qu’il  n  approchoit  aucu¬ 
nement  des  mumies  ;  qu’il  n’y  avoit  aucune 


incifion  au  cuir  ,  &  que  les  trois  ventres 
etoient  fans  couture  ,  ainfi  que  nous  avons 
vu  &:  remarqué  les  jour  &:  an  que  deffus. 
Signé  Denis  Jonquet,  Mathurin  Ménard, 
avec  paraphe. 


cxxxm. 


Don  d’une  Relique  de  S.  Benoît  fait  à  l’Abbaye  de  S.  Germain. 


IE  fouffigné  Robert  Andrcnas  marchand 
mercier ,  groflier,  joüaillier,  huiflier  aux 
Copié  furl'o.  eaux  &  forêts  de  France  au  Palais  à  Paris, 
&:  fergent  au  Baillage  de  faint  Germain 
des  Prez  ,  certifie  à  tous  qu’il  appartiendra 
que  l’an  1657.  le  3.  jour  de  Janvier  j’ay  dé¬ 
livré  &  mis  és  mains  du  Reverend  Pere 
Dom  Bernard  Audebert  prieur  de  l’abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez  les  Paris ,  &:  de 
Dom  Jean  Barré  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Benoift  de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
&:  depofitaire  de  ladite  abbaye  de  S.  Ger¬ 
main,  une  relique  de  S.  Benoift,  qui  pa- 
roît  eftre  au  dire  des  chirurgiens  une  por¬ 
tion  de  l’aftragal  ou  noix  du  pied ,  laquel¬ 
le  relique  ,  fuivant  l’atteftation  en  parche¬ 
min  que  j’ay  pareillement  mis  entre  les 
mains  defdits  Peres ,  (ignée  &  paraffée  de 
la  propre  main  de  frere  Jacques  le  Bo(fu 
quint-prieur  &c  panetier  du  monaftere  de 
faint  Denis  en  France  ,  &:  Doéleuren  la 
Faculté  de  Paris ,  dont  la  teneur  enfuit  : 
F  rater  Francifcus  Rolle  camerarius  de  Ré¬ 
gula  &  Doftor  Theologus  in  facultate  Pa- 
rijîenfi  dédit  mihi  fuo  in  Theologia  commi- 
litoni  fratri  Jacobo  le  BojJit  (juinto-priori  & 
panificerio  fancii  Dionyfii  in  Francia  ,  banc 
ex  °J}ibus  S.  P.  N.  Beneditfi  p articulant , 
quant  cum  paucis  aliis  ex  cœnobio  ejufdent 
divi  BencdicH  fuper  Ligerim  per  indulgen- 
tiam  Prioris  loci  illius  attulerat  anno  Do- 
mini  1579.  die  3.  Januarii.  Ainfi  (igné  F.  J. 
le  Boffu ,  avec  paraphe.  Avoit  été  prife  &: 
apportée  du  monaftere  de  S.  Benoift  fur 
Loire  par  frere  François  Rolle  ,  pour  lors 
chambrier  du  prieuré  de  la  Reoie,  Doéteur 
en  la  Faculté  de  Paris  ,  &  depuis  fuperieur 
general  de  la  Congrégation  des  Exemts , 
&c  donnée  audit  frere  Jacques  le  Boffu  l’an 
mil  cinq  cens  foixante  &  dix-neuf  le  troi- 
fierae  Janvier  ,  en  faveur  de  l’amitié  con- 
craétée  par  enfeçnble  par  le  commerce  de 
leurs  études  de  Théologie  à  Paris ,  ainfi 


qu’il  eft  porté  par  ladite  atteftation.  Je 
certifie  en  outre  que  ledit  frere  Jacques 
le  Bo(fu  étant  prêt  de  partir  pour  aller  à 
Rome  ,  a  délivré  ladite  relique  avec  quel¬ 
ques  autres  dûëment  enchafsécs  à  fa  four 
Denife  le  Boffu  femme  de  Philippe  An- 
drenas  marchand  quinquallier ,  groffier , 
joüaillier  à  Paris  &:  capitaine  des  Bour¬ 
geois  du  quartier  du  pont  Notre-Dame , 
pour  gage  d’amitié  fraternelle,  &  que  lef- 
dits  Philippe  Andrcnas  &:  Denife  le  Boffu 
ont  lailsé  par  droit  d’heritage  particulier 
toutes  lefdites  reliques  à  feu  Claude  An- 
drenas  marchand  mercier ,  groffier ,  joüail¬ 
lier  à  Paris  leur  fils  &:  mon  pere ,  duquel 
par  le  même  droit  d'heritage  elles  font 
tombées  entre  mes  mains  le  10.  Aouft  1635-. 
Mais  du  depuis  moy  &c  Anne  Marcellin 
ma  femme  ayant  reconnu  qu’une  fi  pre- 
cieufc  relique  ne  feroit  pas  confcrvée  dans 
une  maifon  laïque  avec  les  refpecls  SC  la 
vénération  qui  luy  font  dues  ,  comme  dans 
une  maifon  de  religieux  Bcnediélins ,  lef- 
quels,  par  la  prefence  de  leur  faint  Patriar¬ 
che  ,  pourroient  être  excitez  à  l’invoquer 
avec  plus  de  ferveur  &  de  dévotion, de  la¬ 
quelle  toute  nôtre  famille ,  comme  aufii  le 
public  en  pourrions  être  participans,  j’ay 
du  bon  gré  &:  confentement  de  madite  fem¬ 
me  délivré  ladite  relique  de  faint  Benoift 
avec  l’atteftation  comme  deffus  auxdits 
Reverends  Peres  Dom  Bernard  Audebert 
&  Dom  Jean  Barré ,  pour  être  confervée  en 
ladite  abbaye  de  faint  Germain  des  Prez 
par  les  religieux  d’icelle ,  &enchafsée  dans 
un  reliquaire  digne  de  ladite  relique  &  de 
la  pieté  defdits  religieux.  En  foy  de  quoi 
j’ay  (igné  avec  ladite  Anne  Marcellin  ma 
femme  la  prefente  déclaration  les  jour  &: 
an  que  deffus.  Signé ,  F.  Bernard  Audebert 
prieur.  F.  Jean  Barré  dépofitaire  ,  Andre- 
nas ,  Anne  Marcellin. 
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Tranfa£tion  faite  avec  M.  l’Archevêque  de  Pans. 


PA  r  d  e  v  a  n  t  les  Notaires  de  Gar- 
denotes  du  Roy  noftre  Sire  en  Ton 
Chaftelet  de  Paris  ,  fous-fignez  :  Furent 
prefens  Illuftriffime  &:  Reverendiflàme 
Monfeigneur  Hardoüin  de  Perefîxe  ,  Ar- 
chevefquc  de  Paris ,  Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeils ,  de  Chancelier  de  Tes  Ordres , 
demeurant  dans  Ton  Archcvefché ,  d’une 
part  ;  Très-haut  &  tics-  pu i fiant  Prince 
Mcffire  Henry  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vcr- 
nciiil ,  Pair  de  France ,  Gouverneur  de  Lieu¬ 
tenant  general  de  la  Majcfté  en  l'a  Province 
de  Languedoc ,  Abbé  Commendataire  de 
l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez ,  immé¬ 
diatement  dépendante  du  S.  Siège  Apofto- 
lique  ,  demeurant  au  Fauxbourg  S.  Ger¬ 
main  en  l'on  Hoftel  Abbatial ,  d’autre  part  ; 
de  RR.  PP.  Doms  Claude  du  Rublc ,  de 
Jacques  Douceur  Religieux  Anciens ,  An¬ 
toine  Efpinace  Prieur,  Benoift:  de  Jumillac 
Sous-Prieur  ,  Eftienne  Vicard ,  Placide  de 
Sarcus ,  Grégoire  Bodin ,  Martin  de  Lief- 
me ,  Luc  Dachery ,  Grégoire  de  Villeneu¬ 
ve  ,  Arfcnne  Moriceau ,  Ambroife  Janvier, 
Gilles  Pichotel  ,  Loüis  Soudan ,  Bernard 
Jolly  ,  Jean  Prou  ,  Jean  Barré,  François 
Charpentier  ,  Jean  de  Leau ,  Jofeph  Be- 
quin  ,  Loüis  de  Vion,  Jean-Chryloftome 
Cornet ,  Hierbinc  Huret ,  Henry  Conftan- 
ce  de  Broflard,  Jacques  Dandcllc  ,  Pierre 
Guérin  ,  Bernard  Iforé,  Jean  Patte  ,  Nico¬ 
las  Picard  ,  Barthélémy  Thibaud,  Eftienne 
Motron  ,  Yves  le  Roy  ,  Jean-Loüis  Balla- 
voinc ,  Jofeph  de  la  Pierre  ,  Loüis- Auguftin 
Couturier,  Robert  Chevalier,  Alexis  Gen- 
drier  ,  Adrien  Charpentier  ,  Pierre  Loiiet , 
de  François  Marlot  ;  tous  Religieux  de  la¬ 
dite  Abbaye  Paint  Germain,  Ordre  faint 
Benoift,  Congrégation  de  faint  Maur  ,ca- 
pitulairement  alîcmblcz  en  leur  Chapitre 
en  la  maniéré  accouftuméc ,  pour  traiter 
d’aftaires ,  encore  d’autre  part  :  Lefquelles 
parties  pour  terminer  leurs  différons  pen- 
dans  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  fur 
ce  que  ledit  Seigneur  Archcvefque  pre- 
tendoit  avoir  (  à  caufe  de  fa  dignité  Archie- 
pifcopalc  )  toute  Jurifdidion  Ipirituelle 
dans  tout  le  Fauxbourg  de  Territoire  de 
faint  Germain  des  Prez  lez  Paris  ;  de  au 
contraire  cftoit  foûtenu  par  lefdits  Seigneur 
Abbé ,  Religieux  ,  Prieur  de  Convent  de 
ladite  Abbaye  ,  que  ledit  Fauxbourg  de 
Territoire  de  faint  Germain  des  Prezeftoit 
exempt  de  la  Jurifdidion  dudit  Seigneur 
Archcvefque ,  de  qu’eux  de  leurs  predcccf- 


feurs  Abbez  de  Religieux  de  ladite  Abbaye 
y  avoienteu  de  exercé  toute  la  Jurifdiétion 
ipirituelle  de  comme  Epifcopale  ;  de  laquel¬ 
le  ils  joüiflent  encore  à  prefent ,  fondez  en 
titres  de  polfelFion  immémoriale  ;  ont  tran- 
fîgé  defdits  differens ,  circonftances  de  dé¬ 
pendances  en  la  maniéré  qui  enfuit.  C’cft 
à  fçavoir , 

Que  ladite  Jurifdiftion  fur  tout  le  Faux¬ 
bourg  de  Territoire  dudit  faint  Germain 
des  Prez  lez  Paris ,  les  Séculiers  àc  Régu¬ 
liers  y  demeurans  ;  enfemble  la  collation 
des  Cures  dudit  Fauxbourg  &:  Territoire 
cftablies  ,  de  qui  feront  cy-aprcs  érigées 
dans  iceluy ,  appartiendront  audit  Seigneur 
Archevefque  ,  de  feront  lefdites  Juridic¬ 
tion  de  collation  unies  à  fa  perfonne  de  di¬ 
gnité  ,  de  de  les  fucceffeurs  Archevefques 
feulement. 

Que  ladite  Abbaye  de  faint  Germain 
des  Prez  de  enclos  d’icelle, enfemble  l’Ab¬ 
bé  ,  Religieux  ,  Prieur  de  Convent ,  leurs 
familles  de  domeftiques ,  de  autres  y  reli- 
dans ,  demeureront  exempts  de  la  Juridic¬ 
tion  dudit  Seigneur  Archcvefque  de  de  fes 
fuccefleurs. 

Que  la  Juridiction ,  de  laquelle  l’Abbé, 
Religieux  ,  Prieur  de  Convent  de  ladite 
Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  ont  cfté 
&:  font  à  prefent  en  polTeftion  de  ladite  Ab¬ 
baye  de  enclos  d’icelle  ,  leur  demeurera  à 
toujours  immédiate  au  faint  Siège  ,  telle 
qu’ils  l’ont  polFedée ,  de  la  pofTedent  aujour- 
d’huy  ,  fans  toutesfois  qu’ils  puiffent  créer 
aucun  Official  ni  accorder  aucune  difpence 
de  Bans  ,  ni  mefme  connoiftre  des  caufes 
de  Mariages  defdits  domeftiques. 

Que  le  Prieur  des  Religieux  de  ladite 
Abbaye  de  fes  fuccefleurs  fera  Vicaire  ge¬ 
neral  né  perpétuel  de  irrévocable  dudit 
Seigneur  Archevefque  de  de  fes  fuccefleurs, 
pour  exercer  la  Jurifdiétion  ordinaire  dans 
l’eftenduë  dudit  Fauxbourg  de  Territoire 
dudit  S.  Germain  des  Prez  >  de  en  cas  d’ab- 
fence ,  maladie  ou  autres  légitimés  empef- 
chemens  ,  fon  Sous-Prieur  ou  autre  tenant 
fon  lieu  de  place  ,  agira  en  la  mefme  qua¬ 
lité  dans  ledit  Fauxbourg  de  Territoire, 
fans  toutesfois  que  ledit  Vicaire  general 
né  ,  ni  ceux  qui  en  feront  les  fondions  en 
fon  abfence  puiffent  faire  aucune  vifice  fur 
les  Preftres  de  Communautez  feculieres 
dans  ledit  Fauxbourg  de  Territoire,  fans 
une  permiffion  fpccialc  dudit  Seigneur  Ar¬ 
chevêque  ,  de  fans  que  l’établiffement  dudit 
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Vicaire  general  ne  puiiîc  empefeher  ledit 
Seigneur  8c  Tes  fuccelfeurs  Archevefqucs 
de  créer  encore  d’ autres  Vicaires  generaux 
pour  ledit  Faux-bourg  3c  Territoire  ,  lors 
qu’ils  le  jugeront  à  propos  -,  Sc  en  ce  cas  , 
lefdits  Vicaires  generaux  exerceront  con¬ 
jointement  ou  feparément  avec  ledit  Vi¬ 
caire  general  ne  ;  lequel  en  cette  qualité , 
pourra  toutesfois  3c  qu antes  faire  donner 
la  Confirmation  ,  SC  faire  celebrer  8c  con¬ 
férer  la  Tonfurc  8c  les  Ordres  mineures  & 
facrées  dans  ladite  Abbaye  aux  Religieux 
de  la  Congrégation  de  laine  Maur  feule¬ 
ment  ,  fans  que  ladite  qualité  de  Vicaire 
general  né  puilfc  préjudicier  aux  fufdites 
exemption  8c  jurifdi&ion  de  ladite  Ab¬ 
baye,  3c  fans  les  y  pouvoir  faire  conférer 
aux  Séculiers  fans  la  permilfion  exprelfe 
dudit  Seigneur  Archcvcfque  Sc  de  fes  lue- 
celfeurs. 

Que  les  Mandcmens  qui  feront  envoyez 
en  leur  abfencc  audit  Faux-bourg  8c  Terri¬ 
toire  feront  'concertez  ,  conclus  &:  lignez 
dudit  Prieur,  &:  de  les  fuccelfeurs  ou  autre, 
faifant  les  fondions  dudit  Vicaire  general 
né  en  fon  abfence  ,  conjointement  avec  les 
autres  Vicaires  generaux,  fi  aucuns  luy  font 
adjoints. 

Que  la  prefentation  de  la  Cure  de  faint 
Sulpicc  appartiendra  audit  Seigneur  Abbé, 
Religieux ,  Prieur  3c  Convcnt  Sc  leurs  fuc- 
celfeurs ,  avec  tous  droits  de  Curez  primi- 
mitifs  :  6c  quant  aux  Cures  que  ledit  Sei¬ 
gneur  Archcvcfque  ou  fes  fuccelfeurs  pour¬ 
ront  eriger  cy-aprcs  dans  ledit  Faux-bourg 
3c  Territoire  ,  il  a  cfté  convenu  quelles  fe¬ 
ront  conférées  la  première  fois  par  ledit 
Seigneur  Archevêque  ,  de  plein  droit  j  8c 
pour  toutes  les  vacances  futures ,  mcfme 
en  cas  de  permutation ,  que  l’Abbé  y  pre- 
Tentera  ;  &cn  cas  de  vacance  de  ladite  Ab¬ 
baye  ,  lefdits  Religieux ,  Prieur  &  Convcnt 
y  prefenteront ,  comme  ils  ont  droit  3c  font 
en  polTclfion  de  pourvoir  à  la  Cure  de  faint 
Sulpice,  le  fiege  Abbatial  vacant  -,  mefmc  y 
auront  aulfi  tout  droit  de  Curez  primitifs. 

L’Eglifc  de  leur  Abbaye  demeurant  pour 
toujours  l’Eglife  matrice  Sc  principale  de 
toutes  celles  qui  font  3c  feront  cy-aprcs 
érigées  dans  ledit  Faux-bourg  8c  Territoire, 
feront  faites  en  icelle  les  convocations  du 
Clergé  3c  du  peuple  dudit  Faux -bourg  3c 
Territoire  ,  tant  pour  les  Procédions  gene¬ 
rales  qu’autres  iolemnitcz  publiques ,  3c 
joüira  de  tous  les  droits  &:  honneurs  qui  luy 
appartiennent  en  cette  qualité. 

Et  attendu  que  S.  Germain  eft  le  Patron 
principal  de  ladite  Abbaye  ,  Faux-bourg 
3c  Territoire ,  fa  fefte  continuera  d’eftre 
chommée  comme  elle  l’a  efté  par  le  paflé. 
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Lors  des  Jubilez ,  la  première  Station 
fera  toujours  aflignée  par  ledit  Seigneur 
Archcvcfque  3c  fes  fuccelfeurs ,  ou  par  le¬ 
dit  Vicaire  general  né,&  autres  fes  adjoints 
dans  l’Eglife  de  ladite  Abbaye  ,  fans  que 
cctufagc  puifle  préjudicier  aux  droits  d’e- 
xempdon  8c  jurifditlion  d’icelle. 

Et  attendu  que  l’Eglife  Paroilïiale  de 
faint  Sulpice,  8c  autres  Eglifes  qui  font  8c 
feront  érigées  dans  ledit  Faux-bourg  &  Ter¬ 
ritoire  ,  ne  peuvent  cftre  qu’inferieures  à 
l’Eglile  de  laint  Germain  des  Prez  ,  ledit 
Seigneur  accorde  tant  pour  luy  que  pour 
les  lùccelfeurs  Archevelques  ,  que  les  Su¬ 
périeurs  defdites  Eglifes  3c  Communauté?, 
ne  pourront  dire  choifis  pour  Grands-Vi¬ 
caires  dudit  Faux-bourg  &c  Territoire. 

Et  moyennant  les  conditions  delfufdites, 
demeurent  lefdits  differens  d’entre  les  Par¬ 
ties  terminez  3c  alfoupis  fans  dépens ,  dom¬ 
mages  3c  interdis  de  part  ni  d’autre.  Et 
pour  faire  omologuer  en  Cour  de  Rome  8c 
par  tout  ailleurs  où  befoin  fera  la  pre fente 
Tranfaclion,  ont  lefditcs  Parties  conllitué 
leurs  Procureurs  les  porteurs  des  Prefentes , 
aufquels  ils  ont  donné  pouvoir  de  ce  faire. 
Ce  fait  en  la  prcfencc  3c  du  contentement 
du  tres-Rcvcrend  Pere  Dom  Bernard  Aude- 
bert ,  Supérieur  general  de  ladite  Congré¬ 
gation  de  faint  Maur,  refident  en  ladite  Ab¬ 
baye  de  faint  Germain  des  Prez,  3c  des  Ré¬ 
vérends  Pères  Doms  Benoitl  Brachet ,  8c 
Claude  Martin  fes  alfiftans ,  3c  de  l’avis  3c 
confeil  des  venerables  8c  diferettes  perfon- 
nes  Meflires  Claude  Morel  Docteur  de  Sor¬ 
bonne  ,  Conleiller  du  Roy  en  fes  Conleils , 
Chanoine  Théologal  de  l’Eglife  de  Paris, 
Martin  Grandin,  Denis  Guyart,  Guillaume 
Letloc,  François  de  Hodenc,  Sc  François 
Vinot,tous  Doéleurs  en  Théologie  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris  ;  de  noble  homme  Ange  de 
Matfac  Advocat  en  Parlement, 3c  de  Melfire 
Charles  Coquart  de  la  Motte  ,  Chanoine  &: 
Sous-Chantre  en  l’Eglife  de  Paris  :  Et  pour 
l’execution  des  prefentes  3c  dépendances , 
lefditcs  parties  ont  efleu  leurs  domiciles  ir¬ 
révocables  ;  fçavoir  ledit  Seigneur  en  fon 
Archevefché ,  ledit  Seigneur  Abbé  en  fon 
logis  Abbatial,  3c  lefdits  fleurs  Religieux  en 
ladite  Abbaye  ;  aufquels  lieux ,  Scc.  non- 
obllant ,  Scc.  car  ainfi,  Scc.  promettans,  Scc. 
obligeans  chacun  en  droit  foy ,  Scc.  renon- 
çans,  Scc.  Fait  Sc  paflfé,  fçavoir  par  lefdits 
Seigneur  Archevefque ,  Abbé,  Peres,  Supé¬ 
rieur  alfiftans  Sc  prefens  audit  logis  Abba  ¬ 
tial  ,  8c  par  lefdits  Religieux  en  leurdit 
Chapitre ,  l’an  1668.  le  zo.  Septembre  avant 
midy ,  8c  ont  ligné  la  minute  des  prefentes  , 
demeurée  à  Lemoine  Notaire. 

Signé  Gabillon  8c  Lemoine  Notaires. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ESTAT, 

Pour  ta  confervation  &  exercice  de  l.i  Juftice  du  Bailliage  de  S.  Germain 
desPrez  lés  Pans,  établiflement  de  Marchez,  &  autres  Droits. 


VE  u  par  le  Roy  eftant  en  fon  Ccn- 
fcil ,  les  Mémoires  prefentez  par  le 
Sieur  Peliflon ,  Confeiller  en  les  Confeils , 
Maiftre  des  Rcqucftes  ordinaire  de  Ton 
Hoftcl  ,  nommé  par  la  Majcfté  à  l’cccono- 
mac  de  l’Abbaye  de  Taine  Germain  des 
Prcz  lez  Paris ,  par  lcfqucls  il  remontre 
tres-humblement  à  Ta  Majcfté  que  la  réu¬ 
nion  qui  a  e lié  faite  aux  Chaftelets  de  Pa¬ 
ris  par  l’Edit  du  mois  de  Février  1674.  de 
la  haute  ,  moyenne  8c  balfe  Juftice  de  la¬ 
dite  Abbaye ,  &:  des  droits  en  dépendans , 
y  caule  un  notable  préjudice  ;  que  cette 
Abbaye  fondée  par  un  Roy  de  France  en 
l’année  558.  a  prcfquc  toujours  efté  entre  les 
mains  des  Princes ,  8c  protégée  glorieufe- 
ment  par  les  Rois  de  France,  comme  par¬ 
la  Majcfté;  que  ce  titre  de  haute  Juftice 
qui  luy  cft  ofté  par  ledit  Edit  du  mois  de 
Février  1674.  eftoit  le  plus  beau, le  plus 
utile  ,  8c  le  plus  clfcntiel  de  ceux  qui  luy 
ont  efté  concédez  ;  d’autant  qu’outre  l’hon¬ 
neur  qu’il  emporte  avec  foy  ,  il  conferve 
uniquement  tout  le  bien  &;  le  revenu  tem¬ 
porel  de  ladite  Abbaye ,  qui  cft  le  pluscon- 
iidcrablc  de  tous  les  Bénéfices  du  Royau¬ 
me  :  Que  la  Juftice  ,  quoique  Subalterne, 
comprenoit  tout  le  Fauxbourg  laint  Ger¬ 
main  ,  8c  plulîeurs  Bourgs  &:  Villages  de 
la  campagne  ,  &z  s’étendoit  depuis  le  Pont 
Paint  Michel  &:  abbreuvoir  de  Mafcon , 
jnfqu’aux  Fourches  Patibulaires  qui  font 
au-deftbus  des  Invalides,  le  long  de  la  Ri¬ 
vière,  8c  mefme  une  Perche  Royale  au- 
delà,  puis  traverfant  les  terres ,  va  jufqu’au 
grand  chemin  de  Montrouge ,  dc-là  le  long 
des  murs  des  Chartreux  8c  de  la  rue  d’En- 
fer  ,  jufqu’à  la  Porte  S.  Michel  ,  de-là  le 
long  de  la  rue  de  la  Harpe  jufqu’au  mefme 
Pont  S.  Michel  8c  abreuvoir  de  Mafçon  , 
8c  ce  territoire  avoir  efté  déclaré  Ville  fe- 
parée  de  Paris  ,  par  Arreft  du  Parlement 
de  l’année  1197.  l£Cluel  nom  de  Ville  lui 
eftoit  demeuré  depuis  dans  toutes  les  Let¬ 
tres  Patentes  de  régné  en  regne ,  eftant  cer¬ 
tain  qu’il  n’y  avoir  point  après  Paris  d’au¬ 
tre  Ville  dans  le  Royaume  aufti  grande , 
aufti  peuplée  8c  aufli  riche  que  l’eft  main¬ 
tenant  ledit  Fauxbourg  ;  Que  dans  toute 
cette  étendue  ,  il  avoir  droit  de  Franchife , 
de  Marché ,  de  Police ,  de  Voyrie ,  de  con- 
fücation  ,  8c  tous  autres  droits  attribuez 


aux  autres  Juftices,  fans  aucun  excepter, 
&:  mefme  d’accorder  deux  Lettres  de  Maî- 
trife  de  chacun  Art  8c  Mcfticr  à  chacun 
avenement  d’Abbé  ;  Que  les  appellations 
des  Sentences  reftortilfoient  nuëment  au 
Parlement  de  Paris  ;  Que  pour  exercer  la¬ 
dite  Juftice ,  il  y  avoir  un  Bailly  dont  la 
Charge  valoir  plus  de  cinquante  mille  li¬ 
vres  ,  un  Procureur  Fifcal  dont  la  Charge 
valoir  plus  de  vingt-fix  mille  livres  ,  des 
Procureurs  portulans  en  grand  nombre  ,  8c 
non  limité  ,  qui  fînançoient  cinq  cens  li¬ 
vres  chacun  ,  vingt-fix  Sergcns  dont  les 
Offices  valoicnt  trois  cens  livres  chacun , 
le  Greffe  affermé  annuellement  trois  mille 
livres  ,  8c  autrefois  quatre  mille  livres  ,  la 
Gcollc  des  Priions  affermée  mille  livres , 
les  Amendes  trois  cens  cinquante  livres  , 
la  Voirie  donnée  par  le  Sieur  Duc  de  Vcr- 
neüil ,  cy-devant  Abbé  de  ladite  Abbaye , 
dans  lequel  l’Abbé  doit  rentrer  ,  qui  ren- 
doit  qnatorze  cens  livres  de  revenu.  Outre 
tous  ces  revenus  ,1e  Cafuel  de  tous  les  Offi¬ 
ces  de  ladite  Jurifdiftion  produifoit  des 
fommes  confiderables  à  l’Abbé ,  qui  avoit 
le  droit  de  Provifion  8c  de  Nomination  j 
Que  le  Cafuel  des  Déshérences,  Aubeines , 
Baftardifes  8c  confifcations  dans  un  Terri¬ 
toire  aulfi  grand  ,  aufti  peuplé  ,  8c  où  il  y  a 
d’aulfi  grands  biens  que  dans  ledit  Faux¬ 
bourg  S.  Germain ,  ne  fe  pouvoit  allez  cfti- 
mer ,  parce  qu’il  en  pouvoit  revenir  choie 
confidcrable  d’une  feule  confifcation  ou  au- 
beine  ,  8c  II  ladite  réünion  avoit  lieu  ,  le 
Sieur  Abbé  feroit  dorelnavant  obligé  de 
procéder  en  d’autres  Jurifdiclions  pour  la 
confervation  de  Tes  droits  ;  ce  qui  coûte  - 
roit  de  grandes  fommes  ,  8c  abforberoic 
partie  du  revenu  de  ladite  Abbaye  ,  8c  pour 
les  indemnifer ,  fa  Majcfté  pourroit  refta- 
blir  à  ladite  Abbaye  la  haute  Juftice  dans 
l’enclos  du  Palais  Abbatial ,  circonftanccs 
8c  dépendances  ,  avec  pouvoir  d’y  eftablir 
un  Bailly  ou  Juge  Mage  pour  connoiftrc  en 
caufe  d’appel  tout  ce  qui  aura  efté  jugé  par 
les  premiers  Juges  des  terres  de  l’Abbaye  , 
duquel  Bailly  les  appellations  reflortiront 
nuëment  au  Parlement  de  Paris  ,  8c  la 
moyenne  8c  balfe  Juftice  fur  tous  les  autres 
V aftfaux  de  leurs  fiefs  dans  letenduë  dudit 
Fauxbourg  S.  Germain ,  8c  à  la  campagne , 
pour  le  payement  des  rentes  8c  ccnfives ,  8c 
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autres  droits  Seigneuriaux  6c  Cafuels  dus  à 
ladite  Abbaye ,  avec  auffi  la  faculté  de  pour¬ 
voir  aux  Offices  des  pcrfonnes  capables 
pour  les  exercer ,  ainfi  que  ledit  Sieur  Ab¬ 
bé  le  trouvera  à  propos ,  le  droit  de  Voirie 
generale  &c  particulière  dans  la  mefme 
etenduë ,  6c  aux  mefmes  droits  que  par  le 
palsé ,  la  permiffion  d 'établir  des  Marchez 
aux  lieux  6c  endroits  qui  feront  jugez  com¬ 
modes  6c  neceffiaires  pour  le  bien  6c  l’avan¬ 
tage  public  dans  l’étendue  dudit  Fauxbourg 
S.  Germain ,  6c  de  lever  6c  percevoir  les 
droits  ordinaires  &:  accouftumez  ,  lui  ac¬ 
corder  la  fomme  de  dix  mille  livres  qui  fe¬ 
ra  payée  annuellement  6c  fans  aucun  re¬ 
tranchement  aux  Abbez  de  ladite  Abbaye, 
dont  l’cmploy  en  fera  fait  dans  les  Eftats 
qui  feront  arreftez  au  Confeil  pour  les  Do¬ 
maines  de  fa  Majefté ,  6c  les  droits  Seigneu¬ 
riaux  fur  les  échanges ,  ainli  qu’ils  fc  payent 
pour  les  ventes  dans  les  lieux  qui  relèvent 
de  ladite  Abbaye  :  Comme  auffi  les  droits 
de  lods  6c  ventes ,  6c  ceux  des  échanges  6c 
autres  redevances  fur  les  maifons  nouvel¬ 
lement  baftics ,  6c  au  préjudice  des  deften- 
fes  de  l’année  1638.  dans  l’eftenduë  dudit 
Faux-bourg  faint  Germain  des  Prez ,  fans 
cftrc  tenus  de  payer  aucune  finance  à  fa 
Majefté  pour  raifon  de  ce  ;  6c  en  outre  dé¬ 
charger  ladite  Abbaye  de  la  fomme  de  trois 
mille  livres  qu’elle  étoit  obligée  de  payer 
chacune  année  à  l’Hofpital  des  Enfans  trou¬ 
vez  de  la  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris, 
dont  fa  Majefté  fe  chargera  ;  Et  fa  Majefté 
defirant  conferver  6c  augmenter  les  biens 
6c  revenus  de  ladite  Abbaye  ,  après  avoir  le 
tout  veu  6c  confidcré  ,  6c  fur  ce  oiiy  le  rap¬ 
port  du  fieur  Colbert ,  Confeiller  ordinaire 
au  Confeil  Royal ,  Controlleur  General  des 
Finances.  LE  ROY  ESTANT  EN  SON 
CONSEIL  ,  en  interprétant  ledit  Edit  du 
mois  de  Février  mil  fix  cens  foixantc-qua- 
torze ,  a  déclaré  6c  déclaré  n’avoir  entendu 
par  iceluy  reünir  aufdits  Chaftelets  de  Paris 
la  haute  Juftice  dans  l’enclos  du  Convcnt 
6c  Palais  Abbatial  de  ladite  Abbaye  de  faint 
Germain  des  Prez ,  6c lieux  occupez  par  les 
Abbez  6c  Religieux  de  ladite  Abbaye ,  6c 
leurs  Domeftiques,  6c  dans  l’enclos  d’icellc 
feulement  :  Ce  faifant ,  Sa  Majefté  a  main¬ 
tenu  6c  gardé ,  maintient  6c  garde  ladite 
Abbaye  en  la  pofleffion  6c  joüiftance  de  la¬ 
dite  haute  Juftice  dans  lefdits  lieux ,  pour 
cftre  ladite  Juftice  exercée  par  un  Bailly, 
un  Procureur  Fifcal ,  un  Greffier  6c  deux 
Huifficrs ,  aux  mefmes  honneurs,  pouvoirs, 
prérogatives ,  6c  droits  dont  ils  ont  joüy  par 
le  paflé,  6c  fans  que  les  Officiers  des  Chafte¬ 
lets  de  Paris  y  puiftent  troubler  les  Officiers 
de  ladite  Abbaye ,  fous  quelque  prétexte 


que  ce  foit.  Connoiftra  ledit  Bailly  des  ap¬ 
pellations  des  Jugemens  6c  Sentences  qui 
feront  rendues  en  matières  Civiles  par  les 
Officiers  des  hautes  Juftices  des  Terres  &; 
Seigneuries  dépendantes  du  temporel  de 
ladite  Abbaye  ,  fituées  hors  la  Ville  ,  Faux- 
bourgs  6c  Banlieue  de  Paris ,  ainli  qu’ils  ont 
bien  6c  deuëment  fait  par  lepalfé,&de 
la  baffe  Juftice  foncière  pour  les  cens, 
rentes  6c  autres  redevances  des  maifons  6c 
biens  cftant  dans  la  cenfive  des  fiefs  dé- 
pendans  de  ladite  Abbaye ,  (ituez  dans  la¬ 
dite  Ville,  Fauxbourg  6c  Banlicuë.  Per¬ 
met  Sa^  Majefté  audit  fieur  Abbé  6c  fes 
Succefleurs  d’établir  un  ou  plufieurs  Mar¬ 
chez  dans  ledit  Fauxbourg  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prez ,  aux  lieux  6c  endroits  qui 
feront  choifis  6c  trouvez  plus  commodes 
pour  le  bien  6c  l’avantage  du  public ,  6c 
d’en  percevoir  à  fon  profit  les  droits  ordi¬ 
naires  6c  accouftumez ,  à  la  charge  d’eftrë 
foûmis  à  la  Juftice  6c  Police  du  fieur  Lieu¬ 
tenant  General  d’icelle  ,  ainli  que  dans  les 
autres  de  la  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris  , 
&:  d’acquitter  6c  indemnifër  ceux  qui  au-i- 
ront  quelques  prétentions  à  caufe  defdits 
éftablilfemens ,  6c  pour  au  furplus  indem- 
nifer  ladite  Abbaye  pour  ce  qui  demeure 
réüny  6c  incorporé  à  ladite  Juftice  des  Châ¬ 
telets  ,  en  execution  dudit  Edit  du  mois  de 
Février  1674.  Sa  Majefté  a  accordé  6c  ac¬ 
corde  à  ladite  Abbaye,  par  forme  d’échan¬ 
ge,  les  droits  Seigneuriaux  pour  les  échan¬ 
ges  des  Fiefs ,  Terres  6c  Domaines  qui  font 
de  la  mouvance  d’icelle,  pour  en  jouir  con¬ 
formément  aux  Edits  6c  Déclarations  des 
20  Mars  1673.  &  Février  1674.  &:  des  rede¬ 
vances,  droits  de  lots  6c  ventes ,  6c  ceux  des 
échanges  6c  autres  redevances  fur  les  mai¬ 
fons  nouvellement  baftics ,  6c  au  préjudice 
des  deftenfes  de  l’année  1638.  dans  l’eftenduë 
dudit  Fauxbourg  faint  Germain  des  Prez 
feulement ,  fans  élire  tenus  de  payer  pour 
raifon  de  ce  aucune  finance  à  Sa  Majefté 
dont  elle  a  déchargé  6c  décharge  ladite  Ab¬ 
baye, mefme  de  la  contribution  6c  payement 
chacune  année  de  la  fomme  de  trois  mille 
livres  que  ladite  Abbaye  eftoic  tenue  de 
payer, pour  aider  à  la  fubfiftance  des  Enfans 
trouvez  de  ladite  Ville  6c  Fauxbourgs  de 
Paris ,  dont  Sa  Majefté  demeurera  chargée 
du  jour  de  ladite  réünion  :  Et  pour  faire 
joüir  à  perpétuité  ladite  Abbaye  de  ce  que 
deftus,  ordonne  Sa  Majefté  que  toutes  Let¬ 
tres  necelfaires  feront  expédiées  &:  fcellées 
en  confequence  du  prelent  Arreft.  Fait  au 
Confeil  d’Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y  cftant, 
tenu  à  Saint  Germain  en  Laye ,  le  vingt- 
uniéme  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  foixan-' 
te-  quioze.  Signé  COLBERT, 
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Extrait  des  Re^flres  du  Confcil  d'Etat. 

LE  Roy  ayant  par  Arreft  de  fon  Confcil 
d’Etat  du  vingt-uniéme  Janvier  mil 
ftx  cens  foixante-quinze ,  6c  en  interprétant 
fon  Edit  du  mois  de  Février  mil  lix  cens 
foixante-quatorze ,  déclaré  entr’ autres  cho¬ 
ies  n’avoir  entendu  par  ledit  Edit  réunir 
aux  Chaftelets  de  Paris  la  haute  Juiticc 
dans  l’enclos  du  Convent  6c  Palais  Abba¬ 
tial  de  l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez, 
8c  lieux  occupez  par  les  Abbé  8c  Religieux 
de  ladite  Abbaye  ,  6c  leurs  domeftiques  , 
pour  eftrc  laditej uftice  exercée  par  un  Bail- 
ly,un  Procureur  Fifcal,  un  Greffier  5c  deux 
Huilfiers,  aux  mefmcs  honneurs,  pouvoirs, 
prérogatives  8c  droits  dont  ils  ont  joiiy  par 
le  paflé;  au  préjudice  dequoi,  certains  par¬ 
ticuliers  ne  laiflént  pas  de  vouloir  troubler 
ceux  de  ladite  Abbaye  dans  l’exercice  de 
leurs  Charges  ;  a  quoy  Sa  Majefté  voulant 
pourvoir  ;  Oüy  le  rapport  :  Et  tout  conli- 
deré.  SA  MAJESTE’  ESTANT  EN 
SON  CONSEIL,  a  ordonné  6c  ordon¬ 
ne  que  fon  Arreft  dudit  jour  vingt-un  Jan¬ 
vier  mil  fix  cens  foixante-quinze  fera  exé¬ 
cuté  félon  fa  forme  8c  teneur  ;  ce  faifant  ôc 
conformément  à  iceluy  ,  en  interprétant 
fon  Edit  du  mois  de  Février  mil  lix  cens 
foixante-quatorze,  a  déclaré  ÔC  déclare  n’a¬ 
voir  entendu  par  ledit  Edit  réünir  aux 
Chaftelets  la  haute  Jufticc  dans  l’enclos  du 
Convent  8c  Palais  Abbatial  de  l’Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prez ,  8c  lieux  occu¬ 
pez  par  les  Abbé  8c  Religieux  de  ladite 
Abbaye ,  6c  les  Domeftiques,  6c  dans  l’en¬ 
clos  d’icelle  feulement  ;  maintient  8c  garde 
ladite  Abbaye  en  la  poffcllion  6c  joüifl'ance 
de  ladite  haute  Jufticc  dans  lefdits  lieux, 
pour  eftrc  ladite  Jufticc  exercée  par  un 
Bailly  ,  un  Procureur  Fifcal ,  un  Greffier  6c 
deux  Huilfiers  ,  aux  mcfmes  honneurs  , 
prérogatives  ,  pouvoirs  6c  droits  dont  ils  ont 
joiiy  par  le  paflé ,  6c  fans  que  les  Officiers 
de  ladite  Abbaye  y  pu i fient  cftre  troublez 
par  qui  que  ce  foit ,  ny  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  puiffe  cftre.  Connoiftra  ledit 
Bailly  des  appellations  des  Jugemens  6c 
Sentences  qui  feront  rendues  en  matières 
Civiles  par  les  Officiers  des  hautes  Jufticcs 
des  Terres  6c  Seigneuries  dépendantes  du 
temporel  de  ladite  Abbaye  ,  limées  hors  la 
Ville,  Fauxbourgs  6c  Banlieue  de  Paris, 
ainfî  qu’ils  ont  bien  6c  deuëment  fait  par 
le  paflé,  6c  de  la  baflé  Jufticc  foncière, 
pour  les  cens ,  rentes  6c  autres  redevances 
des  Mai  fous  6c  biens  eftans  dans  la  cenfive 
des  Fiefs  dépendans  de  ladite  Abbaye  , 
finie  dans  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  6c  Ban¬ 


lieue  -,  à  la  charge  que  les  appellations  des 
Jugemens  6c  Sentences  du  Bailly  de  ladite 
Jufticc  de  faint  Germain  des  Prez  rdforri- 
ront,  fçavoir,  pour  le  Criminel  au  Patiem¬ 
ment,  6c  pour  le  Civil  au  Chaftclct  de  Paris, 
6c  par  appel  audit  Parlement.  Et  pour 
l’execution  du  prefent  Arreft  feront  toutes 
Lettres  ncccflaircs  expédiées  6c  fccllées  en 
confequence  du  prefent  Arreft.  Fa  i  t  au 
Confcil  d’Etat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  étant , 
tenu  a  Verf ailles  le  quatorzième  jour  du 
mois  de  Février  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
treize.  Signé  PHELYPEAUX. 

LETTRES  PATENTES 

confirmatives  dudit  Am  fl. 

|F  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 

« _ de  France  6c  de  Navarre.  A  tous  pre- 

fens  6c  à  venir  ;  Salut.  Ayant  par  noftre 
Edit  du  mois  de  Février  mil  fix  cens  foi- 
xantc  6c  quatorze,  pour  les  caufes  6c  confi- 
derations  y  énoncées ,  réuni  à  nos  Chafte¬ 
lcrs  de  Paris  la  haute  ,  moyenne  6c  baffe 
Jufticc  de  noftre  Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez  les  Paris  6c  les  Droits  en  dépen¬ 
dans  ;  Nous  aurions  en  même  teins  cftimé 
qu’il  étoit  de  noftre  juftice  d’indemnifer 
ladite  Abbaye  de  la  perte  confiderable  cau¬ 
sée  par  ladite  réiinion  ;  fur  les  remontran¬ 
ces  Eûtes  par  noftre  amé  6c  féal  Confcil  1er 
en  nos  Confeils  ,  Maiftre  des  Rcqueftes 
ordinaire  de  noftre  Hoftcl  le  Sieur  Pelif- 
fon  ,  nommé  par  Nous  à  l’œconomat  de  la¬ 
dite  Abbaye  -,  à  l’cftct  dequoy  par  Arreft  de 
noftredit  Confcil  en  datte  du  14.  du  pre¬ 
fent  mois  en  interprétation  dudit  Edit, 
Nous  aurions  entre  autres  choies  déclaré 
n’avoir  entendu  par  iceluy  réünir  aufdits 
Chaftelets  de  Paris  la  haute  Jufticc  dans 
l’enclos  du  Convent  5c  Palais  Abbatial  de 
ladite  Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  6c 
lieux  occupez  par  lefdits  Abbé  ,  Religieux 
de  ladite  Abbaye  6c  leurs  Domeftiques ,  8c 
dans  l’enclos  d’icelle  feulement  ,  comme 
aulfi  maintenu  6c  garde  ladite  Abbaye  dans 
la  poffeflion  de  ladite  haute  Juftice  dans 
lefdits  lieux  ;  pour  eftrc  ladite  Juftice  exer¬ 
cée  par  un  Bailly ,  un  Procureur  Fifcal,  un 
Greffier  6c  deux  Huilfiers  ,  aux  mêmes 
honneurs  ,  pouvoirs ,  prérogatives  6c  droits 
dont  ils  ont  joiiy  par  le  pafsé  ,  6c  fans  que 
les  Officiers  des  Chaftelets  y  puiffent  trou¬ 
bler  les  Officiers  de  ladire  Abbaye,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  que  ledit 
Bailly  connoiftra  des  appellations  des  Ju¬ 
gemens  6c  Sentences  qui  feront  rendues  en 
matières  Civiles  par  les  Officiers  des  hau¬ 
tes  Juftices  des  Terres  6c  Seigneuries  dé¬ 
pendantes  du  Temporel  de  ladite  Abbaye, 
feituées 
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fcituées  hors  la  Ville  ,  Fauxbourgs  6c  Ban¬ 
lieue  de  Paris ,  ainfi  qu’ils  ont  bien  &:  deue- 
menc  fait  par  le  pafsé ,  &  de  la  balle  Jufti- 
ce  foncière  ,  pour  les  cens ,  rentes  6c  autres 
redevances  des  maifons  6c  biens  étant  dans 
la  Cenfive  des  Fiefs  dépendions  de  ladite 
Abbaye ,  feituez  dans  la  V ille  ,  Fauxbourgs 
6c  Banlieue  de  Paris,  à  la  charge  que  les 
appellations  des  Jugemens  6c  Sentences  du 
Bailly  de  ladite  Juftice  de  S.  Germain  des 
Prez  reflortiront  ;  Sçavoir  pour  le  Crimi¬ 
nel  au  Parlement  ,  &c  pour  le  Civil  au 
Chaftelet  de  Paris ,  6c  par  appel  audit  Par¬ 
lement  ;  pour  l’execution  duquel  Arreft 
noftre  tres-cher  6c  bien  amé  Coufin  le  Car¬ 
dinal  Landgrave  de  Furftemberg  Abbé  de 
ladite  Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez, 
nous  a  tres-humblement  fait  fupplicr  luy 
vouloir  accorder  nos  Lettres  fur  ce  neccfi 
faires ,  avec  l’adrefle  d’icelles  à  noftre  Cour 
de  Parlement.  Aces  causes  délirant 
à  l’exemple  des  Roys  nos  Prcdecefl'eurs , 
procurer  le  bien  6c  l’avantage  de  ladite 
Abbaye  ,  Nous  avons  conformément  audit 
Arreft  de  noftre  Confeil  en  datte  du  14.  du 
prefent  mois ,  cy  attaché  fous  le  Contrefccl 
de  noftre  Chancellerie  ,  de  noftre  grâce 
fpeciale ,  pleine  puiffance  6c  autorité  Roya¬ 
le  ,  dit  6c  déclaré ,  6c  par  ces  prefentes  li¬ 
gnées  de  noftre  main ,  difons  6c  déclarons 
que  noftredit  Coufin  6c  fes  Succefteurs  en 
ladite  Abbaye  demeureront  proprietaires 
de  ladite  haute  Juftice  dans  l’enclos  du 
Convcnt  6c  Palais  Abbatial  de  ladite  Ab¬ 
baye  ,  6c  lieux  occupez  par  les  Abbez  6c 
Religieux  ,  6c  leurs  Domcftiqucs ,  6c  dans 
l’enclos  d’icelle  feulement  :  Voulons  que 
noftredit  Coufin  6c  fes  Succefteurs  foient 
maintenus  6c  gardez  en  la  pofteffion  6C 
joüiflance  de  ladite  haute  Juftice  dans  lef 
dits  lieux  ,  pour  être  ladite  Juftice  exercée 
par  un  Bailly  ,  un  Procureur  Fifcal ,  un 
Greffier  6c  deux  Huiffiers  ,  aux  mêmes 
honneurs, pouvoirs,  prorogatives  6c  droits 
dont  ils  ont  joüy  par  le  pafsé  ,  fans  que  les 
Officiers  de  ladite  Abbaye  y  puiftenteltre 
troublez  par  qui  que  ce  foit ,  ni  fous  quel¬ 
que  prétexté  que  ce  puiffe  eftre  ;  Enten¬ 
dons  que  ledit  Bailly  connoiftra  des  appel¬ 
lations  des  Jugemens  6c  Sentences  qui  fe¬ 
ront  rendus  en  matières  Civiles  par  les 
Officiers  des  hautes  Juftices  des  Terres  6c 
Seigneuries  dépendantes  du  Temporel  de 
ladite  Abbaye,  fttuées  hors  la  Ville,  Faux¬ 
bourgs  6c  Banlieue  de  Paris,  ainfi  qu’ils 
ont  bien  6c  deuëmcnt  fait  par  le  pafsé;  6c 
de  la  bafle  Juftice  foncière  pour  les  cens , 
rentes  6c  autres  redevances  des  maifons  6c 
biens  étant  dans  la  Cenfive  &  Fiefs  dépen¬ 
dant  de  ladite  Abbaye ,  fituez  dans  noftre- 


dite  Ville ,  Fauxbourg  6c  Banlieuë  de  Pa¬ 
ris  ;  à  la  charge  que  les  appellations  des 
Jugemens  6c  Sentences  du  Bailly  de  ladite 
Juftice  de  S.  Germain  des  Prez  reftortiront, 
fçavoir ,  pour  le  Criminel  en  noftre  Parle¬ 
ment,  6c  pour  le  Civil  en  noftre  Chaftelet 
de  Paris,  6c  par  Appel  en  noftre  Parle¬ 
ment.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  6c  féaux  Confeillers ,  les  gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Pa¬ 
ris  ,  6c  autres  nos  Officiers  6c  J u (liciers 
qu’il  appartiendra  ,  que  ces  Prefentes  ils 
ayent  à  faire  regiftrer  6c  du  contenu  en  icel¬ 
les  faire  joüir  6c  ufer  noftredit  Coufin  6c 
fes  Succefteurs  Abbez  de  ladite  Abbaye  de 
S.  Germain  des  Prez  ,  pleinement,  paifi- 
blement  6c  perpétuellement  :  Car  tel  eft 
noftre  plaifir  ;  6c  afin  que  ce  (oit  chofe  fer¬ 
me  6c  ftable  ,Nous  avons  fût  mettre  noftre 
feel  à  cefdites Prefentes. Donne’ à  Vcrfail- 
les  au  mois  de  Février  ,  l’an  de  grâce  mil 
fix  cens  quatre-vingt-treize ,  6c  de  noftre 
régné  le  cinquantième.  Signé ,  L  O  U I  S» 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  Phelypeaux. 

Vifa  ,  Boucherat  ,  Tour  les  Lettres 
d'étab liffement  du  Bailly  de  S.  Germain , 
dans  l'enclos  de  ladite  Abbaye  &  Palais  Ab¬ 
batial. 

Regijlrees  oüy  le  Procureur  General  du 
Roy,  pour  joiiir  par  /’  Impétrant  & [es  Suc - 
cejfeurs  Abbez,  de  ladite  Abbaye  de  S.  Ger¬ 
main  des  Prez, ,  de  leur  effet  &  contenu  , 
ejlre  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  , 
fi Vivant  l' Arrcfl  de  ce  jour.  A  raris  en  Par¬ 
lement  le  17.  Février  1693.  Signé }  Du 
Ti  L  LE  T. 

Extrait  des  Rc fifre  s  de  Parlement. 

VE  u  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes 
du  Roy  données  à  Verfailles  au  pre- 
fenc  mois  de  Février ,  (ignées  L  O  U I  S ,  6c 
fur  le  repli, par  le  Roy  ,Phelypeaux  , 
6c  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  verte 
en  lacs  de  foye ,  obtenues  par  Mcftire  Guil¬ 
laume  Egon  Landgrave  Cardinal  de  Fur¬ 
ftemberg,  Abbé  de  l’Abbaye  Royale  de 
S.  Germain  des  Prez  ;  par  lefquellcs  pour 
les  caufes  y  contenues ,  le  Seigneur  Roy  au- 
roit  dit  6c  déclaré  que  l’Impétrant  6c  fes 
Succefteurs  en  ladite  Abbaye,  demeure¬ 
ront  proprietaires  de  la  haute  Juftice  dans 
l’enclos  du  Convent  6c  Palais  Abbatial  de 
ladite  Abbaye ,  lieux  occupez  par  les  Abbé 
6c  Religieux  ,  6c  leurs  Domeftiques ,  6c 
dans  l’enclos  d’icelle  feulement,  pour  être 
ladite  Juftice  exercée  par  un  Bailly  ,  un 
Procureur  Fifcal ,  un  Greffier  ,  6c  deux 
o 


Huiflîcrs ,  aux  mêmes  honneurs ,  pouvoirs, 
prérogatives  ,  8c  droits  donc  ils  ont  joiiy  par 
le  pafsé  :  Veut  &:  entend  le  Seigneur  que 
ledit  Bailly  connoiftra  des  appellations  des 
Jugemens  8c  Sentences  qui  feront  rendus 
en  matières  Civiles  par  les  hautes  Juftiçes 
des  terres  8c  Seigneuries  dépendantes  du 
Temporel  de  ladite  Abbaye, feituées  hors  la 
Ville,  Fauxbourg  8c  Banlieue  de  cette  Ville 
de  Paris,  ainfi  qu’ils  ont  bien  8c  deuement 
fait  par  le  pafsé ,  de  la  balTc  Jufticc  fon¬ 
cière  pour  les  Cens ,  Rentes  &:  autres  Re¬ 
devances  des  Maifons  8c  biens  dans  la  Cen- 
fivc  &C  Fiefs  dépendans  de  ladite  Abbaye, 
lcituez  dans  cette  Ville , Fauxbourg  &  Ban¬ 
lieue  de  Paris ,  à  la  charge  que  les  appella¬ 
tions  des  Jugemens  &  Sentences  du  Bailly 
de  ladite  Jufticc  de  S.  Germain  des  Prez 
refl'ortiront ,  fçavoir ,  pour  le  Criminel  en 
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laCour ,  pour  le  Civil  au  Chaftelet  de  cette 
Ville  de  Paris ,  8c  par  Appel  en  ladite  Cour, 
8c  ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent 
lefditcs  Lettres  à  la  Cour  adreftantes.  Vu 
aufli  l’Arrcft  du  Confeil  fur  lequel  lcldites 
Lettres  ont  efté  obtenues  ,  Requefte  afin 
d’enregiftrement  d’icelles ,  Conclulions  du 
Procureur  General  du  Roy  ;  oüy  le  rapport 
de  Maiftre  Loüis-Maric  Maulnory  Con- 
leillcr ,  tout  confideré ,  Ladite  Cour  a  or¬ 
donné  8c  ordonne  que  lefditcs  Lettres  fe¬ 
ront  enregiftrées  au  Greffe  d’icelle ,  pour 
joiiir  par  l’Impétrant  8c  les  Succeffeurs  Ab- 
bez  en  ladite  Abbaye  de  S.  Germain  des 
Prez  de  leur  effet  8c  contenu, 8c  cftre  exécu¬ 
tées  félon  leur  forme  8c  teneur.  Fait  en  Par¬ 
lement  le  dix-fept  Février  1693.  Signé ,  D  u 

Ti  LLE  T. 


Fin  de  la  première  Partie. 
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POUR  L'HISTOIRE 

DE  L’ABBAYE  ROYALE 

D  E 

SAINT  GERMAIN 

DES  P  R  E  Z- 

SECONDE  PARTIE 

Contenant  les  Nécrologes  ôt  anciens  Ufages  de  l’Abbaye. 


I. 

Ancien  Nécrologe  qui  commence  dès  le  lems  de  PEPIN  pere  de  CharlemACNÈ, 


AVERTISSEMENT. 

Les  Nécrolores  ne  font  aune  chofe  que  des  Calendriers  ou  l'on  écrivait  a  chaque  jour  les 
noms  des  Abbez. ,  religieux,  bienfaiteurs,  amis  &  ajfocicr.  des  Monafiercs  h, fi* ils  vendent 
à  décoder.  Ainfi  comme  ces  Nécrologes  font  écrits  far  differentes  ma, ns  ,  l'on  a  mts  entre 
deux  crochets  ce  qui  ef  d'une  écriture  fins  récente,  tour  expliquer  certaines  lettres  &  mots 
Mirez.  qui  fi  trouvent  fiuvent  dans  ces  Calendriers ,  il  faut  obfirver  que  M  &  S  fignifient 
Monachus  S c  Sacerdos.  C  on  Couv.  Convenus.  Mon.  nostræ  cosgi.  Monachus 
noftrx  congrégation^.  M.  ad  suc;  Monachus  ad  fuccurrcndum  ,  cefta  dm,  four  être 
Jecourus  des  prières  de  la,  communauté . 


Copié  fur 
t Original. 


N  nomine  Domini.  Inci- 
piunt  nomina  vel  obitus  ,  feu 
anniverfarii  dies  Fratrum  dc- 
funûorum  e  congregatione 

_  fan&iGermani  qui  obierunt  a 

temporc  Lantfredi  abbacis  ufque  nunc. 
vin.  Kal.  3an.  Depofido  Berfedei  Sa- 


cerdotis.  [  Domni  Pétri  abbatis  fanfli 
Germani  Parifiac.  Ob.  Hugo  noftrx  con¬ 
gregationis  monachus.  Bcrnardus  M.  Item 
Hugo  M.  Sc  convetfus  fantfti  Germani  Pa- 
rifienfis.  ] 

vu.  Kal.  Jan.  Dep.  Hairoardi  [atquç 
Hilgodi  facerdotis  famfti  Germani  Parii. 

o  ij 


cviij  RECUEIL 

monachique  noftræ  congreg.  Se  Pctronil- 
læ  Dco  dcvotæ.  Simon  converfus  M.  fandi 
Gcrmani.  ] 

vi.  Kal.  Jan.  Dcp.  Vital is  facerd.  Adal- 
radi  monach.  [Eneæ  cpilcopi  arque  Milo- 
nis  levitæ.  Ob.  Tctlina  noftræ  focictatis. 
Drogo  M.  Se  C.  hindi  Gcrmani  Parifiac. 
Giroldus  levica  Se  monachus  fandi  Dio- 
nyfii.  ] 

v.  Kal.  Jan.  Dep.  Hairamni  Pic.  Natalii 
diaconi  Se  Emmoni  monachi ,  [  Bernerii 
mon.  fanct^  Gcrmani  Parifiacenf.  Ebroini 
monach.  fandi  Gcrmani  Parif.  atquc  Ada- 
lardi  monach.  levitæ  noftræ  congreg.  fandi 
Gcrmani  Parifiac.  Raincrii  monach.  fandi 
Gcrmani.  Ob.  Johannes  noftræ  congreg. 
Godcfrcdus  laicus.  ] 

im.  Kal.  Jan.  Dcp.  Hunoldi  monach. 
[  Ob.  Hugo  M.  Se  C.j 

m.  Kal.  Jan.  Dcp.  Ingalberti  monac.  Se 
araculfi.  [  Ob.  Laurencius  noftræ  congr. 
monach.  VVillelmus  abbas  fandi  Dionv- 

ffi-] 

ii.  Kal.  Jan.  Ob.  Torbercus  convçrfus 
fandi  Gcrmani  Parif.  Guincramnus  laicus. 
Ariftcus  monach.  Burchardus  monachus 
fandi  Dionyfii. 

J  A  N  U  A  R  I U  S. 

Kal.  Jan.  Dcp.  Hupidini  monach.  [  ac 
faccrdotum  Adoardi ,  Ardoini ,  Se  domni 
Odonis  rcg.  iive  domni  Odilonis  abbacis 
ftve  Tczelinæ  noftræ  amicæ  ,  atque  Ob. 
domnus  abba  Willelmus  nimia  reli- 
giofteate  follicicus.  Hugo  la  icus.  Rainardus 
fac.  Se  monachus  fandi  Gcrmani  epife. 
Parifiac.  ] 

un.  Non.  Jan.  Dcp.  Ofbcrni  M.  Se  fac. 

[  Ob.  Johannes  laicus.  Lcduinus  abbas 
fandi  Vedafti.  Rorives  S.  Se  M.  iandi  Gcr¬ 
mani  Parilienfis  profelTus.] 

m.  Non.  Jan.  Dcp.  Morgifi  facerd.  Lcu- 
thardi  comitis.  [  Ragcnoldi  diac.  Se  Berarii 
fac.  O  b.  Frogerius  Se  Rodbercus  noftræ 
congreg.  monachi.  Conftantius  fandi  Dio¬ 
nyfii  monachus ,  Martinus  fac.  fandi  Gcr¬ 
mani  profeft.  Hugo  M.  Fifeanno.  ] 
ir.  Non.  Jan.  Dcp.  Monachorum  Mau- 
ricioli ,  Ingalmari  Se  Altohardi ,  [  Amal- 
drudis  vero  Dco  facratæ,  Heceni  diac.  Rai- 
mundis.  ] 

Non.  Jan.  [  Ob.  Hugo  noftræ  congreg. 
monachus.  Bernardus  Cluniaco  noftræ  con¬ 
greg.  monachus.  Godcfrcdus  M.  Se  facerd. 

S.  Gcrmani  Parif.  Ernaudus  M.  Se  facerd. 

S.  Gcrmani.  Parif.  Guibertus  C.  Radulfus 
M.  S.  Dionylii.  Agnoabb.] 

viii.  Id.  Jan.  Dcp.  Guarnonis  monach. 

[  Ob.  Fromundus  M.  Se  fac.  S.  Gcrmani 
epiie.  Ob.  Nivilo  M.  Se  facerd.  S.  Gcrma¬ 
ni  Pariiiaceniis.  Rocbcrcus  monac.  fandi 
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Michaclis  noftræ  congreg.  ] 

vu.  Id.  Jan.  Dcp.  Monach.  Walrariî 
Se  Odalgili,  [  arque  Otelmi  fac.  Se  Riche- 
rii  mon.  S.  Germani  Parifiaccnfis  noftræ 
cong.  Ravei  laici.  ] 

vi.  Id.  Jan.  Dcp.  Adroldi  facerd.  Hil- 
dradi  diac.  Walterii  M.  Se  Fodelbaldi 
mon.  [  Se  Gisfredi  diac.  Se  Ilduifi  facerd. 
Se  Ragemonis  mon.  Ob.  Josfredus  miles. 
Hugo  mon.  Fifeanno  atquc  domnus  Leze- 
linus  abb.  Vvalterius  facerd.  Se  mon.  fandi 
Wandregifili.] 

v.  Id.  Jan.  Dep.  [  Hluduvici  abb.  Ada- 
lardi  facerd.  Gcrboldi  fac.  noftræ  cong.  S: 
W  arimberti  mon.  atque  Hadhuidis  co- 
mitiftæ  8e  aBbatiftæ  Se  Gozfredi  laici.  Ob. 
Lavoldus  M.  S.  Audoeni  noftræ  congreo-. 
Ado  noftræ  congr.  Cluniaco.  ] 

un.  Id.  Januar.  [  Obiit  Alo  M.  Se 
fac.  fandi  Germani  Parifiaccnfis.  Dcp. 
Donni  Johannis  M.  fandi  Gcrmani  epife. 
abb.  S.  Petri  Milidunenfis.  Safuvalo  M. 
Fifeanno.  ] 

in.  Id.  Jan.  Dcp.  Hcrîentci  facerd.  Se 
Erpulfî  monach.  [  atquc  Ob.  Columbanus 
monachus  S.  Trinitatis  noftræ  congr.  Se 
Rainaldus  euftos  nemorum  laicus.] 

n.  Id.  Jan.  Dep.  Derperii  diac.  [  Ob. 
Rotbertus  M.  Se  C.  fandi  Gcrmani  Pari- 
fiacenfis.  Amizo  fandi  Benigni  noftræ 
congreg.  Drogo  fandi  Benigni  noftræ  con- 
gregat.  ] 

Idus  Jan.  Dcp.  Scgclei  mon.  Segoini  co- 
mitis.  [  Usu  ardi  laccrd.  Ingoberti  diac. 
Mainardi  monachi.  Ob.  Ernaudus  C.  fanc- 
ti  Gcrmani  profcftus.  Petrus  mon.  Fifean¬ 
no.  ] 

xvi m.  Kal.  Febr.  [  Dcp.  Riranni  fac. 
Se  mon.  Se  Gualtcrii  comitis.  Ob.  Wal- 
cherius  noftræ  cong.  Rotbertus  S.  Trinita¬ 
tis  noftræ  congr.  ] 

xviii.  Kal.  Fcb.  Dcp.  Hildebrandi  fa¬ 
cerd.  Mundrici  mon.  Se  Ardoildis  Dco  là- 
cratæ.  [  Euremari  facerd.  Se  Winiodi  mil. 
Ob.  Ulricus  abbas  S.  Maglorii.  Olbcrtus 
mon.  S.  Arnulfi.  Guillelmus  mon.  S.  Gcr¬ 
mani  epife.  Parifiac.  ] 
x  vn.Kl.Feb.Dcp.  monachor.  Gifleberti, 
Theadi ,  Morfi  Se  Bcrconis ,  [  Hiltbodi  Dco 
dcv.  Ob.  Hugo.  mon.  8e  fac.  S.  Germani 
Parifiac.  Guicardus  C.  M.  S.  Gcrmani  Pa¬ 
rif.  Uncrinus  mon.  S.  Petri.  ] 

xvi.  Kal.  Febr.  Dcp.  Adalbcrti  mon. 

[  W altelmi ,  Hcribrandi  levitæ  Se  monac. 
noftræ  congr.  arque  W illelmi  mon.  con. 

S.  Audoeni  epifeopi  noftræ  congreg.  Se  Ga- 
rini  mon.  Se  C.  S.  Gcrmani  Parif  ] 

xv.  Kal.  Febr.  Dcp.  Adalgifi  facerd.  Se 
Bcledrudis  matris  Hiduini  abb.  [  atque 
domni  "V/alonis  abbacis  Se  levitæ  noftræ 
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congrcg,  Jofeph.  mon.  S.  Michuhelis  ar- 
changcli.  ] 

xn ir.  Kl.  Fcb.  Dcp.  monachor.Dodaldi. 
Adalgili  &:  Magenarii  comiris  [  atqueTeit- 
baldi  levitæ.  Ob.  Gaufrcdus  S.  Dionilîi 
lacerdos  2>c  monachus.  ] 

xi ii.  Kal.  Feb.  Dep.  Ebbonis  diac.  & 
Waraldi  mon.  [  Domni  Rotgerii  abb.  La- 
tiniacenlis  cœnobii.  Ob.  &T)odo  noftræ 
cong.  monachus  S.  Michaclis  archangeli. 
Dorninicus  Warnerius  mon.] 

xn.  Kl.  Febr.  Dcp.  diaconor.  Nivclon- 
gi  &c  Gifteramni  arque  Adalgrimni  mon. 
[  ■'Vidmundi  mon.  S.  Germain  Pariliac. 
noftræ  cong.  Ingelramni  lac.  &  mon.  fanai 
Gcrmani  Paril.  Ob.  Jofbercus  mon.  de  lac. 
S.  Gcrmani.  Guincbaudus  convcrfus  fanai 
Gcrmani  profclfus.  Odo  monachus.  Bene- 
diaus  mon.  Drogo  facerd.  &c  mon.  fanai 
Gcrmani  Paril.  Herbcrrus  mon.  &:  conver¬ 
tis  fanai  Gcrmani  Pariliac.] 

xi.  Kl.  Fcb.  Dcp.  monachor.  Stepliani 
&  Ingobrandi  [arque  Riailfi.  Ob.  Bonus. 
Dep.  domni  Fulconis  abb.  S.  Pétri  Milidu- 
nenf.  noftræ  cong.  ] 

.  x\^h  Fcb.  Dcp.  Orfrcdi  faccrd.  Sara- 
gilî  diac.  &:  llangberti  mon.  [arque  Rage- 
noms,  Haderici ....  &c  Bofonis.  Ob.  Galtc- 
rius  miles.  ] 

viiii.  Kal.  Fcb.  Dcp.  Oaaldi  fac.  Ai- 
gloldi  &  Aclcfredi  mon.  [  arque  Teutboidi 
&  Tezæ  amicæ  noftræ.  ] 

vin.  Kl.  Fcb.  [Ob.  Anfchitillus  S.  Tri- 
nitacis  noftræ  foc.  Rocberrus  abbas.  ] 
vii.  Kal.  Fcb.  Dep.  Altberti  fac.  Benc- 
diai  diac.  [  Aregarii  monachi.  Ôb.  Ful- 
cherius  S.  Trinitatis  noftræ  cong.  arque 
azo  noftræ  cong.  ] 

vi.  Kl.  Fcb.  Dcp.  Bcnediai  mon.  [Ob. 
Juftinus  mon.  3c  fubdiaconus  fandi  Ger- 
mani  Pariliac.  Amauricus  miles.  ] 

v.  Kl.  Feb.  Dep.  domni  Karoli  im- 
peratoris.  [Hairingi  fubd.  Ob.  Gaufce- 
linus.  ] 

mr.  Kl.  Fcb.  Dep.  Ramberti  mon.  Ob. 
Henricus , Cr iftianus.  In  g  o  potens  abbas. 
Robert  us  3c  abbas  [  arque  Stcphanus 
M.  C.  S.  Gcrmani.  Stcphanus  noftræ  con- 
gregat.  monachus  profeflus  ex  cœnobio 
S.  Apri.  ] 

m.  Kl.  Feb.  Dcp.  monachor.  Elcgiî. 
anulli. [Dep. domni  Brunonis  epif- 
copi.  Ob.  Rodulphus.  Rodulphus  convcr¬ 
fus  noftræ  congr. 

ri.  Kl.  Feb.  Dcp.  Fredegarii  fie.  Droi- 
tuci  diac.  &:  Aclehardi  mon.  [  arque  Rain- 
chardi  fac.  Ob.  Teubcrga.  Milo  fandi 
Benigni  noftræ  congreg.  arque  Anfredus 
S.  Trinitatis  noftræ  congr.  com.  Giflebcr- 
tus  mon.  fandi  Gcrmani  Pariliac.  ] 
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Kl.  Feb.  Dep.  monachor.  Erloini.  Fro- 
dini.  Trutmundi.  Berharii  3c  Sielebaldi. 
[  Evrardi  epifeopi  3c  Hcrberri  mon.  &c  fac. 
lândi  Germani  Pariliac.  Ob.  Adam  puer 
&:  monachus  fandi  Gcrmani  Pariliac.  ] 
mi.  Non.  Fcb.  Dcp.  Martini  mon. 

[  Ragemberti  diac.  Ob.  Arnulfus  S.  Trini- 
caris.  Scza.  Teodcricus ,  Inguclina  famula 
noftra  nutrix  monachorum  3c  Engelaidis 
noftræ  focicc.  ] 

ni.  Non.  Fcb.  Dep.  monachorum  Ra- 
gamfredi.  Godoardi.  Adalardi  abb.  Johan- 


ii.  Non.  Feb.  [Dep.  Fulberti  mon.  &: 
Gunthardi  Deo  devoti  arque  Giroldi  facer- 
doris  monachiquc  fanili  Gcrmani.] 

Non.  Feb.  Dcp.  monachor.  Erpoini, 
Ulcxii.  [Ob.  Evrardus  fac.  Ulricus  M.  3C 
S.  fandi  Gcrmani.  Oddo  monach.  facerd. 
S.Salvii.  Aufgcrius  m.  &  lcv.  S.  Gcrmani 
Pariliac.  Milo  fandi  Michaelis  Torn.  nof¬ 
træ  congr.  ] 

vin.  Id.  Fcb.  [Dcp.  Hildulfi  faccrd. 
Arierni  diac.  &:  Baldumi  ficerdotis,  arque 
aldonis  noftræ  c.  limiliter  facerdoris. 
Johannis ,  livc  Harduini  facerdoris  &  mon» 
Fandi  Germani  noftræ  congr.  3c  Ferri  fa- 
cerdotis  3c  monachi  fancti  Benigni.  ] 
vu.  Id.  beb.  Dcpolirio  Fulmari  mon. 
[  Obiit  Hciroardus  monachus  noftræ  con¬ 
grégation^  fandi  Gcrmani.  ] 

vi.  Id.  Fcb.  Dep.  monachorum  Gunr- 
berti.  Amabili.  Willeberti. 

v.  Id.  Fcb  Dcp.  Droicbaldi  fac.  Wan- 
dremari  mon.  [  arque  Adelonis  mon.  nof- 
træ  congr.  fandi  Germani  arque  Gofzuini 
mon.  fandi  Gcrmani.  Ob.  Fulbcrrus  bonæ 
memotiæ  mon.  &:  conv.  fandi  Germani 
Par.  pro  jufticia  occifus. ] 

h  h.  Id.  Fcb.  Dep.  faccrdorum  Ragam- 
fredi.  Alccarii  &:  Eligii  diac.  8c  monacho¬ 
rum  Frcdolani.  Agioni.  [  Albcrti  fac.  mon. 
noftræ  congr.  S.  Germani.  Ob.  Conftan- 
tinus  landi  Benigni.  Rainaudus  clcricus.] 
m.  Id.  Fcb.  Dcp.  Adalramni  mon. 

[  Fulcarii  fac.  Obiit  Girardus  mon.  fandi 
Benigni.  ] 

ii*  Id.  Feb.  Dep.  domni  Lantfredi 
abb.  fandi  Germani  epifeopi.  Ermcheri 
mon.  3c  Pclagiæ  Deo  devoræ  [  3c  Odilardi 
lac.  W afcclini  mon.  noftræ  congr.  fandi 
Germani  Pariliac.  Normanni.  ] 

Idus  Fcb.  Dcp.  [  \ÿ  anilonis  Deo  devoti. 
Ob.  Godo  Cluniac.  noftræ  cong.  Richc- 
rius  mon.  S.  Germani  &:  Hugo  mon.  8c 
fac.  Gemmeticenlis  noftræ  cong.  ] 

xvi.  Kl.  Mar.  Dcp.  Gairoldi  monach. 

[  Adalradi  diac.  Tcbaldi.  Lcodegarii  fac. 
Haymerid  noftræ  congrcg.  Ob.  Radulfus 
o  iij 
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C.  &  M.  fanai  Germani  ad  fiuccurren- 

dum.  1  ^ 

xv  Kl.  Mar.  Dep.  Godahmmdi  diac. 
Teudonis  Dco  devoti.  [  Fredcgaru  mona- 
Chi  &  levitæ.  Ob.  Ofbercus  monachus  b. 
Trinitaris  noftræ  cong.  ] 

xii h.  Kl.  Mar.  Dcp.  Bofoms  lac.  Lant- 
<rarii  dràc.  Ob.  [  Andréas  Ficerdos  &  mon. 
fanai  Michahelis.  5  oannes  abbas.  ] 

xiii.  Kl.  Mar.  Dep.  Gnmaldi  mon.  Ob. 

[  Fulcherius  Flaviniaco  noftræ  cong.  Joze- 
linus  S.  Germani  mon.  &:  facerdos.  Rainc- 
rius  converfus  &  monachus  noftræ  cong. 

S.  Germani  cpilc.  arque  Rocbcrcus  lac.  &c 
rnor.  S.  \V  andregilili.  ] 

xii.  Kl.  Mar.  Dcp.  Ercanradi  lac.  [ ko- 
derici  abbatis.  ] 

xi.  Kl. Mar.  Dep.  Wintberti  mon.  Jo- 
hannis  mon.  S.  Benigni.  Domni  Adæ  abb. 

S.  Dionifii  Areopagiræ.  Giraldi  pueruli. 
x.  Kl.  Mar. 

viiii.  Kl.  Mar.  Dcp.  Hairbaldi  mon. 

[  Leutfredi  Tac.  &  mon.  S.  Germani.] 
vin.  Kl. Mar.  Depofiuio  domni  [  Frot- 
berti  abb.  S.  Germani.  Gunthadi  mon. 
Leonis  monachi  S.  Pétri.  Robcrci  monac. 

S.  Wandrcg.  Hugonis  prioris  &:  mon.  S. 
Bcnigni.  Ob.  Domnus  abb.  Johannes  Fif- 
cannenfis  cœnobii  mon.  &  lac.  Guillelmus 
M.  &:  C.  S.  Germani  profeflus.  ] 

vii.  Kl.  Mar.  Dep.  Leutardi  Tac.  Gn- 
mildis  Dco  iacratæ.  [  Hildebrandi  diac. 
dodoeni.  Giflemari  lac.  Hagonoms  lac.  &c 
M.  noftræ  cong.  S.  Germani.  Ob.  Adam 
iaicus.  Willelmus  mon.  S.  Trinit.  ] 

vi.  Kl.  Mar.  Dep.  Waratleni  Tac.  ^  al- 
tadi  mon.  Teutboldi  Dco  devori  Bcr- 
ttadæ.  [Ob.  Iluinus  monachus  S.  Germani. 
Richardus  fac.  &  mon.  S.  Trinitaris.  Gcr- 
manus  fac.  ] 
v.  Kl.  Mar. 

un.  Kl.  Mar.  Dep.  Bermundi  monac. 

[  Ob.  Bofo  mon.  U  levita  S.  Germani.  ] 
iii.  Kl.  Mar.  Dcp.  Martini  fac. 
ii.  Kl.  Mar.  Dcp.  Ercamberti  facerd. 
Frotbaldi  mon.  [  Regemboldi  facerd.] 
MARTIUS. 

Kl.  Mar.  [Dep.  Warnerii  facerdotis 
fandi  Germani  monachique  noftræ  congr. 
Ob.  Amelius  Cluniacenfis  noftræ  congr. 
Conftantinus  noftræ  congr.  m.  fanûi  Bc- 
nierni.  Ob.  Lambertus  noftræ  congr.  mon. 
Pondus  Cluniacenfis  noftræ  congr.  Bal- 
duinus  Iaicus  mon.  fancti  Germani  Par.  ] 
vi.  Non.  Mar.  [  Dep.  Erfredi  Dco  de¬ 
vori  &  Johannis  laici  noftræ  focietatis. 
ObiitGuarinus  mon.  fan&i  Germani  Par.] 
v.  Non.  Mar.  Dep.  Sidrach  facerd.  Er- 
mcnoldi  fubdiac. 

mi.  Non.  Mar.  Dep.  Gerardi  connus. 


ES  PIECES 

Giroldi  mon.  f.initi  Germani- 
m.  Non.  Mar.  Dep.  monachorum Hart- 
carii.  Dodonis  Se  Hiltcarii  fubd.  [Se  Vul- 
farii  facerd.  arque  Gozberti  Dco  devoti , 
GuiUelmi  facerd,  Se  m.  lanfli  Dionifii.  ] 
a.Non.Mar.  Dcp.  Harlucidiac.Bcnedi- 
3æ  Dco  facrarœ.  [Conftantii  ex  laico  mon. 
lanfli  Germani  Parif.  Lantfelini  facerdotis 
Se  mon.  fanûa:  Trinitaris.  ] 

Non.  Mar.  Dcp.  Ercanradi  epifeopi. 
Eutonis  facerd.  Wilharii  Se  Gailcni  mona- 
chor.  Gairbaldi  Dco  devoti  [  Graulfi  abb. 
fanûi  Wandregifiii.  Ob.  Albcttusclcticus 
fanai  Marcclli  epifeopi.  Turftinus  mon. 
fandæ  Trinitaris.  Anculphus  mon.  fanai 
Germani  Panfiac.  Gualterius  Iaicus  noftræ 
focietatis. 

vni.  Id. Mar.  Dcp.  Flavardi  diac.  Tru- 
tuei  Sc  Cuftuci  monachor.  [Ionæ  mon. 
noftræ  congr.  fanai  Germani.  ] 

vu.  Id.  Mar.  Dcp.  Abbonis  Sac.  &M. 
fanai  Germani.  Suggerii  laici.  [Dotfrcdi 
m.  5c  c.  fanâi  Germani.  Arnulfi  mon.  Se 
facerd.  limai  Germani  Parif.  Girmundi  m. 
fanai  Germani.  G  V  i  d  o  n  i  s  Papæ  Ro¬ 
mani.] 

vi.  Id.  Mar.  Dep.  Hinchadi  epifeopi. 
Audachti  mon.  Se  Abraham  Dco  devori. 

L  o  t  H  A  R  1 1  Regis.  [  Ob.  Hugo  facerd. 

&c  mon.  landi  Germani  Parifiac.  W idricus 
abbas  S.  Apri.] 

y.  Id.  Mar.  [Dcp.  Bafuini  fac.  Se  mon. 
fanai  Germani.  Ob.W  altcriusmon.  fanaæ 
Trinitaris  noftræ  focict.  Albcticus  noftræ 
congr.  Dep.  domni  M  A  i  N  A  R  d  I  archi- 
cptfcopi.  Odonis  laccrd.  Se  mon.  landi 
Germani  Parif.] 

IIII.  Id. Mar.  [ Dep. Gcorgii fac.  arque 
a  r  i  N  i  epilcopi ,  arque  Robcrti  conv. 
&  mon.  fanai  Germani  arque  Hadeberti 
laici.  Ob.  Adam  m.  fanfti  Bcnigni.  Dodo 
facerd.  S c  mon.  lanai  Germani  Parifiac. 
Halda.  Teza  mater  Ifembardi  abbatis.  [ 
ni.  Id.  Mar.  Dcp.  Godalrici  mon.  [  five 
Xnftiani  mon.  Se  fac.  fanaæ  Trinitaris. 
Albaldi Cluniacenfis  noftræ  congrégations. 
Hcnrici  mon.  fanfti  Germani  Pariliac.  ar¬ 
que  Albcrici  militis.  ] 

n.  Id.  Mar.  Dcp.  Averleni  facerd. 
[  Giftcberti  fac.  Se  mon.  fanaæ  Trinitatis. 
Adroldi  m.  8c  fac.  fanai  Germani  Parifiac. 
Landrici  canonici  fanaæ  Mariæ  Parif] 

Id.  Mar.  Dep.  monachor.  Gunfberti. 
Blitgarii.  [W îllelmi  fac.Se  monTandi  Ger¬ 
main.  \tflgrinifac.  mon.  Sc  profelft  fanai 
Germani  Parifienfis.  ] 

xvn.  Kl.  Ap.  Dep.  Grimharbi  facerd. 
Hrotbcrti  diac.  Sc  Graulfi  atquc  Anfgifi 
laici  mon.  [  fandi  Germani.  Ob.  Dorinus 
mon.  fandæ  Trinitaris.  Odo  fac.  Sc  mon. 
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ïandi  Remigii  Scnoncnfis  noftræ  congreg. 
Rainbertus  levira  fandi  Faronis ,  profeft'us 
fandi  Benigni.  ] 

xvi.  Kl.  Ap.  [ Dcp.  Gundradi.  ] 
xv.  Kl.  Ap.  Dep.  Attonis  fac.  Godalha- 
rii  mon.  [  Ob.  Otgerius  indolis  puer  8c 
mon.  fandi  Germani  Parifiacenfis.  Gode- 
fredus  mon.  8c  fac.  fandi  Germani  Parifiac. 

xiiii.  Kl.  Ap.  Dep.  Bctlandi  Deo  de- 
voci.  [Wifcelini  noftræ  foc.  Ob.  Greso- 
rius.  ] 

xiii.  Kl.  Ap.  Dep.  E  b  b  o  n  i  s  epifeopi. 
Evrehardi  mon.  8c  Ermengardis  Reginæ. 

[  Walefridi  fubd.  fandi  Germani.  Obiic 
Guncelinus  mon.  8c  con.  fandi  Germani 
epifeopi  Parifiac.] 

xn.  Kl.  Ap.  Dep.  Erlulfiiiion.  [Witber- 
ti  diac.  Rainaldi  c.  fandi  Germani.  Ri- 
chardi  mon.  fandi  Benigni.  Dep.  domni 
Gauzuini  piillimi  abbacis  arque  facerd. 
fandi  Germani.  Ifrahelis  fac.  8c  mon.  fandi 
Germani.] 

x  i.  Kl.  Apr.  [  Dep.  Rothildis  ab- 
batiffæ  8c  monachæ  filiæ  regis  magni  Ka- 
roli,  acque  Rocdulfi  levicæ  8c  mon.  fandi 
Germani.  Ob.  Walterius  mon.  noftræ 
congregacionis  &:  Hubcrcus  noftræ  congr. 
fancli  Germani.] 

x.  Kl.  Ap.  Dep.  Melifmi  fac.  [atque 
Hotdoardis  epifeopi  8c  mon.  noftræ 
congr.  fandi  Germani ,  atque  Hildrici  fac. 
&  mon.  fandi  Germani.] 

viiii.  Kl.  Ap.  Depofitio  Bertfredi  fac. 
[difeipuli  fandi  Germani  epifeopi  Parif. 
Richardi  M.  S.  Benigni.  Depofitio  domni 
H  u  g  o  n  i  s  abbacis.  Ob.  Raimbertus  Deo 
devotus  clericus.  Emclina  noftræ  foc.  ] 
vin.  Kl.  Ap.  Dep.  Hilpcrici  fac.  [  Ob. 
Guillelmus  laicus  noftræ  focier.  Rocbercus 
mon.  8c  fac.  fandi  Guandregifili.  ] 
vir.  Kl.  Ap.  Depofitio  Adalradi  facerd. 
Navii  mon.  W idonis  8c  Salaconis  Deo  de- 
voti.  Rageinfrcdi  mon.  [Obiit  Dominicus 
noftræ  congr.  monachus  fandi  Tiburcii. 
Gaudricus  mon.  8c  fac.  S.  Germani  prof.  ] 
v i.  Kal.  Ap.  Dep.  Chrotgarii  fac.  8c  Ber- 
neharii mon.  [  Adelarii  fac.  fandi  Germani. 
Hcldeberci  m.  c.  fandi  Germani  Parifiac. 

A  vefgaudi  mon.  fandi  Germani.  Ob.  Gal- 
terius  m.  8c  converfus  fandi  Germani  8c 
Adalardus  laicus  noftræ  focietaris.  ] 
v.  Kl.  Apr.  Dcp.  Bolleni  diac.  Chrifto- 
forimon.  [Gosfrcdi  noftræ  congr.  mon.  c. 
8c  facerdotis  profcffi  fandi  Germani.  Hu- 
boldi  cler.  ] 

ii n.  Kl.  April.  Dcp.  Ragnulfi  mon. 

'in.  Çl.  Ap.  Dep.  Odelhariimon.  [Dom¬ 
ni  Luduvici  Regis.  Ob.  Tutoldus  m. 
fandi  Germani.  Ricoldus  facerd.  Anfcdeus 
mon.S.Benedidi.Malgtmus  c.  S, Germani.] 
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ii.  Kl.  A p.  Dcp.  Siclebaldi  fac,  [  Scfbol- 
di  fubd.  8c  Nivuifi  fac.  ] 

APRILIS. 

Kl.  Ap.  [  Dcp.  domni  Môrardi 
abbacis  fandi  Germani  noftræ  congreg; 
Ob.  Oddo  noftræ  congr.  m.  Bcnzelinus 
fandi  A  rnulfi  noftræ  cong.  Johannes  fandi 
Benigni  S.  noftræ  cong.  Haymo  fandæ 
Trinitacis  noftræ  congr.  Raimarus  mon. 
cœnobii  Lobienfis.  Frocmundus  fac.&:  mon. 
fandæ  Trinitacis.  Rainaldus.  Thomas.  ] 
mi.  Non.  Ap.  Dcp,  Gcroldi  Deo  dc- 
voci.  [  Saccrdocum  vero  Adelarii ,  Teode- 
rici.  Ob.Milo  con  ver  fi  mon.  S.  Germani , 
Aincus  iac.  &:  mon.  noftræ  congr.  Rodul- 
fus  mon.  Augerius  monachus  8c  fac.  fandi 
Germani.  Joftrcdus.  mon.  fandi  Marcini 
Parif.  noftræ  focietaris.] 

m.  Non.  Ap.  Dep.  Hiltberti  mon. 
[Dagoberci  mon,  noftræ  congr,  Evrardi 
noftræ  congr.  monachus  fandi  Benigni. 
Grnnaldi  fandi  Benigni.  Rotbcrd  laici. 
Rodulfi  c.  fandi  Dionifii.  ] 
n.  Non.  Ap.  Dep.  Leutharii  mon.  [Ob. 
Hildebcrtus  monachus  S.  Pétri.  Willelmus 
miles  noftræ  focietaris  frater  Walterii.  ] 
Non.  Ap.  Dcp.  Adremari  fac.  Florberti 
mon.  [  Ob.  Girardus.] 
viii.  Id.  Ap.  Dcp.  Maniani  fac.  Chro- 
daldi  monach.  8c  Teudonis  Deo  devoti. 

[  Commcmoratio  Gonthaidis  Deo  facratæ. 
Ob.  Rogerius  mon.  &  c.  fandi  Germani 
de  pratis  profeffus.  Frambertits  lcv.  mona- 
chus  noftræ  congreg.  8c  Milo  converfus  8c 
mon.  f  andi  Germani.] 
vu.  Id.  Ap.  Dep.  Amalcharii  fac.  [  Ob. 
Placftulphus  lev.  noftræ  congrcgationis. 
Haruvandus  noftræ  congreg.  mon.  fandi 
Germani.  Gumbcrtus  mon.  fandi  Germani 
Parifiac,  ] 

vi.  Id.  Ap.  Dcp.  monachor.  Baldcgau- 
di  8c  Faftulfi  atque  Rodingi  Deo  devoti. 

[  Odalrici  diac.  feu  Oddouis  abb.  fandi 
Pétri  FofTat.  8c  Tcodcrici  pueri  noftræ 
congr.  fandi  Germani.  Ob.  Laurentiusm. 
&:  converfus  fandi  Maglorii.  Gilo  laicus 
pater  domni  Ifembardi  abbatis.  Rotbcrtus 
fac.  8c  mon.  fandæ  T rinitatis.  \V alo  mon. 
&facerdos  fandi  Germani  epifeopi.  Mau- 
ricius  laicus  noftræ  congr.  ] 
v.  Id.  Ap.  Dcp.  Teutfindis  Deo  facratæ. 
[Ob.  Alboinusmon.  Deodatus  fac.  &  mon. 
fandæ  Trinitatis.  Dagobcrtus  monach. 
Conftantius  mon.  Robcrtus  facerd.  8c  mon. 
S.  Germani  Parif.  epifeopi.] 

n  il  .  Id.  Ap.  Dep.  monachor.  Patcrni, 
Aldulfi,  Salomonis ,  Adalberti.  [Ob.  Frot^ 
bertus  fandæ  Trinitatis  noftræ  congres. 
Adfelinus  mon.  8c  cohverf.  S.  Trinitatis. 
Rodulfus  mon.  8c  facerd.  fandi  Germani 
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Parifiac.  Robertus  facerd.  5c  mon.  S.  Gcr- 
mani.  Drogo  miles  frater  domni Hugonis 
abbatis.] 

m.  Id.  Ap.  Dcp.  Adalgifî  mon.  [Ob. 
Radulfus  mon.  &;  facerd.  H  u  g  o  abbas 
S.  Dionifii  fac.  &:  mon.  fandi  Gcrmani 
Parifiac.  5c  Adalardus  mon.  fandi  Maglo- 
rii  Parif.  Lecardus  mon.  ] 

u.  Id.  Ap.  Dcp.  diaconorum  Wino- 
fridi.  Erlingi.  [  Ob.  Ademarus  fac.  &  m. 
fandi  Gcrmani  Parifiac.  Hugo  facerd. 
noftræ  congrcg.  mon.  fandi  Benigni.  Tc- 
zelinus  fandi  Benigni  noftræ  congregac. 
Teobaldus  mon.  5c  convcrf.  S.  Gcrmani 
Parif.  Hildainus  m.  &:  c.  fandi  Germani.] 
Id.  Ap.  Dep.  facerdotum  Adaluvini. 
Rainoardi  ,  5c  dcp.  monachor.  Ernaldi, 
Hcrilandi.  Ob.  [  Odo  miles  ] 

xviii.  Kl.  Mai.  Dcp.  Gairici  facerd. 
xvii.  K  al.  Mai.  Dcp.  Winegarii  fac. 
Adalbcrti  diac.  5c  Cclforii  mon.  [  5c  Wal- 
donis  fac.  fandi  Gcrmani  Parif.  Jolberti 
m.  beati  Gcrmani  Paril.] 

xvi.  Kal.  Mai.  Dcp.  Hilduini  abb. 
fandi  Germani  Parif.  Gozlini  epilcopi. 

[  Ob.  Eligius  noftræ  cong.  mon.  Stephanus. 
Rainaldus  laicus  fandi  Gcrmani  famulus 
nofter.] 

xv.  Kl.  Mai.  Dcp.  Lantfredi  mon. 

[  Eutonis  diac.  Ob.  Stephanus  fac.  5c  mo- 
nachus  fandi  Gcrmani  Paril.  Rodulfus 
mon.  fandæ  Trinicatis.  Willelmus  mon. 
S.  Gcrmani  Autiff  ] 

xii ri.  Kal. Mai.  Dcp.  domni  Ebroini 
epifeopi  abbacis  fandi  Gcrmani  Parifiac. 
Bcraldi  fac.  5c  ~W aningi  mon.  [  Ob.  Gcn- 
zelinus  laicus  amicus  nofter.  Rainoldus 
mon.  &c  convcrfus  fandi  Gcrmani  Parifiac. 
arque  Bernardus  mon.  5c  convcrfus  S.  Gcr¬ 
mani  Parif] 

xiii.  Kal.  Mai.  Dcp.  Bcrnoini  diac.  & 
Judith  Imperatricis  [  arque  Hcrlci  laici. 
Ob.  Hugo  abbas  fandi  Gcrmani  Parifiac. 
monachus  fandi  Arnulfi  Crifpeienfis  caftri. 
Adelardus  mon.  fandi  Bencdidi  noftræ 
congrcg.  arque  Conftantius  noftræ  congr. 
Harduinus  mon.  Majorismonaftcrii.  Hil- 
duinus  fac.  5c  monachus  fandi  Gcrmani 
Parifiac.  Guarinus  convcrfus  mon.  S.  Pétri 
Milidun.  Amalbcrta  noftræ  congrcg.  ] 
xn.  Kl.  Mai.  Dcp.  Lupi  diac.  Godoeni 
fubdiac.  5c  Siehaudi  mon.  [  Ob.  Raim- 
bertus  fac.  &  mon.  fandi  Germani  Parifiac. 
noftræ  congregationis  ,  5c  Anlculfus  ex 
laico  mon.  fandi  Germani  Parifiac.  Her- 
bertus  fac.  5c  mon.  fandi  Germani  Parif. 
WJllelmus  mon.  5c  levita  fandi  Germani 
Parif.  ] 

xi  Kl.  Mai.  Dcp.  Teutbaldi  mon. 
[  Ermenarii  diac.  5c  Fulcradæ  Dco  lacratæ 


&Conftantii  epifeopi.  Ob.  Aimcricus  mo¬ 
nachus  fandæ Trinitatis.  Andréas  mon.  &: 
fac.  fandi  Germani  Parif.  Godcfredus 
mon.  5c  conv.  fandi  Gcrmani  Par.] 

x.  Kl.  Mai.  Dep.  Wandremari 
abbatis  fandi  Gcrmani  qui  dédit Cellam 
fuper  Scquanam  fandoGerinano ,  Vulsfra- 
di  mon.  [Saccrdotumquc  Adevoldi  5c  Leu- 
thardi.  Roberti  lacerdotis  5c  mon.  fandi 
Luciani  atque  Vualtclmi  facerd.  m.  fandi 
Michaelis.  Ob.  Guillelmus  fandi  Gcrma¬ 
ni  c.  5c  monachus.  Domna  Ifabels  mater 
domni  Hugonis  abbatis.  Hugo.  Bertran- 
nus  5c  Rogerius  converlus  5c  mon.  fandi 
Gcrmani  Parifiac.  acRichardus  mon.] 
viiii.  Kl.  Mai.  Dcp.  Hardradi  facerd. 
S.  Germani.  Bernardi  diac.  S.  Germani. 

[  Ob.  Orvinus  noftræ  congr.  Lambertus 
mon.  fandi  Gcrmani  Parifiacenfis.  Gualte- 
rius  de  Drogar.  de  Baldouar  5c  uxor  cjus.  ] 
vi u.  Kl.  Mai.  Dcp.  Vulgaudi  fac.  fandi 
Gcrmani.  [  Rotgcrii  mon.  lanclæ  Trinita¬ 
tis.  Ruinaldi  laici.  Ob.  Girardus  fac.] 
vii.  Kl. Mai.  Dcp.  Adalladi  mon.  fandi 
Gcrmani.  [  Elifarni  facerdotis.  Widonis 
fac.  fandi  Gcrmani.  Johannis.  Vualeranni 
laici.  Ob.  Rodulfus  m.  5c  c.  fandi  Ger¬ 
mani  profefl'us.  ] 

vi.  Kl.  Mai.  Dep.  Radonis  abbatis. 
Vuineramni  mon.  5c  Girardi  comitis,  [ac 
Hildcgarii  mon.  fandi  Germani  Parifiac. 
noftræ  congregationis.  Ob.  Ratbaldus  Clu- 
niacenfis  noftræ  congregationis.  jetbaldus 
S.  Pétri  Foftat.  lac.  5c  Aldricus  mon.  fandi 
Bencdidi.  Jolbertus.  Radulfus  famulus 
nofter.  ] 

v.  Kl.  Mai.  Dcp.  Adalrici  diac.  fandi 
Gcrmani.  Ragnaldi  mon.  [Herberti  mon. 
fandæ  T rinitatis.] 

un.  Kl.  Mai.  Dcp.  facerdotum  Hedra- 
di.  Bertigili.  [  Racboldi  mon.  Ob.  Urfus 
convcrfus  mon.  noftræ  congrcg.  S.  Germa¬ 
ni  Parifiacenfis.  Erminerius  m.  fandæ  Tri¬ 
nitatis.  Albcrtus  m  5c  facerd.] 

iii.  Kl.  Mai.  [Dcp.  Johannis  monachi 
fandi  Benigni.  Bcrengcrii  fac.  5c  mon. 
findæ  Trinitatis.  Ob.  Ingelbertus  noftræ 
cong.  5c  Petrus  M.  5c  S.  noftræ  congrega¬ 
tionis  fandi  Gerniani  Antilîiodorenfis  pro- 
felfus.  Magifter  Harduinus  mon.  beati 
Gcrmani  Parif.  Piæ  memoriæ  H  a  y  m  o 
Virduncnfis  civitatis  epifeopus.  ] 

ii.  Kl.  Mai.  Dep.  domni  Irminonis 
abbatis  fandi  Germani  Parifiac.  Gedeonis 
5c  Bertoeni  monachi.  [  Ob.  Stephanus 
Cluniacenfis  noftræ  congreg.  Heldcbcrms 
m.  Sc  c.  fandi  Germani  Parifiac.  ] 

M  A  1  U  S. 

Kl.  Mai.  Dep.  Fulcarii  fac.  Acbaldi  mon. 
[  Ob.Thecdericus  noftræ  cong.  mon.  arque 
Scephanus 
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Stephanus  mon.  Lobienfis  cœnobii.  Sté- 
phanus  abbas  &c  ftabilis  m.  b.  Trinitatis. 
Balduinus  m.  &:  diaconus  fandi  Germani 
Parifienfis  cpifcopi.  ] 
vi.  Non.  Mai.  Dep.  Chrotfredi  mon. 
iandti  Germani.  Stephani  facerdotis  &: 
mon.  noftræ  congrégation  is  fandi  Germani 
Parifiacenfis. 

v.  Non.  Mai.  Dep.  Jordanis  fac.  Erme- 
noldi.  Lantboldi  &  Ragenoldi  fac.  [  Ob. 
Havidis  noflra  arnica  Josfrcdus  miles. 
Martinus  noftræ  congreg.  Odo  puer  noftræ 
congreg.  mon.  fandi  Germani  Parifiac. 
Gunterius  fac.  5c  mon.  fandi  Pétri  Gcm- 
metic  Gunterius  clericus.] 

iiii.  Non.  Mai.  Dep.  ïngonis  fac.  [Aga- 
nonis  diac.  Arnoldi  fac.  Durandi  fac.  Ob. 
Hilduinus  mon.  &  fubdiac.  fandi  Germa*, 
ni  Parifienfis  epilcopi,  ] 

III#  .^on‘  Mai.  [  Dep.  Hilmerici  diac. 
Gregorii  diac.  S.  Trinitatis.  Stabilis  mon. 
&:  fac.  fandi  Dionyfii  prioris.  ïfuardi  fac. 
&  mon.  fandæ  Trinitatis.  Norberti  facer¬ 
dotis  &  mon.  fandi  Germani  Parifiacenfis.] 
il.  Non.  Mai.  Dep.  Ernoldi  diac.  [  Bru- 
narii  mon.  Ingulfi  fac.  &;  mon.  fandæ  Tri¬ 
nitatis.  O  b.  Arluinus  Cluniacenfis  cœnobii 
noftræ  congreg.  Hugo  m.  &  fac.  fandi 
Martini  de  Campis  noftræ  congrcgationis. 
Geroldus  laicus.] 

Non.  Mai.  Dep.  Saibardi  fac.  fandi 
Germani  [  Dominici  fandi  Benigni 
noftræ  congreg.  Ob.  Anfcotus  noftræ  con¬ 
greg.  m.  Drogo  fac.  fandi  Germani  noftræ 
cong.  Pctrus  facerdos  monachns  fandi 
Dionyfii  noftræ  congreg.  Vitalis  converfus 
monachus  fandi  Germani.  ] 

vin.  Id.  Mai.  Dep.  Vualdradi  fac. 
Edelberti  diac.  atqüe  monachor.  Nedardi. 
Ademundi.  Hildegarii.  Giroldi  fac. 
Ob.  Drogo  mon.  Faro.  Haimo  mon.  &  fac. 
fandi  Germani  Parifiac.  Giflemarus  fandi 
Dionyfii  mon.  Rainaldus  clericus  noftræ 
fociecatis.  Afcelinus.  Adelaidis.] 

vi  ï.  Id.  Mai.  [  Ob.  Alcherius  m.  &:  fac. 
fandi  Germani.  Gaulfredus  S.  Mariæ  ca- 
nonicus.  ] 

vi.  Id.  Mai.  Dep.  Adelharii  mon.  [Ob. 
Fano  fandi  Benigni  monachus  noftræ  con¬ 
greg.  Herveus  mon.  Adelina. 

v.Id.  Mai.  Dep.  Odelberti  mon.  [Adal- 
tamni  facerd,  Ob.  Raimbertus  facerdos 
noftræ  congreg.  monachus  S.  Apri.  Her- 
bertus  facerdos  fandi  Germani  &  mona¬ 
chus  noftræ  congreg.  Cherebertus.  Hen- 
ncus.  Otmarus  Cluniacenfis  noftræ  cono'r. 
Anfoldus  miles.  ] 

iiii.  Id.  Mai.  Dep.  diaconor.  Segenandi 
&:  Hairtei.  [Amalrici  pueri  &  monachi.] 
m.  Id.  Mai.  Dep.  Iccoini  mon.  [Ingala- 
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rii  fubd.  &:  Gozfoldi  lêvitæ  &  domrti  Ar- 
menradi  abbatis  atque  facerd*  Ob.  Ôdo 
noftræ  congrcgationis  monachus.  Galtc- 
rius  mon.  converfus  frndi  Germani.  Koz- 
bertus  m.  fandi  Benedidi.  Bricciusc.  Hu- 
bertus  fandæ  Mariæ  clericus.  Lixiani'rdis 
arnica  noftra.] 

n.  Id.  Mai.  Dep.  facerdotum  Anfoéni. 
Hcteni.  [  Ob.  Kohardus  levita  noftræ  con- 
gregationis  monachus  fandi  Germani  epift 
copi.  Richar dus  c-.  &  m.  fandi  Germani; 
Guarinus  miles. 

Id.  Mai.  Dep.  facerdotum  Bertlandi; 
Dateberti.  Gabcnii.  [Johànnis  mon.  Clu- 
niac.  Riculfi  lac.  &  m.  fandæ  Trinitatis. 
Ob.  Gotbertus  fac.  &  mon.  fandi  Benigni. 
Gunterius  convcrf.  fandi  Germani  Pari- 
fiac.  ] 

Xvii.  Kl.  Jun.  Dep.  Aglehardi  facerd. 
xvr.  Kl.  Jun.  Dep.Martimiimon.  [Ob. 
Ratbaldus  S.  Trinitatis.  Benedidus  mon. 
S.  Trinitatis.  Domnus  abbas  Teodericus 
Gcmmcticcnfis  cœnobii;] 

xv.  Kl.  Jun.  Dep.  Haregarii  lac.  & 
Dco  devoti  [  &  Gilonis  converfi  mon.  fandi 
Germani  Parifiac.] 

iiii.  Kl.  Jun.  Dep.  facerdotum  Teut- 
berti.  Ermentarii.  Brunarii  [  atque  Robcr- 
ti  mon.  atque  facerd.  O  b.  Ratmodus  here- 
mita  &;  monachus  fanditatis  vir  &;  Deo 
devotus.  Natalis  facerd.  &  mon.  noftræ 
congreg.  Harduinus  noftræ  congreg.  Ri_ 
chardus  noftræ  congreg.  m.  S.  Gorgonii-, 
Fulco  nofter  amicus.  Harduinus  laicus.] 
xi  n.  Kl.  Jun.  Dep.  Hadoardi  diac. 
Vuiterni.  [Maingoldi  S.  Dionyfii  mon.  &; 
facerd.  noftræ  cong.  Ob.  Albertus  abbas 
Majoris  monafterii.] 

xii.  Kl.  Jun.  Dep.  ficerdotum  Erme- 
noldi  &  Amalcarii.  Vulfarii  mon;  &  Ma- 
dalgrimi.  Elisierni  cpifcopi.  [Ob.  Ful- 
cerius  laicus  nofter  amicus.  Petms  mon. 

&:  facerdos  faridi  Germani  Parif.  Johan¬ 
nes  mon.  fandi  Germani.  Magiftcr  Bene¬ 
didus  piæ  memoriæ.] 

xi.  Kl.  Jun.  Dep.  monachor.  Vuadal- 
mari  &  Tanculfi.  [Ob.  Ludovicus  Rex. 
Orbertus  monachus  Ormundus  facerd; 
Ulgcrius  noftræ  congreg.  monachus  fandi 
Benigni.  Amblardus  noftræ  c.  monachus 
fandi  Benigni.  Otranus  m.  fandi  Germani 
AutifT.] 

x.  Kl.  Jun.  Dep.  facerdomm  Vualatei 
&  Bernchardi.  [Alberici  abbatis  S.  Crucis. 
Ob.  Magnus  noftræ  cong.  m.  S.  Trinitatis. 
Guillelmus  miles.] 

vnti.  Kl.  Jun.  Dep.  Tancradi  mon. 

[  atque  Hifeberti  mon.  S.  Benedidi.  O  b. 
Normandus  S.  Trinitatis  noftræ  congreg, 
Chrodldis  filia  Gerehardi.  ] 
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VIII-  Kl  Jun.  Dcp.  Adalrici Tac.  Bcrna- 
ru  Dco  devoti.  [Ob.  Ofmundus  fandæ 
Trinitatis  noftræ  congreg.  Scephanus  lac. 
mon.  fandi  Vuandregifili.  Joffredus  fandæ 
Trinitatis  noftræ  congreg.  Bertranni  com- 
memoratio  ob  vineas  quas  almo  porrexit 
Germano  in  villa Savincaco  arp.  ni.  cum 
ccnfo  fol.  ni.  Jofcclinus.] 

vu.  Kl.  Jun.  Dcp.  Vu  al  ante  i  diac,  [Ob. 
Johannes  fiindi  Bcnigni  noftræ  congreg. 
Arnulfus  laicus  noftræ  congreg.  monachus 
fandi  Germani  arque  Hugo  fandi  Germa- 
ni  monachus.] 

vi.  Kl.  Jun.  Dcp.  David  facerd,  Gair- 
boldi  diac.  Gcroldi  pueruli  monachi.  [Ob. 
Oddo  vicecomes  Belnenlis.  Johannes  mo¬ 
nachus  S.  Germani  Parif.  Humbcrtus  mo¬ 
nachus  fandi  Arnulfi.  Paulus  folitarius 
fandi  Bcnigni.  Giftoldus  m.  6c  conv.  fandi 
Germani  Parif.  ] 

v.  Kl.  Jun.  Dep.  Bernardi  [  fratris  Hil- 
duvini  abbatis  ,  Aimerici  fubd.  Ob.  Ro- 
dulfus  6c  Wilielmus  mon.  S.  Trinitatis. 
Sirach  mon.  6c  c.  fandi  Germani.  Fulco 
mon.  6c  facerd.  fandi  Germani.  Haymo 
abbas  fandi  Maglorii  Parilienfis  noftræ  lo- 
cictatis.  Albcrtus  c.  ] 

un.  Kl.  Jun.  Dcp.  facerdot.  Chrotberci 
&  Vuillcbaldi.  [  Ob.  Balduinus  facerdos  6c 
mon.  fandi  Germani  noftræ  cong.  Wil- 
lelm.  m.  S. Trinitatis  noftræ  cong.  Vualte- 
rius  S.  Trinitatis  noftræ  cong.  Rodulfus 
fac.  6c  mon.  fandi  Germani  Parifiac.  ] 
iii.  Kl.  Jun.  [  Ob.  Ivo  m.  6c  miles  frater 
domni  Hugonis  abbatis.  Stephanus  levita.] 

ii.  Kl.  Jun.  Dep.  monachor.  Adoni. 
Adalulfi.  Gerlei  &Trelberti.  diac.  [Giilc- 
berti  fac.  6c  mon.  S.  Pétri  Latiniacenfis , 
Nivulfi  arque  Gautberti  fandi  Germani 
fubdiaconi  monachi  que  noftræ  cong.] 
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Kl.  Jun.  [Dep.  dormi.  Othardi  facerd. 
fandi  Germani.  Gozbcrti  facerd.  atque 
Anlcgifi  diaconi  S. Germani  &  mon.  noftræ 
cong.  Raincriimon.  landi  Bcnigni.] 
n 1 1 .  Non.  Jun.  [Ob.Tczelinus  S.  Trini¬ 
tatis  noftræ  congreg.  Rohaidis  ancilla 
Dei.  ] 

iii.  Non.  Jun.  Dep.  Segeberti  facerd. 
[  6c  Vualterii  Deodevoti  atque  Gameno- 
nis  pueri  noftræ  lociet.] 

ii.  Non.  Jun.  Dcp.  Drotialdi  freerd. 
[Ob.  Giroldus  m.  6c  c.  fandi  Germani 
Parifiac.  Hildebertus  fac.  fandi  Germani 
mon.  noftræ  cong.  Girbertus  levita  mon. 
S.  Vuandregefili.  J 

Non.  Jun.  Dep.  Airoaldi  mon.  Alcoini 
diac.  [  Orrici  militis  6c  W  altarii 
epifeopi.'] 

yiii.  Id.  Jun.  Dcp.  Teutgrimi  fac.  [Ob. 


Angelerius  fac.  fandi  Gorgonii  6c  Fride- 
rius  fac.  6c  mon  S.  Trinitatis  noftræ  cong. 
Dcp.  Rotberti  abbatis  S.  Trinitatis  noftræ 
cong.  mon.  ] 

vu.  Id.  Jun.  Dep.  monach.  Sefbaldi. 
Ingalhardi  [  6c  Gozmari  facerd.  S.  Ger- 
nani.  ] 

vi.  Id.  Jun.  Dcp.Vuarimbcrti.Mauricii. 

[  Ob.  Hugo  de  novo  caftcllo  miles  noftræ 
focictatis  &:  Rotbertus  c.  &  m.] 

v.  Id.  Jun.  Dcp.  [domni  Heimoms  fac. 
Vuitberti  mon.  Ob.  Hildebertus  mon.  & 
c.  fandi  Germani  Parilienfis  profelTus.  Guil- 
lelmus  mon.  &  c.  fandi  Germani.  ] 
mi.  Id.  Jun.  Dcp.  Vulgangi  fac.  [Bene- 
didi  diac.  Ob.  Simon  mon.  8£  c.  lanfli 
Germani  Parifiaci.  Hubcrtus  mon.  &  lac. 
S.  Germani  Parilîacenüs.  Thildeardis  Dco 
devota.  Et  dep.  donniGuarini  abbatis .] 
m.  Id.  Jun.  Dcp.  [  Alberici  canonici  at¬ 
que  Teutboldi  fac.  &  mon.  noftræ  congreg. 
S.  Germani  epifeopi ,  Se  Ofmundi  c.  &£ 
mon.  noftræ  cong.  fandi  Germani  cpitcopi. 
Ob.  Ebroinus  mon.  &:  con.  S.  Germani 
Parifiaci.  Clcmcns  laicus  nofter  amicus.  ] 
ii.  Id.  Jun.  [Dcp.  Girardi  fac.  mon. 
noftræ  congreg.  atque  Sigi-lfridi  abb.  Gor- 
zienfis  cœnobii  &c  facerd.] 

Idusjun.  [Dep.  Hainrici  Dco devoti. 
Attonis  laici.  Ôb.  Conftantius  noftræ  con¬ 
greg.  mon.  fandi  Bcnigni  atque  Eurmus 
fac.  6c  mon.  fandi  Germani  Parifiaci.  ] 
jx viii .  Kl.  Jul.  Dcp.  Godalrici  mon. 
findi  Germani  epifeopi.  Hildeboldi 
diaconi.  [  Richardi  abbatis  Viidunenlis. 
Donni  Rainardi  abbatis  fandi  Pétri. .... 
Ob.  Raineritis  mon.  fandi  Launomari. 
Hawis  foror  noftra.  ] 
xvir.  Kl.  Jul.  Dep.  diaconor.  Lantberti. 
Alberici.  [Amalrici  fubdiac.  Ingel haru 
Dco  devoti.  Otramni  fubd.  fandi  Germa¬ 
ni  atque  Primoldi  noftræ  congreg.  mon. 
fandi  Germani.  Ob .  Hugo  m.  6c  fac.  fandi 
Dionyfii.  Rotbertus  c.  6c  m.  landi  Ger¬ 
mani.  Oddo  laicus  6c  mon.  fandi  Germani 
noftræ  congreg.] 

xvi.  Kl.  Jul.  Dcp.  Frotbaldi  fac.  atque 
monachorum  Jofeph  ,  Frotbani  Bcrenga- 
rii  comitis  &  Iderm.  [Ob.  Adam  mon. 
S.  Trinitatis  noftræ  congreg  Rotbertus  ni. 
&  converf.  fandi  Germani  Parif.  ] 

xv.  Kl.  Jul.  [Dep.  Hugonis  ducis 
Francorum  ,  atque  Fulconi  Deo  devoci. 
Ob.  Framericus  lac.  6c  mon.  landi  Ger¬ 
mani  noftræ  congreg.  Petrus  mon.  6c  fubd. 
fandi  Germani  Parif] 

xiiii.  Kl.  Jul.  [Dep.  Rotberti  diac.  6c 
mon.  noftræ  congreg.  fandi  Germani.  Ob. 
Ingo  miles  noftræ  cong.  ] 
xiii.  Kl.  Jul.  Dcp.  Vualafi,  Radoini. 
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Hairoardi  8c  Bctradanæ  filiæ  Stephani. 
[Ob.  Johannes  S.  Pétri  Foflat.  Johannes 
majori  mon.  8c  facerd.  noftræ  foc.  Rainal- 
dus  puer  fandi  Gcrmani.  ] 
xn  Kl.Jul.  Dep.H lu  d  o  v u  i  c  i  Im- 
peratoris.  [  Ob.  Léo  fandi  Benigni  noftræ 
congreg.  Ragemfredus  fac.  8c  Dotuinus 
Deo  dévot.  Bernerius  monachus  fandi  Lu- 
ciani  martiris .  Burcarius  monachus  &  fa- 
ccrdos.] 

x  i .  Ki.  Jul.  [  Ob.  Gotbcrtus  facerdos  & 
mon.  noftræ  cong  fandi  Gcrmani Parifia- 
ccnfis.  Havidis  monacha  mater  Albcrici 
abb.  monaft.Vizeliaci.] 
x.  Kl.  Jul.  Dep.  Vuanadonismon.  [Le- 
tolli  fac.  Fulconis  facerdotis  8c  monachi 
noftræ  cong.  fandi  Gcrmani  Parifiacenfis. 
Donni  Johannis  bonæ  memoriæ  mon.  8c 
Facerd.  fandi  Gcrmani  Parif.  profef.] 
vi in.  Kl.  Jul.  [Dcp.  Orrici militis.  Be- 
raldi  fac.  S.  Trinic.  Gualcheriimon.&fac. 
fandi  Gcrmani  epifeopi  8c  confeftoris.  ] 
viii.  Kl.  Jul.  Dep.  Ragenardi  mon. 
[  Obiit  Giraldus  abbas  ccenobii  Foflatcn- 
fis.] 

vii.  Kl.  Jul.  Dep.Danielis  diac.  Bele- 
trudis  abbatiftæ  ,  [  arque  Gozfrcdi  laici. 
Obiit  Martinus  converfus  fandi  Dionyfii 
mon.  ] 

vi.  Kl.  Jul.  Dep.  Allandi  mon.  [Evrardi 
diac.  Ob.  Aldemannus  S.  Trinitatis.  Do- 
natus  noftræ  congreg.  Bcrnuinus  monachus 
8c  facerdos  S.  Benedidi.  ] 

v.  Kl.  Jul.  [  Dcp.  Vuidonis  fac.  Alram- 
ni  mon.  fandi  Gcrmani  Parifiàc.  Ob.  Ro- 
dulfus  noftræ  cong.  monachus.  Guillelmus 
m.&  c.  fandi  Germani  Parifiac.  ] 
nu.  Kl.Jul.  Dep.  Urfiniani  fac.  [atque 
Vualtarii  mon.  S.  Gcrmani  Parifiacenf.  8c 
Leothcrici  mon.  8c  fac.  fandi  Germani 
Parifiac.  ] 

ni.  Kl.  Jul.  Dcp.  Chrotgaudi  mon.  [Ran- 
nulfi  diac.  fandi  Germani  Parifiac.  Ob. 
Adzo  fandi  Mich.  Torn.  noftræ  congreg. 
mon.  Letricus  fandi  Benigni  noftræ  cong. 
mon  .  W alcherius  S.Trinitatis  noftræ  cong. 
&  Hilduinus  m.  8c  c.  fandi  Gcrmani  Pari¬ 
fiac.  Bernerius  mon.  &  c.  S.  Germani. 
Evrardus  m.  &:  c.  fandi  Germani.  Joftrc- 
dus  m.  8c  c.  S.  Germani.  ] 
u.  Kal.  Jul.  Dep.  Oftcfrcdi  facerd.  Erle- 
boldi  diaconi.  [  Ob.  Gauzbertus  mon.  &: 
facerdos  S  Pétri  Foflat.  &  Bernardus  mon. 
S.  Juliani.  Mamburgis  noftra  arnica.  1 
JULIUS. 

Kl.  Jul.  Dep.  Ratmundi  monachi  [  & 
Domnæ  -Addæ  Ramnulfi  comitiftæ  atque 
Widonis  levitæ  &  mon.  noftræ  concrre<r. 
S.  Germani.  Gauzberti  Deodevoti.  Gun- 
fredi  mou,  S.Trinitatis.  Rainaldi  mon. 


fac.  fandi  Faronis.  ] 

vi .  Non.  Jul.  Dep.  Ebrini  mon.  [  8c  De- 
fiderii  mon.  noftræ  cong.  Ob.  Tcuto  nofter 
amicus.  Giraldus.  Stcphanus.  Guillelmus 
puer  S.  Germani  Parif.  ] 
v.  Non.  Jul,  Dcp.  Adrulfi  mon.  [Ob. 
Rainaldus.  Anfellus  mon.&  diaconus  fandi 
Germani  Parifienfis  epifeopi.  ] 
ii  il.  Non.  Jul.  [  Ob.  Lenfredus.  ] 
m.  Non.  Jul.  [  Ob.  Othelmus  fubd. 
fandi  Gcrmani  Parifiac.  Odo  m.  8c  C.  fandi 
Germani.  ] 

u.  Non  Jul.  [  Dcp  Teutfredi  diac. 
EtKengerii  fac.  fandi  Germani  Parif.  Ob. 
Osmundus  epifeopus piæ memoriæ fandæ 
Trinitatis  monachus.  ] 

Non.  Jul. 

vin.  Id.  Jul.  [Ob.  Heinr  icus  Roma- 
norum  Imperator.  Girardus  mon.  &:  fac. 
hindi  Gcrmani  Parifiac.  Johannes 
Hofticnfis  epifeopus  bonæ  memoriæ.  ] 
vu.  Id.  Jul.  [Ob.  Odo  fandi  Dionyfii. 
Placidus  facerdos  fandi  Arnulfi.  ] 

Vi.  Id.  Jul.  Dep.  Gairoldi  comitis  fra- 
tris  domni  Hilduvini.  [  Obiit  Hildebur- 
g*s-] 

v.  Id  Jul.  Dep.  Albertidiac. 

ii  1 1 .  Id.  Jul.  Dep.  H  a  YM  on  is  fubd.  8c 
m.  noftræ  congr. 

m.  Id.  Jul.  Dcp.  Framnoldi  facerd* 
[  Bernonis  facerd.  S.  Germani  Parifiac.  at¬ 
que  Roberti  levitæ  noftræ  congreg.  monac. 
fandi  Gcrmani  Parif.  ] 
u .  Id.  Jul.  Dep.  monachor.  Ragnoardi. 
Aldoeni.  [Franconis  fac.  fandi  Germani. 
Ob.  Amalricus  mon.  &Iacerd.  fandi  Ger¬ 
mani  Parifienfis.  Stephanus  monachus. 
Simon.  ] 

Id.  Jul.  Dep.  Herirardi.  [  Ob.  Ambro- 
fius  mon.  8c  fac.  noftræ  congreg.  fandi 
Germani  Parif.  Albericus  mon.  8c  fac. 
fandi  Martini  de  Campis.  Samfon  mon. 
fandi  Germani  ad  fuc.  ] 

xvii.  Kl.  Aug.  Dcp.  Starcharii  fac. 
Vuicberti  diac.  [  Airinci  fubd.  Ob.  Jof- 
fredus  noftræ  congreg.  mon.  Frogerius fac. 
8c  mon.  noftræ  congreg.  fandi  Germani. 
Item  alter  Frogerius  mon.  8c  fac.  fandi 
Germani  Parif.  Adam  mon.  8c  fac.  fandi 
Germani  Parif.  ] 

xvr.  Kl.  Aug.  [Dep.  Giflebrandi  diac. 
Tibcrii  facerd.  &:  mon.  noftræ  cong.  fandi 
Gcrmani.  Ob.  Walterius  monachus  8c 
levita  noftræ  cong.  fandi  Germani  Parifiac 
cenfis.  ] 

xv.  Kl.  Aug  [  Dep.  Bettonis  monach. 
AmalriciDeo  devoti.  Domni  Isembardi 
abbatis  fandi  Germani  Par.  Gualterii  ab- 
batis  Nielfis  mon.  fandi  Germani  Par. 
O  b.  Conftantius  mon.  8c  fac.  fandi  Ger» 
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mani  Parif.  Guillelmus  laicus.] 

xnri.  Kl.  Aug.  [  Dcp.  Gam moms  m. 
Leuttardi  diac.  Ob.  Joft redus  fandæTri- 
nitatis  noftræ  Toc.  Tetbaldus  mon.  6c  c. 
fandi  Germani  Pariliac.  epilcopi.] 

xiii.  Kl.  Aug.  [  Obiic  Waddo  noftræ 
cong.  monac.  fandi  Bcnigni.  Rotbertus 
Rcx  Francorum.  ] 

xii.  Kal.  Aug.  Dcp.  Giftcbcrti  mon. 
[  6c  Conftantii.  Domni  Guillclmi  abbads 
S.  Nichalîi.  Ob.  Herbertus  mon.  6c  c. 
fandi  Pétri  Burgulii  noftræ  focietatis.] 
xi.  Kl.  Aug.  [Dcp.  Aimcrici  Deo  dc- 
vod.  Fulbcrd  lac.  fandæ  Trinicads.  Ob. 
Fords  rcclufus.  Rcgina C  o  n  stancia. 
Gillcbcrtus  abbas  S.  Pétri  Ciftell.  Andréas 
mon.  &  laccrdos  fandi  \V andregcfili  pro- 
feftus.  ] 

x.  Kl.  Aug.  Dcp.  Fulbcrti  mon.  [Ob. 
Vuarnerius  facerd.  Odilo  noftræ  congrcg. 
mon.  Ingelrannus.] 

virn.  Kl.  Aug.  Dcp.  Drodarni  diac. 
Godoeni  mon.  [Erivei  diac.  Heribrandi 
milic.  Ob.  Bartholomcus.  Franco  cpil- 
copus.  ] 

vin.  Kl.  Aug.  [Ob.  Stephanus  lcvita 
monachus  fandi  Germani  cpilcopi.  Girar- 
dus  noftræ  congrcg.  monachus.  Oddo  fa- 
cerdos  mon.  Girbcrtus  monachus  &;  con¬ 
verf  Endi  Germani  Pariliac.  Hericus 
laicus.  Dep.  Rainerii  abbads  fandi  Faro- 
nis.  ] 

vit.  Kl.  Aug.  Dcp.  [monachorum  Anfc- 
gili  &Jona  mon.  Ob.  Guide  mon.  Roc- 
bercus  mon.  cantor  6c  facerd.  fandi  Ger¬ 
mani  Parif] 

vi.  Kl.  Aug.  Dcp.  monachor.  Trelberd. 
Bertini  &:  Rodaudi  Deo  d:voti.  [Ademari 
lubd.  Jozelini  mon.  fandi  Germani  Parif 
Obiic  Amalbertus  mon.  6c  lac.  S.  Germani 
Pariliac.  ] 

v.  Kl.  Aug.  [  Dcp.  Fulbcrd  fac.  Bernar- 
di  fubd.  Kainoldi  levitæ  mon.  S.  Dionylii. 
Herfendis  marris  domni  Thcobaldi  abba- 
“•] 

mi.  Kal.  Aug.  Dcp.  Teudcnci  commis. 
[  David  noftræ  congrcg.  monachi  fandi 
Germani.  Albcrti  facerdotis  6c  abbatis 
fandi  Dionylii.  Alinardi  abbads  fandi  Bc- 
nigni.] 

ni.  Kl.  Aug.  Dcp.  Tcutmundi  diac. 
[Philippus  Rcx  Francorum  obiic.  ] 
ii.  Kl.  Aug.  [  Dcp.  Odalrici  diac.  Teu- 
tonis  faccrdor.  Ob.  Fulco  noftræ  locietatis 
monecarius.  Nivardus  miles.  Gillcbcrtus 
mon.  S.  Germani  Parifienfis.  ‘NViliclmus 
miles  avunculus  Hugonis  abbads.  ] 
AUGUSTUS. 

Kl.  Aug.  Dcp.  Godelindis  abb.  Gerbol- 
di  diac.  [  Grimoardi  vicecomids.  Ob.  llo- 
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bertus  mon.  6c  lcvita  fandi  Pétri  Follaten- 
lis.  Lcoftanius  fandi  Dionyfii.  Bcncdidus. 
Ludovicus  Rex  Francorum obiit.] 
mr.  Non.  Aug.  [Ob.  Oholerius miles 
de  Drogas.  ] 

in.  Non.  Aug.  [  Obiit  Frodo  noftræ 
congrcg.  monachus.  ] 

ii.  Non.  Aug.  Dcp.  Affleni  mon.  [Bcnc- 
didi  abbatis.] 

Non.  Aug.  Dcp.  Ludovici  Regis  &: 
domni  Rannulfi  com.  [  Landramni  lac.  ar¬ 
que  Giflcbcrti  mon.  lcvitæquc  noftræ  cong. 
S.  Germani.  Domni  Henrici  Regis  Fran¬ 
corum.  Donni  Radulli  bonæ  memoriæ 
mon.  6c  facerd.  ] 

viii.  Id.  Aug.  Dcp.  Chrodulfi  mon. 
[  Ob.  Girbuinus  Cluniacenfis  noftræ  con¬ 
grcg.  Richardus  Dux  Normandorum 
tertius.  Robcrtus  Cluniac.  noftræ  congr. 
Gualtcrius  mon.  6c  converf.  fandi  Germa¬ 
ni  Parif.  Simon  facerd.  6c  mon.  S.  Germa¬ 
ni.  Guibcrtus  facerd.  6c  mon.  Adelaida 
femina.  ] 

vu.  Id.  Aug.  [  Dcp.  Gundoini  diac. 
Ob.  Dominicus  noftræ  cong.  monachus. 
Gaulbcrtus  laicus.] 

vi.  Id.  Aug.  Dcp.  Chrotgaudi  mon. 
[  Vualterii  fac.  &:  mon.  fandi  Germani  Pa¬ 
rif.  Domni’  Giflanæ  Deo  facratæ.  OB. 
Hciroardus  mon.  6c  converf.  S.  Germani 
Parif  Rodulfus  mon.  6c  conv.  fandi  Ger¬ 
mani  Parif  ] 

v.  Id.  Aug.  Dcp.  Adalardi  diac.  [Tcuc- 
bodi  lac.  6c  mon.  atquc  Ermcngardis  reclu- 
fæ  civitatis  Ebroicæ.  ] 

nu.  Id.  Aug.  Dcp.  Fredegili  abb.  [Sin- 
digonis  diac.  arque  Lanbcrti  fac.  monachi 
noftræ  cong.  fandi  Germani.  Ob.  Humber- 
tus  S.  Bcnigni  noftræ  congrcg.  ] 

in.  Id.  Aug.  [Dep.  Amaluini  fie.  Rai- 
naldi  mon.  6c  fubdiac.  fandi  Germani 
Parif.  ] 

ii.  Id.  Aug.  Dcp.  Ingalbertimon.  [Vual- 
tarii  puerilis  mon.] 

Id.  Aug.  Dcp.  Benjamin  diac.  Hartberti 
mon.  Chrotlindis  fîliæ  Tcuderici  com.  &: 
Bertrut  filiæ  Vualonis  conut.  [  Ob.  Mai- 
nerius  mon.  noftræ  congr.  Vualerannus 
mon.  Rainardus  mon.] 

xvi  ni.  Kl.  Sept.  Dcp.  Hlodoici 
Impcratoris  Romanorum.  [  Ob.  Gualtc¬ 
rius  mon.] 

xviii.  Kl.  Sept.  Dcp.  Firmadi  mon. 
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m.  6c  fac.  fandi  Germani  Parif] 
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Xvii.  Kl.  Sept.  Dep.  Stephani  comitis 
atque  Fulrici.  [  Ob.  Albericus  mon.  &; 
conv.  fandi  Germani  Parif.  Hugo  m.  de  lac. 
fandi  Germani  Parifiac.  ] 

xvi.  Kl.  Sept.  [  Dep.  domni  Giroldi 
abbatis  S.  Filiberti  Tomodorenfis.  Rotber- 
ti  mon.  de  fac.  S.  Germani  Parif.  Sccundi 
facerd.  Ob.  Rainerius  mon.  Robertus  mon. 
S.  Germani  Par.  ] 

xv.  Kl.  Sept.  Dep.  Bcrnulfi  diac.  Reme- 
gii  lu  bd.  [Adalgarii  fac.  de  Frodoini  fac. 
Kcbaldi  mon.  O  b.  Litbruinus  S.  Michac- 
lis.  Malgrimus  mon.  de  convcrfus  fandi 
Germani  Parif  Bencelinus  mon.  de  facerd. 
fandi  Germani  Pariliac.  ] 

xm I.  Kl.  Sept.  Dep.  Chrodoini  Deo 
devoti ,  [  atque  Odonis  mon.  de  lac.  landi 
Germani  Parif  Ob.  Robertus  mon.  de  fac. 
landi  Germani  Parifiac.  Rainerius  mon. 
S.  Germani.  Giraudus  S.  Dionylii.  ] 

xm.  Kal.  Sept.  [Dep.  Giroldi  laici  pa- 
tris  domni  Morardi  abbatis ,  atque  Ingoni 
noftra:  focietatis  patris  domni  Adraldi  ab¬ 
batis.  Ob.  Robertus  mon.  fandi  Dionylii. 
Bcringus  m.  Beatrix  monacha  fandi  Salva- 
toris  noftræ  focietatis.  ] 

xn.  Kl.  Sept.  Dep.  monachor.  Vualatei, 
Magcnardi  de  Adallau  [  de  Adalgili  fac. 
atque  Harduini  abb.] 

xi.  Kl.  Sept.  Dep.  Godalmari  fac.  Huc- 
berti  mon.  [  Obiic  Oldevaldus  indolis  puer 
noftræ  congregat.  monachus  fandi  Ger¬ 
mani.  ] 

x.  Kal.  Sept.  Dep.  Lantharii  facerd. 

[  Ob.  Albertus  bonæ  memoriæ.  Rotbertus 
puer  noftræ  congrcg.  mon.  fandæ  Trini- 
tatis.  ] 

viiii.  Kl.  Sept.  [  Ob.  Rotbertus  noftræ 
congreg.  monachus.  Benedidus  facerd. 
lundæ  Trinitatis.  Gotbcrtus  mon.  landi 
Germani  Par.  Finninus  laicus.  j 

vi h.  Kl.  Sept.  Dep.  Ermcnoldi  ficerd. 
Ob.  Rotbertus  noftræ  congreg.  monachus 
landi  Michaclis.  Guineredus  faccrdos  de 
mon.  fandi  Germani  Parif. 

vu.  Kl.  Sept.  Dep.  Hrotbcrri.  [Vuine- 
gifiDco  devoti.  Alberici  piilfimi  abba¬ 
tis  atque  facerd.  noftræ  congr.  fandi  Ger¬ 
mani.  Hic  eft  magnus.  Atque  Tcutberti 
lac.  noftræ.  Atque  Rohardi  mon.  Bcrnerii 
fac.  &:  mon.  fandi  Germani  Parifiac.  Ob. 
Ulricus.  Gualterius mon.  de  fac.  fandi  Ger¬ 
mani  Parifiac.  ] 

vi.  Kal.  Sept.  Dep.  Samuclis  fac.  Girol¬ 
di  mon.  [  Magcnarii  mon.  Ob.  Jolbcrtus 
monachus  noftræ  congreg.  fandi  Germani. 
Anfgotus  noftræ  congreg.  Rainaldus  bonæ 
memoriæ  monachus.] 

v.  Kl.  Sept.  Dep.  Teutbodi  diac.  Erin- 
berti  mon.  [  de  Mabbonis  bonæ  memoriæ 
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de  Gunfrcdi  noftræ  congregationis.  Ob» 
Hugo  ju venis  RcxFrancorum.  Gumfre- 
dus.  Hugo  lac.  de  mon.  noftræ  cong.  fandi 
Germani  Parif  Rotbertus  mon.  S.  Dionylii 
&:  Helgaudus  facerdos  de  monachus  fandi 
Benedidi.  ] 

iiii.  Kl.  Sept.  Dep.  Leodini  mon.  [Ar- 
rici  fubd.  Herluini  fac.  atque  Raimbcrti 
facerdotis  de  mon.  S.  Germani  de  Samfon 
lac.  de  mon.  fandi  Germani  Par.] 

m.  Kl.  Sept.  Dep.  Gairtramni  fac»  Aclnl- 
fi  mon.  [  de  Berengarii  Deo  devoti  atque 
Widonis.  Ob.  Oddo  noftræ  congregatio¬ 
nis  atque  Malfredus  mon.  &:  fac.  landæ 
Trinitatis.  Robertus  abbas  fandi  Pétri 
Gemmcticenfis.  ] 

ii.  Kl.  Sept.  [Ob.  Hildcmannus.  Tiet- 
baldus.  Archenaldus.  Vualomon.  S.  Pétri 
•  Latiniac.  Gozelinusmon.&Rogeriusprior 
nofter  fandi  Germani.  Depoîitio  domni 
Balduini  comitis.  ] 

SEPTEMBER. 

Kl.  Sept.  Dep.  facerdot.  Acboldi  de 
Grimharii,  monachorum  vero  Vuariicanci 
de  Gedeonis.  [  A dremari  facerd.  &:  Aimoi- 
ni.  Ermcngaudi  fubdiac.  Ob.  Jofcelinus 
mon.  de  fac.  fandi  Germani.  Gymo  mon. 
fandi  Germani.  Albericus  noftræ  cong» 
mon.  S.  Trinitatis.  Milo  mon.  de  facerd. 
fandi  Pétri  Foftat.  Hubertus  mon.  de  fac. 
fandi  Germani  Parifiac.  Adelaida  f.] 

ii il.  Non.  Sept.  Dep.  Ermcnoldi  fubd. 
Frotlegi  Deo  devoti.  [  Sacerd.  vero  Gun- 
doini  atque  Achedi  monachi  noftræ  congr» 
landi  Germani.  Ob.  Algrinus.  Lugo  puer 
nepos . ] 

ni.  Non.  Sept.  Dep.  Adalharii  diac. 
Schatti  mon.  de  Gundoeni  comitis,  [  atque 
Lanberti  levitæ.  Dep.  domni  abb.  Ru- 
naldi  fandi  Maglorii.  Ob.  Fulcherius 
fandi  Dionylii  mon.  Domnus  Girber- 
tus  abbas  fandi  Vandregifili.  Hubertus 
mon.  &:  converf.  fandi  Germani  Parif. 
Dep.  Haymonis  facerd.  fandi  Germani 
Par.  ] 

ii.  Non.  Sept.  [  Dep.  Guinevoldi  mon. 
Ob.  Durandus  mon.  Oddo  noftræ  congreg. 
mon.  &:  facerdos  fandi  Germani.  Vuillel- 
mus  noftræ  congr.  mon.  fandi  Germani. 
Conftantius.  Simon  S.  bonæ  memoriæ 
mon.  de  facerd.  profeflus  fandi  Germani 
Par.  ] 

Non.  Sept.  Dep.  monachor.  Aclaldi. 
Erinberti  de  Bettonis.  [  Arulli ,  Gozberti 
laici.  Ob.  Teodcricus  laicus.  Guillelmus 
mon.  Majoris  monaft.  Tetbaldus  fac.  de 
mon. fandi  Germani  Pafifiacenfis»  Benignus 
mon.  de  facerdos  fandi  Germani.  Albertus 
fandi  Benigni.  ] 

virr.  Id.Sept.  Dcp.Altberti  mon.  [Adini 
P  ù) 
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Deo  dcvoti.  Ob.  Habertus  ,  Alfrcdus  > 
Gruno  ,  Vuarnerius ,  Lanfrcdus  S.  ] 

vu.  Id.  Sept.  Dcp.  Hadoardi  moq. 

[  Ob.  Vualterius  noftræ  cong.  mon.  fandi 
Vandregilili.  W îfcelinus  noftræ  foc.  Gui- 
do  mon.  noftræ  cong.  ] 

vi.  Id.  Sept.  [  Dep.  Dodoni  fac.  5c  Odo- 
nis  lac.  Adelaldi  acque  Hugonis  1.  noftræ 
ïbcietatis.  Ob.  Girboldus  mon.  S.  Gcrmani, 
Rodulfus  lac.  Sc  mon.  S.Trinicatis.  Robcr- 
tus mon.  Ifcmbardus S.] 

v.  Id.  Sept.  Dcp.  Gairoini  mon.  [Ra- 
daldi  mon.  X  Benigni.  Obiic  Anlcllus  lai- 
cus  noftræ  foc.  ] 

un.  Id.  Scpc.  Dcp.  Aririci mon.  [arque 
Herberti  abbacis.  Ob.  Ingelbaudus  mon. 
5c  converfus  S.  Launomari.  Moyfes  mon. 
5c  lac.  fandæ  T rinicads.  ] 

ni.  Id.  Sept.  Dcp.  Galamanni  diac. 
Monachor.  vero  Rotnandi  5c  Gillcbcrci 
[Sc  Bcrnardi.  Obiic  David  noftræ  cong. 
monachus  fandæ  Trinicacis.  ] 

ii.  Id.  Sepc.  Dcp.  Ocfrcdi  lac.  Gaironti 
diac.  [Ob.  Vuillelmus  noftræ  congreg.  ac¬ 
que  Harduinus  faccrdos  Sc  monachus  no¬ 
ftræ  congreg.  fandi  Gcrmani.  Thcodcri- 
cus  fandi  Benigni.  Anfgerus  mon.  Sc  Ri- 
chardus  levica  Sc  mon.  fandæ  Trinicacis 
acque  AdelaidaDeodevoca  R.  M.  ] 

Id.  Scpc.  Dcp.  facerdotum  Bodin  i,  Adal- 
fadi.  Diaconorum  vero  Vuillefridi,  Rot- 
berci ,  atquc  monachor.  Leodardi  5c  Bal- 
dafar  [  Sc  Rocgarii  acqua  Huberci  mon. 
noftræ  congregacionis  fandi  Gcrmani.  Ob. 
Hildinus  mon.  Se  fac.  S.  Pecri  Milidunen- 
fis  Se  Baldricus  facerd.  Bcaci  Gcrmani  epif- 
copi  Parifiacenfis.  ] 

xviii.  Kal.  Od  [Ob.  HumbercusPrior 
cœnobii  Cluniac.  Mardnus  faccrdos.  Lam- 
bercus  mon.  ] 

xvii.  Kl.  Od.  Dcp.  monachor.  Vuil- 
harii.  Warinci  &:Tanculfi.  [&:Rorbcrd 
comicis.  ] 

xvi.  Kl.  Od.  Dcp.  Adalingi  mon.  [Ob. 
Inldricus  m.  &:  c.  fandi  Gcrmani  Parifien- 
lis.  Ermcnburgæ  Dco  devotæ.] 

xv.  Kal.  Od.  Dcp.  Dulcfrcdi  faccrd. 
Amaluvini  comicis  Dcufdedi  Dco  de- 
voci,  [  Obiic  Ocbcrtus  indolis  puer  noftræ 
congreg.  monachus.  ] 

xïiii,  Kl.Od.  Dcp.THEODULFi  epif- 
copi  [  Richardi  monachi  fandi  Gcrmani 
Parifiac.  Frederici  monachi  fandi  Gcrma¬ 
ni.  ] 

xiii.  Kl.  Od.  Dcp.  Benimii  facerd. 
[  Anfcherici  epifeopi.  Ardradilac.  Girei- 
mus  m.  &:  fac.  landæ  Trinicacis.  Ob.  Adc- 
lina  arnica  noltra ,  &  Rocbercus  laicus  ac¬ 
que  Guarinus  noftræ  foc.  ] 

xii.  Kl.  Qd.  Dep.  Vuilclmi  fac.  Erlulfi 
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mon.  &  Ageboldi  Dco  devoci.  [  Ob.  Ra- 
genarius  fac.  Gozlenus  lac.  I  lem  bar  dus  fa*- 
cerdos  &:  monachus  landi  Gcrmani.  Guil- 
lclmusex  laico  mon.  fandi  Gcrmani  Parif. 
frater  Ir.  abbacis.] 

xi.  Kl.  Od.  Dep. Erloini mon.  & Toini 
Dco  devoci.  [  Erinrici  m.  Augufti  laccr- 
docis  acque  Dagoberci  lacerdocis.  Vicalis 
m.  f.  fandi  Germani  Paril.  profelE  Ob. 
Humbcrcus  noftræ  congreg.  mon.  fandi  Be¬ 
nigni.  Bcrcngarius  laicus.  ] 

"x.  Kl.  Oct.  [  Dcp.  Rainoldi  mon.  &:  c. 
fandi  Germani  Par.  Ob.  Fulco  mon.  & 
convcrf.  fandi  Germani  Parif.  Bccco  mon. 
S.  Dionyfii  &  Conftantms  mon.  Sc  convcrf. 
fandi  Gcrmani  Paril.  ] 

viiii.  Kl.  Od.  Dcp.  diaconorum  Godc- 
bardi  &:Cadalonis  acque  [Johannis  noftræ 
cong.  Ob.  Vualccrius  monachus  lacerd. 
Jolbcrcus  mon.  fandi  Gcrmani  Parif.  &: 
Fulbcrcus  m.  &:  fubd.  fandi  Germani  Parif. 
Odo  laicus  famulus  nofter.  ] 

vur.  Kl.  Od.  Dcp.  Godcbaldi  facerd. 
P  i  p  p  i  n  i  Regis.  [  Roberci  laici  &:  Dcp. 
donni  Alberici  junior,  noftræ  cong.  ab¬ 
bacis  fandi  Gcrmani.  Ob.Rainaldus  laicus. 
Rocbercus  S.  Benigni  &:  losfredus  facerdos 
&:  monachus  S.  Gcrmani  Parifiac.] 

vu.  Kl.  Od.  [  Dep.  Bertmeri  mon. 
Adremari  mcd.  &c  Deo  devoti.  Ob.  Olde- 
bercus  monachus  acque  fac.  fandi  Ger¬ 
mani.  Fdugo  noftræ  congreg.  mon.  fandæ 
Trinicacis.  ] 

vi.  Kl.  Od.  Dep.  Giroini  diaconi.  [  Ob. 
Riculfus  mon.  &:  facerdos  fandi  Gcrmani 
Parifiac.  ] 

v.  Kl.  Od.  Dcp.  Ermengaudi  mon.  5c 
Adclæ  feminæ.[Ob.Jccbaldus  noftræ  cong 
monachus  fandi  Dionylii.  Gyrardus  noftræ 
cong.  mon.  fandæ  Trinicacis.  ] 

iiii.  Kl.Od.  Dcp.  Ch l  o  ta rii  Im- 
pcracoris.  [  Ob.  Vicalis  facerd.  mon  An¬ 
dréas  m.  8c  c.  fandi  Germani.  Edricus  fa¬ 
cerd.  8c  mon.  fandæ  Trinicacis  noftræ  cong. 
Lancbcrcus  fandi  Maglorii  monachus  8c 
laicus.  ] 

iii.  Kl.  Od.  Dep.  diaconor.  Chrodoini. 
Sidrach  Sc  Fragmengarii  mon.  [Amici  fac. 
8c  Galcri  fac.  Johan.  mon.  8c  levic.  landæ 
Trinicacis  acque  Adalulfi  diac.  Ob.  Goft're- 
dus  c.  f.  G.  Milo.  Gualdricus  mon.  8c  fac. 
fandi  Gcrmani  Parif.  epifeopi.  Hcrluza 
reclufa.  ] 

u.  Kl.  Od.  Dep.  Bercngarii  facerd. 
[  Adalongi  Sc  Rocbcrci  diaconor.  Ob.  Hil- 
debertus  abbas  S.Taurini  epifeopi.  Albe- 
ricus  convcrf.  fandi  Germani.  ] 

O  C  T  O  B  E  R. 

Kl.  Odob.  Dep.  Gonfoni  mon.  [  Ri¬ 
chard  facerdocis  8c  Vulfaldi  epifeopi  Sc 
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abbatis  bcatæ  recordationis.  ] 

vi.  Non.  Oft.  [  Dep.  domni  Eboli 
abbatis  noftræ  cong.  Ob.  Joftrcdus  mon.  &c 
levita  S.Gcrm.  Parif.  arque  Alfredus  mon. 
&:  Icv.  S.  Germ.  Parif.  Dco  dévoras.  Au- 
gerius  mon.  &  fac.  fanftiGermani  Parif.  ] 

v.  Non.  Oct.  Dep.  Bernoni  monachi. 
Hildeboldi  fanai  Gorgonii.  Ob.  Herber- 
tus  decanus  noftræ  focietatis.  Bernerius 
mon.  &:  conv.  fantfti  Germani.  Rofcelinus 
conv.  ] 

ni i.  Non.  Oft.  [  Dep.  Magenardi  mon. 
&:  Sidrac  fac.  arque  Gerrardi  mon.  Ob. 
Alamandus  mon.  Viralis  mon.  &  conv. 
S.  Germani  Parif.  Herbertus  abbas  fancti 
Sequani  mon.  S.  G.  P.  profelfus.  ] 
ni.  Non.  Oft.  [  Dep.  Godefredi  abba¬ 
tis.  Ob.  Vualo  fanai  Bcnigni  mon.  noftræ 
c°ng.  ] 

ii.  Non.  Oa.  Dep.  Odilardi  fac.  Scvacii 
mon.  [  Bcncdiai  mon.  Vuarnarii  mon. 
K  a  r  o  l  i  quoque  fecundi  Imperatoris 
ecclefiarum  amatoris.  ] 

Non.  Oa.  [Dep.  Irmintrudis 
reginæ  uxoris  Karoli  &;  Vuarimberd  fac. 
Ob.  Oddo  monachus  laicus  fanai Ma- 
glorii  arque  Johannes  fanai  Benediai  mon. 
noftræ  congreg.  Petrus  mon.  fac.  fanaæ 
Mariæ  Vizeliac.  noftræ  congr.  ] 
vin.  Id.  Oa.  Dep.  faccrdot.  lfaac,  Adal- 
berri  &c  Godelberri  diac.  [  Dago  mon. 
Ob.  Rogerius  mon.  &c  fac.  fanai  Germani 
Parif.] 

vu.  Id.  Oa.  Dèp.  Meraldi  fac.  Chrode- 
rici  mon.  &:  Richardi  comitis.  [  Vulmari 
fac.  arque  Ingelardi  fac.  &  mon.  noftræ 
congrcg.  fanfti  Germani  atque  Gozberri 
laici  &:  mon.  noftræ  congreg.  Obiit  Rodal- 
dus  noftræ  congr.  mon.  ] 

vi.  Id.  Oa.  Dep.  Orfcûlfi  [&Adalardi 
diac.  Ob.  Vuanilo  levita  àc  mon.  fanai 
Germani.  Rodulfus  mon.  Girardus  mon. 
Columbcnfis  cœnobii  fanaæ  Mariæ.  Rai- 
naldus  m.  &:  f.  fanai  Germani.  Richardus 
m.  &:  c.  fanai  Germani.  ] 

v.  Id.  Oa.  [  Dcpofido  domni  Landerici 
facriftæ.  Ragenonis.  Ebroini  mon.  &c  le- 
vitæ.  ] 

il ii.  Id.  Oa.  Dep.  Adrcberti  fac.  Àr- 
doeni  diac.  &  domni  Ratbcrti  abbatis  [  ar¬ 
que  Otberti  laici  mon.  noftræ  congr.  fanai 
Germani.  Giraldi  mon.  1.  fanai  Ger- 
mani.  Ob.  Ogifus  laicus  &:  mon.  noftræ 
cong. fanai  Germani.  Fulco  Rex Hie- 
rufalem.  ] 

m.  Id.  Oa.  Dep.  Vuineramni  facerd. 
Ebroeni  mon.  [Ob.  Aimbertus  fanai  Be- 
nigni.  Johannes  mon.  &c  fac.  fanftiMa- 
glorii.  ] 

ii.  Id.  Oa.  Dep.  monachor.  Radulfî, 


Amalhadi ,  &:  Aldonis.  [Malfredi  facerd. 
Ob.  Walcherius  fanai  Vivendi  noftræ 
cong.  Rodulphus  m.  &  c.  fanai  Germani 
Parif.  P  h  i  l  i  p  p  u  s  Rex  puer.  ] 

Id.  Oa.  Dep.  Hairbrandi  fac.  Beranæ 
Dco  devoræ.  [  Aircoli  Dco  devoti.  Ob. 
Rodulfus  noftræ  cong.  mon.  &  levita.  Ro¬ 
dulfus  mon.  &  c.  fanai  Germani  Parif.  Ar- 
nulfus  fanai  Bcnigni  Prior.  ] 

xvn.  Kl.  Novemb.  [Ob.  Vualo  fac. 
&:  mon.  noftræ  congreg.  fanai  Germani 
Parifiac.  Rotbertus  fac.  congregationis  Ma- 
joris  monafterii  Prior.  ] 
xvi.  Kl.  Nov.  Dep.  Chlodocni  facerd. 
D iaconorum  vero  Ercambaldi  &  Gotfrcdi. 
[  five  domni  Ingelbaldi  piillimi  abbatis 
Vcrziacenfis  monafterii.  Ob.  Vualterius 
noftræ  cong.  mon.  fanai  Dionylii.] 

xv.  Kl.  Nov.  Dep.  Amalberti  facerd. 
[Vuarnerii  mon.  Sc  levic.  fanai  Benigni. 
Bertranni  fac.  &;  mon.  ] 
xiiii.  Kal.  Nov.  Dep.  Ermcnoldi  fubd. 
[  Rorgangi  ficcrd.  Vuarini  militis,&:  Ran- 
dinegi.  Bebiardis  fanaimonial.  Ob.  Gri- 
maldus  mon.  Majoris  monaft.  Maincrius 
mon.  Majoris  monaft.  ] 

Xiii.  Kl.  Nov.  Dep.  monachor.  Acle- 
mundi ,  Fidancii  ,  Aurioli  &  Godalrici. 
[  Rotfrcdi  mon.  Ermengarii  fanai  Reme- 
gii  mon.  Ob.  Siguinus  mon.  &  fac.  Prior 
fanai  Germani  Parif.  Rotbertus  laicus.] 
xii.  Kl.  Nov.  Dep.  Acleboldi  morr. 
[  Ob.  Arnoldus  laicus  noftræ  cong.  mon. 
Rotgerius  noftræ  congr.  monachus  fanai 
Pétri  Foflat.  ] 

xi.  Kl.  Nov.  Dep.  Alberti  mon.  [  Ob. 
Odo  perfona  mon.  S.  Germani  Parif.  pro- 
feflus  &  faccrdos.  ] 

X.  Kl.  Nov.  Dep.  monachor.  Adonis, 
Odalvuini  [&  Gausfrcdi  fac.  &  mon  fanai 
Dionylii.  ] 

viiti.  Kl.  Nov.  Dep.  Vulfteodi  [&Her- 
berti  facerd.  Sc  mon.  fanai  Maglorii.] 
vin.  Kl.  Nov.  Dep.  Gerlonis  Deo  de¬ 
voti.  [Ob.  Rainardus  fanai  Vivendi  noftræ 
cong.  Conftancius  noftræ  cong.  mon.  fanfti 
Dionylii.  ] 

vu.  Kl.  Nov.  [  Dep.  Adalgaudi  facerd* 
Ob.  Hugo  levita  &:  mon.  fanfti  Germani 
Parif.  ] 

vi.'  Kl.  Nov.  Dep.  Ingobodi  fac.  Sequal- 
di  diac.  &  Berdni  mon.  [Gozfredi  mon. 
noftræ  cong.  Ob.  Warinus  noftræ  congr. 
mon.  fanftæ  Trinitatis,  atque  Albertus  fa- 
cerdos  &c  monachus  noftræ  congregationis 
fanfti  Germani.  Ofulfus  noftræ  congreg. 
mon.  fanftæ  Trinitatis;  Evrardus  laicus 
noftræ  fociet.  ] 

v.  Kl.  Nov.  Dep.  Ercmberti  diac.  Lan- 
dramni  mon.  Begoni  comitis.  [  Benedifti 
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mon,  S.  Dionyfïi.  Ob.  Theodericus  mon. 
fie  fubd.  fandi  Gcrm.mi  Parif.  Hucbertus 
fie.  arque  Geraldus  lac.  Ingrannus  fandi 
Germani.  Hugo.  Rainardus  lac.  fie  mon, 
noftræ  cong.  fandi  Germani  Parif.  ] 

un.  Kl.  Nov.  [  Dcp.  Hembardi  mon. 
Lothardi  lcvicæ.  Johannis  fac.  fie  mon.  ré¬ 
el  uii.  ] 

iii.  Kl.  Nov.  Dcp.  Odclbcrti  mon.  [Be- 
nedidi  mon.  fie  fac.  fandi  Bcnigni.  Ôb. 
Dctfredus  mon.  fandi  Pecri  Cluniaccnfis. 
Girardus  Dco  devotus  mon.  ac  faccrdos 
Candi  Germani  Parif.  Adalardus  noftræ 
congrcg.  Gualcerius  mon.  fie  c.  fandi  Ger¬ 
mani  Parifienfis.  ] 

ii.  Kl.  Nov.  [  Ob.  Milo  mon.  fie  Cic. 
fandi  Sunphoriani  Bclvaccnfis.  ] 
NOVEMBER. 

Kl.  Novemb.  Dcp.  Erloini  fac.  Diaco- 
norum  vero  Fulcramni ,  Lcuvacaldi ,  Eli- 
landi  mon.  fie  Vuicadi  abbatis.  [Rotberti 
laici.  Ragenarii.  Hilberci.  Ob.  Pcrenza 
noftra  arnica  mater  domni  Willelmi  ab- 
batis.  Ifembcrtus  abbas  fandæ  Triniratis 
Rotom.  David  fandi  Michaelis  noftræ 
congrcg.  Plaudus  fac.  fie  mon.  fandæ  Tri- 
nitacis.  ] 

i ni.  Non.  Nov.  Dep.  facerdot.  Pétri  fie 
Sigemundi.  [  Ob.  domna  Emma  Regina. 
Gumpertus  noftræ  cong.  mon.  Candi  Ti- 
burtii.  ] 

iii.  Non.  Nov.  Dcp.  Segoini  fac.  Hil- 
merici  mon.  Se  Vcdci  fac.  [  Ob.  Ebroinus 
mon.  fie  fac.  fandi  Germani  Parifiac.  Her- 
mandus  mon.  fie  fac.  fandi  Germani  Pa- 
riC] 

ii.  Non.  Nov.  Dcp.  CiccrdoD.  Madalran- 
ni  fie  Angalranni  ,  Hcrberti  fie  Giflcberti 
lac.  [  fivc  Vualtcrii  diledilfimi  fie  Deode- 
vori.  ] 

Non.  Nov.  Dcp.  Adalbcrti  Cic.  fie  Dic- 
tardi  ,  Sidrac  fubd.  [Godefridi  diac.  fie 
monachi  Malliac.  Ob.  Conftantius  mon. 
Milo  puer  fie  mon.  landi  Germani  Parif. 
Ivofac.  fie  mon.  fandi  Germani  Parif.  Al- 
chcrius  noftræ  cong.  mon.  fandæ  Trini- 
tatis.  ] 

vin.  Id.  Nov.  Dcp.  facerdorum  Sama- 
dei ,  Gifl  arii  ,  Adrulfi  ,  Hildcbaldi  mon. 
arque  Rotboldi  mon.  [Ob.  Bernardus  mon. 
fie  conv.  S.  Germani  epifeopi.  Anaftafius 
laicus  nofter  amicus.  ] 

vu. Id.  Nov*  Dcp.  Ortcarii  fac.  fie  Rot- 
berti  mon.  arque  Otranni  laici  noftri  ami- 
ci.  [Obiit  Robertus  c.  mon.  fandi  Ger¬ 
mani.  ] 

vi.  Id.  Nov.  Dcp.  Gairoldi  mon.  fieRot- 

berti  fac . idis  Deo  facratæ.  [Ob.  Olri- 

cus  mon.  fie  facerd.  fandi  Germani.  Wc- 
rimboldus  fac.  fie  mon.  fandi  Germani. 


Giftebertus  mon.  fie  fac.  Anfcllus  laicus.] 
v.  Id.  Nov.  Dcp.  Ingalberti  fac.  Teu- 
toldi  mon.  fie  Adclæ  Deo  facratæ,  Ada 
lulti  [Tcutboldi  mon.  Se  levitæ  fandi  Ger 
manu  Rogerii  fac.  fie  mon-,  fandæ  Trini 
tatis.  ] 

in i*  Id.  Nov.  Dep. Tcodulfifac.  [  Ob. 
Girardus  mon.  Se  fac.  fandi  Germain  Pa- 
ni'.] 

ni.  Id.  Nov.  Dcp.  Toringifac.  SeFran- 
conis  [  atquc  Humberti  mon.  S.  Bcnedidi 
five  Dodonis  fac.  fie  mon.  ] 
ii.  Id.  Nov.  Dcp.  Elcdardi  fac.  fie  Gir- 
berti  diac.  Se  Anfeifi  mon.  [O b.  Altrannus 
fac.  fie  mon.  rcclulus  fandi  Pétri  Folfatenfis. 
Rodulfus  fac.  fie  mon.  fandi  Germani  Parif. 
Hervcus  noftræ  cong.  m.  fandæ  Trinitatis. 
Andréas.  ] 

Id.  Nov.  Dcp.  Alberti  diac.  Adftagni 
mon.  [  Ayrardi  diac.  S.  Germani.  Bcrnardi 
mon,  fandi  Bcnigni.  Gregorii  lac.  fie  mon. 
Ob.  Johannes  mon.  fie  converf.  fandi  Ger¬ 
mani  Parif.  Godcfridus  m.  Sec.  fandi  Ger¬ 
mani  Parif] 

xviii.  Kl.  Dec-.  Dcp.  Aimcrici  diac. 
[  Abbonisabbatis.  Ob.  Andréas  mon.  fandi 
Germani  Parif.  fie  Raimgardis  noftræ  fo- 
cietatis.  ] 

xvn.  Kl.  Dec.  Dep.  monachor.  Adalel- 
mi, Richarii.  [ Ob.Ofmundusmon. fandæ 
Trinitatis  Fifcan.  Olbcrnus  mon.  fandi 
Germani  Parif.  Vitalis  mon.  fie  diaconus 
S.  Germani  Parif  ] 

xvï.  Kl.  Dec.  Dcp.  facerdot.  Bilcfredi 
fie  Ingalboldi.  [  Ob.  Anfigerius  fie.  fie  mon. 
fandi  Germani  Parifiac.  Semaldus  fac.  fie 
mon.  S.  Pctri  Milidun.  J 
xv.  Kl.  Dec.  Dep.  Suitgarii  mon.  fie  Do- 
tuini  Deo  devoti ,  [  atquc  Herivci  mon. 
Ob.  Alcherius  mon.  fandi  Faronis.j 
xiiii.  Kl.  Dec.  Dcp.  facerdotum  Bcr- 
toldi  ,  Ragenarii  &;  Graulfi  Deo  devoti 
[atquc  Hcrberti  abbatis  Latiniacenfis.  Adc- 
mari  fac.  noftræ  cong.  fandi  Germani  Pa- 
riliac.  arnerii  mon.  S.  Germani  Parif. 
Alfrcdi  mon.  noftræ  cong.  fandi  Germani 
Parifiac.  Johannis  facerd.  fie  mon.  fandi 
Germani  Parif.  Obiit  Vulfr antius  mon.  fie 
levita  fandi  Germani  Parifiac.  ] 
xiii*  Kl.  Dec.  Dcp.  Hilduini  abbatis 
fie  Attonis  comitis.  Fulicardi  fac.  fie  Re- 
megii  facerd.  [Ob.  Maingodus  fac.  noftræ 
cong.  S.  Germani  Parif.  Wido  laicus  fie 
monachus  S.  Maglorii  epifeopi.  Hcrivinus 
laicus.  ] 

xii.  Kl.  Dec.  Dcp.  monachorum  Gun- 
doini  fie  Agclebaldi ,  Leifarii  fac.  fie  Sige- 
berti.  [Ob.  Vualterius  fandi  Launomari 
noftræ  focietatis.  ] 

xi.  Kal.  Dec.  Dep.  Corboli faç.  fie Gun- 
draunî 
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dranni  mon.  Hildiardis  Dco  facratæ  [Se 
Benedidæ  matronæ.  Ob.  Odo  mon.  Se  lac. 
fandi  Gcrmani  Parif.  ] 

x.  Kl. Dec.  Dcp.  domni  Hilduini 
abbatis.  [Anfelmi  mon.  noftræ  cong.  fandi 
Gcrmani  Parif.  Dcp.  domni  Imberti 
fandæ  Mariæ  Parifiacæ.  Ob.  Gauccrius 
mon.  8e  fac.  profeffus  fandi  Gcrmani  Pa¬ 
rifiac.  ] 

vnn.  Kl.  Dec.  Dcp.  Frauli  mon.  Vul- 
farii  diac.  Ob.  Æva  comitilîa.  Hilbertus 
nofter  amicus ,  arque  Afzo  laicus  Se  mon. 
noftræ  cong.  fandi  Germani.  Rotgerius 
miles. 

viii.  Kl.  Dec.  Dep.  Godcfrcdimon.  Se 
Vualeranni  Dco  devoti.  [Gerrici  fac.  & 
mon.  S.  Dionyfii.  Giraldi  m.  Se  fac.  fandi 
Benigni.  Dcpofitio  donni  Rcmigii  abba¬ 
tis.  ] 

vir.  Kl.  Dec.  Dcp  faccrd.  Ardulfi  , 
Aldcbcrri  Se  Fulradi  mon.  Se  Anaftalii 
fubd.  Se  Dodcmcri  fac.  [  Ob.  Giroldus 
mon.  S.  Gcrmani  Parif  Se  Galterius.  Rot- 
bcrcus  mon.  S.  Gcrmani.  ] 

vi.  Kl.  Dec.  Dcp.  Lanbcrci.  [Ob.  Her- 
veus  miles  noftræ  fociecatis.  ] 

v.  Kl.  Dec.  Dep.  faccrd.  Adalranni , 
Bcrnoini,  Gamcnulfi  mon.  Frotmundi  acol. 
Se  mon.  [Marcclli  mon.  Cluniacenlis.  Adc- 
Jclmi  fac.  Se  mon.  S.  Trinitat.  Ob.  Aman- 
dus  mon.  fandi  Gcrmani  Parif  ] 

iiii.  Kl.  Dec.  Dep.  Vualecarii  facerd. 
fandi  Germani  Se  Sichardi.  Jofeph  fac.  Se 
Odalarii  diac.  [  S.  Germani  Parif  Ob. 
Rotbertus  mon.  Se  lcv.  S.  Gcrmani  Parif 
Se  Ivo  mon.  Se  conv.  fancli  Germani  Pari- 
lîac.  ] 

m.  Kl.  Dec.  Dep.  Giflefredi  fac.  [  Ob. 
Willelmus  noftræ  congreg.  Se  Giroldus 
mon.  Gaddo  monachus  fandi  Germani  Se 
fac.  piæ  memoriæ.  Girardus  abbas  fandi 
andregefili.  Guillelmus  mon.  Se  levita 
fandi  Germani  Parilîenlis  profeflus.  Ar- 
nulfus.  ] 

ii.  Kl.  Dec.  Dep.  Siulfi ,  Airici ,  Ade- 
hildis.  [  Albuini  faccrd.  Se  mon.  Ausfrcdi 
laici  noftri  amici.  Ob.  Stephanus  S.  Gcr¬ 
mani  Autifl.  Aroldus  mon.  Se  c.  landi  Ger¬ 
mani.  Floherius  laicus.  ] 


II.  Partie. 

DECEMBER. 

Kl.  Decemb.  Dcp.  diaconorum  Rcftc- 
duni  Se  Winegarii.  Frotgarii  mon.  8e 
diaconi  Deo  dcvoci.  [  Gauzfredi  mon. 

fandi  Dionyfii . Ainardus  fubd.  Se 

mon.  ] 

iiii.  Non.  Dec.  Dcp.  Adalboldi  fac. 

Crotharii . Gundardi  fiacerd.  arque 

Evroldi  fac.  [  Ob.  Gonrio  abbas  atque  fa¬ 
cerd.  &mon.  noftræ  cong.  fandi  Gcrmani. 
Adraldus  fandi  Germani  Parif  mon.  Se  f.  ] 
m.  Non.  Dec.  Dcp.  Hrorrudis  conjugis 
Gcrehardi.  Hcliæ  Se  Vuandalberti  diaco¬ 
norum  Se  Fulconi  fac.  [  Viralis  lev.  noftræ 
cong.  mon.  Clun.  Adelelmi  mon.  fandi 
Germani  Patifiac.  ] 

ii.  Non.  Dec.  [Dep.  Prudentii  mon. 
Ob.  Gaulbcrtus  levita  mon.  S.  Germani 
Parif  Adelaidis  foror  noftra.  ] 

Non.  Dec.  Dcp.  Bobonis  diac.  Vuan¬ 
dalberti  mon.  Domni  K  a  r  o  l  i  Impera- 
toris  atque  Alarici  diaconi.  [  Ob.  Johan¬ 
nes  levita  Se  mon.  noftræ  cong.  fandi  Gcr¬ 
mani.  Willclmus  noftræ  cong.  monachus 
fandæ  Trinitatis  filius  domni  Richardi 
ducis.  ] 

viii.  Id.  Dec.  Dep.  Rotbcrti  mon. 
[  domni  Afcelini  abbatis  fandi  Magloru 
Parifiac.  Obiit  Bencdidus  mon.  Se  facerd. 
fandi  Maglorii  Parifiac.  ] 

vii.  Id.  Dec.  [Ob.  Æva  Dco  devota 
noftræ  focict.  ] 

vi.  Id.  Dec.  Dep.  faccrdot . [  Ob. 

Rodulfus  noftræ  cong.  mon.  S.  Trinitatis. 
Manaflcs  monachus  fandi  Dionyfii.  ] 

V.  Id.  Dec.  Dep.  Elegii  mon.  Mage- 
nardi ,  Tucgarii.  Germani  fac.  [Ob.  Tet- 
baldus  noftræ  congreg.  ] 
mi.  Id.  Dec.  Dep.  lacerdotum  Hcliæ. 
Johannis  ,  Hilteboldi  ,  Ermcngaudi  Se 

Chrotrudæ  filiæ  Leutharii  SeTeutboldi . 

ni.  Id.  Dec.  Dcp.  Hildemanni  Se  Ber- 
toldi  [atque  Ulrici  faccrdotis  S.  Germani 
Se  mon.  noftræ  congreg.  ] 

ii.  Id.  Dec.  Dcp.  Rotlandi  fac.  [  Ob. 
Vuillelmus  monachus  Se  fac.  fandi  Ger¬ 
mani  Parifiacenfis.  ] 
ld.  Dec. 


AVERTISSEMENT. 

Le  fécond,  Nécrologe  qui  fuit  ef  une  continuation  du  précèdent.  Il  comprend  aujji  les 
noms  des  religieux  ,  des  bienfaiteurs  ,  des  amis  (f  des  affociez,  aux  prières  des  reli¬ 
gieux  de  faint  Germain  ,  qui  font  décodez,  ou  inhumez,  dans  l'Abbaye  jufques  a  nos 
jours. 
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Second  Nécrologe  de  l’Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez. 


ix.  ¥7" L.  Jan,  Dcp.  domni.GiR.ARDi 
jr^dcMorcto  abbatis.  Hugonis,Ful- 
conis}Aymoini,Reinaldi,Galtcrii.  Gilebcr- 
t;.  [  Ob.  Guilielmus  de  la  Fontaine  fac. 
&  mon.  1535.  Hyacinthus  Guiller  facerd. 
&:mon.  1647.  J 

vin.  Kl.  Jan.  Ob.  Alveredus.  Hecheli- 
nus.  Rogcrius.  Philippus.  Johannes.  Gi- 
rondus.  [  Guido  le  Valdin.  Johannes  le 
Changeur  165-1.  Anfelmus  Boifleau  fac. 
mon.  B.  M.  Bcccenlis  1665-.  D-  Antonius 
Auguftinus  Touttée  fac.  1718.  ]  ^ 

vu.  Kl.  Jan. 

vi.  Kl.  Jan.  [  Ob.  domnus  Johannes 
Mabillon  Hic.  &  monachus  humilicate 
&  feiendâ  clariflimus  17 07.  Michael.] 
v.  Kl.  Jan.  Ob.  Hugo.  Pctrus  Clemens. 
Garnerius.  Godcfridus. 

un.  Kl.  Jan.  Ob.  Rogcrius.  Galterius. 
Mathæus.  Nichalius.  [Ludovicus  Augufti- 
nus  Coufturicr  lac  8c  mon.  AlborumMan- 
tellorum.  1681.  Jacobus  Lopin  fac.  &  mon. 
1S53.  ] 

ni.  Kl.  Jan.  Guido  dclator.  Gazo. 

11.  Kl.  Jan.  Ob.  Rainardus  Symon. 
Petrus. 

J  ANUARIUS. 

Kl.  Jan.  Ob.  Yvo.  Stephanus.  [Guillcl- 
mus  Garnot  faccrd.  &:  mon.  1618.  ] 
iiii.  Non.  Jan.  Ob.  Johannes.  Anfoldus. 
Symon.  Radulphus.  [Petrus  Prior  deNain- 
treio.  Petrus.] 

ni.  Non.  Jan.  Ob.  Evrardus.  Guillel- 
mus  de  Nogent  Prior.  [Joanncs  leChan- 
geur  ifiyl.] 

ii.  Non.  Jan.  Ob.  Guillermus. 

Non.  Jan.  Ob.  Guinerannus  Richerius. 
Johannes.  Petrus.  Petrus  abbas.  Hildc- 
burgis. 

vin.  Id.  Jan.  Ob.  Agnoardus.  Petrus. 
Germanus.  Ofmundus.  Symon.  Symon  de 
Villettc.  Johannes  Villcrs.  [  Johannes 
Paulus  Lefleu ,  converf.  f anche  memoriæ 
mon.  1677.  ] 

vu.  Id.  Jan.  Ob.  Guillclmus.  Raveius. 
Agnes.  Johannes  Pelé  monach.  converfus 
1581.  [  Anna  de  Scrilïcr  vidua  Mathurini 
Mefnard.  164t.  R.  P.  Domnus  Bcncdiclus 
Brachet  fuperior  Gcneralis  noltræ  con- 
gregationis  vit  pius  Dco,  gratus  omnibus 
1687.  Nicolaus  du  Val  mon.  1653.  Renatus 
Bergevin  diaconus  mon.  1714.  ] 

vi.  Id.  Jan.  Ob.  Radulphus.  Hugo. 
[  Antonius  Bourcl  converfus  mon  631. 
Aalida  de  Hautcfcüillc.  D.  Francifcus  de 


Caftellan  miles  1683.  ] 

v.  Id.  Jan.  Ob.  Ogerius.  Guillermus. 

[  Henricus  Orchant.  Guillclmus  Noël. 
Bartholomcus  de  Roic  miles.  Richardus 
de  Sctulia.  Johannes  de  Hebuterne  1668. 
Olivarius  Simon  tertius  Prior  monaft.  El- 
nonenlis  172.1.  ] 

mi  Id.Jan.  Ob.  Gaufridus.  [Henricus 
de  Villemoricn  monach.  qui  dédit  nobis 
Capellam  B.  Mariæ  Defideratæ.  Guiller¬ 
mus  Romanus.  [  Sereniifimus  Princeps  Lu¬ 
dovicus  Cæfar  Borbonius  Ludovici  XIV. 
lilius  1683.  ] 

ni.  Id.  Jan.  Ob.  Thomas.  [Johannes. 
Petrus.  Johannes  Bellanc.] 

11.  Id  Jan.  Ob.  Hugo  marcfcallus.  Gal- 
terius.  Hugo.  Johannes  Rameti  camera- 
rius.  Guillermus. 

Idus  Jan.  Ob.  Suggerius.  Hugo.  Guil- 
lelmus  de  Vcndcrcz.  [Johannes  Blondeau. 
Gilebcrtus  Bcgant.  Alardus.  Henricus. 
Ernaldus.  Acclina.J 

xix.  Kal.  Febr.  Ob.  Rainaudus.  Say- 
merus.  Harcherius.  Johannes  de  Grès. 
[Stephanus  Samois.  Henricus  de  Ganz. 
Herfendis  uxor  ejus.  Galterius.  Hugo.  ] 
xviii.  Kl.  Febr.  Ob.Wimodus.  Richar¬ 
dus.  Adam.  Johannes  de  S.  Dilicr.  [Johan¬ 
nes  Guillcmcrc.  [Domina  Maria  Rcgina 
Franciæ  quondam  uxor  Philippi  regis. 
Anna  Colin  vidua  D.  Nuguec.  ’7iz.] 
xvii.  Kl.  Febr.  Ob.  Robertus.  Odo. 
[  Antonius  Boulenger  mon.  converf.  iy6o.  ] 
xv  1.  Kl.  Febr.  Ob.  Jofredus.  Nicholaus. 
[  Guillermus  Jaquin.  Aulbcrtus  de  Vacca- 
ria.  Guillermus.  ] 

xv.  Kl.  Febr.  Ob.  Enardus.  Symon. 
[Guillermus  Haftin  fubprior.  Hilduinus. 
Agnes.  D.  Francifcus  cornes  de  la  Marx. 
1  «S7-] 

x iiii. Kl. Febr.  Ob.  Evrardus  [Renatus 
Mafluet  facerd.  mon.  vir  pius  &:  doélus. 
1716.] 

xiii.  Kl.  Febr.  Ob.  Erembertus.  [Guil¬ 
lclmus  prior.  Ertaudcs  de  Nogent.  Johan¬ 
nes.  ] 

xii.  Kal.  Febr.  Ob.  Erardus.  Symon. 
[Hugo  Ménard  facerd.  &:  mon.  pictate  &c 
doélrinâ  cclebris  1644.  Yvo  Bourreau  mon. 
converfus.  1707.  ] 

xi.  Kl.  Febr.  [  Ob.  Ravandus  du  Méf- 
nil.  Anfoldus.  Gilcbertus  de  Brau.  Luca 
cjus  uxor.  Johanna  mater  Guillermi  ab¬ 
batis.  ] 

x.  Kl.  Febr.  Ob.  Garnerius.  Henricus. 
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[  Martinus.  Aubertiis.  Michael  Germain 
lac.  &:  mon.  1694.  ] 

ix.  Kl.  Febr.  Ob.  Galterius.  Petrus. 
[  Garnerius  pifcacor.  Hainricus  miles. 
Domnus  Guillielmus  Brissonet  Mcl- 
denfis  epifcopus  &  abbas ,  au&or  reforma- 
tionis  hujus  monalterii  1333.  Johannes  le 
Bouclier  mon.  ccenobii  Rcomenfis  1667.] 
vin.  KL  Febr.  Ob.  [Aubercus.  Guillcl- 
mus.  Johannes.  Nicolaus  Galloys  converf. 
mon.  1590.  Adcmarus.  ] 

vu.  Kl.  Febr.  Ob.  [Helyas.] 

vi.  Kl.  Febr.  Ob.  Thierriclis.  [  Afcho. 
Johannes  Simonis.  Richildis.  Petrus  de  la- 
pidibus.  Domna  Johanna  Rcgina  Fran¬ 
cia:  &:  Navarræ.  ] 

v-.  Kl.  Febr.  Ob.  Johannes, 
ni  1.  Kl.  Febr.  Ob.  Stcphanus  miles. 
[Francifcus  Dauché  laicus  commiff.  1709.] 
Hi.Kl.  Febr.  Ob.  Matheus.  Andréas. 
[  Stephanus  Coullarc.  Juliana.  Rcnoldus.] 
il.  Kl.  Febr.  Ob.  Albericus.  Matheus. 
Johannes.  Arnulfus.  Theuberga.  [Bartho- 
lomeus  Symon»  Jacobus  Paris  fac.  mon. 
fon&i  Cornelii  Compendicnfis  1670.  ] 
FEBRUARIUS. 

Kl.  Febr.  Ob.  [Guillermus.  Teobaldus 
de  Nuys.  Vinccncius  de  Fonte.  Nicolaus 
Aignan  mon.  1709.  Domna  Carola  Ludovi- 
ca  de  Laloë  vidua  D.  Caroli  de  Luli- 
gnan  Marchionis  de  S.  Gelais.  1715.] 

iiii.  Non.  Ob.  Robertus.  ItemRobcr- 
tus.  Richardus.  [Petrus.  Hebertus.] 
ni.  Non.  Ob.  Bcrtrannus.  Philippa. 
[  Guillermus  le  Hungliere.  Johannes.  ] 

11.  Non.  Ob.  Guillermus.  [Johannes de 
Unoto.  ] 

Nonas.  Dcpoficio  domni  Galterii 
abbatis.  IZZ4.  [  Anfelli.  Guillcrmi  deRc- 
galibus.  Ob.  Francifcus  Pommeret  fac. 
mon.  1645-.] 

viii.  Id.  Ob»  Hugo.  Odo  Perceval. 
Maria  ejus  uxor. 

vii.  Id.  Ob.  Tohcrius.  Hcnricus/[  Guil¬ 
lermus  Anglicus.  Adam.  Rollandus  de  la 
Rue.  Domna  Johanna  de  Bourbon  Re- 
gina  Franciæ.] 

vi.  Id.  Ob.  Fromundus.  [Odo.  Vuiller- 
mus.  Johannes.  Placidus  Raftcau  fac.  &: 
mon.  166$.] 

v.  Id.  Ob.  Symon.  Tigifus.  Hugo  de 
Poitou.  Bertaudus.  Petrus.  Domna  Aies. 

[  Johannes.  Magdalena  Boulanger.  1680.  ] 
iiii.  Id.  Ob.  Landericus»  [Reginaldus 
Crafmoiau.  Petrus  Vanues..  Aaliz.  Odo 
Ruffus.  Paulus  Briois  facerd.  mon.  1700. 
Nicolaus  Moret.  170Z.] 

ni.  Id.  Ob.  [Petrus  de  Nangiaco  anti- 
quus  prior.  Daniel  Léo  Deaubonne  facerd. 
Sc  mon.  1714.  ] 


ir.  Id.  Ob.  Gilo.  Pelagia.  [Johannes.  ] 
Idus.  Ob.  [Hcnricus  de  Monte  Calvcto, 
Petrus  Poycevin  1570.  Adclina.  ] 

xvi.  Kl.  Mardi.  Ob.  Blavius.  HilduN 
nus.  Euftachius.  [Marcus  de  Vallc.  Pla¬ 
cidus  David  Porcheron  facerd.  &  mon. 
1694.  ] 

xv.  Kl.  Ob.  Radulfus.  Mardnus.  Petrus» 
Thomas.  [Petrus  de  Cerccllcs-.] 

xiiii.  Kl.  Dcpofitio domni  Gaufridi 
abbatis.  Guidonis.Guidonis.  Philippi.  [Pc- 
tri.  ] 

xin.  Kl.  Ob.  Radulphus.  Stcphanus. 
Philippus  Stephanus.  Johannes.  Robertus 
de  Ponte  fandæ  Mariæ.  [Philippus  le  Halle 
prior.  fandi  Gcrmani.  ] 

xn.  Kl.  Ob.  Guillermus  Grâce-Dieu-, 
[  Nicolaus  Bachelier  fucccntor  hujus  ec- 
clelia;,  vir  bonæ  memoriæ.  Odo  deSecanis-. 
Johannes  Frogier  &  Jaquclina  uxor  ejus.  ] 
xi.  Kl.  Ob.  Robertus.  Symon.  [Johann 
nés  de  Fontomesi  Dominus  Hugo  de  Ar- 
siaco  archiepifcopus  Rcmcnfis.] 

x.  Kl.  Ob.  Guillermus.  Hugo.  Scepha- 
nus.  [Johannes  de  Villa  Mcri.  Albericus 
Valdin  Johanna  uxor  ejus.  Guido  eo-*- 
rum  filius.  Petrus  Lhommc  mon.  convcr- 
fus.  1635-.  Athanafius  Ami  facerd.  1709.  ] 
ix.  Kl.  Ob.  [Adam  de  Bilbaco.  Simon 
de  Concelles.  Guillermus  Anceau  puer. 
Jacobus.  Gereudis.  ] 

viii.  Kl.  O  b.  Theobaldus.  Galtcriusi 
Elmandus  facerdos.  [  N.  Chalïin  mon. 
fandli  Rcmigii  Senonenlis.  1641.  Benignus 
Goujon  facerd.  mon.  169S.  ] 
vu.  Kl.  Ob. Stephanus. Galterius.  Hili- 
nildis.  Adam.  Guillermus  parvus.  Floria. 
[  Sevcrinus  de  Lanchy  facerdos  &:  mon; 
1660.  Francifcus  Gillot  facerd.  &c  mon. 
1710.  ] 

vi.  Kl.  Ob.  Galterius.  Johannës  prior. 
Bertrada.  [Depolicio  domni  FIervei  Mo¬ 
rillon  abbatis.  14^9.  Guillelmus  Grifarr. 
Jolbcrcus  major  de  Ylhaco  Maria  uxor 
eju6.  ] 

v.  Kl.  Ob.  Guillermus.  Johannes.  Afcho. 
Jacobus  Baugie.  Præpofitinus.  Mathildis. 

iiii.  Kl.  Ob.  Hodearius.  Petrus.  Thco- 
baldus. 

in.  Kl.  Ob.  [Nicholaus  de  fando  Vic- 
tore.  ] 

11.  Kl.  Ob.  Guido.  Guillermus.  Albc-» 
ricus.  Gualterius»  Galcherius.  Herfcndis. 
M  A  R  T  I  U  S. 

Kal.  Mar.  Ob.  Guillermus  de  Dormella» 
Johannes.  Robertus  de  Ponte  fuper  Avren- 
villam.  [Petrus  Emont, pater  ejus.  Mater 
ejus.  ] 

vi.  Non.  O  b.  Johannes.  Agnes.  Robcr-> 
tus  dcSamefio.  Ermeniardis.  [Gafpardus 

qij 
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Martinet  facerdos  &  mon.  fandæ  recor- 
dationis.  1683.  ] 

v. Non.  O o.  [  Johannes.  Robcrms  Plie- 
ni  ffon  fac.&r  mon.  1560.  Andræas  de  Cugnac 
Imonvi'le  mon.  antiq.  Majoris  monafte- 
rii.  16S7.  1  uglafiusScotus  1645.  Muftriffi- 
mus  D.  D.  Joannes  d’Estre’es 
eledus  Archicpifcopus  Camcracenlis  qui 
nobis  bibliothccam  iuam  teftamento  lega- 
vit.  1718.  ] 

un.  Non.  Ob.  Malginus.  Savinus  de 
Antoniaco.  Guillermus  abbas  faneti  Dio- 
nylii.  Gerardus.  [  Pctrus.  Johannes  de  P11- 
teo  religiofus  fandæ  Genovctæ.  Nicolaus 
Gehennaut  lac.  mon.  B.  M.  de  bono  nuntio 
Aurelianenf.  1701.  Clcmcns  archidiaconus 
Laudunenfis.  J 

in.  Non.  O  b.  Galo.  Buchardus,  Philip- 
pus.  [  S  y  mon.  ] 

11.  Non.  Ob.  [Pctrus  de  Nangis.  Ro- 
bertus  le  Grade  laicus  commilTus.  1711. 
Anna  Gabrielis  Nuguct.  171Z.  Jacobus  de 
la  Valogne  Eques.  1719.  ] 

Nonas.  Ob.  [  Adam.  ] 
viii.  Id.  Ob.  Hugo.  [  Hcrbertus  de  Vcr- 
rcriis.  Ægidius  de  Nangiaco  prior  monal- 
terii  fandi  Germani.  Guillermus.  Odo.  ] 
vu.  Id.  Ob.  [Johannes  Ncile  fubprior. 
Guillermus  de  Fromont.  Matheus.  ] 

vi.  Id.  Ob.  [  Vincentius.  Johannes  de 
Bonfefne.  Johanna  de  Vendofme.  Pecrus 
Héron  diaconus  mon.  16S1.  ] 

v.  Id.  Ob.  Odo.  Reginaldus.  [  Burchar- 
dus.  Guillermus.  Johannes.  Andréas.  Hugo 
du  Sarteron.  Pctrus  Chaumont  converlus 
mon.  1 66].  ] 

un.  Id.  Ob.  [Guillermus.  Robcrtus. 
Matheus  Singlin  mon.  &  fac.  1683.  Girber- 
tus.  Maria  de  Cella.  Fromundus  de  Eman- 
to-  ] 

in.  Id.  Ob.  Chriftianus.  [  Johannes  de 
la  Porte.  Francifca  de  la  Rochefoucauld 
Dainvillc  pia  &:  nobilis  virgo.  1708.  Guil- 
lelmus  Mathias  Douglas  nobilis  puer 
Scotus.  1715.] 

11.  Id.  Dcp.  domni  Robcrti  abbatis. 
H  1  s  a  b  e  l  Rcginæ.  [  Johannis.  ] 

Idus.  Ob.  Macharius  abbas.  Stephanus. 
Adam.  [  Johannes  prelbyter  lundi  An¬ 
drea:.  ] 

xvii.  Kl.  April.  Ob.  Guido.  Simon. 
Cccilia.  [  Domnus  Claudius  Cotton  Prior 
fandi  Germani  reformationis  monafterii 
promotor  ftudiofilTimus  1660.  Claudius  Gal¬ 
le  laicus  commilTus.  1701-] 
xvi.  Kl.  Ob.  Robcrms.  Bartholomeus. 
Galterius  fpeciarius.  Magifter  Pctrus  de 
Monfteriolo  qui  fecit  refedorium  &  ca- 
pellam  B.  M.  11 66.  [Emelinade  S.  Germa- 
no.  Johannes  Gucrnerius  Morct.  Claudius 


Lhuillier.  1647.  Jacobus  Fuftcl  facerd. 
mon.  1648.] 

xv.  Kl  Ob.  Thomas  [de  Ponte  ma¬ 
gifter  in  Theologia.  Benedidus Boulcnger. 
1361.  R.  P.  D.  Carolus  Petey  de  l’Hof- 
talleric  Tu  perior  Généra  lis  noftræ  congré¬ 
gation^,  vencrandæ  memoriæ.  1711-] 
xini.  Kl.  Ob.  Johannes.  Odo.  [An¬ 
dréas  de  Rolbi.  Symon.  Ægidius  Burin- 
guay.  ;6oj.] 

xiii.  Kl.  Ob.  Pctrus.  Rainaudus.  Er- 
mengardis-  [Emeüna majorifta  deCachant. 
Maria  de  la  Fontaine.  1689  Georgius  Dou¬ 
glas  miles  Scotus.  1691  ] 

xii.  Kl.  Ob  Eranburgis.  [Richardus. 
Johanna.  Johannes.  Yfabcllis,  Johannes 
Roule.  1569.  R.  P.  D.  Pctrus  Benedidus  Ju- 
milhac  facerd  Sc  mon.  legum  monafti- 
carum  obfervantiæ  zelo  clarus.  i68z.  ] 
xi.  Kl.  Ob.  Syguinus.  Rotildis.  [Ra- 
dulphus.  J 

x.  Kl.  Ob.  Johannes.  Nicholaus.  Hugo 
Bavcncl.  Fcrricus.  Radulhis.  Guillermus. 
Andréas  Pcan  mon.  Majoris-monafterii. 
1630.  Philippus  Romagny  facerd.  &inon. 
vir  magnæ  fanditatis.  1653  ] 

ix.  Kl.  Ob.  Andréas.  Hcrnaudus  Prior. 
Ludovicus  de  Caftancto.  Adam.  [  Guillcr- 
mus.  Hcrbertus  præpofitus  de  Loeinncs. 
Aalipdis  uxor  ejus.  Anfelmus  Dagues  mon. 
Majoris-monafterii.  : 6S7.  ] 

vin.  Kl.  Ob.  [  Richardus  Anglicus. 
Odo.  Nicolaus  de  Conty  abbas  Commen- 
datarius  monafterii  Baffacenfis.  1648.  Joan¬ 
nes  de  la  Calfaigne  monach.  monafterii  de 
Laveule.  1691.  Domnus  Ludovicus  Trochon 
vir  pins ,  obfervantiæ  regularis  amant  ifli- 
mus.  170  .] 

vu.  Kl.  Ob.  Seguinus  abbas Caftriccn- 
forii.  [  Petrus.  Stephanus  de Domont  Prior. 
Ludovicus  Gaudin  facerd.  &:  mon.  1590. 
R  P.  Domnus  Ebrulfus.  Claudius 
Boistard  olim  fuperior  Gcneralis  noftræ 
congregationis  fandi  Mauri  digniflimus. 
1709.  ] 

vi.  Kl.  Depoficio  domni  Hugonis  de 
Vizeliaco  abbatis  Koberti.  Johannis 
Beauvais.  Johannis  Lhofte  converfi  mon. 
ifoj.  ] 

v.  Kl.  Ob.  Garncrius.  Giraldus.  Petrus. 
Gillebertus.  Humfrcdus.  [Symon.  Johan¬ 
nes  de  Poant.  Havis.  Rogerus  Begant. 
Vilana  la  Begaude.  Depolitio  domni  Jo¬ 
hannis  Vouderan  abbatis.  Ob.  Léo  Bon- 
neftraine  mon.  1646.] 
im.Kl.  Ob. Ragcmbertus.  Guillermus. 
Guarinus.  [Johannes  le  Petit.  Sulpicia.] 
nr.  Kl.  Ob.  Anfeifus.  Johannes.  Hugo. 
Hungerius.  Odo.  Guillelmus.  Robercus 
Grandin.  [  Ægidius  deCrifpeyo.] 
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ii.  Kl.  Ol>.  Gakérius.  [Odo.  Johannes. 
Petrus.  Beatrix  la  Begaude.  ] 

A  P  RI  L  I  b. 

Kl.  Apr.  Ob.  Thomas.  Galtcrius.  Güil- 
lermus.  Guillermus.  Adam.  ITiigueninus 
de  Gyly  &  Ofanna  uxor  ejus.  Franciicus 
Taurin.  1659.  ] 

iv.  Non.  April.  Ob.  Rainaldus.  Gualto- 
rius. Johannes. Guillermus  de  Cauda.Adam. 
Radulfus  de  laBendiniere. 

ni.  Non.  Ob.  Johannes  Rufinus.  Johan¬ 
nes.  Pctrus.  Dcpolicio  Domni  Pétri  de 
Gourpalayo  abbatis.  1334.  Aaliz.  [  Gar- 
ncrius  Girarr.  Innocentius  Gay  fac.  &;  mon. 
JJ94-  R.  P.  D.  Placidus  de  Sarcus  facerd. 
&  mon.  vircutum  &:  ingenii  laude  clarus. 
lé7°-  ] 

i.i.  Non.  Ob.  Heinardus.  Symon.  Gazo. 
Ingcrbertus.  Albertus  Cartulienfis  filins  ex 
Baptifmo  Guillelmi  de  Ladoys  Carcuficn. 
Manafi’cs  Malus-vicinus.  Stephanus.  [An¬ 
dréas.  Bartholomxus  Péris  de  la  Croix  Tac. 
&:  mon.  piæ  memoriæ.  1711.  ] 

Nonas  April.  Ob.  Galterius.  Agnes. 

[  Johannes  Fraxinellius.  Gervafius  le  Gal- 
loys  facerd.  mon.  1570.  Dcp.  domni 
Caroli  Marchand  mon.  hujus  monaf- 
cerii  &  abbatis  fanéti  Grcgorii  in  Alfa- 
tiâ.  1681.  ] 

vin.  Id.  Apr.  Ob.  Hugo.  Rogcrius.  Ni- 
Vardus  adbarbam.  [Guillermus.  Johannes 
le  Fevre.  Ludovicus  Bulteau  clcricus  com- 
milFus  fanclæ  recordationis.  1693.] 
vn.Id  Apr.  Robcrcus.  Robcrcus.  Guiller¬ 
mus  Alexander  Elemofynarius.  [Rocclinus 
de  Thyés.  Emclina  uxor  ejus.  Yfabellis  de 
Ponte.  Gui  do  de  Villanova  epifeo- 
pus  Xantoncnfis  13  iz.  Johannes  Bapt.  le 
Roy.  1701.] 

vi.  Id.  Ob.  Gilleberrus  Carpentarius. 
Adelina  uxor  ejus.  Mauricius.  [Johannes 
de  Pontifara.  Guillermus.  Johannes  Da- 
mours.  ] 

v.  Id.  Ob.  Mcnardus  Alalelmus.  [  Odo 
Morcr.  Fcrricus  de  Hofpicio  uxor  ejus.] 

1 1 1 1 .  Id.  Ob.  Johannes.  Johannes.  [Johan¬ 
nes  de  Yfliaco  camerarius.  Antonius  du 
Lyon.  1536.  Dcp. Domni  Guillelmi  Egon 
De  Fur  stem  berg  S.  R.  E.  Cardin  alis,epi£ 
copi  Argentinenfîs  abbatis  hujus  cccno- 

bii.1704.] 

iii.  Id.  Ob.  Galtcrius.  Hugo.  Ogifus. 

[  Odo.  Nicholaus  Fabri  de  fando  Vie- 
tore.  ] 

11.  Id.  Ob.  Galterius.  Hunfredus.  Ma- 
tildis.  Hugo.  [  Claudius  Jacobus  de  Laune 
des  Marchais  diaconus  &  mon.  1711.  ] 

Idus  April.  Ob.  [Petrus.  Ragnulfus.] 
xvm.  Kl.  Maii.  Ob.  Johannes  abbas. 
Guillermus.  [  Petrus.  Johannes  de  Saint 


Orner.  Hugolinus.  Hunoldus.  ] 

xvii.  Kl.  Ob.  Galterius.  Dep.  doin- 
ni  Johannis  Bouron  abbatis.  1436.  Jo¬ 
hannes.  Johannes.  [  Petrus.  Philippus. 
Magiftcr  Petrus  prædicator.  Joftrcdus. 
Donna  Maria  de  Capella.  Jacobus  frater 
ejus.  Petrus  Damidè  mon.  convcrf.  1676. 
Jofcph  Mege  fac.  &  mon.  1691.  ] 

Xvi.  Kl.  Ob.  Radulfus.  [  Evrardus.  Jo¬ 
hannes.  Jacobus.  Stephanus.  Johannes  Gué¬ 
rin  facerd.  &  mon.  ] 

xv.  Kl.  Ob.  Guillermus.  Johannes  de 
Matriolis.  Nicolaus  Dcneez.  [  Theobaldus 
Efcudcs.  Johannes  Lenfant.J 
xii n.  Kl.  Ob.  Gilo.  Stephanus.  Michael 
Rouflel  elemofinarius  hujus  ecclefiæ.  Guil- 
lelmus  Bugys  de  fan&o  Victorc.  Giraudus. 
[  Gilo.  Margarita  ab  Incarnatione  fancti- 
monialis  Bencdidina.  1646.  Guillelmus 
Bouchardeau  Prior  commendatarius  B.  M, 
de  Beu.  1685.  ] 

xiir.  Kl.  Ob.  Mcnardus.  Robertus 
Guido.  Radulfus.  [  Laurentius  Vicinus. 
I-aurentius  Beauvalct  mon.  converf  1667. 
Ludovicus  Boudan  fac.  &  mon.  1695-.  Mag- 
dalena  Darville  de  la  Grange  Paliflcau. 
1686.] 

xn.  Kl.  Ob.  Rogcrius.  Gillcbertus.  Gilo 
de  Nou.  Ruftica.  [Manafîes.  Robertus  Do- 
lifcr.  Dodo  de  Chalifer.  Legardis  de  Cha- 
lifcr.  Petrus  Lcfcuycr  mon.  facerd.  can¬ 
ton  1695.] 

xi.  Kl.  Ob.  [  Johannes.  Johannes.  Odo. 
Dcpofitio Domni  HenriciMene’  abba¬ 
tis.  Ægidius.  Reginaldus.  Jofèph  de  la 
Folle  facerd.  &c  mon  in  ccenobio  Calcnfi. 
i67z.] 

x.  Kl.  Ob.  [Hugo.  Johannes  Selvois.i64r. 
Marinus  de  Launois  converfus.  mon.  vitâ 
aufterus.  1706.] 

ix.  Kl.  Ob.Thcodericus.  [Andréas  prior. 
Girardus.  Emelina.  Galtcrius.  Euftachius 
miles.  Johannes.  Euftachius  Toireau  mon. 
converfus  pauperum  amator.  1686.] 

vin.  Kl.  Ob.  Guillermus.  Dcp.  Domni 
Gaufridi  de  Coustures  abbatis.  135-9. 

vu.  Kl.  Ob.  [D.  Cyprianus  le  Clerc 
fac.  &:  mon.  bonæ  memoriæ,  qui  a  refor- 
mationc  monafterii  primus  Prior  exftitit. 
1646.  Renatus  Ambrolius  Janvier  fac.  &: 
mon.  vir  pius.  i<$8z.  Nicolaus  Soutin  de 
Chcvere.  1686.  Comitifl'a  de  Dumbarton 
Angla,  uxorComitis  Douglas.  1691.] 
vi.  Kl.  Ob.  Symon.  Odo.  Girardus. 
[Theobaldus  deChevillier.  Magiftcr  Bar- 
tholomeus  de  Regio.  Johannes  Pineau. 
i6zi.  ] 

v.  Kl.  Ob.Garinus.  [Robertus. Robertus. 
Johannes  Goriot  Carthufien.  Odo  Carpen¬ 
tarius.  Emelina  de  Matriolis  ejus  uxor. 

q  iij 


cxxvj  RECUEIL 

Carolus  du  Lys  convcrfus.  1665.  Johannes 
Prou  facerdos  &c  mon.  1708.  J 

un.  Kl.  Ob.  Emundus.  [Adam  Dor- 
ccr.  Durandus.  Johannes.  Hugo  facerdos 
iftius  villa:.  Adalaidis  uxor  Galtcri  Cha¬ 
peron.  Galrerius  Chaperon.  ] 

nr.  Kl.  Ob.  Pecrus.  [  Pecrus.  Luciana 
mater  Rcginaldi  Prioris  Avrinvillæ.  Lucas 
Dacheri  facerd.  Se  mon.  picrate  6c  feriptis 
clarus.  1685.  ] 

11.  Kl.  Ob.  Guillermus.  Emclina.  Guil- 
lermus.  [Landericus.  Thcobaldus  du  Breul. 
Guillermus. Johanncs.Yvo  Morillon.  Dom- 
nus  Julianus  Doyrc  Prior  monaft.  fanéti  Bc- 
nedicli  Floriacenfis.  1710.  ] 

M  A  1  U  S. 

Kl.  Maii.  Ob.  Radulphus.  [Stephanus 
Bulloc.  Odo.  Guido.] 
vi.  Non.  Maii,  Depofitio  Domni  F  u  l- 
c  o  n  1  s  abbacis.  1192.  Johannis.  Ob.Re- 
mundus.  [  Johannes  Barré  facerd.  6c  mon. 
1716.  ] 

v.  Non.  Ob.  Odo.  Bcrcngarius.  Scran- 
nus.  Hcnricus.  Adelais.  Jocelinus. 

11 11.  Non.  Ob.  Robertus.  Durandus. 
Guillehmis  Locar  [  Pctrus.  Gilo.  Symon.] 
ni.  Non.  Ob.  Guillermus.  Garnerius 
parvus.  Sibilla de Roz.  [Pecrus.  Gaufridus 
miles.  Guillermus  de  Montaudier.  ] 

u.  Non.  Ob.  Balnaudus.  Eraudus.  [  Ra¬ 
dulphus.  Lconardus  Tignoftin  de  fanéto 
Viàore.Thconius.  NicholausThecia. Gui¬ 
do  Sirevous.  Placidus  Legier  fac.  6e  mon. 

1  567.  Simon  Hay  Canonicus  Cenoman. 
mon.  ad  fuccur.  1569.  Ferdinandus  Egon 
Landgravius  de  Furftemberg.  1696.  N.Bu- 
gnet  mon.  S.  lllidii  Claromont.  1700.] 

Nonas.  Ob.  Adam  [Robertus.  Magiftcr 
Oudardus  dcTrigny.  ] 

vin.  Idus  Maii.  Ob.  Andréas.  Adalais. 

[  Johannes.  ] 

vu.  Id.  Ob.  Hugo.  [  Guillermus  Char¬ 
les.  Serenilfimus  Princeps  ac  Eminentifli- 
mus  Cardinalis  Carolus  Borbonius 
Senior  abbas  hujus  cœnobii.  1590.  ] 

vi.  Id.  O  b.  Raimbcrtus.  [  Laurcntius. 
Johannes.  Adelina.  Hugo  de  Armelio. 
Seballianus  Varambaut  mon.  converf.  qui 
infirmorum  maximam  curam  geflit.  1677^] 

v.  Idus.  Ob.  Guillermus.  [Johannes  le 
Doyen.  Robertus  Laignelct.  Joachim  Pe- 
rier  mon.  converf.  1653.  Gyla  uxor  Garnc- 
rii  parvi.] 

11  u.  Idus.  Ob.  Guido.  [Philippus  de 
Gravum  Johannes  Romanus.  Damianus. 
Guido  Maria  Ru  fa  Claudius  du  lluble 
fac.  Se  mon.  1671.  Güillclmus  Bretagne 
Prior  S.  Pétri Ferrarienfis.  1703.] 

1 1 1 .  Idus.  Ob.  Guillermus.  Depofitio 
Domni  Odonis  abbatis.  1235.  Johannis 
Romani.  [  Robcrti.  Pecri  Boucher  de 


DES  PIECES- 

fanâo  Viclore.  ] 

11.  Idus.  Ob.  Mathcus.  [Johannes.  Hen- 
ricus  de  la  Fontaine  mon.  fancti  Pétri  de 
Cultura  Cenoman.  1672.  ] 

Idus  Maii.  Ob.  Jofcelinus.  Thomas.  Hu¬ 
go.  [  Stephanus.  Jacobus  du  Friche  facerd. 
6c  mon.  bonæ  mémorise.  1693.] 
xvii.  Kl.Junii.  Ob.  Stephanus.  Baldui- 
nus  Chauderon.  Pctrus.  Guillermus.  Jo¬ 
hannes.  [Rola  majorilla.de  Balncolis.  ] 
xvi.  Kl.  Ob.  Hugo  Clinet.  Leobaudus. 
Jofuana.  [  Johannes.  ] 

xv.  Kl.  Ob.  Afcho.  Johannes.  [Odo. 
Milo.  Johannes  Samois.  Gerardus  Goddicr 
fac.  &  mon.  1554.  ] 

xiiii.  Kl.  Ob.  Radulphus  prelbyter. 
Johannes.  Gilo.  Guillermus.  Pctrus  dcDa- 
ncmarche. 

xiii.  Kl.  Ob.  Bartholomeus.  [Pctrus. 
Stephanus  Maulyon.  Johannes  Dinelle. 
Hcnricus  Achilles  de  la  Rochefoucauld 
abbas  commendatarius  monafterii  Calæ- 
Dei.1698.  ] 

xii.  Kl.  Ob.  [  Guido  Thomas.  Hcnricus. 
Jacobus  Mander  fac.  Se  mon.  1702.] 

xi.  Kl.  Ob.  Liliardus.  Adam.  [Pctrus. 
Pecrus.  Hcnricus  Villcpaclc.  D.  Aicardus. 
Picart  prior  lanéli  Fiacrii.  1652.] 
x.  Kl.  Ob.  Hugo.  [  Guillermus  Hcric. 
Magiftcr  Girardus  de  Romino.  Carolus 
Bullet  facerd.  Se  mon.  1652.] 
ix.  Kl.  Ob.  Gunnor.  Aelina  [  uxor  Gai¬ 
nera  pifeatoris.  ] 

vin.  Kl.  Ob  Radulfus.  [Junonius.  Dom- 
nus  Guillermus  Martelet  epifcopus 
Bethlecmiticus.  Adam  de  fanéto  Gcrmano 
prelbyter.  Symon  de  Balncolis.  Syla  majo- 
rilfa  de  Meudono.  Symon  de  Villa  nova 
de  fanélo  Viélore.  Plulippa  Ladan  vidua 
Hcnrici  Millet.  170;.] 

vi  1.  Kl.  Ob.  Radulfus.  Radulfus.  [Gin- 
chardus  de  fanélo  Marcello.  Evrardus  de 
Yftlaco.  Johannes  Coignculx.  1545.  ] 

vi.  Kl.  Ob.  Guillermus.  [Ancelinus  ter- 
tius  prior.] 

v.  Kl.  Ob.  [  Pctrus  Daulphin.  1609. 
Quintinus  de  W’aurans  mon.  Ô£  fac.  qui 
primus  e  noftrâ  Congregationc  obiit  in 
hoc  monafterio.  1632.  SerenilTimus  Princeps 
Henricus  de  Bourbon  Hcnrici  IV. 
Regis  Francorum  fîlius  &c  abbas  hujus  cœ¬ 
nobii.  1682. ] 

m  1.  Kl.  Ob.  Beatrix.  [Domina  Agnes 
de  Banchifiaco. ] 

m.  Kl.  Ob.  [  Guillermus.  Petrus.  Jo¬ 
hannes  Masse  abbas  lanéli  Victoris.  Guil- 
lcrmus  de  Villcrs-Bichet.  Bartholomeus 
Laprade  fac.  6e  mon.  1721.] 

11.  Kl.  Depofitio  domni  Symonis  abba¬ 
tis.  1244.  Herberti.  Guineboudi.  Hcluilis 
Brune.  [Symonis.  Johannis.] 
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Kl.  Jun.  Ob.  Rogcrius.  Bcnedidus.  [Galo. 
Thomas  prcfbyt.  Radulphus  Chapct.  Oli- 
verius  Coindereau  fac»  &:  mon.  iyjj.  Fran- 
cilcus  Guignard,  fac.  &:  rnpn.  1613.  J 

11 11.  Non.  Ob.  [  Galo.  Robertus.  Lau- 
rentius  Coulin  facerd.  &  mon.  1655.  Johan- 
na  la  Sandroine.  Jacobus  Guilbcrt  facerd. 
*k  mon.  fubprior.  1710.  ] 

111.  Non.  Ob.  Odo.  Radulfus.  Radulfus. 
Macheus.  [  Odo.  Stephanus.  Nicholaus  de 
Cherey  Johannes  Bédane  de  fando  Vido- 
rc.  Johannes  Faverec  facerd.  &  mon.  1646. 
Hilarion  Chaland  mon.  convcrfus.  1678.] 
11.  Non.  Ob.  Ludovicus  abbas.  Adema- 
rus.  Heraudus.  [Pctrus  Philippus  Mont- 
germon.  Pctrus  dcCouilly.  ] 

Nonas  Junii.  Ob.  Barcholomeus  de  Boilfi. 
Pctrus.  Johannes.  Eremburgis.  Guido.  Jo¬ 
hannes  Lhuillier. 

vin.  Id.  Ob.  Vivianus.  Symon  abbas. 
Helifandis.  [Petrus  Guérin. Girardus  Fran- 
coville  fie.  mon.  Pctrus  de  Larchet.  Ma»-- 
dalena  Barron.  1678.  Claudia Cabouret  vï- 
duaClaudii  Picot  militis.  16^3.  Jofeph  Vey¬ 
rier  mon.  diaconus.  1713.  ] 
vii.  Idus.  Ob.  Guillermus.  [Clemens 
eleemofynarius.  Johannes.  Robertus  the- 
faurarius  Kemenfis.  Johannes  le  Loup.  Yvo 
Breton.  Johanna  la  Bretone.  ] 

vi.  Id.  Ob.  Hugo.  [  Radulfus  de  Sartri- 
no.  Robertus  de  Cyveriis.  Thcobaldus  de 
Sargincs.  Hcimericus  de  Tyés.] 
v.  Id.  Ob  Joffredus.  Galtcrius.  [Bartho- 
lomeus  de  Brau  prior  de  Balneolis.  Gui- 
chardus  de  Bauchefi.  Francifcus  de  la  Fof- 
fe.  1646.] 

nu.  Id.  Ob.  Rainaudus.  [  Rcinaldus  de 
Vernoto.  Symon.  Bartholomcus  de  Melc- 
duno.  Ermengardis  uxor  Reinaldi  de  Ver¬ 
noto.  ] 

in.  Id.  Ob.  Ofmundus.  Evrardus.  Ste- 
phanus.  Teobaldus.  Clemens.  [Symon de 
Maurcgart  cantor.  ] 

11.  Id.  Ob.  Odo.  Guillermus.  Yfabel. 

[  Gaufridus  Maugicr.  ] 

Idus  Junii.  Ob.  Atto.  Guido.  Odo.  Hcr- 
fendis.  Matildis.  [Stephanus.  Johannes  de 
Cancellis  prior.  Alana  de  Villa  nova.] 
xvin.  Kl.  Julii.  Ob.  Johannes.  Havis. 
Al  a  Regina.  [Nicholaus  le  Clerc.  Ni¬ 
cholaus  Sens.  Johannes  le  Loup.  Gabriel 
Lhuillier.  1611.  ] 

xvii.  Kal.  Ob.  [Robertus  Douglas  mi¬ 
les,  Scotus.  1662..  Maria  Langellc.  16S8.] 
xvi.  Kl.  Ob.  Petrus.  Radulfus.  [Symon 
converfus.  Bernardus  prefbyter  fandi  Euf- 
tachii.  Johannes  Martianay  facerd.  &:  mon. 
feriptis  celebris.  1717.  ] 
xv.  Kl.  Ob.Radulfus.  [Thomas.  Johannes.] 


xiiii.  Kl.  Ob.  Torpinus.  Radulphus. 
Henricus.  [  Petrus  Mote.  Anfellus.  Guil¬ 
lermus  Savoylis.  Robertus  prefbyter  de 
fando  Ferreolo»  ] 

x in.  Kl.  Ob.  Garnerius.  [Henricus  Ja- 
queline.  Heremburgis  de  .oiaco  filia 
ejus.  ] 

x  1  r .  Kl.  Ob.  Pctrus  major  de  Meudono. 
Ludovicus.  [  Johannes  de  Samois.  Haius. 
Agnes  foror  abbatis  Girardi.  ] 

xi.  Kl.  Ob.  Guillermus.  Guillermus. 
Alter  Guillermus.  [Gaudricus.  Milo  Ca- 
nclli.  Johannes  Pintiere.  Antonius  Nu- 
guet.  1690.  Petrus  Laurent  facerdos  &: 
mon.  1707.  ] 

x.  Kl.  Ob.  [  Johannes  du  Viller.  Philip¬ 
pus  Solligny.  Rigaudus.  Johannes  deCam- 
pis.  ] 

ix.  Kl.  Ob.  Jofcelinus.  [  Jobertus.  Johan¬ 
nes  de Mes.  FrancifcusThevin  miles. 1637.] 
vin.  Kl.  Ob.  Symon.  Henricus.  [  Jo¬ 
hannes  Moncharan.  Adam  Moret.  Hugo 
de  fando  Germano.  Hemerius  Delor  Sc. 
uxor  ejus.  Philippota  mater  jam  didi  Hu- 
gonis  de  fando  Germano.  Stephanus  Gouf 
fard  fac.  mon.  1  jSo.  Gabriel  du  Fay  mon. 
converfus.  1641.  Stephanus  Goycl  facerd.  ôc 
mon.  j  7’ 3.  ] 

vii.  Kl.  Ob.  Johannes.  Gaufridus  Brou- 
tin.  Donna  Yfabellis  de  Mûris.  [Robertus. 
Lambertus.  Guillermus.  Thomas  de  fainte 
Marie  facerd.  mon.  1652.  ] 
vi.  Kl.  Ob.  Pctrus.  Galcrannus  caméra* 
rius.  Johannes  Vile.  Symon.  Vigert.  Fir- 
minus  Pinguerc.  ] 

v.  Kl.  Ob.  Amalricus  epifeopus.  Guil¬ 
lermus.  Gaufridus.  [  Pctrus  Herfent.  Ma- 
nafïès  bonus  fupprior,  Stephanus  le  Royer 
fac.  &  mon.  1374.  J 

nu.  KJ.  Ob.  Bernardus.  Raaudus.Hc- 
loyfa.  [  Petrus  Tronio.  Jacobus  deCorray, 
Urlicinus  didus  mon.  cœnobiiDifcrtincn- 
fis  apud  Grifones.  1695.] 
in.  Kl.  Ob.  Aimericus  facrifta.  [Guil¬ 
lermus  de  Domaco.  Johannes  Corbigni 
prior.  Nicolaus  Canteleu  facerdos  mon.  & 
facrifta ,  vir  fandæ  recordationis  1662. 
Johannes  Camus  fie.  &;  mon.  Ferrarien- 
fs.  1674.  Michael  le  Clerc.  1694.] 

11.  Kl.  O  b.  Garnerius  de  Medunta.  Her- 
mannus.  [  Guillermus  Mcfnil.  Johannes 
Clofier.  Marinus  Camus  facerd.  &:  mon 
1564.] 

JULIUS. 

Kl.  Julii.  Ob.  Guillermus.  Arnulfus. 

[  Odo.  Ada.  Edelina.  Guillermus  Pile- 
ment  &  uxor  ejus.  Petrus  Chartretes.  R .  P. 
D.  Simon  B  o  u  g  i  s  fie.  olim  Supe- 
rior  Generalis  noftræCongregationis ,  vir 
magnæ  pietatis  &  regularis  obfervantiæ 
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ftudiofiflimus.  1714-  ] 

vi. Non.  Ob.  Symon.  Hugerius.  [Guide. 
Bernardus  de  Pontifara.  Johannes  Biliarc.] 

v.  Non.  Ob.  Aimericus.  Magifter  Jo¬ 
hannes  Nyot.  [  Guillermus  Larchevefque. 
Odo.  Johannes.  Magifter  Mathunnus  Lan- 
gles  vir  maxime  pius.  1669.  J 

nu.  Non.  Ob.  Gilebercns  Lechcrle. 
Fui  heitus  Chaperon.  Stephanus.  [Johannes 
Morel  præpofitus  ôc  elemofinarius.  ] 

in.  Non.  Ob.  Radulfus.  [  Guillermus 
Larchevefque.  ] 

11.  Non.  Ob.  [  Richardus.  Stephanus  de 
Livres  infirmarius.  ] 

Nonas  Julii.  Ob.  Stephanus.  [Guiller¬ 
mus  Auguetin facerd.  6e mon.  1571.  [Johan¬ 
nes  Gaucher.  lac.  6e  mon.  1653.  [Dominus 
Petms  ,dc  ftiintc  Marthe  Régi  a  fan&iori- 
bus  Conliliis.  1679.] 

viii.  Idus.  Ob.  Andréas.  Symon.  Hcn- 
ricus.  [  Galterius  prior  de  Thiais.  Claudius 
Cormeille.  1580.  ] 

vii.  Id.  Ob.  Lambertus.  [Symon  de  Ver. 
Petrus  Picardus.  Bartholomcus.  Maria.  ] 

vi.  Id.  [Dcpofitio  Domni  Nicolai  de 
Ladit  abbatis.  1361.  Pétri  Hcrouart.  Ob. 
Giroldus.  Hildeburgis.  Alpefia  de  Matrio- 
lis  quæ  dédit  aquam  monachis  de  Matrio- 
lis.  ] 

v.  Id.  Ob.  Milo.  [  Dionyfius  Moyneau 
de  fan&o  Victore.  Robertus  de  Gurbas  6e 
Marguarcta  uxor  ejus.  Ægidius  Nauldier 
lac.  1613.  ] 

un.  Id.  Ob.  [Aubcrtus.  Ludovicus 
Couret  ohm  canonicus  fan£tæ  Maria:  Pa- 
rif.  1670.] 

ni.  Id.  Ob.  Rairanna.  [Johannes  Baflyn. 
Michael  præpoliti  thefaurarius.  Adam  A- 
lorge  capicerius.  ] 

11.  Id.  Ob.  Jofcelinus.  PhilippUS  rex  5e 
parer  ejus. 

Idus  Julii.  [Dcpofitio  Domni  R  ic  hardi 
de  Lettre  "abbatis.  1387.  Ravandus  Gi- 
bon.  '571.  ] 

xvii.  Kl.  Augufti.  Ob.  Ancherius.  [  Sy¬ 
mon  prior  de  Cella.  Gaufridus.  Edclina. 
Lmeniardis.  Johanna  la  Portière.] 

xvi.  Kl.  Ob.  Ingcrandus..  [Johannes. 
Guillermus  Duval.  D.  Jacobus  du  Breul 
facerd.  Prior  olimhujus  monafterii ,  régu¬ 
la:  obfervantià ,  antiquitatis  peritiâ  6e  ope- 
ribus  editis  celcbris.  1614.  Jacobus  de  la 
Folle.  1655-.  Petrus  Boutrou  monachusFlo- 
riaccnlîs.  1669.  ] 

xv.  Kl.  Richardus  prelbyter.  [  Claudius 
Picot  miles.  1663.] 

xirn.  Kl.  Ob.  Simon.  Odo.  Richerius. 
Urricus.  [Nicholaus.  Guillermus  Hiat. 
Robertus  Bonvarler.  Quintinus  de  Condé 
fac.  5e  mon.  jjjo.  Nicolaa  Briere  vidua 
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Joannis-Baptiftæ  Sclvois.  1651.] 

xiii.  Kl.  O  b.  Haimardus.  Robertus. 
Berardus.  [Guillermus.] 
xii.  Kl.  Ob.  Stephanus.  Rcnaldus.  [Bar- 
tholomeus.  Johannes.] 

xi.  Kl.  Ob.  Rogerius.  Johannes  Conftan- 
tiæ.  [  Petrus  de  Fraincs.  Claudius  Fiot  fac. 
6e  mon.  fan&i  Benigni  Divionenfis.  1668.  ] 
x.  Kl.  Ob.  Radulphus.  Johannes.  [Petrus 
Dammartin.  ] 

ix.  Kl.  Dcpofitio  Domni  Theobaldi 
abbatis.  1162,.  Afcelini.  [Oddonis  de  Sens. 
Ob.  Nicholaus  Riflard.  Philippus  Damc- 
laville  prior  de  Scptuolia.  Guido  Aurey  la¬ 
cerd.  5e  mon.  1686.] 

viii.  Kl.  Ob.  Simon.  Petrus.  Johannes 
Scrcnis.  [Guillermus  de Chigniaco.  Petrus 
Barat  mon.  converfus.  1609.  ] 

vu.  Kl.  Ob.  Hildcricus.  Stephanus. 
[  Gaufridus Turus.  Thomas  Sale.] 

vi.  Kl.  Ob.  Michael.  [Guillermus  Pcl- 
laut.  fac.  6e  mon.  1380.  D.  Philippus  Lau¬ 
rent  faccrd.  5e  mon.  1618.  Mathias  Balifton 
mon.  converfus.  1705.  ] 

v.  Kl.  Ob.  Tcobaldus.  Tcobaldus.  Ferri¬ 
ons  d’Yflî.  Arnulfus  Guinebois.  Dullia. 
[  Albcricus.  Petrus.  Crilpinus.] 

11 11.  Kl.  Ob.Audebertus.  Maria.  [Symon 
Bazochcs  quartus  prior.  D.  Hugo  epifeo- 
pus  Parif.  ] 

ni.  Kl.  Ob.  Guillermus.  Johannes.  Guil¬ 
lermus.  Droco  [de  Piftrino.  Odo  de  faint 
Qiicz  prior  de  Villa  nova.  Johannes  Bour¬ 
geois.  1566.  Sereniflimus  Princeps  ac  Emi- 
nentiflimus  Cardinalis  Carolus  Borbo- 
ni us  junior  abbas  hujus  cœnobii.  1594.  ] 
11.  Kl.  O  b.  Johannes.  Nicolaus  Dami- 
nois  facerd.  5e mon.  1653. 

A  U  G  U  S  T  U  S. 

Kl.  Aug.  Ob.FIugo.  Philippus  deBrolio. 
Grimoardus.  [ViSlor.  Nicholaus.  Guiller¬ 
mus  de  Vernoto.  Guillermus.  Johannes.  ] 
mi.  Non.  Aug.  Ob.  Odo.  [Harduinus 
Moyftaid.  Guillermus  Pouline.  Guiller¬ 
mus.  Symon.  Guillermus  de  Guebat.  ] 
ni.  Non.  Ob.  Guinerannus.  Petrus. 
Jacobus.  [  Sercnhrimus  Princeps  de  Conty 
Franciscus  Borbonius.  1614.  Petrus 
Odouart.  iéjy.  ] 

11.  Non.  Ob.  Guillermus.  Petrus.  Adam 
coquus.  [  Antonius  de  la  Harpe.  Stepha¬ 
nus  Pradines  fac.  i6yp  ] 

Nonas  Aug.  Ob.  Hcrbertus.  Bernardus 
[  de  Thiais.  Rainaudus  de  Aurcnvilla.  Her- 
bertus.  Richildis.  Leticia.  ] 

viii.  Id.  Aug.  Ob.  Guillermus.  Matu- 
rinus.  Almaricus  fubprior.  Hugo.  [Cofmas 
Rigaut  fac.  Ô£  mon.  1652..  ] 

vii.  Id.  Ob.  Nicholaus.  Matheus  puer. 
Petrus.  Petrus.  Petrus.  [Petrus  de  Neuville. 

Nicholaus 
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Nicholaus  Garfirot  de  fan  cio  Vidore.  Pe- 
trus  Chireon  de  fanda  Genovefa.  Niclio- 
laus  Pillcu  de  fanda  Genovefa.  ] 
vi.  Id.  Ob.  Joifredus.  Gillana.  [  Johan¬ 
nes.  Johannes  Mahict  fandæ  Genovefa: 
canonicus.  Gcorgius  Petit  mon.  converfus. 
1689.] 

v.  Id.  Ob.  Hugo.  Gilo.  Germundus. 
Dionyfius.  [  Scephanus  Rivière  1590.  Pc- 
trus  Pijarr.  1651.  R.  P.  Domnus  Arnulfus 
de  Loo  Superior  Gcncralis  noftræ  Con- 
grcgacionis  fpedatiffimus.  1713.  ] 
iv.Id.Ob.Richardus.Johanna.  [Mathcus. 
Johannes  Chantier.  Richardus  puer.  Ma- 
gift.  Johannes  de  Longueil.  J 

ni.  Id.  Ob.  Hugo  de Chefeignes.  Gal- 
terius.  [  Robcrtus.  Hugo  Sir.  Johannes 
Lefcu  monachus  fandi  Melanii  Redonen- 
fis.  1669 ,] 

11.  Id.  Ob.  Fulcherius.  Nicholaus  Ar- 
rode.  [Johannes  de  la  Barre.  Guillelmus 
Rouftel  al.  Villeneuve.  Johannes  Aprilis 
lac.  &  mon.  15-53.  ] 

Idus  Aug.  Ob.  [Clemens.  Erodindis. 
Bertrur.  Pecrus  de  Buguco.  Reginaldus. 
Hugo  Mordas.  Richardus.  Magift.  Pecrus 
dePife.] 

xix.  Kl.  Septcmbris.  Ob.Symon.  Rc- 
naudus.  [  "  ymon.  Yfabel.  Johannes.  Bar- 
barius.  Johannes  Ladic.  Symon  prior  fandi 
Bcnedidi.  1437.  Johannes  de  Puyfiaco  fac. 
&  mon.  1573.  ] 

xviii.  Kl.  Ob.  Robertus.  Radulfus  de 
Emanto.  Agnes.  [Nicholaus.  Dionyfius 
Meneflicr  monachus  converfus.  1537.  Jo¬ 
hannes  Lymofin.  1593 Moyen  facerdos 

&  magnus  prior  fandi . Lau- 

dunenfis.  ] 

xvii.  Kl.  Ob.  Galterius.  Odo.  Scepha¬ 
nus.  [  Pctrus  le  Grand.  Antonius  Beaugen- 
dre  fac.  &  mon.  Decanus.  1708.  ] 

xvi.  Kl.  O  b.  [Pecrus.  Gaufridus  Vil* 
liers.  Nicolaus  Doloc  facerd.  Sc  mon>,  1570. 
Domina ....  de  la  Marie. Domini  Ludovici 
Comitis  de  la  Mark  filia.  1704.  Gabriclis 
le  Doux  Deo  devota  vidua  domini  Lan- 
gellé.  J 

xv.  Kl.  Ob.  Bercngerius.  Georgius. 
Bona.  [Henricus  Vicri.  Symon  de  Sarcrino. 
Giroildis  uxor  ejus ,  &  Gilcbcrcus  eorum 
filius.  Johannes  Huyne  fac.  &  mon.  1651. 
D.  Jacobus  Douceur  ultimus  prior  mona- 
chorum  congregationis  Cafalis-Bcnedidi. 
ï69p] 

xii h.  Kl.  Ob.  Guillermus.  Crifpinus. 
Jofredus.  Giroldus.  Cecilia.  Galterius.  Eli- 
fiindis.  [  Johannes.  Matheus.  Pliilippus  de 
Billiaco.  Johannes  Damplar  converfus.  Jo¬ 
hannes  Hardi.  ] 

xi u.  Kl.  Ob.  Rainaudus  prior.  Beatrix. 


.[  Jacobus  Tricfche.  Johannes  Bourdeler.  ] 

xii.  Kl.  Ob.  Symon.  Guillermus.  Oda. 
[  Gaufridus  Coquacris.  Pecrus  Ferrières. 
Marcinus  le  Hcudre.  Gabriel  Bordée  fac. 
&  mon.  1631.] 

xi.  Kl.  Ob.  Siguinus.  Johannes.  Scepha¬ 
nus.  Johannes  Pontoife. 

x.  Kl.  Ob.  Berengerius.  Scephanus. 
[Gaufridus.  Symon  Bobillc.  Johannes  Cha¬ 
pe.  Darne  miles.  ] 

ix.  Kl.  Ob.  Milo.  PctroniUa.  [Johannes 
Sens.  Robercus  Alarc.  Pliilippus  Cornoillc. 
Gcrmanus  Furnerius.  Pecrus  &:  Vmon  Pa¬ 
tres  ejus.  Ricardus  pater  &:  Supplicia  mater 
eorum.] 

viii.  Kl.  Ob.  Guido.  Johannes  dcCoilli. 
Adam  de  fando  Germano  decanus,  Firmi- 
nus.  [  Guillermus  Poteau.  Guillermus  Yfo- 
ré  elccmofynarius.  Ludovicus  Pierricr. 
Joachim  Friflarc.  Nicolaus  Pichard.  Pc¬ 
trus.  ] 

vu.  Kl.  Ob.  [Gaufridus  Preci.  Guil¬ 
lermus  Poftcau.  Scephanus  lJidoc.  Margota 
odo  feuta  de  Palacio.  Marinus  Triquard 
fac.  &  mon.  1625.] 

vi.  Kl.  Ob.  Hugo.  Arnulfus  de  Goupil- 
licres.  Thcobaldus.  [Dionyfius  Sens.  Jo¬ 
hannes  Hanot.  Guillermus  Teudcnc.  Pc¬ 
trus  Cailliou  can.  fandæ  Genovefa'.  Adam 
prefbycer.  ] 

v.  Kl.  Ob.  Renouldus.  Rcinardns  præ- 
poficus.  [Johannes  de  Joui.  Symon  de  Dam- 
marcin.  Pecrus  Bafoichc.  Pecrus  Maffé. 
16  81.] 

iiii.  Kl.  Ob.  Alex ander  Papa  III. 
Nicholaus.  Guiburgis.  [  Barnabas  Aubère 
facerd.  &mon.  1649.  R.  P.  Domnus  Ber- 
nardus  Johannes  Audebert  olim  Su¬ 
perior  Generalis  noftræ  Congregationis, 
vir  fiimmæ  piccacis  &  fapientiæ.  675.  Dio¬ 
nyfius  Anfelin  facerdos  Sc  monachus  fandi 
Dionyfii.  1711.] 

ni.  Kl.  Ob.  Nicholaus  de  Civeriis. 

[  Dcpoficio  domni  Gaufridi.  Ob.  Matheus. 
Symon  la  Celle.  Scephanus  Boucher.  Milo 
de  Gcvclayo.  Renatus  Hocton  facerdos  &; 
mon.  S.  Germ.  1637.] 

11.  Kl.  Ob.  Johannes.  [Ricardus  Furne¬ 
rius.] 

SEPTEMBER. 

Kl.  Sept.  Ob.  Hercmburgis.  [  Guiller¬ 
mus  Cabercin  præpoficus  Surifnæ.  Bene- 
didusdeMalinis.  Arnulphus  prcfbycer.  Vir 
clariftïmus  Eusebius  Renaudot  Prior 
de  Frolfay ,  qui  bibliochccam  fuam  nobis 
teftamento  legavic.  17x0.  ] 
iiii.  Non.  Ob.  Humbercus.  Pecrus  le 
Grand.  [Johannes.  Guillelmus  de  Flandres 
fac.  &:  mon.  1670.  ] 

in.  Non.  Ob.  Tccboldus.  Hubercus. 
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Joconus.  Tcza.  Petrus  Canccllarius.  Maria. 

[  AntoniusCaulUcrfac.  &  mon.  1558.  Ja- 
cobus  leFcbvre  fac.  &:  mon.  1611.] 

n.  Non.  Ob.  Gillebertus  Piûaven- 
i'is  cpifcopus.  Balduinus.  Agnes.  [  Odelma 
deThiais.  Ada  Leiculliere.  Riclianda  la 
Scrgentc.  Pctrus  Parifeau  facerd,  &:  mon. 

I  S  9  J.  ] 

Nonas  Sept.  Ob.Fulco  de  fanfto  Lu- 
po.  [  Dep.  PoBERTI  DE  LeSPINASSE 
abbatis  hujus  monafterii.  R.  P.  Domni 
V  in  cent  1 1  Marsolles  olim  Superioris 
Gcneralis  noftræ  Congregacionis  ,  viri 
præclaris  animi  docibus  ornati  &z  gracia. 
i<5Sl .  ] 

vin.  Id.  Sept.  Ob.  Hclyas  abbas.  Guil- 
lermus,  Evrardus.  [  Odo  Popin.  Pctrus. 
Pafchafius  Portus-maris  fac.  Si  mon.  1573-  ] 
vu.  Id.  Ob.  Guido.  Johannes.  Jacobus. 
Thomas  Talperii.  [Richardus  Abrin- 
cenfis  epifeopus.  Burga  uxor  Radulphi  de 
Piltrino.  ] 

vr.  Id.  Ob.  Johannes.  Johannes.  Symon. 
Rainaldus  dlffi.  Hcluifa.  Johannes  V crains 
Lorrain.  [  Henricus  de  Grcs.  ] 
v.  Id.  Ob.  Lifiardus.  Robcrrus.  [  Guil- 
lelmus  de  Vodcto.  Petrus  Cachet  puer. 
D.  Guiilermus  de  Troyes  magnus  prior.  ] 
mi.  Id.  Ob.  Henricus.  Johannes  Paf- 
caudi.  Stephanus.  Reginaldus  de  la  Barre 
prior.  Adrianus  Bariftel  fac.  Simon.  1636.] 
ni.  Id.  Ob.  Gillebertus.  Horricus.  Pc¬ 
trus  miles  Si  monachus.  Mauricius  epif¬ 
eopus.  [  Petrus  deThiais.  Edelina.  Johan¬ 
nes  Florentin.] 

11.  Id.  Ob.  Bartholomæus.  Richardus. 
Albertus.  [  Blafius  de  la  Boificre.  Jacobus 
Guy  de  fando  Vidore.  Agnes.  Genoveia 
la  Girarde.  Francifcus  Windebane  miles 
Anglus.  1646.  ] 

Idus  Scpc.  Ob.  Hubercus.  Johannes. 
xviii.  Kl.  Odob.  Ob.  [Petrus  Bafin. 
Ægidius  Blondeau  Si  Bartholomca  de 
Rouffin  ejus  uxor.  ] 

xvii.  Kl.  Ob.  Turgotus.  Thomas. 
[Symon  de  Cardclou.  Thomas  le  Mercier. 
Sevinus.  Pctrus  Lcgier  fac.  Si  mon.  135-2. 
Matthæus  Dionyfius  Nuel  faccrd.  Si  mon. 
17U.] 

xvi.  Kl.  Ob.  [  Pctrus  de  Crefpi.  Pctrus 
V enderez.  ] 

xv.  Kl.  Ob.  Pctrus.  Gaufridus.  Johan¬ 
nes  Courtel.  Jacobus  de  Giliaco.  Girardus 
de  Bourbon.  Theobaldus  præpolicus  de  Vil¬ 
la  nova  Candi  Georgii.  ] 
xnii.Kl.  Ob.  Joffredus.  Hugo.  Aalidis. 
[  Johannes  de  Baudcville.  Johannes  Dcmcs 

puer-]  ,  „ 

xiir.  Kl.  Ob.  Bcrtrannus.  Ludovicus 
Rcx.  Hcrricus.  Johannes.  Johannes.  [  Jo¬ 


hannes  Celle. D.Robcrtus  Audouartlacerd. 
ultimus  monachorum  Congregationis  Ca- 
lalis  Benedidi  in  hoc  monafterio  ,  qui  pic 
vixit  Si  piè  mortuus  eft.  1693.] 

xn.  Kl.  Ob.  Alexander  prior.  Johannes. 
Pctrus.  Gilo.  [Francifcus  Waguon.  1373. 
Francifcus  Denté  mon.  convcrl.  1389.  Pe¬ 
trus  Pou  dey.  1654.] 

xi.  Kl.  Ob.  [Johannes  Villebaut.  Jo¬ 
hannes  le  Couvreur  lac.  Si  mon.  1595.  Guil- 
lermus  le  Harle  præpolitus  de  Thcodalio. 
Margarita  Laurent.  1639.] 
x.Kl.  Ob.  Albertus.  Gualtcrius.  Theo¬ 
baldus  prelbyt.  Radulphus.  [Symon  prior. 
Bcrnardus  Maria.  Richardus  de  Lccure. 
D.  Johannes  de  S.  Lcger  prior  tandi  Bene¬ 
didi  Floriac.  1698.  Antonius  Beguardmon. 
converfus  fandi  Dionylii.  1712.  ] 
ix.  Kl.  Ob.  Ingerannus.  Odo.  [Girardus. 
Nicholaus  Armcncier.  Jacobus.  Gilbcrtus 
Ronce.  Galcherius  de  Caftcllione  Cornes 
fandi  Pauli.  Guido  filius  ejus.  Mauricius 
de  Crcon.  Gcrmanus  Scptier  ficerdos  Si 
mon.  1650.  ] 

vin.  Kl.  Ob.  Alexander.  Jacobus.  [Ma- 
gifter  Symon  de  Florentia.  R.  P.  Domnus 
Gregoriijs  Tarisse  primus  Superior 
Gcneralis  nollræ  Congregacionis  quam  piè 
fapicntilTimcque  rexir  Si  auxit.  1648.] 
vu.  Kl.  Ob.  [Radulphus.  Jacobus.  Ro- 
bercus  Chauveau  Elemofynarius  hujus  cc- 
cleliæ.  Johannes  David  converfus.  Ægidius 
Gracc-Dieu  magnus  prior.  Guiilermus 
Orengi.  Jaquelina  uxor  ejus.  Pctrus.  Aaliz 
uxor  ejus.  Johannes  le  Blanc.  1584.  Michael 
Fclibien  lac.  Si  mon.  1719-  ] 
vi.  Kl.  Ob.  Johannes.  Hubcrtus.  [Symon 
Chareticr.  Guiilermus  Baulmicr.  1368.  D. 
Theodoricus  Ruinart  facerd.  Simon,  vit 
pius  8i  dodus.  1709.  ] 
v.  Kl.  Ob.  Garncrius.  Lambertus.  Ni¬ 
cholaus  Ladir.  Yvo  de  Lions.  Guiilermus 
Popcc.  Mauricius  deHofpirio.  Magiller 
Jacobus  de  Ccllario.  1398.  ] 

un.  Kl.  Ob.  Theobaldus.  [Johannes 
Hcrici.  Jacobus  de  Caméra.  1540.  Stepha¬ 
nus  Guachec.  ] 

ni.  Kl-  Ob.  Arnulphus.  Bartholomeus. 
Theobaldus.  [  Guiilermus  de  Lholpirai. 
Dionylius  Pilloc.  Michael  Blavoc.  Johannes 
Barbier.  Johannes  Efcolenc  faccrd.  Si  mon. 
1624 . Duplelhs  1650.  Ludovicus  Cou¬ 

turier  mon.  converfus.  1719 .  j 

n.  Kl.  Ob.  Julianus.  Radulfus.  Phi- 
lippus.  Domna  Johanna  de  malo  ref- 
pedu.  Claudius  de  Pradines  facerd.  1637. 
Johannes  Rue.  Germanus  le  Moyne  ab¬ 
bas  fandi  Vidoris.  Henricus  jullcaulme. 
Uî8] 
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O  C  T  O  B  E  R. 

Kal.  O&ob.  Ob.  Odo.  Magifter  Tho¬ 
mas  Niger.  Drogo.  Araudus.  Pecronilla. 
[  Johannes.  Pecrus Mefnil.  ] 

vi.  Non.  Ob.  Mauricius.  Guillermus 
[de  fan&o  Vcrano.  Dcpofitio  Gerardi 
de  Moreto  Abbatis  hu jus  monafterii.  ] 

v.  Non.  Ob,  Milo.  Alcer  Milo.  Jacobus. 
Benedidus.  Juliana  la  Bibcrée.  Johannes 
le  Conte.  Berengcrius  Brechet.  Claudius 
Papellarc  fac.  &  mon.  1580.  D.  Cyprianus 
Bcauregard  Prior  fandæ  Columbæ  Seno- 
nenfis.  1670.  Arfenius  al.  Petrus  Lambert 
facerd.  &:  mon.  1675.  ] 

mi.  Non.  Ob.  Anfelmus  [Thomas  de 
Malo  Leone  quondam  abbas  iftius  eccle- 
fiæ  qui  perfecit  capcllam  B.  Mariæ.  Pe¬ 
trus.  Guillermus.  Petrus  Prcvoft.  1565.  An- 
tonius  Bourdon  facerdos  &  mon.  fandi 
Martini  Sagienfis.  165)5-.  Ludovicus  Bala- 
voine  facerd.  &  mon.  fandi  Martini  Pon- 
tifar.  1697.  ] 

ni.  Non.  Ob.  Ricardus.  Tierricus  Fo- 
reftier.  Johannes  Feuquicres.  Julianus  fan¬ 
dæ  Genovefæ.  Nicolaus.  [  Zacharias  Cor- 
bon  Tac.  &  mon.  162.0.  ] 

11.  Non.  Ob.  Rainaldus  prior.  [Petrus 
Murs.  Jacobus  Paris.  Francifcus J oncrct. 
Johannes  Germani  montis.  ] 

Nonas  Odob.  Ob.  Rogerius.  Guiller¬ 
mus  abbas.  Guillermus.  Bernardus.  Roge¬ 
rius.  [  Jacobus  de  Domno-Martino.  ] 
viii.  Id.  Odobr.  Ob.  Radulfus.  Joffre- 
dus.  Johannes  Gobar.  Nicholaus  Maret. 
Emelina.  [Robcrtus.] 

vil.  Id.  Ob.  Richardus.  Ferricus  de  Bal- 
neolis  &  Hodebergis.  [Nicolaus  Gouftec 
facerd.  &:  mon.  1680.  ] 

vi.  Id.  Ob.  Guillermus.  Renardus.  Guil¬ 
lermus  prcfbyter  iftius  Villæ.  Vidria.  [Ste- 
phanus.  Reginaldus.  Petrus  Feuillet.  Gau- 
fridus  Gautier  mon.  converfus.  1580-  Ste- 
phanus  Perreau  fac.  Sc  mon.  fandæ  Colum¬ 
bæ  Senonenfis  1680.] 

v.  Id,  Ob.  Herbertus  abbas.  Landericus 

Sacrifia  [Gaufridus .  Gobert  de  fando 

V idore.  Guillermus  Lemenois  prior  fandæ 
Genovefæ.  Domina  Aies  de  Mûris.  Cyril- 
lus  Godin  facerdos  &:  mon.  fandi  Faronis 
Meldenhs.  1671.  Laurentius  Leftorcel  fac. 
&  mon.  1674.  ] 

iv.  Id.  O  b.  Herbertus.  Galterius  maref- 
callus.  Floria.  Albereda.  Germanus  Con- 
tefte.  1596.  [  Johannes.  Domnus  Jacobus  de 
Laborie  Prior  commendatarius  fandæ  Li- 
beratæ  bonorum  ecclefiafticorum  difpenfa- 
tor  fidelis.  1709.  ] 

ni.  Id.  Ob.  Guibertus.  Rainaldus.  [Jo¬ 
hannes  de  Fraines.  Johannes  Gantier.  Jaco¬ 
bus  Dovcnard.  1586.  Ignatius  Hurlot  fa¬ 


cerdos  Sc  mon.  165-1.] 

1 1.  Id.  Ob.Hugo.  [Radulfus.  Radulfus  de 
Culnis.  Radulfus.  Vitalis  Bocquillonmon. 
converfus.  1590.  Jacobus  Belct.  fac.  &  mon. 
1596.  Claudius  Vaftet  mon.  converfus.  i6zj. 
R. P.  D. Claudius  Bennet  aliàsMZHiTE 
Superior  Gcneralis  Congregationis  Angli- 
canæ  Ordinis  noftri.  1655-.  Domnus  Ifaac 
Thibault  eques.  1648.  ] 

Idus  Odob.  Ob.  Ofbcrtus.  Petrus  de 
Thiais.  [  Guillelmus  Emauri.  Gerardus. 
Dionyfius  militis  puer.  Stcphanus  de  Pon- 
toife.  Guillermus  Baloret  fac,  &  mon.  1535. 
Petrus  Gilbert  mon.  converfus.  1664.  ] 
xvn  Kl.  Octob.  Ob.  [Hugo.  Henricus 
Feliz.  Nicolaus.  Petrus.] 
xvi.  Kl.  Ob.  Berengcrius.  Bartholomeus. 
Fulcherius.  [  Joannes  Sapientis.  Jacobus  le 
Loup  converfus.  Joannes  Portus-Mariæ.  1561. 
R-  P.  D  Athanafius  Mongin  Prior  hujus 
monafterii  vir  piiftimus.  1633.  ] 

xv.  Kl.  Ob.  [  Ægidius  Malegrappe. 
Johannes  Mire,  jacobus  Romanus  fandi 
Vidoris.  Andréas  Huoys  fandi  Vidoris. 
Guillermus  Parmentier  fac.  &  mon.  iyS6. 
D.  Antonius  Durban  Prior  hujus  monafte¬ 
rii  digniffimus.  1697.  Petrus  Cou ftant  fac. 
ôc  monafterii  Decanus  piæ  venerandæ- 
que  memoriæ.  1 71t.] 

xiiii.  Kl.  Ob.  Herbertus.  [Stcphanus 
Peteil  puer.  Johannes  Porcher.  ] 
xni.  Kl.  Ob.  Rogerius.  Ofbcrtus.  An- 
foldus.  [  Joannes  Droco  puer.  Radulfus  de 
Monftreuil.  ] 

xii.  Kl.  Ob.  [Johannes  de Chefi Prior. 
Galterius  deBoulay  abbas  fandi  Maglorii. 
Dominus  Jacobus  Douglas  Princeps  Sco- 
tus,  1645.  Claudius  Guenié  facerd.  Sc  mon. 
bonæ  memoriæ.  172.2,.] 

xi.  Kl.  Ob.  Gentilis.  Rogerius.  [Ludo¬ 
vicus  Crcfpin  puer.  Johannes  Jacob  fandæ 
Genovefæ.  Jacobus  Fermepain  mon.  con¬ 
verfus.  1685. ] 

x.  Kl.  Ob.  Guillermus.  Gentilis.  Beren- 
gerius.  [Robcrtus.  Jordanus  Benart.  Johan¬ 
nes  Touchart.  ] 

ix.  Kl.  Ob.  Johannes.  Garinus.  Radul¬ 
fus.  Hugo  abbas.  [  Symon  prior.  Dominé 
Beguilla  deFlaicuria.  Philippus  Hôte.  Mi¬ 
chael  Houel  fac.  &  mon.  1600.  ] 
viii.  Kl.  Ob.  Conftantius.  Petrus. Evrar- 
dus  Mordant.  Genovefa.  [  J  offredus.  Hen¬ 
ricus.  Guillermus.  Johannes  Guinecourt. 
Johannes  deCans  puer.  Johannes.  Thomas. 
Guillermus  Pivellas  tertius  prior.  ] 
vu.  Kl.  Ob.  [  Leodegarius.  Guerinus 
de  Surefnes.  Johannes.  Thomas.  Guiller¬ 
mus.  Guillermus  Anglici.  Johannes  Gi- 
rofmc.  Johannes  de  Jonchery  Prior.  Eme¬ 
lina  predicatrix.  Givardus  de  Monciaco 
r  ij 
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laicus.  Johannes  Beaudeau  Commiflus. 
1688.] 

vi.  Kl.  Ob.  Harduinus.  Girardus.  Ri- 
caidus  [  Petrus.  Reginaldus.  Petrus  Pi- 
caut.  Emclina.  Guiardus  de  fanctoCrilpi- 
no  Emelina  uxor  cjus.  Natalis  de  Vineis. 
Martinus  Bclct  lac.  Sc  mon.  1590.] 

v.  Kl.  Ob  Theodcricus.  Radulfus.  Gal- 
terius.  [  Robertus  Cantor.  Johannes  B  11c- 
carius.  Stcphanus  miles.  Maria  uxor  cjus 
Rogcrius.  ] 

mi.  Kl.  Ob.  [  Rencrius  Johannes  Be- 
Lin  prior  de  Micry  dioc.  Pnftavenlis.  Johan- 
na  Dionere.  ] 

1 1 1 .  Kal.  Ob. 

11.  Kal.  Depofirio  Domni  Hugonis  de 
Crespi  abbatis.  Milonis.  [Nicholai.  Hu¬ 
gonis.  Symonis.  Johannis.  Hclye.  Guil- 
lermi.  Cypriani  Girard.  1531.  Pétri  Mailler 
fac.  &:  mon.  iyy6.  ] 

NOVEMBER. 

Kl.  Novcmbr.  Ob.  Eleutherius  pater 
fancti  Germant.  Guillermus.  Radulfus  de 
Guerrevile.  [  Johannes  de  Chaftillon. 
Nicholaus  de  Sevré.  ] 
mi.  Non.  Ob.  Pecrus.  Emma.  [  Nicho¬ 
laus.  Petrus.  Johannes.  Johannes  de  Cha- 
veines.  Johannes  prdbytcr  de  Chctinvil- 

Ie-] 

iii.  Non.  Ob.  Radulphus  de  Piftrino. 
[Petrus.  Simon.  Aalaidis  de  Novionio. 
Hcnrica  de  la  Rochefoucauld  virgo  nobi- 
Es,  pia  &  in  hanc  ecclefiam  bcncfica.  172.1.] 
11.  Non.  Dcpolitio  Domni  Johannis 
de  Verno  abbatis.  12.16.  Roberti.  Marix. 
[  Johannis.  Pétri  de  Concigniaco.] 

Nonas.  Ob.  Garnerius.  Droco.  Matheus 
de  Couilliaco.  Aalodus.  [  Guillermus  Har- 
fon  fancli  V  iftoris.  ] 

vin.  Id.  Ob.  Gcrvafius.  Magifter  Al- 
bertus.  Anaftafius.  [Johannes  de  la  Court. 
Domna  Johanna  de  Mcrocourr  uxor  Dom- 
ni  Henrici  de  Courpalai.  ] 

vii.  Id.  Ob.  Johannes.  Hacho.  Johannes. 
Ofanna.  Johannes  miles.  [  Gilcbertus.  Jo¬ 
hannes  Bourguois  prior.  Romanus  Rodaycr 
facerd.  &  mon.  1651.  Eligius  le  Car  faccrd. 
&:mon.  1689.  Nicolaus  Dcfcrots  facerd.  &: 
mon.  1694.  ] 

vi.  Id.  Ob.  Ifembertus.  Evrardus  de 
Villa  Pcrofa.  Bernardus.  Reinaudus  miles. 
Ægidius.  [  Renaudus.  Droco.  Dionylïusde 
Olli.  Pecrus  de  la  Bovc.  Johannes  Boucher 
fac.  mon.  1580.  ] 

v.  Id.  Ob.  Bernardus.  [Guillermus  Na- 
talis.  Hieronymus  de  Leftre  de  la  Richar- 
die  diaconus  Sc  monach.  1711.  ] 

mi.  Id.  Ob.  [  Rannulfus.  Hcnricus. 
Robertus.  Johannes.  Fulco  Rex  Jerufa- 
1cm.  Johannes  Pinart.  Petrus  epifeopus 


Carcafton.  Magifter  Guillermus  Beufc. 
Firmina  Pougoile.  Ildelonius  Chariot  fa¬ 
ccrd.  &:  mon.  1680.  ] 

iii.  Id.  Ob.  Ferricus.  Albercda.  [An¬ 
dréas.  Johannes  Rofay .  Johannes  de  Lormel 
mon.  converfus.  1365.] 

n.  Id.  Ob.  Macheus  de  Chefaignes. 

[  Andréas.  Nicholaus  Saufoy.  Guido  du 
Qucfnoy.  Matheus  Bridou  fac.  mon. 
1578.  ] 

Idus  Novemb.  Ob.  [  Gaufridus.  Hugo 
Ciinec.  Alexander.  Radulfus.  Symon Marc. 
Petrus  Haccte.  Dominus  Hcnricus  de  Cor- 
palayo.j 

xviii.  Kl.  Decembris.  Ob.  Paganus. 
Gurricus.  Richardus  Petrarius.  [  AnfcJlus. 
Joannes  Boule.  1609.  ] 

xvii.  Kl.  Ob.  Guillermus.  Garne¬ 
rius.  Albertus.  [  Johannes  Cachent. 
Jallinus  Cramor.Domnus  AdamdeVanuis. 
Antonius  Lopinot  mon.  converfus.  1660.  ] 
xvi.  Kl.  Ob.  [Dominus  Johannes  de 
Yffiaco.  Julianus  de  Paris.  1606.] 

xv.  Kl.  Ob.  Robertus  le Trehct.  Albe- 
reda.  [  Guillermus.  Johannes.  Johannes 
Homomcr.  Domnus  Johannes  diftus 
C  h  o  l  e  t  Cardinal  is.  ] 

xiiii.KI.  Ob.  Guido.  Gaufridus.  Ro¬ 
bertus.  Pctrtis  Foreftarius.  Eremburgis 
uxor  ejus.  [  Theobaldus.  Bertinus  Ourfel. 

‘575-]  ,  .  „  ,  , 

xin.  Kl.  Ob.  Hugo  de  Scptulia.  Radul¬ 
phus  Chcvry.  [  Magifter  Guillcxmus  de 
Foucheroto.  ] 

xn.  Kl.  Ob.  [Gilo.  Jofterannus.  Pe¬ 
trus  Bricet.  ] 

xi.  Kl.  Ob.  [ Stcphanus Gaftefel.  Eme- 
lina  mater  Hugonis  de  Flaicuria  abbatis. 
Yfabcl.  Francifcus  Devrc  mon.  converfus. 
ij89. ] 

x.  Kl.  Ob.  Nicholaus.  [  Stephanus. 
Guillermus  Rcmon.  Carolus  Deshayes. 
1617.  Renatus  Viot  facerd.  ôc  mon.  fantii 
Faronis  Mcldcnfis.  1 639.] 

1  x.  Kl.  Ob. Theobaldus.  Ogerius.  Hay- 
mo.  Aubertus.  Eva  comitifta. 

vin.  Kl.  Ob.  Girardus.  Paganus.  Guil¬ 
lermus.  Hclyas.  [Adam.  Hannus  de  Saint 
Orner.  Guillermus  miles  Dominus  dcNo- 
gento. J 

vii. Kl.  Ob.  Galcerius.  [Stcphanus.  Jo¬ 
hannes  Baufees  epifeopus  Hilcrdenlis. 
Johannes  de  Creponc.  Francifcus  Martin 
facerd.  &:  mon.  1651.  ] 
vi.  Kl.  Ob.  Gilo.  Giraudus.  Hcnricus 
de  Crona. 

v.  Kl.  Ob.  Guinemarus.  Guillermus. 
Sanfon.  Renoldus.  Galterius.  Emelina.  Ro¬ 
bertus.  [  Stcphanus  de  Giliaco.  ] 
un.  Kl.  Ob.  Odalarius.  Robertus.  Ivo. 
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Mathildis.  Hodcardis.  [  Gaudcfridus  co¬ 
nnus.  Claudius  Chantelou  fâcerd.  &  mon. 
1664.  Pccrus.  Carolus  de  Caltellan  abbas 
commendatarius  fan&i  Apri  Tullenfis  Sc 
Silvæ  majoris.  1677.] 

ni.  Kl.  Ob.  Tetboldus.  Robertus.  Odo. 
Magifter  Girardus  de  Briva.  [  Olivcrius  de 
Condac  abbas  de  Morillio  ac  hujus  cœno- 
bii  chelaurarius.  Arfcnius  alias  Jacobus 
Moriceau  facerd.  &c  mon.  1675.  Nicolaus 
Brcvauc  de  Roidcmont  miles  vir  pius.  1713.] 
11.  Kl.  Ob.  Guillelmus.  Thebaldus.  An¬ 
dréas.  Floherius.  [  Petrus  de  Macriolis.  Jo¬ 
hannes  Bely  fuccenror.  Ludovicus  de  faine 
Porçain.  Bernardus  archiepifcopus 
Ebreduncnfis.] 

DECEMBER. 

Kl.  Decemb.  Ob.  Rodulfus.Mauricius. 
H  ugo  de  Flaicuria  abbas.  Almarricns 
de  Montccalveto.  [  Nicholaus  Condé.  Ai- 
bericus.  Johannes.] 
un.  Non.  Ob.  Maria.  Annes  Docoli. 

[  Matheus.  ] 

ni.  Non.  R  o  b  e  r  ru  s  abbas.  Cecilia. 

[  Anfellus.  Nicholaus  Chaufecire  pancta- 
rius.  Radulfus  major  iftius  villæ.  ] 

11.  Non.  Ob.  Gillebertus.  Radulfus.  Gau- 
fndus  de  Bafoches.  Rcginaldus  Lanian. 
Adelaidis.  Pctronilla.  [Herfandis.  Domi- 
nus  Francifcus  Hcnricus  de  la  Tour  &c 
Talfis  canonicus  Colonienfis.  1700.] 

Nouas.  Depofitio  Domni  FIugonis  de 
Yssiaco  abbaris  [  Yfabellis  de  Nogento. 
Galterii.  Johannis  Guillermi  de  Vaya.  Ma- 
chiæ  le  Grant  converti,  iyyi.  Johannis  Lai- 
gner.  1709.  Guillelmi  Chevremonc  Prioris 
S.  Nigafii  de  Meulenco.  1710.  ] 

viii.  Idus.  Ob.  Jofcho.  Lucas.  Johan¬ 
nes.  [  Matheus  de  Villa-nova  miles.  Eme- 
lina.  Symon  filius  eorum.  Pafchalîus  Blon¬ 
del.  1^74.  Johannes  de  Pois.  1393.  D.  Ber¬ 
nardus  Joly  facerd.  mon.  &  facrifta,  vir  verè 
pius  &  fandus.  1706.] 

vu.  Idus.  Ob.  Amandus.  Hunfredus. 
Ogifus.  Galterius  le  Scenle.  Eva. 

vi.  Id.  Ob.  Andréas.  Bartholomeus  de 
Noviomo.  Girardus  coquus.  [  Johannes 
thefaurarius.  ] 

v.  Id.  Ob.  Giraldus.  Otgerius.  [Jacobus 
Nuguet  facerd.  &  mon.  1677.] 
ni  1.  Id.  Ob.  Tetboldus.  Petrus.  Guari- 
nus.  Chriftianus.  Rcmondus.  Mi!o  de  Cro- 
ci.  Erotruda.  [  Ægidius  Pichotel  mon.  &C 
facerd.  1682..] 

ni- Id.  Depofitio  Domni  Guillermi 
Episcopi  abbatis.  1418.  Johannis  Macri. 

[  Eligii  de  Grugni.  1536.  ] 

11.  Id.  Ob.  Joftredus.  Radulfus.  Adelina. 
Robertus  deMoreto.  Aelina.  [Remundus 
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Lombardoti.  Johannes  Hungarüs  canoni¬ 
cus  Carnotcnfis.  Robertus  Racine  du  Corail 
vir  magnæ  fan&itatis.  1678.  ] 

Idus  Deccmbris.  Ob.  Rainoardns.  Du- 
randus.  Rcimbercus.  Milo.  Almaricus  Poi- 
lechien.  Johannes  Harouer.  Nicolaus  Blu- 
neau. 

xix.  Kl.  Januarii.  Ob.  Avicus.  Evrar- 
dus.  Theobaldus  de  Guenart.  Guillermus 
Pungens  afinum.  Emelina  uxor  cjus.  Ma¬ 
ria  de  Sertis.  [Francifcus  le  Bel.  Johannes 
de  Montmadi.  ] 

xviii.  Kl.  Depofitio  Domni  Rainaldi 
abbatis.  m 6.  Olmundi.  Hilfredi.  Odonis. 
Rogcrii.  [  Ob.  Magifter  Lucas.  Anfoldus 
Fayei.  Johannes  Argenour.  Leodcgarius 
didtus  Villart.  Helloilia  uxor  ejus.  Hellonis 
&  Aies  de  Mona  fororcs.  Claudius  Gros- 
jean.  1667.  ] 

xvii.  Kl.  Ob.  Dominicus.  Hildebertus. 
Hagano.  Galterius.  Ranulfus.  Guillermus. 
Johannes.  [Johannes  de  Freines.  Pecau- 
dus.  Æmilianus  Drouin.  1656.  Serenifli- 
mus  Princeps  Joannes  Casimirus 
olim  Poloniæ  rex  ,  abbas  hujus  cœnobii. 
1671.] 

xvi.  Kl.  Ob.  Guillelmus.  Nicholaus.  Gi- 
roldus.  Petrus.  Petrus.  [Girardus  Marefcal- 
lus.  Petrus  Herpès.  Johannes  Presci 
abbas.  Symon  Ravidis.  Nicholaus  Saus.] 

xv.  Kl.  Depofitio  Domni  Huberti 
abbatis.  1066.  Gillemari.  Roberti.  Barcho- 
lomei  de  Cclla.  Roberti.  Guillermi  de 
Anrogniaco  ,  cantoris.  Henrici  Galterii. 
Emincntiflimi  ac  Reverendilfimi  Domini 
Cæsaris  d’E  stre'es  Cardinalis 
Epifcopi  Albanenfis  &c  Abbatis  hujus  cœ¬ 
nobii.  1714.] 

xiin.Kl.  Ob.  Guimundus.  Gunterius. 
Galterius.  Galterius.  Frogcrius.  Gilo  abbas. 
Guerno.  Guillermus  de  Larchant.  Johan¬ 
nes  Maire.  Guindelmodis.  Srcphana.  Si¬ 
mon  Ravi.  Ravi  pater  ejus.  Yfabellis  &: 
mater. 

Xiii.  Kl.  Ob.  Ingclardus.  Bencdi&us. 
Guillermus.  Johannes.  Petrus  de  Coci- 
gniaco. 

xii.  Kl.  Ob.Ulricus.  Bernardus.  [  Anfel- 
lus.  Stephanus  Serenes.  Hieronymus  le  Ju- 
gc.  .fol  ] 

xi.  Kl.  Ob.  Hubertus.  Audoenus.  [Hu¬ 
go  de  Scala.  Maria.  ] 

x.  Kl.  Ob.  Conftancius.  Godefredus. 
Ermenfredus.  Johannes.  Theobaldus.  Jo¬ 
hannes.  [  Ludovicus  Monchi.  Godefre¬ 
dus.  Johannes.  Adelina.] 

FINIS. 
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V  RECUEIL  DES  PIECES 
I  1 1. 

Ufus  Se  confuetudines  Monafterii  San&i  Gcrmani  a  Pratis. 


In  nominc  J'.intlœ  &  individu a  Trinitatis  incipit  prxfatio  bu  jus  opcris. 


T  culpabilis  ignorantia  tetra  fuicali- 

_ _  ginc  lu  mini  vcritatis  de  humani  noti- 

tiæ  intelledus  velamina  (æpius  objiciens  hu- 
jus  fucri  monafterii  rcligioforum  mentales 
non  valeat  oculos  cxcæcare  ;  &:  ne  per  dévia 
procedentes  tcncbrofa  a  rationis  tramite  &: 
obfervantiâ  dcvotæ  rcligionis  cxorbitent, 
undc  contingat  corurn  quofdam  nunc  gra¬ 
ves  incidere  pœnas ,  nunc  reliquos  jurgia  , 
contentioncs ,  diftcntiones  de  fehifmata  de- 
teftanda  gcncrare ,  de  demum  fratres  in  fibi 
deputatis  officiis  graviter  de  in  divini  cul- 
tus  ac  aliorum  fratrum  præjudicium  de- 
viarc,  quæ  ut  fcandala  inde  fequi  pollibi- 
lia  evitentur  a  confortio  religiofc  viven- 
tiurn  prorfus  dignofeuntur  exftirpanda. 
Hinc  cft  quod  nos  Guillclmus  abbas  dicli 


monafterii  ,  facræ  Theologiæ  profeftor  , 
annoDomini  currente  millcfuno  treccnte- 
limo  nonagefimo  quinto  zelo  motus  chari- 
tatis  &:  fraternæ  dileftionis  hujufmodi  pro 
polie  ignorantiam  cupicntes  cnervare ,  ob- 
fervantias ,  ordinationes  8e  ftatuta  univer- 
falcm  monafterii  memorati  ftatum  ac  re- 
gimen  concernentes  a  bonæ  memoriæ  ab- 
batibus ,  prælatis  &  fratribus  noftris  præ- 
dcccftbribus  conditas  de  religiosè  obferva- 
tas  tranferibi  fecimus  de  extrahi  prout  me- 
lius  occurrcbat  ab  antiquis  di&i  monafterii 
"regiftris  approbatis ,  de  in  hanc  quæ  fequi- 
tur  formam  redigi  ac  in  loco  apponi  pu- 
blico  ,  ut  quilibet  frontc  ferenâ  ac  frenatà 
libcrtate  ftatum  fuum  vel  officium  concer- 
nentia  plcnius  valeat  intueri. 


Incipit  Breve  de  Confuetudines  iftius  Ecclefiæ  per  totum  annum. 


^  Abbato  in  Advcntu  Domini  quando 
^7  pulfibuntur  vcfperæ  ,  ita  pulfabuntur. 
Primo  cum  unâ  campanâ,tunc  terminabit 
Prior  orationes  cùm  fibi  placuerit.  Et  tune 
debent  cantari  vefpcræ  beatæ  Mariæ  ,  de 
debet  dici  ad  Magnificat  îfta  antiphona  per 
Adventum  in  Sabbatis ,  antiph.  Mijfus  ejl , 
dec.  Poftea  cantabuntur  fuffragia  fan&o- 
rum  de  Vcfpcræ  omnium  fan&orum.  Et 
a  chaifes  tapéta  debent  poni  fuper  formas  a  in  choro. 
inferieures  du  Ec  intérim  debent  pulfari  in  majori  turri 
ctia.n-.  duæ  campanæ  ,  una  poft  aliam.  Et  poftea 
pulfabuntur  quinque  campanæ  de  minori 
turri.  Et  tune  incipicntur  vclperæ.  Ant. 
Begnum  ,  dec.  PI.  Conjiteantur  ,  dec.  Lumi- 
nare  erit  taie.  Debent  elle  très  ccrei  ad 
b  Poutres  de  pronos  b.  Poft  memoriam  lan&orum  Vin- 
1,0,5  V11  ,ra~  centii  de  Gcrmani  diccntur  duo  Plalmi  : 

■verfotent  le  t  y  j 

chœur ,  fur  Deus  in  adjutormm.  Voce  mea.  Hi  duo 
!  ■pelles  e-  pfilmi  debent  dici  poft  omnes  horas ,  ex- 
Irs'onuTùp-  cepto  quod  diebus  feriatis  debent  dici  ante 
p.'ie  paun-s  Vcfpcras  de  ante  Laudes.  Poftea  fîet  pro- 
t giifJUell'“S  ceif10  in  capellâ  B.  Mariæ  cum  duobus  ce- 

reis  præcedentibus.  Cantorincipiet^.^f 
Maria  ,  dec.  de  dicetur  O  ratio  :  De  us  gui 
de  B.  Marine.  Poftea  ibit  convcntus  in  dor - 
mitorium ,  de  difcalciabunt  fotulares  ,  de 
c Botes.  tf-  accipicnc  botasf.  Et  facicnt  mandatum  d 
feees  de  p«n-  in  clauftro  prout  confuetum  cft.  Poftea 
d  Lavement  fonabitur  tympanum  e  ,  de  ibit  convcntus 
des  pi'  'U.  ad  potum.  Hcbdomadarius  milïæ  dabit 
c  Tnrbrr ,  bcncdidlionem  :  Totum  fervorum  fuortim 
furlu^Ue !C  fiius  Dei  bcncdicat.  Poftea  Prior  pulfabit 


campanam  dafii/’,  de  conventus  ibit  in  ca-  l’on  mit  un 
pitulum.  Hcbdomadarius  coquinæ,intran-  Ton'fau^tom» 
tes  de  exeuntes  accipicnt  linteamina  de  præ-  ber  dcjfus  pour 
cingent  fc  illis  ;  &:  quando  parati  fucrint  l* 

Prior  percutiet  tabulam^-  frpius ,  &tunc  k  direlap'uce 
intrabit  Capitulum  de  fedens  difcalciabic  de  ‘Abbé  dans 
fc  &:  omnes  alii  fimiliter ,  de  Prior  incipiet  u  ya-voitun* 
Mandatum  novum.  Et  tune  lavabunt  pedes  dais- 
Prioris  illi  hebdomadarii  habentes  aquam  pft«*pimhe 
calidam  in  tintinabulis  h ,  de  f  c  lavabunt  de  Lois  ou  font 
pedes  omnibus  in  ordinc .  Expleto  ■utachez  des 

*  .  n  1  petits  mar- 

mandato  pedum  &:  manuumoacriltaacci-  ou  an- 
piet  licentiam  ante  pulpitum  Capituli  per  nc*“x- 
lïgnum  manus  pulfandi  collationem/.  Ex-  de  twvupr*- 
pleto  mandato  cantor  incipiet  Antipho-  près  a  mettre 
nam  :  Lomum  ijlam.  Tune  hcbdomadarius  ejes 

lcclionis  de  collationc  accipict  benedictio-  lixres  des  [am- 
nem  diccns  :  Domine  jubé,  dec.  de  Prior  ’e 

dabit  benediêtioncm  quæ  lie  incipit  :  An-  °traileé  pi¬ 
ge  l  or  um  cujlodia  ,  dec.  quæ  folum  dicitur  res ,  qui  fe  fui- 
diebus  quibus  fit  mandatum.  Cùm  autem 
ditfti  de  letftionc  duo  verfus  vel  circiter,  dans  le  cloître 
Prior  faciet  fignum  Subpriori  vel  ordinis  Com~ 
altcri  ut  exeat  a  Capitulo  caput  proprium  p 
inclinando ,  de  exiens  ibit  ad  tympanum , 

8>e  in  fine  unius  verfus  leûionum  quæ  de¬ 
bent  elle  de  libro  Dialogorum  Gregorii 
Papæ  percutiet  tympanum.  Tune  forgent 
omnes ,  &:  ibunt  ordinatim  in  refeftorium 
fubfcquentc  Priorc  cum  duobus  cereis  qui 
debent  accendi  in  medio  Capituli  ante- 
quam  incipiatur  mandatum.  Cumquecon- 
ventus  per  ante  ilium  tranfierit  qui  tympa« 


JUSTIFICATIV 

num  pulfabic ,  omnes  inclinabunt  capica 
fli  a  coram  co  tranfeuntes.  Convencus  a C- 
ccndet  ad  mcnfas ,  fed  non  fedebunc  quo- 
ufquc  Prior  vcneric  ad  dafium ,  Sc  federic 
fupcr  fedcm.  Si  veto  Abbas  fucric  ad  col- 
lacionem  convcncus  non  erit  fuperius  ad 
mcnfas ,  fed  ftabunt  inferius ,  doncc  Abbas 
tranfierit,  Sc  federic  ad  dafium  fupradidum. 
Et  cunc  debec  legere  ledor  lcdionis ,  Sc 
non  antequam  federic  Prior  vel  Abbas. 
Primo  verfu  dido  lcdionis  quidam  juvenis 
pulfabic  uno  idu  campanam  quæ  pendec 
lu  per  pccram  cleemofynæ  ,  &:  cunc  furgenc 
quatuor  auc  quinque  vel  plures ,  Sc  acci- 
a  io:;tei!'es  pient  modellos  a  vicreos  non  argenceos ,  Sc 
freTh  mettre  i'^plebunt  eos  vino.  Ec  cum  impleci  fue- 
Juvw.  fine  jnvenis  pulfabic  campanam  fupradic- 
tam  ,  Sc  cunc  ibunc  illi  quacuor  ordinacè 
il  nus  juxca  alium  verfus  dafium.  Ec  illis 
inclinatis  coram  primo  gradu  afeenfus  da- 
fii ,  cancor  incipiec  :  Veneduite  ,  Sc  hebdo- 
madarius  magnæ  miftæ  dabic  benedidio- 
nem  liane  :  Dextera  Dei  omnipotentis ,  Scc. 
quæ  numquam  dicicur  nifi  duo  cereimagni 
pofici  fucrinc  coram  Priorc.  Noca  quod  lie 
debec  fieri  in  omnibus  diebus  Sabbacis  co- 
tius  anni ,  &  omnibus  diebus  fabbacinis 
tocius  anni  mandarum  ,  nifi  fueric  caufa 
quâ  non  polfic  convcnienccr  fieri.  Ec  feien- 
dum  cft  quod  cale  debec  efife  luminare  in 
refedorio  per  cocam  hyemem  dum  bibic 
convencus  ;  quod  aneequam  increc  in  re- 
fedorium  refedorarius  debec  accendere 
ad  dafium  duos  cereos ,  Se  in  unaquaque 
b  Table.  tabula  b  inferius  cres  cereos.  Poftea  dabunc 
illi  qui  modellos  cenenc  bibere  Priori  Sc 
convcnrui ,  unicuique  in  ordine  fuo  inci- 
piens  ab  anciquis  ufque  adjuniorcs.  Com- 
pleco  pocu  ficienc  ance  Sc  recro  in  loco  ubi 
accepcrunc  bcnedidionem,&:  cunc  venienc, 
&c  fedebunc  juxca  alios ,  Sc  dabunc  fibi  po- 
cum  ad  invicem.  Ec  quando  Priori  placue- 
ric  finirc  faciec  ledionem.  Finica  ledione 
ledor  defcendec ,  Sc  faciec  ance  Sc  recro ,  Sc 
îbic  fcftfum  juxca  alios ,  Sc  cunc  unus  qui  ex- 
pedabac  ilium  ftans  in  medio  refedorii 
habens  in  manu  plénum  modellum  vini  da- 
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bit  ei  bibere  —  Finito  pocu  Prior  petcu- 
cicc  fcalam  c  tribus  vicibus  vel  quacuor,  Sc  c  Sc^h  vient 
cunc  furgens  diccc  :  Adjutorinm  noJlrum}Scc.  Par  corruption 
&c  convencus  refpondebic  :  gui  fecit  uL,,m  Squuiat 
&  terram ,  Sc  facicnt  ance  Sc  recro ,  Sc  ibunc  figmfie  faut 
procefiionalicer  admonafterium^,  Sc  Prior  clocdhel}E  !ife 
ibic  in  locutoriumf  cellarii  præcedentibus  ep. 
duobus  cereis ,  Sc  dicet  :  Bénédicité ,  Sc  da¬ 
bic  licentiam  cui  fibi  placueric ,  Sc  videbi- 
tur  expedire. 

Convencu  eunte  ad  Ecclcfiam  Sacrifia 
pulfabic  Complccorium  cum  unâ  minimâ 
campana,  &:  cum  federint,  Prior  or dinis 
qui  fueric  in  clioro  tcrminabic  Pater  ncjler 
Sc  dicet  Conftcor  cum  convencu.  Tune  heb- 
domadarius  incipiec  Complccorium  ,  Sc  di¬ 
cet  :  Deus  in  adjutorium  ,&c . Sc 

feiendum  eft  quod  poft  Gloria  ultimi  Pfal- 
mi  nec  debec  aliquis  de  convencu  vocari 
ad  licentiam,  nec  alicui  loqui . Ifte  mo¬ 

des  tenendus  cft  ad  dicendum  Completo- 
rium  in  omni  tempore. . .  .  Poftea  dicecur 
Complccorium  Beacæ  Mariæ  ,  nifi  fueric 
fcftum  duplex.  Poftea  quinque  Pfalmi  : 

Uftjueejuo  Domine.  Jud'tca  me.  Deus  mife- 
reattir.  Kiji  Dominus.  De  profundis  Sc  di¬ 
cecur  Kyrie  eleifm  ,Scc...  Tune  Prior  fur- 
gec  Sc  ibic  per  medium  chori  ad  orationes 
fuas  ante  gradum ,  Sc  convencus  inclinabic 
eum  ,  Sc  poftea  déponent  fcalos/fuos,  Sc  fs!e  tidti 
fcquencur  cum  unufquifque  in  ordine  fuo,  cbœiu'5 
Sc  cunc  Prior  inclinabic  fe,  Sc  duo  de  anci- 
quioribus  erunc  juxca  eum  ,  Sc  poftea  pueri 
habentes  latcrnas ,  &:  magifter  eorum  debec 
elfe  in  medio  eorum.  Ec  quando  Prior  fur- 
gec ,  omnes  furgenc ,  Sc  fignabunt  fe  tribus 
vicibus  Sc  tribus  vicibus  inclinabunt  fe, 
primo  in  medio  chori ,  poft  ad  dexteram , 

Sc  ultimo  ad  finiftram  ,  Sc  hebdomadarius 
miftæ  exibic  de  choro.  Diebus  autem  fe- 
riacis  erunc  iftæ  orationes  proftratæ.  Poft 
orationes  ibic  Prior  ad  aquam  benedidam 
fubfequcnce  convencu.  Hebdomadarius 
autem  miftæ  dabic  eis  de  aqua  benedida, 

&:  ibic  convencus  in  dormitorium.  Hic  eft 
modus  cancandi  Complccorium  in  omni 
tempore. 


Dominica  prima  Adventus. 


DOminicâ  prima  in  Adventu  Domini 
debenc  pulfari  matutinæ  circa  me- 
diam  nodem  vel  ance  ,  ica  quod  non  gra- 
vetur  convcncus.  Ec  feiendum  eft  quod 
debenc  pulfari  matutinæ  de  node  a  fcfto 
fandi  Auguftini  ufque  ad  Dedicationem  ; 
Sc  de  die  debenc  pulfari  a  Dcdicatione  uf¬ 
que  ad  didum  feftum  B.  Auguftini.  In  hac 
node  debec  pulfari  primo  campana  ,  &: 


quando  primi  venerinc  pulfabicur  quod- 
dam  aliud  fignum  duobus  idibus  vel  tribus, 
Sc  campana  ceflabit  pulfari.  Et  tune  ter- 
minabic  Prior  Pater  nojler  tertio  ;  &  tune 
incipicnt  quindecim  pfalmos  -,  Sc  in  una¬ 
quaque  divifione  debenc  levare  fcalos  fuos. 
Intérim  pulfabicur  in  magna  curri  cum  tri¬ 
bus  campanis  majoribus  una  poft  aliam , 
Sc  poft  pulfabuntur  quinque  campanæ  in 


*  for  te  dfcc 
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minima  turri.  Lnminarc  cale  cric  :  Duo 
ccrei  acccndcntur  in  initio  matutinarum 

ad  pronos ,  5c  cercius  ibidem  adCancica . 

Dido  ulcimo  I  efponforio  incipiet  Prior 
Te  De  uni  laudatnus.  Tune  hebdomadarius 
miflæ  ibic  accipcrc  albam,  ftolas,  ôc  ma- 
nipulum  Sc  calulam  ,  6c  accipiec  librum 
EvangcUorum  ,  2c  ibit  ad  magnum  altarc 
cum  foc  iis  fuis  vidcliccc  tribus  monachis, 
quorum  duo  porcabunt  duos  cercos  5c  alcer 
tluiribulum.  Et  veniens  coram  altari  in- 
clinabic  le  ,  ôc  facien  orationcs  fuas  priva- 
tas-,  ôc  incenfabit  Corpus  Domini ,  ÔC  acci¬ 
piec  librum  fuper  altarc  ,  6c  veniens  ad 
pulpitmn  inclinabit  convcntum  ,  5c  polito 
libro  fuper  pulpiram  incipiet  Evangelium 
fïnito  T e  Deum  laudamus  ,  5c  pcrlcget 

Evangelium  liait  in  Mifla  lolct  fieri . 

Finico  Evangelio  rclpondct  convenais , 
amen  ,•  Sc  hebdomadarius  incipiet  hanc  an- 
nphonam  :  Te  decet  laits..,.  5c  iftc  ordo  te- 
nendus  cil:  in  omnibus  diebus  feftivis  duo- 
decim  ledionum.  Poft  ant.  dicct  oratio- 
nem  :  Ext  ita  Domine ,  Scc.  Poltea  incipiet 
dut.  Laudes  in  codcm  loco  antequam  aloco*, 
5c  tune  recedct  cum  fociis  luis ,  5c  venicc 
in  veftiarium  Ôc  cxfpoliabit  calulam  ,  ôc 
vcnict  in  chorufn  indutus  alhâ,  ôc  habens 

manipulum  in  brachio  tantum . In  fine 

Jhymni  ibic  faccrdos  in  veftiarium  ,  5c  fi 
abbas  fuevit  in  choro  lacerdos  apportabit 
incenfum  ad  bcncdiccndum  ci  ;  5c  fi  non 
fuerit ,  ipfemet  bcncdiccc  ,  6c  ibic  incem 
Tare  Corpus  Domini  5c  duo  altaria  5c  cor- 
pora  Sandorum ,  5c  ibic  circa  facrarium  in- 
dutuscappâ. . Dido  :  Benedtcamus  heb¬ 

domadarii  coquinæ  exeuntes  accipient  bc- 
ncdidioncm  ad  gradum  ,  diccntes  Bene- 
diclus  es  Domine  ,  5cc.  tribus  vicib.  Intran- 
tes  autem  in  olficio  coquinæ  poft  ipfos  ac¬ 
cipient  benedidionem ,  5c  diccnt  :  De  us  in 
adjutorium  ,  5ce.  tribus  vicibus ,  6c  conven- 
tus  fimiliter  répéter  hoc  idem  tertio,  6c  la¬ 
cerdos  dicct  :  Sal'vos  fac  fer'vos ,  ôcc.  Poft 
liæc  fier  memoria  de  patronis  noftris  Vin- 
centio  5c  Gcrmano  vcl  alicuius  fandi  h  in 
ipsâ  die  fupervenerit ,  5 C  poftea  fuftragia 
Sandorum  5c  duo  pfalmi  familiales  ,  5c 
poft  matudnæ  B.  Maria* ,  5c  hæc  cric  ant. 
ad  Benedidus  anr.  Beat  a  es  Maria ,  orar. 
Deus  qui  de  Beat.e  Mari.e ,  5cc.  Tune  ac- 
ccndentur  duo  ccrei  qui  portabunmr  ad 
proceftionem  y..  T.cce  virgo ,  5cc —  Poftea 
cantabuntur  Laudes  omnium  Sandorum... 
Pofteà  Pf.  Verba  me  a  ,  ficut  folct  dici.  Et 
feiendum  cft  quod  :  Voce  mea  ,  débet  dici 
femper  de  node  5c  non  de  die  poft  l_api- 
tulum.  Et  tune  debent  afccndcrc  in  dor- 
mitorium. 

In  mane  furgent  ad  fonitum ,  5c  debent 


habcrc  pedes  fuper  formas  antequam  ccfiec 
l'onarc  ;  5c  ibunt  ad  lavatorium  locum  nxv 
nus  fuas  5C  pedinabunt  le  in  parte  clauftri 
verfus  eleemofynam.  Et  venicnc  in  medio 
chori ,  ôc  non  debent  accipcrc  de  aquâ  bc- 
ncdidâ  ad  portam  monafterii  a  diebus  Do-  a  V'Eg '<['■ 
minicis ,  lcd  in  omnibus  aliis  diebus  acci¬ 
pient.  Toft  hæc  facient  orationes  privatas  , 

5c  revertentur  in  clauftrum  ,  5c  fedebunt 
in  clauftro  donec  pulfabitur  ad  Primam  , 
quæ  débet  pulfari  in  magna  turri  cum  una 
campana.  Et  ita  debet  pulfari  Prima  omni¬ 
bus  diebus  Dominicis  ,  nifi  aliud  fcftum 
fupervenerit ...  Ad  Primam  hymnus  :  am 
lucis  ortofidere ,  5cc-.  Et  poft  Prima  B.  Ma¬ 
ria*  5c  poil:  duo  pfal.  Eimiliares.  Pofteà  pul¬ 
fabitur  ad  Capitulum,  5c  legentur  Kalendæ, 

5c  pronnntiabitur  qualis  fit  luna,  5c  quota 
fuerit,  5c  annuntiabuntur  feftivitates  fan- 
dorum, 5c  in  ilia  ledione  non  dicet,  Tu 
autem ,  fed ,  Et  alio'um  plurimorum  Sanclo- 
rnm.  Et  tune  Saccrdos  dicet  verfum  :  Ere - 
tiofa  in  confpeclu  ,  5cc. .  .  Et  pofteà  fedebit 
convenais ,  6c  legetur  Evangelium  Princi- 
pium  ,  5cc.  5c  dicetur ,  T u  autem.  Et  leget 
puer  tabulam  6,  5c  poftea,  Obie  r 
cet  Prior  poft  Bénédicité.  Et 
lum.  Sed  debemus  habere  fem^uwa  m  chœUrpi.niia 
Vigiliâ  iplius  Adventus.  Finito  Capitulo  Ufmn.ne. 
dicetur  Verba  mea  ,  ÔC  non  dicetur,  Voce 
mea.  Tune  venict  conventus  in  chorum 
per  introitum  juxta  altarc  fandæ  Crucis. 

Intérim  pulfabitur  una  campana  in  parva 
turri ,  5c  terminabitur  a  Priore  ordinis, 
rater  nojler.  Et  cantabitur  Tcrtia  Bcatæ 
Maria:.  Intérim  induent  fe  hebdomadarii 
miflæ ,  evangelii ,  cpiftolæ  matutinalis  ,  5c 
fervitor  ccclefiæ  qui  coram  cis  portabit 
unum  ccrcum  accenlum.  Milia  erit  de  die. 

Introït.  Ad  te  Irvavi ,  5cc . Omnibus 

Dominicis  Adventus  débet  elfe  milia  ma- 
aitinalis  de  Advcnru,nifi  evenerit  fcftum 
alicujus  fandi  trium  ledionum  ,  fed  non 
fict  de  eo  ad  maaitinas ,  nifi  memoria  tan- 
tummodo. 

In  fine  miflæ  maoitinalis  hebdomada¬ 
rius  miflæ  magnæ  5c  hebdomadarii  evan¬ 
gelii ,  cpiftolæ,  très  fervitorcs  ,  duo  qui 
cantabunt  Kcfponf.  duo  qui  cantabunc 
Alléluia  ,  ôc  hebdomadarius  cantus  re- 
veftiens  fe,  ita  quod  lacerdos  habebit  Ito- 
las  5c  manipulum  ,  Diaconus  manipulum , 

5c  Subdiaconus  fimiliter  ;  Omnes  alii  crunt 
in  albis.  Saccrdos  5c  diaconus  debent  ha¬ 
bcrc  albam  paratam  5c  fubdiaconus  ;  5c 
miniftrabitur  aqua  in  pclvcm  Ôc  fal  ,  5c 
veniet  ad  gradum  facerdos,  ôc  incipiet  be¬ 
nedidionem  lalis.  Et  quidam  de  fervitori- 
bus  ecclefiæ  tenebit  fal  juxta  ilium ,  5c  altcr 
fandam  cruccm  a  finiftris  fecus  ilium.  Per- 

ada 
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a&a  confecrationc  falis  fiée  confecratio 
aqua:  Se  fiée  commixtio  ,  Se  dicentur  ora- 
tiones  quæ  fequuntur,  Sec.  Finita  bene- 
dictione  illc  qui  tenebit  Crucem  vcrcec  fe 
juxta  tumbam  regis  a  parce  finiftrâ  >  &: 
tune  Cantor  incipiet  :  Afperges  me  ,  &c. . . . 
&:  fervitor  accipiec  aquam  benedictam  ,  Se 
porcabiu  eara  in  facrario.  Ec  Saccrdos  irri- 
gabic  magnum  altare ,  Se  poft  alcare  beaci 
Germani ,  Se  fan&a  fan&orum ,  Se  poft  cir- 
ca  facrarium ,  ôc  inde  veniec  ad  gradum , 
Se  tranfibic  convencus  per  chorum  juxta  il¬ 
ium  ,  Se  afpergec  eum  facerdos  de  aqua  be- 
nedi&a.  Ec  præcedent  illi  qui  funt  in  albis, 
Se  poft  Prior  ,  Se  alii  unufquifque  in  ordi- 
nefuo,  Se  revercencur  in  fedibus  fuis.  Ec 
fciendüm  eft  quod  debent  pulfari  duæ 
campanæ  quamdiu  durabic  confecratio 
aquæ  benedidtæ.  Pofteà  fiée  bcncdictio 
dormitorii ,  &:  tune  veniec  illc  qui  cenec 
Crucem,  &  ftabit  juxta  Sacerdotcm  &  illc 
qui  portac  aquam  ex  aliâ  parce.  Ec  tune 
Cantor  incipiec  Çi.  Mijfus  ejt  Gabriel ,  Sec. 
Ec  tune  ibic  proccflio  in  capellam  beatæ 
Mariæ  præcedente  aqua  bcnedi&a  Se  fubfe- 
quente  Cruce  Se  Sacerdoce  Se  aliis  ordina- 
tim.  Et  fi  fuerit  abbas  fequccur  contiguë 
conventum ,  Se  venienc  in  capellam ,  Se  fta- 
bic  aqua  ,  Ceux  Se  Sacerdos  ante  gradum , 
&:  irrigato  altari ,  dicec  Saccrdos  finito  vg.. 
verf  Bencditta  tu  ,  Sec.  Dominus  •vobifeum , 
orat.  Dcus  qui  de  beat .e  Mariæ  ,  Sec.  Ec  poft 
Cantor  incipiec  anc.  Venite  omnes  ,  Sec.  Ec 
tune  exibunc  flexo  genu  de  capella,  Se  de¬ 
bent  in  exitu  capellæ  ambire  choros  fuos  a  , 
&  ibunt  in  clauftrum  a  parce  refeûorii ,  Se 
ftabunt  ibi  ordmatim  ,  Se  incrabit  Sacerdos 
cum  Cruce  Se  aqua  benedi&â  in  refec- 
torium  exfpedance  convencu  in  clauftro 
Se  cantance  ;  Se  dicec  Sacerdos  :  Dominus 
vobifeum .  Orcmus.  Benedic  Domine  ,  Sec. 
Se  incrabit  refedorium  cum  Cruce  Se  aqua, 
&:  dicec  Sacerdos  :  Oremus.  Omnipotens  çr 
vnifericors  Deus  qui  ubique ,  Sec.  Se  tune  ve- 
nient  in  clauftrum  ,  Se  ibunt  ad  ecclefiam 
per  magnam  portam ,  Se  fequetur  eos  con¬ 
vencus  ,  Se  cunc  Sacerdos  ftabic  in  medio 
navis  monafterii  b ,  Se  eric  Crux  a  dexcris 
Se  aqua  a  finiftris ,  Se  illi  qui  func  in  albis  ; 
Se  ftabunt  verfus  portam  Prior  &:antiquio- 
res  poft  unufquifque  in  ordine  fi.io ,  Se  fini¬ 
to  refponforio*  incipietur  aCancore  ly.  de 
fando  Vincentio  auc  de  fando  Germano. 
Si  hebdomadarius  cancûs  fueric  de  choro 
Abbacis  incipietur  îy.  de  fando  Vincentio  ; 
fi  de  choro  prioris ,  de  fando  Germano. 
Tune  juniores  monachi  pulfabunt  le  glais 
in  parvâ  turri ,  Se  venienc  in  chorum.  Ec 
erunt  facerdos  Se  illi  qui  funt  in  albis  &: 
antiquiorcs  a  parce  facrarii.  Finito  refpon- 


forio ,  fi  refponforium  fuerit  de  fando  Vin¬ 
centio  y.  Martyr  Domini  fantie  Vincentii 
fi  refponforium  fueric  de  fando  Germano 
ÿ .  Or  a  pro  nobis  B.  Germane.  Kyrie  eleifon , 
Sec.  Pater  no  fer ,  Sec.  Et  ne  nos  ,  Sec.  f.  auc 
de  S.  Germano  auc  de  fando  Vincentio. 
Exultabunt fancii  ingloria.  Exurge  Domine. 
Dominus  •vobifeum.  Oremus  ,  orat.  Via  fan- 
ttorum,Sec.  per  Dominnm,fmc  Benedicamus. 
Totus  convencus  humiliabit  fe  fuper  for¬ 
mas.  Iftc  modus  fervatur  per  totum  an- 
num.  Ec  in  fimplicibus  Dominicis  debenc 
per  tocam  proceffionem  habere  capica  fua 
cooperca. 

Scatim  incipietur  Tertia  fine  Pater  nofler. 
Se  dicetur  hymnus  :  N  une  fanfte  nobis  Spi- 
ritus ,  Sec.  ■ . .  PoftTertiam  pulfabitur  mil- 
fa  cum  quinque  campanis ,  Se  intérim  di¬ 
centur  duo  Plalmi  familiares.  Ec  hebdo¬ 
madarius  incipiec  miflam  indutus  cappa 
feriea.  Sic  autem  ibic  facerdos  ad  altare. 
Primo  præcedet  thuribulum  ,  Se  poft  duo 
cerei ,  &  Subdiaconus  ferens  textum  ,  Se 
Diaconus  ferens  miffale ,  Se  Sacerdos  ha- 
bens  cafulam  albam ,  Se  Diaconus  Se  Sub¬ 
diaconus  fuo  modo  j  Se  non  debenc  intrare 
facrarium  donec  cantecur  Gloria  Patri  in- 
troitiis  rni/fæ.  Ec  venienc  coram  altari  Se 
dicec  Sacerdos  Conftcor ,  Se  ficutci  placue- 
ric  faciec  proue  habueric  in  confuecudinem, 
Se  incenlato  altari  Diaconus  inccnfabic  fa¬ 
crarium  ,  Se  poft  fervicor  ecclefiæ  conven¬ 
tum.  Incroicus  Mifla:  :  Ad  te  levavi ,  Sec.... 
non  dicicur  Gloria  in  exceljts.  Orat.  Excita , 
Sec.  Capitulum ,  Fratres  fientes  quia  bora 
eJlySec.  çt.  Univerf  qui  te, Sec.  f.Vias  tuast 
&c.quem  duo  monachi  cantabunt  in  albis  : 
Alléluia  quam  duo  prcfbyccri  cantabunt  in 
albis  fimilicer  f.  Ojlende  nobis ,  Sec.  Verfiis 
finem  Alléluia  faciec  fignum  ille  qui  cenec 
chorum.  Et  furgenc  de  fedibus  fuis  fervi- 
tores  ecclefiæ  ,  Se  ibunt ,  Se  accipiec  unus 
thuribulum  Se  incenfum ,  Se  porriget  Dia- 
cono  ad  benedicendum  ;  &:  Diaconus  por¬ 
riget  prelbytero,  &:  Sacerdos  débet  incen- 
fare  Corpus  Domini  Se  altare.  Ec  Diaconus 
accipiec  bcnedi&ionem  a  facerdoce  in  fi- 
niftro  alcaris  cornu  dicéns  :  Domne  jubé  be- 
nedicere.  Et  dicec  Sacerdos  :  Dominus  fit  in 
corde  tuo ,  &c.  Et  veniec  Diaconus  eum  fo- 
ciis  fuis  vidclicet  cumSubdiacono  &thu- 
ribulo  Se  duobus  cereis  ad  aquilam  j  Se  in- 
clinabic  conventum  ,  Se  incipiec  Evange- 
lium^  Hoc  eric  Evangelium  fecundum 
Marcum  :  Principium  Evangelii ,  Sec.  Fini¬ 
to  Evangelio  dicet  Sacerdos  :  Credo ,  Se  de- 
bec  dici  in  omnibus  Dominicis.  Sed  a 
Diacono  perle&o  Evangelio  Subdiaconus - 
accipiec  Evangelium  Se  porcabic  Sacerdoti 
ad  ofculandum.  Ec  tune  accipiec  textum 
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argenteum  ,  3c  portable  in  choro  ,  3c  dabit 
ofculari  primo  Priori ,  3c  h  Abbas  fucrit 
ad  miflam  Diaconus  dabit  Evangelium  ol- 
culari  ci ,  3c  poft  dabit  Subdiaconus  olcu- 
lari  textum  illi  qui  tenet  choru-m ,  poftca 
antiquioribus  a  parte  chori  Domini  Abba- 
tis  ufque  ad  novicios  ultimos.  Poft  hæc  in- 
cipict  a  parte  chori  Prioris  a  fenioribus  uf 
que  ad  novifhmos,  3c  poftca  ponet  textum 
fuper  altarc ,  &:  accipiet  calicem  cnm  offer- 
corio  ,  3c  veniet  ad  fufeipiendum  oblatio- 
nem  juxta  altarc  unius  de  prioribus  ordi- 
nis,qui  débet  facere  oblationem,  &:  dc- 
bent  poni  ibi  hcftiæ  ad  confccrandum ,  3c 
debent  juvenes  coftimunicare  ;  Diaconus 
etiam  3c  Subdiaconus ,  fi  non  fuerint  Sa- 
cerdotcs,  menfx  lc<ftor  communicabit.  Et 
débet  Sacrifta  deponere  Corpus  Domini , 
3c  Diaconus  illud  fufeipiens  honorificc 
coopcrict  eum  juxta  calicem  ,  oblatione 
faiftâ  fufeipiet  eam  Diaconus  ,  3c  cum 
magna  diligentia  ordinabit  hoftias  ,  3c  co- 
operiet  calicem.  Pt  tune  dabunt  lavare 
letvitores  eedelix  Sacerdoti ,  3c  poft  hæc 
miniftrabitur  inccnlum  Diacono  ad  bene- 
dicendum,  3c  poft  Diaconus  dabit  Sacer- 
doti  thuribulnm  ofculata  manu.  Incenfatis 
Corpore  Domini  3c  altari  fufeipiet  Diaco¬ 
nus  thuribulum ,  3c  ftabit  rétro  Sacerdo- 
tem  ,  & c  incipiet  Sacerdos  :  Jn  fpiritu  ,  &:c. 
inclinans  fe  toto  corpore  ,  3c  crigens  fe  ver- 
tet  facicm  fuam  ver  fus  convcnrum  dicens  : 
Orate  ,  3cc.  Et  tune  débet  Diaconus  acci- 
pere  Sacerdotem  per  inferîorcm  cafulæ  , 
3c  incenfabit  cum  ,  3c  poft  circa  altarc  3c 
Panda  fandorum  3c  circa  facrarium.  Inté¬ 
rim  Subdiaconus  præparabit  patenam  fuam 
luper  altare  B.  Gctmani  ,  3c  tune  Sacerdos 
dicet  .Secrctam  luam  :  l'nc  facra  nos  ,3cc. 
Intérim  inccnfa1  it  fervieor  Ecclcfiæ  con- 
Ventum.  Quando  Sacerdos  incipiet  Per 
omnia  ,  Subdiaconus  levabit  patenam  altc  , 
3c  veniet  fecus  altare  magnum ,  3c  quando 
dicet  Sacerdos  adorant  Dominationes  Sub¬ 
diaconus  inclinabit  toto  corpore  ,  3c  tune 
veniet  rétro  Diaconum  ita  leviter  ,  ut 
quando  dicet  Sacerdos  Suppl  ici  confcfjione, 
ôcc.  erit  in  locum  fuum  3c  inclinabit  toto 
corpore.  Exindc  débet  elle  inclinatus 
quamdiu  tenebit  patenam.  Quando  fïet 
elevatio  inclinabit  toto  corpore ,  &  Diaco¬ 
nus  debet  cfte  femper  juxta  Sacerdotem 
quamdiu  durabit  confccratio  ;  3c  vertere 
lolia  miftalis  débet.  Quando  dicet  Sacer¬ 
dos  Supplices  Diaconus  inclinabit  toto  cor¬ 
pore  ficuti  3c  Sacerdos ,  &tunc  ibit  lavare 
manus  Puas ,  3c  veniet  rétro  Pacerdotcm. 
Et  quando  Sacerdos  faciet  fignacula  Pua 
ante  Pater  nojlcr  Diaconus  ofculabitur  fa- 
cerdotem  in  humero  ,  3c  difeooperto  cali- 
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ce  Diaconus  ponet  digitos  Puos  fuper  pe- 
dem  calicis ,  3c  quando  prclbvter  voluerit 
levare  calicem  verte:  Diaconus  duos  digi¬ 
tos  Puos  3c  fuftentabit  calicem  cum  Sacer- 
dote.  Et  quando  dixerit  Sacerdos  panem 
nojlrum  coopcriet  calicem.  Sed&  Subdia¬ 
conus  incepto  Pater  nojlcr  débet  diPcoope- 
rire  patenam  ,  3c  quando  didtum  fucrit 
panem  nojlrum  débet  venire  ad  altare  3c 
traderc  patenam  Diacono  &  ofculari  ma- 
numejus  ,  &  Diaconus  dabit  eam  Saccr- 
doti  dum  opus  fucrit ,  3c  tune  venient  jux¬ 
ta  Sacerdotem  3c  iettent  genua ,  3c  dicenc 
A gnu  s  Dei ,  3cc.  3c  Purgent ,  3c  venient  ré¬ 
tro  ilium  in  ordine  fuo.  Ex  ilia  hora  de¬ 
bent  femper  tenere  cercos  fervitores  Eccle- 
fiæ  rétro  illos  ufque  in  fincm  milia:.  Poftca 
communicabit  fe  Sacerdos  &  poft  alios  qui 
debent  communicari ,  lcd  Diaconus  débet 
mu  tare  pixidefn  quam  depofuerat  fuper 
altarc ,  3c  tune  debet  involvcre  Corpus  Do¬ 
mini  cum  magna  reverenriâ  3c  ponere  in 
pixide  ,  3c  honorificè  plicarc  corporale 
fuum  ,  3c  reponere  in  euftode  fuo,  3c  exter- 
gerc  calicem  ,  3c  tradere  Subdiacono.  Et 
Subdiaconus  fufeipiet  eum  in  manibus  fuis 
cum  manutergio ,  &:  portabit  cum  in  ar- 
mariolo  a  33c  coopcriet  eum  diligenter.  Et  a  Armoire 
venient  rétro  Sacerdotem  quoulque  R  nia- 
tur  înilfa.  Et  compléta  communione  can-  us 
tabit  conventus  bis  Agnus  Dei.  Poftcomm.  '-v 
Dominas  dabit  ,3cc.  oratio  Sufcipiawus  Do - 
mine ,  Scc.  Etdicetur  a  Diacono  B  c  ne  di  ca¬ 
mus  Domino  licut  in  albis.  Menfx  le£tor 
debet  accipere  bencdi&ionem  dicens  :  Do¬ 
mine  labia  ,  3cc.  tribus  vicibus ,  3c  eumdem 
verfum  conventus  repetet.  Pofteà  dicet  Sa¬ 
cerdos  ;  Sahum  fat'  Jèr'uum  tuun, .  Mi  t/e  et 
D.  a.  cl.  S.  Dominas  ct/Jlodiat  te  ab  omni 
malo.  Oratio.  Dominas  cujlodiat  introït um 
tunm.  Poft  Agnus  Dei  hebdomadarii  co¬ 
quins:  debent  ire  in  refeflorium  3c  acci- 
pcrc  finguli  panem  3c  vinum  ,  3c  menfæ 
lcctor  diebus  Dominicis  poft  communio- 
nem.  Poft  miftam  ibit  conventus  in  dor- 
mitorium,  3c  poft  revertetur  in  clauftrum 
3c  fedebit  ibi  quoad  ufque  pulfabitur  ad 
meridiem  b.  Ifte  modus  miliarum  tenetur  b  L'heure  Je 
omnibus  diebus  Dominicis  per  totum  an-  sexte. 
num  ,  non  tamen  femper  in  albis,  lcd  folum 
in  Dominicis  folemnibus. 

Quando  pulfabitur  ad  Scxtam  convcn-  c.s 

tus  ibit  in  chorum  3c  terminabitur  Pater 
nojlcr ,  ant.  Dicite  flist  S  ion  ,  3cc.  poftea  fin  </.  chaque 
Sextam  de  Bcata  Maria ,  3c  duos  pfalmos 
familiarcs  c .  Et  debent  très  lampades  *  ad  "mt!  &ï,en- 
gradum  ad  Scxtam  3c  ad  Nonam  ;  intercà  f"“uri  liu 
pulfabitur  tympanum  d.  Et  ibit  conventus  n 

lavare  manus  fuas ,  3c  intrabunt  in  refefto-  dumucundi. 
rium  ,  3c  ftabunt  unufquifque  ante  fedem  a  Timbre. 
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fuam  in  or  dîne  fuo.  Quando  Prior  vcnicc 
in  refedorium  omncs  mclinabunt  eum, 
&:  pulfabic  campanam  ,  &:  incipiet  cancor 
ÿ.  O  cuit  omnium ,  6cc.  Gloria.  Kyrie  eleifon 
&c.  Pater  nofier  ,6cc.  6c  debcnt  inclinarc 
toto  corpore ,  &:  dicct  Sacerdos  :  Et  ne  nos , 
Sec.  Oremus.  Benedic  Domine  dona  ,  6cc. 
Poil  hæc  menfæ  ledor  accipicc  benedidio- 
nem  ante  gradum  coram  fede  Prioris. 
Ledio  debet  elle  de  expofitione  Evangelii . 
Principium  Evangelii  :  Adventum  Domini¬ 
ez  przdicationis ,  6cc.  Et  poil  de  Ifaiâ  pro¬ 
phète.  i . 

Poil  campanam  eleemofynæ  débet  pul- 
fari  groffior  campana  propter  Nonam ,  6c 
débet  cantari  Nona  ilando  ufque  ad  Kyrie 
eleifon.  Ad  Nonam  ant.  Exulta  fatis ,  6cc. 
Capit.  Erit  in  novifjimis.  f.  Domine  Deus 
virtutum.  Orat.  Excita  qiizfkmus  Domine  p. 
t.e.  v.  &  cjuod  ecclefia  tua  promiffi.  Poil 
Nonam  venient  in  claüilrum  vel  in  cæme- 
terium.  Hebdomadarius  milTæ  magnæ  non 
débet  exire  declauflro. 

Quando  tempus  fucrit  pulfabuiitur  vcf- 
peræ  iicut  pulfatæ  fuerunt  matutinæ ,  6c  ira 
cantabuntur  iicut  cæntatæ  fuerunt  aliæ  vef- 
peræ....  Luminare  débet  eile  talc  qualc  fuit 

ad  alias  vcfperas .  Poil  orationem  fiée 

memoria  de  patronis  noilris ,  &:  poil  duo 
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pfalmi  familières.  Poil  accéndentur  duo 
cerei  6c  ibit  conventus  in  capellam  cantans 

Vcfperas  bcatæ  Mariæ .  Et  feiendum  eil 

quod  il  feilum  fandi  Andrcæ  evencrit  in 
ilto  die  non  fict  de  eo  ufque  ad  crailinum  j 
&  fict  de  eo  memoria  ad  iilas  Vcfperas 
tantum,  Luminare  tamen  fuum  habebit 
per  totas  vefpcras  ,  vidclicct  ad  pronos  très 
ccrcos  6c  ad  corpora  fandorum  duos ,  6c 
tune  fict  procellio  iicut  invenies  in  codcm 
feilo. 

Poil  hæc  pulfabitur  cœna ,  Se  ibit  con¬ 
ventus  in  refedorium.  Panetarius  débet 
facere  cœnam.  Poil  cœnam  ibit  conven- 
tus  ad  gratias,  poil  in  dormitorium  ,  di- 
mittent  fotulares  6c  accipient  botas ,  6c  fe- 
debunt  in  clauilro.  Et  fi  voluerint  canta- 
bunt  officium  defundorum  nifi  Sec*  Quan-  *  sir. 
do  tempus  fuerit  collatio  pulfabitur  6c  ac- 
cendcntur  duo  ccrei  in  medio  Capituli ,  6c 
veniet  conventus  in  refedorium  Se  debe- 
mus  habere  caritatem  vini ,  Se  fit  eodem 
modo  quo  fadum  fuit  in  fero  præcedenti. 

Completorium  cantabitur  codcm  modo 
quo  cantatum  fuit  in  die  præcedenti  :  Se 
feiendum  cil  quod  femper  uno  modo  can- 
tatur  in  feilis  duodccim  ledionum.  Exin- 
de  debent  facriilæ  tollere  tapéta  quæ  crant 
fuper  formas. 


FERIA  SECUNDA 


poil  Dominicain  primant  in  Adventu. 


FEria  fecunda  pulfabuntur  matutinæ 
cum  una  campana  in  minori  turri ,  Se 
terminabuntur  orationes  ,8e  conventus  erit 
proilratus  ;  Se  cantabuntur  quindccim  pfal¬ 
mi  ,  Se  ad  unamquamquc  diviiionem  ve¬ 
nient  fuper  formas  ,  Se  pulfabuntur  très 
campanæ  in  minimâ  turri ,  una  poil  aliam. 
Poil  debent  pulfari  duæ  campanæ  grofiiorcs 
ex  his  tribus ,  Se  incipiet  faccrdos  matuti- 
nas.  Et  feiendum  eil  quotiefeumque  in- 
cipitur  hora  quælibct  privatis  diebus  nos 
debemus  venire  fuper  formas.  Invitato- 

rium.  Regem  venturum  ,  &cc .  In  fe- 

cundo  Nodurno  antiphona  6c  pfalmi  de 
feria.  Capit.  Jpjti  vent  tir  us  ef  veniet ,  Scc. 
quod  dicetur  per  totum  Adventum  f.F.grc- 
dietur  virga.  Et  conventus  veniet  fuper 
formas  ,  Se  feiendum  eil  quod  ad  omnes 
preces  horarum  canonicarum  débet  con¬ 
ventus  venire  fuper  formas.  O-ratio.  Con- 
feientias  nofiras.  quæ  dicitur  ad  nodurnos 
per  totum  Adventum.  Poil  cantabuntur 
duo  pfalmi  familiares  6c  fuffragia  Sando- 
rum  6c  Laudes  omnium  Sandorum.  Et  de¬ 
bemus  procumbere  fuper  formas  ficuc  in 


horis  canonicis.  Et  poil  Exultabunt  nifi  > 

6cc.  6c  V erba  mea.  Et  intérim  pulfabuntur 
Laudes  cum  unâ  campana.  Et  incipiet 
Sacerdos  Laudes ,  6c  veniemus  fuper  for¬ 
mas....  Ad  Benedidus  ant.  Angélus  Domini. 

Oratio.  Fefiina.  Poil  ibuntcantandomatu- 
tinas  Beatæ  Mariæ  in  capellam. 

In  mane  furgec  conventus  quando  pulfa¬ 
bitur  campana  ad  Primam.  Et  veniet  rede 
ad  monailcrium  a ,  Se  non  ibunt  ad  lavato-  *  c'efi  * direi 
l'ium.  Et  ilatim  quando  venient  in  cho-  1  E^'^‘ 
rum  proilernent  le  fuper  formas,  Se  termi- 
nabitur  Pater  nofier  a  Priore  ,  6c  Sacerdos 
incipiet  Primam  Se  proeumbemus  fuper 
formas.  Ad  Primam  ant.  6c  pfalmi  de  fe- 
riâ,8ec....  poilea  dicetur  Prima  B. Mariæ, 

6c  duo  pfalmi  familiares  6c  feprem  pfalmi 
pœnitcntiales  6c  letania  cum  fuis  orationi- 
bus.  Et  poil  venient  in  claullrum  ,  6c  ibi 
fedebunt  in  clauilro  ufque  ad  Tertiam. 

Quando  erit  tempus  calciatio  pulfabi¬ 
tur,  Se  ibunt  in  dormitorium,  6c  venient 
lavare  manus  fuas ,  6c  tune  pulfabitur  Ter- 
tia  cum  unâ  campana  groffiori ,  6c  venient 
in  chorum  ,  Secrunt  prollrati  6c  terminabi- 

fi; 
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a  C'ejt  à  dire, 
b  Sexte. 
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tur  Pater  nojler.  Ad  Tcrtiam  anr.  Adjura 
rue  ,  Scc. 

Poftea  Tertia  Beatæ  Mariæ  Sc  duo  pfal- 
mi  familiarcs  ,  5c  poft  mifla  defundorum 
vel  de  Angelis.  Dcindc  fict  Capitulum  &: 
poil:  Capitulum  purlamentum  a  ufquc  ad 
meridiemL  Tune  pulfabitur  meridies. 
Ane.  Afpice  in  me  ,  Scc....  Poil:  Sexta  Beatæ 
Mariæ  5c  duo  pfalmi  familiarcs.  Antc- 
quam  incipiatur  Kyrie  eleifon  pullabitur 
una  campana ,  Sc  Sacerdos  reveftict  fe  cum 
fuis  miniilris.  Deinde  pulfabitur  mifla  cum 
duabus  campanis.  Introicus.  Ad  te  levavi , 
5cc...  ut  fuperius.  Deinde  pulfabitur  ad 

Nonam.  Ant.  Fiat  mantts  tua,  Scc - Sc 

poftca  de  Beata  Maria  5c  duo  pfalmi  fami- 
iiares,  5c  poil  ibit  convcntus  in  refedo- 
rium.  Ledio  de  lfaia  erit.  Poftca  fedebunt 
in  clauftro  ufque  ad  vefperas. 

Quando  tempus  erit  pulfabuntur  Vcfpe- 
ræ ,  primo  cum  uni  campana  5c  termina- 
bitur  Pater  nojler.  ht  poft  pulfabuntur  très 
campanæ  ,  una  poft  aliam  ,  5c  ultimo  duæ 
inlimnl.  Et  intérim  cantabnntur  luftragia 
fandorum  5c  duo  pfalmi  familiarcs  ,  5c 


Vefpcræ  omnium  fandorum  ,  5c  Placebo. 
Ad  Vefperas  Ant.  Nos  qui  vivimus,  Scc. . . 
Poft  vefperæ  B.  Mariæ  in  capella.  Et  poft 
ibit  convenais  in  dormitorium ,  5c  iede- 
bunt  in  clauftro  ,  5c  cantabunt  officium 
mortuorum  ii  non  fucrit  cantatum.  Et 
poft  flet  collatio ,  5c  cantabitur  Comple- 
torium. 

Feria  tertia...  Feriaquatta..  Fcria  quinta.. 
Feria  fexta..  totum  ut  fupra. 

Sabbato  ut  fupra. . .  Ad  vefperas  pulfa¬ 
bitur  in  minori  turri  cum  uni  campana  , 
poft  in  minima  cum  tribus  groflioribus , 
una  poft  aliam.  Intérim  cantabuntur  vef¬ 
pcræ  B.  Mariæ  5c  fuft'ragia  omnium  Sando- 
rum  ,  5c  poft  pulfabuntur  quinque  cam¬ 
panæ.  Ad  vefperas  Ant.  Regnum  tuum,5cc... 
Oratio.  Excita  Domine  corda  nojira  ,  5C 
poft  Hcc  memoria  de  patronis  noftris ,  5c 
poft  cantabuntur  duo  pfalmi  familiares , 
5c  acccndctur  unus  cercus ,  5c  ibunt  in  ca- 
pellam  cantantes  rcfpon Ljcrufalcm  plant  a- 
bis  vincam,  Scc.  f.  Beneditfa  tu.  Orat.  Dent 
qui  de  bcatA  ,  Sc c. 


Dominica  fecunda  Advcntus. 


DOminica  fecunda  ad  matutinas  pul¬ 
fabitur  ficut  ad  vefperas.  Invitato- 

rium.  Surgite  vigilemus  ,  Scc . Ad  Be- 

neditfus  Ant.  Super  folium  David.  Orat. 
Excita  Domine  corda  nojira  ,  Scc.  Comme- 
moratio  de  patronis  noftris  ,  5c  poft  fuffra- 
gia,  duo  pfalmi  ,  Matutinæ  B. Mariæ ,  5c 
poft  flet  proccfl'io  in  capella  Rex  nojler 
adveniet.  jt.  Ecce  Agnus  Dei. 

Ad  Primam  Ant. Ecce  Virgo.  Poft  Primam 
fict  Capitulum.  Mifla  matutinalis  débet  efi 


fe  de  Dominica.  Introitus.P^/////j-  S  ion, Scc. 

Eodem  modo  fier  aqua  benedida  5c  pro- 
ceflio  5c  cantabitur  Tertia  5c  mifla  iieue 

didum  eft  in  Dominica  præcedenti . 

Poft  vefperas  flet  proceflio  in  capella  ,  Sc 
cantabuntur  vefperæ  B.  Mariæ,  &:  poft  cce- 
na  Hct  5c  Iegctur  de  lfaia  ,  5c  in  mane  de 
expoiitione  Evangelii. 

Sabbato  lediones  de  lfaia,  Scc . (  Poft 

vefperas  )  ad  proceflionem  eundo  ad  capel- 
lam.  Çi.  Sufcipe  verbum  ,  Scc. 


Dominica  tertia  Adventus. 


DOminica  tertia  Adventus  ad  Matu¬ 
tinas  Invitatorium  :  Rex  nojler  ad¬ 
veniet  ,  Scc.  Ad  proccflionem  in  node  , 

j}i.  Ecce  Dominus  veniet ,  Scc . (  Poft 

vefperas  )  ibit  convenais  in  capellam  can- 
tans  f.  Beat  a  Mari  a  ,  Scc. 

(  Feria  fecunda  Sc  tertia  niliil  fingulare 
occurrit.  ) 

Feria  quarta ,  Scc...  Iftud  fummopcrc  ca- 
vendum  eft  quod  omnes  monachi  qui  fue- 
runt  intramuros  debeant  efl'c  ad  matutinas 
ifta  node  ,  ut  audiant  Evangelium  ob  reve- 
rentiam  Incarnationis  Jefu  Chrifti.  Et  fi 
fuerint  gravius  infirmati ,  dum  tamen  pof- 
fint ,  a  ledo  furgent ,  debent  cfle  rétro  cho- 
rum  ante  altarc  vidclicet  fandæ  Crucis. 


In  Laudibus  Ant.  ProphetA  pradicaverttnt , 
Scc....  Notandum  eft  quod  fi  feftum  duo- 
decim  ledionum  ifta  die  evenerit  fier  de 
eo  memoria  tantum.  Cetera  omnia  fient 

ficut  privatis  diebus  fieri  folet . Admif- 

fam  magnam  Introitus.  Rorate ,  Scc.  Epifto- 
Ia  prima.  In  diebus  illis ,  dixit  ifaias  Pro- 
pheta  ;  Sc  Iegctur  ficut  debet  legi  una  ledio. 
Çi.  quod  quidam  puer  cantabit  :  Tolltte 
portas,  f.  £juis  afeendet ,  Scc....  Ad  pran- 
dium  debet  Evangelium  legi  cum  expofi- 
tione. 

Feria  quinta  Sc  fexta ,  Scc. 

Sabbato  ad  matutinas  Invitator.  Regem 

venturum  ,  Scc .  PoftTerdam  fict  mifla 

matutinalis.  Poft  mifl'am  macutinalcm  fiée 


J  U  S  T  I  F  I  C  A  T  I 

Capitulum.  Poft  Capitulum  fedcbit  con¬ 
venais  ad  parlamentum.  Et  quando  tem- 
pus  fuerit  pulfabitur  ad  Sextarn.  Poft  Sex- 
tam  ibit  convenais  in  dormitorium  ,  Sc 
venict  ad  lavatorium  lavare  manus  fuas , 
St  ibic  per  partem  clauftri  ubi  fit  rafura  in 
monafterium ,  &  pulfabitur  una  campana 
&:  tcrminabitur  Pater  nofier.  Et  erunt  om- 
n es  in  fedibus  fuis  videlicet  antiquiores  ex 
parte  navis  Sc  facient  ante  Sc  rétro,  Sc  ve- 
nient  antiquiores  a  parte  facrarii  Sc  non 
débet  dici  Letania.  Tune  Sacerdos  reveftiet 
fe ,  Sc  omnes  illi  qui  feripti  fuerint  ad  offi¬ 
cia.  Et  pulfabitur  miffa  cum  duabus  cam- 
panis  ficut  folet  fieri  diebus  privatis.  Hcb- 
domadarius  cantus  debet  tenere  chorum 
indutus  cappa  Sdincipiet  miffam.  Introitus. 
Veni  &  ojlende.  Pf.  Jpui  regis.  Gloria.  Kyrie 
eleifon.  Sacerdos  dicet  Or  émus  fine  Dominus 
vobifeum  ad  omnes  orationes  ufque  ad  ul~ 
timam  orationem.  Prima  oratio  Deus  qui 
confpicis.  Lc&io  prima  quam  quidemSub- 
diaconus  debet  legere  in  modo  quo  legitur 
ad  matutinas ,  Sc  debet  accipcrc  manipu- 
lum  fuper  aquilam ,  Sc  compléta  leûione 
deponcre  fuper  aquilam.  Et  finiatur  in 
modo  quo  finiuntur  lcftiones  defun&orum. 
In  diebus  illis  clamabsmt.  rçt.  quod  qui¬ 
dam  puer  cantabit  Sc  non  reiterabit  illud  : 
A  fhmmo  ulo.  f.  C.eli  enarrant.  Poft  hoc 
rcfponforium  dicetur  oratio  fecunda.  Con¬ 
cédé  qu&fumus  omnipotens  Deus.  Lcdio  fe¬ 
cunda  quam  Subdiaconus  leget  in  modo 
præditto.  Hec  dicit  Dominus  :  L.etabitur 
deferta .  quod  alter  puer  cantabit  :  Tn 

foie  y o fuit.  f.  A  fummo  c.tlo.  Orat.  tertia. 
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Indignos  nos.  Lc&io  tertia  quam  alter  Sub¬ 
diaconus  vel  Diaconus  leget  :  H.tc  dicit 
Dominus  fuper  montent,  yt.  quod  puer  can¬ 
tabit  ;  Domine  Deus  virtutum  ,  Scc.  Orat. 
Pr.cfla  qua fumas  omnipotent  L'eus  ut  fi.  t.  Scc. 
Leiftio  quam  alter  Diaconus  vel  Subdiaco¬ 
nus  leget  :  H.tc  dicit  Dominus  Chrifio  meo. 
iy..  quod  puer  fimiliter  cantabit  Sc  non  rei¬ 
terabit  illud  :  Excita  Domine,  f.  Jjjui  regis 
Ifracl.  Orat.  Preces  populi  lui.  Poft  hanc 
orationem  quidam  de  antiquioribus  leget 
liane  leiftioncm  in  modo  prædiifto  :  Angélus 
Dornini  ,  ufque  Magnificabant  in  fornace 
dicentes.  Poft  hanc  ledionem  très  prefby- 
teri  cantabunt  bcncdictioncs  :  Bene diffus  es 
Domine  ,  Sc  reiteratur  ad  unumquemque 

verfum  ;  Et  laudabilis  ,  Scc .  Et  poft 

Gloria  reiterabunt  Benedicfus.  Tune  Sacer¬ 
dos  dicet  Dommns  •vobifeum.  Orat.  Deus 
qui  tribus.  Tune  more  folito  leget  Subdia¬ 
conus  Epiftolam  :  Fratres ,  rogamus  vos,  Scc. 
Tra&us  quem  prcfbyteri  cantabunt  :  JOui 
regis  Ifraèl.  Poft  Evangelium ,  &:c. 

Sabbato  ftatim  pulfato  fonitu ,  vel  ftatim 
poft  Primam  diebus  privatis  in  hyemc  duo 
Sacriftæ  pulfabunt  duas  magnas  campanas 
parvæ  turris,  Sc  hebdomadarius  miflæ  bea- 
tæ  Virginis  miffam  incipiet,  omnifque  con- 
ventus  Sc  omnes  alii  intra  muros  conftituti 
miffam  folcmnitcr  decantabunt,  Sc  fex  ce- 
rei  per  thefaurarium  accendentur  ,  Sc  fie 
fiet  omnibus  diebus  fabbatis  tocius  anni. 
Ad  vefperas  ant.  Regnurn  tuum ,  Scc.  Ad 
proccffionem  in  capella.  rçt.  Ecce  jam  ve+ 
niet.  f.  Benedicla  tu.  Orat.  Deus  qui  de 
beau,  Scc. 


Dominica  quarta  Advcntus. 


DOmînica  quarta  ad  matutinas  Invi- 
tator.  Prope  ef  jam ,  Scc .  (  Poft  Lau¬ 
des.  )  Ad  proceflioncm  in  capella  Radix 
JeJJe .  jr.  Benedicla  tu.  Orat.  Deus  qui  de 
Beat a Sciendum  eft  quod  fi  ifta  Domini¬ 
ca  evenerit  in  Vigiliâ  Nativitatis  Dornini , 
miffa  matutinalis  crit  de  Dominica  ,  Sc 
miffa  magna  de  fefto.  Miffa  matutinalis; 


Moment o  nofri  Domine.  Pf.  Confitemini. 

primus ,  Scc . Si  ifta  Dominica  evenerit 

in  vigilia  Natalis  Dornini  nihil  fiée  deea 
nili  ulque  ad  verficulum  ante  Evangelium 
poftCantica.  Et  in  vigiliâ  Natalis  Dornini 
invenies  quomodo  débet  fieri  officium. 

Feria  fecunda  poft  quartam  Dominicarm 
Invitator*  Rcgem  venturum ,  Scc. 


Anniverfarium  Chîldeberti  R.eçris, 

O 


IN  Vigiliâ  Anniverfarii  Chîldeberti 
Regis  Ecclefiæ  noftræ  Fundatoris  debet 
ejus  Anniverfarium  inCapitulo  folemniter 
commendari.  Ecclefia  débet  parari ,  Sc  de¬ 
bet  clcemofyna  de  triginta  panibus  Sc  tri- 
ginta  feopis  vini  poft  Anniverfarium  præ- 
dicli  Chîldeberti  commendari.  Puer  qui 
leget  lectionem  in  Capitulo  debet  legere 


poft  lettionem  quindccim  Obi  erunt.  Sub- 
clccmofynarius  débet  eodem  die  in  Capi¬ 
tulo  afferre  brévia  d  defuniftorum  ,  Sc  de-  aLecaulojue 
bent  abfolvi  quando  Anniverfarium  com-  pyfonnes 
mendabitur  fupraferiptum.  Finito  Capi-  1terflef!  av,fc 
£ulo  debet  dici  duabus  vicibus  Ferba  me  a ,  *voit  ajfona- 
Sc  omnes  campanæ  omnium  tutrium  de-  Uon  de  Pures. 
bent  pro  tanto  patrono  folemniter  propul- 
f  iij  • 
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Tari.  Tumbadidi  regis  débet  parari.  Cc- 
rcus  débet  accendi  coram  tumbâ  qui  ar- 
dere  debet  ftatim  incenantcr  a  fine  Capi- 
tuli  ufquc  ad  craftinum  poft  Completo- 
rium. 

Duni  incipietur  Placebo  Sacrifia  débet 
accendcre  cercos  candelabri  a  8c  Angelo- 
rum  ,  8c  debent  accendi  ftptem  ccrei  ante 
corpora  fandorum  ,  8c  quatuor  ante  tum- 
bam  cum  illo  qui  inceffanter  ficut  diximus 
ardcrc  del  ct.  Quarcdo  incipietur  1  laccbo 
Prior  8c  Subprior  induent  fe  altis  fingulis, 
8c  accipient  du  as  cappas  purpureas  cum 
thuribulis,  8c  accipient  benedidionem  in- 
cenfi  ab  Abbatc  li  in  choro  fucrit.  Poftea 
incenfabunt  rnajus  altarc  8c  matutinale  8c 
tumbam  dicli  i  cgis  folcmnitcr  duobus 
miniftris  ipfos  fequentibus  qui  conventum 
poftea  incenfabunt.  Similiter  fiet  ad  Béné¬ 
dictin.  Milia  defundi  Regis  débet  ab  Ab- 
bate  vcl  Priore  ad  nia  jus  altare  cum  Diaco- 
no  8c  Subdiacono  indutis  tunicâ  8c  dalma- 


ticâ  ex  purpureo  celebrari.  Luminare  crit 

fimile  ad  miftam  quale  fuit  ad  Placebo  8c 

Dirige.  Cantor  qui  chorum  reget  habebic 

cappam  purpuream  ;  monachi  vero  qui 

cantabunt  refponforium  8c  tradum  habe- 

bunt  cappas  purpureas.  Cantoris  autem  fit 

providentia ,  ut  milia  privata  ad  altarc  ma- 

tutinalc  fubmifsâ  voce  celebretur...  Eodem 

die  anniverfarii  debet  Cantor  pronuntiare 

in  Capitulo  quod  omnes  debent  convenire 

in  craftinum  in  Capitulo  proannuntiatione 

Advcntus  Chrifti.  Et  debent  accipere  fin- 

guli  venam^fuam.  Et  qui  abfens  fucrit  b  Accipcre 

ftatim  débet  coram  omnibus  confiteri .  8c  vcnam  „v?" 

debetur  cis  adjungi  pro  pœnitentia  Mtjc-  même  chofe 

rere  mei  Dcns.  Sciendum  cft  quod  a  fcfto  '?“«  veuiam 

Panda:  Aureæ  ufquc  ad  Vigiliam  Nativita- 

tis  Domini  débet  pulfari  campana  quando  <’•  Glojfar.  du 

convenais  fiurgit  8c  non  fonitus  pulfabitur  Canv- 

in  dormitorio  nifi  fuerint.Odavæ  vcl  duo- 

decim  lediones  aut  très  lediones  folcm- 

nes. 


In  Vigilia  Nativitatis  Domini. 


Î  N  Vigilia  Nativitatis  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  pulfabuntur  matutinæ,  8c  eodem 
modo  quo  folent  pulfari  diebus  privatis. 
Et  eodem  modo  fict  fervitium  ,  8c  omnes 
monachi  qui  funt  infra  muros  debent  elfe 
ad  matutinas  ,  nifi  fuerint  graviter  infir- 
mati.  Ad  matutinas  Invitator.  h'odie  feietis, 
8cc.  Si  ilia  Vigilia  evcncrit  in  die  Domi- 
nica  iltud  refponforium  erit  duodccimum 
Çi,.  Nafetur  neb/s.  f.  Muhiplicabilur.  Et  de 
tertiâ  ledione  Evangclii  lient  duæ.  Et  1c- 
getur  Evangelium  poft  Te  Dcum.  Cum  cjfet 

defpunfata  ,  in  alba  parata  8c  cafiula  alba . 

Si  autem  dics  Dominica  non  evcncrit ,  poft 
duos  nodurnos  incipientur  matutinæ  B. 
Mariæ  8c  ibit  conventus  ficut  folct  procef- 
fionaliter  in  capcllam  ,  poftea  ibidem  can¬ 
tabunt  Exultabunt  pro  detundis  8c  Ver  b  a 
mea.  Et  afeendent  in  dormitorium  omnes. 
Tune  pulfabitur  una  campana  8c  venient 
in  chorum ,  8c  erunt  proftrati  luper  formas, 
8c  ab  illo  tune  non  debemus  venire  fuper 
formas  ufquc  dum  tranfierint  odavæ  Epi- 
phaniæ. 

Nota  quod  aPafcha  ufque  ad  craftinum 
Trinitatis  non  procumbitur  formis ,  8c  ter- 
minabitur  Pater  nojter  ,  8c  Sacerdos  inci- 
piet  Laudes  ,  8c  tune  juvenes  pulfabunt 
quinque  campauas  in  minori  turri  ;  tapetia 
debent  poni  i’uper  formas,  8c  debent  ac¬ 
cendi  très  cerci  ad  pronos ,  8c  duo  ad  cor¬ 
pora  fandorum.  Tune  hebdomadarius  dé¬ 
bet  incipere  Laudes ,  8c  ordo  fuperior  te- 
nendus  eft.  1  oft  Laudes  fequentur  luffra- 
gia ,  deinde  duo  pfalmi  familiares ,  Etais 


in  adjtitorium.  Voce  mea.  Poftea  ibimus  in 
dormitorium.  In  craftina  antequam  pul- 
fetur  Prima,  quæ  débet  pulfari  cum  fcala  c, 
debet  ccclefia  præparari  8c  altarc  ;  chorus 
autem  8c  Capitulum  debent  juncari.  Heb¬ 
domadarius  incipict  Antiphonam.  Ad  ho- 
ras  non  diccmus:  Mcmcnto  faim i s  auctor , 
quoadufque  dicamus  Complctorium  ;  fed 
tune  diccmus  ,  8c  ad  omnes  horas  ufquc 
ad  odavas  epiphaniæ.  Capitulum  Trimæ  : 
Paccm  (je  ■veritatem .  PoftPrimam  fequen¬ 
tur  feptem  pfalmi  ,  deinde  Letania.  Ad 
Tcrtiam  anr.  Lcvate  capita  ,  8cc...  Deinde 
milia  matutinalis  pro  defundis.  Deinde 
Capitulum  débet  pulfari  ira  diu  ,  ut  omnes 
qui  funt  in  abbatia  poflint  venire  ad  pro- 
nuntiationem  Advcntus  Domini  noftri  Je¬ 
fu  Chrifti  ut  accipiant  vcnam.  Poftea  de¬ 
bet  elfe  fermo.  Poftea  débet  commcndarr 
eleemofyna.  AdScxtam  anr.  Crafina  erit , 

8cc .  Deinde  Kyrie  elei/ôn ,  8cc.  Poftea 

Cantor  indutus  cappâ  alba  incipiet  miftam 
quæ  pulfabitur  cum  omnibus  campanis. 
Indumcnta  erunt  alba  ;  duo  cerci  accen- 
dentur  ante  corpora  fandorum  8c  très  ad 
pronos.  Introitus  :  Hodie  feietis ,  8cc. 

Ad  Vcfpcras  Ant.  Antequam  con'uenirent. 
Pfalmi  de  Feriâ.  Anr.  Jofeph  fli ,  8cc. . . . 
Capitulum  :  Ir opter  hoc  [ci et  populus.  rçi. 
Propter  nimiam  ,  quod  quatuor  monachi 
cantabunt  in  cappis.  Indumenta  erunt  alba. 
Hymn.  Ve  ni  Redemptor ,  8cc.  Poft  Vefperas 
ad  procelfioncm  in  capellâ.  iji.  0  magnum 
myferium.  f.  T ecurn  principiiim.  Qm.Deus 
qui  falutis ,  8cc. 


c  Jonnetith 
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Feftum  Nativicatis  Domini 


a  Sonner  le 
glxis ,  c'eft  la 
meme  thofe 
1’“  ,  faut, 
toutes  les  cio 
thés  en  'omble 


b  'trot. 
c  C'eft  h  dire, 
des  cerofer ai¬ 


res  on  jeunes 
rel.eii  ux  qui 
étaient  npf-el- 
U £  ccmvcr/i , 
cjuia  a  larcula- 
ri  vira  aj  con- 
verfionein  vé¬ 
nérant  ,  vitam 
monafticam 
profefluri. 


N  matutims  debenc  elle  notiones  in 
—  Parva  mrri  &  in  magna  turri  etiarn  ,  de 
debenc  primo  puliari  omnes  groflæ  cam- 
panæ  in  magna  turri.  Secundo  duæ.  Tertio 
iteium  omnes  in  pulfaciône  quæ  vocatur 
h  glais  a.  Et  cantabunt  Invitatorium  qua¬ 
tuor  prclbyteri  monachi.  Quando  duo  heb- 
domadarii  incipient  primum  refponiorium 
nos  Purgemus.  Qtiando  cantabimus  :  de 
Virgine  nafci  dignatns  ejl ,  nos  accipiemus 
venas  genibus  flexis ,  de  poftea  fèdebimus 
in  lcdibus  noftris  ,  de  cantabimus  matuti- 
nas  folemnitcr  fient  dccct  in  tali  noble. 
Qtiando  contigerit  ante  Te  DcHwlaudamus, 
Dominus  Abbas  ibit  fe  indutum  fi  poteft, 
vel  Prior  pro  legendo  Evangelium.  Quan- 
do  crit  in  fine  orationis  fèquentis  Evange¬ 
lium  duo  monachi  in  flofeulis  b  fuis  acci- 
pient  ccreos  de  manibus  converforum  c ,  de 
ibunt  per  lavant  aille.  Dominus  Abbas  ibit 
in  capellam  vel  veftiarium  ;  de  nos  ibimus 
poft  cantando  iftam  ailtiphonam  :  0  nmndi 
Domina,  f.  pojl  partum.  Orat.  Deus  qui 
falutis .  Poftea  nos  cantabimus  Laudes  om¬ 
nium  Sanbtorum,  de  non  dicetur  Ferba  meay 
quia  non  eft  tricenarium  in  Convcntu! 
Dum  cantabuntur  Laudes  omnium  Sancbo- 
rum  illi  qui  erunt  feripti  ad  officia  primæ 
miftæ  ibunt  ad  neceflitatcs  Puas ,  de  rever- 
tentur  poftea  ad  lavatorium  ad  lavandurtt 
manus  Puas  fi  fit  tempus  temperatum  de  non 
iexcellenter  frigidum.  Si  fit  tempus  frigi- 
dum  nimis  quod  non  pofîint  lavare  manus 
Puas ,  Subcamerarius  vel  commiflus  ex  par¬ 
ce  Pui  débet  parare  in  una  camerarum  Pua- 
ium  vel  Pub  dormitorio  vel  in  infirmariâ 
aquam  calidam  de  pelves  de  manutergia , 
&  debenc  ire  in  filencio.  Et  bene  caveat 
Pacrifta  quod  ibi  fit  lumen  quo  ibunt  præ- 
didi  domini,  Qtiando  erunt  induti  pulPa- 
nitur  milia.  Très  monachi  qui  tenebunc 
chorum  incipient  Introitum.  Luminare 
erit  talc.  Très  cerei  accendentur  ante  cor- 
pora  Pandorum  de  très  ad  pronos  de  duo 
liipra  duo  candelabra  magna  in  medio 
chori ,  unus  ad  unam  partem  ,  de  unus  ad 
allant  partem.  Gloria  in  cxceljis  cantabitur, 

&  débet  elle  colis  cantus  ipfius  Gloria  ficuc 
m  duodccim  ledionibus  privatis ,  de  capie- 
mus  venas  genibus  fiexis.  Prophetia  lege- 
tur  ;  deinde  Epiftola.  Illi  qui  cantabunt 


RePponPorium  de  Alléluia ,  quando  cantave- 
rint  tenebunc  chorum  cum  prædidis  tribus. 
Et  erit  Credo  de  PræPatio ,  £)jiia  per  incar¬ 
nait  ,  dec.  de  Communicantes.  Prædida 
Præfatio  dicetur  in  tribus  miflis  de  in  tri¬ 
bus  diebus  Pequentibus.  Quoticns  Diaco- 
nus  ponet  incenPum  in  thuribülum  ipPc 
vcniet  ad  Dominum  Abbatem  pro  behc- 
didione  ,  de  accipiet  benedidionem  a  Do¬ 
mino  Abbatc.  Quando  ipPe  volet  le^ere 
Evangelium  iftius  miftæ,  non  communi- 
cabicnÜi  ilic  qui  celebrabit.  Quando  milia 
erit  finira ,  poft  lie  Mijfa  ejl ,  ille  qui  ccle- 
braverit  incipiet  Laudes  ad  altare  ,  de  nos 
ipPas  cantabimus.  Dco  dante  poft  Laudes 
nos  cantabimus  Puffragia  ;  poft  fiuftra°ia , 
duos  pPilmos  familiares  ,  Deus  in  adjuto- 
num  mettm  ,  dec.  6e  Voce  me  a.  Poftea  aPcen- 
demus  in  dormitorium  propter  requiePcen- 
dum  fi  non  fit  clics.  Qtiando  Pacrifta  vide- 
bit  quod  crit  tempus  de  hora ,  iple  pulPabit 
unam  groflam  campanam  ad  excirandum 
dominos.  Illi  qui  erunt  Pcripti  ad  Pecun- 
dam  milPam  ibunt  lautum  manus  Puas  de 
le  indutum.  Qtiando  erunt  induti  pulla- 
bicur  milia.  Très  domini  qui  tenebunc 
chorum  incipient  miflam.  Taie  luminare 
crit  fie  ut  in  aliâ  milsâ  præcedente  ,  de  con- 
finiili  Pormâ  cantabitur  ifta  milia  licut  præ- 
ccdcns  ,  excepto  quod  in  ifta  duæ  erunt 
orationes ,  una  de  die  de  alia  de  Panclâ  vir- 
gine  Anaftafia.  Poft  Evangelium  qui  erit 
paratus  poterie  ire  celebratum  ,  de  hoc  li- 
ccntia  habita.  In  ifta  mifla  debent  com- 
municare  pueri  ,  de.  juvenes  monachi  in 
magna  ,  de  non  exeanc  de  conventu  fine 
euftodia ,  de  diaconi  de  Pubdiaconi.  Quan¬ 
do  mifla.  erit  finita  nos  alcendemus  in  dor¬ 
mitorium  ,  de  poft  reveniemus  ad  lavato¬ 
rium  lotum  manus  noftras ,  de  revertemur 
in  chorum  ad  orationes  noftras ,  de  hoc  per 
îpPum  clauftrum  VerPus  aliam  partem  ipfius. 
Poftea  pulPabitur  Prima.  Poft  Primam 
non  veniemus  in  Capitulum  ,  Pcd  dicetur 
lectio  in  cnoro.  Itèni  cantabitur  antipho- 
naTertiæ,&:  quando  dicetur  :  Omnes  ip~ 
fum  acloremns  qui  venit  falvarc  nos  ,  nos 
accipiemus  venas  genibus  flexis.  Et  hoc  de 
ifto.  Et  debet  efle  cale  luminare  ficut  in 
fcfto  PaPchæ. 


cxliv 


RECUEIL  DES  PIECES 


In  Circumcifione  Domini. 

FEftum  Circumcifionis Domini  and-  quod  fit  feftum  duplex.  Et  debent  orama 
quitus  erat  feftum  in  albis  quinque  fieri  in  îplo  Ccut  mtclto  duplici.  Velti- 
cereorum  -,  fed  port  ex  devodone  ob  reve-  monta  erunt  alba.  Milia  matucmalis  cric  in 
renciam  8e  honorent  Dei  ordinatum  eft  capella.  Introitus  :  Vtdtum  ttttim ,  Sec. 


In  F  eft o  Epiphanie. 


F 7  Eftiim  Epiphaniæ  fcftuin  in  cappis 
*  parvis,  &  duæ  campanæ  pulfabuntur 
ad  Vcfpcras  ;  Se  modoncs  in  majori  turri 
crunt  cum  duobus  fignis  ,  Se  in  tertio  pulfu 
omnes  campanæ  majoris  turris  pulfabuntur. 
Statim  debet  accendi  ccrcus  in  capella  ,  Se 
débet  ardere  ufque  in  craftinum  port  vert 
peras.  Abbas  cantabit  Vefperas  6e  indue- 
cur  alba  cappa.  Scptcm  cerci  in  candela- 
bro  acccndcnrur ,  Se  quatuor  ante  corpora 
San&orum ,  Se  fex  cerci  Angelorum.  Qua¬ 
tuor  monaclii  cantabunt  relponforium  in 
parvis  cappis.  In  fine  hymni  Prior  Se  Sub- 
prior  induent  fc  Se  habebunt  duas  cappas 
albas ,  Se  accipicnt  in  choro  benediftio- 
ncin  ab  Abbatc  pro  incenfo.  Abbas  8e 
Prior  incenfabunt  Sacrarium.  Duo  juve- 
nes  induti  albis  incenfabunt  poil  conven- 
tum  ,  quando  Prior  Se  Subprior  incenfa- 
verint  alraria  incenfabunt  Abbatem.  Sub¬ 
prior  cum  juvene  incenfabit  Priorem  Se 
altare  fan&æ  Crucis.  Port  vefperas  fiet  pro- 
ceflîo  adcapellam.  Cantor  incipiet refpon- 
forium.  Ad  collationem  legetur  fermo  de 
Epiphania. 

Ad  mamtinas  modones  pulfabuntur  in 
majori  turri  cum  duobus  fignis ,  Se  in  ter¬ 
tio  pulfu  omnes  campanæ  ejufdcm  turris. 

Ad  primam  divilionem  quindecim  pfal- 
morum  duo  juvenes  pulfabunt  duo  ligna 


in  minori  turri.  Quatuor  monachi  induti 
cappis  albis  cantabunt  Invitatorium.  Très 
ccrei  accendentur  ad  pronos.  T riginta  fex 
lampades  accendentur.  Ad  Cantica  can- 
delabrum  accendetur.  Quatuor  ccrei  ac¬ 
cendentur  ante  corpora  SanSlorum.  Et  ce¬ 
rci  Angelorum  accendentur  ,  Se  viginti 
quatuor  lampades  accendentur.  Très  cc¬ 
rei  qui  ponuntur  ad  pronos  ex  tune  extin-' 
guentur. 

Vigilia  Epiphaniæ  ufque  ad  craftinum 
port  vefperas  lampades  Se  chorea  b  debent  b  le  tour  des 
inceflanter  ardere.  Pulfabitur  ad  Primam  chapelles  der- 

• .  r  ■  -r  riere  le  tbCSttr. 

in  majori  turri  cum  omnibus  fignis.  7  res 
ccrei  accendentur  ad  pronos  ad  Primam , 

Tertiam ,  Scxtam  Se  Nonam.  Ad  majorem 
miflam  luminarc  erit  talc  qualc  fuit  ad 
matutinas  exceptis  lampadibus  tantum. 

Et  notandum  eft  quod  licet  nunc  ordi¬ 
natum  fit  prædictas  lampades  non  accendi , 

Se  luminarc  alio  modo  a  thefaurario  tradi, 
lioc  eft  propter  diminutionem  reddituum 
Se  infortunium  guerrarum  ;  tamen  fi  per 
gratiam  Dei  prædi&um  ofRcium  thefaura- 
riæ  potert  redire  ad  rantam  profperitatem , 
quod  prædirti  redditus  eflent  tôt  Se  tanti 
fient  tune  temporis  erant  quando  prædi&a 
tradebantur  ,  adhuc  confimiliter  thefaura- 
rius  prædicla  quærcrct. 


Dominica  in  Septuagefima  eft  feftum  in  albis  in  quinque  cereis. 


IN  Vigilia  brandonum  débet  efle  fermo 
in  Capitulo. 

Dominica  in  brandonibus  a.  feftum  in 
VmlS'il  albis  in  quinque  ccreis. 

Carême,  llcfl  In  craftino  fcilicct  Feria  fecunda  débet 
atPtllLUi «*"  fieri  inventorium  librorum  omnium  clau- 
Trandlrs  "  ftralium ,  Se  eft  officium  Cantoris  illud  fa- 
parcr  que  les  ccre  ^  ^  claritatem  ipforum  innuere  Priori 
‘iffoirpiruT  Se  Vicariis  domini  Abbatis,  Se  fpccialiter 
rnis  avec  da  in  Capitulo  quod  debet  tenere  Prior.  In 
,or‘"S  aJj‘l~on  illâ  die  Subcentor  debet  omnia  pfalteria  ibi 
nommlt  nominare  in  feriptis ,  Se  fi  aliqua  fuerint 
Brandons.  fleperdita  debet  ibi  legere  in  feriptis.  Et  fi 
aliqui  aliqua  retineant  débet  etiam  legere 


Quantum  eft  de  obfervantiâ  Quadragefi- 
mæ  rccurrendum  eft  ad  Regulam  ubi  de 
ipsâ  docetur. 

Item  in  Dominica  in  medio  Quadrage- 
fimæ  qua  canratur  L. et  are  ,  in  vigilia  iplius 
Dominicæ  débet  efte  fermo  in  Capitulo , 
Se  eft  ilia  Dominica  feftum  in  albis  in 
quinque  cereis. 

Dominica  in  Ramis  palmarum  feftum 
duplex.  Port  miflam  matutinalem  nos  fa- 
ciemus  noftram  aquam  bencdiclam  Se  nof- 
tram  proceflionem ,  Se  portabitur  aqua  bc- 
ncdiâa  per  officinas  deintus  ficut  folet  fieri, 
Poftea  cantabimus  Tertiam  ;  Se  dum  ipfa 
pulfabitur , 
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pulfabitur,  Sacrifia  afferec  palmas  ,  de  po¬ 
nce  cas  fuper  unum  capecum  quod  excen- 
dccur  ad  Graduale  :  de  Eleemofynarius  fa- 
cicc  afferri  buxum  per  fuos  fervientes. 
Quando  Tcrria  cric  cancata  bencdicemr 
buxum.  Quando  eric  benedida  dividccur 
cuilibcc.  Ec  dum  dividecur  nos  cantabimus 
iftas  duas  anriphonas  quæ  fie  incipiunc  : 
Pue  ri  Hebraorum.  Quando  eric  divifa  nos 
ordinabimus  noflram  proceflionem ,  de  ibi- 
mus  ad  fandum  Petrum  cantando  ilia  quæ 
habebimus  cancare.  Quando  appropinqua- 
bimus  ad  ecclefiam  ,  Canror  incipiec  ref- 
ponforium  unum  de  fando  Pccro.  Très 
domini  cantabunt  verficulum.  Pofl  rein- 
cæpcionem  refponforii  dominus  Abbas  di- 
cec  oracionem.  Poil  orationcm  nos  incli- 
nabimus  nofmecipfos  ad  rater  no  fier.  Quan¬ 
do  Tâter  nojicr  cric  cerminacum  Cancor  in¬ 
cipiec  iflam  anciphonam  Ave  Rcx  nojler , 
de  capiemus  venas  flexis  genibus.  Dum 
cancabicur  ifla  antiphona  Diaconus  præ- 
parabic  fc  pro  legendo  Evangelium  ,  de 
porcabic  incenfum  ad  dominum  Abbacem 
pro  benedicendo ,  de  inccnfabic  alcare  de 
fuumEvangclium,  de  ibic  incenfacum  domi¬ 
num  Abbacem ,  de  accipicc  benedidionem 
a  domino  Abbace.  Pofl  Evangelium  cric  fer- 
mo.Aliquando  fuie  fadus  ibidem  de  anciqui- 
tus  fiebar,fed  nunc  fie  in  monafterio, quando 
eciam  ibidem  fie  proceflio.  Pofl  fermonem 
nos  revercemur  cancando  hoc  quod  habe¬ 
bimus  cancare  fecundum  ordinacionem 
cancoris.  Quando  appropinquabimus  mo¬ 
nafterio  ,  illi  qui  cancabunc  Gloria  l ans  an- 
ceibunc  de  eciam  Sacrifia  pro  cradendo  fibi 
0  cappas.  Quando  illi  qui  porcabunc  capfam 
venienc  ad  porcam  monaflcrii  de  cranfvef- 
tenc  fc.  Ec  quando  intrabimils  ccclefiam 
Cancor  incipiec  iflud  refponforium  :  Ingrc  - 
dienre  Domino,  nos  cranlibimus  per  fubcap- 
fam  de  ipfam  ofculabimur  de  flabimus  or- 
dinacim  in  navi  monaflcrii ,  de  incipiccur 
Gloria  laus.  Ec  cancabuncur  cres  verficuli 
&rer  reincipiecur.  Quando  Gloria  laus  eric 
cancacum  dominus  Abbas  incipiec  iflam 
anciphonam  :  Multd  tnrba  Judaorum ,  de 
ibimus  in  chorum.  Juvenes  homines  ibunc 
pulfacum  miflam,  &  nos  ipfam  incipicmus 
de  cancabimus  follemnicer  ficuc  deccc  in 
tali  feflo.  Quando  erimus  circa  fincm 
tradus  Sacrifia  pulfabic  unam  parvam  cam- 
panam  pro  congregando  dominos  ad  au- 
diendum  Paflionem  ,  quia  ipfa  non  dcbec 
legi  nifi  in  magna  mifla.  Quando  Diaco¬ 
nus  dicec  :  Tradidit  fpiritum  ,  nos  capie¬ 
mus  venas  flexis  genibus.  Ec  quando  do¬ 
minus  Abbas  furgcc,nos  furgemus.  Pofl 
miflam  nos  cancabimus  meridiem.  Pofl 
meridiem  nos  ibimus  in  refedorium.  Pofl 


gracias  nos  afeendemus  in  dormicorium 
de  meridie.  Ab  iflo  meridic  nullus  dcbec 
remanere.  Illi  qui  jacenc  in  fuis  camcris 
non  dcbcnc  expedare  Priorcm ,  imo  debcc 
quilibec  ire  ad  fuum  ledum.  Quando  pul- 
fabicur  pro  relevacionc  nos  veniemus  ad 
lavatorium  locummanus  noflras ,  de  cranfi- 
bimus  per  clauflrum  in  chorum  pro  can¬ 
cando  Nonam. 

Feria  quarca  pfalmi  proflrati  a  dcficienc 
ad  Nonam.  In  magna  milia  erunc  duæ  ;,s  religieux 
cpiflolæ  de  unum  refponforium  de  unus  d!f°ient  tro~ 
tradus  ,  qui  reincipiecur  quia  cfl  loco  ref-  llernez" 
ponforii.  Quando  cric  verfus  fincm  cradus 
Sacrifia  pullabic  unam  parvam  campanam 
in  parvâ  curri  pro  congregando  dominos 
ad  audicndum  Paflionem  Domini  noftri  > 
ncc  recrahecur  curcina  b  m  principio  Evan-  ^  f^dfon 
gelii.  Quando  Diaconus  dicec  :  El  vélum  mettes  entre 
t empli  fcjfum  efl ,  Sacrifia  crahec  ad  fc  cur- 
cinam  de  dcinccps  amovebic  eam  quando  pendant  U 
voluerir.  Pofl  magnam  miflam  pulfabun-  carême. 
cur  vefpcræ ,  &:  Sacrifia  afferec  capeca  fuper 
formas.  Mocioncs  Vefperarum  pulfabun- 
rur  in  magna  curri.  Non  diccrur  Placebo  , 
nec  vigiliæ  morcuorum  per  iftos  cres  dics 
fcquences.  Luminare  eric  cale  quod  erunc 
duo  ccrci  ance  coi  pora  fandorum  &:  cres 
ad  pronos.  Dominus  qui  cancabic  Vefpc- 
ras  habebic  cappam  de  pallio  albo  c ,  de  unus  ,  ,c  Je.  tv* 

.  .  1  x  n  ■  1  -ri  blanche. 

juvenis  homo  rcvelticcur  pro  încenlando 
dominos.  Pofl  anciphonam  de  Magnificat 
nos  inclinabimus  fuper  formas ,  de  diccmus 
has  preces  :  Ego  dixi  Domine ,  dec.  de  iftum 
pfalmum  :  Miferere  mei  Dcns  ,  de  iflam 
oracionem  :  Ref  pi  ce  cjuafumns  Domine  fuper 
banc  familiam  tuam.  Iftæ  preccs  de  ifte 
pfalmus  de  ifla  oracio  debenc  dici  per  iftos 
cres  dies  ad  vefperas  de  ad  macucinas  de  ad 
omnes  horas  ,  excepcis  Prima  'de.  Comple- 
corio.  Icem  quando  pulfabicur  pro  macu- 
cinis  nos  veniemus,  de  Deo dance  ipfas  can¬ 
cabimus.  Tamen  caveac  Sacrifia  quod  an- 
cequam  convenais  defeendae  de  dormico- 
rio  quod  ipfe  paraveric  fuum  luminare  cale 
ficuc  decec  quale  ipfe  bene  fcic.  Oraciones 
macucinarum  cerminabuncur  in  medio  cho- 
ri  flexis  genibus.  Quindecim  pfalmi  di- 
cencur  in  filencio ,  de  profternenc  fe  in  qua- 
libec  divifionc  fuper  formas.  Quando  cric 
in  cerciâ  divifione  ipfi  juvenes  homines  ^  { 

ibunc  pulfacum  le glai s  d,  de  hebdomada-  re _ touu?ht‘ 
rius  incipiec  :  Z  élus  domus  tua  ,  de  profier-  cloches. 
nemus  fuper  formas  ;  verficuli  cancabuncur 
ficuc  illi  de  defundis  ;  &:  illi  qui  logent 
benedidiones  incipienc  fine  benedidione, 
de  finient  talicer  ficuc  finiuncur  illæ  de  de¬ 
fundis.  Quando  eric  in  reinceptione  nonl 
refponforii  ipfi  juvenes  homines  ibunc  pul- 
fatum  le  glai  s  ,  deinde  hebdomadarius 
c 
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incipict  antiphonam  in  Landibus  ,  5c  nos 
proltcrnemus  fupcr  formas.  Quando  eric 
verfus  finem  de  Laudate  Dominion  de  c.dis , 
cuftodcs  puerorum  exibunt  de  choro ,  5c 
accipicnc  laternas  eorum  ,  5c  accendent 
intus  candelas ,  5c  veillent  in  chômai  inter 
pueros  ne  pucri  cimeanc.  Laternæ  erunt 
fn b  frocis  fuis,  5c  Sacriftæ  exibunt  pro  cx- 
tinguendo  lummaria  quæ  erunt  acccnfa  in 
ilia  hora.  Quando  dominus  Abbas  perçu- 
tict  fupra  formas  caveant  Sacriftæ  quod 
habeant  luminaria  parata  ,  ut  conventus 
videat  afcendendo  dormitorium.  In  crafti- 
no  quando  pulfabitur  Prima  nos  veniemus, 
5c  ipfam  cantabimus,  5c  mcipiet  ab  hymno 
5c  etiam  omncs  aliæ  horæ.  Poft  Primam 
dicentur  fcptcm  pfalmi  &:  lctania,  poftea 
veniemus  féfliim  in  clauftro.  Sacerdotes 
ibunt  didum  mi  fias  fuas ,  &  omnes  dcbcnt 
cclebrarc  die  illâ  5c  celcbrabunt  fine  igné, 
5c  diccnt  Credo  ,  c  ommunicantes  5c  hanc 
igitur  5c  qui  fri  die ,  quod  non  dicitur  nifi 
folummodo  in  ilia  die.  Quando  pulfabitur 
calceata  a  nos  afeendemus  dormitorium, 
5c  poft  revertemur  ad  lavatorium  lotum 
manus  noftras ,  5c  ibimus  per  clauftrum  in 
chorum.  Orationes  Tertiæ  terminabuntur 
in  medio  chori  flexis  genibus.  Poft  Ter- 
tiam  immédiate  non  erit  milia  matutina- 
lis ,  quæ  cantabitur  poft  Capitulum  ad  al- 
tareCrucis  propter  pauperes.  Domini  or- 
dinis  ibunt  ad  confiliumCapituli ,  5c  dum 
erunt  in  confilio  Capituli,  Subcamerarius 
apportabit  fotulares  fuos  fupra  duas  magnas 
pcrticas ,  5c  cas  ponct  fupra  duo  tripedia  in 
Gapitulo.  Quando  domini  ordinis  volue- 
rint  pulfabunt  Capitulum,  5c  nos  veniemus. 
Puer  qui  le&ionem  leget  inCapitulo  non 
accipict  benedidionem  ;  imo  incipict  a 
Calendis.  Ibi  débet  elle  fermo.  Poft  fer- 
monem  nos  diccmus  ea  quæ  erimus  diduri. 

Feria  quinta  quando  dominus  Abbas 
præcipiet  ire  quæfitum  baculum  paftora- 
îem  5c  ftolam  5c  librum  pro  faciendo  abfo- 
lutioncm  ,  tune  ibitur  quæfitum.  Quando 
abfolutio  erit  fada  dominus  Abbas  mittet 
quæfitum  ccntum  pauperes.  Et  dcbcnt  ire 
Camerarius  5c  Subcamerarius  5c  Eleemo- 
fynarius  5c  Subeleemofynarius  cum  cetcris 
5c  très  vel  quatuor  forriorum  religioforum. 
Quando  pauperes  fuerint  reperti  ipli  âddu- 
centur  ad  navem  monafterii b .  Capitulum 
finietur  in  audientia.  Poft  Capitulum  nos 
fedebimus  in  clauftro  ufque  ad  meridiem. 
Qui  volent  ire  ad  confelfioncm 5c  ad  pccu- 
liares  disciplinas  habebunt  faris  amplum 
fpatium.  Hebdomadarius  miflæ  matutina- 
lis  ibit  celebratum  ad  alrare  landæCrucis, 
5c  débet  conventus  venire  fub  Crucem  ad- 
jutum  ad  cantandum  miftam.  In  ifta  mifla 


dcbcnt  communicare  pueri  5c  juvenes  bo¬ 
ni  ines  ,  nec  recédant  a  conventu  fine  eufto- 
diâ,quia  omnes  debemus  eflc  confelfi  5c 
communicafte.  Qu^ando  tempus  erit  pulla- 
b  tur  pro  meridie  5c  Nona  ,  nec  dimittetur 
propter  miftam.  Poft  Miftam  dueet  Came¬ 
rarius  pauperes  in  illud  cimiterium  ,  5c 
faciet  eos  lavare  pedes  fuos ,  5c  dabit  cuili- 
bet  duo  haleca  5c  plenam  fcutcllam  faba- 
rum,  &:  unum  feopum  vini,&unum  panem. 

Qiiando  meridies  5c  Nona  erunt  cantati 
nos  afeendemus  dormitorium  5c  reverte¬ 
mur  ad  lavatorium  lotum  manus  noftras 
5c  ibimus  per  clauftrum  in  chorum  ad  di- 
cendum  rater  nofier.  Quando  Pater  nofler 
erit  terminatum  ,  dominus  Abbas  reveftiet 
fe  alba  parata,  5c induet  unam  cappam  de 
pallio  albo  cum  ftolis ,  5c  Diaconus  albam 
paratam  ,  5c  omnes  qui  ad  officiandum 
erunt  deputati  fe  reveftient.  Quando  erunt 
reveftiti  dominus  Abbas  ibic  ad  benediccn- 
dum  ignem ,  5c  nos  inde  cantando  Miferere 
mei  De  us.  Quando  ignis  erit  benediûus, 
nos  revertemur  in  Ecclefiam  cantando  : 

Dl  minus  illuminatio  me  a.  Juvenes  homi- 
nes  ibunt  pulfatum  miftam.  Et  dominus 
qui  tenebit  chorum  incipiet  ipfam.  Ex 
tune  debent  chordæ  campanarum  ligari  5c 
baftelli  a  amoveri  a  fcalis  lïve  campanis  rc-  r  , 
rcctorii  &a  tympano  ,  &  loco  baftcllorum  des  cloches 
debet  Cellerarius  tradere  tabulas  5c  mal- 
leos.  Diaconus  habebit  dalmaticam  5c  Sub- 
diaconus  tunicam.  Luminarc  erit  talc  quod 
erunt  duo  cerci  ante  corpora  fandorum  5c 
très  ad  pronos.  Duo  domini  qui  cantabunt 
rcfponforium  habebunt  cappas  de  pallio, 

5c  eût  Credo  ,  Communicantes  ,  Hanc  igitur  0 
5c  J?ui  pri die, quod  non  dicitur  nifi  tantum- 
modo  liodierna  die.  Et  caveat  Sacrifia  quod 
ipfeadminiftret  tôt  hoftias  ad  confecrandum 
quod  totus  conventus  poftit  in  craftino  com- 
municare;  5c  etiam  Diaconus  faciat  dum 
cantabitur  Credo  defeendere  Corpus  Domi¬ 
ni  de  pixide  altâ,  5c  ponat  novas  cum  aliis. 

Quando  dominus  Abbas  trahet  fe  verfus 
angulum  altaris  pro  afliimendo  viuum  in 
calice ,  Diaconus  ibit  plicatum  fuum  cor- 
porale  pulchre  &:  honefte  &:  intus  Corpus 
Domini,  5c  ponet  fuper  patenam  b ,  &:  dein-  b  vanne. 
de  fupcr  calicem  ,  &:  cooperiet  uno  pul- 
chro  coopertorio  pararo.  Quando  domi¬ 
nus  Abbas  ccperit  vinum  in  calicem  ipfe 
capiet  thurihulum  5c  flc&et  gcnua,&:poltea 
incenfabit  Corpus  Domini,  5c  acciDLcc  in¬ 
ter  manus  fuas  5c  portable  in  armariolum 
calicum  cantando  Hoc  corpus.  Poft  coin- 
munionem  dicitur  IJHJùnt  dies  ,  5c  fèrabit 
infra  armariolum  De  cetero  debet  efte 
luminarc  ante  Corpus  Domini  ufque  ad 
fervixium  craftinum.  Dominus  Abb.is  ibit 
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ad  altare  8c  cantabic  rcfiduum  miflie  quod 
habcbit  cantate.  Poft  miflam  dominus  Ab¬ 
bas  venicc  in  veftiarium  8c  deinduec  fe , 
&c  fui  miniftri  cura  ipfo.  Quando  erurit 
deinduci  dominus  Abbas  ibit  in  refedo- 
rium  ad  cœnam  ,  &C  nos  fequemur  ipfum 
quilibet  in  ordine  fuo.  Quando  dominus 
Abbas  accipict&:nos  accipiemus,  8c  quan¬ 
do  dimictet  8c  nos  dimittemus.  Ec  dura 
c'rimus  in  coena  Eleemofynarius  8c  Sub- 
clecmofynarius  adducenc  paupcrcs  &;  fa- 
cient  cos  difcumbere  in  parce  clauftri  ubi 
fie  rafura.  Poft  cœnam  dominus  Abbas 
exibic  primus  de  refedorio  8c  nos  inde  8c 
veniemus  per  ante  Capitulum  ,  &:  erimus 
ordinatim  in  parce  clauftri  ,  ubi  nos  fede- 
mus  quotidie,  Quando  ibi  erimus  domi¬ 
nus  Abbas  incipiec  poftcommunionem  ho- 
diernam  :  Dominus  Jcfus  ,  8c  nos  capiemus 
venas  flexis  genibus.  Dominus  Abbas  ibit 
fadum  mandatum  ,  8c  nos  confequencer 
per  turbas.  Quando  mandatum  cric  com- 
pletum  quoad  pedes  8c  manus  f.  quoad  lo- 
tionem  dominus  Abbas  percutiet  cabulam , 
8c  libi  vinum  afterctur  ad  benedicendum  ; 
8c  Cantor  incipiec  iftam  anciphonam  Cari- 
tas.  Dominus  Abbas  ibic  paracum  paupe- 
res  8c  nos  confequencer ,  8c  dabimus  cuili- 
bec  duos  denarios.  Iftosdenarios  debec  ad- 
miniftrare  Camerarius  vcl  commiflarius 
ejus.  Dcinde  poterie  Sacrifta  pulfare  pro 
Vefperis  quando  volueric.  Quando  man- 
dacum  cric  fadum  Cancor  incipiec  iftam 
anciphonam  :  Domum  iftam ,  8c  nos  capie¬ 
mus  venas  flexis  genibus  ,  8c  erimus  fie 
flexis  genibus  donec  oracio  fuerit  dicta. 
Quando  oratio  fueric  dida  nos  ibimus  in 
chorum  cancando  Miferere  mei  Deus ,  8c  ipfi 
juvencs  homines  ibunc  pulfacum  le  glais  . 
Hcbdomadarius  incipiec  Anciphonam  :  Ca~ 
licem.  Antiphona  de  Magnificac  eric  ifta  : 
Cœnantïbus  autem.  Poft  vefperas  nos  ibi¬ 
mus  in  refedorium. . .  Omnes  benedidio- 
nes  refedorii  dabuntur  in  filencio-.  Ille  qui 
legec  ledionem  prandii  finicc  ledionem 
fuam  ficuc  fuerunc  finitæ  lediones  macuci- 
narum.  Poft  commeftionem  nos  reddemus 
gracias  in  filencio.  Poft  gracias  nos  afeen- 
demus  dormicorium  8c  revercemur  in  clau- 
ftrum  lautum  pedes  noftros.  Omnes  debenc 
lavare  pedes  fuos  in  clauftro.  Quando  cric 
quafi  compléta  lotio  pedum  fuorum ,  do¬ 
minus  Abbas  ibic  fadum  mandatum  xni. 
pauperibus  quos  pavic  in  ifta  quadragefimâ. 
Ad  iftud  mandatum  debenc  elfe  baillivi 
forinfeci.  Quando  mandatum  cric  fadum, 
dominus  Abbas  ibit  in  ecclefiam  cancando: 
Miferere  mei  Deus  ,  8c  rcvercetur  in  locu- 
torium. . .  Poft  pulfabitur  collacio ,  8c  Do¬ 
minus  Abbas  parabit  fe  8c  Prior  propter 


mandatum  in  Capicülo.  Subprior  debec 
tencre  collacionem.  Quando  dominus  Ab¬ 
bas  eric  paratùs  8c  Prior  ,  ipfe  incipiec  poft*. 
communionem  hodiernam  :  Dominus  Jefus , 
8c  dominus  Abbas  introibit  Capitulum  8c 
Prior  ;  nos  non  furgemus  contra  eos  neque 
in  incroitu  neque  in  cxicu.  Quando  ipfi 
fecerinc  mandatum  in  Capitulo  quoad  lo- 
cionem  pedum,  illi  qui  fervierint  lavabunc 
pedes  ad  invieem  (cilicet  unus  alteri  obfc- 
quendo ,  8c  hoc  eric  ante  Capitulum.  Dcin¬ 
de  facient  mandatum  quoad  manus.  Quan¬ 
do  mandatum  eric  quafi  completum  cam 
pedum  quam  manuum  ,  Diaconus  cxibic 
de  Capitulo  8c  ibic  fe  indutum  ,  8c  très  ju¬ 
vencs  homines  qui  apporcabunt  candelabra 
8c  thuribulum  ;  8c  eciam  Sacrifta  exibic 
cum  ipfis  pro  tradendo  fibineceflaria.  Dia- 
conus  induec  albam  paratam  &:  capicc  ma- 
nipulum  8c  ftolam.  Quando  mandatum 
eric  totum  fadum ,  Cancor  incipiec  iftam 
antiphonam  :  Domum  ijtam ,  8c  dominus 
Abbas  introibit  Capitulum  8c  Prior.  Tune 
nos  furgemus  quando  intrabunt.  Diaconus 
poftea  venicc  fua  proceflione  incedente  an¬ 
te  ipfum  ,8c  Sacrifta  qui  afteret  unum  feri- 
nium  portabile  8c  ponct  in  Capitulo  8c 
unum  pannum  paratum  defuper.  Diaco¬ 
nus  offeret  thus  domino  Abbati  ad  bene¬ 
dicendum  8c  incenfabit  fuum  Evangelium 
8c  dominum  Abbatem  ,  8c  accipiet  bene- 
didionem  a  domino  Abbate  in  lilcntio ,  8c 
incipiec  legere  Evangelium  hodiernurm 
Quamdiu  dominus  Abbas  ftabic ,  nos  lta- 
bimus  }  quando  fedebic,  nos  fedebimus. 
Quando  Diaconus  erit  ad  Evangelium  Pen* 
tecoftes  :  Si  cjuis  diligit  me  ,  Prior  exibic 
de  Capitulo  8c  ibit  ad  tympanum.  Quando 
diaconus  dicet:  Surgi  te ,  camus  ,  hinc  nos 
ibimus  in  refedorium.  Dominus  Abbas 
ferviet  de  caritate  vini,  8c  Prior ,  &:  con¬ 
venais  recipiet  ab  ipfis  prædidam  carita- 
tem  ftando,  8c  illi  ofculabuncur  manus  ip- 
forum.  Quando  ipfi  fervierint  menfas ,  ipfi 
offerent  Diacono  8c  fuis  fociis  caritatem , 
fed  ipfi  non  pocabunc  donec  ledio  fuerit 
finita.  Dominus  Abbas  8c  Prior  8c  illi  qui 
fervierint  ibunc  fadum  ante  8c  rétro ,  8c 
dominus  Abbas  ibit  feflum.  Quando  ledio 
eric  finita  Diaconus  ibic  feflum  ad  dafium 
quod  debec  efle  paratum,  &focii  fui,&; 
pocabunc  de  caritate.  Poftea  nos  veniemus 
ad  Completorium  8c  ipfum  cantabimus  in 
filencio.  Poft  Completorium  nos  afeende- 
mus  dormicorium.  Quando  matutinæ  pu  U 
fabuntur ,  nos  veniemus ,  8c  eas  confimili- 
ter  cantabimus  fient  illas  de  node  prxterita* 
Item  cras  quando  pulfabitur  pro  Prima, 
nos  furgemus  &:  veniemus  nudi  pedes ,  nifi 
fiac  nobis  mifericordia ,  nos  ipfam  canta- 
tij 


a  "Une  cha- 
fublc , 


RECUEIL  DES  PIECES 


cxlviij 

bimus  in  fïlentio.  Poft  Primara  nos  canta- 
bimus  feptem  pfalmos  &:  litaniam.  Poftca 
nos  venicmus  fellum  in  clauftro.  Dominus 
Abbas  incipiet  Pfaiterium ,  &  nos  finiemus 
Deo  adjuvante.  Quando  Pfalterium  erit 
didum ,  illi  qui  volent  ire  ad  confeflionem 
&:  ad  privatas  difeiplinas  habebunt  am- 
plum  fpatiuin.  Quando  calceata  pulfabi- 
tur ,  nos  afeendemus  dormitorium  &  rc- 
vertemur  ad  lavatorium  lotum  inanus  no¬ 
ieras  ,  &  ibimus  per  clauftrum  in  chorum 
pro  cantando  Tertiam.  Poft  Tertiam  do- 
mini  ordinis  pulfabunt  fuum  Capitulum 
quando  voluerint ,  &  nos  venicmus.  Sermo 
debet  ibi  elfe.  Poft  fermonem  dicemus  ca 
quæ  erimus  diduri. 

Fcria  fexta ,  &c.  Capitulum  finietur  in 
fïlentio.  Poft  Capitulum  nos  fedebimus 
in  clauftro  ufquc  ad  mcridicm.  Illi  qui 
voluerint  ire  ad  confitcndum  &  ad  priva- 
tas  difeiplinas  habebunt  amplum  fpatium. 
Quando  videbitur  quod  erit  tempus  pulfa- 
bitur  pro  meridic  &:  Nona.  Quando  me¬ 
ndies  Sc  Nona  fucrint  cantati,  nos  afeen¬ 
demus  dormitorium  &:  revertemur  ad  la¬ 
vatorium  lotum  manus  noftras ,  &  ibimus 
per  ipfum  clauftrum  in  chorum  ad  Pater 
nojler.  Quando  Pater  nojîer  erit  termina- 
tum  dominus  Abbas  veftiet  fe  albâ  fimpli- 
ci,  Sc  capict  ftolam  cappam  de  pallio; 
&:  Diaconus  alba  fimplici ,  illi  quibus 
erit  præceptum.  Quando  crunt  omnes  in- 
duti  dominus  Abbas  ibit  ad  benediccn- 
dum  ignem,  &  nos  poft  ipfum  cantando  : 
Mifercre  met  Vous.  Intérim  quod  erimus 
ad  benedidioncm  igilis  Sacrifta  extendet 
unum  tapétum  ad  graduale,  &  ponctunum 
ferinium  portabile  in  medio  chori ,  &  ex¬ 
tendet  unum  pannum  defuper  ,  &c  aft'erct 
unam  formam  ad  graduale ,  cooperiet 
una  mappa  paratâ  ,  &:  defuper  erit  îanda 
Crux  cooperta  uno  pallio  rubco.  Quando 
ignis  erit  benedidus  nos  ibimus  in  eccle- 
fiam  cantando  Dominus  illuminatio  me  a. 
dominus  Abbas  ibit  in  veftiarium  &  amo- 
vebit  fuam  cappam,  &:  capiet  manipulum 
&:  ftolam  &  infulam  a  SC  ibit  in  facrarium 
ipfe  &  fuus  Diaconus.  Officium  incipiec 
ab  ifta  ledione  :  In  tribulatione  fua  mane 
confurgent  ad  me.  Poft  iftam  ledionem 
erit  unus  tradus  quem  très  domini  canta- 
bunt  &:  reincipietur.  Poft  iftum  tradum 
legetur  una  oratio  De  us  d  quo  Judas.  Et 
Diaconus  dicct  :  Fleclamus  germa.  Poft 
iftam  orationem  erit  una  ledio.  Poft  iftam 
ledionem  erit  unus  tradus  quem  quatuor 
domini  cantabunt.  Poft  iftum  tradum  le- 
getur  Paffio.  Et  caveat  Sacrifta  quod  ipfe 
pofuerit  duas  mappas  fuper  altare  ;  &  quan¬ 
do  Diaconus  dicct  :  Partiti  fine  veJHmenta 


duo  domini  qui  cantaverint  tradum  tra- 
hent  ipfas.  Poft  Paflionem  dominus  Abbas 
dicct  follemnes  orationes.  Ad  omnes  fol- 
lemnes  nos  capiemus  venas  flexis  genibus , 
nili  ad  illam  quæ  eft  pro  Judæis.  Poft  iftas 
lollcmnes  conventus  ibit  le  difcalciatum. 
dominus  Abbas  ibit  in  veftiarium  &.  fe 
difcalciabit  ,  &c  poft  veniet  in  chorum. 
Quatuor  domini  qui  cantaverint  ultimum 
tradum  capient  quatuor  infulas  rubcas. 
Duo  qui  erunt  rétro  Crucem  cantabunt  : 
Pop u le  meus ,  &:  illi  qui  crunt  ante ,  Agios  ; 
&  conventus  refpondebit  ter  :  Sanftus , 
ter  accipiemus  venas  flexis  genibus.  Quan¬ 
do  ifte  cantus  fueritfinitus  unus  Saccrdo- 
tum  qui  cantavcrit  Popule  meus  fledet  crC- 
nua ,  difcooperict  Crucem  ,  &:  accipict 
eam  inter  manus  fuas ,  &  levabit  in  altum  s 
&:  incipiet  iftam  antiphonam  :  Ecce  lignnm 
&:  nos  capiemus  venas  flexis  genibus.  Do¬ 
minus  Abbas  i  it  adoratum  Crucem  ,  &c 
nos  quilibct  confequentcr  in  fuo  ordinc. 
Quando  Crux  ftierit  adorata  ,  ille  qui  eam 
tenuerit  veniet  ipfam  adoratum  unus 
alius  accipict  ipfam.  Quando  ipfam  ado- 
raverit  ,  ipfe  accipict  ipfam  inter  manus 
fuas  &c  portabiteam  in  facrarium  cantando 
iftam  Antiphonam  :  Super  omnia.  ligna 
cedrorum  ,  &:  nos  capiemus  venas  flexis  ge¬ 
nibus.  Alii  facerdotes  involvent  fe  fuis  in- 

fulis  ,  &  accipient  candelabra  &  thuribu- 
lum  ,  &:  ibunt  in  veftiarium.  Dominus 
Abbas  ibit  in  veftiarium,  &  accipict  ma¬ 
nipulum  &  ftolam  &  infulam ,  &;  ibit  m 
facrarium  ipfe  cum  Diacono  nudi-pedes 
fua  proceflionc  præcedcntc  ipfum ,  &  tra- 
het  fe  verfus  pronos  ad  diccndum  fuum 
Conjiteor  convcntui  ;  conventus  trahet 
fe  juxta  ipfum.  Quando  ipfe  dixerit  fuum 
Confite  or  ipfe  ibit  ad  armariolum  calicum 
ubi  Corpus  Domini  eft  fua  proccllione 
præcedcntc  ipfum  ,  &:  aperiet  ipfum  ,  & 
fledet  genua ,  &  incenfabit  Corpus  Domi¬ 
ni  ,  accipiet  ipfum  inter  manus  fuas , 
&:  portabit  fuper  magnum  altare  cantando 
Hoc  corpus.  Poftcommunionem  quam  can- 
taverant  quando  ipfe  ibidem  portaverat ,  & 
nos  capiemus  venas  flexis  genibus.  Domi¬ 
nus  Abbas  fumet  vinum  in  calice  inter 
manus  fuas  ,  &:  Diaconus  miniftrabit  flbi 
vinum  &  aquam ,  &:  deplicabit  fuum  cor- 
porale,  &;  cooperiet  fuum  caücem  corpo- 
rali.  Quando  dominus  Abbas  fumpferit 
vinum  in  calice  ,  ipfe  faciet  fuas  peculiarcs 
orationes  ante  Corpus  Domini  inclinando 
totum  corpus  fuum.  Quando  ipfe  dixerit 
fuas  orationes,  ipfe  eriget  fe  &;  difcoope¬ 
rict  fuum  calicem,  &■  incipiet  altè  :  Or  émus, 
&:  dicet  Pater  nojler ,  &  nos  refpondebimus 
altè  :  Scd  libéra  nos  a  malo.  Qtiando  Pater 


a  Vn  tuyau 
tu  chalumeau 
pour  prendre 
le  fans  îre- 
cieux  dam  le 
ealice. 


JUSTIFICATIVES.  II.  Partie,  cxlix 


nojler  crit  dicltim ,  dominus  Abbas  dicec 
(lias  orationes  taies  qualcs  Deus  ipfum  do- 
cucric  ,  6c  dicet  :  Libéra  nos  qtufumus. 
Poftea  ipfc  incipiet  :  Per  omnia  altè  non 
cantando  ulterius.  Poftea  comnuinicabit 
Te  6c  Diaconum  6c  conventum.  Quando 
Diaconus  communicaverin  ipfc  accipiec 
calicem ,  6c  ferct  ftipra  altare  matutinalc , 
6c  convenais  ibit  illuc  potum  cum  tugu- 
rio  a  argcntco  fecundum  quod  ipfi  commu- 
nicaverinr.  Quando  ibidem  potaverint, 
ipfi  ibunt  potum  in  uno  calice  qui  crit  ad 
alium  angulum  altaris.  Quando  conven¬ 
ais  prædi&a  adimpleveric  ,  unus  vinum 
portabit  domino  Abbati  ad  fumendum  in 
calice  inter  digitos  fuos  ;  6c  conventus  a f- 
cendet  dormitorium  ,  6c  revercetur  in  clau¬ 
ftrum  lautum  pedes  fuos ,  6c  debent  cal- 
ciare  novos  fotulares  ,  &:  debent  reddere 
vetercs  pro  dando  pauperibus.  De  cetero 
Sacrifia  pulfabit  pro  vefperis  quando  vo- 
luerit.  Quando  vefperæ  erunc  pulfatæ, 
nos  cantabimus  ipfas  in  filentio ,  6e  erit  ad 
antiphonam  de  Magnificat  :  Cum  accepijfet 
acettim.  Poft  vefpcras  nos  ibimns  in  réfe&o- 
rium ,  6c  recipicmus  hoc  quod  nobis  mi- 
niftrabitur.  Vinum  erit  in  juftis ,  fed  nos 
non  potabimus.  Poft  commcftioncm  nos 
reddemus  gratias  in  filentio.  Poft  gratias 
nos  afeendemus  dormitorium  ,  6e  deinde 
Veniemns  reffum  in  clauftro.  Hora  com- 
petenti  quando  Prior  voluerit  ipfc  pulfabit 
collationem.  Caritas  vini  débet  efte  ,  6c 
de  iftâ  caritate  debent  omnes  potare  pro- 
pter  herbas  ne  eis  noceant  ,  nifi  fit  aliquis 
qui  voverit.  Poft  collationem  nos  venie- 
mus  ad  Complctorium.  In  ipfo  debent 
omnes  intereffix  Poft  Completorium  nos 
afeendemus  dormitorium  ,  6c  quando  ma- 
tutinæ  pulfabuntur  nos  veniemus  6c  ipfas 
cantabimus  in  confimili  forma  qua  nos  can- 
tavimus  hefternas  6c  prohefternas.  Cras 
de  mane  antequam  Prima  pulfctur  cum  ta¬ 
bula  ,  Capitulum  debet  elle  juncatum  6c 
Ecclcfia  parata.  Quando  Prima  pulfabitur 
nos  veniemus  6c  ipfam  cantabimus  in  fiien- 
tio.  Poft  Primam  nos  cantabimus  feptem 
pfalmos  ôc  letaniam.  Poft  letaniam  nos  ve¬ 
niemus  fefïiim  in  clauftro.  Ipfi  juvenes 
hommes  cantabunt  hiftoriam  pafchalem. 
Quando  videbitur  quod  erit  tempus  pul- 
fandi  pro  calciata ,  tune  pulfabitur  >  6c  nos 
afeendemus  dormitorium,  &c  revertemur 
ad  lavatorium  lotum  manus  noftras ,  &c  ibi- 
mus  per  ipfum  clauftrum  in  chorum  ad 
cantandumTcrdam,,  PoftTcrtiam  domini 
ordinis  pulfabunt  fuum  Capitulum  quan¬ 
do  volucrint ,  6c  nos  ibi  veniemus  ,  &:  non 
erit  fermo.  Poftea  dicemus  ea  quæ  erimus 
difturi. 


Sabbato  Capitulum  finietur  in  filentio, 
Poft  Capitulum  nos  fedebimus  in  clauftro 
ufque  ad  meridiem.  Quando  erit  tempus 
pulfabitur  pro  meridie  ,  6e  Nona  tune  pul- 
(abitur.  Nos  afeendemus  dormitorium  poft 
Nonam  ,  6e  revertemur  ad  lavatorium  lo¬ 
tum  manus  noftras  ,  6c  ibimus  per  ipfum 
clauftrum  in  chorum  ad  Pater  nojler.  Quan¬ 
do  ]  ater  nojler  crit  terminatum  dominus 
Abbas  induct  fe  alba  fimplici ,  6e  capiet 
ftolam  6e  cappam  de  pallio ,  6e  Diaconus 
induet  albam  paratam  6c  illi  qui  erunt 
feripti  ad  officia  fe  induent.  Quando  erunc 
induti  dominus  Abbas  ibit  ad  bcnedicen- 
dum  ignem ,  6c  nos  confequenter  cantando 
pf  Mijinre  mei  De/is.  Interdum  quod  eri¬ 
mus  ad  proccflioncm  Subelccmofynarius 
debet  facere  chorum  juncari  de  y  erre  ,6c 
debet  facere  amoveri  nattas  de  choro  ,  6C 
Sacrifia  débet  aflerre  luum  incenfum  6C 
débet  poncrc  ipfum  fuper  ferinium  unum 
portabile.  Quando  ignis  crit  benedidus , 
nos  veniemus  in  Ecclefiam  cantando  i  Do¬ 
minus  illurninatiomea  ;  conventus  introibic 
chorum  ,  &  dominus  Abbas  ibit  in  veftia- 
rium  ,  6c  amovebit  fuam  cappam  ,  6c  ibic 
in  chorum  ad  audiendum  bcnedi&ionem 
cerei.  Diaconus  capiet  dalmaticam  6e  ibic 
benedidum  cereum.  Quando  ipfc  erit  ad 
cum  verfum  qui  cft  ante  iftum  :  In  hujus 
igitur  ,  ipfc  ponet  thus  in  fuo  thuribulo. 
Quando  incipiet  :  In  hujus  igitur ,  ipfc  ibic 
incenfatum  cereum  in  gyro  ,  ipfe  debet 
diccre  finem  iftius  verfus  ita  fpatiosè  quod 
cereus  poffit  accendi  antequam  ipfe  dixe- 
rit.  Præpofitus  de  Dompno  Martino  debec 
ipfum  accendere.  .  .  Quando  cereus  eric 
benedidus,ille  qui  erit  feriptus  ad  primam 
ledionem  ibit  ipfam  incæptum.  Dominus 
Abbas  ibit  in  veftiarium  6C  accipict  mani- 
pulum  6c  ftolam  6c  infulam ,  &:  ibit  ad  aï- 
tare  ipfe  &  finis  Diaconus.  Cantabitur  offi- 
cium  fient  feriptum  eft  ufque  ad  letaniam. 
Duo  domini  cantabunt  ipfam  litaniam  ,  6c 
cantabitur  Gallicè  en  crtble.  Deinde  qui 
erunt  parad  poterunt  ire  celebratum  ,  6c 
incipient  ad  Kyrie  eleifon ,  6c  diccnt  Gloria 
in  exceljis  6c  Præfationem  6c  Comtnttnican- 
les  6c  Hanc  igitur ,  nec  dicent  Offertorium 
nec  poftcommunionem ,  neque  Jgnus  Dei, 
fed  dabitur  pax.  Dominus  Abbas  veniec 
in  veftiarium  ipfe  6c  finis  Diaconus ,  6c 
amovebit  indumenta  quæ  induerat,  6c  ca¬ 
piet  follcmnia  indumenta.  Quando  illi  qui 
cantabunt  letaniam  dicent  :  Accendi  te  ,  ipfi 
juvenes  hommes  ibunt  pulfatum  mifiami 
Dominus  Abbas  ibit  in  facrarium  fuâ  pro- 
ceffione  præcedente  ipfum.  Diaconus  ha- 
bebit  dalmaticam,  &Subdiaconustunicam, 
Illi  qui  cantabunt  Alléluia  6c  Traftum  ha- 
c  iij 
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bebunt  cappas  de  pallio,  8c  erunc  duo  ce- 
rci  ante-corpora  fandorum  ,  8c  tres  ad  pro- 
nos.  Quando  milia  eric  cancata,  pulfabicur 
pro  vefperis  &:  cantabuntur  fuftragia  &:  hoc 
quod  cric  cancandum.  Quando  placebic 
domino  Abbaci  ipfc  ibic  in  vdtiarium  ,  8c 
amovebit  fuam  infulam  8c  ftolam  ,  8c  in- 
duec  unam  cappam  de  pallio  ,  8c  fedebit  in 
quodam  fcdili  quod  ibi  cric.  Duna  pulfa- 
bitur  pro  vefperis  dominus  Abbas  ibic  in 


chorum  ad  cancandum  ipfas.  Poft  vcfperas 
nos  faciemus  unam  proccflioncm  ad  Cru- 
cem ,  &:  dicemus  hoc  refponf.  Dum  tran- 
JtJfet  Sabbatum.  ÿ.  Pajcba  nojirum.  Oracio. 
Deus  qui  pro  fa  lut  e  mundi.  Poft  Vcfperas 
nos  ibimus  in  refedorium...  Dcindc  Sa¬ 
crifia  debec  ica  benc  cempcrare  fuum  ho- 
rologium  quod  fie  dies  quando  incipiecur  : 
Et  tualek  mane. 


De  modo  fpeciali  Officii ,  &:  de  Fcfto  Pafchæ. 


a  Grand 
d 


7.1  V.f,  Autour 
duquel  il  y 
avo.tdes  lam¬ 
pes  co  des 


ÎN  Vigilia  Pafchæ  poft  miflam  pulfabi¬ 
cur  ad  Vcfperas  cum  duabus  campanis 
in  curri  plumbaca  ,  8c  mociones  cum  duo- 
bus  fignis  in  majori  curri  poftea  pulfabun- 
tur.  Candelabrum  accendecur  &  fex  cerei 
fex  angelorum  8c  fepeern  cerei  ance  corpora 
fcndorum  accendcncur.  Abbas  induec  fe 
cappa  8c  cancabic  Vcfperas.  Quacuor  mo- 
nachi  induci  cappis  rubeis  cancabunt  ref- 
ponforium  :  Angélus  Vomi  ni.  Ad  Magni- 
fteae  Prior  8c  Subprior  induencur  cappis 
rubeis  8c  venientes  in  chorum  accipienc 
benedidionem  ab  Abbare  pro  incenfo. 
Daca  incenfi  benedidione  Abbas  8c  Prior 
incenfabunc  majus  alcare  8c  facrarium. 
Abbas  revcrcecur  folus  in  chorum  ,  8c  duo 
Priores  præmilli  incenfabunc  alcaria  cho- 
reæ ,  8c  revertencur  ad  alcare  Crucis  ;  ipfo 
incenfaco  incrabunc  chorum  ,  8c  incenfa¬ 
bunc  Abbacerru  Duo  vero  juvenes  in  albis 
incenfabunc  ccncnces  chorum ,  poftea  con- 
vencum.  A  principio  Vefperarum  lampa- 
des  choreæ  debenc  omnes  accendi  ufquc  in 
craftinum  poft  Complecorium.  Ad  macu- 
cinas  convencus  vcnicc  8c  cancabic  follcm- 
nicer»  Omnia  ligna  omnium  currium  pulfa- 
buncur  pour  le  glais.  Poft  Pater  nojler  juve¬ 
nes  pulfabunc  duo  figna  in  minori  curri. 
Quacuor  monachi  induci  cappis  rubeis  can- 
tabunt  Invicacorium.  Toca  roca<*  debec  ac- 
ccndi.  Tres  cerei  ad  pronos  accendcncur 
pro  primo  8c  fccundo  nodurno.  Quidam 
monachus  vcl  duo  monachi  induci  cappis 
rubeis  acceprâ  benedidione  ab  Abbacc  pro 
incenfo  incenfabic  feu  incenfabunc  majus 
alcare  ,  poftea  Abbacem ,  Priorem  &:  con- 
vencum.  Ad  Cancica  cres  cerei  de  pronis 
extinguenenr ,  &:  fexdccim  cerei  ad  pronos 
accendenrur,  8c  fepeem  ance  corpora  fando- 
rum ,  8c  fex  cerei  fex  angelorum ,  &:  can¬ 
delabrum  accendcncur  ufque  ad  finem  de 
Laudibus.  Caveac  auccm  Capicerius  uc 
macucinæ  cali  horâ  pulfencur  uc  luceac  Cla¬ 
ra  dies  ami  hebdomadarius  cancûs  anti- 
phonam  incipiec  :  Et  valde  mane,  Pulfabi¬ 
cur  ad  Primam  cum  omnibus  fignis  in  ma¬ 


jori  curri.  Très  cerei  accendcncur  ad  pra- 
nos  hora  Prima ,  Ter  cia  ,  Sexca  8c  Noua. 
Cancor  incipiec  :  Afperges  me  poft  aquam 
benedidam.  Poft  fiée  procclTio  ad  capcl- 
lam  ordinacè.  Cancor  incipiec  rcfponfo- 
rium  :  Stirps  Jejfc.  Exiftence  vero  convcncu 
in  capella  Abbas  incenfabic  alcare  Bcacæ 
Mariæ  3  poftea  cumbas  Abbacum.  Poft  di- 
ccc  verficulum  Pojl  partum.  Orac.  Gratiam 
tuam.  Tune  ibic  convencus  ordmacè  pro- 
ceffionalicer  per  clauftrum.  Exeundo  de 
capella  Cancor  incipiec  refp.  Dum  tranfijfet 
Sabbatum  cum  verfu.  Non  fiée  ftacio  in 
clauftro  vertus  oftium  fubelecmofynæ.  Can¬ 
cor  incipiec  Anciphonam  :  Sedit  Angélus. 
Quacuor  anciqui  monachi  cancabunc  ver- 
fum  in  media  navi  :  Crttctfixum.  Poft  Abbas 
incipiec  Ane.  Epulemur  fratres.  Poftea  can- 
cabicur  milia  follcmniccr.  Convencus  cric 
in  cappis.  Candelabrum  accendecur ,  8c 
cerei  Angelorum  ,  fepeem  cerei  ance  cor¬ 
pora  fandorum.  Tres  monachi  cancabunc 
in  cappis  ,  8c.  quacuor  Alléluia  Poft 
cancabicur  Scqucncia,  Credo ,  Præfacio  di- 
cenrur.  Poft  miffarn  pulfabuncur  omnia 
ligna  de  currc  minori.  Poft  cancabicur  Sex¬ 
ca.  Poftea  ibic  convencus  in  refedorium... 
Poft  comcftionem  ibic  ad  gracias  ,  8c  poft 
in  dormicorium.  Poft  meridianam  ibic  con¬ 
venais  per  kvacorium  ad  Nonam...  Poft 
fedebic  in  clauftro  ufque  ad  Vcfperas.  Ad 
Vcfperas  pulfabicur  codcm  modo  ficuc  in 
Vigilia.  Refponforium  cancabicur  ficuc  in 
Vigilia.  Poft  Vcfperas  cancor  incipiec  An¬ 
ciphonam  :  Chrifius  refurgens.  Quacuor  mo, 
nachi  fuperius  ance  pulpicum  cancabunc 
alciflimè  :  Dicant  nunc.  Tocus  convencus 
debec  federe  ;  ance  alcare  Abbas  diccc  ver¬ 
ficulum  :  Dicite  in  nationibtts.  Dominus  'vo- 
bifeum.  Orac.  P  e/pi  ce  qtufumus  Domine. 
Poft  ibic  convencus  ad  ccenam...  Poftea  ibic 
convencus  in  dormicorium ,  8c  poft  fcdebic 
in  clauftro  ufque  ad  collacionem.  Ad  col- 
lacionem  debenc  duo  cerei  accendi  inCa- 
piculo.  Lcdio  fiée  de  fermonibus  Rcfur- 
redionis  Domini  noftri  ufque  ad  Odavas. 


J  U  S  T  I  F  I  C  A  T 

Et  tribus  diebus  poft  Pafcha  convenais  erit 
in  albis.  Motiones  matutinorum  pulfabun- 
tur  in  majori  turri.  Duo  figna  de  turre  mi- 
nori  pulfabuntur  pour  le  glais.  Puer  çanta- 
bit  Invitatorium.  Duo  cerei  accendentur 
ad  pronos.  In  fccundo  Nodurno  duo  cerei 
accendentur  ante  corpora  fandorum  , 
unus  ad  pronos.  Poft  orationem  de  nodur- 
no  juniores  pulfabunt  omnia  figna  de  mi- 
nori  turri.  Hebdomadarius  milfæ  incipiec 
Laudes  poft  Pfalmum  ,  Deus  mi  fer  e  mur 
noftri.  Induet  fe  alba  parata,  &  venict  in 
chorum  cum  manipulo.  Et  poft  Capitulum 
de  Laudibus  duo  monachi  cantabunt  çt. 
de  Laudibus  in  frods  poft  hymnum-,  Heb¬ 
domadarius  induet  cappam  de  fcrico ,  &c 
amoto  manipulo  thurificabit  majus  altare 
&:  facrarium  &:  Priorem  5  fequetur  autem 
juvenis  indutus  albâ,  qui  conventum  poftea 
incenfabit»  Duobus  diebus  fequentibus 
fient  omnia  ficut  hac  diequam  præmifimus. 
Per  hebdomadam  pafchalem  ibit  conven¬ 
ais  de  die  &:  node  ad  proceflionem  adCru- 
cem  cum  duobus  cereis  accenfis.  Vcrfus  ut 
fupra  &  oratio.  Dominus  'vobifeum  non  di- 
cetur.  Oratio  ut  fupra.  Placebo  &  Dirige 
per  hebdomadam  pafchalem  non  dicentur, 
nifi  fortaffe  corpus  defundi  præfcns  fuerit 
in  Conventu. 

In  Odavis  Pafcha:  pulfabitur  ad  Vefpe- 
ras  cum  fola  campana  in  una  parva  turri. 
Motiones  pulfabuntur  in  turri  majori  cum 
figno  folo.  Duo  cerei  accendcncur  ante 
corpora  fandorum ,  &  très  ad  pronos»  Duo 


IN  Rogationibus  debent  fieri  proccf. 

fiones  antequam  catur  ad  proceffionem. 
Cantor  incipiet  in  choro  Ant.  Exurge  Do¬ 
mine.  f.  Deus  auribns  nojlris.  f.  Ojlende 
nobis.  Prima  die  Pf.  Deusmifcreatur  noflri. 
IncraftinoPf.  Deus  in  adjutorium.  Oratio. 
Mentent  familU  tua.  Alia  oratio  :  Deus  qui 
culpas.  Alla  oratio  :  Deus  qui  cu/pas  nofrds 
piis  'verberibus.  Ad  fandos  Apoftolos  Pe- 
trum  &:  Paulum  :  Adejlo  Domine  fppl.  In 
atrio  oratio  :  Prajla  qiufrnus  omnipotens 
Deus.  Et  debent  portari  vexilla.  Prima  die 
debec  fieri  procefiio  ad  fandum  Sulpitium. 
Et  pofl  miffam  in  regreffu  duo  domini  can- 


V  E  S,  II.  Partie.  dj 

monachi  cantabunt  refponforium  cum  fro- 
cis.  Hymno  dido  hebdomadarius  miffæ 
indutus  cappa  alba  majus  altare  &  facra¬ 
rium  incenlabit ,  poftea  Priorem  fi  fucric 
m  choro  ipfum  fequentc  juvene  alba  indu- 
to,  qui  conventum  deinde  incenlabit.  Poft 
vefperas  puer  incipiet  :  Alléluia  >fantta  Dei 
Genitrix  ,  &  convenais  ibit  in  capelkm 
cum  duobus  cereis.  Poft  Antiphonam.  ft 
Poft  partum  Virgo.  Oratio.  Gratïam  tuant. 

Ad  matutinas  poft  ftolam  *  motiones  pul-  *sü. 
fabuntur  cum  folo  figno  in  turri  majori» 

Dho  monachi  in  cappis  albis  cantabunt 
Invitatorium.  Circulus  rotæ  débet  accendi. 

Duo  cerei  accendentur  ad  pronos.  Ad  Can- 
tica  tertius  cereus  acccndetur  &:  duo  anté 
corpora  fandorum. Cetera  ut  fuprq.  Debet 
pulfari  ad  Primam  cum  düobus  fignis  in 
turri  majori»  Très  lampades  adgradumad 
Primam  ,  Tertiam ,  Scxtam  &  Nonam  ac¬ 
cendentur.  Ad  majorem  miffam  très  ce¬ 
rei  accendentur  ad  pronos  &  ante  corpora 
fandorum.  Cantor  incipiet  miftam,  vefti- 
menta  erunt  rubea.  Cantor  habebit  cap¬ 
pam  rubcam.  Très  monachi  in  cappis  can¬ 
tabunt  refponforium.  Poft  Alléluia  canta- 
bitur  Sequentia  quæ  propulfabitur  cum 
duobus  fignis  in  majori  turri.  Poft  miffam 
cantabitur  Sexta.  Poft  Scxtam  conventus 
ibit  in  refedorium.  Poft  gratias  conven¬ 
tus  ibit  in  dormitorium»  Cetera  ut  fupra. 

Sicut  ordinavimus  de  primis  Vefperis ,  de 
fccundis  Vefperis  ita  fiat. 


tabunt  Ietaniam  conventus  refpondebit; 
&  duo  monachi  debent  anteire  conventum 
&:  venire  ad  monafterium  &  induere  cap- 
pas  &:  expedare  conventum  ad  portam  mo- 
nafterii.  Et  dum  conventus  venerit  ad  por¬ 
tam  monafterii ,  tune  débet  ibi  ftare  donec 
illi  duo  monachi  qui  cantabunt  Agnus  Dei 
dicent  Sancfe  Michael ,  &  tunç  intrabunc 
monafterium. 

In  fecundadic  ibit  procefiio  ad  fandum 
Petrum. 

Tertia  die  ad  Noftram  Dominam  de 
Campis  ,  &  debet  cantari  Nona  in  præ* 
didis  monafteriis. 


De  Afccnfîonc. 


FEftum  Afcenfionis  fiet  ficut  feftum 
Epiphaniæ.  Ad  Vefperas  magnus  ce¬ 
reus  acccndetur.  Poft  Vefperas  extinCTue- 
tur ,  &  tune  cereus  in  capella  accencfetur 
qui  ardebit  inceffanter  ufque  ad  Cantica. 
Item  ad  Cantica  magnus  cereus  accende- 


tqr  &  ftatim  cereus  de  capella  extinguetuc 
ad  Cantica.  Poft  matutinas  cereus  magnus 
extinguetur  &:  cereus  de  capella  accende- 
tur,  &:  inde  ardebit  inceffanter  ufque  ad 
majorem  miffam.  Ad  magnam  miffam 
magnus  cereus ,  &  cereus  de  capella  extin- 
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guetur.  Poft  miflam  magnus  extinguetur 
de  alius  accendetur  in  capella  ufquc  ad  vei¬ 
neras.  AdVclpcras  ex  tin  guetur ,  de  major 
ccreus  acccndccur.  Poft  Vefpcras  magnus 
cereus  extinguetur  de  cercus  de  capella  ac- 
ccndctur  &:  ardebit  meeffanter  ufquo  poft 


Gomplccorium.  Poft  Complctotium  ex- 
tinguetur. 

Nora  quod  in  ilto  fcfto  Afcenfionis  poft 
proceflionem  immédiate  débet  elle  fermo 
in  choro. 


De  Vigilia  Pcntecoftcs. 


IN  Vigilia  Pencccoftes  dedet  elle  fermo 
in  Capitulo.  Major  cereus  acccndctur 
a  principio  V  efperarum  nfque  in  craftmum. 
Poft  Complctorium  omnia  fient  ficut  in 
P  a  ficha  ufique  ad  Cantica.  Ad  Cantica  fiex- 
dccim  ccrei  accendcntur  ad  pronos  &:  fep- 
tem  candelabri  de  fiex  cerei  angelorum  de 
leptem  ante  corpora  fanftorum.  Quale  fuit 
luminarc  ad  Laudes  j  talc  cric  a  principio 
Tertiæ  ufique  adfincm  majoris  MiflauPul- 
fabitur  ad  Primam  cum  tribus  lîgnis  in 
majori  turri.  Ad  Primam  ,  Tertiam ,  Sex- 
tam  de  Nonam  très  cerei  accendcntur  ad 
pronos...  Ad  Vcfipcras  fieptem  cerei  ante 
corpora  fanûorum  accendentur  de  fiex  an¬ 
gelorum  ,  de  candelabrum.  Cetera  fient 
fiicut  in  Pafchâ...  Die  Dominica  ad  rnatu- 


tinas  rota  débet  accendi  de  tribus  diebûs 
fequentibus  ad  Laudes  de  a  principio  Ter¬ 
tio;  ufique  ad  fincm  majoris  Miflæ.  Conven- 
tus  débet  communicari. 

Item  in  Fcfto  Pentecoftes  de  tribus  die- 
bus  fequentibus  erit  vena.  Ad  Tertiam 
quando  incipietur  hymnus  qui  fie  incipi- 
tur  :  Veut  Creator ,  de  qui  ablens  fuerit  dé¬ 
bet  in  craftmum  confitcri  in  Capitulo.  Fe¬ 
rla  quarta  poft  Pentecoftcn  poft  Capitulum 
conventus  erit  in  albis  de  cantabitur Tertia. 
Milfia  matutinalis  erit.  Spiritus  Domini ; 
Milia  magna  de  jejunio...  Die  Mcrcurii , 
die  Vcneris ,  die  Sabbati  pro  jejunio.  Scd 
in  die  Lunæ  ,  die  Marris  de  die  Mcrcurii 
conventus  erit  in  albis. 


De  Sandla  Trinitate. 


FEftum  fanftæ  Trinitatis  fcftum  du¬ 
plex  ,  de  fiet  ut  fcftum  Apoltolorum 
Pétri  de  Pauli  inferius  declaratum  ;  fed 
veftimenta  crunt  alba.  Poft  fecundas  Vef- 
peras  Cantor  incipiet  antiphonam  :  Hodie 
complet  '!  funt  dies  P entccojles.  Poft  fier  me- 
moria  de  fianfto  Vincentio  &:  Germano. 
Poftea  cantabitur  in  choro  :  ChriJIus  refïir- 
gen'.'f.  Ici  te  in  nationibus .  Qvàùo^R  efpi  ce , 
de  dicetur  ab  eo  qui  cantabit  fuffragia  fan- 
étorum.  Poft  orationcm  cantabuntur  duo 
pfalmi  :  De  us  in  adjutorinm  de  J  oce  me  a. 
Poftea  puer  cantabit  antiphonam  :  S  an  cl a. 
Dei  Genitrix  ,  conventus  ibit  in  capcllam 
præeuntibus  duobus  cereis  accenfis  quos 
portabunt  duo  juvenes.  Tojl  partum 
Virço.  O  rat.  Gratiam  tuant.  Dominas  vo¬ 
bifeum  non  dicetur.... 

Notandum  eft  quod  a  Paficha  ufque  ad 
fcftum  lanftæ  Aurcæ  ,  non  eft  prima  quæ 
vocatur  Gallicè ,  cha  [J:  eu  fi, fed  a  fcfto  fanftæ 
Aurcæ  ufique  ad  Paficha  quando  non  fue- 
rint  octavæ  vel  duodecim  le&iones  ,  vel 
quando  non  fiet  de  noftrâ  Domina  aut  de 
fanfto  Vincentio  vel  de  fiancto  Germano 
erit  prædifta  prima  de  debet  pullari  una 
parva  campana  quando  conventus  furgic 


&non  fionitus  pulfabitur  in  dormitorio. 

Et  notandum  eft  quod  licct  prælibata 
tam  in  feftis  fiollcmnibus  quam  aliis  non 
queerantur  propter  defectum  guerrarum  de 
diminutionem  reddituum  ;  tamen  fi  con- 
tingeret  pr.rdiftos  redditus  redire  ad  prifti- 
num  ftatum  omnia  pr a: dicta  quxrercntur 
confiraili  modo  de  forma. 

Nota  quod  a  Paficha  ufique  ad  fcftum 
fanctæ  Aureæ  omnibus  jejuniis  Tertia  de 
Scxta  debent  cantari  ante  Miflam.  Poft 
miflam  pulfabitur  fiola  campana  de  termi- 
nabitur  Pater  nofter.  Tune  cantabitur  No- 
na  Bearæ  Mariæ ,  poftea  hora  canonica  fici- 
licct  Nona  diei.  Omnibus  diebus  Mcrcu¬ 
rii  in  jejuniis  quatuor  temporum  dicitur 
ad  primam  orationem  majoris  Miflæ  Do¬ 
minas  vobifeum  ,  ad  fecundam  minime. 
Omnibus  diebus  Sabbatis  quatuor  tempo¬ 
rum  non  dicitur  ad  majorcm  Miflam  Do- 
minus  vobifeum  ,  lcd  quando  dicitur  oratio 
ultima  ficilicct  :  Dens  qui  tribus  pueris }  tune 
dicitur  :  Dominas  vobifeum. 

Item  omnibus  diebus  Sabbatis  quatuor 
temporum  Hcbdomadarius  cantus  debet 
regere  chorum, 
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INC  IPI  T  ORDINARIUM  FESTORUM  SANCTORUM 
per  totum  anni  circulum  fecundum  confuetudiiiein  Eccleiîæ 
Beati  Germani  de  Pratis  prope  Parifïus. 


IN  Vigilia  fandi  Andreæ  officium  ad 
magnam  Miftarn  :  Dominus  Jècus  mare , 
dec. 

In  fefto  fandi  Andreæ  morioncs  Vefpe- 
rarum  pulfabuncur  in  majori  turri,quando 
pulfabicur  in  minori  curri  cum  omnibus 
campanis  pulfabitur  in  majori  curri  cum 
duabus.  ProcelTio  ficc  adNoftram  Domi- 
a  Tour  des  nam  de  chorea  a.  Duo  cerci  debent  ac- 
nenlechJur.  ccndi  ante  corpora  fandorum  de  très  ad 
pronos.  Ad  matutinas  fimilicer ,  fed  rora 
accendecur  xxiui.  lampadcs  a  prmcipio 
matutinarum  ufquc  ad  finem.  Qui  canra- 
bunc  Invirarorium  habebunt  cappas  rubeas. 
Duo  cerei  ad  pronos  accendentur  ,  cercius 
accendecur  ad  Canrica  ,  &:  duo  ance  cor¬ 
pora  fandorum  ad  Canrica.  Ec  dcbec  Sa¬ 
crifia  omni  cempore  in  duodecim  ledio- 
nibus  ad  Cancica  aperire  duo  oftia  facrarii, 
nec  debenc  claudi  donec  matucinæ  omnes 
fuerinc  canracæ.  In  craftinô  pulfabicur  ad 
Primam  in  majori  curri  cum  duobus  fignis, 
&  debenc  accendi  crcs  lampades  de  gradu 
omnibus  horis  diei  exccpco  Complecorio. 
Admajorcm  miflam  hebdomadarius  induet 
fefe  alba  paraca ,  Diaconus  de  Subdiaconus 
fimilicer.  Convenais  cric  in  al  bis.  Saccr- 
h  vne  cha-  dos  habebic  infulam  ^rubeam,  Diaconus  de 
Subdiaconus  cunicam  dalmacicam  rubeam. 
Durn  Tercia  cancabicur  Sacrifia  debec  af- 
ferre  in  choro  cres  cappas  rubeas.  Très 
cerei  ad  pronos  accendencur ,  de  duo  ance 
corpora  fandorum.  In  incroicu  miftæ  in- 
ducc  fe  Cancor  cappa  rubea,  Refponfo- 
rium  cancabicur  a  cribus  anciquis  mona- 
chis  &;  fimilicer  Alléluia.  Scquencia  fubfe- 
quecur,  &:  pulfabicur  in  majori  curri  cum 
duabus  campanis  ;  poft  Evangelium  Credo... 
Poft  Vcfperas  tamen  debec  cITe  commcmo- 

racio  fantti  Eligii  epifeopi ,  &c . 

Fcftum  fanâi  Eligii,  &c.  xii.  leftio- 
num ,  &c, 

Feftum  fandi  Bcnedidi  xir.  ledionum 
limplicicer ,  &c. 

Feftum  fandi  Nicolai  in  albis  de  quin- 
que  cereis.  Indumenca  crunc  viridia.  Roca 
dcbec  ardere  ad  cocas  macurinas  xxmi. 
lampades.  Proceflio  ibic  ad  fandum  Ni- 

colaum .  Ad  Vefperas  ,&c. 

Feftum  fandi  Ambrofii  xn.  ledionum 
limplicicer ,  &c. 

Feftum  Concepcionis  Bearæ  Mariæ  Vir- 
ginis  antiquicus  erac  feftum  duplex  ,  fed 


quia  cempore  Domini  Guillelmi  abbacis 
hujus  loci  fuie  magna  concroverfia  incer 
venerabilcm  Univerficacem  Parifienfem  de 
Fracres  Prædicacores  feu  Jacobicas  qui  gra- 
vicer  circa  didam  Concepcionem  Beacæ 
Virginis  errabanc ,  &:  gloriofam  Virgincm 
in  fibi  devocis  increpabanc  feu  impugna- 
banc,  quapropcer  mulci  ipforum  fracrum 
male  cradaci  errores  fuos  publicè  revoca- 
verunc ,  &  in  carceribus  pofici  poft  mu  Iras 
derifiones  quas  propcer  hoc  palft  func  a 
prædidà  Univerficace  privari  fucrunc.  Ec 
idco  prædidus  Abbas  Guillelmus  cercius 
fub  Eoc  nomine  mocus  dcvocione  ad  lau- 
dem  &  gloriam  benedidæ  Virginis  ftacuic 
de  ordinavic  iftud  feftum  cclebrari  in  par¬ 
vis  cappis  &e  per  omnia  fieri  uc  in  calibus 
feftis  eft  fieri  confuecum.  Hiftoria^iftius  a.  L'office. 
fefti  eft  hiftoria  fefti  Nacivicacis  B.  Mariæ , 
exccpro  quodubidicicurNacivicas  velnaca 
debec  dici  Conccpcio  vcl  concepca. 

Feftum  SS.  Genciani ,  Fufciani  de  Vido- 
rici  xii.  ledionum  limplicicer  ,  dec. 

Feftum  fandæ  Luciæ  xn.  ledionum 
limplicicer,  dec. 

Feftum  fandi  Maximini  abbacis  xir. 
ledionum  limplicicer,  dec.  Si  hæc  feftivicas 
die  dominico  eveneric ,  non  liée  ;  fed  ficc 
feria  fecunda  de  fiée  ad  Cancica  de  fanda 
Barbara.  In  cercio  nodurno  Evang.  Simile 
ejl.  Oracio,  Deus  qui  inter  cetera.  In  laudi- 
bus  Ane.  Hxc  ejl  de  aliæ.  Anr.  fuper  Horas. 

Euge  Jêrve  bone ,  dec.  Capicula  de  oracioncs 
de  officium  miftæ  ficuc  de  uno  abbace.  Ad 
Vefperas  Ane.  Vbgam  de  aliæ.  Capiculum. 

Jujius  cor  (hum.  f.jujlus  ut  g  aima.  Hymn. 

Jjle  confeJJ'or ,  de  anc.  O  beau  viri.  Oracio  : 

Intercefjio.  Scd  fi  feftum  fandi  Maximini 
fiac  per  fe ,  cunc  poft  Vcfperas  commemo- 
racio  beacæ  Barbaræ  :  Anc.  Accinxit.  Orac. 

Deus  qui  inter  cetera. 

Feftum  fandæ  Barbaræ  xii.  ledionum, 
de^ 

Feftum  fandi  Thomæ  Apoftoli  feftum 
in  albis  de  cribus  cereis.  Mociones  Vefpc- 
rarum  pulfabuncur  in  majori  curri  cum 
figno  folo.  Le  gl ai  s  pulfabicur  in  minori 
curri ,  nec  pulfabicur  in  curri  majori  pour  le 
glais.  Duo  monachi  canrabunc  refponfo- 
rium  in  frocis.  Çi.  In  omnem  terram.  Très 
cerei  accendencur  ad  pronos...  Hebdoma¬ 
darius  miftæ  induec  fe  ad  hymnum.  Cap- 
pain  habebic  rubeam ,  de  juvenis  induecur 
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alba  qui  conventum  incenfabit...  Ad  pro- 
ceffionem  poil  Vcfpcras  34.  Fuerunt.  Ora- 
tio  :  Sit  Domine  B.  Thomas.  Ad  matuti- 
nas  modoncs  pulfabuntur  in  turri  majori. 
Non  pulfabicur  ad  Laudes  in  turri  majori. 
Duo  ccrei  ad  pronos  accendentur  6c  unus 
ad  Cantica.  Duo  monachi  in  al  bis  canta- 
bunt  Invitatorium.  Rota  non  accendetur. 
Ad  Te  Dtutn  laudamus  hebdomadarius  in- 
duet  fc  alba  parata  ,  ôc  cantabit  Laudes 
cum  alba  ôc  manipule.  Verfus  finem  hym- 
ni  deponet  manipulum  ôc  induet  cappam. 
Sequetur  autem  cum  juvenis  qui  conven¬ 
tum  incenfabit.  p/..  ad  proceffionem  poft 
matutinas  :  Cives  Apojlolorum.  O  ratio  ut 
fupra.  Pulfabicur  ad  Primam  in  turri  ma¬ 
jori  cum  figno  folo.  Très  lampades  ad  gra¬ 
duai  ad  Primam  ,  Tcrtiam  ,  Scxtam  Ôc 
Nonam  accendentur.  Convenais  cric  in 
albis.  Ad  miiïam  hebdomadarius  milTæ 
albam  paratam  habebit  ;  ôc  Diaconus  6c 
Subdiaconus  habebit  fimiliter.  Rubca  vefti- 
menta  Saccrdotalia  erunr.  Cantor  reget 
chorum  cum  cappà  rubeâ.  OfHcium  Miflæ 
cric  :  Mihi  autem.  Epiftola.  Bencdictio  Do- 
mini.  iii.  In  omnem  terram  ,  quod  canta- 
bunt  duo  juvenes.  Alléluia  :  Fer  manus 
Apoflolorum ,  quod  cantabunt  très  Saccrdo- 
tes  in  cappis.  Très  ccrci  accendentur  ad 
pronos.  Scquentia  :  Clare  fanclonm  ,  quæ 
non  pulfabicur.... 

Feftum  fandi  Stephani  Protomartyris. 
Feftum  duplex.  Tapéta  erunt  fuper  for¬ 
mas.  Proceffio  ibit  ad  capellam.  Ad  ma¬ 
tutinas  très  ccrci  accendentur  ad  pronos. 
Circulus  rotæ  débet  acccndi.  Quatuor 
monachi  in  cappis  rubeis  cantabunt  Invita¬ 
torium.  Ad  Cantica  duo  ccrei  accenden¬ 
tur  ad  pronos  6c  quatuor  ante  corpora  fan- 
dorum.  Ad  T e  Deurn  laudamus  fient  om- 
nia ,  ut  fupra  in  feftis  duplicibus.  Ad  hym- 
num  de  Laudibus  hebdomadarius  miflæ  ôc 
alius  induent  fe  cappis  rubeis ,  ôc  venientes 
per  chorum  accipient  pro  incenfo  bcnc- 
didionem  ab  Abbate ,  6c  incenfabunt  ficut 
præmifimus  facrarium  6c  choream  ,  additis 
duobus  juvenibus  qui  conventum  poftea 
incenfabunt.  Proccflio  fiet  ad  Noftram  Do- 
minam  de  chorca.  Ad  Primam  pulfabicur 
cum  duobus  fignis  in  turri  majori.  Trej^e- 
rei  accendentur  ad  pronos  ad  Primam, Ter- 
tiam  ,  Scxtam  6c  Nonam.  Ad  majorcm 
miffam  convenais  erit  in  albis.  Luminare 
erit  talc.  Quatuor  ccrci  ad  corpora  fando- 
rum  accendentur  6c  quinque  ad  pronos. 
Cantor  habebit  cappam  rubcam.  Très  mo¬ 
nachi  cantabunt  refponforium  cum  cappis; 
6c  très  ctiam  in  cappis  rubeis  Alléluia.  Se- 
quentia  pulfabicur  cum  duobus  fignis  in 
turri  majori  quæ  fie  incipit  :  Magnus  Do- 
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minus.  PoftMifTam  cantabiturScxta,dein- 
de  convenais  ibit  in  refedoriurn  ad  co- 
meftionem...  Ad  Vcfpcras  pulfabicur  cum 
duabus  campanis  in  turri  plumbata.  Motus 
pulfandi  campanas  fient  in  turri  majori  cum 
duobus  fignis.  Quatuor  ccrci  accendentur 
ad  corpora  fandorum  6c  quinque  ad  pronos. 
Quatuor  monachi  cantabunt  refponforium 
in  trocis.  Ad  hymnum  hebdomadarius 
Miflæ  6c  alius  induent  fe  cappis  rubeis.  Si 
Abbas  cantaverit vcfpcras  Prior  ôc  Subprior 
induent  fe  cappis  rubeis.  Venientes  autem 
per  chorum  accipient  pro  incenfo  bene- 
didionem  ab  Abbate  ,  6c  ficut  præmifimus 
incenfabunt  choream  6c  Abbatem.  Poft 
Vcfpcras  fiet  memoria  de  fando  Joliannc 
Evangeüfta...  de  Nativitatc  Domini...  Pro  • 
ccfîio  fiet  ad  altare  fandi  Thuriavi  rçt.  Dili- 
gebat  ,  6cc...  In  node  ad  proceffionem  y.. 
Sic  eum  vole ,  6cc... 

Feftum  fandi  Johannis  Evangelifcæ  fe¬ 
ftum  duplex  ,  6c  fiet  in  confimili  forma 
ficut  feftum  bcati  Stephani  immédiate  præ- 
cedens  ,  excepto  quod  vefti monta  erunt 
alba.  Procelfio  fiet  ad  altare  fandi  Thu¬ 
riavi . 

Feftum  Innocentium  feftum  in  parvis 
cappis.  Pulfabitur  ad  Vefpcras  cum  dua¬ 
bus  campanis.  Motus  pulfandi  fient  in  ma¬ 
jori  turri  cum  duabus  campanis.  Omnia 
fient  ficut  in  fcfto  Epiphaniæ  Domini ,  ex¬ 
cepto  quod  Juvenes  quatuor  facient  Invi¬ 
tatorium  6c  tenebunt  chorum  ad  vcfperas, 
6c  incipient  a  Refponforio.  Proceffio  fiet 
ad  altare  beatæ  Mariæ  Magdalenæ. 

Feftum  fandi  Thomæ  Cantuarienfis  ar- 

chiepifcopi  in  albis  in  quinque  cercis . 

Proceffio  fiet  ad  magnam  capellam  (poft 
Laudes.  ) . 

Feftum  fandi  Silveftri  feftum  duode- 
cim  ledionum  fimpliciter,  quod  numquam 
différai r ,  fed  in  quacumque  die  evcneric 

cclebratur . Memoria  de  fanda  Colum- 

ba....  de  fando  Stephano  ,  ôcc.  Invitator. 
Regem  confejforum.  Hymn.  Rex  gloriofe. 
In  primo  nodurno  6c  fecundo  antiphonæ , 
pfalmi  8cc.  de  uno  conf.  epifeopo.  Ledio- 
nes  de  vitâ  ipfius.  Ad  Cantica  Ant.  Inven¬ 
ta  bona.  Cant.  Audite  me  divini  fructus. 
Evang.  Simile  ejl  regnum  cœlorum ,  6cc.  In 
Laudibus  Ant.  Hac  ejl  virgo ,  ôcc.  Capit. 
£hù  gloriatur....  .  Memoria  de  fando  Sil- 
veftro ,  ôcc.  Ad  proceffionem  ant.  Veritas 
de  terra  ,  ôcc....  Ad  Primam  Ant.  Ecce  Sa. 
cerdos  ,  ÔC  aliæ  de  laudibus  per  ordinem 
ficut  unius  epifeopi  6c  conf.  Milia  matuti- 
nalis  erit  de  fanda  Columbâ.  Officium* 
magnæ  Miflæ  Sacerdotes  tui  Domine.  Tf 
Mcmento .  Ad  vefpcras  Ant.  furavit  Do¬ 

minas  ôc  aliæ.  Capitulum  de  Circumci- 


L’introïte. 
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fione  Domine  :  Apparaît gratia.  çi.  Verbum 
caro .....  Ad  procellîonem  eundo  ad  capel- 
lam  Çi.  Conftrmatum  eft..... 

Odavæ  fandi  Scephani  martyris  feftum 

xn.  ledionum  fimpliciter . Ad  vefperas... 

Capitulum  de  fonda  Genovefa  Jpuï  glo- 
riatur....  Poft  Vcfperas  ibic  proceflio  adea- 
pellam  fandi  Gcorgii.  jy..  Regnum  mundi. 
Et  in  node , Offerentur.  Oratio,  Exaudinos. 

Feftum  fandæ  Gcnovefæ.  Pro  quo 
feiendum  eft  quod  in  ifto  fcfto  tapéta erunc 
l'uper  formas.  Motiones  pulfabuntur  in 
minori  turri.  Très  cerei  accendentur  ad 
pronos ,  8c  duo  ante  corpora  fandorum. 
Duo  monachi  cantabunt  refponforium  ip- 
forum  Vefpcrarum  in  frocis  fcilicct ,  Audi- 
'vi  ’vocem .  Hebdomadarius  miflæ  induet 
fe  alba  poft  hymnum  ,  &:  cappa  alba  ;  8c 
quidam  juvenis  induet  fc  alba  &;  incenfa- 
bic  conventum.  Ad  matutinas  motiones 
pulfabuntur  in  majori  turri.  Duo  cerei 
accendentur  ad  pronos.  Duo  qui  canta¬ 
bunt  Venite  habebunt  duas  cappas  albas. 
Invitatorium ,  Hymn.  Pf.  8cc.  fient  de  una 
virgine.  Rota  accendetur  ad  Cantica  -,  tune 
duo  cerei  accendentur  ante  corpora  fando¬ 
rum  &:unus  ad  pronos.  Ad  Cantica  ant. 
Acceptus  eft.  Cant.  Vos  fa  ntt i  Bomini. 
Evang.  Bixït  Bominus  Jeftts  Rétro.  i^t  Hic 
eft  beatiftimus ,8cc...  In  Laudibus  Antiph. 
hymn.  orat.  ut  in  die  fefto.  Comm.  de  Vir¬ 
gine  ant.  H&c  eft  virgo.  orat.  Beats:  Geno- 
yefe.  Sed  Hebdomadarius  miflæ  habebit 
in  ipfis  Laudibus  albam  paratam.  Ad  Pri¬ 
mant  ant.  H.ec  eft  virgo ,  8cc.  require  in 
natali  unius  Virginis.  In  mifla  in  craftino 
conventus  erit  in  albis.  Cantor  vel  pro  eo 
chorum  regens  habebit  cappam  albam... 
Ad  Primam ,  Tertiam  ,  Scxtam  8c  Nonam 
très  lampades  de  gradu  debent  ardere... 

Odavæ  Innoccntium  feftum  duodecim 
ledionum  fimpliciter,  8cc. 

Feftum  SS.  Mart.  Luciani  ,  Maxiani 
&c  Juliani  feftum  xn.  ledionum  fimpli- 
citer ,  &c. 

Odavæ  Epiphaniæ  feftum  xn.  ledio- 
num  fimpliciter ,  8cc. 

Feftum  SS.  Confeflorum  Hilarii ,  Rc- 

migii ,  8c  Vivendi ,  8cc .  In  tertio  noc- 

turno  de  fando  Felice.  Ad  Cantica ,  Jpui 
'vos  audit  me  audit.  Ad  Laudes  licut  de 
uno  martyre.  Poftca  memoria  de  Confef- 
foribus.  Per  horas  ant.  capitula  ficut  pluri- 
morum  confeftorum.  Milia  matutinalis 

eric  de  fando  Felice .  Offïcium  magnæ 

Miflæ: Sacerdotes  Bei  bénédicité....  Ad  Vef¬ 
peras  ant.  8c  pfalmi  de  Confefloribus.  Ca¬ 
pitulum  erit  de  fando  Mauro ,  8cc. 

Feftum  fandi  Mauri  xn.  ledionum  fim¬ 
pliciter  ,  8cc. 
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Feftum  fandi  Marcelli  Papæ  8c  marty¬ 
rs  xn.  ledionum  fimpliciter  ,  8cc..  Ad 
vefp.  fiet  capitulum  de  fando  Sulpicio.... 
memoria  de lando  Marcello. 

Feftum  fandi  Sülpicii  xii.  ledionum 
fimpliciter,  8cc.  Vcfpcræ  fient  de  fando 
Sulpicio.  Commcmoratio  fiet  de  fando 
Antonio...  8c  S.  Prifcæ  virginis.... 

Feftum  fandi  Antonii  xn.  ledionum 
fimpliciter ,  8cc. 

Feftum  fandi  Launômari  abbatis  feftum 
duodecim  ledionum  fimpliciter. 

Feftum  SS.  Mart.  Fabiani  8c  Sebaftiani 
xir.  ledionum  fimpliciter  ,8cc.  Ad  vefp.... 
capitulum  de  fanda  Agnete ,  8cc. 

Feftum  fandæ  Agnetis  feftum  xn.  le¬ 
dionum  fimpliciter,  Scc....  Hodie  omnes 
intranei  8c  extranei  debent  elle  in  Capitulo. 
Magna  mifla  erit  de  Vigilia  fandi  Vincen- 
tii.  Introït.  Lstabitnr  juftns  ,  8cc. 

Feftum  fandi  Vincentii  Martyris  feftum 
annuale.  Pulfabitur  ad  Vefperas  cum  dua- 
bus  campanis  in  turri  plumbata  ,  8c  très 
motiones  in  majori  turri  cum  duobus  fignis» 
Abbas  cantabit  Vcfperas.  Septcm  cerei 
accendentur  ante  çorpora  fandorum  8c  fex 
ad  angclos  8c  candclabrum  accendetur. 
Lampades  choreæ  debent  acccndi  ufquc 
aderaftinum  inceflanter.  Ad  Vcfperas  ant. 
Bixit  fanttus  Vincentins.  Pf.  B ixit  Borni¬ 
ons  ,  &c. ...  V a  1er i iis  igitur ,  quod  qua¬ 

tuor  monachi  cantabunt  in  Cappis  rubeis.... 
Poft  hymnum  Prior  &  Subprior  induent  fe 
cappis  rubeis  cum  duobus  juvenibus  indu- 
ris  albis.  Poft  verlkulum  ibunt  in  chorum 
&:  déférent  incenfum  Abbati  ad  benedi- 
cendum.  Poft  benedidionem  Abbas  8c 
Prior  inccnfabunt  majus  altare  8c  facra- 
rium.  Deinde  Abbas  revertetur  in  cho¬ 
rum.  Prior  vero  8c  Subprior  incenfabunc 
altaria  chori  8c  altare  Crucis.  Poftea  in- 
trabunt  chorum  8c  incenfabunt  Abbatem. 
Tune  duo  juvenes  prædidi  accipicnt  thu- 
ribula  de  manibus  eorum  8c  incenfabunt 
eos  primo ,  poftea  régentés  chorum  &:  con¬ 
ventum.  Poft  Vefperas  fiet  memoria  de 
S.  Agnete....  Ad  collationemdebet  legi  fer- 
mo  de  fando  Vincentio.  Ad  matutinas 
pulfabuntur  omnes  campanæ  omnium  tur- 
*rium.  Invitatorium  quatuor  monachi  can¬ 
tabunt  in  cappis  rubeis  fc.  Vinccntem  mun- 

dum . Omnis  rota  8c  duodecim  lampades 

lampadarii  debent  accendi.  In  circuitit  cho¬ 
ri  accendentur  fexaginta  quatuor  cerei  8c 
très  ad  pronos  qui  debent  ardere  -per  totas 
matutinas.  Ad  Cantica  accendentur  feptem 
cere  ante  corpora  fandorum  8c  fex  ad  An- 
gelos  ,  8c  feptem  cerei  candelabri.  Duo 
monachi  induent  fe  cappis  rubeis  in  primo 
nodurno  ,  feçundo  8c  tertio  ,  8c  acceptis 
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thuribulis  incenfiibunt  Abbatcm  Si  Prio- 
rcm primo, poffccaconvcntiim.  Ad  TV  Dcum 
Abbas  iiiduct  fc  Si  cantabit  Evangelium 
N  fi  granum  frumenti.  Poil  Evangelium 
dicctur  o ratio  ab  eodem  Omnipotens  fempi- 
terne  Dais.  Pollea  revertetur  in  chorum 
indutus  cappa  rubea  Si  cantabic  Laudes. 
Ad  hymnum  Prier  &  Sübprior  induenr  le 
cappis  rubeis ,  &  facicnt  licur  fadum  fuit 
ad  Vcfpcras.  Ad  Primam  quatuor  ligna 
pulfabuntur  in  majori  turri...  Très  cerei 
accendentur  ad  pronos  ad  Primam  ,  Ter- 
riam,Scxram  Si  Nonam...  PollTcrciani 
fiet  proceffio  folemnis  valde  ,  Si  ferme  in 
choro.  Ad  majorem  miflarn  accendentur 
ad  pronos  fcxdecim  cerei  ,  feptem  cerei 
candelabri  accendentur ,  Si  Pcx  cerei  ange- 
lorum,  Si  feptem  cerei  ante  corpora  fan  et  o- 
rum.  Cantor  reget  chorum.  Conventus 
erit  in  cappis.  Officium  Milia:  Introït.  In 
minute  tua.  Epill.  Memor  efio.  i y..  P ofiefii 
Domine  quod  très  monachi  cantabunt ,  Si 
quatuor  cantabunt  Alléluia  ,  Latabitur.  Se- 
quentia  fubfequetur  :  Martyris  egregii  quæ 
propulfabitur  cum  duobus  lignis  in  majori 
turri.  Si  infra  Scptuagelimam  evenerit  tune 
cantabitur  ille  tradus  Agnofce  o  Vincenti , 
Si  propulfabitur  eodem  modo  licut  Se- 
quentia.  Evang.  Ni  fi  granum.  Credo  Se  præ- 
fatio  dicentur.Offert.  Pofufii  Domine ,com. 
JQni  mihi  minifirat •  Quando  Milia  erit 
cantata  juvenes  pulfabunt  omnia  ligna  m 
minori  turri.  Ad  Sextant  Ant.  Agnofce  o 
Vincenti ,  Sic...  Ad  Nonam  Ant.  Dantur 
ergo  landes  ,  Sec...  Poil  ibit  conventus  in 
refedorium.  Ad  Vcfpcras  fiet  licut  in  Vi- 
gilia,  Sic . 

Dominica  infra  Odavas.  Invitatorium  : 
Laudemus  Chrifium.  Hymnus  :  O  miles  in- 
'uiflijfime.  Ant.  fuper  pf.  Sanclns  f  incentius. 
Pf.  Domine  in  minute  tua  ,  Sec. 

Fcllum  Converlionis  fandi  Pauli.  Ad 
Vefperas  tapéta  erunt  fuper  formas.  Omnia 
fient  licut  in  fefto  S.  Andreæ.  Procclfio 
fiet  ad  Noftram  Dominam  de  chorea.  i^. 
Santte  Paule.  Ad  Vefperas  ant.  fuper  pfal- 
mos  de  odavis.  Capitulum,  Saulus  adbuc. 
Hymn.  Doctor  egregic ,  S£C...  Pollca  fiet 
comin.  fandi  Vincentii ,  comm.  S.  Præjcdi 
mart.  Sic. 

Fellum  SS.  Johannis  Si  Juliani  confcf- 
forum.  Fellum  xn.  ledionum  limplicitcr. 
Ad  Vcfpcras  Ant.  de  Odavis  ,  pfalmi  de 
feria.  Capitulum  :  Santfi  per  fidem ,  Sic. 
Comm.  Agnetis  lecundb ,  pollea  de  fando 
Vincencio,  Sic. 

O davæ  S.  Vincentii  fcllum  in  albis  in 
quinque  ccreis.  Invitât.  Laudemus  Chrifium. 
Hymn.  0  miles ,  8ic. 

Fcllum  fandæ  Baltidis  Rcginæ  xii. 


ledionum  limplicitcr  ,  Sic. 

Fellum  S.  Ignatii  Epifcopi  Si  marc, 
trium  ledionum ,  Sic. 

Fcllum  Purihcationis  B.  Virginis  Mariæ 
fcllum  in  cappis  parvis ,  Si  fiet  licut  fellum 
Epiphaniæ.  Ad  Vcfpcras  Ant.  Tecum  prin- 
cipium.  Ant.  Redemptioncm  ,Sic...  Prior.  Si 
Sübprior  induent  fc  licut  in  die  Epiphaniæ, 

Si  Dominus  Abbas  ,  Si  ipü  incenfabunt 
licut  in  die  prædido.  Ad  Matut.  Evang. 
Pofiquam  impleti  fitnt ,  Sic.  In  Laudibus 
capit.  Eue  ego  mitto ,  Sic.  Proceffio  fiet  ad 
capellam  B.  Mariæ.  Poil  V cfperas  cantabi¬ 
tur  fy..Gi?ude  Maria ,  cum  prosâ.  Si  poil 

matutinas  cantabitur  îji.  N  une  dimittis . 

Poil  Milfam  maaitinalem  Sacriftæ  ponent 
tapétum  unum  ad  gradum  ,  Si  ponent  ce-' 
reos  congregatim  fuper  tapétum  ;  Abbas 
vero  poil  Tertiam  benedicet  cos ,  indutus 
vero  cric  indumentis  pontificalibus.  Duo 
cerei  cum  candelabris  ponentur  ante  ce- 
rcos  alios.  Fada  benedidione  ccreorum 
tapéta  quæ  ponuntur  fuper  formas  amove- 
buncur  ,  Si  dabitur  incenfum  Abbati  ad 
bcnediçcndum  ;  Abbas  autem  incenfabit 
majus  altare  tum  pollca  ccreos.  Incenfatis 
vero  cercis  afperget  eos  Abbas  aquabene- 
dida.  Cantor  incipict  ant.  Lumen  ad  reme- 
lationem.  Tune  accendentur  cerei  Si  da- 
buntur  fratribus  ad  portandum.  Poil  ordi- 
nabitur  proceffio.  Diaconus  portabit  joca- 
le  argentcum.  Conventus  ibit  per  chorum 
ad  procclfioncm  in  capellam.  Cantor  inci- 
piet  antiph.  O  beata  infantia.  Abbas  incen¬ 
fabit  altare  capcllæ  Si  afperget  aquâ  bene- 
didâ.‘  Incenfato  altari  ad  fcallum  fuum 
redibit  ;  capellanus  tenebit  librum  corain 
co.  Vcrf.  Pofi partum.  Poil  verfum  Dominus 
mobifeum.  Orat.  Perfice  in  nobis  Domine gra- 
tiam  tuam.  Finira  orationc  ferentes  aquam, 
Crucem ,  Si  ccreos  exibunt  primo ,  pollea 
conventus  cocus  ordinatè ,  Abbas  extremus 
exibit  ;  Si  ibunt  omnes  per  claullrum. 
Non  fiet  llatio  in  navi  monallerii  ,  imo 
ibunt  diredè  in  chorum  ;  antiqui  llabunt 
in  fcallis  fuis  circa  majus  altare ,  Si  juvenes 
llabunt  in  fcallis  fuis  ficut  cil  confuetum 
dominicis  diebus.  Abbas  ibit  in  veftia- 
rium  Si  induet  fc  veflimentis  follcmnibus , 
Si  quando  dicctur  Gloria  Patri  veniec  cum 
procclfionc  de  velliario  ad  altare.  Diaco¬ 
nus  portabit  millale,  Subdiaconus  textum. 
Cantor  incipiec  Miffam  :  Su  [ce pi  mus.  Lu- 
minarc  erit  talc  quale  fuit  ad  Laudes.  Très 
monachi  cantabunt  refponforium  in  pul- 
pito  fuperiorijSi  très  alii  Alléluia.  Non 
induent  cappas  propter  ccreos.  Poil  Offcr- 
torium  ponentur  tapera  fuper  formas.  Si 
Septuagefima  fucrit  cantabitur  tradus  : 
Nunc  dimittis  fie  pulfabitur  in  turre  majori 
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ac  fi  cancarecur  Sequencia.  Evangelium  lc- 
getur  in  pulpico  fuperiori.  Credo  dicecur 
&c  præfacio  poft  Offercorium.  Omnes  poft: 
Priorem  deferent  ce  reos  fiios  ad  manum 
Abbacis.  Poft  cancabicur  Offercorium  Sc 
complebitur  MilTa.  Poft  Miftam  canca- 
buncur  Scxca 6c Nona...  In  prandio legetur 
expoficio  matucinorum.  Poft  prandium,  red- 
denc  gracias ,  6c  fedebunt  in  clauftro  ufque 
ad  Vcfperas.  Cancabuntur  Vcfpcræ  ficuc 

in  vigilia  Purificacionis .  comra.  fandi 

Blafii  marc.  &:  epifeopi . 

Feftum  fandi  Blafii  epife.  6c  marc.  xil. 
ledionum  fimplicicer.  Invicacor.  Regern 
martyrum,6cc..  Ad  Cancica  anc.  Ho  die  Ma¬ 
ria  Virgo.  Cane.  Populus  qui  ambulabat. 
if.  Speciofa.  Evang  Pojlquam  complcti  font, 
&c.„.  Per  horas  anciph.  Jshti  me  confcjfus 
fuerit ,  &rc. .. 

Per  Odavas  privacis  diebus.  Invicacor. 
Ave  Maria ,  &:c... 

Feftum  fandæ  Agachæ  virg.  6c  marc. 
Xii.  ledionum  fimplicicer.  Ad  vcfperas  fi 
fuerinc  odavæ ,  anc.  de  odavis ,  fin  aucem , 
anc.  6c  pfalmi  de  feria.  Capic.  Confit eb or , 
&c....  Ad  vefpcras....  commem.  fandorum 
Confeflorum  Vedafti  6c  Amandi.  Anc. 
Sanffi  per  Jîdem ,  &:c....  poftea  commem» 
Odavæ.... 

Feftum  SS.  ConfefT.  Vedafti  &:  Amandi 
xn.  ledionum  fimplicicer.  Invicac.  Regem 
Confejforum,  6cc...  Ad  Cancica  de  Odavâ, 
anc.  Hodie  Maria  Virgo _ 

Dominica  infra  Odavas  anc.  de  Domini- 
ca  dicacur  qualis  eveneric.  Invic.Zta*  venit.* 
In  primo  nod.  anc.  Excelji  patris  geniti. 

Pf.  Domine  in  viriute  tua ,  6cc .  Ad  vef- 

peras  anc.  fuper  pfalmos  de  nodurnis  qua- 
lem  volueris.Capiculum,&:c.  uc  in  diefefto. 
Poft  vefperas  comm.  Pauli  epifeopi . 

Feftum  S.  Pauli  epifeopi  xn.  ledionum 
fimplicicer,  Sec... 

In  Odavis  S.  Mariæ.  Ad  Vefpcras  anc. 
fuper  pfalmos  de  nodurnis  qualis  eveneric. 
Capic.  Ecce  ego  mitto  ,  &CC. 

Feftum  S.  Scolafticæ  virg.  xil.  ledionum 
fimplicicer ,  &cc. 

Feftum  S.  Aulberci  epifeopi  &c  conf. 
xn.  ledionum  fimplicicer ,  &c. 

Feftum  S.Valencini  marc.  xii.  ledionum 
fimplicicer,  &c. 

Feftum  Cachedræ  S.  Pecri  Apoft.  feftum 
in  albis.  Ad  Vefpcras  ponencur  tapera 
fuper  formas.  Mociones  pulfabuntur  in 
turri  majori.  Très  cerei  accendencur  ad 
pronos.  Anc.  fuper  pfalmos  de  feriâ.  Capic. 
Petrus  Apofiolus ,  &cc.  i^..  Si  diligis ,  quod 
duo  monachi  cancabunc  in  frocis.  Hymn. 
Jam  bone pajlor.  f.  Annuntiaverunt.  Heb- 
domadarius  Miff*  induec  fe  ad  hymnum , 


habebic  cappam  ,  fequecur  eum  juvenis  in 
albis  cum  churibulo  ;  &  ficuc  prxmifiinus 
inccnfabic  Sacrarium  ,  Priorem  ,  poftea 
convencum....  Poft  Vefperas  non  fiée  pro- 
celîio,  imo  cancabuncur  Vefperæ  B.  Mariæ 
ficuc  confuecum  eft  quocidianis  diebus.  Ad 
macucinas  mociones  macutinorum  pulfa- 
buncur  in  turri  majori.  Duo  monachi  can- 
cabunc  Invitatorium  in  albis  :Tu  es  Pajlor. 
Duo  cerei  accendentur  ad  pronos  ufque  ad 
Cancica.  Tercius  ad  Cantica  accendecur. 
Hymn.  Æterna  ChriJH  ,  &c.. .  .  Sacerdos 
eancabic  Laudes  inducus  alba  &£  favillo* ... 
Ad  Benedidus  inccnfabic  Sacrarium 
Priorem ,  &:  juvenis  convencum....  Ad  Pri- 
mam  ,  Terciam  ,  Sexcam  Nonam  cres 
lampades  accendencur  ad  gradum.  Si  Qiia- 
dragefima  fueric  À^ilfa  macucinalis  eric  de 
fefto.  Si  non  fueric  major  Mifta  cric  de 
fefto.  Si  in  Scpcuagcfima  eveneric  major 
Mifta  eric  de  S.  Pecro.  Accendencur  ad 
Miftam  très  cerei  ad  pronos.  Cancor  inci- 
picc  Miftam.  Officinal  Miftæ  :  Statuit  ei 
Dominus...  Epift.  Petrus  Apojlolus  J.C.  iji. 
Exaltent  eum  quod  duo  juvencs  cancabunc. 
Tradus  :  Tu  es  Petrus ,  quem  quatuor  mo¬ 
nachi  cancabunc  ,  &  non  pulfabicur  pro 
Tradu  in  majori  curri . 

Feftum  S.  Macchiæ  Apoftoli  fimili  modo 
celebracur  &:  eadem  forma  ficuc  feftum  Ca- 
chedræ  landi  Pecri  Apoftoli . 

Feftum  S.  Albini  epifeopi  &:  conf.  xn. 
ledionum  fimplicicer . 

Feftum  S.  Drodovci  Abbacis  celebracur 
fimili  modo  &  eadem  forma  ficuc  feftum 
Cachedræ  S.  Pecri  Apoft.... 

Feftum  S.  Gregorii  Papæ  celebratut 
fimili  modo  &:  eadem  forma  ficuc  feftum 
Cachedræ  fandi  Pecri  Apoftoli  .... 

Feftum  Tranflacionis  fandæ  Mariæ Mag^ 
dalenæ  celebracur  fimili  modo  6c  eadem 

forma  ficuc  feftum  Cachedræ  S.  Pecri . 

Poft  Vefpcras  fiée  comm.  S.  Wlfranni  epif- 
copi . 

Feftum  S.  Wlfranni  epifeopi  6c  conf. 
xii.  ledionum  fimplicicer . 

Feftum  S.  Benedidi  Abbacis  folebat 
celcbrari  anciquicus  ficuc  feftum  Cachedræ 
S.  Pecri  ;  fed  nunc  eft  feftum  in  parvis 
cappis  ,  &  celebracur  confimilicer  ficuc 
feftum  in  parvis  cappis.  Ad  vefperas  anc. 
6c  pfalmi  de  S.  W  lfranno.  Capiculum  : 
Jnjlus  corfuum.  v/..  Vater  injignis  confcjfor , 

6cc .  Si  feftum  S.  Benedidi  eveneric 

in  hebdomada  pcenofa  feria  fecunda  vel 
cercia  vel  quarca  celebrabicur.  Si  fcqupnci- 
bus  diebus  eveneric  ,  celebrabicur  aliqua 
die  in  hebdomada  pafchali ,  6c  Annuntia- 
cio  Dominica  fimilicer.  Si  poftPafcha  eve- 
nerinc  feftivitates  ad  Vefperas  diccncur 
u  iij 


r.ipu  o.  Vid. 
infr.  in  feflo 
S.  Marci  &  '» 
Ajfumpfont 

B.  Mari*. 
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Pfalrni  de  Rcfurrectione.  Ant.  fuper  pfal- 
mos  ,  Alléluia ,  Crucifxus.  Ad  lectin  1 
Vefperas  pfalrni  de  feftivitate  cum  anti- 
phonis  luis. 

Feftum  Annuntiationis  Dommicæ.  Se¬ 
cundo  m  ordinationem  antiquam  cclebra- 
batur  licut  feftum  duplex  in  parvis  cappis, 
licct  mine  fccundum  ordinatiotlém  moder- 
nam  celebretur  licun  feftum  annualc.  Et 
nota  quod  cclebratur  in  capella  de  novo 
conftructa.  Undc  fingulis  annis  in  vigilia 
dicta:  feftivitatis  quamdiu  pulfabitur  ad 
Vclpcras  in  magna  turri  convenais  canta- 
biu  lûfïragia  Sanétorum  in  choro ,  Vclpcras 
omnium  Sanctorum  Ôc  pfalmos  familiares; 
ôc  poftea  ordinate  8c  quali  proccllionalitcr 
accèdent  ad  dictam  capellam.  Et  Abbas  li 
ci  placucrit  ôc  duo  Priorcs  ordinis  induti 
a!  bis  cappis  ,  ôc  illi  qui  ad  Invitatorium 
Icripti  fucrint  ôc  Cantor.  Tune  Abbas  vel 
Trior  incipict  Vcfperas.  Anr.  fuper  plal- 

mos  :  S  an  cia  Maria  ,  ôcc . Luminarc  le- 

cundum  ordinationem  antiquam  per  totas 
Vclpcras  in  dicta  capella  debet  elle  talc, 
quod  rétro  altare  accendentur  decem  ccrei, 
ex  quibus  unus  ex  tune  ufque  poft  horam 
Complctorii  in  craftinum  inceftfanter  ardc- 
bit.  Item  in  matutinis  quando  pulfabitur 
cantabit  convenais  in  choro  quindccim 
plalmos.  Poft  accédons  ad  diftam  capel- 
lam  ,  ôc  dicti  decem  cerci  fecundum  ordi¬ 
nationem  illam  debent  accendi.  Invitator. 

Ave  Maria.  Hymn.  £hiem  terra,  ôcc . 

Poft  Evangelium  duo  Priorcs  albis  induti 
incehfabunt  capellam  poft  tcmplum  8c  cho- 

ream  ôc  facrifta  illuminabit  eis .  Omncs 

horæ  in  dicta  capella  cantabuntur. ...  In  die 
convenais  poft:  capitulum  cantabit  in  choro 
Vol  a  me  a ,  &  pulfabitur  adTertiam  ,  Scx- 
tam  ôc  Nonam  Ôc  debent  efle  cantatæ  le- 
quenter.  Poft  iftas  horas  convenais  veniet 
in  chorum  ôc  cantabit  Miftam  de  jejunio. 
Poft  Miftam  induentur  omncs  albis  6c  cap¬ 
pis.  Cantor  incipict  Pc.  Gaude  Maria  ÔC 
proccllionalitcr  acccdcnc  ad  diftam  capcl- 
lam  cantando  dictum  $>.  6c  poft  dictum 
ri.  incipietur  Mifla  folcmniter.  Ofticium 
Milia'  :  Roratc  c.eli.  Epift.  Egredietur  virga. 
fy.  T ollite  portas.  Tractus  Ave  Maria ,  8c 
pulfabitur  cum  omnibus  campanis  in  ma- 

jori  turri .  In  vefpcris  fiet  fimiliter  licut 

in  vefpcris  Vigilia: ,  hoc  addito  quod  con¬ 
venais  crit  in  cappis  licut  in  Mifia . Item 

ordinateur  eft  quod  Capicerius  in  difto 
lefto  annuatim ,  Sacriftæ  8c  infirmi  in  cho¬ 
ro  in  nota  fùbmifta  voce  matutinas ,  vcfpe¬ 
ras  ,  horas  in  majori  ecclefia  cantabunt. 
In  omnibus  aliis  folemnitatibus  Beatæ  Vir- 
ginis  infirmi  omncs  qui  non  fucrint  in 
convcnui  8c  quibus  injunctum  fuerit  vcfpe¬ 


ras,  matutinas ,  lieras  in  dicta  capella  cum 
nota  fubmilsà  voce  dccantabunt. 

Feftum  S.  Maria:  Ægyptiacæ  x  1 1.  lectio- 
num  limpliciter..., 

Feftum  S.  Ambrolii  in  albis  de  tribus 
ccreis.  Si  in  Quadragefima  evenerit  ant. 
ôc  pfalrni  de  feria.  Capitulum  :  In  medio  y 

ôcc . Si  feftivitas  ilta  in  hebdomada  pœ- 

nofa  vcl  hebdomada  pafchali  evenerit  nihil 
het  de  ea.  Si  poft  Palcha  fuerit  :  Ad  vcfpe¬ 
ras  Alléluia  quale  volucris.  Pfalrni  de  feria. 
Ad  Magnificat  Ant.  Amavit  cum  Dominas... 

Feftum  SS.  Mart.  Tiburtii  ,  Valcriani 
8c  Maximi ,  teftum  trium  lectionum . 

Feftum  Dedicationis  Ecclefiæ  Bcati  Ger- 
mani  de  pratis,  feftum  annualc  atque  fo- 
lemnc ,  6c  debent  Ecclefia  6c  altare  parari  ; 
chorus  autem  6c  Capitulum  juncari;  6c  de¬ 
bent  pulfari  omncs  campanæ  in  principio 
matutinarum  6c  de  die  ,  6c  confequenter 
omnibus  diebus  debent  matutinæ  cantari 
de  die  ufque  ad  feftum  SS.  martyrum 
Gcorgii  ,  Aurelii  6c  Nataliæ.  Indumenta 
crunt  alba.  Candelabrum  6c  Angeli  6c 
feptem  ccrei  ante  corpora  fanctorum  de¬ 
bent  ardere  ad  utrafque  Vefperas  6c  ad 
Cantica.  Omncs  pullationcs  debent  fieri 
licut  in  fcfto  S.  Vinccntii.  Et  debent  ad 
primas  Vclpcras  lampades  chorea:  accendi 
ufque  ad  craftinum  incclfanter  6c  cereus 
benedictus.  Sed  ad  matutinas  in  principio 
ipfarum  omnis  rota  6c  duodecim  lampades 
lampadarii  debent  accendi.  In  circuitu 
chori  accendentur  lexaginta  quatuor  ccrei 
6c  ilta  omnia  debent  ardere  ad  totas  matu¬ 
tinas,  ôcctiam  cum  hoc  très  ccrei  ad  pro¬ 
nos  qui  debent  ardere  ufque  ad  Cantica  j 
fed  ad  Cantica  acccndctur  luminarc  ,  ut 
vifum  eft  fuprà  de  Vefpcris.  Nota  quod  fi 
feftum  Dedicationis  evenerit  in  hebdoma¬ 
da  pœnofa ,  infra  l'uas  octavas  fict.  Si  vero 
in  Vigilia  vcl  in  die  Pafchæ ,  fict  feri.i  quan¬ 
ta  6c  nabebit  octavas  in  albis.  In  Vigilia  ad 
Vcfperas  fuper  pfalmos  ant.  Sanchfcavit . 

PI.  Dixit  Dominas  ,  Scc _  Proceftio  fict 

poft  Vcfperas  in  capellam.  Invitator.  Ex  al¬ 
ternas.  Hymnus  :  XJrbs  beata ,  6cc....  Nota 
quod  in  quolibet  nocturno  ad  tertiam  lc- 
Âioncm  debent  duo  Sacerdotes  fe  inducre 
cappis  albis  ,  qui  thurificabunt  Corpus 
Chrifti  6c  corpora  fanctorum  ,  6c  deinde 
Abbatcm  6c  Priorem  6c  confequenter  fra- 

tres  in  choro  inferius  6c  fuperius .  Mifia 

matutinalis  crit  de  Dcdicatione....  Poft 
Tertiam  fict  proceftio  ad  capellam  Noftræ 
Domina:  cantando  Stirps  Jeffe ,  8cc..  . 
Deinde  veniendo  per  clauftrum  cantabitur 
iftud  iy..  In  dcdicatione ,  ôcc  Item  iftud 
Terribilis  e/l.  Verlus  cantabitur  in  navi  : 
Camqae  evigilajjet ,  8c  débet  cantari  a  cri- 
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bas.  Poftea  incipiec  Dominus  Abbas  anc. 
a  L'introïtc.  Fax  £tcrna.  Officium  a  :  T erribilis  eft. 

Orat.  Bats  qui  nobis.  Epift.  Venit  Angélus. 
Alléluia.  Adorabo.  Item  :  Alléluia ,  Surrexit 
Dominus  &  occurrens.  Sequcnda  :  Vidima 
p  a ftch  ali ,  6c  tune  Diaconus  benedidione 
accepca  ibitcumminiftris  fuis  lcgcre  fuum 
Evangelium  defuper. . . .  Miflfa  celebrata 
dcbent  pulfari  omnes  campanæ  de  parva 

tuiri ,  6c  poftea  débet  pulfari  Sexta . 

In  Odavis  iltius  fefti  eft  feftum  in  albis 
de  quinque  cereis  &  debent  celebrari  ficut 
o&avæ  S.  Vinccntii,  6c  faciès  per  omnia 
ficut  in  fefto . 

Feftum  Inventionis  Corporum  SS.  Mart. 
Dionyfii  ,  Ruftici  6c  Eleutherii  ,  feftum 
xn.ledionum  fimpliciter,.  Si  infra  heb- 
domadam  pcenofam  evenerit ,  nihil  fiet  de 
eo.  Si  in  hebdomada  pafcnali  evenerit  in¬ 
fra  odavas  fuas  celebrabitur  ;  &:  de  fando 
Georgio  fiet  fimiliter.  Ad  vefperas  de  mar- 
tyribus  ant.  Alléluia  fuper  pfalmos  quale 

volucris.  Pfalmi  de  feria ,  &c .  Invitât. 

Alléluia .  Ad  vefperas  (fecundas  fcili- 

cec) .  Capitulum  de  fando  Georgio, 

&c. .  .  comm.  de  martyribus. .  .  .  deinde 

comm.  S.  Reguli . deinde  memoria  de 

Dedicatione  ....  Proceflio  debet  ire  ad  al- 
tare  S.  Georgii.  qt..  vir  inclytus.  îjt.  de  node . 
Filial  Jerufalem. 

Feftum  S.  Georgii  feftum  in  albis  de 
quinque  cereis.  Rota  debet  ardere  xxnu. 
lampades  ad  totas  matutinas ....  comm. 
fancli  Reguli  epife _ comm.  de  Dedica¬ 

tione  ....  Milia  matutin."  de  Dedicatio- 


Fcftum  S.  Marci  Evangeliftæ  feftum  in 
albis  de  tribus  cereis.  Motiones  Vefpera- 
rum  pulfabuntur  in  majori  turri  cuin  ligno 
folo.  Le  glais  pulfabitur  in  turri  minori , 
nec  pulfabitur  in  turri  majori  pour  le  glais. 
Alléluia  fuper  pfalmos  quale  volucris.  Pfal- 
mi  de  feria.  Capit.  In  medio  FccleJîji.  $i. 
I n  emnem  terram  quod  duo  monachi  can- 
tabunt  in  frocis.  Tamcn  très  cerei  acccn- 
dentur  ad  pronos. .  . .  Proceflio  debet  ire 

poft  Vefperas  ad  fan&um  Bencdidum . 

Licct  in  principio  matutinarum  motiones 
debcant  pulfari  in  turri  majori ,  tamen  ad 
Laudes  non  pulfabitur  in  turri  majori ,  6c 
fiet  totum  ficut  in  fefto  in  albis  de  tribus 
cereis ,  ut  fupra  prædiximus.  Ad  Te  Deum 
latidamus  hebdomadarius  Miflæ  induet  fe 
aiba  parata  ,  6c  cantabit  laudes  cum  alba 
&  manipulo  ficut  confuetum  eft  fieri  in  tali 
fefto.  Tamen  verfus  finem  hymni  deponct 
manipulum  6c  induet  cappam  rubeam.  Ad 
Benedidus  fequetur  eum  juvenis  qui  con- 

ventum  incenfabit . Pulfabitur  ad  Pri- 

mam  in  turri  majori  cum  ligno  folo.  Très 


lampades  ad  gradum  ad  Prirnam,  Tertiam> 
Scxtam  &:  Nonam  accendentur. . .  Con¬ 
venais  crit  in  albis  ad  Miflam.  Hebdoma¬ 
darius  Miflæ  albam  paratam  habebit  6c 
Diaconus  6c  Subdiaconus.  Rubea  erunt 
indumenta  facerdotalia.  Cantor  re^etcho- 
rmn  cum  cappa  rubea ....  Alleluia°pnmz  ; 
Nimis ,  quam  duo  juvenes  cantabunt.  Al¬ 
léluia  fecunda  :  Fri/nus  ad  Syon  ,•  quam  très 
Sacerdotes  cantabunt  in  cappis.  Très  cerei 
accendentur  ad  pronos.  Scquentia  dicetur  : 
Victime paftchali ,  fed  non  pulfabitur . 

Feftum  S.  Vitalis  mart.  trium  ledio- 
num ,  6cc. 

Feftum  Apoft.  Philippi  &  Jacobi  feftum 
in  albis  de  tribus  cereis  ,  6c  cclebratur 
codcm  modo  omnino  ficut  feftum  fanfti 
Marci  Evangeliftæ  ,  exccpto  quod  in  fefto 
fan£h  Marci  non  dicitur  Credo  6c  in  ilto 
fefto  dicitur  Credo.  Ad  vefperas  fuper  pfab 
mos  Alléluia  quale  volueris.  Pfalmi  de  fe- 

fia . Indumenta  erunt  rubea.  Proceflio 

ibit  ad  S.  Thuriavum.  Rt.  de  die  :  Candide 
Çi.  de  node ,  Non  turbetur . 

Feftum  S.  Athanafii  epifeopi  6c  conf. 
trium  ledionum. _ 

Feftum  Inventionis  S.  Crucis  feftum 
duplex.  Tapéta  erunt  fuper  formas.  Pulfa-* 
binir  ad  Vefperas  cum  duabus  campanis 
in  turri  plumbata.  Motus  pulfandi  cam- 
panas  fient  in  turri  majori  cum  duobus 
Iignis.  Quatuor  cerei  accendentur  ad  cor- 
pora  fandorum  &  quinque  ad  pronos.  Ant. 
luper  pfalmos  Alléluia ,  Cruciftxus.  Capit. 
Abfit  mihi.  Hocftgnum  quod  cantabunt 
quatuor  monachi  in  frocis.  ITymn.  Impleta 
Jant.  f.  Adoramus.  Ant.  O  Ceux  benedttfa, 
quæ  debet  repeti  bis.  Ad  hymnum  heb¬ 
domadarius  Miflæ  6c  alius  induent  le  cap¬ 
pis  rubeis.  Si  Abbas  cantaverit  Vefperas, 
Prior  6c  Subprior  induent  fe  cappis  rubeis. 
Venientes  autem  per  chorum  accipient 
pro  inccnfo  benedidioncm  ab  Abbate ,  6c 
incenfabunt  choream  6c  Abbatem.  Orat. 
Dcus  qui  in  præclara.  Poftea  fit  comm. 

SS.  Alcxandri ,  Eventii  6c  Theodoli _ 

Poft  Vefperas  proceflio  ibit  adCrucem. 

&:  de  node. . .  Lampas  vero  de  Cruce  a 
principio  vefperarum  ufque  in  craftinum 
poft  vefperas  accendetur.  Ad  Matutinas 
très  cerei  accendentur  ad  pronos.  Circulus 
rotæ  debet  accendi.  Quatuor  monachi  in 
cappis  rubeis  cantabunt  Invitator.  Alleluiat 

alléluia .  In  primo  nod.  pfalmi  ficut  de 

una  Virgine....  Ad  Cantica  duo  cerei  ac¬ 
cendentur  ad  pronos  6c  quatuor  ante  cor- 
pora  fandorum. ....  Ad  hymnum  (Laudum) 
illi  qui  induti  fuerint  ad  Vefperas  induent 
fe  6c  incenfabunt  ficut  præmifimus  facra- 
rium  6c  choream ,  additis  duobus  juvenibus 
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qui  convcntum  poftca  încenfabunt . 

Ad  Primam  pulfabitur  cuni  duobus  fignis 
in  turri  majore  Très  ccrci  accendenmr  ad 
pronos  ad  Primam  5 Tcrtiam  ,  Scxcam  5c 
Nonam.  Mifla  macutinalis  cric  de  SS.  marc. 
Alcxaiidro }  6cc,...  Officium  Mafia.’.  Con- 
vencus  cnn  in  albis.  Luminare  erit  talc 
quale  fuit  ad  Vefperas.  Cantor  habebit 
cappam  rubcam.  introït.  Nos  autem.  Epift, 
Con/ido  de  'vobis.  Alléluia.  ,  Sal'va  nos  , 
quam  tres  monachi  cantabunt  in  cappis. 
Alléluia  ,  Dulce  lignum  ,  quam  quatuor 
monachi  cantabunt  in  cappis  rubeis.  Sc- 
qucntia  pullabicur  cum  duobus  lignis  in 
turri  majori. .  .  .  Poft  Miflam  cantabitur 
Scxta.,..  Dcindc  conventus  ibic  in  rcfcfto- 
rium  ad  comeftioncm...  Dcindc  ad  No¬ 
nam..  .  Vefperæ  cantabuntur  eodem  modo 

ut  in  Vunlia .  Poft  gracias  îbimus  ad 

collationcm  fi  tempus  tuerie ,  6c  tune  duo 
ccrci  accendcntur  in  Capitulo. . . .  Poftca 
conventus  ibit  ad  Completorium- 

Feltum  S.  Johannis  ante  Porcam  Lati- 
nam  fcftum  in  albis  de  quinque  cercis 

xn.  lcftionum .  Poft  vefperas  proceltio 

fict  ad  fanftam  Mariam  in  chorea. . .  6c  de 
node ,  6cc. 

Fcftum  SS.  Marc.  Gordiani  6c  Epimaclu 
trium  leftionum ,  5cc. 

Fcftum  S.  Maioli  abbatis  xn.le&ionum 
fimpliciter. 

Fcftum  SS.  Marc.  Ncrei  ,  Achillei  5c 

Pancratii  trium  leftionum. 

Feftum  fanai  Urbani  Papæ  6c  martyris 
trium  leaionum. 

Vigilia  fanai  Germain.  Oinncs  tam  in- 
tranci  quam  cxtranei  debent  elle  in  Ca¬ 
pitulo. 

Feftum  Tranfitus  fanai  Germani  Pari- 
fienfis  Epifcopi  ,  fcftum  annualc.  Omnia 
debent  fieri  ficut  in  fefto  beau  Vinccntii. 
Ad  Vefperas  Pfalmi  de  feria.  Ant.  fuper 

Pfalmos.  O  felicem  Germanum  ,  ôcc. .  - - 

(  Poft  Terciam  )  fiet  procefTio  folcmnis  5c 
fermo  in  clioro,  5c  c . 

Dominica  infra  Oaavam.  Sabbato  ad 
Vcfp.  fuper  pfalmos  ant.  De  hijloria ,  5cc... 
Invitator.  Superntim  regem.  Hymn.  Fr&celfà. 
In  primo  noaurno  ant.  Beatus  Germanus. 
Pfalmi  ficut  de  Dominica ,  6cc . 

In  Oaavis  feftum  m  albis  in  quinque 
cercis,  5cc..  . 

Fcftum  fanfti  Medardi  epifeopi  xn. 
leftionum  fimpliciter.... 

Feftum  SS.  Primi  5c  Feliciani ,  6cc. 

Feftum  fancti  Landenci  epife.  5C  conf. 
xn.  leaionum  fimpliciter ,  5cc. 

Feftum  S.  Barnabæ  Apoftoli  feftum  in 
albis  de  tribus  cereis.  Ad  Vefperas  yt.  In 
emnem  terram  ,  ôcc.  Proceftio  ibic  ad 


S.Thuriavum.  rçc.  Candidi ,  ôc  de  nofte,  jj*.. 
Fili.e  Jerufalem ,  ÔCC. 

Feftum  SS.  Bafïlidis  ,  Cyrini ,  Nazarii 
Sc  Celli  marc,  trium  leaionum  ,  ôcc. 

Feftum  fanai  Viti  martyris,  6cc. 

Fcftum  SS.  Marc. Ferreoli  ôc  Ferrutionis 
feftum  in  albis  de  quinque  cercis  ,  ôcc, 
Poft  Vefperas  proccflio  ibit  ad  magnam 
capellam  B.  Maria;.. .  6c  de  noac. 

Feftum  SS.  Marc.  Marci  6c  Marcel- 
liani . 

Fcftum  SS.  Marc.  Gctvafii  6c  Protafii 
xii.  leaionum  fimpliciter .  . 

Fcftum  fanai  Lcufredi  abbatis  fcftum 
in  parvis  cappis ,  6c  débet  facrarium  parari, 
6c  fient  folemnitates  5c  pulfationes  ficut  in 
fefto  parvarum  capparum  fcilic-ct  ficut  in 
fefto  Epiphaniæ  ;  6c  luminare  taie  etiam. 

Veftimenta  crunt  viridia .  Poft  vefperas 

fiée  proccflio  in  chorea  ad  altare  fanai  Lcu- 
fredi,  ubi  nunc  vocatur  capella  fanfti  Geor- 
gii  ,  præcuntibus  duobus  cercis  acccnfis. 
Cantor  incipict  îii.  Incendii  'violentia.  De 
nofte  cantabitur  per  chorcam  .  duodcci- 
mum  ...  Lampades  chorcæ  accendcntur  uf- 
que  in  craftinum  poft  Completorium.  In- 
vicator.  Regem  magnum  ,  6cc.  Hymn.  Gaude 
facrata  ,  6c  c.  Si  Dominica  dies  fucrit  pro- 
ceffio  (  ante  miflam  )  fiet  in  albis.  Poft 
proccflionem  cantabitur  Tertia.  Sacriftæ 
ponent  cappas  fuper  formas ,  6cc...  . 

Feftum  Johannis  Bapc.  fcftum  duplex. 
Rcftè  ficut  fcftum  Inventionis  fanftæ  Cru- 
cis  quoad  folemnitates  6c  modum  6c  for- 

mam .  Poft  vefperas  fiet  proceftio  in 

capella  Noftræ  Domina;  ,  6c  cantabitur 
Rcfp.  Inter  natos.  Præuntibus  duobus  ce¬ 
reis  accenfis. . .  De  nofte  v/..  Hi epr .ecurfor . 

Ad  Miflam  6c  ad  V efperas  veftimenta  crunt 
alba.  In  die  fanfti  Johannis  Bapt.  Mifla 
matutinalis  erit  in  capella  B.  Mariæ  quæ 
fie  incipit  :  Jujltts  ut  palma  florebit.  Ofifi- 
cium  Miffæ  ficut  breve  dcmonftrat,  6c  can¬ 
tabitur  Sequentia  ,  quæ  eft  propria  quæ 
pulfabitur  in  majori  turri  cum  duobu9 
fignis . 

Feftum  SS  Johannis  6c  Pauli  xn.  lcftio- 
num  fimpliciter . 

Dominica  infra  Oftav.  Invitât.  Regem 
prxcurfor.  Hymn.  Ut  que  ant  Iaxis  ,  Sec.... 

In  Oftavis  fanfti  Lcufredi  feftum  xii. 
leftionum.  Ad  vefperas  ant.  de  oft.  S.  Jo¬ 
hannis.  Pfalmi  de  feria.  Capit.  Jujlus  cor 
Juum.  çt.  Amavit  eum.  Hymn.  Gaude  Ja- 

crata . memoria  de  fanfto  Leone .... 

Item  de  fanfto  Johanne . 

Feftum  Apoftol.  Pétri  6c  Pauli  fcftum 
duplex  ,  ficut  in  fefto  fanfti  Johannis  Bapt. 
Veftimenta  crunt  rubea.  Ad  vefperas  ant. 

fuper  pfalmos  ;  Ijli  fitnt  'viri ,  5cc . 

connu. 
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comm.  Odav.  S.  Johan.  Bapr.  &:  S.  Leu- 
fredi.  Poft  Vefperas  proceflio  ibic  ad  ca- 
pcllam  Noftræ  Domina:  in  chorea...  de 
node....  &;  poftfccundas  Vefperas,.... 

Fcftum  Commemorationis  fandi  Pauli 
Apoft.  feftum  in  albis  in  quinque  cercis , 
&:c. 

In  Odavis  S.  Johan.  Bapt.  cft  fcftum 
xn.  ledionum  fimpliciter...... 

Fcftum  SS.  Proccfli  &  Marciniani  trium 
ledionum  fimpliciter.... 

InTranflatione  fandi  Martini  cft  fcftum 
xn.  ledionum  fimpliciter . 

Dominica  infra  Odavas  (SS.  Pctri  &c 
Pauli)  Invic.  Gaudete.  Wym./Eterna  ChriJH , 
&c. 

Odavæ  Apoftolorum  feftum  xn.  ledio¬ 
num  fimpliciter..,. 

Sandi  Martialis  commemoratio,  &c. 

Feftum  feptem  Fratrum  trium  ledio¬ 
num  fimpliciter ,  &:c. 

Feftum  Trandationis  fandi  Benedidi 
Abbatis.  Feftum  duplex  ,  ficut  in  fcfto 
S.  Johannis  Bapr.  Ad  Vcfpcras  Pfalmi  &: 
Ant.  de  feria.  Capitulum  :  Jufus  corfuum. 
vy.  Pater  infignis ,  quod  cantabunt  quatuor 

monachi  in  frocis .  Proceflio  fict  poft 

vcfpcras  ad  capellam  fandi  Benedidi.  34. 
Cumque  fanttus  Benedictns.  Et  de  node. 
94.  Erat  vultu . 

Feftum  S.  Thuriavi  feftum  in  parvis 
cappis ,  ficut  feftum  fandi  Lcufrcdi.  Vcfti- 
menta  erunt  viridia.  Ad  vefperas  anr.  fu- 
per  pfalmos  de  Odavis.  Capit.  Ecce  Sacer- 

dos  magnus .  Poft  vefperas  proceftio  fiet 

in  chorea  ad  capellam  S.  Thuriavi.  Cantor 
incipiet  1^..  Dulcis  amice.  Et  de  node  per 
choream  94.  O  Senator  paradifi. . 

Dominica  infra  Odav.  S.  Benedidi. 
Invitator.  ConfcJJ'orum.  Hymn.  Chrijh r  fan- 
Elorum . . 

In  Odavis  fandi  Benedidi  feftum  xiï. 
ledionum  fimpliciter. 

Feftum  Tranflationis  fandi  Amandi  fe¬ 
ftum  xu.  ledionum  fimpliciter... 

Feftum  fandi  Arnulfi  fcftum  in  albis 
in  quinque  cereis .  Poft  vcfpcras  procef¬ 

fio  ibit  ad  capellam  fandi  Gcorgii  in  cho¬ 
rea.  94.  Vir  inclyttis.  De  node  $4.  Gloria  & 
honore  .  . .  Invitât.  Regem  fempiternum. 

Hymn.  Martyr  Dei  qui  unicum .  Offi- 

cium  miflæ.  Introit.  In  virtute  tua .  Se- 

quentia  :  Hic  fart  El  us  ci  vis  quæ  débet  pul- 
fari  in  magna  tutri  cum  duobus  fignis  ficut 

decet  in  omnibus  talibus  feftis  in  albis . 

Ad  vefperas  ant.  pfal.  &  Capit.  per  totum 
de  fando  Arnulfo.  Poft  vefperas  fiet  me- 
moria  de  fando  Thuriavo. 

Odavæ  fandi  Thuriavi  feftum  xii. 
ledionum  fimpliciter.  Ad  matutinas  Invi- 


tatorium  &c.  ut  in  die  fefti.....  Ad  vcfpe- 
ras  ant.  &;  pfalmi  de  fando  Thuriavo-, 
Capit.  de  fanda  Margarita.... 

Fedum  fandæ  Margarita:  fcftum  duplex 
ficut  in  fcfto  fandi  Johannis  Baptiftæ. . . .  ^ 
Poft  vefperas  fiet  proceflio  ad  capellam 
fanda:  Margaritæ  in  chorea.  34.  Regnum 
mundi.  De  node.  $4.  Ajferentur.  Invitât-. 
Agnum fponfum.  Hym.  Virginis proies ^c... 
Officium  Miflæ.  Introit.  Gaudeamus  ,  &c... 

Poft  vefperas  fiet  com.  fandi  Vidoris . 

poftea  S.  Praxedis....  Poft  vefperas  procef¬ 
fio  ibit  ad  capellam  fandi  Georgii.  94.  Vi't 
inclyttis  ,  Et  de  node  rçu  Gloria  &  honore. 

Feftum  fandi  Vidoris  mart.  feftum  du¬ 
plex  ut  feftum  B.  Johannis  Bapt....  Invitât. 
Regem  fempiternum.  Hymn .  Martyr  L ci.,  . 
Scc.  Officium  Miflæ.  Introit.  In  virtute 

tua . Sequcntia  :  Supern.e  matris  gaudia  , 

quæ  débet  pulfari  in  magna  turri  cum  duo¬ 
bus  fignis ,  ficut  decct  in  omnibus  talibus 
feftis . 

Feftum  S.  Mariæ  Magdalenes  fcftum 

duplex  ,  ficut  in  fefto  S.  Margaritæ . 

Poft  vefperas  proceflio  fiet  ad  capellam 
B.  M.  Magdalenes  in  chorea ...  &  de 
node . 

Feftum  S.  Apollinaris  martyris  trium 
ledionum  fimpliciter . 

Odavæ  S.  Vidoris  feftum  xii.  ledio¬ 
num  limpliciter. 

Fcftum  inTranflatione  fandi  Germani 
Parificnfis  Epifcopi  ,  feftum  annuale  in 
magnis  cappis  &:  debent  ficri  ficut  in  fefto 
B.  Vincentii.  Ad  Vefperas  fuper  Pfalmos 
antiph.  O  felicem  Germanum.  Pfalmi  de 
feriâ. . . .  Comm.  SS.  mart.  Chriftophori 
atque  Cucuphatis _ Poft  Vcfpcras  pro¬ 

ceflio  fiet  ad  capellam  fandi  Symphoriani 
in  navi  Eccleliæ.  yi.  Latemur  omnes.  De 
node  94.  Miles  Chrijli.  Invitator.  Regem 

regum  Dondnum  ,  &:c . Mifla  ma- 

tutinalis  debet  effe  in  capella  fandi  Sym¬ 
phoriani  de  fando  Germano.  Officium 

magnæ  Miflæ.  Introit.  Statuit . &c - 

Ad  Vefperas  ant.  Beatus  Germamts  ,  &c. . . . 
Poft  Vefperas  proceflio  fiet  de  fando  Jaco- 
bo  ad  capellam  fandi  Thuriavi.  34.  Fuerunt 
fne  querela.  34.  de  node  :  Cives  Apofolo- 
rum, ...  Et  notandum  eft  quod  fi  Odavæ 
nequiverint  celebrari  in  tranfitu ,  fiant  ta- 
men  in  Tranflatione  ipfius.  Et  fict  tribus 
diebus  fequentibus  poftTranflationem  ficut 
tribus  diebus  poft  Pafcha  in  omnibus. 

Feftum  fandi  Jacobi  Apoftoli  feftum  in 
albis  in  tribus  cereis.  Invitator.  Gaudete. 
Hymn.  lEtcrna  Chrifti  munera  ,  &c. .  .  . 
Mifla  matutinalis  erit  de  fando  Germa^ 
no,  &c . 

Dominica  infra  Odavas  per  omnia  fa- 


RECUEIL  DES  PIECES 


cl  x  ij 

cics  ficut  inDominica  quæ  cil  infra  Oda- 
vas  altcrius  fcftivitatis» 

In  Odavis  cil  feftum  in  albis  in  quinque 
ccrcis. . 

Fcftum  SS.  Marc.  Nazarii ,  Celfi  atque 
Pantaleonis  fcftum  xn.  ledionum  fimpli- 
citcr.  Si  fucrint  od.  folemnes  in  octavis 
fuis  vel  infra  celebrabitur. 

Fcftum  SS.  Marc.  Fclicis  ,  Simplicii , 

Fauftini  8c  Beatricis . 

Fcftum  SS.  Marc.  Abdon  8c  Scnncn . 

Fcftum  fandi  Germani  Altilfiodorenfis. 

Feftum  xii.  ledionum fimpliciter . 

Poft  vefperas  fict  proceflio  ad  NoftramDo- 
minam  in  chorea. . . . 

Feftum  fancti  Pétri  ad  vincula  ,  fcftum 
in  albis  in  quinque  cereis. 

Fcftum  lancti  Stephani  Papæ  8c  mar- 
tyris . 

Fcftum  Inventionis  fandi  Stephani  Pro- 
tomartyris  fcftum  in  albis  in  quinque  cc¬ 
rcis...  .  Comm.  SS.  Nicodemi ,  Gamaliclis 

8c  Abibon . Mifla  matutinalis  de  SS.  Ni- 

codemo ,  Gamaliele  8c  Abibon. 

Feftum  Transfigurationis  Domini  fcftum 
in  albis  in  quinque  ccrcis. .. .  Notandum 
quod  in  ifto  fefto  veftimenta  debent  elfe 

alba .  Hac  die  Capicerius  débet  raccmos 

pro  milTa  matutinali. 

Feftum  fancti  Donati  Epifc.  8c  mart. 

trium  ledionum  fimpliciter . 

Fcftum  fancti  Cyriaci  cum  fociis  fuis, 
trium  ledionum  fimpliciter.... 

Feftum  fancti  Romani  mart.  trium  le- 
dionum  fimpliciter.... 

Fcftum  B.  Laurentii  Levitæ  8c  mart. 
feftum  duplex  ficut  fcftum  B.  Margaritæ, 

excepto  quod  veftimenta  erunt  rubea . 

Poft  vefperas  proceflio  fict  ad  capellam  B. 

Laurentii  in  chorea . 8c  de  node . 

Feftum  B.  Tiburtii  mart.  feftum  trium 

lectionum  fimpliciter . 

Dominica  infra  Odav.  Invit.  Regcm 
mart.  In  primo  nod.  ant.  £)yio  progrederis. 
Pfalmi  de  Dominica ,  8cc. 

Feftum  fandi  Hippolyti  fociorumque 
ejus  mart.  xii.  ledionum  fimpliciter.... 

Feftum  Afliimptionis  Beatæ  Mariæ  fc¬ 
ftum  annuale  ficut  feftum  Palchæ.  In  Vi- 
gilia  Evangelium  legetur  ad  Matutinas  : 
Extollens  vocem.  Omnes  debent  interefle, 
8c  imbecilles  rétro  chorum.  Si  in  die  Do¬ 
minica  evenerit  fient  odo  lediones  de 
fando  Laurcntio.  AdCantica  ant.  H.cc  ejl 
Regina  mundi.  Gant.  Audite  rue  divini. 
Tune  ponentur  tapéta  fuper  formas ,  8c  ibi 
erunt  per  totas  odavas ,  8c  accendentur  très 
cerei  ad  pronos  8c  duo  ante  corpora  fando- 

rum .  Evangelium  in  alba  parata  canta- 

bitur ,  8c  tune  pulfabitur  ad  Laudes  -,  8c  re- 


vertetur  lacerdcs  in  chorum  indutus  alba 
fua  cum  manipulo,  8c  incipictur  ab  hebdo- 
madario  lu  per  Laudes  ant.  Ecce  tu  pulcbra 

es .  Capitul.  In  omnilus  requiem.  Rn 

Sancla  Dei  genitrix ,  quod  cantabitur  a  tri¬ 
bus  fratribus  in  frocis.  Hymnus  :  O  gloriofi 
Domina.  In  ultimo  verfu  induet  fe  Sacer- 
dos  cappa  alba  ,  qui  thurificabit  Corpus 
Chrilti  <k.  corpora  landorum  ,  &  quidam 
juvenis  lequetur  ipfum  indutus  alba  ,  qui 
thurificabit  omnes  fratres  per  chorum  fu- 
perius  &:  inferius....  /' enedi camus ,  ficut  in 
fefto  in  albis.  Comm.  de  lando  Laurcntio.... 
&  de  fando  Eufcbio....  Poftea  fict  comm. 
de  fando  Vincentio  fie  de  fando  Gcrmano. 
Poftea  cantabuntur  luftragia  &c  duo  pfalmi 
familiarcs.  Poftea  incipietCantor  Sal'vator 
mundi  ,  &  ibit  Proceflio  ad  Cruccm  ,  ëc 
cantabuntur  ibi  Laudes  de  omnibus  fandis, 
deinde  Ver  b  a  me  a.  Si  autem  hæc  vigilia 
die  privata  evenerit.  Invitât.  Ave  Maria. 

Hymn.  JVuem  terra.  Pfalmi  de  feria . 

Capitulum  ad  Nodurnos  :  Ego  quaji  vitis. 
Verl.  Si  eut  myrrha.  Oral.  Protégé  Domine 
famulos  tuos.  Deinde  fuftragia.  Deinde 
Laudes  de  omnibus  fandis.  Poftea  Ver  b  a 
mea.  Deinde  pulfabitur  cum  omnibus 
campanis  ad  Laudes.  Deinde  accendentur 
très  cerei  ad  pronos  ëi  duo  ante  corpora 
fandorum.  Oftieium  de  Laudibus  ut  didum 
cft  fuperius  ,  excepto  quod  poft  primmn 
pfalmum  i.  e.  Dominus  regnavit  ibit  Sa- 
cerdos  fc  indutum  alba  parata  8c  veniet 
cum  manipulo  in  chorum.  Poft  Laudes 
cantabuntur  duo  pfalmi  :  Dcus  in  adjuto- 
rium  &  Voce  mea  ,  &  tune  ibit  convenais  m 
capellam, Sc  unus  puer  incipiet  ant.  Veritas 
de  terra  8 c  cundo  cantabitur  Plalmus  Bcnc- 
dixijli.  Ad  Primam  pulfabitur  cum  folo 
figno  in  turre  minori  ,  8c  cantabitur  :  Jam 
lucis  or to  j/dere  ficut  ad  xii.  lediones,  8c 
dicctur  Mcmento  faluiis  auctor.  Ant.  Ecce 
tu  pulcbra  es.  Capir.  Régi  fa  cul  or  uni.  Ora- 
tio  :  In  hac  hora.  Poftea  duo  pfalmi  fami¬ 
liarcs.  Scptcm  pfalmi  non  debent  dici  ne- 
que  letania.  Deinde  MilTa  matutinalis  de 

fando  Eufebio .  Poftea  induet  fe  Sacer- 

dos  hebdomadarius  magnæ  Miflie  8c  can- 
tabit  Tcrtiam...  Intérim  induet  fe  Domi¬ 
nus  Abbas  vel  Prior  alba  parata  ,  8c  Dia- 
conus  8c  Subdiaconus  fimiliter  8c  très  con- 
verfi  ,  8c  habebit  Saccrdos  cum  miniftris 
indumenta  alba.  Cantor  vel  Subcentor  qui 
tenebit  chorum  habebit  cappam  albam. 
Tune  accendentur  très  cerei  ad  pronos  8c 
duo  ante  corpora  fandorum.  Oftieium 
Miflæ.  Introitus  :  Salve  fancla  parens  ,  8cc. 
Epiftola  :  Ab  initio.  ?y.  Benedicla.  Illi  qui 
cantabunt  ri.  habebunt  cappas  albas.  Non 
dicctur  Alléluia  ,  nifi  dies  Dominica  eve- 
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ficrit .  Ad  Vefperas  ant.  fuper  pfal- 

mos  :  S  an  fia  Maria.  Pfalmi  de  fcria-.  Ca- 
pit.  In  omnibus  requiem,  jjt.  Stirps  Jejje , 
quod  cantabitur  a  quatuor  monachis  in 
cappis  albis.  In  principio  vefperarum  ac- 
cendentur  fexdecim  ccrci  ad  pronos  ,  &: 
foptem  ante  corpora  fandorum  ,  &  fcx 
Angelorum  ,  &:.feptcm  iplius  candclabri. 
Hymn.  Ave  maris  Jlelia.  f.  Elegit  eam. 
Ad  Magnificat  ant.  Paradiji  porta  bis  ite- 
rata.  Tamen  poft  hymnum  duo  priorcs 
induent  fe  cappis  albis ,  &:  accipient  benc- 
didionem  pro  incenfo ,  additis  duobus  ju^ 
venibus  qui  poft  eorum  obfcquium  con- 
ventum  thurificabunt  ut  fupra.  Orat.  Beu  s 
qui  virginale m.  Coinmem.  de  fando  Lau- 
rentio.  Pjolt  Vefperas  fiet  proceflio  ad  ca- 
pellam  magnam  B.  Maria:  &c  cantabicur 

fy.  Maria  Virgo .  Ad  Matutinas  pulfabi- 

tur  fient  in  feftis  annualibus.  Luminare 
erit  taie.  Ad  pronos  accendcntur  fexdecim 
cerei ,  qui  ardebunt  per  totas  Matutinas  > 
additis  adhuc  cum  ipfis  tribus  cereis  qui 
ardebunt  ufque  ad  Cantica.  Sexdecim  cc¬ 
rci  vero  præmiffi  ardebunt  ad  Miflam  &; 
ad  fecundas  Vefperas.  Invitator.  Venite 

adoremus  Regem .  Nota  quod  duo  mo- 

nachi  in  primo  nodurno ,  fccundo  &  tertio 
incenfabunt  Abbatem  ,  Priorem  &;  con- 

ventum .  Ad  Cantica  candelabrum  ac- 

cendetur  j  &:  fex  cerei  Angelorum ,  &  fcp- 
tem  ante  corpora  fandorum.  Duo  cerei 
qui  portabuntur  coram  co  qui  leget  Evan¬ 
gelium  debent  accendi  ad  Cantica  ante 

majus  altarc  omnibus  feftis  annualibus . 

Tamen  poft  Te  Beum  legatur  Evangelium. 
In  fine  duodecimi  ty..  duo  juvenes  debent 
cum  duobus  cereis  prædidis  ire  obviam 
Abbati  ut  clarè  videat  veniendo  ad  veftia- 
rium  quando  fe  induet  ob  legendum  Evan¬ 
gelium.  Cetera  ut  fupra.  Poftca  portabun¬ 
tur  duo  cerei  prædidi  ante  majus  altare  & 

ardebunt  per  totas  Laudes .  Poft  Laudes 

fiet  proceflio  in  capellam.  Ad  Primam 
pulfabitur  cum  tribus  fignis  in  turri  majori. 
Très  cerei  accendentur  ad  pronos  in  hora 
Prima ,  Tercia ,  Sexta  &:  Nona.. ..  Poft  Pri¬ 
mam  fiet  Capitulum.  Poft  Capitulum  di- 
cetur  Verba  rnea.  Poft  pulfabitur  magna 
campana  &c  terminabitur  Pater  nojltr  a 
Priore.  Milia  matutinalis  erit  in  capella, 
&:  erit  de  feftomet.  Pulfabitur  ad  Ter- 
tiam  cum  duabus  campanis  in  turre  minori. 
Abbas  induet  le  &cantabit  Tertiam.  Con- 
ventus  erit  in  albis  &  in  cappis  ad  Miflam... . 
Poft  Tertiam  ordinabitur  proceftio.  Ad 
proccflïonem  eundo  ad  fandam  Mariam , 
Ant.  T ota  pulchra  es  ,  quam  incipiet  Can¬ 
ton  Convenais  ibit  proceffionaliter  per 
choream  in  capellam ....  Altare  capellæ 


afpergetur  &;  thurificabitur  ab  Abbate. 
Poftea  conventus  ibit  per  clauftrum  ad 
proccllionem.  Cantor  incipiet  iy..  Vidi 
Jpeciofam.  Poft  çt.  Beata  es  Virgo.  Quatuor 
antiqui  cantabunt  verficulum  in  navi  fcili- 
cct.  f.  Renediffa  &  verte.  Poft  benedidio- 
nem  incipiet  Cantor  antiphonam  de  Beata 
Virgine ,  quam  antiphonam  incipiet  in  na¬ 
vi,  vcl  Dominus  Abbas  incipiet  Ant.  Afcen- 
dit  Chrijlus.  Conventus  ibit  ex  tune  in 
chorum  præeuntibus  Ctuce ,  aqua  bene- 
dida,  thuribulo  &  cereis  àrdentibus.  Poft 
finira  antiphona  Cantor  incipiet  Miflam-. 
Luminare  ad  Miflam  erit  ficut  ad  Cantica. 
Introit.  Gaudcamus  omnes.  Miniftri  habc- 
bunt  veftimenta  alba  cum  Domino  Abbatet 
Epift.  Egrcdimini.  Çi.  Propter  ver  'ttatem  i 
quod  cantabitur  a  tribus  monachis.  Alléluia. 
cantabitur  a  tribus  ,  fcilicet  Ajjumpta  ejl 
Maria.  Scquentia  :  Aurea  virga  ,  &  pulfa¬ 
bitur  cum  omnibus  fignis  turris  majoris-. . .. 
Præfatio  dicetur  :  Et  te  in  venerat ion e  ■, 
quæ  dicetur  pCr  totas  odavas  etiam  in  Mif- 
fis  privatis  per  choream.,..  Poft  Miflam 
pulfabuntur  omnia  figna  de  turri  minori. 
Poftca  cantabitur  Sexta. . . .  Poft  Sextam 
ibit  conventus  in  refedorium.  .  .  .  Poft 
comeftionem  ibit  conventus  ad  gratias  ; 
deindc  in  dormitorium  ufque  ad  Nonam, 
Poftca  pulfabitur  Nona....  Ad  Vefperas 
luminare  erit  ficut  in  Vigilia  &  induentur 
pro  officiis  ficut  præmififtius  ad  primas  VcE 
peras.  Ant.  fuper  pfalmos  :  Ecce  tu  pulchra 
es  ,  &c  aliæ  per  ordinem.  Pf.  Bixit  Bominus. 
PC.Laudate pueri.VC.  Latatus  fum.  Pf  Nijt 
Bominus ,  &c.  Capit.  In  omnibus.  Çi.  Exal¬ 
tât  a  es  ,  quod  quatuor  fratres  cantabunt  in 
cappis  deauratis.  Hymn.  Ave  maris  Jlelia. 
if.  Elegit  eam  Beus.  Ant.  fuper  Magnificat 
quæ  bis  cantabitur  :  Afcendit  Chrijlus  .  .  . 
Benedicamus  ficut  in  fcfto  in  cappis.  Dcin- 
de  fiet  comm.  de  fando  Laurcntio.  Poft 
Vefperas  dicentur  duo  pfalmi  familiares. 
Dcinde  ad  proccflïonem  ad  capellam  ma¬ 
gnam  Beatæ  Mariæ  poft  vefperas  per  totas 
odavas  ant.  Maria  Virgo  quam  incipiet 
unus  puer.  Et  de  node  ,  Çi.  Veritas ,  cum 
pfal.  Benedixijli.  Conventus  inde  ibit  ad 

ccenam . Ledio  ad  collationem  erit  de 

fermonibus.  Duo  cerei  accendcntur  in 
Capitulo. . . .  Tribus  diebus  fcquentibus 
poft  feftum  conventus  erit  in  albis. 

Die  fecundo  Invitator.  &c  per  odav.  pri¬ 
vatis  diebus,  Laudemus  Beum  Virginis,&cc... 
Capitulum  ad  nodurnos  :  In  Jacob  inhabi- 
ta....  Tune  debent  accendi  in  rota  xxiiiî. 
lampades  &:  très  cerei  ad  pronos ,  &:  ante 
corpora  fandorum  duo ,  &  débet  pulfari 
in  parva  turri  cum  omnibus  campanis  ad 
Laudes.  InLaudibus  ant.  Ajjumpta  ejt,  &c.». 

xij 
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Per  iftos  très  dies  in  albis  Sacerdos  ibit  in- 
dutum  le  alba  parata  ,  &  revertetur  m  cho- 
rum  cum  manipulo.  Capitulum  :  ln  omni¬ 
bus  requiem.  i$£.  Exaltata  es  ,  quod  canta- 
bicur  a  duobus.  Hymnus  &  y  .ut  lupra,&.'c.... 
Ad  Pnmam  debet  pulfari  in  magna  turri 
cum  du  abus  campants ,  6c  per  duos  dies  fe- 
quentes,&  etiam  Sequencia  Mifiæ.  Ad 
Primam ,  Terciam ,  Scxtam  6c  Nonam  très 
îampades  accendentur  ad  gradum  ficut  in 

Pafcha . Ad  Terciam  hymnus,  ant.  capic. 

f.  6c  orar.  ut  fupra.  Convcntus  cric  indutus 
in  albis.  Introït.  Gaudeamus ,  6cc.  Epiftola  ; 
In  omnibus  requiem,  fy..  B  en  edi  Elu  ,  quod 
cantabitur  a  tribus.  Alléluia  ut  fupra,  a 
tribus  in  cappis.  Sequencia  :  Ave  Maria 
quæ  débet  pulfari  in  magna  turri  cum  duo¬ 
bus  lîgnis....  Lu  m  inare  erit  quinque  cerco- 
runi....  Poft  Vcfp.  fiet  memoria  de  fando 
Laurentio . 

Die  ccrtio  luminare  ut  fupra ,  6c  motio- 
nes  in  magna  turri.  Invitatorium  ut  fu¬ 
pra,  &c.  Laudes  cantabuntur  ut  fupra,  6cc. 

Die  quarto  luminare  ut  fupra,  6cc. 

Die  quinto  6c  duobus  fequentibus  con- 
ventus  non  erit  in  albis.  Tapéta  erunt  lu- 
per  formas.  Ica  pulfabicur  6c  luminare  fâcc 
ficut  ad  xn.  lediones  limpliciccr.  Invi¬ 
tatorium  ut  fupra ,  6cc.  In  Laudibus  ant. 
AJfumpia  eji.  Capit.  tti.  ut  fupra.  Sed  unus 
ex  pueris  cantabic  ipliim  ,  cetera  ut  fupra. 
Hebdomadarius  Mifta:  induec  fe  poft  capi- 
tulum  alba  fingula  ,  6c  thurifîcabit  Corpus 
Chrifti  6c  corpora  fandorum.  Quidam  iu- 
venis  fequetur  ipfum  indutus  froco.  Prima 
6c  cetera:  horæ  cantabuntur  ficur  ad  duode- 
cim  lectiones.  Mifta  matutinalis  cric  de 
fando  Vincentio  vel  de  lando  Gcrmano 
vel  de  defundis.  Mifta  magna.  Introit. 
Sal've  fancla  parens  ,  6cc.  Ad  Vclpcras  ant. 
Emijjiones  tua.  Super  Magnificat  ant.  T  dis 
efi.  Sed  hebdomadarius  Miflæ  induetur 
alba  fingula  &:  cappa  cum  miniftro  habente 
frocum  ,  qui  incenfabunt  convcntum  ficut 
fit  in  x  ii.  ledionibus  limplicibus. 

Die  fexto  in  eadetn  forma ,  6cc. 

Domintca  infra  Odav.  Invitatorium  : 
Venite  adoremus  ,  &c. .  .  In  Laudibus  ant. 
Afumpta  efi.  Si  ifta  Dominica  non  fucrit 
in  albis  Sacerdos  exuec  indumenta  fua  poft 
Evangelium,  6c  poft  Capitulum  ibit  iterum 
indutum  fe  albâ  fingula.  Ad  Bencdidus 
ant.  J^uœ  efi  ifta. 

In  Odavis  feftum  eft  in  albis  in  quinque 
cereis ,  6c  ficc  pulfatio ,  6c  luminare  tam  de 
cereis  quam  de  rota  ficut  in  fefto  quinque 
cereorum ,  &c . 

Feftum  B.  Symphoriani  martyris  feftum 
in  albis  in  quinque  cereis  ,  &  erunt  tapéta 
fuper  formas,  rçt.  poft  Vefperas  eundo  ad 
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proccffioncm  ad  fandum  Symphorianum  : 
Pofuifii  De  mine.  Et  de  node  ty.  Tu  vir. 
Orat.  Voiivos.  Duo  juvenes  portabuntduos 
ccreos  ante  convcntum.  Luminare  erit 
quinque  cereorum  xxiili.  Iampades  rotx 
ardebunt  ad  cotas  matutinas.  Très  divi- 
iiones  avec  le  glais  pulfabuntur  in  magna 
turri.  Et  Te  Deurn  6c  Trima  cum  duplici. 
ligno  6c  fequentia.  Invitatorium  in  cappis 
rubeis  :  Begtrn  fimpiternnm ,  6cc...  Et  dé¬ 
bet  efic  acccnfus  folus  cereus  in  media  navi 
monaftern  fuper  altifhmum  candelabrum.. 
6c  débet  celebrari  una  mifta  privata  ad  al- 
tare  macutinale.  Mifta  matutinalis  erit  in 

capclla  fandi  Symphoriani .  Ad  pro- 

ceflîoncm  In  omnem  terram  ad  S.  Thu- 
riavum.  Et  de  node  y..  Cives  /pofiolorum. 

Feftum  fandi  Bartholomei  Apoftoü , 
feftum  in  albis  trium  cereorum.  Motiones 
pulfabuntur  in  magna  turri  tantummodo. 
Rota  non  ardcbic.  Invicator.  Gaudete  & 
exultate  ;  quod  cantabitur  in  albis  tancum- 

modo .  Non  pulfabitur  T  e  Deum.  Ad 

Evangelium  Hebdomadarius  Mifta:  habe- 
bit  albam  patatam  6c  cafulam  rubeam ,  6c 
habebit  cappam  rubeam  quando  incenfa- 
bit  ad  Bcnedidus....  comm.  de  fando  Au- 

doeno .  Mifta  matutinalis  de  fando 

Audoeno....  Ad  magnam  Miflam  Introi- 
tus  :  Mihi  autem. . . .  Epift.  Benediclus  Deus 
O ■  Pater,  $»..  quod  duo  juvenes  cancabunr 
Nimis  honoraii.  Alléluia  très  anciqui  can- 

tabunt  :  rer  manus .  Ad  Vefperas  ant. 

Juravit  Dominus . comm.  de  fando  Ludo- 

vico  rege...  deinde  comm. S. Geneii  marc.... 
Deindc  ficc  proccftio  ad  S.Thuriavum  i^. 
Cibavit ,  6c  de  node,  ri.  O  beati  viri ,  duo¬ 
bus  cereis  præcedentibus . 

Feftum  fandi  Ludovict  Regis  Franciæ  6c 
conf.  feftum  in  albis  in  quinque  cereis,  6c 
debent  folcmnitates  fieri  ficut  in  quocum- 
que  tali  fefto . . 

Feftum  fandi  Philiberti  abbatis  feftum 
duodecim  ledionurn  fimpliciter. 

Feftum  SS.  Marc.  Georgii ,  Aurelii  ar¬ 
que  N  athaliæ  feftum  in  parvis  cappis  ficuc 
feftum  S.Thuriavi  vel  Lcutredi.  Dupltcitcr 
motiones  pulfabuntur  in  magna  turri  cum 
giafo.  Candelabrum  erit  accenfum.  Qtia- 
tuor  cerci  accendentur  ante  corpora  lando- 
rum  6c  fex  ad  angelos.  Tapéta  debent  elle 
fuper  formas  6c  facrarium  erit  paratum. 
Super  pfalmos  ant.  Ifii  fitnt  viri  fancli. 
Capic.  Santti  ludibria  ty.  Martyrum  fan  cl o- 
rum  quod  quatuor  fratres  cantabunc  in 
cappis  rubeis....  Super  Magnificat  ant.  So¬ 
le  mne  de  vote  ,  quæ  bis  cantabitur...  comm. 
de  fando  Rufo....  Ad  procefiionem  v/..Dum 
natalitia ,  &:  ibit  convenais  ad  capellatn 
fandi  Bcncdidi  præcuntibus  duobus  cereis 
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accenfis...  Lampades  choreæ  accendentur 

ulquc  in  craftinum  poft  Complctorium . 

Ad  magnam  Miftam  induti  erimus  cappis... 
Epift.  quæ  cantabitur  adfuperius  lctrinum  : 
Sancti  per fidem.  ^.cancabitur  a  tribus  :  Glo¬ 
ria  fus.  Alleluia:]ujli  epulentur.  Scqucnc.^- 
perne  martyris  quæ  dcbec  pulfari  in  magna 
curri  cum  omnibus  fignis......  Ad  vcfpcras 

luminarc  ut  fupcrius .  Ad  Magn.  ant.  O 

vcneranda  quæ  bis  cantabitur....  comm.  de 
fando  Auguftino....  Dcinde  memoria  SS. 
marc.  Hermecis  bc  Juliani....  Ab  iftâ  die 
debenc  matucinæ  cancari  de  node. 

Feftum  fandi  Auguftini  Epifcopi  & 
Dodoris  feftum  in  albis  trium  cereorum. 
Proceflio  débet  ire  ad  capellam  fandi  Cle- 
mentis  ,  bc  de  die  vy.  Cibavit ,  bc  de  node 

iji.  In  medio  cccIcJîa .  Ad  Laudes  ant. 

Ecce  Sacerdos  ,  bcc.  comm.  de  marc. . .  . 
Deinde  de  marc.  Georgio,  Aurelio  &:  Na- 
thalia  bc  per  cotas  Odavas . 

Feftum  Dccollationis  beati  Johannis 
Baptiftæ  in  albis  quinque  cereorum.  Ad 
Vefperas  dcbenc  elle  tapéta  fuper  formas 
&;  luminarc  quinque  cereorum.  Ane.  bc 
pfalmi  de  bcato  Auguftino.  Capit.  Sancti 
ludibria.  iji.  Metuebat ,  bcc.  memoria  de 
fando  Auguftino....  fandoMedcrico....  de 

SS.  Georgio  ,  Aurelio  atque  Nathalia . 

Poft  Vefperas  proceflio  ibit  ad  magnam  ca¬ 
pellam  B.  Mariæ.  çt.  Inter  nato  ,  bc  denode 
Çi.  Hic prjtcurfor.  Ofticium  riodurnale.  Pul- 
fabuntur  motiones  bc  glafium  ,  bc  Te  Deum , 
&  Prima  &Sequcntia  pulfabuntur  in  ma¬ 
gna  turri  cum  duabus  campanis.  Luminarc 
erit  quinque  cereorum.  Rota  accendctur 
ad  Cantica.  Sacerdos  habebit  indumenta 
rubea  ad  legendum  Evangelium . 

Feftum  fandi  Fiacrii  confeftoris  xn. 
ledionum  fimpliciter. 

In  Odavis  SS.  Georgii,  Aurelii  atque 
Nathaliæ  feftum  xii.  ledionum  fimpli 
citer . 

Feftum  fandi  Lupi  confeftoris  atque 
pontificis  ,  bcc.  xii.  ledionum  fimplici- 
ter . 

Feftum  landi  Ægidii  abbatis  x  n.  ledio¬ 
num  fimpliciter^... 

Feftum  Ordinationis  fandi  Gregorii 
Xii.  ledionum  fimpliciter . 

Feftum  fandi  Bernardi  Abbatis  xii. 
ledionum  fimpliciter. 

Feftum  fandi  Clodoaldi  confeftoris  xii. 
ledionum  fimpliciter .  Ad  Miftam  ma¬ 

gnam  debent  cfte  tapéta  fuper  formas ,  bc 
aebent  accendi  très  cerei  ad  pronos  bc  duo 
ante  corpora  fandorum.  Dominus  Abbas 
vel  Prior  qui  celebrabit  Miftam  habebit 
indumenta  alba  cum  miniftris  fuis  ;  bc 
Cancor  vel  Subcentor  qui  tenebit  chorum 


bc  illi  qui  cantabunt  P£.  bc  Alléluia  fcilicet 
bini  bc  bini  induti  erunt  cappis  albis.  In- 

troit.  Salve  fantta  parens ,  bcc .  Et  debc- 

mus  in  hac  vigilia  Nativitatis  B.  Mariæ 
bc  in  omnibus  aliis  vigiliis  B.  Virginis  je- 
junare. 

Feftum  N  ativitatis  Bcatæ  Mariæ  Virginis 
feftum  folemne  five  annuale.  Pulfabitur 
ad  Vefperas  cum  duabus  fcalis  in  turre 
plumbata.  Tapéta  erunt  fuper  formas.  Ec- 
clefia  parata  crit.  Motus  pullationum  fient 
in  majori  turri  cum  duobus fignis.  Anglais 
omnia  ligna  fimul.  Abbas  cantabit  Vcfpe- 
ras  vel  Prior  ,  bc  fient  omnia  ut  in  aliis 
feftis  annualibus  ,  bc  etiam  in  modo  pul- 
fandi.  Luminarc  erit  taie.  Candelabrum 
accendetur  bc  fex  cerei  Angelorum  bc  fep- 
tem  cerei  ante  corpora  fandorum.  Qua¬ 
tuor  monachi  in  cappis  albis  debent  regere 
chorum.  Ad  Vefperas  fuper  pfalmos  ant. 
Sanïïa  Maria.  Pf.  Dixit  Dominas ,  bcc.  fci¬ 
licet  de  lando  Clodoaldo.  Capit.  Egredie- 
tur  virga.  fy.  Ad  nutum  Domini  ,  quod  can¬ 
tabunt  prædidi  quatuor  monachi.  Cantor 
incipiet  hymnum  Ave  maris  Jlella...  Prior 
&:  Viceprior  poft  hymnum  induent  fe  cap¬ 
pis  albis ,  bc  facient  officium  ficut  prius 
didum  eft  in  feftis  annualibus.  Ad  Magni¬ 
ficat  antiph.  Beatijjima  Virginis ,  quæ  can¬ 
tabitur  bis  ,  quam  incipiet  Abbas.  Orat. 
Supplicationem  fervorum  tuorum.  Poftea 
fict  memoria  de  fando  Clodoaldo...  poftea 
de  fando  Adriano. . . .  Poft  V cfperas  fier  pro- 
ceftio  ad  capellam  duobus  cereis  præeunti- 

bus  ante  conventum .  Ad  Matutinas  pul- 

fabitur  ficut  in  Aftiimptione.  Quatuor  mo¬ 
nachi  in  cappis  albis  cantabunt  Invitator. 
Rota  débet  tota  ardere  per  totas  Matuti¬ 
nas  ,  bc  debent  accendi  primo  très  cerei  ad 
pronos  ufque  ad  Cantica.  Ad  Cantica  de¬ 
bent  accendi  candelabrum  bc  fexdecim 
cerei  ad  pronos ,  bc  feptem  ante  corpora 
fandorum  &  fex  cerei  Angelorum  ;  bc  ad 
magnam  Miftam  taie  luminare ,  exceptis 

fexdecim  cereis  qui  funt  ad  pronos . 

Nota  quod  thurificatio  a  duobus  monachis 
fict  in  primo  nodurno  bc  fecundo  bc  tertio 
nodurnis  ficut  in  die  Aftumprionis  Beatæ 
Mariæ....  Evangelium  in  alba  cafula  :  Liber 
generationis...  Te  Deum  debet  pulfari  in 

magna  turri  cum  omnibus  fignis . S o- 

lemnitates  omnes  debent  fieri  ficut  in  feftis 
annualibus.  Comm.  fandi  Adnani.  Poft 
Laudes  proceftio  fiet  ad  capellam  Beatæ 
Mariæ.  iji.  quod  volueris.  A  a  Primam  pul- 
fabitur  cum  omnibus  fignis  in  turre  majori. 
Ad  Primam  ,  Tertiam  ,Sextam  &Nonam 
très  cerei  accendentur  ad  pronos. . . .  Mifla 
matutinalis  erit  in  capella  Beatæ  Mariæ  bc 
in  omnibus  feftis  Beatæ  Virginis. . .  Poft 
x  iij 
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Miffam  matutinalem  convenais  cric  in  al- 
bis  5c  cantabitur  Tercia  quæ  pulfabkur 

cum  duobus  lignis  in  airre  minori . 

Dura,  cantabitur  Tercia  Cancer  præparabit 
fanduaria  ad  majns  altare.  Poli  Tertiam 
Abbas  inccnlabit  majus  altare  5c  fandua- 
ria ,  poftca  revertetur  in  chorum  5c  ordi- 
nabitur  proccftio.  Cantor  incipiet  iji.  '  tirps 
Jejje  ,  5c  ibit  convenais  procellionalitcr  ad 
capcllam.  Abbas  afperget  altare  capcllæ 
aqua  benedida  5c  thurificabit.  Poftca  rc- 
vertetur  ad.  fcallum  fuum  èc  diccc  f.  Pojl 
partum  ,  5cc. .  .  Cantor  incipiet  hodte 
nata  sft.  Si  opus  fuerit  per  clauftrum  yi.  Ad 
nutum  Domïni  5c  Solem  juJhtU ,  5c  hoc  in 
medio  navis  ,  qno  cantato  incipictur  ab 
Abbate  vel  Cantorc  ant.  Nativitas  tua. 
Convenais  vcnict  cantando  in  chorum. 
Cantor  incipiet  Milfam.  Abbas  induet  fe 
veftimentis  folemnibus  5c  ibit  procclfiona- 
licer  cum  miniftris  per  medium  chori  ad 
alrare.  Convenais  erit  in  cappis  ad  Milfam. 
Ofhcium  MilTæ ,  Gaudcamus  omnes.  Gloria 
in  excelfis  Deo  folemniter  ,  5cc..  ..  Poil  re- 
fedorium  convcntus  ibit  in  dormitorium 

nfque  ad  Nonam . Poil:  Nonam  fedebunt 

in  clauftro.  Poft  pulfabitur  ad  Vcfperas. 

Aid  Vcfperas  ant.  Gloriofte  ,  Sic . comm. 

de  fando  Gorgonio....  Poft  Vefperas  fiet 
proceflio  ad  capellam.  Puer  incipiet  ant. 
Bac  ejl ,  quæ  dicetur  per  totas  odavas  eun- 
do  ad  proceftionem  in  capella....  Et  poft 
Matutinas  ant.  Veritas  de  terra ,  cundo  pro- 
cellionaliter  ad  capellam.  Pf.  Eencdix’JH  , 
5cc...  Ad  collationcm  de  fermonibus  Beatæ 
Mariæ.  Per  odavas  non  fiet  ledio  de  1er- 
monibus  Beatæ  Mariæ  in  Capitulo ,  led  de 
Dialogo  beati  Gregorii.  Poftca  convenais 
ibit  ad  Complctorium. 

Die  fecundo  Invitator.  quod  dicetur  per 
Odavas  privatis  diebus  :  Ave  Maria ,  5cc. 

Die  tertio ,  quarto ,  5cc . 

Dominica  infra  Odav.  5cc . 

Feftum  fandi  Maurilii  xii.  ledionum 
ftmpliciter.... 

Feftum  Exaltationis  fandæ  Crucis  feftum 
duplex.  Tapéta  debent  elle  fuper  formas 
&:  chorus  de!  et  juncari  ,&  debent  accendi 
quinque  cerci  ad  pronos  5c  quatuor  ante 
corpora  fandorum.  Et  debetur  pulfari  pri¬ 
mo  cum  duabus  fcallis ,  fecundo  ,  tertio ,  5c 
quarto  cum  duabus  campanis  in  magna  tur- 
ri,  &  ita  limilitcr  ad  Matutinas  5cTe  Deum 
5c  Primam  5c  Sequentiam.  Ad  Vcfperas 
Capit.  Abjît  mihi ,  5cc....  comm.  de  fando 
Maurilio....  5c  de  odavis.  Çi.  ad  procelfio- 
p.cm  eundo  ad  altare  Crucis  :  Per  tuam 
Crucem.  Invitatorium  in  quatuor  cappis  ru- 

beis ,  5cc . Evangelium  in  cafula  rubi- 

cunda  dcaurata . In  Laud.  ant.  0  magnum 


pietatis  opus  ,  Scc .  $4.  ad  proceftionem  : 

O  Crux  viride . Et  fiet  proccftio  ante  ma¬ 

jorera  Milfam  per  clauftrum  poftTcrtiam. 
Hcbdomadarius  vero  Milfæ  portabit  Cru- 
ccm  cum  duabus  filateriis  a  ,  5c  venient 
procellionalitcr  per  navem  monafterii ,  5c 
poftca  ad  gradum  ordinatum  adorabitur  a 
conventu  ,  5c  ante  proceftionem  Sacrifia 
ponet  ad  gradum  folam  formam  quæ  coo- 
perietur  palla  parata.  Veftimcnta  erunt 
rubca  ad  majorem  Milfam.  Si  diesDomi- 
mca  fuerit ,  poft  confccrationem  aquæ  can¬ 
tabitur  Tertia.  Is  vero  qui  confecravit 
aquam  benedidam  ibit  per  officinas  cum 
aqua  benedida.  Hcbdomadarius  Milfæ 
majoris  cantabit  Tertiam  ante  proceftio¬ 
nem.  Tune  fiet  proceftio  in  capellam  quæ 
pulfabitur  in  magna  turri.  Cantor  incipiet 

vel  ant.  de  Nativitatc  Beatæ  Mariæ. 
ir.  Poft  partum  ,  5cc....  Tuncibunt  procef- 
fionaliter  per  navem  monafterii ,  5c  fiet  ibi 
Statio  propter  diem  Dommicam.  Poftca 
Cantor  incipiet  Çi.  de  fando  Vinccntio  vel 
de  fando  Germano.  Et  convenais  reverte- 
tur  in  chorum ,  juvenes  pulfabunt  omnes 
campanas  de  turre  minori.  Poft  114.  Sacer- 
dos  dicet  orationem  Via  fanclorum ,  præ- 
miftis  precibus.  Poftea  Cantor  incipiet  ant. 
Adoremns  Crucis  5c  alias  per  ordinem. 
Tune  Hcbdomadarius  Milfæ  tcnebitCru- 
ccm  fiexis  genibus  ante  convcntum.  Tune 
Abbas  vel  Prior  primo  adorabit  Crucem 
fîve  ofculabitur  ,  poftea  convenais  ordina- 
tim.  Finito  illo  ofeulo  ,  Hcbdomadarius 
Milfæ  incipiet  ant.  Super  omnia.  Hcbdo¬ 
madarius  Milfæ  5c  miniftri  fui  5c  Cantor 
cum  illis  qui  tenebunt  cum  iplo  chorum 
habebuntindumenta  rubca.  Talcluminare 
erit  ad  Milfam  qualc  fuit  ad  Vcfperas. 
Introit.  Nos  autem  ,  &c....  94.  a  tribus  can¬ 
tabitur  :  chriflus.  Alléluia  a  tribus . 

Il  y  aura  glais  poft  Milfam  &  tancito*  dé¬ 
bet  pulfari  Sexta . 

Odavæ  Nativitatis  Beatæ  Mariæ  Virginis 
feftum  in  albis  de  quinque  ccreis.  Quinque 
cerci  erunt  ad  pronos  5c  quatuor  ante  cor¬ 
pora  fandorum  5c  pulfabitur  in  magna  tur¬ 
ri.  Motus  cum  una  campana  &  le  glais 
cum  duabus ,  5c  Te  Deum  5c  Prima  5c  S c- 
quentia.  Rota  débet  arderc  ad  totas  matu¬ 
tinas.  Invitatorium  in  cappis  albis . 

Ad  Vefperas ,  ut  in  die ,  comm.  SS.  Corne- 
lii  5c  Cypriani . .  •  poftea  comm.  SS.  Luciæ 
5c  Geminiani  .  . .  poftea  fandæ  Euphe- 
miæ. . . . 

Feftum  SS.  Mart.  Cornelii  5c  Cypriani 
xii.  ledionum  fimpliciter....  Ad  Cantica 
de  SS.  Lucia  5c  Gcminiano  mart. 

Feftum  fandi  Lamberti  Epifcopi  Sc  mart. 
xii.  ledionum  fimpliciter. 


a  Rubans  de 
foye  ,  ae  fil,  ou 
depadoiie  ajje^ 
larges  pour 
aider  à  porter 
U  croix. 


*  Sic, 


JUSTIFIC  ATI 

Feftum  fandi Scquani  abbatis  xii.  ledio- 
num  fimpliciter. 

In  Vigilia  fandi  Machæi  Mifla  magna 
eric  de  jejunio,  nifi  eveneric  dies  præcipuus 
jejunii  quatuor  temporum. 

Feftum  fandi  Machæi  in  albis  de  tribus 
cereis  tantummodo.  Les  meutes  pulfabun- 
tur  cum  una  campana  ad  utrafque  vefpe^ 
ras  &:  matutinas.  Et  Prima  etiam  pulfabi¬ 
tur  cum  una  campana.  Non  pulfabitur  Te 

Venm  ncque'Sequcntia .  Poft  Vefperas 

proccflio  ibit  ad  fandum  Thuriavum _ 

Invitatorium  in  albis...  Evangelium  :  Cum 
intrajfet  Je/hs  ;  &  habebic  Sacerdos  cafu- 

lam  rubeam . Officium  Miflæ,  Introit.  Os 

juJH ,  Sic....  Ad  Vefperas  ant.  Convocatis 
Je  fus  ,  Sic....  comm.  de  SS.  Mauritio  Si  fo- 
ciis...  Deinde  proceffio  fict  ad  Crucem. 
I y..  S  an  cl  a  legio. 

Feftum  SS.  Marc.  Mauritii  fociorumque 
ejus  xii.  ledionum  fimplicitcr. . ..  ad 
proccflioncm  (  poft  Laudes  )  ad  Crucem  : 
Traduntnr  ne  ci . 

Feftum  SS.  Mart.  Andochii ,  Tirfi  Si  Fe- 
licis  trium  ledionum  fimpliciter . 

Feftum  SS.  Mart.  Colmæ  &:  Damiani 
feftum  xii.  ledionum  fimpliciter . 

Mcmoria  Beati  Michaelis  Archangeli 
feftum  in  albis  quinque  ccreorum.  Tapéta 
debenc  elfe  fuper  formas.  Rota  débet  ar- 
derc  xxiiii.  lampadcs  ad  cotas  matutinas 
&:  debent  pulfari  furfum  les  meutes  cum 
glafo  duarum  campanarum  ad  utrafque 
Vefperas ,  ad  Matutinas  &:  Te  Dcum  Si  Pri- 
mam.  Et  fequentia  pulfabitur  etiam  cum 
duabus  campanis  Si  débet  accendi  unus 
cereus  ad  altarc  Beati  Michaelis  in  mao-na 
turri  Si  debet  ardere  a  Vefpcris  ul'que  ad 
craftinum  poft  Complctorium.  Ad  Vefpe¬ 
ras  Gjpit.  Factum  ejl  filentium _ Ad  pro- 

ceftioncm  in  chorea  ad  fandam  Mariam 

.  Fidelis  fermo....  Invitatorium  in  cappis 

albis .  Ad  proceflionem  i^.  Archangeli 

Michaelis.  In  mane  debet  celebrari  mifla 

ad  altare  B.  Michaelis  in  magna  turri . 

Officium  Miflæ.  Indumenta  erunt  alba  Si 
luminare  ut  ad  Vefperas.  Introitus  :  Béné¬ 
dicité Quidam  Diaconus  poft  Evange¬ 
lium  induct  fe  ftola  ,  manipulo  Si  dalma- 
tica  alba,  &:  incipict  poft  finem  Oftcrtorii 
coram  altari  majori  :  In  confpectu  Ançelo- 
rttm.  Poftea  Diaconus  majoris  Miflæ  Si 
alius  Diaconus  qui  incepic  verfus  majus 
aitare  incenfabunt.  Deinde  incenfabunt 
altare  B.  Michaelis  in  majori  turri,  Si  ibunt 
per  medium  chorum  Si  revertentur  in  cho- 
rum  ,  &  incenfabunt  Priorcm.  Poftea  Dia¬ 
conus  qui  incepit  In  confpeiïu  deponet  om- 
nia  veftimenta  fua,  Si  Diaconus  alius  pro 
celebratione  divini  officii  remanebic . 
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Ad  Vefp —  comm.  fandiHieronymi.... 

Feftum  fandi Hicronymi  feftum  in  albis 
trium  ccreorum . 

Feftum  SS.  Confeff,  Rcmigii ,  Germanj. 
&:  Vcdafti  xn.  ledionum  fimpliciter . 

Feftum  fandi  Leodegarii  mart.  xn. 
ledionum  fimpliciter. 

Feftum  fandi  Francifci  xii.  ledionum 
fimpliciter.  . .  Ab  iftâ  die  diebus  privatis 
debet  pulfari  Prima  cum  fcala ,  Si  debet 
cantari  Tertia  ante  Miflam  matutinalem. 

Feftum  fandi  Marci  Papæ  trium  ledio¬ 
num  fimpliciter.... 

Feftum  fandi  Demetrii  trium  ledionum 
fimpliciter . 

Feftum  SS.  Mart.  Dionyfii ,  Ruftici&ü 
Eleutherii ,  duplex.  Tapéta  erunt  fuper 
formas  ,  quinque  cerei  accendcncur  ad 
pronos  &  quatuor  ante  corpora  fandorum. 
Fc  dcfict  pulfari  m  magna  turri  dupliciter 
ad  Vefperas  Si  ad  Matutinas ,  &  Te  Deum , 
ad  Primam  Si  Sequentiam.  Rota  debet 
ardere  per  cotas  Matutinas.  Et  habet  iftud 
feftum  odavas.  Ad  Vefperas  ant.  Ifli  Jùnt 
'viri  fan cli...  Ad  proccflioncm  ad  capel- 
lam  fandi  Nicolai  jy.  Ht  fanffii  viri. . . . 
Invitator.  Adorcmus  Regcm  magnum  ,  in 
cappis  quatuor  rubeis....  Evangelium  in  ca- 
fula  rubea. ...  In  Laudibus. ...  ad  procef- 
fioncm  Çi.  Très  viri  ijli . 

Privatis  diebus  ,  die  tertio ....  die 
quarto; . . . 

Feftum  fandi  Venantii  abbatis  xir. 
ledionum  fimpliciter. 

Feftum  fandi  Calixti  Papæ  Si  martyris 
trium  ledionum  fimpliciter.... 

Dominica  infra  Odavas . 

Odavæ  prædidorum  Mart.  feftum  xii. 
ledionum  fimpliciter. . . . 

Feftum  fandi  Lucæ  Evang.  feftum  in 
albis  de  tribus  cereis.  Ad  Vefperas  Capit» 
Inmcdio  Ecclefi.e....  Ri.  ad  proceflionem  ad 
capellam  fandi  Benedidi  :  Faciès  &  pen- 
nas.  P oft  Matutinas  iy.  S pecies Jirmamenti. . 
Et  debentur  ad  Vefperas  Si  ad  Matutinas 
les  mentes  pulfari  cum  una  campana  in 
magna  turri ,  &  ad  Primam  fimilicer.  Non 
pulfabitur  T  e  Deum  neque  Sequentia.  In¬ 
dumenta  erunt  rubea. 

Feftum  SS.  Mart.  Saviniani  Si  Poten- 
tiani  fociorumque  eorum  xii.  ledionum 
fimpliciter. . . .  Iftud  feftum  ell  trium  ledio* 
num ,  licet  Petrus  quondam  Abbas  hujus 
monafterii  fccerit  fie  ri  tempore  fuo  xi  i, 
ledioncs  motus  devotione  ,  quia  oriundus 
erat  de  Dioccfi  Senonenfi.  . . . 

Feftum  Tranflationis  SS.  Mart.  Georgii, 
Aurelii  atque  Nathaliæ  feftum  in  albis 
quinque  cereorum  cum  rota  in  indumentis 
rubeis .  . 
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Feftum  fanai  Maglorii  epifeopi  xii. 
ledionum  fimpliciter. . . . 

Feftum  SS.  Marc.  Crifpini  &  Crifpimam 
ni.  leaionum  fimpliciter  , licet Richardus 
Abbas  hujus  monafterii  ftatucrit  fuis  tem- 
poribus  fie  ri  de  ipfis  xii.  lediones ,  quia 
habebat  devotionem  ad  hoc,  quia  crac  Sucl- 
fionenfis . 

Feftum  Tranflacionts  fanai  Vinccntu 
Levicæ  &  marr.  feftum  in  albis  de  quînque 
ccreis.  Rota  dcbcc  accendi  xxim.  lam- 
pades  ad  cocas  Macucmas.  Indumenta  crunc 
rubea,&:  debentur  pulfari  in  magna  turri 
TeDeum  ,  &  Prima  5C  Sequentia.  .  .  .... 

(  In  z.  Vcfp.)  comrn.  Apoftolorum  Simonis 
8c  Judæ  ;  8c  fan  ai  Faronis  epifeopi....  Poft 
V efpcras  fiée  proccifio  ad  capellam  fandi 
Thuriavi.  Yy.  Fuerunt ,  8c  de  noae  ly.  Ci¬ 
ves.  . . . 

Feftum  SS.  Apoftol.  Simonis  &:  Judæ 
feftum  in  albis  de  tribus  ccreis ,  8cc. .. . 
comm.  ftindi  Faronis . 

Feftum  fanai  Lucani  marc,  crium  leaio¬ 
num  fimpliciter.... 

Feftum  fanai  Quintini  mart.  x  1 1.  leaio¬ 
num  fimpliciter....  Nota  quod  ifta  die  de- 
bec  elfe  fermo  in  Capitulo. . . .  Subcame- 
rarius  dcbec  miniltrare  conventui  botas , 
caligas  &  unicuique  duo  paria  pedulum  ex 
parte  Camerarii. 

Feftum  Omnium  Sandorum  folemne  8c 
annuale.  Candelabrum  erit  accenfum  ad 
Velperas ,  &  fex  Angeli ,  8c  oao  cerci  ante 
Corpora  Sanaorum.  Vefperæ  cantabuntur 
fine  fuffragiis.  Ad  Vefperas  ant.  Inconfilio 
jufiorum ,  &c...  Capit.  Ecce  ego  Johannes. 
ly.  in  quatuor  cappis  rubeis  :  O  quam  glo- 
nofum  eft.  Hymn.  ChriJIe  Redemptor  om¬ 
nium.  f.  Lœtamini  in  Domino.  Ant.  S  a  muât  or 
mundi.  m.  Kyrie  eltifon.  Pater  nojler.  Poft 
Rater  nojler  ÿ.  in  confpeSîu  Angelorum. 
f,  Rua  homo  mijfus.  y.  AnnuntU'uerunt 
cpera.  Jf.  Martyr  Domini.  y.  Exultabunt 
Jancli.  Or  a  pfo  nobis  beate  Gcrmane.  y. 
Sacerdotes  lui.  f.  Optimam  partent,  f.  Ad- 
ducentur.  f.  EXurge  Domine.  Dominus  <vo- 
bifeum.  O  rat.  I  ominc  Deus  nojler.  Poftca 
comm.  deCrucc.  O  Crux  benedicîa.  Leaio 
ad  collationem  :  Gratias  agamtts....  Il  aura 
glais  ad  macutinas.  Rota  debec  cota  arderc. 
Ad  Cantica  erit  taie  luminare  quale  fuit 
ad  Vefperas  ,  8c  quindecim  ccrei  accen- 
dentur  ad  pronos.  Invitât.  Regem  région  , 
&c...  (Poft  Tertiam.)  ly.  per  choream  eun- 
do  ad  fandam  Mariam  ad  procefhonem  : 
S  tir p  s  Jcjje.  y.  Pojl  partum.  Orat.  Famulo. 
rum.  Deinde  i y.  Concède  nobis ,  fi  necefie 
fuerit  ÿ.  / idjuvet  nos.  ly.  O  quam  gloriojum 
tjt  .Verfus  cantabicur  a  tribus  in  media 
navi  fc.  Beata  regio.  Poftea  Dominus  Abbas 
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benedidione  lua  populo  data  incipiet  banc 
antiph.  Beau  ejlis.  Tune  pulfabitur  Milia. 
Luminare  erit  taie  quale  fuit  ad  Cantica. 

Introitus  Miflæ  :  Gaudcamtis . . Epift. 

Ecce  ego  Johannes.  ly.  a  cribus  cantabicur 
Time  te  Dominum.  .....  Mi  (Ta  cclcbrata 
debent  pulfari  omnes  campanæ  de  parva 
turri ,  8c  immédiate  debet  pullari  Sexta  ; 


accendentur  très  cerci .  Ad  Nonam 

accendcntur  très  ccrei . Ad  Velperas 


ant.  ut  in  die  præccdcnti ,  8c  pfalmi  fimili- 
ter ,  8c  Capit.  &c. . .  comm.  de  Crucc.  .  . 
Deinde  Vefperæ  mortuorum  cantabuntur 
folemniter  ,  8c  debent  Prior  8c  Subprior 
morari  in  choro  quoufquc  cant  thurificare 
Corpus  Chrifti  8c  corpora  Sandorum  .  .  . 
Omnes  qui  lune  in  Abbatia  debent  elle  ad 
macutinas  mortuorum  -,  8c  qui  func  de  in¬ 
firmants  debent  elle  extra  chorum  ad  Cru- 
cem. 

Odavæ  omnium  Sandorum.  In  primo 

Nodurno  iy.  In  principio ,  &c . 

Feftum  fandi  Euftachii  cum  fociis  fuis 
xii.  ledionum  fimpliciter ,  8cc.  .  . .  Dum 
cantabuntur  luftragia  débet  accendi  can- 
delabrum  8c  aln  cerci  feptem  ante  corpora 
fandorum  8c  pulfari  Dirige.  Et  dcbecur 
cantari  folemniter.  Prier  8c  Subprior  in- 
duent  le  cappis  purpureis  quando  cantabi- 
tur  Laudate  Dominion  cle  es  lis  ,  8c  ibunr 
thurificare  ad  Benedidus.  Milia  matuti- 
nalis  erit  folemnis  pro  defundis.  Officium. 
Miflæ  S.Euftachii  accipe  de  communi,  Stc. 

Feftum  fandi  Benigni  mart.  xii.  ledio¬ 
num  fimpliciter.  ... 

Feftum  fandi  Marcelli  epifeopi  Parif. 

xii.  ledionum  fimpliciter - 

Feftum  SS.  Quatuor  Coronatorum  trium 

ledionum  fimpliciter . 

Feftum  fandi  Thcodori  mart.  trium 

ledionum  fimpliciter . 

Feftum  fandi  Martini  epifeopi  feftum 
duplex  8c  habet  odavas.  Quinque  cerei 
accendentur  ad  Velperas  8c  quatuor  ante 
corpora  fandorum.  Indumenta  crunt  vi- 
ridia.  Ad  Vefperas  ant.  8c  pf.  de  feria. 
Capit.  Ecce  Sacerdos ,  8cc.  ly.  Beatus  Mar- 
tinus  quod  cantabicur  a  quatuor  fratribus 
in  frocis.  Hym.  R  ex  ChriJIe ,  ant.  0  Martine , 
quæ  cantabicur  ante  8c  poft  ....  Procclho 
ibit  poft  Velperas  ad  fandum  Bcnedidum... 
Ad  Complctorium  dcbcc  dici  ifteverficu- 
lus  in  fine  hymni  :  Martine  par  ApoJIolis  , 
&c  ad  cotas  horas  fimiliter  per  od.  Invit. 

Martinus  ecce  migrât .  In  Laud. . . .  com. 

S.  Mennæ .  Mifl'a  matutinalis  erit 

S.  Mennæ  mart.  Officium  Miflæ  :  Os 
jujli ,  8cc . 

Dominica  infra  Odav.  Invitât.  Supernum 
Regem ,  8cc. 


Feftum 
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Feftum  fandi  Bricii  cpifcopi  xïi.  ledio- 
num  fimpliciter.... 

Feftum  fandi  Aniani  triuin  ledionum 
fimplicicer . 

In  Odavis  fancti  Martini.  Ad  Vefperas 
Capic.  Ecce  Saccrdos ,  &c. 

Feftum  fandæ  Ceciliæ  virginis  de  marc. 
Feftum  in  albis  de  quinquê  cereis.  Rota 
debet  accendi  ad  totas -matutinas....  Indu- 
menta  erunt  alba...  Poft  Vefperas  conven¬ 
ais  ibic  ad  proceffionem  ad  capellam  B.  M. 
Magdalenæ.  Çi.  Cant antibus  organis.  Poft 
matutinas  vy..obeata  Cecilia.  Invitât.  Agnum 

fponfiim ,  dec .  Officium  Mift'æ.  Incroi- 

tus  :  Locjucbar ,  &CC .  Ad  Vefperas. .  . . 

comm.  S.Clementis _ comm.  S.Fclicita- 

tis .  Proccffio  ibic  ad  fan  dum  Clemen- 

tem  poft  Vefp.  Çi.  Echus  dr  Cornélius.  Polt 


IL  Partie. 

Matutinas  Dedifii  Domine. 

Feftum  fandi  Clementis  martyris  xn. 
ledionum  fimpliciter.... 

Feftum  beati  Coiumbani  abbatis  xii. 

leclionum  fimpliciter . 

Feftum  B.  Katherinæ  feftum  duplex. 
Quinque  ccrei  accendentur  ad  pronos  ,  de 
quatuor  ante  corpora  fandorum.  Rota  dé¬ 
bet  ardere  xxim.  lampades  per  rotas  Ma¬ 
tutinas  ,  de  debetur  puliari  dupliciter.  In* 
dumenta  erunt  alba....  >  Poft  Vefperas  ibic 
proceftio  ad  fandum  Georgium.  çt.  Regnum 
rnundi....  Poft  Matutinas  i^..  Ex  tjns  nimba » 
Invitator.  Agnum  fponfiim ,  dec.  omnia  lieue 

unius  Virginis .  Officium  Mift'æ  :  Gau* 

deamus  omnes ...... 

Feftum  fandi  Saturnini  trium  lcclionum 
fimplicicer . 


Et  fie  efi  finis  tant  temporis  quant  Fefiorum . 


De  Officio  Defunctorum. 


EX  quo  rumor  monachi  de  grcmio 
monafterii  defundi  vénerie,  débet  in 
clauftro  de  ecclefia  pulfari  tabula  ,  de  qui- 
libet  debet  dicere  Pater  nojler.  Poftea  dé¬ 
bet  convenais  in  unum  convenire  ,  &:  dé¬ 
bet  ejus  officium  commendari.  Si  vero  in 
claufura  monafterii  obieric ,  débet  in  lava- 
torium  deferri ,  de  ibidem  a  monachis  ad 
lioc  ordinatis  lavari ,  poftea  fcpeliri  ;  de 
dum  lavatur  de  fepclitur  convenais  debet 
elfe  prope  lavatorium  ac  fi  client  in  choro , 
&e  dicere  Placebo  de  Dirige  Domine  fub- 
mifia  voce.  Finito  Placebo  de  Dirige  débet 
corpus  deferri  in  chorum  proceffionaliter 
præeuntibus  duobus  cereis ,  Cru  ce  ,  aqua 
benedida  de  thuribulo ,  de  ibidem  fuper 
duos  trctellos  reponi  ;  &  dum  porcabitur 
in  chorum  debent  cantari  Refponforia  : 
Subvenite  fancli  Del  ,  de  Libéra  me  Do¬ 
mine  cum  oratione  Detis  venu  largitor  de 
Fideliurn  Detis.  Si  Abbas  vel  Prior  volue- 
rint  de  tempus  requirat,  fient  in  choro  præ- 
fente  corpore  Vigiliæ  defunclorum  folcm- 
nes ,  de  pulfabuntur  in  magna  turri.  Lumi- 
nare  eric  cale  circa  corpus  ficut  ordinave- 
rint.  Quaaior  monachi  ante  corpus  de¬ 
fundi  debent  dicere  pfalterium  affiduè. 
Abbas  vel  Prior  debet  Miftam  cantate. 


Poft  Miflam  Abbas  vel  Prior  induetcap- 
pam  ,  de  veniet  proceffionaliter  rétro  cor¬ 
pus  defundi ,  de  faciet  très  divifiones ,  can- 
tando  in  qualibet  Kyrie  eleifon ,  jji.  &:  ora- 
tionem ,  de  in  qualibet  divifionc  inccnfabic 
de  afperget  corpus  aqua  benedida  ;  de  dum 
hæc  fiunt  Capicerius  débet  unicuique  mo- 
nacho  affiftenti  de  officio  Thefaurarii  ce- 
reum  miniftrare.  Et  Cantor  dum  Mi  fia 
cantatur  debet  dare  libellos  de  pommen- 
datione  mortuorum.  His  fadis  Cantor  in- 
cipiec  Antiphonam  :  ln  paradijhm ,  de  cor¬ 
pus  porcabitur  in  cimiterium  proceffiona- 
litcr ,  ut  jam  didum  cft ,  de  debet  tradi  per 
obfequium  quatuor  monachorum  eccle- 
fiafticæ  fcpulturæ ,  de  qui  officium  defundi 
feccrint  non  debent  ea  die  officium  coqui- 
næ  facere.  Poftea  convenais  revertetur  in 
chorum  dicendo  feptem  pfalmos.  Poftea 
débet  in  Capitulo  anima  defundi  com¬ 
mendari  ,  de  tricenarium  miffarum  ordi- 
nari,  Poftmodum  in  prandio  panis,  vinum, 
generale  a  cum  pidantia ,  fi  evencrit ,  debec  a  ta  portion 
ad  dafium  reponi  per  triffinta  dies  de  pau-  comm,tne 
peribus  erogan.  Tempore  vero  epidimiæ  ?«ece  [oient 
non  lavantur  propter  infedionem  aliorum,  lles  Gguma  oh 
fed  ftatim  traduntur  fcpulturæ  ,  fi  Abbas  M  t0,ûm‘ 
ordinaverit  vel  Prior. 


Sequitur  aliud  Capitulum  de  Societatibus  noftris. 


In  Francia. 

IN  ecclefia  fandi  Dionyfii  Areopagitæ. 

In  ecclefia  fandi  Martini  de  Campis. 
In  ecclefia  fandi  Pétri  Foflatenfis. 


In  ecclefia  fandi  Maglorii  Parificnfis. 

In  ecclefia  fandi  Vidoris  Parificnfis. 

In  ecclefia  fandi  Faronis  Meldenfis. 

In  ecclefia  fandi  Dionyfii  in  Monte-Mar- 
tyrum. 


y 
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In  ecclefia  fandi  Pccri  Latiniacenfis. 

In  ecclefia  fandi  Pec-ri  Calmenfis. 

In  ecclefia  fandi  Pccri  Milidunenfis. 

In  ecclefia  fandi  Pecri  Fcrrarienfis. 

In  ecclefia  fandæ  Columbæ  Senoncnfis. 

In  ecclefia  fandi  Benedidi  Floriacenlis. 

In  ecclefia  Fandi  Pccri  Carnocenfis. 

In  ecclefia  fandæ  Mariæ  Columbenfis. 

In  ccclelîa  fandæ  GenovefæParifienfis. 

In  ecclefia  Morigniacenfi. 

In  ecclefia  fandæ  Mariæ  Longi-poncis. 

In  ecclefia  fandi  Launomari  Blefcnfis. 

In  ccclclia  fandi  MarcimMajoris  monaftc- 
rii. 

In  ecclefia  fandi  Pccri  de  Ceila. 

In  ecclefia  fandi  Pccri  de  Monafterio  Rem- 
mer. 

In  ecclefia  fandi  Mcdardi  SuelTioncnfis. 

In  ecclefia  SS.  Crifpini  &:  Crifpiniani  Suef- 
lionenfis. 

In  ecclefia  fandi  Cornelii  Compendienfis. 
In  ecclefia  fandæ  Bacildis  Kalenfis. 

In  ecclefia  fandi  Maximini  Aurelianenfis. 

In  Normannia. 

In  ecclefia  B.  Michaclis  in  mari. 

In  ecclefia  B.  Sccphani  de  Cadomo. 

In  ecclefia  fimdæ  TrinitatisFifcanenfis. 

In  ecclefia  fandi  Phiiiberci  Gimcgenlis. 

In  ecclefia  fandi  Wandregefili. 

In  ecclefia  fandi  Gcorgii  juxca  Rothoma- 
gnm. 

In  ecclefia  fandæ  Fidei  deConches. 

In  eccielia  fandi  Taurini  Ebroicenfis. 

In  ecclefia  fandi  Quintini  Belvacenfis. 

In  ecclefia  fandi  Vinccncii  Cenomancnfis. 
In  ecclefia  fandi  Pétri  de  la  Coujlure. 

In  ecclefia  fandæ  Trinitaris  Vindocinenfis. 
In  ecclefia  fandi  Nicolai  Andegavenlis. 

In  ecclefia  fandi  Lenfrcdi  de  Cruce. 

In  ecclefia  de  Becco  fandæ  Mariæ. 

In  ccclclia  fandi  Martini  de  Pontifara. 

In  ecclefia  fandi  Luciani  Belvacenfis. 

In  ecclefia  fandæ  Katherinæ  Rothoma- 
genlis. 

In  ecclefia  fandi  Audocni. 


In  ecclefia  de  Fontaneco. 

In  ecclefia  de  Trouars. 

In  ecclefia  fandi  Florcntii  de  Saumur. 

In  ecclefia  fandi  Gercmari  Flaviacenfis. 

In  Burgundia. 

In  ecclefia  fiindi  Pétri  Cluniaccnfis. 

In  ecclefia  fandi  Pecri  Cabilonenfis. 

In  ecclefia  monafteni  fandi  Johannis. 

In  ecclefia  fandi  Sequani. 

In  ecclefia  de  Saviniaco. 

In  ecclefia  fandi  Bcnigni  Divionenfis. 

In  ecclefia  fandæ  Mariæ  Magdalenæ  Vize- 
liacenfis. 

In  ecclefia  fandi  Lconardi  Corbiniaccnfis. 
In  ecclefia  fandi  Pétri  Coriaccnfis. 

In  ecclefia  fandi  Gcrmani  AlcilFiodorcnfis. 
In  ecclefia  fandi  Michaclis  Toronaccnlis. 
In  ecclefia  fandæ  Mariæ  Molifmenfis. 

In  ecclefia  fandæ  Mariæ  Dolcnfis. 

In  ecclefia  fandi  Stcphani  Nivernenfis. 

In  ecclefia  fandi  Martini  Auguftuduncn- 
fis. 

In  ecclefia  fandi  Pétri  Vivi  Senonenfis. 

In  ecclefia  fandi  Quintini  in  Infula. 

In  ecclefia  fandli  Præjedi. 

In  ecclefia  fandi  Symphoriani  deÆdna, 

In  Picardia. 

In  ecclefia  fandi  Pétri  de  Corbeya. 

In  ecclefia  fandi  Eligii  Noviomcnfis. 

Item  in  aliis  Ecclesiis. 

In  ecclefia  fandæ  Mariæ  de  IfToduno. 

In  ecclefia  Cafæ  Dei. 

In  ecclefia  fandi  Martialis  Limofinenfis. 

In  ecclefia  fandæ  Mariæ  de  Morimicat. 

In  ecclefia  B  Mariæ  Divæ. 

In  ecclefia  Montiniaccnfi. 

In  ecclefia  fandi  Corentini. 

In  ecclefia  fandæ  Mariæ  de  fonte  Ebriardu 
In  ecclefia  fandi  Pétri  Gement. 

In  ecclefia  fandi  Vincentii  Venn. 

In  ecclefia  de  Mofayco. 


STATUTA  ALIQUA  GENERALIA 
concernentia  obfcrvationcm  eorum  ad  quæ  tenentur  fratres 
hujus  Monafterii  neenon  etiam  OfHciarii. 


A  die  Cinerum  ufque  ad  feftum  Omnium 
Sandorum  debet  fieri  mandatum  de  tribus 
pauperibus  in  eleemofyna. 

Item  quociefcumque  Abbas  comederit 
in  refedorio  Dommicis  diebus  débet  fa- 


cere  mandatum  ,  &:  debet  dare  fex  dena- 
rios  tribus  pauperibus.  Si  vero  comederit 
in  refedorio  &:  mandatum  non  fecerit ,  ta- 
men  ipfc  debet  fex  denarios  redderc  pro 
tribus  pauperibus  fupradidis. 

Sciendum  eft  quod  quocies  Rolige- 
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a  Ceux  qui  ri  a  abbatis  defundi  ,  vel  abbatiflæ  alicu  jus 
ùTcTpZ  U-  vener^nt  >  debcnt  habere  quatuor  denarios, 
quel  ion  a}-  ab  Abbate  duos,  5c  ab  Elcemofynario  duos  j 
t'‘”d  I*  ™<>Tt  5c  Cantor  débet  Roligero  miniftrare. 

'  q"e  2“  Hn'  Die  vero  quo  obierit  monachus  aliquis 
&:  fepultus  eodem  die  abfolvctur  in  Capi- 
tulo,  5c  tricenarium  ejus  commendabitur , 
&:  continue  habebit  quotidie  panem  ,  vi- 
uum ,  5c  juftam  vini ,  5c  generale,  &:  pidan- 
tiam,  fi  evenerit, illis  triginta  tantum  die- 
bus.  Præterea  Subeleemofynarius  coclea- 
ribus  fublatis  dcbec  afferre  vas  unum  ,  &; 
fportulam  ,  5c  debet  ponere  in  vafe  illo 
omne  vinum  quod  ponetur  ad  dafium  pro 
recitatis  ,5c  panem  in  fportulâ  egenis  de- 
l'icis  5c  prelbyteris  erogandum. 

Item  feiendum  cft  quod  fi  aliquis  mo¬ 
nachus  de  monafterio  præfenti  intra  por- 
tam  poftCompletorium  venerit  amifla  be- 
nedidione  Complctorii ,  debet  in  craftino 
coram  omnibus  in  Capitulo  confiteri. 

Item  in  omnibus  feftis  Beatæ  Mariæ  mifia 
matutinalis  debet  cantari  in  capella ,  &:  in 
fcfto  Nativitatis  Domini,  Circumcifionis 
&  Epiphaniæ ,  5c  Ferreoli  5c  Ferrutionis , 

&  beati  Johannis  Baptiftæ. 

Item  fingulis  diebus  omnes  illi  qui  non  in- 
terfuerint  in  conventu  horâ  matutinarum 
tenentur  interefle  in  prædida  capella  beatæ 
Mariæ  maxime  in  Mifia ,  &:  qui  ex  illis  dc- 
fuerit ,  nifi  legitimum  impedimentum  ha- 
beat ,  puniatur. 

Item  in  omnibus  feftis  annualibus  quo¬ 
rum  Vigiliæ  habent  mifias  folcmnes  Sub- 
prior  debet  cantate  Miftam  matutinalem , 
neenon  in  feftis  in  quibus  convenais  com- 
municat;  excepto  feftofandi  Germani  quo 
Abbas  fandi  Maglorii  debet. 

Item  in  omnibus  diebus  Sabbatis  per 
annum  cereus  unus  débet  ardere  in  capella 
beatæ  Mariæ  a  Vefpcris  ufquc  ad  crafti- 
num  poft  Mifiam  capellæ.  Et  cum  hoc 
temporc  pafchali  cereus  pafchalis  debet 
accendi  a  Vigilia  Pafchæ  ufque  ad  crafti- 
num  poft  Completorium ,  in  Dedicatione 
Ecclefiæ,  in  Afcenfione  Domini  ,  in  fefto 
fandi  Germani.  In  Pentecofte  debet  ac¬ 
cendi  fimiliter. 


o»  ne  [ fait  Item  fi  aliquis  fuerit  in  fententia  trun- 

fas  bien  ce  cheti  non  debet  radi,  donec  fuerit  abfo- 
iernemh  crun-  ^ucus-  E-c  fi  fuerit  fub  euftodia  lucernæ  de- 
cheti,  ni  clic  bet  radi.  Et  quando  convenais  erit  in  albis, 
toMrnï1  °dW  non  debec  indui  albâ ,  fed  efte  in  froco 

donec  fuerit  abfolutus. 


Item  feiendum  eft  quod  Abbas  vel  Prior 
in  Vigilia  Nativitatis  Domini ,  in  Vigilia 
beati  Vincentii ,  in  V  igilia  Pafchæ,  in  Vigi- 
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lia  Dedicationis  Ecclefiæ ,  in  Vigilia  tran- 
fitus  fandi  Germani  ,  in  Vigilia  Tranfla- 
tionis  fandi  Germani  ,  in  Vigilia  Pentes 
colles ,  in  Vigilia  Afiumptionis'  B.  Mariæ  > 
in  Vigilia  Nativitatis  B.  Mariæ ,  in  Vigilia 
Omnium  Sandorum  débet  Mifiam  celc- 
brare.  In  omnibus  iftis  Vigiliis  cappæ  de- 
bent  efie  ad  Mifiam  pro  regente  chorum 
&  pro  refponforiis ,  vel  rubeæ,  vel  aliæ  fe- 
cundum  quod  fefta  exigunt  fupradida.  Et 
in  omnibus  iftis  Vigiliis  très  ccrei  debent 
accendi  ad  pronos ,  &:  duo  ante  corpora 
fandorum. 


Item  quod  die  Lunæ ,  die  Martis ,  die 
Mercurii  poft  Pafcha,&  tribus  diebus  poft 
feftum  Tranflationis  beati  Germani,  &c  tri¬ 
bus  diebus  poft  feftum  Pentecoftes ,  &:  tri¬ 
bus  diebus  poft  feftum  Sacramcnti, 5c  tribus 
diebus  poli  feftum  Afiiimptionis  B.  Mariæ 
convenais  erit  in  albis  in  quinque  cereis  j 
&£  pullabitur  ad  Primam  cum  duobus  fignis 
in  turre  majori ,  &:  pro  Sequentia  ad  majo- 
rem  Mifiam  cum  duobus  fignis  fimiliter  in 
turre  majori.  Modus  pulfandi  ad  Vefperas 
diebus  fupradidis  fiet  in  turre  majori  cum 
figno  folo  fuccefiive.  Et  duo  ligna  pulfa- 
buntur  fimiliter  pour  le  glais  quando  pulla- 
buntur  omnes  campanæ  minoris  turris  pour 
le  glais.  Et  fie  fiet  ad  matutinas. 


Item  quando  dicitur ,  Obierunt ,  débet 
dici  bis  Verba  mea  in  choro  in  exitu  Capi- 
tuli ,  &:  debet  celebrari  Mifia  matutinalis 
pro  defundis. 


Item  nota  quod  in  omnibus  feftis  dupli- 
cibus  Prior  tenetur  cantare  utrafque  Vef¬ 
peras  ,  fcilicet  ôc  in  Vigilia  &  in  die  ma- 
gnam  Mifiam. 

Item  nota  quod  in  Quadragefima  nullæ 
fiunt  proceftiones  in  feftis  Sandornm  fcili¬ 
cet  ad  aliquam  capellam  ratione  illius  fefti, 
fed  in  diebus  Sabbatis  fiunt  ante  Crucem 
ufque  ad  Sabbatum  Dominicæ  in  Paflione, 
in  quo  definunt  procefliones  quæcumque 
ufque  ad  Sabbatum  Pafchæ ,  in  quo  poft 
Vefperas  fit  procelfio  ante  Crucem,  Sc  can- 
tatur  Refponforium  Dum  tranjijjct. 

Item  nota  quod  in  Quadragefima  in 
qualibet  hebdomadâ  ufque  ad  hebdoma- 
dam  in  Paftlone,  feria  quarta,  &  feria  fexta 
fiunt  procefliones  modo  qui  fequitur.  Pri¬ 
mo  debet  pulfari  proceflio  cumunacam- 
pana,  5c  dum  modicum  pulfaverit  debet 
iterum  pulfari  una  alia  campana.  Et  dum 
ambæ  pulfabuntur  &  placuerit  Priori,  Prior 
percutiet  cum  manu  fuper  formas ,  &  tune 
dimittetur  pulfare.  Et  Cantor  incipiet  ant. 
Exurge  Domine.  Et  omnes  fledent  genua 
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in  clioro  juxta  formas.  Deinde  hebdoma- 
darius  Milfæ  dicct  Vcrf.  Ojlende  nobis  Do¬ 
mine  miferuo'diam  tuant .  Deinde  Kyrie 
tleifon.  Pater  nojler.  Et  ne  nos.  Et  tune 
hebdomadarius  Midx  quando  dixerit,  Et 
ne  nos  ,  feria  quarta  incipiec  pfalmum  : 
Deus  in  adjutorinm  ,•  5c  feria  fexta  ,  /  eus 
mïfereatur  nofiri  cum  Gloria  ,  5c  tune  dicct 
•ÿ.  Et  veniat  fhper  nos.  Deinde  ,  Dominas 
ns  obi  (cum  :  deinde ,  orationcm  :  Concédé  no¬ 
bis  Domine.  Poltea  ibit  convenais  proccf- 
fionalicer  ad  capellam ,  5c  Cancor  incipiec 
in  choro  ant.  Exaudi ,  5c  dum  convenais 
cric  in  capella  ,  Cantor  incipiec  ant.  de 
Beaca  Maria.  Feria  quarta  :  H. te  eft  regina 
c.eli ,  5c  feria  fexta  :  San  fia  Maria.  Poltea 
hebdomadarius  dicct  Pojl partum ,  dein¬ 
de  Dominas  ai  obi  f cum  ,  deinde  orationcm  : 
Deus  qui  de  beat .e  Marin.  Deinde  omnes 
procumbent  fc  fuper  formas  diccndo  Pater 
ttofler  pro  defundis.  Deinde  Prior  incipiec 
pfalmum  pro  defundis  :  Lattda  anima  me  a 
Dominant  ,  cancando  fubmifta  voce  ;  5c 
finito  pfalmo  ,  dido  Requiem  Aternam  , 
hebdomadarius  Midx  dicct  :  A  porta  in- 
feri  ,  deinde ,  Dominas  rvobifcum  cum  ora- 
tione  :  Deus  cajas  miferatione .  Tune  omnes 
dicta  cTatione  erigent  le,  5c  duo  pueri  in 
medio  capcllæ  incipient  Letaniam ,  Sc  dum 
cantabunc  ,  Sancle  Michael,  nos  reccdcmus 
a  capella ,  5c  veniemus  procclïionaliter  per 
clauftrum  &c  per  navim  monafterii  in  cho- 
rum  continuando  letaniam  ,  &c  dum  venie¬ 
mus  in  chorum  hebdomadarius  Milfæ  ibic 
in  veftiarium  fc  indutum  cum  miniftris 
luis. 

Sed  in  al  iis  diebus  a  prxdidis  fi  placue- 
ric  Priori  ordinis  regenti  chorum  Nona 
cantata  unus  puer  incipict  Letaniam  in 
choro  in  ftallo  fuo  qux  pulfabicur  cum  una 
campana  quamdiu  placucrit  prxdido  Prio¬ 
ri.  Et  prxdidus  Prior  debec  faccre  cclfarc 
pullari  prædidam  campanam  ,  ut  fit  inter- 
vallum  inter  prædidam  pullationcm  &pul- 
fationcm  magnæMilfx.  Et  dum  puer  cric 
circa  medium  lecanix  hebdomadarius  exi- 
bic  chorum  ,  5c  ibic  fe  indutum. 

Item  nota  quod  debent  clTc  fermones , 
primo  in  Vigilia  Adventus  in  Capitulo  fci- 
licec  in  die  Sabbati.  Item  in  Vigilia  Na- 
tivicatis  Domini  in  Capitulo.  Item  in  fefto 
fandi  Vincentii  in  choro.  Item  in  Vigilia 
brandonum  in  Capitulo.  Item  in  Sabbato 
medix  Quadragefimæ  in  Capitulo.  Item  in 
Dominica  in  Ramis  palmarum  in  choro. 
Item  iri  die  Jovis  fcil.  in  die  Cœnæ  Domini 
in  Capitulo.  Item  in  craftino  fcilicet  in  die 
fanda  Veneris  in  choro  de  Palfione  Do¬ 
mini.  Item  in  die  Afcenfionis  Domini  in 


choro.  Item  in  Vigilia  Pentecoftes  in  Ca¬ 
pitulo.  Item  in  fefto  Tranlicus  beat! 
Gcrmani  in  choro.  Item  in  Vigilia  Af- 
fumptionis  Beatx  Marix  in  C  apitulo.  Item 
in  Vigilia  Omnium  Sandorum  in  Capi- 
culo. 

Item  nota  quod  femper  pueri  quando 
vadunt  alicubi  extra  congrcgationcm  con- 
ventus  ,ficut  in  dormitorium  vel  ptr  cîau- 
ftrum  vel  alicubi ,  lemper  debent  ire  bini 
cundo  5c  redeundo  cum  magillro  fuo. 

Item  nota  quod  mandatum  ad  paupcrcs 
quod  fit  in  Subeleemofynaria  incipit  in  die 
Cinerum  ,  5c  cerminabicur  in  Vigilia  Om¬ 
nium  Sandorum. 


Item  nota  quod  totus  convenais  dc!  et 
communicarc  in  die  Pafchx ,  in  die  Pente- 
colles  ,  in  fefto  Sacramenti ,  in  die  AlTum- 
ptionis  B.  Marix  ,  in  fefto  omnium  Sando- 
rum  ,  in  die  Natalis  Domini ,  in  die  Jovis 
proxima  ante  Pafcha  ,  5c  in  die  Veneris 
fequenti.  Item  in  feftis  fandorum  Vincen¬ 
tii  5c  tranfitus  beati  Germani  5c  in  die 
Commcmorationis  omnium  fidelium  dc- 
fundorum.  Et  in  die  Anniverfarii  Funda- 
toris  noltri  omnes  Sacerdoces  tenentur  ce- 
lebrare  ;  item  qualibcc  die  Dominica  totius 
anni  juvenes  homines  tenentur  communi¬ 
carc. 


Item  in  omnibus  Feftis  in  albis  Cantor 
vel  Subccntor  tenetur  regere  chorum,  5c 
Dominus  Abbas  dum  libi  placuerit  etiam 
cum  ipfis  regec  chorum  ;  5c  in  omnibus 
feftis  annualibus  ,  in  cappis  5c  duplicibus 
Cantor  5c  Subcentor  tenentur  fimul  regere 
chorum  ,  5c  Dominus  Abbas  fi  non  célébrée 
eis  affidée  dum  libi  placucrit.  Et  in  omni¬ 
bus  Midis  xii.  ledionum  fimplicium  ille 
qui  erit  fcripcus  ad  officium  cantus  debec 
regere ,  &:  in  omnibus  Midis  Anniverfa- 
riorum  folemnium  Cantor  vel  Subcentor 
debec  regere  chorum ,  5c  in  al  iis  Midis  An- 
niverfariorum  non  folemnium  unus  con- 
vcntualis  cui  fucrit  deprecatum. 

Item  quod  nullus  clauftralis  cxcat  con- 
ventum  ad  loquendum  cum  Domino  Abba- 
tc  fine  licencia  regentis  convcntum. 

Item  quod  nullus  loquatur  alicui  extra- 
nco  fivc  fxculari  fine  licencia  regentis  cho¬ 
rum. 

Icem  quod  nullus  conventualis  exeae  de 
congregatione  conventus  five  fucrit  con- 
ventus  in  ecclefiâ  ,  five  in  clauftro ,  five  in 
dormicorio  ,  five  in  cimitcrio  line  licencia 
Prioris  ordinis. 

Item  quotiefeumque  conventus  tranfibit 
per  aliquem  locum ,  5c  aliquis  religiofus 
ci  obvict  debec  fc  arrcftarc ,  doncc  conven- 


JUSTIFICATIVES.  II.  Partie.  clxxiij 


tus  tranfierit ,  &  debet  fe  inclinarc  conven- 
tui ,  &;  revercntiam  fibi  exhibere  quicum- 
que  fuerit  illc  religiofus. 

Item  quod  nullus  debet  loqui  in  eccle¬ 
fia  ,  in  clauftro ,  ncc  ctiam  in  refedorio 
dum  convcntus  ibi  adeft ,  &:  maxime  in 
dormirorio  debet  teneri  filentium  omnibus 
horis.  Qui  autem  non  tenuerit  graviter 
puniatur. 

Itchi  convcntus  debet  jejunare  in  omni¬ 
bus  Vigiliis  noftræ  Dominæ. 

Item  nullus  conventualis  débet  ire  per 
choream  five  navim  monaltcrii  fine  licentia 
regenris  conventum. 

Item  nota  quod  jejunia  Adventus  &:  Sc- 
pruagefimæ  funt  ejufdem  rationis. 


Item  quando  aliquis  hebdomadarius  per- 
egit  hebdomadam  fuam  in  Dominica  fe- 
quenti*  principicnti  aliam  hebdomadam  *  *  s;^ 
dum  cantatur  Mifla  magna  ipfc  debet  exire 
de  choro  circa  Oftcrtorium  cum  uno  ju-* 
vene  rcligiofo  qui  deferet  vas  in  quo  erit 
aqua  benedida ,  ibit  prædidus  hebdo¬ 
madarius  afperfum  omma  altarxa  choreæ 
aqua  benedida  ;  deinde  ibir  in  cimiterium 
cum  prædido  juvene ,  &  afperget  cimitc-  " 
rium  ,  &  dicet  Ve  profondes  cum  orationi- 
bus  :  De u s  cujus  mifèratione  &  Fidelium. 

Item  quod  ncc  in  ecclefia  ,  nec  in 
clauftro  nec  ubi  debet  teneri  filentium 
Rcligiofi  dicant  bini  ôc  bini  horas  fuas,  nifi 
Dominus  Abbas  qui  in  ecclefia  feu  in 
clauftro  poteft  dicere  cum  capellano  fuo  , 

&  fimiliter  Prior  cum  capellano  fuo. 


Alix  Ordinationes. 


a  Boutons. 


J  N  nomine  Domini  noftri  Jefu  C'hrifti. 

Anno  Incarnationis  ejufdem  millefimo 
treccntefimo  tertio  ,  congregato  Capitu- 
lo  noftro  more  folito  in  monafterio  fandi 
Germani  ad  reformationem  Ordinis  noftri, 
&c  ad  laudem  bonorum  ,  vindidam  rebel- 
lium. 

Ordinamus  quod  quilibet  Prior  vel  ad- 
miniftrator  forinfecus  in  proximo  futuro 
Capitulo  fandi  Germani  in  Maio  in  feriptis 
afterat  &  doceat  in  quibus  locis  &:  rebus 
adminiftrationum  redditus  confiftunt ,  Sc 
de  eis  faciat  inventorium  &:  regiftrum , 
quod  perpetuo  in  monafterio  valeat  inve- 
niri. 

Item  quod  omnes  litteræ  quæ  figillabun- 
tur  in  Capitulo ,  exceptis  procurationibus, 
per  Subccntorem  noftri  monafterii  vel  per 
alium  ad  mandatum  ejus  tranferibantur  &: 
regiftrentur ,  &;  de  qualibet  litterâ  habeat 
duos  folidos  Parifienfes  ab  illo  ad  cujus  rc- 
quifitionem  litteræ  figillabuntur. 

Item  ordinamus  quod  focii  prioratuum 
extra  leucam  a  loco  fuæ  refidentiæ  pedites 
non  vadant  ncc  ad  forum ,  &:  adhuc  fi  va- 
dant ,  hoc  fdeiant  de  licentia  fui  Prioris. 

Item  in  virtute  fan£læ  obedientiæ  parva 
caputia  inordinata  ,  veftes  etiam  inor- 
dinatas  apertas  cum  punftis  a  penitus  inhi- 
bemus. 

Item  quod  nullus  porter  arma  intus  mo- 
nafterium  vel  extra  fine  licentia  fui  abba- 
tis  vel  ratione  officii  fui.  Et  fi  déférât,  ira 
fecrete  déférât  quod  nullus  percipiat  ,  nifi 
neceflitas  cum  compellat.  Et  hoc  fub  pœ- 
na  excommunicationis  firmiter  inhibemus. 

Item  quod  nullus  pernoftet  Parifius  fub 
eadem  poena  inhibemus  &  iftud  fummope- 
re  deteftamur. 


Item  quod  nullus  clauftralis  eat  Parifius 
pedes  nifi  habeat  fccum  aliquem  mona- 
chum  antiquum  de  cujus  vira  &c  honeftate 
conftet  noftrum  locum  tenenti  in  ordine. 

Item  ordinamus  quod  nullus  comedat 
Parifius  nifi  in  domibus  religioforum  vel 
Confiliatorum  juratorum  noftri  monafte¬ 
rii  ,  vel  in  domibus  talium  de  quorum  vi:a 
&  honeftate  ilie  fit  certus  qui  dabit  licen- 
tiam  comedendi  ;  inhibentes  fub  pccna  ex¬ 
communicationis  ,  ne  aliquis  comedat  in 
locis  fufpedis  vel  etiam  inhoneftis. 

Item  ordinamus  quod  omnes  Priores  ve- 
niant  fingulis  annis  ad  feftum  fandi  Ger¬ 
mani  &  fandi  Vincentii ,  &  quod  in  præ- 
didis  feftis  celebrent  Miflas  fuas ,  bene- 
didionem  percipiant,  prout  moris  cft ,  in 
fuo  adventu  &  in  fuo  reditu. 

Item  quod  omnes  Sacerdotes  intus  com- 
morantes  bis  celebrent  vel  ad  minus  femel 
Miffas  fuas  infra  menfem. 

Item  omnes  qui  feripti  erunt  ad  magnam 
Miflam  celebrent  ipfam  per  toram  heb¬ 
domadam  &  completam ,  nec  per  alium 
didam  Miftam  celcbrari  faciant ,  nifi  légi¬ 
tima  neceflitas  exeufet  eos.  Et  fi  poftquam 
celebraverint  per  unum  diem  vel  per  duos 
&:  rauci  vel  modicum  infirmi  fucrint ,  li- 
ceat  eos  per  alium  facere  celcbrari.  Ira  ta- 
men  quod  per  totam  hebdomadam  non 
exeant  clauftrum ,  fed  conventum  teneant, 
ficut  moris  eft  ab  antiquo. 

Item  ftatuimus  ex  nunc  quod  annis  fingu¬ 
lis  ante  feftum  fandi  Germani  per  menfem 
per  nos  vel  per  aliquos  a  nobis  deputatos  vi- 
fitentur  prioratus  noftri  loca ,  ut  feiatur 
ftatus  veritas  &  indamnitatibus  occurratur. 

Item  ordinamus  quod  nullus  in  monafte¬ 
rio  porter  camifiam  fub  pœna  dida. 
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Item  quod  nullus  déférât  infra  nieras 
a  on  ne  fs Ait  Monafterii  apparentes  huvetos4  Quod  fi 
fisctqutcc  fccus  fecerint  officiales  ,  adminiftratorcs 
™ut-incefi\l  vel  Priores,  ab  officiis  ,  adminiftrationibus 
défendu  dans  &;  prioratibus  ipfos  amovebimus  ,  &:  clau- 
“oiTdes'hxT  ft^cs  rcgnlaritcr  puniemus. 

bits  doublez 

d'ouate.  Equirur  Ordinacio  concorditer  Eida 

per Revercnduin in Chrifto PatrcmDo- 
minum  Johannem  de  Prefcyaco  quondam 
Abbatem  hujus  monafterii  &:  per  confi- 
lium  antiquorum  hujus  monafterii ,  ncc- 
non  &:  per  confilium  &  confenfium  totius 
Capituli  anno  Domini  millefimo  trecen- 
tefimo  quadragefimo  fecundo  vigefima  fe- 
ptima  Scptembris  liiper  omnibus  oblatio- 
iiibus  ,  utilitatibus  &:  emolumentis  quæ 
poffent  contingcre  in  prædido  monafte- 
rio. 

Primo  omnes  oblationes  fadæ  in  auro, 
in  moneta  aut  in  vcflella  de  auro ,  aut  in 
mafia  aut  in  jocalibus  quocumque  loco 
ofterantur  extra  capcllam  fandæ  Margari¬ 
ta:,  fivc  fit  ad  manu®  aut  alio  modo  ,1'unt 
Domini  Abbatis  pro  fuftentatione  Reli- 
quiarum  Sc  plurium  aliorum  jocalium  ad 
quem  pertinet  fuftentatio. 

Item  omnes  oblationes  fâche  in  argento 
in  mafia  aut  in  vcficlla  argentea  aut  in  jo¬ 
calibus  argenteis  quæcumque  fucrint  &C 
quocumque  loco  ofterantur  five  fit  in  manu 
aut  alio  modo  extra  capellam  fandæ  Mar- 
garitæ  ,  fint  Thefaurarii  didi  monafterii 
pro  fuftinendo  calices ,  burettas ,  thuribula 
argentea. 

Item  omnia  luminaria  caufa  defundo- 
rum  five  corpus  fit  præfens  fivc  non  quo¬ 
cumque  loco  aut  capclla  quo  didum  lumi- 
narc  offeratur  vel  ponatur  extra  capcllam 
fandæ  Margaritæ  ,  funt  didi  Thefaurarii , 
cxceptis  candclis  quæ  ofteruntur  ad  ma- 
num  five  manualiter  quæ  funtCapicerii. 

Item  omnes  cerei  &c  tedæ  five  torchiæ 
oblati  in  dida  ecclefia  quocumque  loco 
aut  capella  hûc  fiat ,  unius  quarter.  &  ulte- 
rius,  extra  capellam  didæ  fandæ  Marga¬ 
ritæ  five  fit  manualiter  aut  alio  modo  aut  in 
alia  capella ,  funt  didi  Thefaurarii  pro  ufu 


luminaris  didi  monafterii. 

Item  omne  olcum  oblatum  modo  fiupra- 
dido  eft  Thefaurarii  fcilicet  extra  capel¬ 
lam  fandæ  Margaritæ. 

Item  omnes  mappæ  >  t outille  altaris , 
corporalia ,  infulæ  ,  manutergia ,  albæ  , 
omnia  alia  dependentia  ab  officio  divino 
quocumque  loco  oblata  fuerint,  funt  The¬ 
faurarii  pro  ufu  Abbatiæ,fic  quod  The- 
faurarius  de  rebus  prædidis  non  débet  nec 
poteft  aliquid  fibiinet  applicare  nec  fuæ 
utilitati  propriæ. 

Item  omnes  oblationes  fadæ  in  candelis, 
in  candelis  tortuolis ,  votis ,  longitudinibus, 
cereis ,  ponderis  fub  uno  quarter.  in  mone¬ 
ta  alba  nigra  folum  quocumque  loco 
aut  capella  fuerint  five  fit  manualiter  aut 
alio  modo ,  funt  Capicerii  didi  monafterii 
ad  faciendum  fuam  utilitatem. 

Item  fi  accideret  quod  effet  in  hoc  mo- 
nafterio  unum  corpus  defundum ,  ubi  effet 
unus  pannus  aureus  vel  alius  pannus  vel 
pallium  quodeumque  effet,  remanerct  pro 
ufu  eeelefiæ  ad  commutandum  in  quod 
placerct.  Et  fi  contingerct  quod  convcni- 
retur  in  aliqua  fumma  pecuniæ  ,  dida  fum- 
ma  converterctur  in  ftoffias,Gallicè  étoffes , 
ad  fuftinenda  veftimenta  ornamenta 
didi  monafterii ,  fie  quod  non  applicetur 
in  alium  ufum  ,  nec  ctiam  illam  aliquis 
fibi  particulariter  approprict. 

Item  fi  contingeret  quod  corpus  effet 
fupra  ledum  &:  effet  una  fargia  &:  unum 
lintcamen  vel  aliud  coopcrtorium  inter 
pallium  &:  farcophagum  vel  fupra  farco- 
phagum  adhonorcmcorporis,didus  ledus, 
fargia  &:  linteamen  effent  Infirmarii  pro 
ufu  infirmorum  ;  fie  quod  ipfe  non  poffet 
venderc  prædida  feu  aliquod  ipforum  nec 
expendere  feu  applicare  in  ufum  pro- 
prium. 

Item  fi  aliquis  Prælatus  faceret  fc  bene- 
dici  in  hoc  monafterio  quocumque  loco 
effet ,  panis  &  vinum  effent  Elcemofynarii 
ad  largiendum  pauperibus ,  tedæ  feu  tor¬ 
chiæ  effent  Thefaurarii  propter  luminare, 
pecunia  effet  Capicerii  modo  fupradido. 
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I  V. 

POUILLIE’  ANCIEN  ET  NOUVEAU 
de  l’Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez. 

Tire  du  livre  des  Ceremonies  ou  Rjtuel  de  la  meme  yibbqyc  ,  écrit  par  ordre 
de  Guillaume  III,  udbbe  3  çjy*  d'autres  Refijlrcs, 


HÆ  funt  Ecclefiæ  in  quibus  Monaftc- 
rium  fandi  Germani  de  Pratis  ha- 
bet  jus  patronatus  vel  quæ  ad  didum  Mo- 
nafterium  pertinent  pieno  jure. 

In  Episcopatu  Senonensi. 

Ecclefia  de  Acmanto.  Emant. 

Capella  Montis  Machou.  Mont-Machou . 
Ecclefia  de  Matriolis.  Maroles. 

Ecclefia  fandi  Germani  juxta  Muftcro- 
hum.  S.  Germain  fous  Monter  eau. 
Capella  de  Laval. 

Ecclefia  fandi  Pétri  de  Veteribus  Matriolis. 
Vieux  Maroles. 

Ecclefia  de  Balneolis.  Baigneaux. 

In  Episcopatu  Parisiensi. 

Ecclefia  Villænovæ  fandi  Georgii.  Ville- 
neuve  S.  Georges. 

Ecclefia  de  Chrona  prope  V illam  novam. 
Crofne. 

Ecclefia  de  Valentone.  Valenton. 

.  Ecclefia  de  Theodafio.  T  biais. 

E  Capella  BeatiThomæ  in  eadem  ecclefia. 
Ecclefia  de  Choifiaco.  choifi. 

Ecclefia  de  Pirodio.  Paray. 

Ecclefia  de  Antoniaco.  Antony. 

Ecclefia  de  Verreriis.  Verrieres. 

Ecclefia  de  Avrainvilla.  Avrinville. 
Ecclefia  de  Surifnis.  Surefne. 

Ecclefia  de  V aucrejfon.  (  Les  Religieux  de 
S.  Denis  y  nomment  deux  fois  de  fuite 
avant  ceux  de  S.  Germain.  ) 

Ecclefia  de  Putcolis.  de  Puteaux.  (  En  1717. 
elle  a  ete  erigée  en  Cure  par  M.  l’ Archevê¬ 
que  de  Paris  Louis-Antoine  de  Noailles. 
C’etoit  auparavant  une  dépendance  de  Su¬ 
re  fie  s  ,  dont  le  Curé  avoit  foin  d'y  mettre 
un  Vicaire  amovible  à  fa  volonté.  ) 

Ecclefia  fandi  Sulpicii  Parifiis ,  pieno  jure. 
S.  Sulpice. 

Capella  fandi  Pétri  in  atrio  villæ  S.  Ger¬ 
mani,  pieno  jure,  {c'ef  à  prefènt  la 
Charité .)  r  J 

Ecclefia  S.  Cofmæ. 

Ecclefia  S.  Andreæ  de  Arcubus. 

Ecclefia  S.  Germani  veteris. 

(  Ces  trois  Cures  font  dans  Paris ,  &  les  Re¬ 


ligieux  de  S.  Germain  les  ont  cedêes  à  l’Uni « 
verftéde  Paris  ,  qui  y  nomme  prefentement.  ) 

In  Episcopatu  Meldensi. 
Ecclefia  de  Colliaco.  Cou  II  y. 

Ecclefia  de  Romainvilliers-Bailly . 
r  Ecclefia  de  Villa-nova  Comitis.  Ville- 
<  neuve  le  Comte. 

(.Capella  S.  Johannis  Bapt.  in  eadem  Ec- 
elefiâ. 

Ecclefia  de  Ebcliaco.  Eblis.  (  Elle  ef  main¬ 
tenant  à  la  nomination  de  /’ Evêque  de 
Meaux.  ) 

Ecclefia  de  Montery. 

In  Episcopatu  Carnotensi. 

Ecclefia  de  Domno  Martino.  Dammartin - 
Ecclefia  de  Laoniis.  Lognes. 

Ecclefia  de  Neelfleta.  Neofette. 

Ecclefia  fandi  Martini  de  Drocis.  S.  Mar - 
tin  de  Dreux. 

Ecclefia  B.  Magdalcnes  de  Monte  Calvulo. 

Mont-  C  hauvet. 

Ecclefia  de  Scptulia.  Septeiiil. 

In  Episcopatu  Rothomagensi. 
Ecclefia  fandi  Lcodcgam.  s.  Leger  en 
Artis. 

Ecclefia  de  Vi tiers. 

Ecclefia  Longueffæ.  Longuejfe. 

Ecclefia  de  Novigento  Artaudi.  Nogent 
l’Artaud.  (  Elle  a  été  cédée  en  i6}o.  â 
Mr.  de  la  Viéville.  ) 

In  Episcopatu  Æduensi. 
Ecclefia  de  Gilliaco.  Gilli. 

Ecclefia  de  Villers-bichct. 

Ecclefia  de  Marcy. 

( Ces  trois  Cures  ont  été  ce  dé  es  aux  Reli¬ 
gieux  d e  cite  aux  par  accommodement  en  1500. 

In  Episcopatu  Bituricensi. 
Ecclefia  de  Bretiniaco.  Bretigni. 

Ecclefia  Villæ-nova:.  Ville-neuve  fur  Chair* 
Ecclefia  de  Lemaufo.  Limeux. 

In  Episcopatu  Pictavensi. 
Ecclefia  de  Naintriaco.  Naintré. 

Ecclefia  fandi  Johannis  de  foro  Caftri  Ai- 
raudi.  S.  Jean  de  Chatelraud. 
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CATALOGUE 

DES  LIVRES  COMPOSEZ  PAR  LES  RELIGIEUX 
de  S.  Germain  des  Prez  S i  autres  de  la  Congrégation  de  S  Maur. 


Mort  à  feint 
Germain  des 
Prit  le  h. 
Janvier  1644. 


DOm  Hugue  Nicolas  Ménard 
a  fait  imprimer 

Martyrologium  Sandorum  Ordinis  fandi 
Benedidi  notis  illuftratum.  in  8°.  Pari¬ 
jîis.  1619. 

Concordia  Regularum  autorc  fancto  Bc- 
nedido  Anianar  Abbatc  ,  nunc  primum 
édita  ex  bibliothcca  Floriaccnfis  monafte- 
rii  j  notifque  &  oblervacionibus  îlluftrata. 
in  40.  Parijîis  Bechet.  1658 
Sandi  Gregorii  Papæ  I.  Liber  Sacramen- 
toru m  cum  notis  &£.  o.Tervacionibus.  in  4tf . 
Parijîis.  1641. 

Ces  notes  &:  ces  obfervations  ont  etc  im¬ 
primées  une  fécondé  fois  dans  la  nouvelle 
édition  des  ouvrages  de  S.  Grégoire  en 


J /U). 

’  De  unico  Dionyfio  Areopagita  Achcna- 
nj m  &  Parifiorum  epifeopo  Diifcrtutio  feu 
Diatriba.  in  8".  Parijîis  afud Dionyf.Bcchct. 
NS44. 

Sanfli  Barnabæ  ApoftoU  Epiftola  ,  ex 
anriqua  vcrfione  ,  opéra  D.  Hugonis  Me- 
nard.  Opus  poilhumum  >  editurn  curis  D. 
Lucæ  d’Achery.  in  4°.  Parijîis  Tiget  164;. 


Dom  ]ean  Firmin  Rainssant. 

U 

Hcr,  à  Lettre  adrefsée  à  Monfcigneur  le  Prince 

M.xglan  c,  François  de  Lorraine  evêque  comte  de 
L„nl'g.  K«-  Verdun,  Prince  du  Saint  Empire  ,  pour 
l’eclairciilemcnt  du  difterend  mu  entre  les 
RR.  Peres  Bencdidins  de  la  Congrégation 
de  S.  Vanne  &:  de  S.  Hidulphc.  in  8°.  1630. 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  1  an¬ 
née,  tirées  des  Evangiles  qui  le  lifent  a  la 
Melfe  ,  pour  les  principales  fêtes  des 
Saints ,  avec  leurs  odaves.  in  40.  a  Pans 
1647.  l679-  Dernierc  édition  corrigée  &: 
mife  en  meilleur  françois.  Paris  1698. 


Dom  Grégoire  Tarisse. 


*  Avis  aux  RR.  PP.  Supérieurs  de  la  Con- 
gregationde  S. Maur.  Paris  163a.  in  8». 


Pre £  14.  Sept. 

Dom  Simon  Germain  Millet. 


,,  4C  .  VindicataEcdeiiæ  Gallicans  de  fuoDio- 

Mort  a  jaint 


nyfio  Areopagita  Gloria.  Parijîis  Bechet  Den:s  en 
16 38.  in  8°.  .  ,  frnv[1$- 

Le  Tréfor  facré  ou  inventaire  des  faintes  47' 
reliques  &c  autres  précieux  joyaux  de  l’é- 
glife  &:  du  tréfor  de  l’abbaye  de  S.  Denis 
en  France ,  enfemble  les  tombeaux  des  Rois 
&:  des  Reines  depuis  Dagobert  jufqu’au 
Roy  Henri  le  Grand.  Par  if.  1638.  in  11. 

Ad  DilTertationem.  de  duobus  Dionyfiis 
Refponlio.  Parijîis.  Bechet  1641.  in  8°.^ 

Traité  de  laTranflation  du  corps  de  faine 
Benoît  en  France.  Paris.  1644.  in  8°. 

Athanase  deMoncin. 

T 

Les  Flammes  Euchariftiques.  Paris.  1 6 39. 
in  11.  Prit  i7. 

Ottob.  1633. 

D.  Louis  Thomas  du  Four. 

Linguæ  Hebraicx  opus  Grammaticum.  "7  *>- 
Parijîis  1641.  in  8°.  ■vr.tr  u+7. 

D.  Jean  Luc  d’A  chéri. 

7- 

S.  Lanfranci  archicpifcopi  Cantuarienfis  M‘"  ■  M* 

■  1  -n  r  o  A  Germain  des 

Opéra  omnia  ,  cum  vira,  Lpiltolis  Oc  Ap-  Vrez  lÿ Avril 
pcndice  ,  notis  &:  obfervationibus  illuftra-  1 6  s  r-  àgi  de 
ta.  Parijîis.  L.  Billaine  1648-  in  fol. 

Catalogus  Librorum  Alceticoruin.  P ari- 
fiis.  Billaine  1648.  O '  1671.  in  40. 

Venerabilis  Guiberti  abbatis  de  Novi- 
gento  Opéra  cum  appendice ,  notis ,  obfer¬ 
vationibus  &;  additamentis  veterum  monu- 
mentorum.  Pariftis.  Joan.  Billaine.  1 65 r. 
in  fol. 

Grimlaici  Régula  Solitariorum  ,  nunc 
primum  édita.  Parijîis  Edm.  Martin.  1633. 
in  11. 

Spicilegium  veterum  aliquot  Scripto- 
rum  ,  qui  in  Galliæ  biblxothecis  ,  maxime 
Benedidinorum  lacucrant.  Parijîis  apt:d 
Car.  Savreux  &  altos.  1653.  &  Jèejej.  13. 

•voll.  in  4^. 

ColledioTradaruum  Afceticorum.  Pa¬ 
rijîis  1664.  u 

Ada  dorum  Ordinis  fandi  Bene¬ 
didi  ii.  læculorum  claffes  diftributa,  operâ 
D.  Lucæ  d’Achcry  primùm ,  deindc  D.  Jo¬ 
hann  is 


8. 

Mort  a  Ver¬ 
rier  es  7. 
let  1671. 


9- 

Mort  à  faint 
Denis  en 
France  premier 
Ao:<[l  1686. 


10. 

Mort  d  Mar- 
moHtier  ij. 
Nov.  1701. 


JUSTIFICATIVES. 


bannis Mabillon  &D.  Theodcrici  Ruinarc, 
cmn  præfationibus ,  notis  8c  obfervationi- 
bus  ejufdem  Mabillon.  Parfis  Billaine 
1668.  &  feqq.  ad  1701.  9.  i;#//.  in  fol. 

D.  Jean  Robert  Qu  atremaires. 

Johannes  Gcrfon  Vcrccllenfis  Ordinis 
S.  Benedicti.  abbas  Librorum  de  Imitatio- 
ne  Chrifti ,  contra  Thomam  à  Kcmpis  Jo- 
hannis  Frontæi  Canonici  regularis ,  auctor 
aflertus.  Pari  fis  ap.  Joan.  Billaine.  1649. 
in  8°. 

Johannes  Gerfen  abbas  Vcrccllenfis  Ord. 
S.  Benedi&i  auctor  Librorum  de  Imita- 
tione  Chrifti  iterum  aflertus  contra  Refu- 
tationem  P.  Johannis  Fronteau.  Parifïis 
1650.  in  8°. 

Privilegium  S.  Germani  a  Pratis  adver- 
fus  Johannis  Launoii  Inquifitionem  pro* 
pugnatum.  Parfis  165-7.  in  8°. 

Privilegium  S-  Medardi  Sueffionenfis 
propugnatum.  Parfis  1659.  in  8e. 

Concilii  Remenfis ,  quod  in  caufa  Go- 
defridi  Ambianenfis  epifeopi  celebratum 
fertur ,  falfitas  demonftrata.  Parfis  1663. 
in  88- 

In  funerc  ChriftianilTimæ  Francorum 
Rcginx  Annæ  Auftriacæ,  Ludovici  Adco- 
dati  Auguftæ  matris  Epicædium.  Parf  is 
1 666.  in  40. 

Défenfe  des  droits  de  l’abbaye  de  faint 
Germain  des  Prez.  Paris  Btllaine .  1668. 
in  iz. 

Regalis  ecclefiæ  fancti  Germani  a  Pratis 
jura  brevi  compendio  propugnata.  Eadem 
jura  ex  demonftrato  S.  Ludovici  Regis 
Gallorum  poftremo  anno  ,  menfc  &  die 
iterum  propugnata.  Et  Johannis  Launoii, 
ac  Johannis  Baptiftæ  Hamelii  paradoxa. 
Parfis  1668.  in  40. 

Hiftoire  abrégée  du  Mont  S.  Michel  en 
Normandie ,  avec  les  motifs  du  pèlerinage. 
Paris  1668.  in  iz. 

D.  Louis  Gabriel  Brosse. 

La  vie  de  fainte  Euphrofine  vierge  8c 
martyre ,  tirée  des  anciens  auteurs ,  8c  tra¬ 
duite  en  vers  françois.  Paris  1649.  in  îz. 

Hymnes  fur  differens  fujets  pieux.  Pa¬ 
ris  1630. 

D.  Noël  Mars. 

La  vie  du  vénérable  Perc  Dom  Noël 
Mars  Supérieur  general  des  Bénédictins  de 
la  Société  de  Bretagne.  Rennes  1650.  in  iz. 
Par  fon  neveu  de  même  nom. 


II.  Partie,  clxxvij 

D.  Jean  Bernard  Planchette. 

La  vie  de  S.  Benoît.  Paris  i6yz.  in  40. 

Hiftoire  des  miracles  qui  fc  font  faits 
par  l’entremife  de  la  fainte  Vierge  dans  la 
première  rcltauration  de  l’cglifc  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Pierre  fur  Divcs ,  environ  l’an 
1140.  tirée  d’un  ancien  manuferit  latin  de 
Haymon  abbé  de  la  même  abbaye  ,  8c 
traduite  en  François  par  D.  Bernard  Plan¬ 
chette.  Caen  1671.  in  iz. 

Panégyriques  de  plufieurs  Saints  prêchez, 
par  le  même.  Paris  1673.  in  8°. 

D.  Claude  Hugue  Mathoud. 

Roberti  Pülli  S.  R.  E.  Cardinalis  Sen- 
tentiarum  libri  octo  ;  8c  Pétri  Pictavienfis 
Sententiarum  libri  quinque ,  nocis  &:  ob~ 
fervationibus  illuftrati.  Parfis  Sim.  Piget 
1633.  in  fol. 

De  vera  Scnonum  origine  Chriftiana, 
Didertatio.  Parfis  Langronne  1687.  in  4°. 

Catalogus  archiepifcoporum  Scnonen- 
fium  ,  ad  Fontes  hiftoriæ  noviter  accuratus. 
Parfis  1688.  in  4°. 

D.  François  Anselme  Thevart. 

Exercices  fpirituels  de  D.  Garcias  Cifne- 
ros ,  traduits  d’Efpagnol  en  Latin.  Paris 
1 633.  in  iz. 

D.  Antoine  Joseph  Mege. 

S.  Ambroifc  de  l’origine ,  de  l’excellen¬ 
ce  8c  des  avantages  de  la  Virginité ,  traduit 
en  François.  Paris  1633.  u- 

La  Morale  Chrétienne  de  Jonas  évêquo 
d’Orléans,  traduite  en  François.  Paris  1661. 
in  iz. 

Le  Pfeautier  royal ,  ou  les  Pfcaumes  de 
la  confeflion,  compofcz  par  Dom  Antoine 
P.oy  de  Portugal  ,  traduits  en  François. 
Thoutouze  1671.  in  16. 

Explication  des  Pfeaumes  de  David, 
tirée  des  Saints  Peres  8c  des  Interprètes. 
Paris  1673.  in  8°. 

Commentaire  fur  la  Réglé  de  S.  Benoît. 
Paris  Edm.  Martin  1687.  in  4°. 

La  vie  de  S.  Benoît  par  S.  Grégoire  le 
Grand,  avec  une  explication  des  endroits 
les  plus  importans  8c  un  abrégé  de  l’hiftoire 
de  fon  Ordre.  Paris  1690. 

L’hiftoire  de  Notre-Dame  de  Rochcfort. 

D.  Jerome  Joachim  le  Contât. 

Méditations  pour  la  retraite  des  dix  jours 
pour  les  Supérieurs.  Rennes  1633.  in  40. 

z 


m 

Mort  à  faint 
R em<  de  Reims 
6 -Avril  168a. 


Ii. 

Mort  à  faint 
Pierre  de  Châ- 
lons  fur  Saône 
19.  Avril  ijos* 


>!■ 

M ort  a  faint 
Derrs  18  fan- 
v.cr  16ZS. 


Ï4. 

Mort  a  faint 
Germain  des 
Pn £  1  j.  Avril 
lfiÿi. 


Mort  à  Sour- 
gaeil  5.  Kov. 
I6>0, 
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&  à  Paris  1668.  in  SQ.  Elles  ont  été  tradui¬ 
tes  en  Latin  par  D.  François  Mezgcr  fous 
ce  titre  :  Dioptra  Politices  religiolæ.  Salis- 
burgi  165)4.  in  8e1. 

L’image  du  Supérieur  accompli.  Tours 
Toinfot  1656.  in  40. 

Méditations  pour  la  retraite  des  dix 
jours  pour  les  religieux.  Rennes  ,66l.  in  4° . 
Traduites  en  Latin  par  D.François  Mezgcr. 
SaitZjbourg  169 y.  in  il. 

Conférences  ou  Exhortations  mona (ti¬ 
ques.  Tours  1671.  in  40. 

D.  Nicolas  Canteleu. 

16. 

Mon  ix  Infinuationes  divinæ  pietatis  feu  Vita  & 

’  Rcvclationcs  fandx  Gcrtrudis  Vire;.  Ab- 
jmn  1661.  batmæ  Ord.  S.  Benedidi.  Tarif  Fred.  Leo¬ 
nard  1 662.  in  8°. 

D.  Claude  Chantelou. 

17* 

Mort  :i  fy,u  Bibliotheca  Afcetica  Patrum.  Tarifas 
fr’zls.  Kov  Leonard  1 66-.  y.  rvoU.  in  40. 

1 6  6+.  S.  Bernardi  abbatis  Clarxvallenfis  Parc- 

nxticon  pars  prima  Scrmones  de  tempore 
ac  de  Sandis  complcdcns ,  neenon  &;  vi- 
tam  S.  Malachix  epifeopi  Connerth.  Tari¬ 
fés  1 662.  z»  4°. 

D.  Jean  François  Pommeraye. 

18. 

Mou  a  f>hit  L’hiftoire  des  Abbayes  de  S.  Ouën  ,  de 
S.  Amand  &:  de  la  Trinité  ,  dite  du  mont 
de  Sainte  Catherine  de  Roüen.  Se  'vend  à 
Taris  Ptget  1664.  in  fol. 

Hiftoire  des  Archevêques  de  Roüen. 
Rouen  L.  Maurry  1667.  in  fui. 

Rothomagenfis  Ecclefix  Concilia  ,  cum 
notis  &:  obfervationibus  in  cadcm  Conci¬ 
lia  Domni  Angeli  Godin.  Rothomagi  Bo - 
na< v.  le  Brun  1677.  in  40. 

Hiftoire  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 
Rouen  1686.  in  40. 

D.  Guillaume  Hugue  Vaillant. 

19. 

Mon  a  ont-  Carmen  heroïeum  in  Tranflationc  fandi 

i6  ï"  Benedidi.  Parifis  1663.  in  af. 

Fafti  facri.  Par  f  is  1674  in  il. 

Hymni  totumque  S.  Mauri ,  ac  beato- 
rum  Eutropii  èc  Eultellx  officium. 

D.  Louis  Gabriel  Bugnot. 

2°. 

2,1er:  u  Bcrnay  Hiftoire  de  M.  Bugnot ,  imprimée  par 
1.  .»ept.  1 67  j.  les  (oins  de  D. Gabriel  Bugnot  (fon  neveu.) 
Orléans  1661.  in  il. 

Sacra  Elogia  Sandorum  Ordinis  fandi 
Benedidi.  Accedit  ejufdem  fandi  Patris 


Régula  ,  <Sc  vita  carminibus  exprelEi.  Pari¬ 
fis  1 665.  in  il. 

Joannis  Barclaii  Argenidis ,  pars  fecunda 
&  tertia.  Parif  is  1669.  in  8°. 

D.  Rene’  Ambroise  Janvier. 

R.  Davidis  Kimchi  Commentani  in 
Pfalmos  ex  Hebræo  Latine  redditi.  Pari¬ 
fis  1666.  in  40. 

Pétri  abbatis  Cellenfis,  ac  demum  epif¬ 
eopi  Carnotcnlis  opéra  omnia.  Parfis  aj>. 
Lud.  Billaine  1671.  in  40. 

D.  Jean  Mabillon. 

Hymni  in  Iaudem  S.  Adalhardi  &  S.  Ba- 
thildis  reginx  ,  officia  ecclefix  Corbeïcnû 
propria ,  vel  nova  édita ,  vel  vetera  emen- 
data  ;  qux  omnia  in  unum  colleda  typis 
vulgata  funt  ad  ejufdem  ecclefix  ufum. 

Gallix  adHifpaniam  lugubre  nuntium 
ob  mortem  Reginx  Galüarum  Annx  Au- 
ftriaex.  Parifis  1667.  in  40. 

S.  Bernardi  Abbatis  primi  Clarxvallenfis 
Opéra  omnia  cum  novis  obfervationibus 
&  notis.  Parifis  1667.  l.  voll,  in  fol.  & 
in  8Q.  9.  voll.  Item  nova  edi  t.  Parfis  Cui- 
gnard,Moette ,  Auboyn,  Launay .  1690.  Item 
nova  edit  Parifis.  De  Launay  1719.  curai). 
Renati  Majfuet. 

Ada Sandorum  Ordinis  fandi  Benedidi 
in  fxcuîorum  elaftes  diftribura ,  operâ  D. 
Lucx  d’Acheri  primum  ,  deinde  D.  Jo- 
hannis  Mabillon  &:  D.  Theoderici  Kuinart 
cum  prxfationibus  ,  notis  &  obfervationi¬ 
bus  ejufdem  Mabillon  Ixculum  primum. 
Parifis  Billaine  1668.  fxculum  fecundum. 
Tarif  is  Billaine  1669.  fxculum  tertium. 
Parif  is  Billaine  167 l.  fxculum  quartum. 
ibid.  1 677.  &  1680.  l.  vol.  Ixculum  quin- 
tum.  Parfis  Martin  168  y.  in  fol. 

Diftertatio  de  Pane  Euchariftico  ,  Azy- 
mo  ôc  Fcrmcntato.  Parfis  L.  billaine 
1674.  in  8.Q. 

Veterum  Analcdorum  tomi  quatuor, 
cum  animadverfionibus  dilqu ilition il  us. 
P  art  fis  Billaine  1675.  &  ftqq.  4-  voll. 
in  8°. 

Diftertatio  de  vita  monaftica  S.  Grego- 
riiMagni.  Parifis  167 4.  in  8°. 

Diftertatio  de  Epocha  Dagoberti  I.  Ré¬ 
gis  Francorum  Se,  Chlodovei  junioris.  Ta¬ 
rif  is  1675.  in  8°. 

Iter  Germanicum.  Parifis  167 y  in  8°. 

Animadvcrfioncs  inVindicias  Kempen- 
fes.  Tarif  îs  1677.  in  8°.  &  ibid.  171  l.  in  16. 

Epître  dédicatoire  de  la  nouvelle  édi¬ 
tion  des  œuvres  de  S.  Auguftin  ,  en  latin 
&c  en  françois.  Paris  1 679.  in  f . 


JUSTIFICATIVES.  II.  Partie,  clxxix 


De  Rc  Diplomatica  libri  fcx  ,  in  qui- 
bus  quidquid  ad  vecerum  inftrümentorum 
anriquicacem  ,  materiam  ,  fcripturam  & 
ftylum  pertinct,  cxplicatur.  Parfis  Bil lai¬ 
ne  1681.  in  fol.  Item  fccunda  editio.  Pari- 
fis  Robufel  an.  170 7. 

Supplementum  ad  libros  de  Rc  Diplo¬ 
matica  ,  in  quo  archctypa  in  his  libris  pro- 
pofita ,  ipfæque  regulæ  denuo  confirman- 
tur.  Parifiis  Robujlel  1704.  in  fol. 

Lettre  de  D.  Jean  Mabillon  à  un  de  Tes 
amis  fur  le  premier  Inllitut  de  l’abbaye  de 
Remiremont.  Paris  1684.  in  40. 

Lirhnrgia  Gallicana  cum  difquifitionc 
de  curfu  Gallicano.  Parijîis  Ed.  Martin 
16S y .  in  40. 

Reponfe  à  un  écrit  des  Chanoines  régu¬ 
liers  de  Bourgogne ,  fur  la  préfeance  dont 
les  Benediétins  font  en  pofTeffion  aux  états 
de  Bourgogne.  Paris  1687.  in  49. 

Réplique  à  la  réponfe  des  Chanoines  ré¬ 
guliers  au  precedent  ouvrage.  Paris  1687. 
in  40.  (  Ces  deux  écrits  ont  été  traduits  en 
latin  par  D.  Herman  SchencK  bibliothé¬ 
caire  de  S.  Gai ,  &:  imprimez  a  Confiance 

170  6.) 

Iter  Italicum  litterarium  cjiifdcm  D.  Jo- 
liannis  Mabillon  Sc  D.  Michaclis  Germain* 
ac  ejufdem  Johannis  Mabillon  Mufeutn 
Italicum.  Parifiis  Ed.  Martin  1687.  & 
1689.  in  40. 

Traité  où  l’on  réfute  la  nouvelle  expli¬ 
cation  que  quelques  auteurs  donnent  aux 
mots  de  Melle  ic  de  communion  qui  fe 
trouvent  dans  la  régie  de  S.  Benoît.  Paris 
C oignard  1689.  in  12.. 

Traité  des  Etudes  monaftiques.  Paris 
Robujlel  1691.  in  40.  &  ibid.  1 6yz.  z.  voll. 
in  11.  &:  à  Bruxelles  1691.  z.  voll.  in  iz. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  pat 
le  Pere  Udalric  Staudigl ,  8c  imprimé  à 
Cambdcn  1702.  in  8°.  1.  voll.  8c  par  le  P. 
Jofcph  Porta  a  Venife  1705.  in  40.  Il  a  é:é 
auiïi  traduit  en  Italien  fous  le  titre  de 
Sevola  Mabiloniana  ,  par  le  P.  Girolamo 
Ccppi  Auguftin.  Rome  1701.  in  11. 1.  voll. 
Enfin  D.  Herman  Schenk  bibliothécaire  de 
S.Gaf  ,a  fait  imprimer  en  Allemagne  in  40. 
B  tibia  biflorica  ,  qu’il  a  extraits  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  8c  traduits  en  latin. 

Réflexions  fur  la  Réponfe  de  Mr.  l’Abbé 
de  la  Trappe  au  Traité  des  Etudes  monafti- 
ques.  Paris  Robujlel  1 691.  in  40.  &  en  16 5? 5. 
2.  voll.  in  iz. 

Lettre  circulaire  fur  la  mort  de  laMerc 
de  Blemur  religieufe  Benedi&ine.  Paris 
1 696.  in  40. 

La  Règle  de  S.  Benoît  8c  les  Statuts  d’E¬ 
tienne  Ponchcr ,  mis  en  françois  pour  les 
religieufbs  de  Chelles.  Paris  1697.  in  iz. 


Eufcbii  Romani  ad  Thcophilum  Gallum 
Epiftola  de  cultu  Sanétorum  Ignotorum. 

Parfis  1698.  in  40. 

Fratris  Johannis  Mabillon  commonitoria 
Epiftola  ad  D.Stcphanotium  Procuratorem 
generalcm  Congrcgationis  S.  Mauri  in  Cu¬ 
ria  Romana,  fuper  Epiftola  de  cultu  Sanélo- 
rum  Ignotorum.  Par  f  is  1698.  in  af . 

Lettre  d’un  Bcncdiétin  à  Monfcigncur 
l’Evêque  de  Blois  touchant  le  difeerne- 
ment  des  anciennes  reliques,  au  fujet d’une 
Diflertation  de  M.  Thiers  contre  la  faintc 
Larme  de  Vendôme.  Paris  ly  00.  in  S9. 

S.  Bcrnardi  de  Confideratione  libri  v; 
adEugenium  III.  PP.  jufl'u  ClcmentisXI. 

PP.  Parfis  iyo\.  in  8°. 

La  mort  chrétienne ,  dédiée  à  la  Reine 
d’Angleterre.  Paris  1702.  in  iz. 

Annales  Ordinis  S.  Bencdiéti  [  tomum 
quintum  edidit  pofthumum  *  eique  præ- 
fationcm  praîmilr:  D.  Renattis  Mafluct.  ] 

Parfis  1703-  &  ftW-  5-  voll.  in  fol. 

D.  Julien  Gatien  de  Morillon. 

23. 

Paraphrafc  fur  le  livre  de  Job  ,  en  vers  Monàfaint 
françois.  Taris  i6«S.  i«  8»._  S,”  £*. 

Paraphrafc  fur  l’Ecclefiaftc  ,  en  vers  wc 
françois.  Paris  1670  in  8°. 

Paraphrafc  furTobie  ,  en  vers  françois. 

Orléans  1674.  in  8®. 

L’hiftoirc  de  Jofeph ,  ou  l’Efclave  fidele, 
en  vers  françois.  T urin  1679.  in  8°. 

Divers  Opufcules  en  vers  françois.  Ou¬ 
vrage  pofthume.  T  ours  1693. *n 11  • 

D,  Claude  Martin. 

.  *4* 

Méditations  Chrétiennes  pour  tous  les  Mort  i  Mar- 
jours  8c  les  principales  Fêtes  de  l’année.  mcut^r  >°- 
Paris  1669.  1.  voll.  in  40.  Traduites  en  l6*6‘ 
latin  par  D.  François  Mczger.  Saltz^bourg 
1695.  in  ïz.  4.  voll. 

Conduite  pour  la  retraite  du  mois,  à 
l’ufage  des  religieux  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur.  Paris  1670.  in  ïz. 

Pratique  de  la  Régie  de  Saint  Benoît. 

Paris  1680.  in  iz. 

La  vie  de  la  Vénérable  Merc  Marie  de 
l’Incarnation  (  Mere  de  D.  Claude  Martin  ) 

Supérieure  des  Urfulines  en  Canada.  Paris 
1 6yy.  in  40. 

Les  Lettres  de  la  Ven.  Mere  Marie  de 
l’Incarnation.  Paris  168 1.  in  4. 

Retraites  de  la  Vénérable  Mere  Marie 
de  l’Incarnation,  avec  une  expofition  fuc- 
cinte  du  Cantique  des  Cantiques.  Paris 
16S2.  in  iz. 

L’Ecole  fainte ,  ou  Explication  familière 
des  myfteres  de  la  Foy ,  par  la  Mere  Marie 
zij 
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de  rincarnacion,  publiée  par  D.  Claude 
Martin  Ton  fils.  Par  h  1684.  *n  IZ • 


Louis  B  u  l  t  e  a  U. 


Ger 
**9 1. 


Introdu&ion  à  la  Sagefle  de  Loüis  Vi¬ 
ves,  traduite  en  François.  Aim  1670.  in  11. 

Défenfe  des  fenrimens  de  Lactance  lu  r 
ie  fiijct  de  F  dure  ,  contre  la  cenlurc  d’un 
miniftre  de  la  Religion  prétendue  refor¬ 
mée.  Paris  1671.  in  12. 

Le  faux  dépôt ,  ou  réfutation  de  quel¬ 
ques  erreurs  populaires  touchant  l’ufure. 
Lyon  1674.  in  12. 

Eflai  de,  l’hiftoire  monaftique  d’Orient. 
Paris  1680  in  8°. 

Abrégé  de  l’hiftoire  de  l'Ordre  de  S.  Be¬ 
noit.  Paris  Coignard  1684.  *n  4°-  n.'voll. 

Dialogues  de  S.  Grégoire  le  Grand , 
nouvellement  traduits  en  François  ,  avec 
des  éclairciflemens  6c  une  diflêrtation  pour 
en  établir  la  vérité  6c  les  juftifier,  Paris 
1689.  in  ia- 


D.  Philip  pes  Bastide. 

16. 

u-,-:  à  [tînt  De  Ordinis  fancti  Bencdicli  Gallicana 
o'ihù  i6ÿc  prôpagatione liber unicus. Autijj'-odori  1685. 
in  40. 

D.  J  a  c  qjj  es  le  Clerc. 

2  7. 

ai  t  a  f.i  i.t  La  fcicnce  6c  la  pratique  du  plein-chant, 
Pire  lit  par  un  religieux  de  la  Congrégation  de 
J ; cr  "1 7  y n ~  S.  Maur  ,  imprimé  par  les  foins  de  Dom 
Benoit  de  Jumilhac.  Paris  167 2.  in  40. 

D.  François  Delfau. 

28.  Libri  de  Imitatione  Chrifti  Johanni 

■Mort  a  Lan-  Gerleni  Abbati  Ordinis  fancli  Bencdicli 
‘L  /i  1  J-  iterum  afferti ,  maxime  ex  fide  MIL  exem- 

Odobre \6t6>  i  •  _  •  /-•  .  .... 

'  planum.  Panjus  1674.  in  S  . 

M.  Dupin  dans  la  Bibliothèque  fcmble 
attribuer  à  Dom  François  Delfau  les  livres 
fui  vans. 

L’Abbé  Commendatairc  ,  où  l’inpifticc 
des  Commendes  cft  condannée  par  la  loi 
de  Dieu  ,  par  les  decrets  des  Papes  6c  par 
les  ordonnances ,  pragmatiques  6c  concor¬ 
dats  des  Rois  de  France,  par  le  Sieur  des 
Bois.  Cologne  1695.  *n  I1- 

Réponfe  au  livre  intitulé  :  l’Abbé  Com- 
mendataire,  6c  réfutation  de  cette  Réponfe 
par  une  lettre  de  M.  Schouten  à  l’auteur. 
Cologne  167$.  in  il 

L’Abbe  Coinmendataire.  Seconde  par¬ 
tie  ;  où  l’on  montre  par  le  droit  6c  par 
l’hiftoire  ,  que  les  Commendes  des  bénéfi¬ 
ces  réguliers  font  contraires  au  droit  natu¬ 
rel  ,  aux  loix  de  i’Eglife  6c  au  bien  de  l’Etat. 


Par  le  Sieur  Froimont.  Troifiéme  édition, 
augmentée  de  plus  u’un  tiers ,  où  l’on  voit 
la  réfutation  cics  réponfes  6c  la  requête  de 
la  noblclle  au  Roy.  Cologne  1674.  tn  Iz- 

Entretiens  d’un  Abbé  Commendatairc 
6c  d’un  Religieux  fur  les  Commendes , 
avec  des  réflexions  fur  cet  entretien.  Co¬ 
logne  1674.  in  12. 

D.  Gabriel  Gerbe  ron. 

i-9- 

Apologia  pro  RupertoTuiticnli.  Parifùs  Mon  .ifamt 
1669  in  8°.  ,  Man  lyn.4* 

Catechifme  de  la  Pénitence,  compofé 
par  M.  Raucour ,  revù  6c  remis  en  meilleur 
François ,  6c  augmenté  de  quelques  médi¬ 
tations  de  S.  Anfelme.  Paris  1671.  in  11. 

Marii  Mcrcatoris  Acta  cum  notis  Digbc- 
rii.  Bruxellis  1673.  in  18. 

Le  Combat  fpirituel ,  compofé  en  Efpa- 
gnol  par  D.  Jean  de  Caftagniza  ,  religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Benoit,  6c  traduit  en  Fran¬ 
çois  fur  l’original  manuferit.  Paris  1675. 
in  iz. 

Sanéti  Anfclmi  Cantuarienfis  epifcopi 
Opéra  omnia  ;  neenon  Eadmeri  monachi 
hiftoria  Novorum  6c  alia  opulcula.  Pariftis 
ap.Joan.  Dupuis  1 675.  in  fol.  Item  fecun- 
da  editio  Parijiis  1721.  in  fol. 

L’hiftoire  de  la  Robe  fans  couture  de 
Norre-Seigneur  ,  qui  cft  gardée  dans  le 
monaftere  d’Argcntcuil  ,  avec  un  abrège 
de  l’hiftoire  de  ce  monaftere.  Paris  1677. 
in  12. 

On  attribue  à  Dom  Gabriel  Gerberon 
pluficurs  autres  ouvrages. 

D.  Simon  Bougis. 

50. 

Méditations  fur  la  vie  purgative  6c  fur  f1  A1-** 
les  myftcrcs  de  l’Avcnt ,  de  la  Paflion  6c  de 
la  Rdurrection  de  Notre-Scigneur.  Paris  ]adht  1  714. 
1674.  4°- 

D.  M  1  c  h  e  l  Gourdin. 

31* 

Illuftriffimi  Principis  D.  D.  Guillclmi  Mon  .1  [Mm 
Egonis  Landgravii  Furftembergii ,  Sere-  /e 
niflimi  Archiepilcopi  Elccto ris  Colon ienfis  ‘y  s. 
legati  violenta  abductio  ,  6c  injufta  deten- 
tio.  An  tuer pi  x  1674.  in  n. 


D.  Michel  Germain. 


Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  de  Notre- 
Dame  de  Soiflons.  Paris  Coignard  1675. 
in  40. 

D.  Michel  Germain  a  aufla  compofé 
une  Diflêrtation  fur  les  anciens  Palais  des 
Rois  de  France  ,  qui  fe  trouve  dans  le 


32. 

A fort  À  [tint 
Germain  des 
Prez  le  1 3 . 
Janv.  U? +  . 


Mort  a  faint 
Faro n  de 
Meaux  }.  No¬ 
uer»  b.  1709. 


34- 

Mort  à  lu 
G  rafle  le  10 
Juillet  16  8.  . 

3Î- 

Moit  à  Jti- 
Sipt.  169  4. 
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livre  que  D.  Mabillon  a  compofé  De  Re 
Diplomatie**. 

D.  Michel  Fou  çmj  e  r  e  t. 

Synodus  Jerofolymitana  a  D.  Michaele 
Fouqueret  vulgara.  Parifiis  1678.  m  8°. 

D.  Claude  Vidal. 

La  Journée  Chrétienne.  Limoges  1678. 
in  iz. 

D.  Jean  Caret, 

Aurelii  Cafliodori  Opéra  omnia.  Præ- 
fatio  ,  vita  &c.  auétore  D.  Nicolao  le 
Nourri.  Rothomagi  Dezallier  1679.  in  fol. 
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des  Calviniftes.  taris  Larr.lert  Roulland 

l68j-.  *n  1 2- • 

Rcponfc  aux  plaintes  des  Protcftans  tou¬ 
chant  la  prétendue pcrfecudon.  taris  1688 
in  n. 

Entretiens  touchant  l’entrepnfc  du  Prin¬ 
ce  d’Orange  fur  l’Angleterre,  taris  1S89. 
in  11. 

La  vie  de Caitiodore.  taris  1694.  in\i. 
Hiftoire  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  Pape 
Su  Docteur  de  l’Eglile.  Roiien  1697.  in  4». 

Reflexions  fur  la  lettre  d’un  abbé  d’Al¬ 
lemagne  aux  RR.  PP.  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur ,  fur  leur  dernier 
tome  de  l’édition  de  S.  Auguftin.  1699. 
in  n , 


36. 

Mort  à  faint 
Benoît  fur  Lo.- 
re  le  1  3.  F t- 
iner  1710. 


37- 

AI ort  à  Bonne- 
Nouvelle  de 
"Rouen  le  zp. 
Juillet  1694. 


38. 

Mort  àjofa- 
fhat  proche  de 
Chartres ,  le  7. 
Juillet  1671. 


59' 

Mort  à  faint 
Denis  le  9. 
Mai  16&9. 


40. 


D.  Thomas  Blampin. 

Sanéti  Auguftini  Epifcopi  Hipponcnlis 
Opéra  omnia,  curis  &:  labore  Monacho- 
rum  Congregationis  fanéti  Mauri  [præfer- 
tim  D.  Thomæ  Blampin  ;  adjuvanribus 
potiflimum  in  edendo  tomo  primo  &  indi- 
cibus  tum  parcicularibus ,  tum  general ibus 
dilponendis  D.  Claudio  Gucnié ,  in  eden- 
dis  vero  reliquis  tomis  D.  Petro  Couftant.] 
Rarijîis  Muguet  1679.  &  /F  ad  1700. 
tomm.  11.  in  fol. 

D.  Claude  Bretaicne. 

La  vie  de  M.  Bachelier  de  Gentes. 
Reims  16S0.  in  8°. 

Méditations  fur  les  principaux  devoirs 
de  la  vie  religieufe ,  marquez  dans  les  pa¬ 
roles  de  la  profeftion  religieufe  ,  avec  les 
lectures  fpirituclles  ,  tirées  de  l’Ecriture 
Sainte  &  des  Peres  ,  pour  une  retraite  des 
dix  jours.,  Paris  1696.  in  49.  Elles  ont  été 
reimprimées  à  Paris  1703.  in  8°. 

Conftitutions  des  Filles  de  S.  Jofcph, 
dites  de  la  Providence  ,  établies  dans  le 
Fauxbourg  S.  Germain.  Paris  1691.  in  8°. 

D.  Noël  Philibert  Jamet. 

Traité  de  la  circulation  des  elprits  ani¬ 
maux.  Paris  168 z.  in  n. 

D.  J  a  c  qjj  es  Langelle’. 

Hiftoire  du  Saint  Suaire  de  Compie^ne. 
Paris  1694.  *n  l2-‘ 

Hiftoire  des  Fieffcz  de  l’abbaye  de  faint 
Corneille  deCompiegne.  in  n. 

D.  Denis  de  Sainte  Marthe. 

Traité  de  la  Confeifion  contre  les  erreurs 


Lettre  a  un  Docteur  de  Sorbonne  tou¬ 
chant  le  Mémoire  d’un  Doétcur  en  Théo¬ 
logie ,  adrefsé  à  MM.  les  Prélats  de  France, 
contre  les  Bencdiétins.  1699.  in  n. 

S.  Gregorii  Papæ  primi  ,  cognomentcJ 
Magni ,  Opéra  omnia  ,  labore  ac  ftudio 
Monachorum  e  Congregatione  S.  Mauri. 
Parifiis  1703.  toll.  4.  in  fol. 

Gallia  Chriftiana  in  provincias  ecclc- 
fiafticas  diftributa  ,  qua  feries  &:  hiftoria 
Archiepifcoporum ,  Epifcoporum  &  Ab- 
batum Franciæ ,  vicinarumque  ditionum.... 
deducitur  &:  probaturex  authenticis  inftru- 
mentis  ad  calcem  appofitis  ,  tomus  primas . 
Parifiis  i7if.  in  fol.  to.  fecmdus  an.  i7io. 
to.  ter  tins  an. 

On  attribue  au  même  auteur  les  livres 
fuivans. 

Lettres  a  M.  l’Abbé  de  la  Trape  ,  où  l’on 
examine  fa  réponfe  au  Traité  des  Etudes 
monaltiques ,  &:  quelques  endroits  de  fon 
Commentaire  fur  la  Réglé  de  S.  Benoîr, 
Amficrdam  1691.  in  11. 

Recueil  de  quelques  pièces  qui  concer¬ 
nent  les  quatre  lettres  écrites  à  M.  l’Abbc 
de  la  Trappe.  Cologne  1693.  in  i1- 

D.  Christophe  Tachon. 

De  la  fainteté  &  des  devoirs  du  Prcdica-  Mm 
teur  eyangelique ,  avec  l’art  de  bien  prc-  Gar” 
cher ,  &  une  courte  méthode  de  catechifer  °8tb 
Paris  i68ç.z«8°. 

D.  Nicolas  le  Nourry. 

S.  Ambrofii  Mediolanenfis  epifeopi  Opé¬ 
ra  omnia  ftudio  &  labore  Monachorum  e 
Congregatione  fanéti  Mauri  [  D.  Jacobi 
du  Fnfche  &  D.  Nicolai  le  Nourry.]  Pari¬ 
fiis  Coignard  tomus  primus  an.  1686.  tomus 
fecundus  an.  1691.  in  fol.  4,  W/. 

Appararus  ad  Bibliothecam  maximam 
veterum  Patrum  Lugduni  cdicam  an.  1677, 
tomus  primus.  Parifiis  Anijfon  1703.  in  fol. 

Ta  il) 


43- 

Mort  à  faint 
Germain  des 
Frez  le  îy. 
May  169} . 


44. 

Mort  au  Mont 
famt  Michel  le 
y. Dec.  i6ÿj. 


4L 

Mort  au  Mont 
jaint  Shunt. n 
proche  Ue  Pe- 
ronne  le  ti. 
Avril  1701 

46. 

More  à  faint 
Denis  le  11. 
Avril  17 11. 
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Tomus  fecundus.  Parfis  Delefpine  i7*L 
Apparatus  hic  primum  fuie  editus  in  8°. 
Pariliis  duobus  tomis  diftindus,  &:  quidem 
prior  anno  1694.  pofterior  anno  1697. 

Lucii  Cæciliî  liber  de  mortibus  perfe- 
cutorum ,  hadenus  Lucio  Ca:cilio  Firmia- 
îio  Lactantio  adfcriptus ,  ad  Colbertinum. 
codicem  denuo  emendatus.  Acceflit  dil- 
fertatio  ,  m  qua  de  hujus  libri  auclore  dil- 
putatur.  Parfis  1710.  in  8°.  Item  in  fol. 
to.  i°.  Apparat,  ad  Biblioth.  ed:t.  1717- 

D.  J  A  C  QJU  E  S  DU  FriSCHE. 

Sandi  Ambrofîi  epifeopi  Mediolanenfis 
Opéra  omnia.  Studio  labore  Monacho- 
■rum  c  Congregatione  fancti  Mauri  [  D.  Ja- 
cobi  du  Frifche  &  D.  Nicolai  le  Nourry.] 
Parifiis  &c.  ut  fupra. 

D.  Antoine  Paul  le  Gallois. 

Oraifon  Funèbre  de  Marie -Thercfe 
d’ Autriche ,  Reine  de  France.  Paris  in  40, 

Abrège  des  controvcrfes  qui  font  agi¬ 
tées  entre  les  Catholiques  &  les  Calviniftes. 
Caen  1687.  in  iz. 

Déclaration  fignifiée  a  Mcflieurs  les 
Dodeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Caen  l’onzième  Février  1686.  Caen  in  40. 

Fadum  où  l’on  défend  les  exprcfflons  de 
l’Ecriture  Sainte  ,  celles  des  SS.  Pures  & 
des  Théologiens,  la  dodrine  de  1  Eglife,&c. 
contre  trois  cenfures  de  quelques  D  odeurs 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Caen,  à  Caen 
1686.  in  40. 

Lettre  d’un  écolier  en  Théologie  à  un 
ecclefiaftique  de  (es  amis ,  fur  deux  cenfu¬ 
res  faites  par  les  foi-difans  Faculté  de  Théo¬ 
logie  deCacn.  à  Ca'cn  1686.  in  40. 

Rcponfc  charitable  à  la  Lettre  diffama¬ 
toire  adrefsée  à  l’Univerfite  de  Caën  par  le 
P.  D.  J.  contre  le  R.  P.  D.  Antoine  Paul 
le  Gallois.  Caen  1686.  in  4°. 

D.  Louis  Seroux. 

La  Paflion  de  Jefus-Chrift  en  vers  Fran¬ 
çois.  Paris  1687.  in  11. 

D.  François  Lami. 

Paraphraie  fur  les  paroles  de  la  profef- 
fion  religieufe ,  félon  la  Règle  de  S.  Benoit  : 
Sufcipe  me  ,  Domine  ,  fecundum  cUquiurn 
tunm  ,  &C.  Paris  1687.  in  2.4. 

Conjedures  phyfiques  fur  deux  colonnes 
de  nuée  qui  ont  paru  depuis  quelques  an¬ 
nées  ,  &:  fur  les  plus  extraordinaires  effets 
du  tonnerre ,  avec  une  explication  de  ce 
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qui  s’eft  dit  jufques  ici  des  Trombes  de 
mer.  Paris  1689.  in  iz. 

Vérité  évidente  de  la  religion  chrétien¬ 
ne  ,  ou  Elite  de  les  preuves  &:  de  celles  de 
fa  liaifon  avec  la  divinité  de  Jefus-Chrift. 
Paris  1694.  in  \z 

Traitez  de  la  Connoiftance  de  foi-même. 
Paris  1694.  é"  pd'V.  6.  vol/,  in  n. 

Le  nouvel  Atheïfme  renverfé  ,  ou  réfu¬ 
tation  du  fyiteme  de  Spinofa.  Paris  1 696. 
in  11. 

Sentimens  de  pieté  fur  la  profeftion  reli¬ 
gieufe,  applicables  à  la  profeftion  des  Chré¬ 
tiens  dans  le  batême.  Paris  1697.  in  iz. 

Lettre  d’un  Théologien  à  un  de  les  amis, 
fur  un  libelle  qui  a  pour  titre  :  Lettre  de 
l’Abbé***  aux  RR.  PP.  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur ,  far  le  dernier 
tome  de  leur  édition  de  S.  Auguftin.  1699. 
in  j z. 

Plaintes  de  l’Apologifte  des  Benediétins 
à  Mcfleigneurs  les  Prélats  de  France.  Paris 
1699.  in  S-'1. 

Lettres  du  R.  P.  Lami  religieux  Béné¬ 
dictin  ,  pour  répondre  à  la  critique  du  R.  P. 
Mallcbranchc  prêtre  de  l’Oratoire,  fur  les 
trois  derniers  éclaircifl'emens  de  la  Con¬ 
noiftance  de  foi-même  ,  touchant  l’amour 
definterefsé.  Paris  1099-  in  8°. 

Les  faints  gemiffemens  de  l’ame  fur  fou 
éloignement  de  Dieu.  La  tyrannie  du 
corps ,  premier  fujet  de  gémir.  Paris  1701. 
in  12.. 

Lettres  philofophiques  fur  divers  ftijets 
im portans.  Trévoux  1703.  in  iz. 

La  Rhétorique  de  college  trahie  par  fon 
apologiftc  ,  dans  fon  traite  de  la  véritable 
éloquence,  contre  celui  de  la  Connoiftance 
de  foi-même.  Paris  1704.  n  11. 

Les  Leçons  de  la  ''âge (Te  fur  l’engage¬ 
ment  au  fervice  de  Dieu.  Paris  170 y.  w  iz. 

Les  premiers  élcmcns  des  Sciences  ,  ou 
entrée  aux  connoiflances  folidcs ,  en  divers 
entretiens  proportionnez  à  la  portée  des 
commençans ,  fuivis  d’un  effai  de  Logi¬ 
que.  Pans  1706.  in  11» 

Lettre  à  Monfcigncur  de  Malaifieux 
Chancelier  de  î  ombes ,  touchant  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux.  La  Haye  1707.  iniz. 

Reflexions  fur  le  Traité  de  la  Prière  pu¬ 
blique.  Paris  17'  8-  iniz. 

Lettres  theologiqucs  &  morales  fur  quel¬ 
ques  fujets  importans.  Paris  1708.  in  12. 

L’Incredule  amené  à  la  religion  par  la 
raifon  en  quelques  entretiens ,  où  l’on  traite 
de  l’alliance  de  la  raifon  avec  la  foy.  Paris 
1710.  in  12. 

De  la  Connoiftance  de  l’amour  de  Dieu  , 
avec  l’art  de  faire  un  bon  ufage  des  afflic¬ 
tions.  Paris  17 1  z.  iniz. Ouvrage pofthume. 
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D.  Berna  RD  DE  MONTFAUCON. 

Analeâa  Græca  five  varia  opufcula  Græ- 
ca  ha&cnus  inedita  ex  manufcriptis  codi- 
.  cibus  eruerunc  ,  latine  verterunt  8c  notis 
illullrarunt  monachi  Bcncdictini  Comne- 
gationis  fanéti  Mauri.  Parifis  Ed.  Martin 
1688.  in  40.  D.  Bcrnardus  de  Montfaucon 
Typicum ,  feu  Régulant  monafterii  Gratia 
plcnæab  Impératrice  Irene  Ducæna,Alexii 
Cotnneni  uxorc  pro  monialibtis  feripram  -, 
8c  Excerpta  ex  Hcronis  Geometria  ;  Anti- 
quum  rationarium  Augulti  Cæfaris  ;  no- 
vumque  Alcxii  Comneni  ;  ac  denique 
Tradaturn  de  menfu  ris  &:  ponderibus  La¬ 
tine  incerpretatus  eft. 

La  vérité  de  l’Hiftoire  de  Judith.  Paris 
Simon  Langronne  1691.  in  il. 

Sandi  Athanalîi  Patriarchæ  Alexandrini 
Opéra  omnia  ,  Græcè  8c  Latine.  Parifis 
1 65)8.  J 0 an.  AniJJ'on .  3 .  iolt.  in  fol. 

Vindiciæ  Editionis  S.  Augultini  a  Bcne- 
didinis  adornatæ  ,  adverfus  epiftolam  Ab- 
batis  Gcrmani.  Ron/.e  1699.  in  11. 

Diarium  Italicum ,  five  monumentorum 
veterum ,  bibliothecarum  ,  mufeorum,  8cc . 
notitiæ  fingulares  ,  in  itinere  Italico  col- 
ledar.  Parijtis  1701.  in  40. 

Colledio  nova  Græcorum  Patrum,feu  Eu- 
fcbius  Cæfarienfis  in  pfalmos  8c  in  Ifaiam  ; 
Landi  Athanafii  Cofinæ  Ægyptii.  Parijtis 
x.’voll.  in  fol.  1706. 

Paleographia  Græca  five  de  ortu  8c  pro¬ 
grès  litterarum  græcarum,  8cc.  in  fol. 
Pariftis  1708. 

Le  Livre  de  Philon  de  la  vie  contempla¬ 
tive,  traduit  fur  l’original  grec  ,  avec  des 
obfervations ,  où  l’on  fait  voir  que  les  Thé¬ 
rapeutes  dont  il  parle  étoient  Chrétiens. 
Paris  1709.  in  iz. 

Bernardi  de  Monte-Falconis  M.  B.  è 
Congregatione  S.  Mauri  Epiftola  ad  *  *  * 
an  vera  narratio  Rufini  de  baptizatis  pue- 
ris  ab  Athanafio  puero  î  Item  de  tempore 
mortis  Alexandri  epifeopi  Alexandrini  , 
ac  de  anno  obitus  Athanafii  Magni.  Paru 
fis  1710.  in  fol.  Prodiit  ctiam  fimul  eadem 
epiftola  in  8Q. 

Réponfe  de  D.  Bernard  de  Montfaulcon 
aux  objedions  que  lui  a  faites  M*  *  * 
contre  la  diflertation  des  Thérapeutes. 
Paris  \-j\z.  in  iz. 

Hexaplorum  Origenis  quæ  fuperfunt, 
multis  partibus  audiora ,  quam  a  Flaminio 
Nobilio  8c  Johanne  Drufio  édita  fuerint , 
ex  Mfi'.  &:  libris  edids  eruit  8c  notis  il- 
luftravit  D.  Bernardus  de  Montfaulcon. 
Parifis  1713.  z.'voll.  in  fol. 

Bibliotheca  Coifliniana  ,  olim  Segue- 
riana  ;  five  Manufcriptorum  omnium  Græ- 


corum  ,  quæ  in  ea  continentur  accurata 
deferiptio.  Accedunt  Anccdota  bene  mul- 
ta  ,  ex  eadem  bibliotheca  defumpta  ,  cum 
interpretadone  ladna.  Parifis  171  y.  in  fol. 

Sandi  Johannis  Chryfoftomi  Patriarchæ 
Conlfantinopolitani  Opéra  omnia ,  græcè 
&  latine.  Parifis  Guérin.  Roiufel.  Ba)bou. 

Defprez.  Tom.  primus  8c  fecundus  1718. 
tom.  tertius  &:  quartus  1711.  in  fol. 

L’Antiquité  expliquée  8c  reprefentée  en 
Figures  ;  ouvrage  François  &  Latin ,  conte¬ 
nant  près  de  douze  cens  planches ,  divifé 
en  cinq  tomes,  raris  1719.  in  fol.  Secon¬ 
de  édition.  Paris  ijiz.  10.  tomes.  Supplé¬ 
ment  des  Antiquitcz.  Paris  1713.  y.  tomes. 

D.  Jacques  Lopin. 

48. 

Analeda  Græca  five  varia  opufcula  Mon  à  faint 
Græca  hadenus  inedita  ,  8cc.  I artfis  fjfjj  des 
168S.  in  40.  [D.  Jacques  Lopin  a  fait  la 
tradudion  Latine  de  la  vie  de  S._Euthyme 
8c  celle  de  S.  Eftiennc  le  jeune.  ] 

D.  Antoine  Pouget. 

4 9. 

Analeda  Græca,  8cc.  [comme  ci-deflus.]  Mon  à  sortie 
[  Dom  Antoine  Pougec  a  fait  la  tradudion  L  1+-  oa°b‘ 
Latine  de  la  vie  de  S .  Cyriaque.  ]  1 7°9‘ 

Le  même  Auteur  a  rétabli  aulfi  les  Ca¬ 
nons  des  Evangiles  qui  font  au  premier 
tome  de  l’édition  de  S.  Jerome  ,  que  Dom 
Martianay  a  donnée  au  public. 

D.  David  Placide  Porcheron. 

y°‘ 

Anonymi  Ravennatis,  qui  circa  fæcu-  Mm  à  faint 
lum  feptimum  vixit ,  de  Geographia  libri  Germain  des 
quinque.  Ex  codice  manuferipto  Biblio- 
tliecæ  regiæ  eruit  &  notis  illuftravit.  Fari- 
fiis  1688.  in  88. 

Maximes  pour  l’éducation  d’un  jeune 
Seigneur,  avec  les  inftruftions  de  l’Empe¬ 
reur  Baffle  pour  Leon  Ion  fils ,  &  l’abrege  de 
la  vie  de  ces  deux  Princes. 

D.  Jean  Martianay. 

Défenfe  du  texte  Hebreu  &  de  la  Vul-  ,,  ,  . 

gâte ,  contre  le  livre  intitule  :  L  Antiquité  Ce,w.»  des 
des  tems  rétablie  &:  défendue  contre  les  Pnz  lc  l6, 
Juifs  8c  les  nouveaux  Chronologiftes.  Paris  J?‘£  ” 17  * 7  ' 
1689. tn  12,. 

Continuation  de  la  défenfe  du  texte 
Hebreu  contre  le  P.  D.  Paul  Pezron.  Paris 
1693.  *n  lz • 

Relation  de  la  difpute  de  l’auteur  du  li¬ 
vre  de  l’Antiquité  des  tems ,  contre  le  dé- 
fenfeur  du  texte  Hebreu  8c  de  la  Vulgate. 

Paris  170 7.  in  11. 


clxxxiv  RECUEIL 

Divi  Hieronymi  Prodromus,fiveEpifto- 
la  D.  Johannis  Martianay  ad.  omnes  viros 
dodos  Se  ftudiofos ,  cum  cpiftola  S.  Hicro- 
nymi  ad  Sunniam  Se  Fretelam,  &c.  P arifiis 
Roulland  1690.  in  4e1. 

Sandi  Hieronymi  Prelbytcri  Se  Ecclefîæ 
Dodoris  Opéra  omnia.  Parifiis  Rott  land 
1 693.  5-  w't-  inf°L- 

Trairez  de  la  Connoillance  &  de  la  Vé¬ 
rité  de  l’Ecriture  Sainte.  Pétris  1694.  & 
feqq.  4.  voll.  in  11. 

Sandi  Evangelii  fecundum  Matthæum 
verfio  vulgata  antiqua  latina  Se  itala  e 
vetuftiffimis  eruta  monumentis ,  illuftrata 
prolegomenis  Se  notis  ,  nuneque  primum 
édita.  Acccflit  cpiftola  canonica  S.  Jacobi 
Apoftoli  juxta  V ulgatam  veterem  feu  itali- 
cam  verfionem ,  item  cum  prolegomenis  &: 
notis.  Parifiis  169*.  in  il. 

Défenfe  de  la  Bible  de  S.  Jerome  contre 
la  critique  de  M.  Simon.  Paris  1699.  in  1 
Eruditionis  Hieronimianæ  defenfio  ad- 
verfus  Joannem  Clericum.  Parifiis  1700. 
in  8°. 

La  vie  de  S.  Jerome  prêtre  ,  folitairc,  Se 
Dodeur  de  l’Eglife  , tirée  particulièrement 
de  Tes  propres  écrits.  Paris  1706.  in  4°. 

Réponfe  à  une  diftertadon  fur  un  paftage 
du  fécond  livre  de  S.  Jerome ,  contre  Jovi- 
nien.  Paris  1707.  in  il. 

Harmonie  analytique  de  plufieurs  fens 
cachez  &:  rapports  inconnus  de  l’ancien  Se 
du  nouveau  Teftamcnt,  avec  une  explica¬ 
tion  littérale  de  quelques  pfeaumes ,  Se  le 
plan  d’une  nouvelle  Bible.  Paris  1708. 
in  11. 

Elfais  de  tradudion  ou  Remarques  fur  les 
traductions  Françoifes  du  Nouveau  Tcfta- 
ment ,  pour  les  rendre  plus  parfaites  Se  plus 
conformes  au  génie  des  livres  facrez;  d’a¬ 
bord  fur  l’Evangile  de  S.  Matthieu  ,  &:  en- 
fuite  fur  le  refte  du  Nouveau  Tcftament. 
Paris  1709.  in  n. 

Eflais  de  tradudion ,  ou  Remarques  fur 
les  verfions  Françoifes  du  Nouveau  Tefta- 
ment ,  fervant  de  revifion  pour  les  memes 
verfions ,  Se  de  commentaire  littéral  fur  les 
endroits  obfcurs  du  texte  facré.  Paris  1710. 
in  il. 

La  vie  de  Sœur  Madeleine  du  S.  Sacre¬ 
ment  ,  religieufe  Carmélite  du  voile  blanc, 
avec  des  reflexions  fur  l’excellence  de  fes 
vertus.  Paris  1711.  in  il. 

Le  Nouveau  Teftamcnt  de  Notre  Sei¬ 
gneur  Jefus-Chrift ,  traduit  en  François  fur 
la  Vulgate  ,  avec  des  explications  littorales, 
tirées  uniquement  des  pures  fources  de  l’E¬ 
criture  Sainte.  Paris  171  z.  z.  volt,  in  il. 

Traite  des  vanitez  du  fiecle  ,  tradudion 
de  S.  Jerome  ,  ou  de  fon  commentaire  fur 


DES  PIECES 

le  livre  de  l’Ecdefiafte  ,  avec  de  nouvelles 
réflexions.  Paris  171^.  in  il. 

Prodromus  Biblicus.  Parfis  1715- jn  4°- 
Explication  hiftorique  du  Pfeaume  67. 
Exurgat  Deus  ,  Sec.  avec  une  réponle  aux 
reflexions  critiques  d’un  Dodeur  en  Théo¬ 
logie  ,  touchant  quelques  endroits  du  Nou¬ 
veau  Teftamcnt  de  D.  Jean  Martianay 
Paris  1715.  in  il. 

Pfcautier  en  trois  colomnes ,  félon  la  V ul- 
gate.  Bruxelles  17 16.  in  il. 

Méthode  facréc ,  pour  apprendre  à  expli¬ 
quer  l’Ecriture  par  l’Ecriture  même.  Genc- 
fe.  Paris  veuve  Muguet  1716.  in  8°. 

D.  Thierry  Ruinart. 

Ada  primorum  Martyrum  fincera ,  8c 
felcda  ex  libris  tum  editis  tum  Mil',  col- 
leda  ,  eruta  vel  emendata ,  notifque  Se  ob- 
fervationibus  illuftrata.  Parifiis  1689.  in  f. 
Editio  fècunda  ab  ipfo  audore  recognita, 
emendata  Se  au  dLz.Amfielodami  1 715 .  in  fol. 

[  Cet  Ouvrage  ou  ces  Ades  ont  été  tra¬ 
duits  en  François  par  M.  Droüet  de  Mau- 
pcrtuis,&  imprimez  en  z.  voll.  in  89.  à  Paris 

i7°8.  ] 

Hiftoria  pcrfecutionis  Vandalicæ  in  duas 
partes  diftinda,  Sec.  Parifiis  1694.  in  Sp. 

Sandi  Georgii  Florentii  Gregorii  Turo- 
nenfis  Opéra  omnia ,  neenon  Fredegarii 
Scholaftici  Epitome  Se  Chronicum  ,  cum 
fuis  Continuatoribus  Se  aliis  antiquis  mo¬ 
numentis.  Parifiis  1699.  in  fol. 

Ada  SS.  Ordinis  fandi  Benedidi  in  fæ- 
culorum  clafl'es  diftributa.  Opéra  D.  Lucæ 
d’Achcri  primum  ,  deinde  D.  Johannis 
Mabillon  Se  D.  Thcodcrici  Ruinart  cum 
præfationibus  ,  notis  Se  obfervarionibus 
ejufdem  Mabillon.  Parifiis  1668.  &  feqq. 
ad  1701.  9.  •voll.  in  fol. 

Apologie  de  la  Million  de  S-  Maur,  Apô¬ 
tre  des  Benedidins  en  France  ,  avec  une 
Addition  touchant  S.  Placide  ,  premier 
Martyr  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Paris  170  » . 
in  8°. 

Ecclefia  Parifienfis  vindicata  adverfus 
R.  P.  Bartholomæi  Germon  duas  diflcrta- 
tiones  de  antiquis  Regum  Francorum  di- 
plomatibus.  parifiis  1706.  in  il. 

Præfatio  in  novam  editionem  librorum 
Johannis  Mabillonii  de  Rc  Diplomatica. 
Prodiit  hæc  editio  fol.  maj.  Parifiis  1709. 

Abrégé  de  la  vie  de  Dom  Jean  Mabillon 
prêtre  Se  religieux  Benedidin  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Maur.  Parifiis  170 9.  in  il. 
Cet  abrégé  a  été  mis  en  Latin ,  Se  augmen¬ 
té  par  D.  Claude  de  Vie.  Patavii  1714. 
in  iz. 

Diflfertatio  de  Pallio  archicpifcopali.  Vira 
Urbani 
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Urbani  Papæ  II.  Iter  licccrarium  in  Alfa- 
tiam  ôc  Lotharingiam.  Opus  pofthumum 
editum  a  D.  Vincentio  Thuillier.  Parfis 

1713.  m  40. 

Fr.  Jean  Bonnet  Convers. 

J3- 

Des  proprictez  6c  qualitez  des  eaux  mi- 
16.  Avril  nérales.  Clermont  1689./»  11. 

I6ÿi. 

D.  E  D  M  O  N  D  M  A  R  T  E  N  E. 

De  Antiquis  Monachorum  Ridbus  libri 
quinque ,  6cc.  Lugdum  1690.  in  4°. 

Commentarius  litteralis ,  moral  is  6c  hil- 
toricus  in  Regulam  fancli  Benediéti.  Pari- 
jus  1690,.  in  40. 

La  vie  du  venerable  Pcre  Dom  Claude 
Martin  Religieux  Bénédictin  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Maur.  Jours  1697.  in  S9- 

Maximes  fpirituelles,  du  venerable  Pere 
Dom  Claude  Martin  Religieux  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  tirées  de 
Tes  ouvrages  6c  confirmées  par  les  ientimens 
desfaints  Pères.  Rouen  169S.  in  iz. 

Veterum  feriptorum  6c  monumentorum 
moralium ,  hiftoricorum  6c  dogmaticorum 
colleétio  nova,  totnus  primas.  Rotbomagi 
1700.  in  40. 

De  antiquis  Ecclcfiæ  ritibus ,  libri  qua¬ 
tuor.  Rotbomagi  1700.  in  40. 3.  voÜ. 

T raûatus  de  antiqua  Eccleliæ  difeiplina 
in  divinis  officiis  celebrandis.  Lugduni 
1706.  in  4P. 

Thefaurus  novus  Anecdotorum  quinque 
in  tomos  diftnbutus ,  opéra  D.  Edmundi 
Martene  6c  D.  Urfini  Durand.  Parijïis 

1714.  f .  voll.  in  fol. 

Voyage  littéraire  ,6cc.  Taris  \'j\~j.  in  4° 

Veterum  Scriptorum  6c  monumento¬ 
rum  hiftoricorum ,  dogmaticorum,  mora¬ 
lium  ampüflima  collcctio  ,  partim  ab  cru- 
dito  viro  D.  Johanne  Mabillon  ,  partim  a 
RR.  P  P.  Domno  Edmundo  Martene  6c 
D.  Urfino  Durand  congefta.  Parfis  Mon- 
talant  fub  prxlo  ;  in  fol.  •  •  volL 

D.  Jean  Cladiere. 

JE 

Hiftoirc  des  miracles  de  Notre-Dame 
de  Vaftinieres ,  Tous  leMont-dOr.  Cler¬ 
mont  1690.  in  iz. 

D.  Pierre  Coustant. 

S.  Auguftini  epifeopi  Hipponenlis  Opc- 
afrmlin  deT  ra  omnia  cutis  6c  labore  Monachorum 
Fui  le  18.  Con^regationis  fanéti  Mauri  [præfertim 
oaobre  ijn.  j-)  Thomæ  Blampin  ,  adjuvantibus  D. 

Claudio  Guenié  6c  D.  Petro  Couftant.  ] 
Parfis.  Muguet  1679-  &c. 


S.  Hilarii  Pictavicnfis  epifeopi  opéra 
omnia.  Parfis  \  69$.  in  fol. 

Vmdiciæ  manuferiptorum  codicum  a 
R.  P.  Bartholomæo  Germon  impugnato- 
rum  ,  cum  appendice ,  in  qua  S.  HilariL 
quidam  loci  ab  anonymo  obfcurati  6c  de- 
pravati  illuftrantur  6c  cxplicantur.  P arfis 
1706.  in  8°. 

Vindiciæ  veterum  codicum  adverfus  R. 
P.  Bartholomæum  Germon  confirmatæ. 
Parfis  171J.  in  8°. 

Epiftolæ  Romanorum  Pontificum  ,  aut 
quæ  ad  eos  feriptæ  funt ,  a  lancto  Clémen¬ 
te  ad  Innocentium  III.  quotquot  reperiri 
potuerunt  ,  feu  novæ,feu  diverlis  in  locis 
fparfim  editæ ,  earumve  fragmenta ,  fpuriis 
fegregatis  in  unum ,  fecundum  ordinem 
temporum  ,  colleétæ  ,  ad  veterum  codicum 
fidem  recognitæ  ,  notis  criticis  ,  6c  quæ 
hiftoriam  ,  dogmata  ac  difeiplinam  cxpli- 
cent  ,  illuftratæ.  Parfis  17 zi.  tomus  pri¬ 
mas  in  fol. 

D.  Guillaume  Bessin. 

Reflexions  fur  le  nouveau  Syftême  du 
R.  P.  Larni  de  l’Oratoire  ,  touchant  la  der¬ 
nière  Pâque  de  N.  S.  Jefus-Chrift.  Rouen 
1697.  in  8". 

Concilia  provinciæ  Rothomagenfis  in 
fol.  Rotbomagi  apud  Francijc.  Vautier  1 7*7* 


D.  Antoine  Beaugendre. 


J8. 


La  vie  de  Meffire  Bénigne  Joli  Prêtre. 
Paris  Guérin  17 co  in  8°. 

Vencrabilis  Hildebcrti  i°.  Ccnomanen- 
fis,  deindcTuronenfis  archiepifeopi  opéra 
omnia.  Accefterunt  Marbodi  Rhedonen- 
fis  epifeopi  opulcula.  Parf  is  le  Conte  1708. 
in  fol. 


Al  rt  à  Paint 
Germain  îles 
Pre £  le  16. 
Août  17c  i. 


D.  Etienne  Badie  r.  ^ 

La  faintetéde  l’état  monaftique ,  Sec.  où  fortf  c9rf* 
l’on  fait  voir  1  lultoirc  de  1  abbaye  de  Mar-  17,? 
moutier  6c  de  l’églife  de  faint  Martin  de 
Tours,  pour  fervir  de  réponfe  à  la  vie  de 
faint  Martin  composée  par  M.  l’Abbé  Ger- 
vaife  Prévôt  de  leglife  de  faint  Martin  de 
Tours.  Tours  1700.  in  iz. 


D.  Jean  Paul  du  Sault.  60. 

Entretiens  avec  Jefus-Chrift  dans  le  très- 
faint  Sacrement  de  l’autel.  Touloufe  1701. 
ç.  voll.  il.  Item  1.  vol.  Touloufe  i7.1t. 

Avis  6c  reflexions  fur  les  devoirsde  1  état 
religieux  ,  pour  animer  ceux  qui  l’ont  cm- 
brafsé.  Touloufe  1706.  z.  voit,  in  iz.  Item 
aa 
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à  Avignon  in  8Q-  z.  voit,  augmenté.  Item  a 
Taris  17  .  .  3.  voll.  in  j  z- 

Le  Religieux  mourant ,  ou  de  la  prépa¬ 
ration  à  la  mort  pour  les  perfonnes  qui  ont 
embralsé  l’écat  religieux.  Avignon  1718.  z. 
voll.  in  8  e. 


D.  Claude  David. 

61. 

Mo  '  r*mt  Diflertation  fur  les  écrits  de  faint  Denis 
b 'ois  le  6.  No-  Aréopagite ,  où  Fon  fait  voir  que  ce  faint 
■vtmbre  170;.  eft  l’auteur  des  ouvrages  qui  portent  fon 
nom.  Paris  1701.  in$°. 


D.  André’  Roze. 

6z. 

Mo‘t  .  rcan  Nouveau  fyftême  par  pensées  fur  l’ordre 

de  L  on  le  18.  1  .  '  ,  ,  1  r  n  •  „  no 

Octobre  170;.  de  nature  &;  de  la  grâce.  Parts  1696.  inÿr. 


«j- 

M  -tà  A  n- 
taui  le  j  .  Oc¬ 
tobre  1717. 


D.  Guillaume  Roussel. 

Lettres  choifies  de  faint  Jérôme  tradui¬ 
tes  en  François.  Paris  1704.  in  8°.  3 .voll. 

Epitaphium  D.  Johannis  Mabillon. 
Remis  1708.  in  40. 


dans  fa  pureté  originale.  Paris  1706.  in  11. 

[  Elle  a  été  réimprimée  l’année  fuivante  Sc 
augmentée  d’une  réponfe  aux  objections  du 
R.  P.  Dom  Pierre  Coudant.  ] 

Nouvelle  littéraire  adrefsée  aux  fçavans 
de  France.  Paris  1707.  in  \  z. 

Queftion  curieufe ,  fi  l’hiftoire  des  deux 
conquêtes  d’Efpagne ,  eft  un  roman.  Paris 
1708.  in  iz. 

DilFertation  fur  Victor  de  Vite ,  avec  une 
nouvelle  vie  de  cet  évêque.  Paris  1708.  in 
12. 

DilFertation  fur  letabliflcment  des  Juifs 
en  France.  Paris  1708. 

Apologie  pour  les  Armoricains,  &:  pour 
les  églifes  des  Gaules  ,  particulièrement  de 
la  province  de  Tours.  Paris  1708. 

Les  Amenitez  de  la  Critique ,  ou  DilTer- 
tations  &  Remarques  nouvelles  fur  divers 
points  de  l’antiquité  Eclefiaftique  &c  Pro¬ 
fane.  Paris  1717.  z.  voll.  in  iz. 

Bibliothèque  generale  des  Auteurs  de 
France.  Livre  premier  contenant  la  Bi¬ 
bliothèque  Chartraine.  Paris  1719.  1  vol. 
in  40. 


64.  D.  Je  AN  Gele\ 

Dictionnaire  géographique  &:  hiftori- 
que  ,  contenant  une  deîcription  exaéte  de 
tous  les  états,  royaumes,  provinces,  &c. 
par  Michel-Antoine  Baudrand.  Publié , 
corrigé  &  beaucoup  augmenté  par  D.  Jean 
Gelé.  Paris  1705.  z.  voll.  in  fol. 

D.  Leonard  de  Massiot. 

Mo  •  b  s  Cy-  Traité  du  Sacerdoce  &:  du  Sacrifice  de 
P  i  n  a-  rot-  Jefus-Chrift.  Poitiers  1708.  in  8L 

Avril  1717. 

D.  Michel  F  e  l  i  b  i  e  n. 

66. 

Mo  .  Ger-  La  vie  de  Madame  d’Humicres ,  abbelfe 
fff  &  réformatrice  de  l’abbaye  de  Monchi  de 

bre  171/.  l’ordre  de  Cîteaux  décedée  le  vingt  Jan¬ 
vier  1710.  Paris  1711.  in  8°. 

L’Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  de  faint 
Denis  en  France.  Paris  170  6.  in  fol. 

L’Hiftoire  de  la  ville  de  Paris  depuis 
fon  commencement  connu  jufques  à  pré- 
fent ,  par  Dom  Michel  Felibien.  Revûe, 
augmentée  &:  mile  au  jour  par  D.  Guy- 
Alexis  Lobineau  ,  s’imprime  à  Paris  en  j. 
voll.  in  fol. 

D.  Jean  Liron. 

67. 

Diflertation  fur  un  palfage  du  fécond  li¬ 
vre  de  faint  Jerome  contre  Jovinien  altéré 
dans  toutes  les  éditions ,  &:  qui  eft  rétabli 


D.  Guy-Alexis  Lobineau. 

Hiftoire  de  Bretagne  composée  fur  les 
titres  Ô6  les  auteurs  originaux.  Paris  1707. 
z.  voll.  in  fol. 

Fîiftoire  des  deux  conquêtes  d’Efpagne 
par  les  Maures  ,  traduite  de  l’Arabe  en 
1589.  par  Miguel  de  Luna ,  &:  mile  de  nou¬ 
veau  en  François  par  D.  G.  A.  L.  Paris 
1708.  in  12. 

Contre- Apologie ,  ou  Réflexions  fur  l’A¬ 
pologie  des  Armoricains.  Nantes  1712.  in 
iz. 

Lettre  à  M.  de  Brilhac  premier  Prcfidcnt 
du  Parlement  de  Bretagne  ,  pour  fervir  de 
réponfe  aux  DilFcrtations  de  la  mouvance 
de  Bretagne  imprimées  en  1711.  Nantes 
J712.  in  iz. 

Réponfe  au  Traité  de  la  mouvance  de 
Bretagne.  Nar.tes  1712.  in  12. 

L’FFiftoire  de  la  ville  de  Paris  composée 
par  Dom  Michel  Filibien,  revue ,  augmen¬ 
tée  &:  mife  au  jour  par  Dom  Guy- Alexis 
Lobineau.  S’imprime  à  Paris  en  y  voll.  in 

L’Hiftoirc  des  faints  de  la  province  de 
Bretagne  honorez  d’un  culte  public  dans 
l’Eglife ,  &c  des  perfonnes  de  pieté  dont  la 
mémoire  eft  en  vénération  dans  la  même 
province.  S’imprime  à  Rennes  chez.  Garnier 
&  fa  fucieté  1723. 

D.  Robert  Guerard. 

f  Mort  àS.Ouen 

Abrégé  de  la  fainte  Bible  en  forme  de  de  Roden  le  %. 

Janv.  vj\y. 
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queftions  &  de  réponfes  familières.  Rouen 
1708.  in  1  z. 

D.  Re  ne’  M  as  s  u  e  t. 

70. 

Mort  à  s.  g  a-  Annales  Ordinis  S.  Bencdiéti,  auétore 

ITiï^janv*'  Johanne  Mabillon.  [  Tomum  j.  edidic 
17 16.'  pofthumum  eique  præfationem  præmifit 
D.  Kenacus  Mafluet.  J  Pariftis  1703.  in  fol. 

S.  Irenæi  Epifcopi  Lugdunenfis  &:  mar- 
tyris  contra  hærefes  libri  quinque.  Parijîis 
1710  infol. 

S.  Bernardi  Clarævallenfis  abbatis  primi 
opéra  omnia  ab  edicorc  primo  [  D.  Johan¬ 
ne  Mabillon  ]  in  hac  tcrtia  edkione  reco- 
gnita;  curis  D.  Renati  Mafluet.  Parijîis 
l7I9-  z.  vol.  in  fol. 

Lettre  d’un  Ecclefiaftique  au  R.  P.  E.  L. 
J.  fur  celle  qu’il  a  écrite  aux  RR.  PP.  Be- 
nediétins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
touchant  le  dernier  tome  de  leur  édition 
de  faint  Auguftin ,  à  ofnabruk  &  à  Licge 
1699.  in  iz. 

Lettre  à  Monfeigneur  l’Evêque  de 
Bayeux  fur  fon  Mandement  du  j.May  1707. 
portant  la  condamnation  de  plufieurs  pro- 
pofitions  extraites  des  thefes  loutenuës  par 
les  Religieux  Bencdiétins  de  la  Congréga¬ 
tion  de  >.  Maur  dans  l’abbaye  de  S.  Etien¬ 
ne  de  Caen  ,  diocefe  de  Bayeux.  La  Haye 
1708.  in  iz. 

D.  Claude  de  V  i  c. 

Vita  Joannis  Mabillonii  à  Theodcrico 
Ruinart  ejus  focio  olim  Gallicè  tradita  ; 
nunc  vero  ab  alio  cjuldem  Congregationis 
monacho  (  D.  Cl.  de  Vie  )  in  Latinum  fer- 
monem  tranftata ,  rerumque  nova  accelho- 
ne  auéta,  Patavii  1714.  in  iz. 

yz.  D.  D  O  M  I  N  I  QJJ  E  FOURNIER. 

Defcription  des  faintes  grottes  de  leglife 
de  l’abbaye  royale  de  faint  Germain  d’Au¬ 
xerre.  Auxerre  1714.  in  8°. 

D.  Robe  rt  Mo  re  l. 

Entretiens  fpiritucls  en  forme  de  prières 
fur  la  Palïion  de  Jefus-Chrift  ,  diftribuez 
pour  tous  les  jours  de  Carême.  Paris  1714. 
in  iz. 

Entretiens  fpi  rituels  en  forme  de  prières, 
fur  les  Evangiles  des  Dimanches  &:  des 
mylteres  de  toute  l’annce ,  avec  l’ordinaire 
de  la  Mefle.  Paris  1713.  z.  vol!,  in  iz. 

EfFuhons  de  cœur ,  ou  entretiens  fpiri- 
tuels  &  afteétifs  d’une  amc  avec  Dieu  ,  fur 
chaque  verfet  des  Pfcaumes  ôc  des  canti¬ 


ques  del-Eglife  Paris  171  G.  4.  voll.  in  1 1, 

Méditations  fur  la  Règle  de  faint  Benoit 
pour  tous  les  jours  de  l’année.  Paris  Vin¬ 
cent  1717.  in  8°. 

Entretiens  fur  l’Incarnation  de  N.  S.  Je¬ 
fus-Chrift  ,  diftribuez  pour  tous  les  jours 
de  l’Avent.  Paris  Vincent  1718.  4.  voll.  in 
iz. 

Entretiens  fpirituels  pour  fervir  de  pré¬ 
paration  à  la  mort.  Pans  Vincent  172.1.  in 

1  z. 

Traduction  de  l’Imitation  de  J.  C  avec 
des  cfïufions  du  cœur.  Paris  172.1.  in  iz. 

Retraite  de  dix  jours  fur  les  principaux 
devoirs  de  la  vie  religieufe  avec  une  para- 
phrafe  ftir  la  profe  du  S.  Efprit  :  Veni  Jancle 
Spiritus.  Paris  Vincent  172.3.  in  iz. 

D.  Nicolas  Alexandre.  74. 

La  Medecine  &  la  Chirurgie  des  pau¬ 
vres.  Paris  1714.  in  iz. 

Dictionnaire  Botanique  &  Pharmaceu¬ 
tique.  taris  vji6.in%9. 

D.  U  r  s  1  N  D  l)  R  a  N  d.  7j< 

Thefaurus  Anecdotorum.  Opéra  D.  Ed- 
mundi  Martene&  D.Urfini  Durand.  Pa¬ 
rijîis  1714.  ï.  voll.  injol. 

Veterum  feriptorum  &  monumentorum 
hiftoricorum  ,  dogmaticorum  ,  mora- 
lium  amp  iflima  collectio  ,  partim  à  D. 

Johanne  Mabillon ,  partim  à  D.  Edmundo 
Martene  ,  &:  D.  Urfino  Durand  congefta. 

Parijîis  Montalant  Jub  pralo  in  fol.  .  .  vol. 

D.  J  a  c  qjj  esBouillart.  76, 

Ufuardi  San-germanenfis  monachi  Mar- 
tyrologium  lincerum.  Parijîis  1718.  in  4y. 

L’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez.  Paris  1713.  in  fol, 

D.  Augustin  Toutt e’e. 

77- 

S.  Cyrilli  Jerofolymitani  epifcopi  Ope-  Mon  à  faint 
ra  omnia  Græcè  &  Latine.  Parijîis  1710,  î?. 

in  fol.  Décemb.  1718. 

D.  Julien  Garnier.  7g, 

S.  Bafilii  Magni  Cæfarienfis  archiepif- 
copi  opéra  omnia.  Par  f  is  172.1.  tomus  pri- 
mus  in  fol.  tomus  fecundus  17Z3. 

D.  J  O  S  E  P  H  V  A  I  S  S  E  T  E.  79. 

Diflertation  fur  l’origine  des  François. 

Paris  J.  Vincent  17  zz.  in  iz. 

a  a  ij 
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D.  Pierre  Guarin, 

Grammatica  Hcbraïca  5c  Chaldaïca  ex 
optimis  qux  hucufque  prodierunc ,  nova 
faciliquc  mcchodo  concinnata.  Accedit 
LexiconHebraïcum  5c  Chaldaïcum.  Lu- 
îcîi.t  Parijîorum  Jub  pr&lo  Jacobi  Colomb at  3. 
voll.  in  40. 

D.  Vincent  Thuillier. 

Diflercatlo  de  Pallio  archiepifcopali. 
Vica  Urbani  Papæ  IL  Iccr  litterariumin 
Aliatiam  5c  Lotharingiam.  D.  Theodorici 
Ru  inart  opus  pollhumu m  editum  a  D.  Vin- 
cencio  Thuillier.  Parfis  17x3.  in  40. 


DES  PIECES,^. 

Hiftoirc  de  Polybe  mife  en  François  par 
D.  Vincent  Thuillier  avec  des  remarques 
5c  des  notes  critiques  ,  politiques  ,  hiftori- 
ques  5c  militaires,  ou  l'on  a  joint  des  plans 
gravez  des  ordres  de  batailles ,  des  com¬ 
bats  ,  &:c.  Et  de  plus  des  obfcrvations  fur 
chaque  ordre  de  bataille  3  des  éclaircilfe- 
mens  fur  la  milice  des  anciens  &  le  Sup¬ 
plément  de  cette  milice  par  le  Sieur  de 
Folard  chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
S.  Louis ,  Colonel  d’infanterie,  prête  à  être 
imprimée ,  in  fol. .  .  vol. 

D.  Charles  de  la  Rue. 

Origenis  Adamantii  opéra  omnia  quæ 
exilant.  Parfis fub  prœlo. 


Tin  du  Recueil  des  p'eces  Jufificatives . 
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DES  PIECES  JUSTIFICATIVES 
contenues  dans  ce  Volume. 


PREMIERE 

I.  / ~’  H.irtc  de  Cbildebert  I.  Roy  de  France 

&  Fondateur  de  l’Abbaye  de  faint  Ger¬ 
main.  page  j 

II.  Privilège  de  faint  Germain  évêque  de  Pa¬ 
ris.  ij 

III.  Donation  de  S.  Germain  évêque  de  Pa¬ 
ris.  iv 

IV.  T efament  de  Dagobert  I.  Roy  de  Fran¬ 
ce.  ibid. 

V.  charte  de  Vandcmir  &  d’Ercamberte  fa 

femme.  v 

VI.  Charte  de  Gammon  pour  le  monafere 

de  Limcux.  vj 

VII.  Charte  de  Childcbert  IL  Roy  de  Fran¬ 
ce.  viij 

VIII.  charte  de  Thierri  II.  Roy  de  France. 
ibid. 

IX.  Ce  que  l'Abbaye  de  S.  Germain  pojfedoit 
à  Palaifcau  fous  Pépin  &  Charlemagne,  ix 

X.  Ce  que  l’Abbaye  de  S.  Germain  poffecloit 
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Rois.  x 

XI.  Charte  de  Charlemagne  Roy  de  France. 
xj 
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XIV.  Charte  de  Louis  le  Débonnaire  Em¬ 
pereur.  xiij 

XV.  Autre  charte  de  Loiiis  le  Débonnaire. 
xiv 

XVI  charte  de  Pépin  Roy  d'Aquitaine,  xv 
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mi  de  Reims.  xvj 
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XX.  Charte  de  la  comtejfc  Eve.  xviij 
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XXIV.  Autre  charte  du  même  Roy.  xxj 

XXV.  Antre  charte  du  même  Roy.  xxij 
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XLV.  Affbciation  avec  l'Abbaye  de  Fefcan . 
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xxxix 

LIII.  Lettres  d’Hugue ,  archevêque  de  Rouen 
xl 
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a  a  iij 
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LVII.  Autre  Bulle  du  même  Pape  xlij 
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LIX  Lettres  de  Rotrott  ,  archevêque  de 
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LX.  Charte  de  Louis  VII.  Roy  de  France. 
xiiij 
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main.  xivj 
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ibid. 
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LXIX.  Autre  Bref  du  meme  Pape.  xlviij 
LXX.  Charte  de  Philippe  II.  Roy  de  France. 
ibid. 

LXXI.  Bulle  du  râpe  Luce  III.  ibid. 
LXXII.  Lettres  de  Gui  ,  archevêque  de 
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PERMISSION  DU  REVEREND  PERE  GENERAL 

de  L  Congrégation  de  S.  Maur. 

NOus  Frcre  Denis  de  Sainte-Marche,  humble  Supérieur  General  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur ,  Ordre  de  S. Benoît ,  permettons  à  Dom  Jacques  Bouillarc  Prêtre  ^Reli¬ 
gieux  de  la  même  Congrégation ,  de  faire  imprimer  un  Livre  qui  a  pour  titre  :  L’Hi floire 
de  L’Abbaye  Royale  de  S.  Germain  des  Prez ,  approuvée  par  Monfieur  d’Arnaudin,  Dcéteur 
de  Sorbonne ,  Cenfeur  Royal  des  Livres.  Fait  en  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  le  ij. 
Juin  17ZZ. 

Fr.  Denis  de  Sainte-Marthe  ,  Supérieur  General. 


AP  P  RO  B  AT  I  O  N  DE  MO  NS  IEUR  D'ARNAUD  IN, 
Doéleurde  Sorbonne  3Cenfeur  Royal  des  Livres ,  &  Chanoine  du  S.  Sepulcbre. 

Î’ Ay  lu  par  l’ordre  de  Monfeigncur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcric  qui  a  pour  titre  : 
Hijloire  de  l’Abbaye  Roy  ale  de  S .  Germain  des  Prez  ,  &c.  Bien  loin  qu’il  y  ait  dans  cette 
iftoire  quelque  chofe  de  contraire  à  la  foy  &:  aux  bonnes  mœurs ,  on  elt  édifié  d’y  voir 
les  marques  éclatantes  de  religion  &c  de  pieté  que  les  Religieux  de  cette  Abbaye  ont 
donnez  aux  fideles,  principalement  depuis  que  la  célébré  Congrégation  de  S.  Maur  a  pris 
foin  de  gouverner  ce  monaftere.  Elle  y  a  établi  &  maintenu  une  régularité  édifiante ,  &: 
elle  s’elt  appliquée  avec  zelc  à  former  de  vrais  fçavans ,  qui  remplis  de  la  fcicnce  des 
faints  ,  ont  enrichi  &  enrichifïent  tous  les  jours  le  public  d’ouvrages  très-utiles  à  l’Eglife. 
Celui-ci  cft  intereffanc,  &:  doit  être  regardé  comme  une  partie  confidérable  de  l’hiftoire 
Eccléfiaftique.  Il  eft écrit  purement;  le  ftyle en  eft  net,  précis ,  &  une  noble  fimplicité  y 
régné  par  tout.  Mais  ce  qu’on  y  doit  admirer  davantage  ,  elt  l’exaétitude  &:  la  fincerité 
de  l’Auteur ,  qui  ayant  compris  que  la  vérité  cft  ,  pour  ainfi  dire ,  l’ame  de  l’hiftoire ,  n’a 
rien  avancé  dans  celle-ci  qu’il  n’ait  prouvé  folidement  par  des  pièces  juftificatives. 
Fait  à  Paris  ce  jo.  May  17ZZ. 


D’Arnaudin. 


PRIVILEGE  DU  R  O  Y. 


IO  U  I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ôc  de  Navarre  ,  à  nos  amez  8c  féaux 
Confeiilers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens ,  Mairies  des  Requêtes  ordinai¬ 
res  de  nôtre  Hôtel ,  Grand-Confeil ,  Prevôc  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieute- 
nans  Civils  ÔC  autres  nos  ]u (liciers  qu’il  appartiendra,  Salut.  Nôtre  bien-amé  Grégoire 
Dupuis  Libraire  à  Paris,  Nous  ayant  tait  remontrer  qu’il  lui  auroit  été  mis  en  main  un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Hiftoire  de  nétre  Abbaye  Riy.de  de  S.  Germain  des  Prcz . ,  par 
Dom  Jacques  Boni.'Lrt  Religieux  Bénédictin  ;  qu’il  fouhaiteroit  faire  imprimer  &  donner 
au  public,  s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceflaires.  A 
ces  caufes ,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  ôc  permet¬ 
tons  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer  ladite  Hiltoirc  ci-deflus  Ipecifiée ,  en  tels  volu¬ 
mes  forme  maro-e ,  caractère ,  conjointement  ou  séparément ,  Ôc  autant  de  fois  que  bon 
lui  (cmblera  8c  de  la  vendre ,  faire  vendre  ôc  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  pendant 
le  tems  de  dix  années  consécutives,  a  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.  Fai- 
fons  détentes  a  toutes  fortes  de  perfonnes  ,de  quelque  qualité  ôc  condition  quelles  foient, 
d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïflance  ;  comme  aulfi 
à  tous  Libraires-Imprimeurs  ÔC  autres  d’imprimer , faire  imprimer ,  vendre,  faire  ven¬ 
dre  débiter  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  ci-deflus  exposée  ,  en  tout  ni  en  partie,  ni 
d’en  faire  aucuns  extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit,  d’augmentation,  correction, 
changement  de  titre  ,  même  de  traduction  étrangère  ou  autrement ,  fans  la  permiflion 
exprefle  ôc  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  con- 
fîfcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des 
contrcvcnans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  'a  l’Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l’autre  tiers  audit 
Expofant ,  Ôc  de  tous  dépens ,  dommages  ôc  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enrecùftrées  tout  au  long  fur  le  Regiflrc  de  la  Communauté  des  Libraires  Ôc  Imprimeurs 
de  Paris  6c  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;  que  l’imprcflion  de  ce  Livre  fera  faite 
dans  nôtre  Royaume,  6c  non  ailleurs , en  bon  papier  6c  en  beaux  caraélercs,  conformé- 
mens  aux  Réglemens  de  la  Librairie  -,  6c  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente  ,  le  manufl 
critou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’imprcflion  dudit  Livre,  fera  remis  dans  le 
même  état  où  l’Approbation  y  aura  été  donnée,  és  mains  de  nôtre  très-cher  6c  féal  Che¬ 
valier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Fleuriau  d’ Armenonvide ;  8c  qu’il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle 
de  nôtre  Château  du  Louvre, 6c  un  dans  celle  de  nôtredit  très-cher  8c  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  Fleuriau  d’Armenonville  ;  le  tout  à  peine  de  nul¬ 
lité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  joiiir  l’Ex¬ 
pofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  6c  paifiblement ,  (ans  fou  fl  tir  qu’il  leur  (oit  fait  au¬ 
cun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  delditcs  Préfentes  qui  fera  impri¬ 
mée  tout  au  lon<T  au  commencement  ou  â  la  fin  dudit  Livre  ,  (oit  tenue  pour  dùement 
bonifiée  ,6c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  ôc  féaux  Confcill ers  Sc 
Secrétaires ,  foy  (bit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huif- 
fier  ou  Seroent  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  aéles  requis  6c  néceflaircs ,  fans 
demander &autrc  permiflion  ,  6c  nonobllant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  ÔC 
Lettres  a  ce  contraires  :  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  â  Paris  le  vingt-deuxième  jour 
du  mois  de  May ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt-deux ,  Ôc  de  nôtre  règne  le  feptiéme. 
Par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  S  A  M  S  O  N. 

Régi  fl  ré  fur  le  Regifre  V.  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  pa¬ 
ge  130.  N°.  149.  conformément  aux  Règlement  ,  &  notamment  à  l'Arrêt  duConfeil  du  13. 
Août  1703-  A  Paris  le  3.  Juillet  IJ12.. 

Signé ,  Delaulne, Syndic. 
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le  monaftere  ,  277-  ôc  dans  fon  enclos  ,  294 

Abbaye  de  faint  Germain  reprefemée  dans  diffe- 
ferens  plans  ôc  élévations,  1.  169.  200.  260. 
Abbayes  de  filles  foumifes  à  l’abbé  de  faint  Ger¬ 
main  ,  H*  *7 

Abbayes  unies  à  la  Congrégation  de  Chczal-Be- 
noît,  ,  .  i7s 

Abbayes  réformées  par  Guillaume  I.  abbé  de  S. 

Germain  ,  73. 

Abbayes  aftociées  à  celle  dé  faint  Germain,  30.  8î. 
86.  88.  107.  114.  120.  195.  V.  les  Prenv.  page 
1 69. 

Abbaye  de  faint  Magloire.  Prébende  établie  par 
le  Roy  Louis  le  Jeune,  dont  les  revenus  font 
alîignez  fur  l’Abbaye  de  faint  Germain,  90. 
Accord  entre  les  religieux  de  faint  Germain 
Si  ceux  de  faint  Magloire  ,  144 

Les  abbez  de  faint  Germain  principaux  fonda¬ 
teurs  des  Paroi  (Tes  de  faint  Corne  &de  faint 
André  des  Arcs  qui  font  dans  Paris,  iij.  Us  ont 
donné  un  fonds  &  quelques  maifons  pour  l’é* 
tabliftëment  des  Cordeliers  ou  Freres  mineurs, 
119.  124.  pour  bâtir  les  paroi  fies  du  Chênay  , 
105.de  Choifi  ,  no  &  delà  Marche,  m  , 
dans  le  diocefe  de  Paris , 

Ils  fontexemts  de  la  Jurifdiétion  des  archevê¬ 
ques  de  Sens  &  des  évêques  de  Paris  ,  6.  80. 
Ne  dépendent  que  du  faint  Siège,  S4.  89.  &c, 
y  oyez,  c-deffus  au  mot  Grâces. 

Ils  ont  jurifdiétion  comme  epifcopale  dans  tout 
le  territoire  de  faint  Germain,  u2.  Us  ont 
pouvoir  de  fe  fervir  des  ornemens  épifeopaux 
dans  la  célébration  des  fainrs  myftetes;  de  bé¬ 
nir  le  peuple  ,  93.  98. 116.  de  relever  leurs  re¬ 
ligieux  de  l’irrégularité  ;  de  leur  conférer  les 
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Abbon  doyen  de  faint  Germain  ,  60.  67 
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toire  de  la  tranflation  des  reliques  de  faint  Vin¬ 
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racles  de  faint  Germain  ,  34-4  4 
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ront  l’églife  le  jour  de  la  dédicace,  92.  Il 
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eft  transféré  dans  l’Abbaye.  Abbregé  de  fa 
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A  raauri  évêque  de  Senlis,  9* 

Amauri  comte  de  Montfort,  79.  86.  109 

Arnaud  comte  d’Evreux  ,  87 
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Amauri  d’IlTy,  I2i 

*  Amblainvilliers ,  273 

D’Amboife  cardinal ,  légat  du  faint  Siège,  175 
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191. 
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donne  pluheurs  reliques  à  l’Abbaye ,  278.  & 
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le,  28 
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Antoine  de  BombonRoy  de  Navarre,  190 
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D’Argences  (Robert)  abbé  de  Fefcan,  82 
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Aftolfe  Roy  des  Lombards ,  2i 
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D’Atri  ou  deLaitre.  F.  Richard  d’Atri. 

Attilius  Amatheus  fecretaire  du  Nonce  du  Pa¬ 
pe,  reçoit  quelques  reliques  des  religieux  de 
faint  Germain ,  210 

Aubriot  (  Hugue)  prévôt  de  Paris,  163 

D'Aubudbn  de  la  Feuillade  (  Georges  )  eft  facré 
archevêque  d’Embrun  dans  l’Abbaye,  244 
D’AubufTon  (  Raoul)  chanoine  d’Evreux  acheté 
de  l’abbé  de  faint  Germain  une  place  qu’il 
donne  enfuite  à  l'Uni veriîté  de  Paris  ,  129. 

I4Î‘, 

Place  d’Aubufton,  143.  147.  jjj 

Dom  Audebert  (  Bernard)  Prieur  de  faintGer- 
main  ,  250.  Général  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  zôi.  263.  Abrégé  de  fa  vie,  fa  mort, 
26 9.  270. 

Grands  Auguftins.  Ils  s’établilfent  dans  le  terri¬ 
toire  de  Laas,  132 

Auguftins  déchauftez  établis  dans  le  fauxbourg 
de  faint  Germain,  213.  Ils  n’y  demeurent  que 
quatre  ans ,  ibid, 

Auguftins  de  la  réforme  de  Bourges ,  établis  dans 
le  fauxbourg  de  faint  Germain  en  la  place  des 
Auguftins  déchauftez  ,  214 

D’Aumont  Maréchal  de  France  ,  106 

AumufTes.  Le  Pape  Alexandre  IV.  permet  aux 
religieux  de  faint  Germain  de  porter  des  au* 
mulfes  ,  1 31.  1 32 

S.  Aurele  martyr  de  Cordoué  en  Efpagne.  Hif- 
toire  de  fon  martyre  ,  37.  çr  fuiv.  Ses  reli¬ 
ques  transférées  àEmant,  42.  à  Nogent  fur 
Marne,  43.  puis  dans  l’églife  de  laine  Germain, 
ibid.  Une  de  fes  reliques  donnée  aux  Feuillans 
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*  AufTonville ,  81 
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Avouez  ou  Avocats  ;  Vidâmes  ou  défenfeurs  : 
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ce  titre.  Les  charges  des  Avouez  devenues  hé¬ 
réditaires  caufent  de  grands  préjudices  aux 
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*  Avrainville  ,  79.  97. 109.  116 
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De  Bar  (  Gui  )  prévôt  de  Paris  ,  169 
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de  Légat.  Les  religieux  de  faint  Germain  vont 
proceffioncllement  recevoir  fa  benediétion  , 
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Baron  (  Madélene  )  comtelle  de  Juftàc  ,  320 

De  Barre  (Guillaume)  religieux  de  faint  Ger¬ 
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Barthelemi  évêque  de  Paris  ,  117 

Barthelemi  évêque  de  Laon  , 

Barthelemi  chanoine  d’Orléans ,  134 

Sainte  Eathilde  Reine  de  France  religieufe  à 
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Baudoin  de  Flandres  ,  89 

Baudoin  le  Cimentier ,  >12 

Baudran  (  Michel  Antoine)  prieur  de  Rouvres. 
Il  donne  fes  livres  aux  religieux  de  famt  Ger¬ 
main  ,  295 

Beatrix  la  Begaude  ,  119 

Beaucens  (  Pierre  )  97.  icp 

De  Beauvëau  (  Gabriel  )  évêque  de  Nantes  ,  2.4 
Bedacier  (  Pierre  )  eft  facré  évêque  d’Augufto- 
ple  dans  l’églife  de  faint  Germain,  244 

*  Beine  château  ,  79 

Bely  (  Jean)  religieux  de  faint  Germain.  Son  épi¬ 
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Du  Bellay  (  Jean  )  évêque  de  Paris,  183.  puis  évê¬ 
que  d’Oftie,  190 

Dom  Bénard  (  Laurens  )  2i<5. 123 
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Dom  Bennet  Wihte  (  Claude  )  fuperieur  géné¬ 
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Benoît  XI.  Pape  ,  146' 

Benoît  XII.  Pape  donne  une  bulle  pour  refor¬ 
mer  l’Ordre  de  faint  Benoît,  155 

Benoîr  XIII.  antipape  ,  166 

Saint  Benoît  patriarche  des  moines  d’occident. 
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ques  donnée  au  monaftere, 

Benoît  abbé  de  la  Grade  , 

Benoize  , 
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Bernard  Cardinal ,  évêque  de  Porto  , 

S.  Bernard  abbé  deClairvaux  , 

Bernard  abbé  ou  prieur  de  Grammonc, 

Bernard  de  fainte  Theréfe  évêque  de  Babylone, 
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Bernard  de  faint  Jofeph  religieux  Carme  dé- 
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Bodillon,  14 
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Congrégation  de  faint  Maur.  Sa  sépulture  , 
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S.  Boniface  fiacre  le  Roy  Pépin,  19 
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Son  épitaphe  ,  326 
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Breget, 
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porté  dans  l’églife  de  l’abbaye  ,  271 

De  Caftellan  (  Charles  )  abbé  de  S.  Evre  de  Toul 
&  de  la  Seauve.  Sa  fondation.  Sa  mort.  Sa  sé¬ 
pulture.  Son  combeau  ,  270 

De  Caftellan  (  Louis  )  Brigadier  des  armées  du 
Roy  ,  &c.  Sa  mort.  Son  cœur  tranfporté  dans 
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Catin  (  Aubert  )  209 
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réparations ,  &  fon  autel  confacré  une  troifié- 
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que  décoration  &  s’il  l’a  rebâtie ,  295.  &  fuiv. 
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trent  dans  fes  états  ,  32.  Il  refte  dans  l’abbaye 
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proche  de  l’abbaye  ,  5.  Sa  mort ,  fa  sépulture, 
fon  rombeau  ,  ibid.  Son  épitaphe  ,  6.  Son  an- 
niverfairc  ,  5.  Son  corps  eft  levé  &  mis  dans 
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106.  109.  1 1 4  130  142.  172.  Le  corps  de  Paint 
Germain  y  eft  transféré,  37 

Enée  évêque  de  Paris.  Les  religieux  de  Paint 
Germain  ont  part  à  Ion  éleétion,  36 

Epreuves  pour  terminer  les  affaires  douteufes  , 
47- 

*  Erabloy  ,  ^  no.  117 

Erchenrad  évêque  de  Paris,  36 

Ermar  religieux  de  faint  Germain  ,  246 

Ermingarde  première  femme  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  , 

*  EFpiney  Fur  Orge,  2 6  m 

D’Etampcs  (  Eleonor  )  évêque  de  Chartres  ,217 
Ethelftan  Roy  d’Angleterre ,  66 

Ethgive  Reine  de  France ,  ibid. 

S.  Etienne  patron  de  la  cathédrale  de  Paris,  35. 

&  Fécond  patron  de  l’égliPe  de  faint  Germain 
des  Prez  ,  5.  6.  Ses  reliques ,  5.  6.  21.  EJIes 
Pont  iniPes  Pous  le  grand  autel  ,91.  &  Pous  ce¬ 
lui  des  Faints  anges  ,  i8t 

Etienne  III.  Pape,  66 

Etienne  évêque  d’Autun  ,  85 

Etienne  évêque  de  Paris  ,  76.  83.  Protégé  l’Ab¬ 
baye  de  Paint  Germain  contre  Etienne  de  Gar- 
/ande  ,  84.  86 

Etienne  abbé  de  Painte  Geneviève  de  Paris  ,  1031 
104.  ioj.  106.  107.  puis  évêque  de  Tournay, 
108 

Etienne  évêque  de  Zamora,  91 

S.  Etienne  abbé  de  Cîteaux  ,  gz 

S.  Etienne  de  Thiers  fondateur  de  l’ordre  de 
Grammont,  102.  103 

Etienne  intrus  dans  la  dignité  d’abbé  de  Gram¬ 
mont,  IOJ 

Etienne  religieux  de  Paint  Germain ,  106 

Etienne  de  Macy  ,  89 

Etienne  prévôt  de  Patis ,  77.  Il  eft  frapé  de  la 
main  de  Dieu  ,  7g 

Etilde  Peconde  femme  d’Hugue  le  Grand  ,  68 

Etudes  établies  dans  la  Congrégation  de  faint 
Maur,  2z<j 

Eude,  lol 

Eude  comte  de  Paris  défend  la  ville  contre  les 
Normans,  Pa  valeur,  50.  &  fuiv.  Il  eft  Roy 
D  d 
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de  France ,  &  fait  des  préfens  à  faint  Germain, 

59 

Eudc  comte  de  Champagne,  7^ 

Eude  évêque  de  Tufcule  ou  Frefcati  ,  légat  du 
faint  Sicge,  12^ 

Eude  facriltain  ,  puis  abbé  de  faint  Germain.  11 
permet  d’ériger  la  chapelle  de  Choifi  en  par- 
roi fïè ,117.  Il  fait  bâtir  un  nouveau  cloître, 
11S.  Il  donne  une  place  dans  le  territoire  de 
l'abbaye  aux  Freres  Mineurs  pour  s’y  établir  , 
119-120.  1 11.  Il  permet  l’ére&ion  de  la  cha¬ 
pelle  de  Ciône  en  parroiife ,  122.  Sa  mort ,  fa 
sépulture ,  ibid. 

Eude  abbé  de  fainte  Geneviève  ,  93-  U4 

Eude  religieux  de  faint  Germain  &  prieur  de 

*  Gilly  ,  95 

Eude  religieux  de  faint  Germain  ,  106 

Eude  chanoine  de  Paris  ,  120 

Eude  le  Lierre,  112 

Le  P.  Eude  fait  une  million  dans  l’églife  de  1  ab¬ 
baye,  25^ 

Eugène  II.  Pape  ,  25 

Eugene  III  Pape,  88.  S9 

Eugene  iV.  Pape,  *7° 

S.  Eu  loge  prêtre  de  Cordouë  écrit  le  martyre 
des  (aines  Georges  ,  Aurele  &  Natalie  ,  37 

Eupheme  Rofle  ,  2^9 

Eusébe  évêque  de  Paris  Sc  prédecelTeur  de  faint 
Germain,  3 

Eufebic  mere  de  faint  Germain  ,  2.  Sa  mort ,  7. 
Sa  sépulture  ,  ibid.  Sa  tranflaiion  ,  20 

-Eve,  78.246 

Eve  comtelTe  ,  3*5 

L’Evêque,  Voyez.  Guillaume  III.  dit  l’Evêque. 

S.  Evihfo  martyr.  Une  de  fes  reliques  donnée 
aux  Feüillans  de  Paris  ,  210 

Evrard  de  Villepreux,  1 25 

F 

Sainte  Are  abbelfe.  Une  des  fes  reliques , 

r  278. 280 

Faure  (  François  )  évêque  d’Amiens  ,  249 

Faure  (  Angélique  )  femme  de  Claude  Bullion 
Surintendant  des  Finances  ,  fonde  l’hôpital  de 
Nôtre- Dame  des  Convalefcens  ,  ,  249 

Le  Fauxbourg  de  faint  Germain  eft  déclaré  ville 
séparée  de  Paris  par  le  Roy  Philippe  le  Bel , 
144.  Il  palfe  pour  un  des  plus  beaux  qui  foit 
en  France  ,  187.  On  veut  qu’il  foit  fermé  de 
murailles ,  ibid.  L’abbé  Ôt  les  religieux  s’y 
oppofnt,  122 

*  Fauxbourg  de  faint  Marceau,  98 

Dom  Fclibï.-n  f  Michel)  ™9 

Felland  évêque  des  Afturies  ,  _  91 

Ferdinand  fils  d’AlfonfeRoy  deCaftille,  138 
S.  Ferreol  martyr.  Son  autel,  5 

Ferrie  d’Anet ,  122 

Ferrie  Doifon  ,  111 

S.  Fenution  martyr.  Son  autel,  5 

*  Filcheroies  ,  22 

*  Flagy ,  .  .  ,  I0^ 

Fleurs  de  lys ,  141.  Note  b  Leur  antiquité,  30 4.. 

Sceaux  des  Rois  de  France  où  il  n’y  a  que  trois 
fleurs  de  lys,  >  3°3 

Floreau  (  Geofroy  )  religieux  Benediétin  &  éve 
que  de  Châlons,  efl  abbé  de  faint  Germain  , 
173.  U  obtient  du  Roy  Loiiis  XI.  la  permiflîon 
d  établir  une  nouvelle  foire  dans  le  fauxbourg 
de  f  line  Germain  ,  ib'd.  &  fitiv.  ba  moct ,  fa 
sépulture ,  175.  Il  eft  le  dernier  des  abbez  ré- 
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guliers  de  l’abbaye  de  faint  Germain  ,  ibid. 
Florence  abbefle  de  Chelles  ,  120 

S.  Florien.  Une  de  fes  reliques  ,  280 

Focas  Empereur ,  305 

Foire  de  faint  Germain  :  elle  fe  tenoit  quinze 
jours  après  Pâque  &  durcit  trois  femaines, 
96.  Le  Roy  Loiiis  V II.  demande  aux  religieux 
de  faint  Germain  la  moitié  des  revenus  de  la 
foire  ,  ibid.  Ils  cèdent  l’autre  moitié  au  Roy 
Philippe  le  Hardi,  141.  Elle  eft  rétablie  par 
le  Roy  Loiiis  XL  173.  Les  religieux  de  faint 
Denis  s’y  oppofent  ,  ibid.  Elle  eft  remife  au 
troifiéme  Février  ,  confirmée  par  les  Rois 
Charles  VIII.  Sc  Loiiis  XII.  Aliénée  par  la 
Princefle  de  Conty.  Le  preau  de  la  Foire  réiini 
à  la  rnenfe  abbatiale  ,  ibid.  Foire  de  faint 
Germain  bâtie  au  lieu  où  étoient  les  jardins 
du  Roy  de  Navarre ,  165.208 

De  la  Fontaine  (  Marie  ).  Sa  sépulture  ,  321 

*  Fontenay  ,  78.  no 

*  Fontenay-le- Comte.  Les  habitans  de  cette 

ville  obtiennent  des  religieux  de  faint  Ger¬ 
main  une  relique  de  faint  Venant ,  245.  146 

De  Fontenay  (  Richaid)  religieux  de  faint  Ger¬ 
main  ,  ij£ 

Fortunat  évêque  de  Poitiers  ,  auteur  de  la  vie  de 
faint  Germain  évêque  de  Paris  ,  1 

Fofllz  de  l'abbaye  changez  en  mnifons  ,  229.  233 
Foucaulc  (  Hugue  )  abbé  de  faint  Denis  ,  106. 
107.  109 

Foullon  (  Jofeph  )  abbé  de  faime  Geneviève  , 
191 

Foulques  évêque  de  Paris  ,  154 

Foulques  abbé  de  faint  Germain  ,  101.  102.  Il  eft 
nommé  commiflaire  pour  pacih-r  les  troubles 
arrivez  dans  l’ordre  de  Grammont  ,  102  104. 
Il  permet  d’ériger  une  cure  dans  le  village  du 
Chênay  &  donne  une  place  ,  105.  106.  Il  fait 
des  aflbciations  de  prières  avec  plufieurs  mo- 
nafteres.  Sa  mort ,  107 

Foulques  abbé  de  Jumiéges  ,  28 

*  Fours,  _  150.  174 

De  Fours  (  Guillaume).  Sa  fondation  dans  la 

chapelle  de  Nôtre-  Dame  des  Halles  ,  150. 174 
De  Fours  (  Anfercd  )  donne  a  l’abbaye  de  faint 
Germais  H  chapelle  de  N.  D.  des  Halles  & 
de  faint  Blaife  ,  ij ° 

S.  François  d  ■  Sales  évêque  de  Genève  confacre 
l’autel  de  faint  Symphorien  ,  220.  284 

François  I.  Roy  de  France  ,  J7S.  Sa  mort,  fes 
obsèques ,  185 

François  de  Bou'bon  Prince  de  Conty  joîiit  des 
revenus  de  l’abbaye  .  108.  Sa  mort  ,  fa  sépul¬ 
ture,  21S.  La  Princefle  fa  veuve  continue  de 
jouir  des  mêmes  revenus ,  ibid. 

François  duc  d'Anjou  ,  frere  unique  du  Roy.  Sa 
mort ,  fes  obsèques.  Les  religieux  de  faint 
Germain  y  aflîlt  nt,  _  19? 

François  de  Luxembourg  duc  de  Piney  ,  217 

François  comre  de  la  Marx.  Sa  sépulture  ,  293 

Dom  François  (  Philippe).  222 

Françoife  d’Orléans  veuve  de  Loiiis  de  Bour¬ 
bon  Prince  de  Condé.  Ses  obsèques  ,  fa  sé¬ 
pulture  ,  211.  Son  cœur  déposé  dans  l’églife 
de  faint  Germain  ,  214 

De  Franconville  (  Gérard  )  religieux  de  faine 
Germain  ,  *j 6 

Franqueville  grand-doyen  de  Bayeux-i  218 

Fredegonde  Reine  de  France  ,  8.  Sa  mort,  12. 
Sa  sépulture,  fon  tombeau,  ibid.  lleftchan- 
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gc  de  place  *  Z52.  253 

Fréderune  Reine  de  France.  Son  anniverfaire,  62 
Fremior  (  André)  archevêque  de  Bourges  ,  234 

'Frênes,  78.246.273.276 

*  Frênieres,  95.  116 

Frefene  (  Antoine  )  General  de  l’ordre  de  fainte 

Croix  de  la  Breconnerie  ,  182 

Froger  (  Jean  )  16 1 

Fronteau  (  Jean  )  chanoine  régulier  de  fainte  Ge¬ 
neviève  de  Paris.  Sa  DilTertation  fur  l’auteur 
de  l’Imitation  de  J.  C. 

*  FrofTard, 

Frotaire  archevêque  de  Bourges , 

Frotaire  évêque  de  Poitiers, 

Fulrad  évêque  de  Paris  , 

Fulrad  abbé  de  faint  Denis, 

Furftemberg.  Voyez.  Egon  cardinal  de  Furftem- 
berg. 

G 

Du  ✓'“'i  A  b  r  e  (  Dominique)  évêque  de  Lo- 
VJ  déve.  Sa  mort ,  fa  sépulture ,  189.  Son 


épitaphe,  190 

S.  Gaëtan ,  242 

Gaïfre  duc  d’Aquitaine  ,  21 

Galeran  chambrier  de  faint  Germain ,  1 29 

Dom  le  Gallois  (  Antoine  )  religieux  de  faint 

Germain ,  277 

Gamart  (  Chriftophe  )  archite&e  ,  229.  238 


Gammon  Sc  Adalgude  fa  femme  fondent  un 
monaftere  à  Limeux  au  diocéfe  de  Bourges, 
15.  Ce  monaftere  eft  fournis  à  l’abbaye  de  faint 
Germain  ,  ibid.  Il  eft  dédié  à  faint  Jean  &  à 
fainte  Croix  ,  ibid.  Il  ne  fubfîfte  plus  ,  16. 
C’eft  une  églife  paroilfiale  ,  ibid. 

*  Gardeloup  ,  171 

Garibal  Préfident  au  Grand-  Confeil,  258 

De  Garlande  (  Etienne  )  archidiacre  de  Paris  fait 

des  violences  dans  le  territoire  de  S.  Ger¬ 
main.  Aélion  intentée  contre  lui,  84.  85-  87 
Garnier  abbé  de  S.  benoît  fur  Loire,  107 
Galon  évêque  de  Paris,  ,  81 

Gaufcion  abbé  de  S.  Germain ,  13.  Sa  mort ,  ibid. 
Gautier  Cardinal  évêque  d'Albane  ,  91 

Gautier  Grand- Sénéchal  d’Ecofle  ,  289 

Gautier  abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon ,  enfuite 
de  Vezelay.  Il  eft  abbé  de  S.  Germain,  116.  Il 
fait  faire  une  tranflarion  des  reliques  de  faint 
Leufroy.  Sa  mort ,  ibid. 

Gazil  (  Michel  )  258 

*  Gemigni  ,  82 

*  Geneauville  ,  iï6 

Sainte  Geneviève.  Son  égüfe  à  Paris  ,  35.  Son 

corps  porté  fur  les  murailles  de  la  ville  lorf- 
que  les  Normans  montoient  à  l’aflaut ,  58 

Genton  Prévôt  de  Paris  ,  1S6 

Geofroy  I.  abbe  de  S.  Germain  obtient  du  Pape 
Anaftafe  IV.  la  confirmation  des  privilèges  de 
fon  abbaye,  89.  Il  eft  déposé  à  caufe  de  fes 
infirmitez  ,  90.  Sa  mort,  ibd. 

Geofroy  évêque  d’Amiens  ,  264 

Geofroy  évêque  de  Chartres  5c  légat  du  faint 
Siège,  85.87 

Geofroy  éveque  de  MeauX  ,  112 

Geofroy  évêque  de  Paris,  79.  80 

Geofroy  de  Senlis,  109 

Geofroy  chantre  de  Sens  ,  105 

S.  Georges  martyr.  Son  autel,  5.  Son  bras  donné 
à  l’églife  de  laint  Vincent  par  faint  Germain, 
8 
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S.  Georges  moine  de  Bethléem  martyrisé  à  tor- 
douë  en  Efpagne.  Hiftoire  de  fon  martyre  j 
37.  &  fuiv.  Ses  reliques  tranfportées  à  Emant, 
42.  à  Nogent  fur  Marne,  43.  puis  à  Paris.  Elles 
ont  été  cachées  ,  enfuite  découvertes  ,  8t 


Gérard  évêque  de  Paris,  16S 

S.  Gérard  religieux  de  faint  Denis ,  puis  abbé  de 
Brogne,  _  245 

Gérard  abbé  de  fainte  Colombe  de  Sens  ,  93 

Gérard  évêque  de  Cahors  ,  91 

Gerberge  Reine  de  France  ,  66.  68 

Gerberr,  79 

Gerbert  abbé  de  faint  Vandrille,  79 

Gerfen  (  Jean  )  abbé  de  Verceil ,  auteur  de  l’Imi¬ 
tation  de  J.  C.  245.264 


S.  Germain  évêque  de  Paris,  2.  Ses  parens,  fa 
naifïance,  fon  éducation  ,  ibid.  Il  eft  ordonné 
diacre,  enfuite  prêtre  par  Agrippin  évêque 
d’Autun.  Il  eft  fait  abbé  de  S.  Symphorien  ,  3. 
Ses  miracles,  ibid.  Il  eft  élû  évêque  de  Paris; 
Ses  grandes  aumônes ,  ibid.  Sa  vie  épifeopa- 
le,  ibid.  &  fuiv.  Il  exemte  l’Abbaye  de  la  jurif- 
diction  des  évêques  de  Paris,  6.Cetre  exemtion 
eft  confirmée  par  dix  Papes  5c  reconnue  par 
les  évêques  de  Paris  ,  ibid.  S.  Germain  fait  une 
donation  pour  l’entretien  du  luminaire  &  pour 
l’anniverfaire  de  fes  pere  &  mere  ,  7.  Il  donné 
à  l’Abbaye  plufieurs  faintes  reliques  ,  S.  Il  ap- 
paroîc  aux  prifonniers  5c  brife  leurs  chaînes, 
11.  Il  guérit  Childcbert  I.  4.  &  Clotaire  I.  7. 
Sa  mort,  fa  sépulture,  fon  tombeau,  8.  Son 
épitaphe  ,9.  Ses  miracles  après  fa  mort ,  ibid. 
Dévotion  des  fideles  à  fon  tombeau.  Saint  Eloy 
orne  fa  sépulture ,  ibid.  Sa  trar/lation ,  20.  Mi-, 
racles  opérez  pendant  cette  cérémonie,  ibid. 
Le  corps  de  faint  Germain  eft*tranfporté  à 
CoulaVille  en  Brie  ,  32.  35.  Il  eft  reporté  à  Pa¬ 
ris.  Miracles  operez  par  l’interceffion  du  faint, 
34.  Il  eft  encore  transféré  à  Emant  au  diocefe 
de  Sens  ,57.  de  là  à  Nogent  fur  Marne ,  puis 
reporté  à  l’abbaye,  43.  Sa  réception  ,  ibid.  Il 
eft  tranfporté  dans  Paris ,  50.  Saint  Germain 
protégé  les  Parifiens  pendant  qu’ils  font  affie- 
gez  par  les  Normans  ,  58.  Le  Roy  Eude  &  le 
comte  Henri  lui  font  des  préfens  ,  59.  Ses  re¬ 
liques  font  reportées  dans  l’abbaye ,  ibid.  Son 
tombeau  rétabli,  fon  inferiprion,  2S4.  ChalTe 
de  faint  Germain  élevée  dans  le  chœur  fur 
quatre  colonnes  ,  251.  La  clefde  faint  Germain 
eft  dérobée,  188.  Elle  eft  retrouvée ,  189.  Puits 
de  faint  Germain  ,  59.  Le  corps  de  faint  Ger¬ 
main  eft  porté  en  proceftîon  ,  183.  201.  202.  203. 
247.  248.  259.  Don  d’unerelique  de  faint  Ger¬ 
main  au  Roy  Louis  XIII.  233.  à  la  paroifTedu 
Chênay  &  à  celle  de  Magni-LdTac ,  256.  L’é¬ 
glife  de  S.  Germain  bâtie  &  fondée  par  Chil- 
debert  I.  4.  297.  Sa  defeription  ,  5.  Elle  eft  dé¬ 
diée  par  faint  Germain  évêque  de  Paris  en 
l’honneur  de  fainte  Croix  ,  de  faint  Vincent , 
de  faint  Etienne ,  &c.  ibid.  Ses  noms  differens, 
6.  Elle  eft  h  sépulture  des  Rois  Sc  de  la  famil¬ 
le  royale,  10.  Elle  eft  appelléc  de  faint  Ger¬ 
main,  6.  Pillée  &  brûlée  par  les  Normans, 
35.  42.  54.  Rebâtie  par  Morard  abbé  du 
même  lieu  ,  70.  Dédiée  par  le  Pape  Aiexan» 
dre  III.  91.  92.  Legrand  autel  nommé  de  S. 
Etienne  ,21.  Confacré  de  nouveau  par  Char¬ 
les  Boucher  évêque  de  Megare  Sc  abbé  de  fifint 
Magloire ,  189-  Changé  de  place  ,  253.  Confa¬ 
cré  par  François  de  Bertailler  évêque  de  Beth- 
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iéem  ,  171  L’églife  de  (aine  Germain  profa¬ 
née  par  tffufion  Je  l'ang ,  puis  rebenie ,  119.  O11 
y  faic  «tes  réparations  conikierables.  Nouvelle 
difpofition  du  chœur  ,  157.  Sa  defeription  dans 
l'état  qu’elle  eft  maintenant,  309.  Scs  chapel¬ 
les  ,  310.  Legrandautel ,  311.  311.  Leplan  an¬ 
cien  &:  moderne  de  l’cglife  ,  309.  Portail  de 
l’églife  de  faint  Germain,  9.  Les  figures  qui  y 
font  repréfentées  ;  leur  antiquité  ,  10.  296.  er 
fi**-,?  rofie  tour  de  l’églife  de  faint  Germain  , 
9.  L’églife  de  faint  Germain  rébâtie  par  Chil- 
pcric.  Doute  fur  ce  fujet ,  9.  306.  307.  Reli¬ 
gieux  de  faint  Germain;  leur  établiflemcnt 
dans  l'abbaye  ,  4.  Quelle  réglé  ils  profdîbient  ; 
quand  ils  ont  commencé  à  oblerver  la  réglé  de 
faint  Benoît.  Leur  ferveur  dans  l’office  divin. 
ïroytz_  pref.  Ils  gardoient  l’abltinence  de  la 
viande,  16  47.  ils  ufoient  de  volailles  aux 
fêtes  de  Noël  <Sc  de  Pâques,  ibid.  Pour  éviter 
la  fureur  des  Normans  ils  fe  réfugient  à  Cou- 
la ville  en  Brie  à  l’exception  de  quelques-uns, 
32.  35.  Enfuite  à  Emant  8c  à  Nogcnt  fur  Mar¬ 
ne ,  43.  Ils  fe  réfugient  dans  Paris,  50.  Ils  s’en 
retournent  dans  leur  monaftere,  59.  Ils  ne 
peuvent  être  interdits  ni  excommuniez  fans 
une  commiffion  fpeciale  du  faint  Siège ,  96. 
125.  Us  le  foumettent  néanmoins  à  l'inter  die 
général  du  Royaume  fulminé  du  tems  de  Phi¬ 
lippe  Augufte  ,  10$.  Ils  obtiennent  du  Pape  de 
célébrer  l’office  à  voix  baffe  8c  les  portes  fer¬ 
mées  pendant  les  interdits  généraux  ,  109.  Ils 
ont  droit  d’élire  leur  abbé  ,  6.  Ce  qu’ils  obfer- 
vent  dans  l’élcébion  ,  125.  129  130.  Alexandre 
IV.  leur  permet  de  porter  des  aumuffirs  ,  131. 
Us  ont  droit  d’élire  leur  grand  Prieur  en  pré- 
fence  de  l’abbé,  173.  Le  tréfor  de  faint  Ger¬ 
main  mis  en  lieu  de  sûreté  pour  le  fouftraire 
aux  Huguenots,  183.  192. 195.  103.  Sa  deferip¬ 
tion,  313 

L’églife  de  faint  Germain  le  Vieil  appcllée  autre¬ 
fois  de  faint  Jean-Baptiftc ,  50 

L'églife  de  faint  Germain  l’Auxerrois  appcllée 
faint  Germain  le  rond  ,  52 

Germain  abWé  de  faint  Germain  ,  14 

Dom  Germain  (  Michel  )  religieux  de  faint  Ger¬ 
main.  Ses  ouvrages  ,  fa  mort,  287 

*  S.  Germain,  fous  Couli ,  So.  86.  97.  101.  rc 6 

*  S.  Germain  de  Laval  ,  83.  87.  88.  160 

*  S.  Germain  en  Laye  ,  151 

*  S  Germain  fous  Montercau,  95.  97.  98.  10S. 
116.  117.  119.  171.  171. 

Gervaife  (  André  )  ancien  chanoine  de  Reims  , 
249 

S.  Gervais  martyr.  Son  autel,  5 

Gilduin  premier  abbé  de  faint  Vi&or  de  Paris , 
76  84 

*  Gilli  patrimoine  de  faint  Germain  évêque  de 

Paris.  Il  le  donne  à  l’églife  de  faint  Vincent , 
~]6.  82.  97.  Il  eft  aliéné  aux  religieux  de  l’ab¬ 
baye  de  Cîteaux  ,  144.  145.175 

Gilon  abbé  de  faint  Germain.  Il  fait  fa  déni  if- 
fion  ,  88 

Gilon  de Flagy ,  109. 119 

Girardinde  Rouen  arrête  dans  le  Pré  aux  Clercs, 
.16J  ,  , 

Girardon  fculpceur  célébré  ,  271 

De  Giry  (  Pierre)  religieux  de  faint  Germain. 

.Son  épitaphe  ,  323 

Giflemar  religieux  de  faint  Germain  ,  8c  auteur 
de  la  vie  de  faint  Dro&oyée  ,  297.  298 


Girard  (  Daniel)  archireéte*  239 

De  Glatigni  (  Pétronille  )  m 

Gombaud  religieux  de  laint  Medardde  Soiffons  , 
l7 

DeGonda  (Thomas)  fuperieur  general  de  l’or¬ 
dre  de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie ,  182 

De  Gondi  (  Pierre  )  évêque  de  Paris  ,  14c» 

DeGondi  (  Henri  )  évêque  de  Paris  ,  217 

De  Gondrin  (  Louis )  archevêque  de  Sens ,  244 
Contran  Roy  de  Bourgogne  ,  8.  Il  découvre  les 
corps  de  Merovée  &  Clovis  fes  neveux,  11.  8c 
les  fait  enterrer  dans  l’cglife  de  faint  Germain , 
j b\d. 

De  Gonzague  (  Scipion  )  general  des  Cordeliers, 

198 

De  Gonzague  (  Louis)  prince  de  Mantouc  8c 
duc  de  Nevers  ,  201 

Gofbert  doyen  de  (àint  Germain,  67 

Gofiin  évêque  de  Chartres,  88 

Gofiin  évêque  de  Soiflons  ,  8; 

Gofmar  doyen  de  faint  Germain  ,  60 

De  Gournay  (  Guillaume)  89 

Gozlin  oncle  de  Charles  le  Chauve  ,  eft  abbé  de 
faint  Germain.  Il  afiïfte  à  un  concile  ,  35.  Il  eft 
pris  par  les  Normans ,  &  l’on  paye  fa  rançon  , 
3 6.  Son  abbaye  donnée  à  Hilduin,  37.  Il  eft  ré¬ 
tabli  ,  &  fait  chancelier  de  France  ,  44.  Il  fait 
réparer  fon  abbaye.  Le  Roy  lui  donne  celle  de 
faint  Amand  ibid.  Il  fait  apporter  le  corps  du 
même  faint  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  , 
46.  Il  fait  un  fécond  partage  des  biens  ,  47.  II 
eft  fait  prifonnier  de  guerre  ,  &  enfuite  déli¬ 
vré  ,  48.  Le  Roy  Louis  le  Bcgue  lui  donna 
l’abbaye  de  faint  Denis  ,  49.  Il  eft  élu  évêque 
de  Paris ,  30.  Il  fignale  fon  zele  au  fiege  de 
Paris,  ibid.  &  fuïv.  Sa  mort,  fon  épitaphe  , 
5* 

Grammont.  Troubles  arrivez  dans  l’ordre  de 
Grammont ,  &  afloupis  par  les  foins  de  Foul¬ 
ques  abbé  de  laine  Germain  ,  102 

S.  Grégoire  le  grand.  Ses  reliques  font  transfé¬ 
rées  dans  l’abbaye  de  faint  Medard  de  Soif- 
fons ,  25.  Celle  de  faint  Germait*  en  obtient  un 
offement ,  197 

Grégoire  IX.  Pape,  118.  119.  121.  114. 

Grégoire  XV.  Pape,  220.  Il  confirme  par  une 
bulle  l’éreélion  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  ,  224 

Grégoire  de  Velly  ,  152 

‘Grenelles,  112 


Grignon , 


128.  149.  153-13  + 


Grober  (  Jean).  Abrégé  de  fa  vie.  Sa  mort,  fa 
sépulture  ,  f@n  épitaphe  ,  194 

Grosjean  (  Claude  ,  fa  sépulture  ,  319 

De  la  Guêle  (  Marie  )  comtefte  de  Châteauvieux, 

25° 

*  Guerche  proche  de  faint  Cloud  ,  79 

Guérin  ,  75 

Guérin  évêque  de  Beauvais ,  _  74 

Guérin  abbé  de  faint  Viétor  de  Paris  ,  107 

Guetin  chevalier  de  faint  Jean  de  Jerufalem  & 
Garde  des  fceaux  ,  112. 

Guérin  (Jean  )  religieux  de  faint  Germain  ,  323 
Guérin  (  Robert)  162 

Guerres  civiles  fous  Louis  le  Débonnaire  ,  2 C.  & 
fuïv.  Sous  Charles  IX.  190.  &  fuïv.  Sous  Henri 
III.  196.  &  fdv.  Sous  Louis  XIV.  245 

Gui  évêqne  de  Carcaflbnne  ,  116 

Gui  archevêque  de  Lyon,  153 

Gui  abbé  de  faint  Denis ,  152 

Gui 


Güi  •comte  de  Blois , 

Gui  Bouceilier  de  France, 
Guillaume  Cardinal , 

Guillaume  archevêque  de  Bourges  , 
Guillaume  évêque  de  Meaux, 
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Guillaume  évêque  de  Paris,  1x9.110.  122.  168 
Guillaume  de  Champagne  archevêque  de  Reims 
&  légat  du  faint  Siégé,  100. 104.  Il  eft  Regent 
du  Royaume,  105.107.108 

Guillaume  archevêque  de  Sens  ,  i<6 

Guillaume  archevêque  de  Tyr  ,  104 

•Guillaume  I.  abbé  de  Paint  Germain.  Abrégé  de 
fa  vie,  71.  &  fuiv.  Il  bâtit  le  monaftere  de 
Frutare  ,  73.  Et  réforme  les  abbayes  de  Paint 
Saurin ,  de  laint  Benigne  de  Dijon ,  72.  de  Paint 
Vivent  de  Vergi,  de  Beze  ,  de  Moutier  Paint 
Jean  ,  de  Tonnerre,  de  Melun  ,  de  Paint  Ar- 
noul  de  Metz ,  de  Paint  Apre  de  Toul ,  de  Gor- 
ze ,  de  Jumiége  ,  de  Paint  Oucn  de  Roiien ,  du 
Mont-  Paint  Michel ,  de  Paint  Faron  de  Meaux, 
73.  de  Bernay  ,  74.  Sa  mort ,  Pa  sépulture  ,  75 
Guillaume  religieux  de  Paint  Germain  Pe  fait  éli¬ 
re  abbe  de  Paint  Germain  ,  &  Pe  fait  bénir  par 
l'évêque  de  Paris.  Ses  religieux  lui  refufent 
l’entrée  du  monaftere,  &  rétablirent  Renaud 
Pon  prédecelTeur.  Il  cftchafsé  de  l’abbaye  ,  81. 
Guillaume  III.  dit  Levêque  abbé  de  Paint  Ger¬ 
main  ,  164.  Il  étoit  doéteur  &  profefTcur  en 
Théologie  dans  l'Uni verlîté  de  Paris,  165.  Il 
a  fait  un  commentaire  fur  la  GénePe.  Sa  pieté. 
U  fonde  Pon  anniverfaire  ,  ibid.  Il  eft  fait  com- 
milTaire  par  le  clergé  de  France  ,  pour  connoî- 
tre  des  caufos  ecclefiaftiques ,  1 66.  il  fait  faire 
la  charte  de  Paint  Germain  ,  le  retable  du  grand 
autel ,  &c.  ibid.  cr  fuiv.  Il  eft  défigné  pour 
préfider  au  chapitre  general  des  provinces  de 
Sens  &  de  Reims,  ôc  eft  élu  vifiteur  des  mê¬ 
mes  provinces,  168.  Sa  mort,  Pa  sépulture, 
Pon  épitaphe,  169.  Son  corps  demeuré  Pans 
corruption  ,  ibid.  Ses  cartulaires.  Son  portrait 
peint  au  naturel  Pur  un  aucien  tableau,  169.  Son 
corps  eft  découvert  trois  fois ,  &  trouvé  Pans 
corruption  ,,  ^  237.238.252.253 

Guillaume  abbé  de  Notre-Dame  d’Abondance  au 
diocefc  de  Genève,  JOy 

Guillaume  abbé  de  Cadres,  114.  115 

Guillaume  abbé  de  Vezelay  , 

Guillaume  abbé  ou  prieur  de  Grammonr,  103 

Guillaume  neveu  d’Hugues  III.  abbé  de  Paint 
Germain.  Il  eft  chanoine  de  Painte  Geneviève 
&  premier  novice  de  la  réforme  de  cette  ab¬ 
baye  ,  88.  Il  réforme  celle  d’Efchyl  en 
Dannemarc.  Sa  mort ,  ibid. 

Guillaume  de  Troyes  grand-prieur  de  Paint  Ger- 
main -, 

Guillaume  tréforier  de  faint  Germain  ,  120 

Guillaume  tréforier  de  Sens ,  I0(j 

Guillaume  duc  de  Normandie,  66.  77.79 
Guillaume  comte  de  Nevers , 

Guillaume  vicomte  de  Châtelraud  ,  i0t 

Guillaume  fire  d'Auchy, 

Guillaume  Gellinard ,  jg5 

Guillaume  de  Paint  Marcel ,  n0. 112.  i22 

Guillaume  de  Villeneuve  faint  Georges ,  u; 


HA  d  eu  v  1  de  troifiéme  femme  d’Hugue 
le  Grand, 

Haganon  favori  de  Charles  III. 


Haimon  abbé  ou  plutôt  doyen  de  l’abbaye  de 
Germain, 

Dom  Harel  (  Jean  )  Général  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  ,  2^j 

De  Harlay  Chanvalon  (  François  )  archevêque 
de  Roiien  ,  263.  Il  eft  archevêque  de  Paris, 
264. 2.78.  280.  Sa  mort ,  291 

Le  Harle  (  Philippe  J  religieux  de  S.  Germain. 

Son  épitaphe ,  j22 

Le  Harle  (  Jean  ).  Sa  sépulture  ,  322 

Haton  évêque  de  Troyes,  83 

Ha  y  du  Châtelet  (Simon  )  archidiacre  ôc  cha¬ 
noine  du  Mans.  Sa  sépulture ,  324 

Heïric  doyen  de  S.  Germain  ,  67 

Helgaudus  religieux  de  Fleury  ,  70 

Helie  duchefle  de  Bourgogne  ,  76 

Hemeric  évêque  de  Clermont ,  83 

Hennequin  préfident ,  22J 

Henri  I.  Roy  de  France ,  76.  Ses  bienfaits  ,  76. 

77.  Sa  mort ,  ibid. 

Henri  II.  Roy  de  France  ,  187. 189.  Sa  mort.  Les 

religieux  de  Paint  Germain  afliftent  à  les  obsé- 
9ues  >  190 

Henri  III.  Roy  de  France,  198.  Il  Pe  défend  con¬ 
tre  la  Ligue  ôc  Pe  joint  à  Henri  Roy  de  Na¬ 
varre.  Il  aflîfte  à  la  procdïion  du  corps  de 
Paint  Germain,  201.  U  invertit  Paris,  203.  Sx 
müi  c  >  204 

Henri  IV.  Roy  de  Navarre,  203.  Puis  Roy  de 
France.  Il  eft  chef  des  Religionaires  ôc  Pe  joint 
a  Henri  III.  contre  la  Ligue  ,  203.  Il  Pe  fait 
proclamer  Roy  de  France  ,  204.  Scs  conquê¬ 
tes.  Il  vient  devant  Paris  avec  Pon  armée;  il 
attaque  les  fauxbourgs ,  ibid.  Il  fait  Pommer 
1  abbaye  de  S.  Germain  de  Pe  rendre.  Il  y  en¬ 
tre  ôc  monte  au  clocher  pour  conrtderer  Pa¬ 
ris,  205.  II  Pe  retire  de  devant  Paris,  206.  Il 
fe  convertit  ôc  embrafte  la  foy  catholique.  Il 
entre  dans  Paris  ,  207 

Henri  II.  Roy  d’Angleterre,  104 

Henri  III.  Roy  d’Angleterre  ,  121 

Henri  duc  de  Bourgogne ,  68 

Henri  duc  de  Saxe,  J4.  ^ .  j7 

Hemi  de  Bourbon  ,  nommé  à  l’évêché  de  Mets , 
puis  abbé  de  S.  Germain,  214.  221.  227.  & 
fuiv.  241.  Il  confent  à  I’introdu&ion  de  la 
Congrégation  de  Paint  Maur  dans  Pon  abbaye, 
224.  Il  fait  une  tranPaélion  avec  les  religieux 
au  fujet  des  foITez  de  l’abbaye,  229.  Il  cede 
par  une  tranfnftion  à  l’archevêque  de  Paris  la 
jurifdiétion  fpirituelle  de  l’abbaye  ,  263.  Il  Pe 
démet  de  Pes  bénéfices  pour  époufer  4a  du- 
chefte  de  Sully  ,  ibid.  Sa  mort ,  Ca  sépulture. 
Son  cœur  transféré  dans  l’églife  de  Paint  Ger¬ 
main.  Son  épitaphe ,  27j 

Le  comte  Henri  fait  des  préfens  à  S.  Germain ,  59 
Henri  duc  de  GuiPe  ,  j90 

Henri  archevêque  de  Sens ,  83. 84. 131 

Henri  Prince  de  la  Tour  Ôc  Taflîs,  chanoine  de 
Cologne.  Sa  sépulture, 

Henri  avoiié  de  Baigneaux ,  10(j 

Henriette  de  France  époufe  Charles  I.  Roy  d'An¬ 
gleterre  ,  321 

Herbert  comte  de  Vermandois ,  60.  61.  6<.  66 
Herbert.  Son  épitaphe , 

Heric  moine  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  2* 

Heriger  abbé  de  Lobes , 

Herou  (Etienne  )  ^ 

Herouard  (  Pierre  )  Official  de  S.  Germain.  Soi° 
epuaphe, 
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Herfendc ,  74 

Hervé  archevêque  de  Reims  ,  65 

Hervé  abbé  de  S.  Viéfcor  de  Paris  ,  95 

Hiacinthe  Cardinal,  91 


Hilduin  I.  abbé  de  S.  Germain,  24.  Sa  naiflance 
&  Ton  éducation.  Ses  premières  études  ,  24. 

Il  ell  religieux  de  S.  Denis ,  Ibid.  Grand  au¬ 
mônier  de  France  •,  abbé  de  S.  Germain.  Il  ac¬ 
compagne  Lothaire  à  Rome.  Saintes  reliques 
obtenues  par  Ton  crédit.  Il  fait  un  partage  des 
biens  de  l'abbaye,  25.  Il  entre  dans  le  parti 
des  erifans  de  Loiiis  le  Débonnaire,  16.  Il  eft 
relégué  à  Corbie  en  Saxe  &  privé  de  fa  char¬ 
ge  de  Grand-Aumônier  Sc  de  fes  abbayes.  Il 
rentre  en  grâce  auprès  de  l’Empereur  Sc  jouit 
des  abbayes  de  S.  Germain  Sc  de  S.  Denis,  il 
écrit  fes  Areopagitiques ,  28-  Jugement  qu’on 
a  porté  de  fes  ouvrages,  29.  Hilduin  fait pre- 
fent  des  reliques  de  S.  Vitus  à  l’abbaye  de 
Corbie  en  Saxe  ,  Ibid.  Sa  mort ,  fa  sépulture , 
30 

Hilduin  II.  abbé  de  S.  Germain,  57.  fait  trans¬ 
férer  le  corps  du  fiint  de  Nogent  à  Paris ,  43. 
Il  n’eft  plus  abbé  de  S.  Germain,  44 

Hilduin  comte  de  Montdidier,  78 

Hilduin  de  Maroles  ,  87 

Hilperic.  10.  Sa  sépulture  ,  11.  Découverte  de  fon 
tombeau  ,  ibid.  fuiv. 

Hincmar  religieux  de  S.  Denis  ,  Sc  depuis  arche¬ 
vêque  de  Reims  ,  *8. 30 

Hinfc berch  (  Guillaume)  fuperieur  général  de 
l  ’ordre  de  fâinte  Croix  de  la  Bretonnerie,  181 
Hodierne  dame  de  Nogent-l’Artaud ,  113 

Honfroy  ab  é  de  S.  Germain ,  14.  Sa  mort ,  ibid. 
Honoré  II.  Pape  ,  84 

Honoré  III  Pape,  112.  Il  confirme  les  privilè¬ 
ges  de  l’abbaye,  115.116 

Honoré  IV.  Pape  ,  1IZ 

Hôpital  de  la  Charité,  ZI3 

Hôpital  de  N.  D.  des  Convalcfcens ,  249.  Les 
rcligi  ux  de  la  Charité  y  font  introduits ,  ibid. 
Hôpital  des  petites  Mailons  ,  1S5 

Hôpital  des  Incurables.  Son  établilTement.  L  ab¬ 
bé  de  faint  Germain  y  a  deux  places  à  fa  dil- 
pofition ,  2.28 

Hôpital  général  de  Paris.  Son  cre&ion ,  256.  Les 
religieux  de  S.  Germain  lui  font  une  aumône 
toutes  les  femaines  ,  ibid. 

Horic  Piince  des  Normans  ,  3Z>3? 

Dom  de  l'Hoftallerie  (  Charles  )  ancien  Général 
de  la  Congrégation  de  faini  Maur.  Sa  sépul¬ 
ture  ,  3  H 

Hôtel-Dieu.  Les  adminiftrateurs  veulent  bâtir 
dans  le  territoire  de  S-  Germain  un  hôpital 
pour  les  peftiferez.  On  s’y  oppofe  ,  181 

Hôtel  de  Ville,  i. 8.  Les  religieux  de  S. Germain 
font  une  tranfa&ion  avec  l’Hôtel  de  Ville  pour 
l’eau  des  fontaines  ,  *64 

Hôtel  de  Nêle ,  1^4  155-  i6\.  Loiiis  XL  le  donne 
avec  fes  dépendances  à  l’abbaye  de  S.  Ger¬ 
main.  174.  il  eft  érigé  en  fief,  201.  Leduc 
de  Npvers  en  jouit  tk  fait foy  Sc  hommage  à 
l'abbaye.  Il  t-ft  appellé  hôtel  deNevers,  210 


Hôtel  des  Invalides  ,  l64 

Hôtel  des  Moufquetaires  ,  264 

Hubaud  Cardinal  évêqu  ‘  d’Oftie  ,  91 

Hubei  t  abbé  de  S.  Germain  ,  77.  Sa  mort ,  79 
Hubert  doy  n  de  S.  Germain  ,  67 

Hucbold  abbé  de  S.  Germiin  ,  60 


Hugue  le  Grand  ,  60.  Il  eft  abbe  de  S.  Germain, 
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65.  Il  contribué  à  mettre  fur  le  trône  Loiiis 
d’Outremer  ,  66.  Il  aliéné  les  biens  de  l’ab¬ 
baye  ,  6 7.  78.  Sa  mort ,  fa  sépulture  ,  67 

Hugue  IL  dit  Capet,eft  abbé  de  S.  Germain , 
60.  il  fe  démet  de  fon  abbaye  pour  y  remettre 
des  abbez  réguliers  ,  6 9 

Hugue  III.  religieux  de  S.  Denis  eft  élu  abbé  de 
faint  Germain,  82.  Scs  belles  qualitez.  Il  re¬ 
met  le  bon  ordre  dans  fon  abbaye  ,  Sc  obtient 
de  plufieurs  Papes  la  confirmation  de  fes  pri¬ 
vilèges.  il  aflifte  à  un  concile  provincial  tenu 
dans  fon  abbaye, 83.  H  fait  des  plaintes  à  l’é¬ 
vêque  de  Paris  contre  Etienne  de  Garlandc  , 
84.  Il  va  à  Rome  à  la  fuite  du  Pape  Innocent 
II.  85.  Il  eft  fai-,  prifonnier  par  les  foldats  de 
Conrad.  Il  revient  à  Paris  ,  S 6.  Il  établit 
quelques-uns  de  fes  religieux  à  Mont-chauvet, 
Sc  y  conftruit  une  églife  parroiffiale  ,  S7.  Il 
fait  confirmer  les  privilèges  de  fon  abbaye  par 
les  Papes  Innocent  II.  Luce  II.  Sc  Eugene  III. 
88-  Sa  mort ,  *  ibid, 

Hugue  IV.  prieur  de  Crépi,  puis  abbé  de  faint 
Germain  ,  88.  Sa  mort ,  89 

Hugue  V  dit  de  Monceaux ,  abbé  de  S.  Ger¬ 
main,  90  Il  prie  le  Pape  Alexandre  III.  de 
dédier  l’églife  de  S-  Germain  , 91.  Il  aflifte  au 
concile  de  Tours ,  où  il  foutient  les  droits  de 
fon  églife  ,  92.  Le  Roy  Loiiis  VII.  le  choifit 
pour  ctre  le  parrain  de  fon  fils  ,  nommé  depuis 
Philippe  Augufte  ,  93  11  préfide  à  l’éledtion 
de  l’abbé  de  lâinte  Colombe  de  Sens.  U  re¬ 
çoit  dans  fon  abbaye  les  religieux  de  Vezelay 
chaflez  par  Guillaume  Comte  de  Nevers  ,  & 
leur  rend  de  grands  fervices  auprès  du  Roy  , 
93.  Il  obtient  du  Pape  Alexandre  III.  un  régle¬ 
ment  au  fujet  de  l'équipage  que  Guy  arche¬ 
vêque  de  Sens  vouloir  avoir  à  fa  fuite  en  fai- 
fant  fes  vifites ,  97-  U  aflifte  au  concile  III. 
de  Latran.  Il  fonde  un  anniverfaire ,  98.  Sa 
mort ,  1 01 

Hugue  VI.  dit  de  Flacourt ,  abbé  de  S.  Ger¬ 
main ,  115.  Il  fait  confirmer  les  privilèges  de 
l’abbaye  par  le  Pape  Honoré  111.  Sa  mort  , 
116 

Hugue  VII.  dit  d’Ifly  ,  abbé  de  faint  Germain. 
Son  éleéliori  ,  125.  126.  Il  fait  bâtir  la  grande 
chapelle  de  la  Vierge  ,  ibid.  il  ixemte  Ls  ha- 
bitans  du  fauxbouig  de  faint  Germain  de  plu¬ 
fieurs  fi  rvitudes.  Sa  mort ,  fa  sépulture  ,  ii7 
Hugue  de  Milan  religieux  de  laint  Germain, 


puis  abbé  de  S.  Denis  ,  109 

Hugue  le  Noir  duc  de  Bourgogne ,  67 

Hugue  duc  de  Bourgogne ,  95 

Hugue  duc  de  Bourgogne  ,  I46 

Hugue  vicomte  de  Châtelraud,  95 

Hugue  archevêque  de  Rouen  donne  à  l’abbaye 
l’églile  de  Longuefle  ,  70 

Hugue  archevêque  de  Roiicn  accorde  plufn  urs 
églifes  à  l'abbaye  de  S.  Germain,  90.  96 
Hugue  de  Toucy  archevêque  de  Sens,  87 

Hugue  évêque  de  Soi  flous,  8® 

Hugue  évêque  de  Soiflons,  122 

Hugue  Chancelier  de  France,  95 

Hugue  chanoine  de  fainte  Geneviève  de  Paris , 
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Hugue  Scavello ,  79 


Huguenots.  Leur  nombre  augmenté.  Edits  con¬ 
tre  eux  ,  181.  Leur  impiété ,  183.  On  les  punir. 
Ils  mettent  le  trouble  dans  la  France.  Ils  ont 
une  armée  ,  ibid.  Ils  font  des  mouvemens  sc- 
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ditieux  contre  les  Catholiques,  190.  Ils  pil¬ 
lent  les  églifes  ,  192.  Us  veulent  fe  rendre 
maîtres  de  la  France ,  193.  Ils  viennent  devant 
Paris.  Ils  perdent  une  grande  bataille  proche 
de  Dreux ,  ibid.  Ils  font  encore  des  rnouve- 
mens  ,  194.  Ils  bloquent  Paris ,  193.  Ils  font 
tuez  dans  Paris  ,  196 

Humbert  Grand-Prieur  de  Cluni ,  1 40 

Hunald  duc  d’Aquitaine  ,  17. 18 
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Leur  sépulture ,  ibid. 
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Jacques  évêque  de  Paleftrine  &  légat  du  faint 
Siège  fait  quelques  réglemens  dans  l’abbaye  , 
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Jannon  (  Hugue  )  Ses  bienfaits.  Les  religieux 
de  S.  Germain  lui  donnent  un  petit  morceau 
dubois  de  la  vraye Croix.  Sa  mort ,  294 

Dom  Janvier  (  René-Ambroife  ).  Ses  ouvrages. 

Sa  mort ,  274-  275 

Des  Jardins  (  François  )  196 

Jardin  d’Olivet ,  233 

Le  Jay  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris, 
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Jean  XXII.  Pape  ,  147 

Jean  Roy  de  France,  158 

Jean  de  France  duc  de  Berri  &  comte  de  Poitou, 
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Jean-Batifte  Gafton  duc  d’Orléans  ,  239 

Jean  Cafimir  Roy  de  Pologne  ,  abbé  de  faint 
Germain.  Il  prend  polL-lfion ,  263.  Il  eft  reçu 
dans  l’églife  de  faint  Germain  ,  ibid.  Sa  mort , 
fa  sépulture ,  266.  Son  cœur  eft  tranfporté  dans 
i’églifede  l’abbaye.  Son  maufolce  ,  fon  épita¬ 
phe  ,  16G.  Son  anniverfaire  ,  i.6 7.  279. 180 

Jean  Frédéric  duc  de  Brunfvicx  ,  280 
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Jean  evêque  de  Leon  ,  91 

Jean  évêque  d’Orléans  ,  83 

Jean  evêque  d’Oviede  ,  91 

Jean  évêque  de  Segni ,  91 

Jean  archevêque  de  Tolede,  91 

Jean  III.  abbé  de  faint  Germain  ,  144.  Il  aliène 
le  prieuré  de  Gilli  aux  religieux  de  Cîceaux  , 
ibid.  145.  Il  tient  un  chapitre  général  où  il  Fait: 
plufieurs  réglemens ,  ibid.  Sa  mort ,  >4* 

S.  Jean  de  Dieu,  211. Tranflation  de  fa  relique  ,213 
Jean  abbé  de  faint  Jean  de  Sens  ,  106 

Jean  grand  prieur  de  faint  Germain ,  1 29 

Jean  tréforier  de  faint  Germain ,  ibid. 
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Jean  archidiacre  de  Sens,  114 

Jean  Sire  de  Breval,  102 

Jean  Clement  écuyer  ,  1  8 

Jeanne  Reine  de  France,  148.  Fonde  le  college 
de  Bourgogne  ,  151 

Jeanne  de  France  ,  femme  de  Louis  XII.  &  du- 
chefle  de  Berri,  inftitutrice  des  Annonciades , 
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Jefle  évêque  d’Amiens ,  27 

Les  Jefuites  s’établilfent  dans  le  fauxbourgde  S. 
Germain ,  214.  Ils  font  une  acquifition  à  Ifly  , 
200 

Leperelllier  de  l’ordre  de  faint  François  eft  fa- 
cré  évêque  de  Glandeves  dans  l’églife  de  S. 
Germain ,  250 

Imbert  évêque  de  Paris ,  y 6 
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vanres  tenue  dans  l’abb.  ye  de  faint  Germain 
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Indulgences  pour  ceux  qui  vifiteront  l’églife  de 
faint  Germain  le  jour  de  la  dédicacé  ,  &c.  92 

Indulgences  pour  ceux  de  l’abbaye  ,  du  faux- 
bourg  de  faint  Germain ,  &  des  diocefes  de 
Meaux  &  de  Lodève  ,  qui  reciteront  trois  fois 
la  falutation  angelique  le  matin,  à  midi  &  au 
foir ,  180 

Ingeburge  Reine  de  France ,  108 

Ingelvin  évêque  de  Paris ,  44-  50 

Ingilbert  d’Antoni ,  89 

Ingoberge  Reine  de  France ,  7 

Ingon  abbé  de  faint  Germain ,  7t.  S  a  mort,  ibid. 
Innefe  (  Louis  )  288 

Innocent  II.  Pape.  Ses  bulles  en  faveur  de  l’ab- 
baye  de  faint  Germain  ,  84.  85 

Innocent  III.  Pape  confirme  les  privilèges  de 
l’abbaye  de  faint  Germain,  108. 109. 112 

Innocent  IV.  Pape,  125.  126. 128.  129. 

Innocent  VIII.  Pape ,  177 

Innocent  XH.  Pape,  291 
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glife  de  faint  Vincent  par  faint  Germain  ,  8 

Dom  Joli  (  Bernard  )  religieux  de  faim  Germain, 
284 

De  Joncheri  (Jean)  grand  prieur  de  faint  Ger¬ 
main,  i7î 

*  Jonzac  en  Saintonge  avec  fes  dépendances  don¬ 
né  à  l’abbaye  par  Charlemagne,  23.  Ce  fief 
eft  aliéné  ,  ibid.  Redevance  pour  ce  fief,  ibid. 

S.  Jofeph.  Filles  de  faint  Jofeph  ou  de  la  Provi¬ 
dence:  leur  établifTement  dans  le  fauxbourg  de 
faint  Germain,  234 

Jouard  (  Jean )  abbé  de  Pricres ,  234 

*  Jouy  ,  137 

*  Jouy  en  Jozas  ,  175 

De  Joyeufe  cardinal ,  210-216 

De  Joyeufe  favori  du  Roy  Henri  III.  199 

Irminon  abbé  de  faint  Germain  ,  23.  Son  grand 

ordre  pour  le  temporel  de  fon  monaftere,  23. 
Il  figne  le  teftament  de  Charlemagne  avec  plu¬ 
fieurs  autres  ,  24.  Sa  mort ,  ibid. 

Ifabeau  de  France  ,  Reine  d’Angleterre  ,  14 6 

Ifembard  ou  Ifembert  abbé  de  faint  Germain , 
79.  80.  Sa  mort,  ibid. 

Ifis.  Son  temple,  4.  Sa  figure  prétendue,  179* 
180.  Elle  eft  mife  en  pièces  ,  ibid. 

*lfïy,  4.  112.  149.  150. 152.  154.  155 

Itéré  abbé  de  Cluni ,  156 

Itéré  de  Mauni  fondateur  de  la  chapelle  de  Mau- 
ni ,  101 

Judith  Impératrice,  fécondé  femme  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  2 6.  27 

Jules  II.  Pape  ,  232 

Jules  III.  Pape  ,  178.187 

Julien  de  faint  Germain  évêque  de  Cefarée ,  208 
Juliene  Britone,  132 

Jurifdiéh'on  fpirituelle.  L’abbé  &  les  religieux 
de  faint  Germain  exercent  la  jurifdiétion  fpi¬ 
rituelle  dans  tout  leur  fauxbourg  ,  le  fiege  de 
Paris  vacant,  264.191 

De  Juftice  (  Jean  )  chantre  de  Bayeux  &  chanoi¬ 
ne  de  Paris,  1 S7-  Il  fonde  un  college  ,  ibid. 

La  Juftice  du  fauxbourg  de  faint  Germain  unie 
au  Châtelet  de  Paris  ,  167.  En  quoi  elle  con- 
fiftoit,  268.  Elle  eft  rétablie  dans  l'enclos  de 

l’abbaye  feulement ,  269.  Ses  affiles  ,  291 

Juftin  Empereur  ,  305 


Juftin  le  jeune  Empereur ,  305 

Juvenal  (Gui,)  abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges,  177 
Iveline.  Bois  donnez  par  Pépin  à  l'abbaye  de 
laine  Germain  dans  la  force  d’Iveline  ,  zi 
Ives  abbé  de  Cluni ,  140 
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A  a  s  cerrieoire  fitué  enere  Paris  8c  le 
fauxbourg  de  faine  Germain,  98.  104. 
no.  ni.  112.  119.  ni.  131.  17 1 . 

De  Laborie  (Paul)  prieur  de  faincc  Livrade, 
326.  Sa  sépulture ,  fon  épitaphe,  ibid. 

De  Ladite  (Nicolas)  abbé  de  faint  Germain, 
138.  159.  Sa  more,  fa  sépulture  8c  fon  épita¬ 
phe  ,  ibid. 

De  Laigle  (Jean)  fon  épitaphe,  324 

De  Laloë  (  Charlote  Louife)  marquife  de  faint 
Gelais.  Sa  sépulture,  318 

*  Landivifiau.  Relique  de  faint  Thuriave  ar¬ 

chevêque  de  Dol ,  donnée  à  l'églife  du  même 
lieu,  2  56 

Langelier  (Nicolas)  évêque  de  faint  Drieu, 
19S 

Langles  (Mathurin).  Sa  sépulture,  325 

Dom  Langlois  (  Adrien  ).  223 

Languet  de  Gergy  (  Jean-Baptiftc  Jofeph  )  curé 
de  faint  Sulpice.  il  continue  de  bâtir  l’églife 
de  faint  Sulpice  ,  240 

Lantfroy  abbé  de  faint  Germain,  eft  envoyé  en 
ambafïade  vers  Hunold  duc  d’Aquitaine  ,  17. 
qui  le  fait  mettre  en  prifon ,  18  II  eft  mis  en 
liberté  ,  ibid.  Il  transféré  le  corps  de  faint  Ger¬ 
main  dans  la  grande  églife  ,  20.  Sa  mort,  22. 
Dom  Larcher  (Nicolas)  eft  béni  abbé  de  Cî- 
teaux  dans  l’églife  de  laint  Germain ,  285 

Sainte  Larme,  hllc  eft  tranfportée  dans  l’abbaye 
de  Chelles  ,  &  de  là  dans  celle  de  faint  Ger¬ 
main  pour  la  louftraire  aux  Huguenots  ,  192. 
Lafcaris  Caftcllar  (  Jean  Paul  )  grand  Maître  de 
l’ordre  de  Malte  ,  235 

De  Launoy  (Jean  )  doéteur  de  Navarre  écrit 
contre  l’exerntion  de  l’abbaye  de  faint  Ger¬ 
main  ,  255 

Dom  Laurens  (  Philippe  )  Prieur  de  faint  Ger¬ 
main  ,  21 1 

Laval,  97.  119. 171 

*  S.  Lcger  en  Artie,  90-97.  *74 

Dom  Legier  (  Pierre)  Prieur  de  faint  Germain. 

Sa  mort ,  fa  sépulture  ,  188 

Dom  Legier  (Romule)  religieux  de  S.  Germain, 
187.  18S 

Leon  X.  Pape ,  178 

Lcrs  (  Renaud  )  1 1 1 

Lefpinaiïe  (  Robert  )  élu  abbé  de  faint  Germain 
par  ordre  du  Roy.  Ses  mauvaifes  qualitez , 
171.  On  lui  ôte  l’adminiftration  de  fes  revenus 
pendant  cinq  ans  ,  ibid.  Il  veut  choifir  le  Grand 
Prieur  de  fon  abbaye.  Les  religieux  lui  dis¬ 
putent  ce  droit  ,  &  font  maintenus  par  le  Par¬ 
lement,  173.  Il  eft  contraint  de  fe  démettre 
de  fon  bénéfice  ,  ib  d. 

S.  Leufroy.  Monaftere  qui  porte  fon  nom  ,  60. 
Abrégé  de  fa  vie  ,  61.  Son  corps  eft  tranfporté 
dans  l’abbaye  de  faint  Germain,  ibid.  U  y 
refte  ,  ibid.  Sa  tranflation ,  11 6.  208.  Dona¬ 
tions  de  fes  reliques  à  l’evêque  de  Carcafione, 
à  l’abbaye  de  la  Croix  S.  Leufroy  ,  117.  aux 
habitans  de  Surénes ,  117.  197.  206.  208-  no. 
A  l’églife  de  faint  Jean  de  Nemours,  208.  A 
Alexandre  de  la  Rochefoucauld ,  prieur  com- 
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mendataire  de  faint  Pourçain  ,  210.  A  l’abbaye 
de  Lerins  ,  aux  Feuillans  de  Paris,  ibid.  A  la 
chapelle  de  faint  Leufroy  proche  le  grand 
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Lhuillier(Claude)  fa  sépulture,  fon  épitaphe,  318 
Lhuillier  (  Jean  ).  Sa  sépulture ,  .,8 

Lhuillier  (Gabriel  ).  Sa  sépulture  ,  ibid. 

Lhuillier  (  Madeléne  ).  2I  + 

Lices  ,  lieu  ou  fe  donnoient  les  duels,  icg 
Ligue  fous  Henri  III.  bes  commcncemens ,  200. 
Ses  progrès ,  205.  Les  Ligueurs  mettent  gar- 
nifon  dans  1  abbaye  ,  204.  206”.  Ils  tiennent  des 
conférences  avec  les  royaliftcs  à  Surêne ,  207 
^  Lilandri ,  104 

*  Limeux  monaftere  de  religieufes  dédié  à  faint 
Jean  &  à  (ainte  Croix  ,  15.  Il  ne  fubfifte  plus , 
16.  Il  eft  changé  en  églife  paroilfiale  ,  ibid.  97 

De  Limigni  (  Guillaume  )  archidiacre  de  Poilli, 
1 >5 

De  Lion  (  Antoine  ).  Sa  sépulture ,  fon  épitaphe. 
3:8 

*  Locotice,  nom  que  portoit  autrefois  le  lieu  où 

eft  à  préfent  l’abbaye  de  faint  Germain ,  4. 

Loifel ,  4 

De  Loileluch  ou  Loifleve  (  Pierre)  chancelier  de 
France  8c  abbé  de  S. Germain, 79.  Sa  mort,  ibid. 

*  fougues  ,  91.  97.  ni.  nj.  114. 

*  LongueiTe  dans  leVexin,64.  70.  90.96.  97. 

Dom  de  Loo  (  Arnoul  )  291.  General  de  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Maur.  Sa  sépulture,  324 

Dom  Lopin  (  Jacques)  religieux  de  faint  Ger¬ 
main.  Ses  ouvrages,  fa  mort,  287 

De  Lorraine  cardinal ,  18-7. 193.  19J 

Lothaire  Roy  d’Italie  &  aftocié  à  l’Empire  par 
Louis  le  LXbonnaire  fon  peie  ,  25.  Il  va  à  Ro¬ 
me  8c  y  rétablit  la  tranquillité  ,  ibid.  Il  fe  dé¬ 
clare  pour  la  faétion  de  fes  freres ,  27 

Lothaire  Roy  de  France  ,  67.  69 

Lothaire  Roy  des  Romains,  85 

Louis  le  Débonnaire  fils  8c  fuccefteur  de  Char¬ 
lemagne  ,24.  Il  donne  à  l’abbaye  un  gor  dans 
la  rivière  de  Seine  proche  de  Ruel.  Ce  gor  eft 
nommé  dans  la  fuite  Challevanne ,  24.  Louis 
le  Debornaite  confit  me  les  privilèges  de  l’ab¬ 
baye  ,  ibid. 

Louis  II.  dit  le  Begue  fuccede  à  Charles  le  Chau¬ 
ve  fon  perc  ,  49.  Il  eft  couronné  à  Compiegne 
par  Hincmar  archevêque  de  Reims,  enfuite  à 
Troyes  par  le  Pape.  Sa  mort ,  8c  fa  sépulture  , 
ibid. 

Louis  III.  Roy  de  France.  Sa  mort ,  49 

Louis  IV.  dit  d’Outremcr  Roy  de  France,  66. 

Sa  mort ,  67 

Louis  VI.  Roy  de  France ,  81.83.86 

Louis  VII.  dit  le  Jeune  ,  Roy  de  France  ,  87.90. 
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Louis  X.  dit  Hutin  ,  Roy  de  France ,  147 

Louis  XI.  Roy  de  France,  162.  173.  Il  permet 
d’établir  une  nouvelle  foire  de  faint  Germain  , 
ibid.  Il  donne  à  l’abbaye  les  jardins  8c  l’hôtel 
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Louis 


TABLE  DES 
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à  l’abbaye  de  faint  Germain  une  relique  de 
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S.  Germain  ,  où  il  époufe  la  Princefle  Marie 
de  Cleves,  196 

Louis  comte  d’Erampes ,  161 

Louis  -  Cefar  de  Bourbon  comte  de  Vexin.  Sa 
mort,  fa  sépulture  ,  fon  épitaphe,  fon  anni- 
verlaire,  277 

Louife  de  Bourbon  duchefTe  de  Longueville  , 
*5? 

S.  Loup  archevêque  de  Sens.  Quelques-unes  de 
fes  reliques  données  aux  religieux  de  l’ab¬ 
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220 

Loup  abbé  de  Ferrieres ,  24.  30 
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Louvre.  Le  Louvre  repréfenté  tel  qu’il  étoit  de¬ 
puis  Philippe  Augufte  jufques  à  François  I. 
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Luce  II.  Pape»  88 

Luce  III.  Pape  confirme  les  privilèges  de  l’ab¬ 
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*  Luines ,  246 

De  Luines  duc ,  246 

*  Luzy  ,  bourg  de  Bourgogne  ,  2 

De  Lyre  (  Nicolas  )  Doéteur  de  l’ordre  de  faint 

François ,  iji 
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Dom  \  f  AüiUon  (  Jean  )  religieux  de 
■IV V  faint  Germain  ,  245.  262.  271.  282. 
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Louis  le  Débonnaire  ,  27 

Pépin  le  J eunc  R  oy  d’Aquitaine  fc  joint  aux  Nor- 
mans ,  35 

Pépin  Maire  du  Palais  ,  18.  Ses  belles  qualitez, 
19.  Il  eft  élevé  fur  le  trône  &  facré  dans  l’ab¬ 
baye  de  faint  Medard  de  Soldons  par  faine 
Boniface  archevêque  de  Mayence  ,  ibid.  Il  af¬ 
filié  à  la  rranflation  du  corps  de  faint  Germain, 
&  donne  à  l'abbaye  la  terre  de  Palaifeau ,  20. 
296.  (jr  fuiv.  Il  porte  la  guerre  en  Italie  &  re¬ 
vient  à  Saintes,  21.  Ses  bienfaits  envers  l’é- 
glife  de  faint  Germain.  Sa  mort,  fa  sépultu¬ 
re  à  faint  Denis  ,  ibid. 

Percheron  (Jean)  208 

De  Perefixe  (  Hardouin  )  archevêque  de  Paris 
veut  priver  les  religieux  de  faint  Germain  de 
leur  exemption.  Il  fait  avec  eux  une  tranfac- 
tion  ,  161.  Sa  mort ,  163 

Feftiferez.  L’on  veut  bâtir  une  maifon  dans  le 
fauxbourg  de  faint  Germain  pour  les  peftife- 
rez.  L’on  y  met  oppofition  ,  181 

Petit  (  Ifabelle  )  230 

De  Petit  Pont  (Emmeline).  Son  épitaphe  ,  323 
Dom  Philibert  (  Ignace  )  Prieur  de  faint  Ger¬ 
main  ,  257.  258.261 

Philippe  I.  Roy  de  Frauce  ,  67.  Il  veut  enlever 
la  croix  donnée  par  Childebert,  mais  il  en  eft 
empêché  par  miracle,  77.  78.  Il  reftituc  Cou- 
laville  à  l’abbaye ,  ibid.  Il  donne  cette  terre  à 
un  feigneur  ,  &  cède  Baigneux  en  échange  , 

iHJ.  79 

Philippe  Augufte  Roy  de  France  confirme  les  pri¬ 
vilèges  de  l’abbaye,  99.  Il  réunit  à  fon  do¬ 
maine  la  terre  de  Breval ,  102.  Il  fait  fon  tefta- 
ment  avant  que  d’aller  à  la  croifade  ,  104.  Il 
ordonne  aux  bourgeois  de  Paris  d’agrandir 
la  ville  &  la  fortifier.  Une  partie  du  faux- 
bourg  de  faint  Germain  y  eft  enfermée  ,  ibid. 
105.  106.  108.  109.  1 10 -  Il  donne  à  l'abbé  de 
faint  Germain  la  porte  de  Bucy  ,  111. 112.  1 13. 

T  ’  2. 

Philippe  le  Hardi  Roy  de  France  limite  par  une 
tranfa&ion  la  jurifdiétion  temporelle  de  l’ab¬ 
baye  ,  136.  Ses  bienfaits,  137.  138.  Il  rend  un 
arrêt  contre  les  religieux  de  faint  Germain, 
U9 

Philippe  le  Bel  Roy  de  France,  141.  143.  144. 
146.  147 

Philippe  V.  dit  le  Long  Roy  de  France  ,  148 

Philippe  VI.  dit  de  Valois  Roy  de  France,  147. 
«53-»54  ,  _ 

Philippe  IV.  Roy  d’Efpagne  ,  213 

Philippe  duc  d’Orléans ,  Regent  du  Royaume  , 
240 

Philippe  comte  de  Poitiers ,  146 

Philippe  d’Alençon  archevêque  de  Rouen ,161 
Philippe  de  Dreux  évêque  de  Beauvais ,  265 

Philippe  cardinal  de  Luxembourg ,  évêque  du 
Mans  &  abbé  de  faint  Vincent  ,  1 77 

Philippe  religieux  de  faint  Germain  ,  89 

De  Piancourt  eft  béni  abbé  de  la  Croix  faint  Leu- 
froy  dans  l’églife  de  faint  Germain,  263 
Picolomini  évêque  de  Cefarée  &  nonce  du  Pape, 
256 
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Picotté  prêtre  de  la  pareille  de  faint  Sulpice  , 
25° 

Pie  II.  Pape,  172 

Pie  V.  Pape,  212 

S.  Pierre  apôtre.  Ses  reliques  ,  12 

Pierre  de  Leon  antipape  lous  le  nom  d’Anaclet , 
84.85 

Pierre  cardinal  du  titre  de  faint  Clement  ,  iji 
Pierre  de  Capouc  légat  du  faint  Siégé  ,  108 


Pierre  de  Celle  évêque  de  Chartres,  102.  103 

Pierre  évêque  de  Meaux  ,  156 

Pierre  évêque  de  Meaux  ,  uz 

Pierre  êvêque  de  Mondognede,  91 

Pierre  abbé  de  Cluni ,  86 

Pierre  de  fiiint  Germain,  136 

De  Pierrefort  (  Jean)  chanoine  de  Chartres, 

ll7 

Pinfelet  ( Charles ).  204 

Pipinel-Guerin ,  74 


De  Pivelas  (  Guillaume).  Son  épitaphe,  326 
S.  Placide.  Reliques  du  faint  martyr  données  à 
l’abbaye,  254.  235.  Proceifion  de  leur  tranfla- 
tion  ,  ibid.  Une  de  fes  reliques  donnée  par 
D.  Grégoire  Tarifle  general  de  la  Congréga¬ 
tion  de  faint  Maur  à  la  Reine  mere ,  &  aux  îeli- 
gieufes  du  Val  de  grâce  ,  235.  27S.  2S0 

Du  Pleffis  (Armand  Jean)  cardinal  de  Richelieu, 
227 

Poitevin  (  Armand  ).  258 

De  Polignac  cardinal ,  240 

De  Pontac  (  Arnaud  )  évêque  de  Bafas ,  208 

De  Pontchartrain  controlleur  general ,  291 

De  Pontoife  (Etienne)  religieux  &  prévôt  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Germain.  Il  eft  interdit  de  fes 
offices  &  relégué  à  Cluni ,  139.  Il  eft  mis  en 
liberté  &c  s’en  retourne  dans  l’abbaye,  14c.  Il 
eft  réhabilité  dans  fes  offices  ,  142 

De  Pontoife  (Jean)  religieux  de  faint  Germain. 

Son  épitaphe  ,  323 

Dom  Porchcron  (  David  Placide  )  religieux  de 
faint  Germain  Ses  ouvrages,  fa  mort  ,  288 

De  la  Porte  (  Amadore  )  Grand  Prieur  de  France, 
*35 

Porte  de  Bucy  ,  1 1 1. 1S7.  îor 

Porte  de  faint  Germain  ,  no.  136. 156. 

Porte  de  Gilbard,  ou  Porte  de  S.  Michel ,  ni.  136 
Porte  de  Nêle  ,  110.  187.  201.  Elle  eft  abatuë, 
258 

Porte  de  la  Tournelle  ,  104 

Poulin  (  Geneviève  ).  235 

Pouniarque  (  Guillaume)  religieux  de  faint  Ger¬ 
main.  Son  épitaphe,  325 

Pous  (  Geofroy  ).  109 

Pradines  (  Claude  )  aumônier  du  Roy.  Sa  sépul¬ 
ture  ,  325 

Préaux  Clercs ,  70.  91.  91.  107.  114-  138.  143. 

147.  148.  155.  165. 17 1 .  1S5.  186.  187 
Petit  Pré  aux  Clercs  ,  160 

De  Preci  (  Jean  IV.  )  abbé  de  faint  Germain.  Il 
confient  à  I’éreétion  du  college  d’Autun  ,  153. 
&  d’une  paroilïe  dans  Vaugirard,  154.  Il  fait 
uu  fécond  accord  avec  l’Univerfité  de  Paris, 
par  lequel  il  lui  cede  la  nomination  des  cures 
de  faint  Côme  &  faint  André  des  Arcs,  &c. 
r55.  Le  Pape  le  choifit  pour  terminer  quelques 
différends  entre  l’abbé  &c  les  religieux  de  Ciu- 
ni  ,  156.  î>a  mort,  fa  sépulture  ,  ibid.  321.  Son 
épitaphe  ,  157.  Il  a  fait  une  verfion  françoife 
du  commentaire  de  Bernard  du  Mont-Caffin 
fur  la  Règle  de  faint  Benoît ,  ibid. 

Prémontrez 
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^remontrez  réformez  établis  dans  le  fauxbourg 
de  faim  Germain  ,  157 

Prédations  exigées  par  les  évêques  déclarées  fi- 
moniaques  ■>  77 

Prieur  general  pour  veiller  fur  la  conduite  des 
religieux  Benedi&ins  étudians  à  Paris,  168; 
181 

De  Prigni  (  Jean  )  religieux  de  faint  Germain. 

Son  épitaphe,  Jü 

Proceflions  générales  dans  Paris.  Les  religieux 
de  faine  Germain  y  aflîftent ,  202.  toj 

Proceflîon  générale  dans  Paris.  Les  religieux  de 
faint  Germain  n’y  affiftent  pas  ,  219 

Procefiions  generales  où  l’on  porte  le  corps  de  S. 

Germain  ,  18}.  101.  102.  203.  247.  248.  259 
Proceflîon  générale  dans  le  fauxbourg  de  faine 
Germain  j  1’) 

Proceflîon  des  religieux  de  faint  Germain  pour 
la  fantc  de  la  Reine  , 

Proceflîon  générale  en  aébion  de  grâces  de  la  naif- 
fance  de  M.  le  Dauphin ,  *$7 

Proceflîon  de  fainte  Geneviève  j  201 

S.  Protais  martyr.  Son  autel  j  5 

*  Provins,  no.  iij 

*  Puteaux,  113.114;  177.  196 

Q. 


Dom  /"'V  Uatremaires  (  Robert  )  re- 
W  ligieux  de  faint  Germain.Ses  ouvra¬ 
ges  ,  7.  245. 255.  262.  Sa  mort >  264 

R 


R  A  b  A  N  Maur  abbé  de  Fulde >  24.  30 

Racine  du  Corail  (Robert).  Abrégé  de  fa 
vie,  27t.  Sa  mort,  fa  sépulture,  273 
Raguier  de  Poufsé  (  Antoine).  2  8 

La  Ramée  (Pierte)  excite  les  écoliers  de  l’Uni- 
verfîté  contre  l’abbaye  ,  185 

Raoul  Roy  de  France  ,  65.  Sa  mort ,  ibid. 

Raoul  Connétable  de  France  ,  95-  96 

Raoul  (  Jacques  )  évêque  de  Saintes  ,  234 

Raoul  chambrier  de  faint  Germain,  121 

Raoul  de  faint  Germain  ,  119 

Raoul  curé  de  Villeneuve  faint  Georges ,  122 


De  Ratabon  (  Martin)  cft  facré  évêque  d’Ypres 
dans  I’églife  de  faint  Germain  ,  286.  Il  eft  évê¬ 


que  de  Viviers ,  Z4Z 

Rcclufe  dans  l’églife  de  faint  André  des  Arcs  , 
258 

Les  Recollcts  de  la  province  de  faint  Denis  ont 
un  hofpice  dans  le  fauxbourg  de  S.  Germain. 
Ils  y  bâtiflent  un  couvent.  Ils  font  obligez  de 
fe  retirer  , 

Les  Recollettes  de  fainte  Claire  de  Verdun  s’é- 
tabliflent  dans  le  fauxbourg  de  S.  Germain  -, 
puis  elles  s’en  retournent ,  222.  231.  232 

Les  Recollettes  de  fainte  Claire  de  Tulle  en  Li- 
mofîn  s’établifTent  dans  le  fauxbourg  de  faint 
Germain ,  23t.  231 

Religieux  de  faint  Svmphorien  d’Autun  établis 
dans  l’abbaye  par  faint  Germain  ,  4 

Religieux  de  S.  Germain  des  Prez.  On  veut  les 
réformer,  175.  Ils  changent  de  conduite,  ibid. 
Ils  font  réformez  par  les  religieux  de  la  Con¬ 
grégation  de  Chezal- Benoît  ,  179.  Le  Pape 
Leon  X.  leur  permet  d'avoir  un  abbé  régu¬ 
lier.  Le  Roy  s’y  oppofe  ,  180.  Les  guerres 
civiles  obligent  les  religieux  de  cacher  leurs 
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reliques,  &c.  1S5.  Ils  font  inquiétez  par  fe 
cardinal  de  Tournon.  Plufîeurs  d’entr’eux  font 
acculez  faullement  d’avoir  volé  le  tréfor  de 
l’abbaye.  Leur  juftifîcation  ,  ibid.  On  les  em¬ 
pêche  d’augmenter  leur  enclos  ,  184.  Ils  af¬ 
filient  aux  obsèques  de  François  1. 185.  Ils  font 
bâtir  un  nouveau  côré  de  cloître  ,  une  biblio¬ 
thèque  au  defïus  ,  188.  &:  un  grand  autel  dans 
l’églife.  Sa  consécration,  189.  Ils  aflillc-nt  aux 
obsèques  du  Roy  Henri  II.  190.  Ils  mettent 
leurs  reliques  ,  &c.  en  lieu  de  sûreté  de  peur 
des  Huguenots  ,  192.  195.  203.  lis  fe  retirent 
dans  l’hôtel  de  S.  Denis  proche  les  Auguftins  , 
*9J-  Us  font  dans  une  preflânrenect ffité  ,  195. 
Us  aflîftent  aux  obsèques  de  François  duc 
d’Anjou  ,  19;.  Ils  font  faire  de  nouveaux  murs 
de  clôture  ,  ibid.  Us  aflîftent  à  deux  proct  fiions 
generales  dans  Paris,  202.  203.  Ils  font  calom¬ 
niez.  Leur  juftifîcation  ,  204.  Us  manquent  de 
pain  ,  2o£>.  Ils  font  maintenus  dins  le  dioic  de 
voirie  &c  de  hauts-jufticiers ,  210.  &  de  curez 
primitifs  de  la  parroiffe  de  Suiêne,  254.  Us 
cèdent  par  une  tranfa&ion  la  jurifditftion  fpi- 
rituelle  du  fauxbourg  à  l’archevêque  de  Pa¬ 
ns  ,  262.  rayez.  Abbaye  de  faine  Germain. 
Prières  pour  les  religieux  de  S.  Germain  déce- 

d.CZ  »  74 

Religieufes  Annonciades  de  faint  Nicolas  de 
Lorraine.  Elles  s  etabliflent  dans  le  fauxbourg 
de  S.  Germain,  230 

Religieufes  Annonciades  des  dix  Vertus,  230. 

zJt 

Religieufes  de  l’Aflomption  ,  230 

Rcligieufes  Bernardines  de  l’abbaye  au  Bois. 
Elles  s  etabliflent  dans  le  fauxbourg  de  laine 
Germain  ,  231 

Religieufts  Bernardines  de  fainte  Cécile  ou  du 
Précieux  Sang.  Elles  setabliflenc  dans  le 
fauxbourg  de  S.  Germain  ,  228 

Les  Religieufes  du  Calvaire  s’établiflent  dans 
le  fauxbourg  de  S  Germain,  220.255 

Les  Religieufes  de  Notre-Dame  de  Liefle  s'éta¬ 
bli  fient  dans  le  fauxbourg  de  faint  Germain  , 

1}L'  Z.i}. 

Les  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  s’ét.ibi ifTenc  dins  le  fauxbourg  de  faint 
Germain,  227.  Elles  font  auffi  appellées  Reli¬ 
gieufes  de  S-  Jofeph  ,  228.  Elles  prennent  la 
Réglé  de  S.  Benoît  &  font  appellées  Reli¬ 
gieufes  de  Notre-Dame  de  Confolation  du 
ChafTe-midi ,  ibid'. 

Religieufes  de  la  Préfentation  de  Notre-Dame 
ou  de  Notre-Dame  de  Grâce  établies  dans  le 
fauxbourg  de  faint  Germain ,  230 

Les  Religieufes  de  Notre-Dame  de  la  Miséri¬ 
corde  s  etabliflent  dans  le  fauxbourg  de  faint 
Germain,  244 

Les  Religieufes  de  l’abbaye  de  Fervaques  s’éta<- 
bliffent  dans  le  fauxbourg  de  S.  Germain, 

Religieufes  de  la  Pénitence  de  J.  C.  dites  Sa- 
chettes ,  98 

Les  Religieufes  de  l’abbaye  de  Pentnemont  s’é- 
rabliflènt  dans  le  fauxbourg  de  faint  Germain, 


Les  religieufes  du  S.  Sacrement  s’établiflent  dans 
le  fauxbourg  de  S.  Germain  ,  250 

Religieufes  chanoinefles  du  S.  Sépulchre.  Elles 
s’établflent  dans  le  fauxbourg  de  S.  Germain 
au  lieu  dit  Belle-Chafl’e ,  I28 
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Religieufes  du  Val-de-Grace.  Dom  Grégoire 
Tarrifle  General  de  la  Congrégation  de  faine 
Maur  leur  fait  prêtent  d’une  relique  de  faim 
Placide ,  135 

Religieufes  du  Verbe  Incarné.  Elles  s’établifTcnt 
dans  le  fauxbourg  de  S.  Germain,  235.  Elles 
font  fupprimees.  23<>' 

Les  Religieufes  de  la  Vifitation  s’établilfent  dans 
le  fauxbourg  de  S.  Germain  ,  2^7 

Les  Religieux  de  la  Pénitence  de  J.  C.  dits  Sa¬ 
chets,  I3t 

Les  Religieux  de  la  Charité  établis  dans  le  faux¬ 
bourg  de  S.  Germain  ,  21 1.  &  [hiv.  ôc  dans 
l’hôpital  des  Convalefcens ,  249 

S.  Remi  archevêque  de  Reims ,  2.96 

Remi  doyen  de  S.  Germain  ,  60 

Rémond  religieux  de  S.  Viftor  de  Marfeille  , 
puis  abbé  de  faint  Germain,  140.  vend  au 
Roy  la  moitié  de  la  foire  de  faint  Germain  , 
141.  Sa  mort ,  ibid. 

Renard  religieux  de  faint  Germain  ,  89 

Renaud  archevêque  de  Reims  ,  83 

Renaud  évêque  de  Chartres  ,  11 3 

Renaud  abbé  de  faint  Germain  ,  80.  Il  ailîlle  à 
une  affemblée  d’évêques  tenue  à  Paris.  Il  eft 
inquie  té  par  Gualon  évêque  de  Paris  touchant 
la  jurifdiétion  fpirituelle  de  fon  abbaye.  Il  va 
à  Rome  Sc  obtient  du  Pape  la  confirmation  de 
fes  Privilèges.  Il  fe  démet  de  Ion  abbaye,  Sc 
eft  enfuite  rétabli  ,81.  Ses  bienfaits  envers  les 
religieux  de  Cîteaux,Si.  il  fait  une  focieté 
de  prières  avec  les  Religieux  de  Fefcan.  Sa 
mort  ,  ibid. 

Renaud  Chambellan  de  France  >  96 

Renaud  de  Beaumont ,  89 

Renaudot  (  Eusébe  )  Prieur  de  Froflay.  Ses  bien¬ 
fait  ,  fa  sépulture ,  3*8 

Renée  de  Bourbon  abbefle  de  Chelles  fe  retire 
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Richilde  femme  de  Charles  le  Chauve  couron¬ 
née  Impératrice  par  le  Pape  Jean  VIII.  48 
S.  Rieul  archevêque  de  Reims  ,  306 

Robert  comte  de  Paris  ôc  depuis  Roy  de  Fran¬ 
ce  ,  abbé  de  faint  Germain ,  60.  6 5.  246-  Il 
tient  fur  les  fonts  de  batême  Rollon  duc  des 
Normans,  61.  Bienfaits  qu’il  obtient  du  Roy 
Charles  le  Simple  pour  fon  abbaye ,  62.  64. 
Sa  mort ,  6 5 

Robert  Roy  de  France  contribue  au  rétablifl'e- 
ment  de  l’églife  ,70.  ôc  à  la  réforme  de  l'ab¬ 
baye,  71.  73.  Sa  mort ,  75 

Robert  I.  Roy  d’Ecofle ,  289 

Robert  il.  Grand-Scnechal ,  puis  Roy  d’Ecofle, 
288.  289 

Robert  III.  Roy  d’Ecofle,  288.  289 

Robert  I.  duc  de  Bourgogne  donne  aux  religieux 
de  S.  Germain  Villers-bichet ,  76 

Robert  comte  d’Artois ,  136 

Robert  comte  de  Dreux  ôc  de  Braine,  1 14 
Robert  feigneur  de  Bray  ,  114 

Robert  de  Meulent , 

Robert  de  V.lleneuve-le-Comte  ,  156-  Il  fonde 
la  chapelle  de  faint  Jean-Batifte  dans  la  par- 
roi  fle  du  même  lieu  ,  ibid. 

Robert  I.  précepteur  de  Pépin  ,  prieur  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Germain  ,  puis  abbé  ,  22.  Il  établit 
une  académie  dans  fon  monaflere.  Sa  mort , 
23  (  ... 

Robert  III.  abbé  de  faint  Germain ,  79.  II  avoit 


été  abbé  de  S.  Vandrille.  Sa  mort ,  ibid. 
Robert  IV-  Grand-Prieur  ,  puis  abbé  de  S.  Ger¬ 
main.  Il  eft  inquiété  par  l’Univerfité  de  Pa¬ 
ris,  107.  108.  Sa  mort,  J°9 

Robert  abbé  de  Jumiéges  ,  *°7 

Robert  abbé  de  Manroutier  ,  24° 

Robert  abbé  de  S.  V  étor  de  Paris  ,  131 


Robert  religieux  de  S.  Germain.  Son  épitaphe, 


avec  fes  religieufes  dans  l’abbaye  de  S.  Ger¬ 
main  à  caufe  des  Huguenots  Elle  apporte 
avec  foy  la  firinte  Larme  de  Vendôme  qu’elle 
avoit  en  dépôc ,  192.  Elle  retourne  à  Chelles, 
i5>3 

Renier  comte  de  Mons ,  7S.  246 

Renier  chef  des  Normans  fait  une  defcence  en 
France  &  ravage  tout  le  pays  ,  32.  Il  vient  a 
faint  Denis  faluer  Charles  le  Chauve  ,  qui 
traite  avec  lui.  Il  fc  retire  de  France  Ôc  rend 
compte  au  Roy  Horic  de  fon  expédition.  Saint 
Germain  le  punit ,  33.  Il  meurt ,  34 

De  Rets  (  Henri  )  cardinal ,  évêque  de  Paris , 
225.  Le  Pape  le  nomme  protecteur  de  la  Con¬ 
grégation  ae  S.  Maur ,  224 

De  Rets  (Jean-François)  cardinal,  archevêque 
de  Paris  ,  249 

Richard  I.  duc  de  Normandie  ,  66.  73 

Richard  II.  duc  de  Normandie,  _  73 

Richard  d’Atri  ou  de  La itre  ,  abbé  de  faint  Ger¬ 
main  ,  159.  Il  préfide  à  un  chapitre  général , 
160. 16}.  U  obtient  du  Pape  pour  lui  Ôc  fes  fuc- 
cefleurs  la  diminution  de  la  moitié  des  anna- 
tes  dûs  à  la  Cour  de  Rome,  >b  d.  Il  fortifie 
l’abbave  par  ordre  du  Roy  Charles  V.  'b  d.  Il 
cede  à  l’LJniveifité  de  Paris  le  patronage  de 
l’églife  de  faint  Germain  le  Vieil,  160. 163. 164. 
Sa  mort ,  fa  sépulture  ,  Ion  épitaphe,  164.165 
De  Richelieu  cardinal,  227.231 

De  Richemont  (  Artus)  connétable  de  France  , 
17 1 

Richer  archevêque  de  Ser.s ,  80 


Robert  fuperieur  ou  gardien  des  Frères  Mi¬ 
neurs,  124 

Robin  (  Barthelmi  )  eft  béni  abbé  de  So;  eze 
dans  l'églifc  de  S.  Germain  ,  234 

De  la  Rochefoucauld  (  Alexandre  )  Prieur  com- 
mendataire  de  faint  Pourçadn  ,  210 

De  la  Rochefoucauld  de  Marlrllac  (  Henri  Achil- 
les  )  abbé  de  la  Chaife-Dieu.  Sa  mort ,  fa  sé¬ 
pulture  ,  Ion  épitaphe ,  294 

De  la  Rochefoucauld  de  Marfillac  (  Henriette  ) 
Sa  sépulture  ,  318 

De  la  Rochefoucauld  Dainville  (Françoifc).  Sa 
sépulture ,  3‘^ 

Des  Roches ,  2,1 

Rodoïn  prieur  de  fiint  Medard  de  Soiflons  va  à 
Rome  ,  ôc  obtient  les  reliques  de  faint  Sebaf- 
tien  ÔC  de  faint  Grégoire  le  Grand  J  25 

LePere  Rodolfe  Général  des  Dominiquains  ,  227 
De  Rohan  (  Anne  )  ducheffe  de  Luines  ,  ibid. 

De  Rohan  (  Marie  Eleonor  )  abbefle  de  Malnouë, 
228 

LaRoift(  Jean)  abbede  faint  Vincent  du  Mans, 
‘77 

Rolin  (  Jean)  religieux  de  Cluni,  ,  175 

Rollons  duc  des  Normans  fait  un  traité  avec  le 
Roy  Charles  le  Simple  :  il  reçoit  le  batême  ôc 
eft  nommé  Robert  :  il  époufe  Gifelle  fille  de 
Charles  le  Simple  ,  61 

Dom  Rolle  (  Anfelme  ).  223 

Rolle  (  François)  chambrier  du  prieuré  de  la 
Reoie,  25J 


TABLE  DES  MATIERES. 


Romain  (Gérard)  religieux  de  faine  Germain. 
Son  épitaphe,  '  325 

*  Romainvilliers  dit  Bailli,  97.125 

Rofmadec  (  Sebaftien  )  évêque  de  Vennes  ,  221 

Rotilde  première  femme  d’Hugue  le  Grand ,  67 
Rotrou  archevêque  de  Roiien  ,  9  6 

Dom  des  Roufleaux  (  Anfelme)  prieur  de  faine 

Germain ,  249 

Dom  Rouflel  (  Placide)  prieur  de  faine  Germain, 
242.244 

Le  Roux  (  Eude).  131 

Le  Roux  (  Jacques .)  186 

Le  Roux  (  Claude  )  fieur  de  Sainre-Beuve ,  214 
Le  Roy  (  Pierre  )  fond  les  deux  grofles  cloches 
de  l’abbaye  de  faint  Germain,  198 

Rue  de  fainte  Marguerite  bâtie  fur  les  foflez  de 
l’abbaye,  229 

*  Ruggy ,  ....  .109 

Dom  Ruinarc  (  Thierri  )  religieux  de  faint  Ger¬ 
main  ,  296. 298 

S.  Ruftique  compagnon  de  faint  Denis ,  29 

Ruzé  (  Martin).  186 

S 

SA  c  h  e  t  s  ,  ou  religieux  de  la  penitence  de 
J.  C.  Leur  établiflement ,  132 

Sachettcs  nom  des  religieufes  de  la  penitence  de 

J.C.  i>8 

De  Saclois  (Etienne).  Son  épitaphe,  326 
De  Saclois.  Son  épitaphe,  326 

De  Sainte  Marthe  (Pierre)  Confeiller  d’Etat. 

Sa  sépulture,  325 

Saladin  Soudan  d’Egypre  ,  104 

Salon  doyen  de  Sens ,  106 

Salutation  angelique.  Quinze  cens  jours  d’indul¬ 
gences  accordées  par  le  Pape  Leon  X.  à  ceux 
de  l’abbaye  &  du  hiuxbourg  de  faint  Germain, 
&  desdiocefes  de  Meaux  &  de  Lodève,  qui 
recireront  trois  fois  la  lalutation  angelique  le 
matin  .  à  midi  &c  au  foir ,  180 

*Samoifeau,  96.  97. 116.  131 

De  Sancheri  (  Eude  )  chanoine  de  SoifTons  ,  135 
Sang  miraculeux  donné  par  la  Princefle  Palatine, 
278.  180.  181 

SarragofTe  affiegée  par  Childeberr  &  par  Clotai¬ 
re  (on  frere  ,  1.  Les  habitans  portent  en  pro- 
ceffion  autour  des  murailles  la  tunique  de  (aint 
Vincent ,  ibid.  Ils  obtiennent  la  levée  du  fiege, 
en  cedant  cette  tunique  à  Child.  bert ,  2 

Saval  auteur  des  mémoires  (ur  les  antiquitez  de 
Paris,  159.200 

Sceau  des  Regens  du  royaume  fous  Philippe  le 
Hardi,  141 

*  Seaux,  78 

Le  Scelleur  (Pierre).  Son  fils  enterré  dans  la 
chapelle  de  (aint  Martin  des  Orges  ,  139 

Schulcs  fameux  peintre  de  Dantzic  ,  267 

S.  Scopilion  parent  de  faint  Germain  veille  à  fon 
éducation,  2.  Sa  ferveur  &  fon  zele  pour  l’office 
divin ,  bid. 

Scubillion  abbé  de  faint  Germaih  &  fuccefllur 
de  faint  Droélovée  ,  10  n.  9.  Sa  mort ,  13 

S.  Sebaftien  martyr.  Son  corps  transféré  à  faint 
Medard  de  SoifTbns ,  2.5.  Une  de  fes  reliques 
donnée  à  l’abbaye  de  faint  Germain  ,  197 

De  Sede  comtefTe  Efpagnole ,  21 1 

Seguin  abbé  de  faint  Pierre  de  Melun  *  114 

Séminaire  de  faint  Sulpice.  Son  établiffement 
dans  le  fauxbourg  de  faint  Germain  ,  138 

Séminaire  des  Millions  étrangères.  Son  établifte- 
ment ,  258 


*  Septeuil ,  97.  113. 114 

Sépulture.  Devoir  de  la  sépulture  que  l’on  ren- 

doit  aux  religieux  de  faint  Germain,  138 

Sépultures  de  l’églife  de  faint  Germain  ,  317.  Ob- 
fervation  fur  la  sépulture  des  Rois  de  la  pre¬ 
mière  race ,  ibid. 

*  Serans ,  155 

S.  Serene  :  une  de  fes  reliques  donnée  à  l’églife 

deNaintré,  172 

Sergens  à  la  douzaine,  291 

Serroni  (  Hyacinthe)  archevêque  d’Alby  ,  217 

De  Servicn  Surintendant  des  finances ,  J95 

Seüilfe  archevêque  de  Reims ,  65 

Se  vin  (  Gilles).  209 

*  Serre  petite  rivière  proche  de  Paris ,  4.  120 

Sibille,  n  6 

Sigebert  Roy  d’Auftrafie  fait  la  guerre  à  Chilpe- 

ric ,  8 

Sigcfroy  abbé  de  faint  Germain  eft  envoyé  en 
ambaflâde  en  Efpagne;  Sa  mort  ,  17 

Sigefroy  Roy  des  Normans  met  le  fiege  devant 
Paris  ,  jo.  &  fuiv. 

Sigon  abbé  de  faint  Germaih  ,  14 

Silvin  abbé  de  faint  Martin  de  Tours ,  246 

Simon  de  Brie  cardinal  de  fainte  Cecile  ,  légat  en 
France ,  134.  x  39 

Simon éveque  de  Meaux,  101 

Simon  évêque  de  Noyon  ,  83 

Simon  abbé  de  faint  Germain,  123.  Il  fait  faire 
une  croix  d’or  &:  un  devant  d’autel  d’argent. 
U  fait  conftruire  le  rcfcétoiie  de  l’abbaye, 
ibid.  des  murailles  de  clô.urc  &  plufieurs  mai- 
fons  ,  124.  Il  obtient  du  faint  Siège  p!u(kur$ 
bulles.  Sa  mort ,  fa  sépulture  ,  fon  épitaphe  , 
ibid. 

Simon  comte  de  Montfort,  114  1 15 

Simon  d’Anet,  91.  95. 109 

Simon  de  Bucy  ,  iir 

Simon  d’Emant,  13 5 

Simon  (Olivier)  troifiéme  Prieur  de  l'abbaye 
de  faint  Amant,  326 

Simon  (  Richard).  277 

Sinrich  Roy  des  Normans  met  Iefiége  devant 
Patis,  jo .  &  fuiv. 

*  Sirfonraine  ,  6 4 

Sixte  V.  Pape  ,  100 

SKene(Jean).  288 

Societez  de  prières  entre  les  religieux  de  faint 

Germain  &  ceux  dc-Nôrre  Dame  d’Abondan- 
ce  ,  107.  de  faint  Benoît  fur  Loire ,  de  la  Chai¬ 
re  Dieu  ,  il-id.  Des  Celcftins  de  Pai  is ,  195.  de 
faint  Denis  ,  107.  de  faint  Faron  ,  88.  de  Fef- 
can ,  82.  delà  Grade,  no.  dlfioudun  ,  107. 
de  Jumiéges,  ibid.  de  faine  Maur  des  Fodez  , 
86.  de  faint  Pierre  de  Melun,  114.  de  faint 
Viétor  de  Paris  i  107.  Avec  les  religieufes  de 
Chelles  ,  120.  &  plufieurs  autres  églifes.  Voyez, 
fart.  2.  des  Pièces  jufl'fic.  pay.  169. 

De  Sofsé  (  André)  eft  facré  évêque  de  Bethléem 
dans  l’abbaye  de  faint  Germain,  221 

De  Sourdis  cardinal ,  223 

S.  Staniflas.  Une  de  fes  reliques ,  278.280 

Sublet  (  François  )  de  Noyers  ,  21 4 

Suger  abbé  de  faint  Denis  ,  83.84.86 

De  Sulli  (Maurice)  évêque  de  Paris,  91.  93.  Il 
donne  aux  religieux  de  faint  Gerhiain  1  eglife 
deThiais,  95 

De  Sully  ( Eude )  évêque  de  Paris,  110 

*  Surénes  ,  64.  79.  97.  ni.  120. 177 

Synode  provincial  d’Auch,  9S 


TABLE  DES  MATIERES. 


T 


t)om  '“T"'  A  I  s  n  i  E  R  E  (  Martin  )  125 

X  Talon  Avocat  general ,  254 

Dom  Tarbourîer  (  Ambroife)  242 

Tardieu  )  Richard  )  210 

Dom  Tai  rifle  (  Grégoire  )  fuperieur  general  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur,  225.  Il  établit 
les  études ,  226.  Abrégé  de  fa  vie.  Sa  mort , 
fa  sépulture,  2}}.  242.  Il  obtient  des  reliques 
de  S.  Placide,  235 

Taftilon  duc  de  Bavière  fait  ferment  fur  le  tom¬ 
beau  de  S.  Germain,  20 

Dom  TalTin  (  Maur  )  223 

Telis,  2*5 

Le  Tellier  chancelier  de  France.  Sa  mort,  fon 
fervice,  282 

Templiers.  Leur  Grand-Maître  6c  le  Comman¬ 
deur  de  Normandie  brûlez  dans  une  ifle  pro¬ 
che  le  palais,  147 

De  Tcrnates  (  Ifabeau  )  I4° 

Les  Theatins.  Leur  établiflement  dans  le  faux- 
bourg  de  S.  Germain  ,  242 

Thedcimar  ou  Chedelmar  abbé  de  faint  Ger¬ 
main,  15.  Sa  mort ,  16 

Theudis  Roy  des  Vifigots  ,  1 

Thevin  (  François  )  comte  de  Sorges.  Sa  sépul¬ 
ture  ,  (on  épitaphe  ,  2.7-318 

*  Thiais  ,  70.  97.  98.  1 10.  1 17.  128.  140.  149. 153. 
222.  234.  Les  religieux  de  S.  Germain  don¬ 
nent  à  l'églife  de  Thiais  une  relique  de  faint 
Loup  archevêque  de  Sens,  220 

DeThianges  (  Erard  )  160 

De  Thiard  de  Biffy  (Henri  Cardinal  évêque 
de  Meaux  ,  abbé  de  S.  Germain  ,  240 

Thibauld  Roy  de  Navarre,  223.1  35 

Thibauld  abbé  de  S.  Germain  ,  90.  il  fait  con¬ 
firmer  les  privilèges  de  fon  abbaye  par  le  Pa¬ 
pe  Adrien  IV.  ib  d.  Le  Roy  l’envoye  au  de¬ 
vant  du  Pape  Alexandre  III.  90.  Thibauld 
meurt  à  Vezelay  ,  ibid. 

Thibauld  abbé  de  S.  Maur  des  FcfTez ,  8(5 

Thibauld  Sénéchal  de  France  ,  95- 96 

Fr.  Thibauld  Jean)  religieux  convers  ,  2  66 

Thierry  I.  Roy  de  France ,  détrôné  &  relégué 
dans  l'abbaye  de  S.  Denis  ,14.1!  eft  remis  fur 
le  trône  ,  ibid.  Sa  mort  6c  fa  sépulture ,  15 

Thierry  II.  dit  de  Chelles,  Roy  de  France,  1 6. 

Sa  mort  ,  ’7 

Thireul  (  Pierre  )  198 

S.  Thomas  de  Cantorbie.  Il  eft  venu  dire  la 
meffe  dans  l’églife  de  S.  Germain  ,  &  y  a  laifsé 
fa  chafuble.  Elle  a  été  pourrie  pour  avoir  été 
cachée  dans  un  lieu  humide  ,  207 

Thomas  d  Kerapis.  Sçavoir  s’il  eft  l’auteur  de 
l’Imitation  de  J.  C.  245 

Thomas  de  Savoye  chanoine  de  Paris  ,  151 

Thomas  (Charles)  confeiller  au  Grand- Confeil, 
285 

S.  Thuriave  archevêque  de  Dol  en  Bretagne. 
Tranflation  de  fes  reliques  dans  l’abbaye  de 
S.  Germain.  Elles  y  reftent ,  61.  Abrégé  de  fa 
vie,  63.  Quelques-unes  de  fes  reliques  don¬ 
nées  d  l’églife  de  Naintrai  ,  172.  d  l’abbé  de 
Lerins,2io.  à  Attilius  Amatheus,  ibid.  d  l’é¬ 
glife  de  Landivifi.iu  en  baffe-  Bretagne  ,  256 
De  Til lc-r  (Pierre  )  chanoine  de  faint  Martin 
de  Tours  .  *  4° 

*  Tillie; s  château  fur  la  riviere  d’Aure ,  77 


Du  Tillet  (  Jean  )  217 

*  Tivcrni  ,  64. 124 

De  Tiverni  (  Pierre  )  1 35 

Dom  Tixier  (  Victor)  Prieur  de  faint  Germain , 
264 

Tombeaux  des  Rois  6c  Reines  de  la  première 
race  qui  font  dans  l’églife  de  faint  Germain. 
Leur  ancienne  fituation.  Leur  diftinétion  , 
304.  Leurs  inferiptions  ,  305.  La  place  qu’ils 
occupent  à  préfent ,  3°9 

Tombeaux.  Découverte  des  tombeaux  de  Chil- 
deric  II.  de  Bilihilde  fa  femme  ,  de  Dagobert 
leur  fils,  251.252 

Tour  qui  eft  au  deflus  du  portail  de  l’églife  de 
S.  Germain.  Son  antiquité  ,  302 

Tour  de  Nefle ,  io4-  112 

Tour  de  Philippe  Hamelin,  104.112 

De  la  Tour  (  Claude  )  comtefle  du  Rouftîllon , 
191 

De  Tournon  (  François  )  cardinal  obtient  l’ab¬ 
baye  de  faint  Germain.  Il  en  prend  pofleffion, 
182.  Il  inquiété  les  religieux  ,  183. 184.  185.  Il 
fait  bâtir  une  infirmerie  ,  185.  187.  Le  Roy 
l’envoye  en  ambaffade  à  Rome  *  188.  Il  eft 
doyen  du  facré  College,  190.  Il  meurt,  191. 
Il  eft  inhumé  dans  la  grande  chapelle  de  la 
Vierge.  La  comtefle  de  RouffiUon  fa  nièce 
demande  fon  corps  ,  191 

Trajan  Empereur  ,  J°5 


De  TTAdhnt  ( Guillaume )  151 

y  Vadingus,  73 

Dom  Vaillant  (  Hugue)  262 

Vala  abbé  de  Corbie  ,  27 

*  Valboicron  .  maintenant  Vaugirard  ,  130 

Valentinien  IL  Empereur  ,  3°S 

*  Valenton  ,  26.  87.  97-  «4*  128.  I41- 1?5 

De  Valeri  (Hugue)  118.119 

De  Valeri  (  Jean)  it 6.  118.119.  123 

Vallant  (Nocl)  donne  fes  livres  aux  religieux 

de  faim  Germain  ,  282.  Son  fervice ,  ibid. 
De  Valois  ,  301 

Vandemii  fait  une  donation  à  l’abbaye  de  faint 
Germain,  J4 

Varembert  religieux  de  S.  Germain ,  246 

Varin  abbé  de  Coi  bie  en  Saxe  ,  29 

Le  Vau  (  Louis  )  architecte  ,  239 

*  Vauboyen  ,  n7 

*  Vaucri.  (Ion  ,  111.273 

De  Vaudctar  (  Artus  )  doyen  de  faint  Marcel , 

175  .  , 

De  Vaugeville  (  Guiard  )  *49 

*  Vaugirard  ,  autrefois  Valboitron ,  130.  149.  152. 

On  y  érige  une  parroilfe ,  154  156 

Vautier  évêque  de  Meaux  ,  80 

Ubaldin  (  Robert  )  nonce  du  Pape  en  France  , 
217 

S.  Venant  abbé  de  faint  Martin  de  Tours  ,  245. 
Abiegé  de  fa  vie  ,  ibid.  246-  Ses  reliques 
confervées  dans  l’abbaye  de  S.  Germain -,  puis 
tranfportées  à  Couvain  fitue  fur  la  Mcufe  3  en¬ 
fin  rapportées  dans  l’abbaye  ,  ibid.  Donation 
de  fes  reliques  aux  habitans  de  Villeneuve- 
le-Comte  ,  à  l’églife  de  Luines  en  Touraine  , 
6c  au  chapitre  de  S.  Venant  de  Tours ,  ibid. 
Vendicien  évêque  de  Cambray  ,  306 

Vendôme.  Les  religieux  de  Vendôme  mettent 
en  dépôt  la  fainre  Larme  dans  l’abbaye  de 
Chelles  pour  la  fouftraire  aux  Huguenots,  191 


TABLE  DES  MATIERES. 


De  Vendôme  (  Mathieu)  abbé  de  faine  Denis, 
iji.  Il  fait  bâtir  un  college  dans  la  cenfive  de 
l’abbaye ,  1  j z.  I!  eft  Régent  du  royaume  & 
accommode  un  différend  entre  l‘abbé  defaint 
Germain  &  l’Univerfité,  141 

De  Ver  (  Mathieu  )  161 

Du  Verger  (  Charles  )  reçoit  les  ordres  ,  Sc  eft 
facré  évêque  de  Lavaur  dans  l’abbaye  de  faint 
Germain ,  113 

Verlegrand  (  Henri  )  I49 

De  Vernct  (  Renaud  )  116 

*  V mon  ,  96 

De  Vernon  <  Jean)  tréforier  de  S. Germain,  101. 

Il  eft  élu  abbé  de  S.  Germain,  109.  no.  Il 
permet  que  l'on  érige  une  chapelle  à  Choifi, 
iio.  Il  fonde  une  ctlre  au  village  de  la  Mar¬ 
che.  il  obtient  du  Roy  Philippe  Augufte  la 
porte  de  BufTy  ,  ni.  Il  fait  une  tranfaéiion 
avec  Pierre  de  N emours  évêque  de  Paris  ,  par 
laquelle  la  jurifdiétion  fpirituelle  du  faux- 
bourg  de  S.  Germain  eft  limitée  ,  ni.  Il  fait 
bâtir  les  églifes  de  faint  André  de  Laas  ou  des 
Arcs  ,  &  de  faint  Corne ,  où  il  a  droit  de  pa¬ 
tronage  ,  iij.  Sa  mort ,  115 

*  Verrières  ,  97-  123.  118.  187.  193.  lu.  173 

Vialart  (  Félix  )  évêque  de  Châlons  *  144 

*  Vilhuis,  175 

De  Villemer  (  Jean  )  aumônier  de  faint  Germain. 

Son  épitaphe ,  315 

De  Villemorien  (  Henri)  161.  161 

*  Villeneuve ,  115 

De  Villeneuve  (  Gui  )  évêqüede  Saintes,  inhu¬ 
mé  dans  l’églife  de  laint  Germain  ,  145 

*  Villeneuve  fur  le  Cher  ,  16.97 

*  Villeneuve  le  Comte.  L’abbaye  de  faint  Ger¬ 

main  a  droit  de  patronage  dans  la  parroiffe  du 
lieu  ,  ii 5  156 

De  Villeneuve  le  Comte  ;  Rbbert).  V oÿe^Robert 
de  Villeneuve  le  Comte, 

*  Villeneuve  S.  Georges ,  76.  87.  97.  114.  122. 
1x4.  116  u8.  .40. 149.  i«7 

De  Villepanflsf  Jean)  iji 

De  Villeroy  (  Ferdinand  )  évêque  dé  Chartres  , 

De  Villeroy  (  Simon  )i  150 

*  Villers-Bichet,  66.95.97 

S.  Vincent  diacre  martyr.  Childeberc  I.  deman¬ 
de  l’étolc  ou  tunique  de  faint  Vincent  aux  ha- 
bitansde  SarragofTe  5c  l’apporte  à  Paris,  1.  Il 
fait  bâcir  l’églife  de  l’abbaye  en  l’honneur  de 
faint  Vincent  5c  y  dépofe  la  tunique  du  faint , 
4 

L’églife  de  faint  Vincent  nommée  aulfi  de  faint 
Germain  peu  après  la  mort  du  même  faint,  199. 
300 

Reliques  de  faint  Vincent  données  â  l’abbaye  de 
faint  Germain  par  Louis  de  France  fils  de  Phi¬ 
lippe  Augufte,  11 4.  Les  religieux  de  faint 
Germain  en  font  part  à  Marie  de  Bouftii  veuve 
du  duc  de  Bronfwic,  &  â  l’abbaye  de  faint  Vin¬ 
cent  du  Mans,  21 1 

Vindebanc  (  François  ).  Sa  sépulture  ,  321 

Viole  (  Guillaume)  évêque  de  Paris,  146 

S.  Vitm  martyr.  Ses  reliques  transférées  de  l’ab¬ 
baye  de  fainr  Denis  à  Corbie  en  Saxe  ,  19 

Ulcrogothe  Reine  de  France ,  femme  de  Childe- 


bci  1 1.  fondateur  de  l’abbaye  de  faint  Geriaain» 
296.  &  fnlv.  Sa  mort ,  fon  tombeau  ,  fon  épi¬ 
taphe,  fon  anniverfaire ,  5.6.  255.  Son  tom¬ 
beau  changé  de  place  ôc  mis  au  milieu  du 
chœur,  137.  152.  &  fuiv. 

Univerfité  de  Paris.  Elle  inquiété  les  religieux  de 
faint  Germain  au  fujet  du  Pré  aux  Clercs  ,  91. 
92.  Elle  fait  des  plaintes  contre  eux  au  Pape 
Alexandre  III.  lequel  renvoyé  l'affaire  aucon- 
cile  de  Tours,  qui  ne  décide  rien,  ibid.  Elle 
eft  en  procès  avec  les  religieux  de  faint  Ger¬ 
main,  qui  font  avec  elle  un  premier  accord, 
143.  147. 149.  Second  accord  par  lequel  elle  â 
la  nomination  des  cures  de  faint  Côme  5c  de 
faint  André  des  Arcs ,  155  de  faint  Germain  le 
Vieil,  160.  Troifiéme  accord  avec  l’Üniverfiu 
té  au  fujet  des  chapel  les  de  la  parroiffe  de  faint 
André  des  Arcs  ,  170.  Qu  .triéme  accord  avec 
l’Univerfité  au  fujet  du  Pré  aux  Clercs  ,  17 r. 

185.  Elle  obtient  plufieurs  arrêts  qui  règlent 
fes  différends  avec  les  religieux  de  faint  Ger¬ 
main,  186.  187.  Elle  vient  en  proceflion  â  l’é¬ 
glife  de  l’abbaye,  188.  210.  La  Faculté  de 
Théologie  en  fait  une  autre  en  fon  particulier, 
ibid. 

Les  écoliers  de  l’Univerfité  commettent  plufieurs 
excès  ,  ôc  fe  battent  avec  les  habitans  du  faux- 
bourg  de  faint  Marceau  ,  izo.  ôc  ceux  du  faux- 
bourg  defaint  Germain,  138  139.  147-  148. 
1 49.  Ils  excitent  des  séditions  contre  l’abbaye* 
ibid.  La  Cour  fair  informer  contre  eux,i8j. 

186.  Quelques-uns  (ont  punis  ,  ibid. 

*  Voifines  ,  106 

Urbain  III.  Pape  confirme  les  privilèges  de  l’ab¬ 
baye,  102. 104 

U- bain  IV.  Pape,  101.13} 

Urbain  V.  Pape,  160.  îtfr 

Urbain  VIU  .  Pape ,  220.111.224 

Ufu  ird  religieux  de  faint  Germain  va  à  Cordouc 
en  Efpagne  ,  41.  Il  tranfporte  de  Cordouë  à 
Emane  les  reliques  des  faints  martyrs  Geor¬ 
ges  ,  Aurele  5c  N  iralie ,  42.  Il  eft  auteur  d’un 
martyrologe.  Sa  mort,  44 

Walafrie-Strabon ,  30 

Vualdromereou  Vuandremar  abbé  de  faint  Ger¬ 
main  ,  15. 1!  donne  à  l’abbaye  le  village  de  Cel¬ 
le  proche  de  Paris.  Sa  mort ,  ibid. 

Walon  ,  Waldon  ou  Gualon  abbé  de  faint  Ger¬ 
main  ,  69.  Sa  mort ,  70 

Wtndilmar  évêque  de  Tournay  ,  24 

Wichad  abbé  de  faint  Germain.  Sa  mort , 

*  Wiffous.  Accord  fait  avec  les  habitans, 
Ulgrin  archevêque  de  Bourges , 


Y  O  t  A  N  d  évêque  de  Langres,  13 

Y olande  femme  de  Robert  comte  de  Dreux 
ôc  de  Braine,  114 

LePcreYvan»  244 


r  O  n  g  o  Ondedey  facrc  évêque  de  Fréjus 
t  dans  l’abbaye ,  *56 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

D  Age  6.  Igné  j.  Avernus  ,  H  feu  ,  Arvernus.  P.  1 6.  I.  25.  Childeric ,  lifez.  Chilperic.  P.  45  /.  2. 

Aman ,  lifez ,  Amand.  P.  116.  I.  18.  qu’il  entreprit  en  fon  honneur  ,  lifez.  ,  qu’il  entreprit  de 
bâtir  en  Ton  honneur.  P.  134.  /.  17.  n'y  touchât ,  lifez.,  y  touchât.  P.  146.  /.  5.  Courpalay  ,  ajoutez. 
&  lifez. ,  religieux  de  faint  Martin  des  Champs  ,  puis  abbc  de  faint  Jean  de  Laon  ,  fut  élu  en  fa 
place.  ( F.  Guibert.  de  Novig.  p.  830.  )  P.  218.  I.  20.  avec,  lifez.,  &.  P.  245.  I.  3.,.  Villeneuve-le- 
Comte,  Hfef ,  Fontenay-Ie-Comte.  P.  161. 1. 31.  joiiifioient,  lifez.,  joiiifient.  P.  273.  /.  5.  remplis 
de  3  lifez. ,  remplis  du.  P.  234.  /.  4 G.  arpent ,  lifef,  coife. 


Dans  les  Preuves. 

Page  ix.  ligne  9.  multimodo,  lifez.,  muhimoda.  P.  xv.  col.  2.  I.  38.  dominis  ,  lifef,  dominio. 
p.  xli  .col.  2.  I.  32.  Cinthius  cardinalis,  &  c.  /•  ,  Cimhius  diaconus  cardinalis  S.  Adriani.  Pe- 

trus  diaconus  cardinalis  S.  Euftachii  juxta  remplum  Agrippa: ,  &c.  P.  xlii.  col.  2.  /.  8.  pta'fcripti , 
Hffîj  (cripti.  P.  xliv.  col.  2.  /.  22.  de  Antoniaci  ,  lifez. ,  Antoniaci.  IJ.  xlvi.  ce/.  i.  /.  9.  abbaturam , 
,  abbatiturain.  P.  li.  col.  1.  !.  23.  &  prefbiter is  ,  lifez. ,  a  prcfbiteris.  P.  xliii.  col.  2./.  9.  feca- 
ra  ,  ferata.  P.  lxxiii.  col.  1.  /.  45.  amicitæ, //c^,  amicitiæ.  P.  lxxvi-  co/.  i.  /.  29.  didiis  ,  Hfe7, 
didlas.  P.  cxxxvii.  <70/.  2.  /.  2.  Vincentii  ,  lifez.,  Vincenti.  P.  cxliii.  col.  1.  /.  1.  notiones ,  fez, 
motiones.  P.  civ.  col.i.  1. 1.  Domine  •  lifez.,  Domini.  P.  clxxxv.  col.  1.  /.  34.  Marci }  lifez. ,  Marri. 
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